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Gage  :  Doiùi«a-moi...  un  petit  baûer  pour  gag9  de  Yotre  parole  (V,  iso, 
...  £t  d*aatres,  sur  ce  gage^  fz>.  /loui,  II,  ii). 

Anroient  du  monde  entier  bravé  le  témoignage  (II,  D,  Gare,  65  a)* 

Yoy.,  k  Gmuht,  rantépénnltième  exemple. 
On  peut  Tout  mener  loin  avec  de  pareils  gages  (W^Tari,  i597). 
n  [mon  enfant]  tous  touche  de  près  et,  sans  votre  suffrage, 
JTaurois  tort  de  vouloir  disposer  de  ee  gage  (III,  Ée.  d,  f,  i665). 
SoAjr.  Ah!  Tae^ gaget\  mes  gages\  ^Y,  9o3,  D,  Jtian^  V,  vi,  texte   de 
i683  A  :  vojr.  les  notes  4  et  6  de  la  page  indiquée.) 

Qager  :  Je  suis  auprès  de  lui  ^d^pour  serviteur  (I,  Et,  3i3). 

Oagvr,  parier  :  La  Ga.-Marq.  Si  tu  veux,  nous  gagerons,,,,  Mol.-Marq.  Et 
que  veux-tu  gager  encore?  La  Ge.-Mabq.  fe  gage  cent  pistoles  que 
c*est  toi  (III,  411 9  ^"'P'''  "i)' 
Lbl.  Gage  qu'il  se  dédit.  LoUir.  Et  moi  gage  que  non  (I,  Éi.  1019). 

Oagenre.  :  Juge-nous  un  peu  sur  une  gageure  que  nous  avons  faite  (III, 
Je  gageai  que  c*étoit  TrisBOtin  en  personne,  [Impr,  4i3) 

Et  je  vis  qu'en  effet  la  gageure  était  bonne  (IX,  F,  sav.  a68). 

Gagner  *.  Voj.  Pibd  (Gagner  au). 

Demeure  dans  la  ville,  ou  gagne  la  campagne, 

Tu  n'iras  nulle  part  que  je  ne  t'accompagne  (III,  Fdeh,  751). 

[Nous]  avons  pâli  de  frayeur;  chacun  gagnait  son  arbre  (VU,  4^8,  jém, 

magn.  Y,  i).  Cf.  Taillis  {Dép.  a.  i49aj. 
(La  ânétre)  Dont,  avec  une  écnelle,  et  secondé  d'Agnès, 
Mon  amour  tachera  de  me  gagner  l'accès  (III,  Éc,  a,  /*.  1175). 
Pour  donner  à  gagner  aux  libraires  qui  me  persécutent  (II,  84,  Préc,  ix). 
U  y  en  a  d'autres...  qui  ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires... 

(IX,  37a,  Mai.  im.  II,  vi). 
On  n'y  gagne  rien  de  bon  (VI,  54s«  G,  D.  II,  i). 
Çamon  vraiment  il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108, 

JBourg.  g.  III,  m). 
J'ai  peur...  que  son  voyage...  produise  peu  de  fruit  et  que  vous  eussiez 

autant  gagné  à  ne  bouger  de  là  (V,  80,  Z>.  Juan^  I,  i).  Cf.  V,  3ii, 

JÉM.  méd.\  IV ;  YI,  565,  G.  /).  Il,  vui. 

Lix.  »B  M.  —  II«  I 
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me  ces  gens  qui)  Ont^^  dans  U  cour  de  parler  hautement  (V,  Mu,  544|. 

(Que...)  U  cherche  à  me  gagner  les  droits  d*une  couronne  (Z>.  Gttre.  ai6). 

Gagner  des  rhumes  (I,  Et.  ia45)  ;  —  la  pleurésie  (V,  lai,  D.  Juan^  II,  ni)  ; 
—  une  contusion  (VI,  Amph.  i53a);  —  Tamitië  de...  (VI,  5i3,  G.  D. 
I,  II);  —  la  faveur  de...  (IX,  F,  lav.  34a);  —  la  croyance  [trouTer 
créance]  (II,  Z>.  Gare,  iSSa);  —  les  hommes  (Vn,  $7,  Av.  I,  i).  — 

V07.  SUFFRAGBS,   pBOCàs. 

Votre  avocat,  gagné  de  même,  ne  se  trourera  point  lorsqu'on  plaidera 

Totre  cause  (VIII,  46a,  Seap.  II,  t|. 
Une  femme  qu'on  garde  est  gagnée  a  demi  (U,  Ée.  d,  m.ZiS). 

Cf.  IV,  Pr,  éTÊ,  3ao;  YI,  ^9,  SU.  ti;  YI,  58  a,  G,  D,  III,  yi. 

Son  maintien  honnête  et  sa  douceur  m'ont  gagné  Tàme  (VU,  79,  A9,  I, 

...  A  la  fin,  par  nos  raisons  gagnée^  [ir).  Cf.  V,  Mis.  486. 

Elle  se  résolut  à  soufirir  la  saignée  (IV,  TarU  a49)* 

Je  me  laissois  gagner  aux  soupirs  qu'il  perdoit  (I,  Dép.  a.  434). 

Je  me  suis  opposée  à  tout  cela,  mais...,  piea  à  pied,  tous  gagnez  mes 

résolutions  (Y III,  iSi,  Bourg,  g.  m,  xt  :  note). 
Non.  Toutes  tos  raisons  ne  gagneront  rien  sur  mon  âme  (VI,  i  la,  Méd.  m.  /. 

III,  Tl). 
(Si  je  puis)  Sur  mon  esprit  ^^ncr  la  chose...  (VI,  Jmph.  11 96). 
Si  Totre  fausse  alarme  eût  sur  tous  moins  gagné  (II,  D.  Gare.  1727). 
...  Il  n'est  repentir  ni  suprême  puissance 

Qui  gagnât  sur  mon  cœur  d'oublier  cette  offense  (ibitUmj  1797). 
...  Tout  ce  qu'à  nos  Tœux  on  oppose 

Contre  un  parfait  amour  ne  ^^e  jamais  rien  (VII,  ^37,  Poure,  OuTert.). 
Voyant  qu'elle  ne  gagnait  rien  après  moi,  ni  par  prières  ni  par  menaces 

(VI,  585,  G.  D.  III,  Ti). 

Gai  :  Garder  un  esprit  gai  (VI,  169,  Sic.  xn). 

Gaieté  :  Il  est  besoin...  d'un  peu  de  couTersation,  pour  réTeilIer  l'esprit, 

et  tenir  les  risages  dans  la  gaieté  nécessaire  aux  personnes  que  l'on  Teut 

peindre  (VI,  aoS,  Sic.  xi;  cf.  VI,  169). 
Pourquoi,  de  gaieté  de  cœur,  Teux-tu  chercher  à  t'attirer  de  méchantes 

affaires?  (VIII,  489,  Seap.  m,  i.) 
Mentir  de  gaieté  de  eetur  (VIII,  559,  ^^arb.  i).  Cf.  III,  4a8,  Impr.  t;  V, 

i5o,  D.  Juan,  III,  m. 
De  gajeté  de  cœur  (VI,  Ampk.  1190  :  note).  V07.  encore  cette  forme 

gayeté  au  Ters  1810  de  D.  Gare,  et  toj.  la  note  qui  s'j  rapporte. 

Gaillard  *.  Las!  pour  un  trépassé  tous  êtes  hien gaillardl  (I,J^r.  690;  cf.  1396 
Frais,  gaillard  et  dispos  (VI,  Amph.  758).  (et  Éc.  </./*.  161 .) 

Jamais  je  ne  tous  Tis  un  teint  si  frais  et  si  gaillard  (VII,  107,  Av.  II,  t). 
Je  ne  sais  pas  de  quel  tempérament  nous  sommes,  ma  cousine  et  moi  ; 

mais  nous  fûmes  sTant-hier  à  la  même  pièce,  et  nous  en  rerinmes 

toutes  deux  saines  tt  gaillardes  (III,  3ai,  Crit,  m). 
Elles  sont  gaillardes  (IV,  5i,  Mar.  f.  ti). 
Et  l'on  m'a  tu  pousser  dans  le  monde  une  affaire 
D'une  assez  Tigoureuse  et  gaillarde  manière  (V,  ilfû.  790). 
Bon!  Toici  de  nouTeau  quelque  conte  gaillard  (III,  Éc.  d.  f.  3o6). 

Gain  :  ...  C'est  un  aris  d'un  gain  inconccTable  (III,  Pdeh.  71 5). 

Vous  pourriez  facilement  me  procurer  le  gain  de  ce  procès  (VII,  118, 

Galamment  :  Car  les  gens  du  bel  air,  pour  agir  galamment,  L'^^*  ''^>  ^/* 

Se  gardent  bien  surtout  d'ouïr  le  dénouement  (III,  Fdeh.  61). 
Allons,  Monsieur,  faites  les  choses  galamment  et  sans  tous  faire  tirer 

l'oreille  (IV,  64,  Mar.  f.  ix). 
Lorsque  tous  fîtes  galamment  ce  contrat  qui  ruina  toute  une  famille  (VII, 

a44«  Poure,  1, 11). 
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Six  antres  François...  Têtus  galamment  à  la  poiterine  (VIII,  aa8,  Bourg,  g. 
Et  Totia  peignant  galamment  [Ballet  des  Nat.). 

Portez  de  tons  côt^  tos  regards  brusquement  (III,  itam.  au  R.  3a). 
...  Quand  les  Yen  sont  tournés  galamment  (IX,  F.  sav,  758). 
Enoor  mieux.  On  ne  peut  tromper  plus  galamment  (IX,  F,  sa»,  365). 

GÉbnd,  galant,  galante,  galans,  adjectif  et  substantif  : 

I«M  exemples  ne  sont  paa  rangéi  iei  taiTaiit  l'iuio  on  Paatre  écriture,  mais 
mraat  les  eeceptioBs  da  mot.  Tons  les  paseagea  qui  sont,  non  citéa,  mais  men- 
'  \  acolemcnty  ont  réeritore  galant^  galante^  aanf  indication  contraire. 


Cette  jeune  Dorimène,  si  galante  et  si  bien  parëe?  (IV,  214,  Mar,  f,  i.) 

M.  JoumD.  Voici...  un  petit  déshabille  pour  faire  le  matin  mes  exercices. 
M*  ra  MVS.  n  eêtgalani  (Vm,  5i,  Bourg,  g.  I,  xi;  cf.  VIII,  iia^. 

Elle  a  tout  à  fiât  Tair  galand  et  la  taiille  la  plus  mignonne  du  monae  (IV, 
169,  Pr,  £A.  Interm.  Il,  11). 

Un  roi  d'une  uille  galante  (III,  398,  Impr.  i). 

PouBC.  Cela  fut  galant.  En.  Très  galant»  Pouac.  C'ëtoit  un  repas  bien 
troussé  (VII,  a58,  Poure.  I,  ir).  pV,  i). 

U  ne  se  peut  rien  de  plus  galand  et  de  mieux  entendu  (VII,  446,  jém,  magn. 

JoD.  Il  a  de  l'esprit  comme  un  démon.  Maod.  Et  du  galand^  et  du  bien 
tourné  (II,  107,  Prie,  xi). 

Je  Tondrois  qjne  cela  fût  mis  d'une  d'une  manière  galante^  que  cela  fût 
tourné  gentiment....  Je  ne  reux  que  ces  seules  paroles-là...  ;  mais  tour- 
nées à  la  mode,  bien  arrangées  comme  il  faut  (VUI,  90  et  91,  Bourg,  g. 
n,  it;  cf.  ym,  66  et  89;  VI,  55i,  G,  D.  II,  m). 

Voilà  d'un  air  galand  fiûre  une  raillerie  (I,  tt,  1907). 

Son  gouremeur...  le  loua  de  son  amour  en  des  termes  fort  galands  (IV, 
143,  Pr.  ^t.  I,  X,  Ai^um.).  Cf.  V,  mt,  3a5. 

D  faut  aTouer  que  cela  a  un  tour  spirituel  et  galand  (U,  88,  Prie.  xi). 
Cf.  IX,  F.  ta9,  765,  975. 

n  me  montra  toute  l'affaire  exécutée  d'une  manière,  à  la  rérité,  beau- 
coup plus  galante  et  plus  spirituelle  que  je  ne  puis  faire,  mais...  (III, 
i58,  Préf.  deric.rf./.). 

Cela  n'est-il  pas  bien  galant  et  bien  spirituel?  (ELI,  3x5,  Crit,  i.| 

Si  je  Toulois  7  donner  une  excuse  galante^  je  n'aurois  qu'à  tous  ctire  que... 
(VIII,  556,  Etearb.  i  :  note). 

Quelque  nuegalante^  quelque  honnête  petit  stratagème,  pour  ajuster  nos 
affaires  (VIU,  419,  Seap,  I,  11  :  note). 

Saehoiu  un  peu.  Monsieur,  quelle  belle  saillie 

Fait  ce  conte  galand  qu'aujourd'hui  l'on  publie  (I,  Dép.  a,  io3o). 

On  apprend  par  là  chaque  jour  les  petites  nouTcUes  galantes,  les  jolis 
commerces  de  prose  et  de  vers....  Je  suis  furieusement  pour  les  por- 
traits, je  ne  tois  rien  de  si  galand  que  cela  (II,  80,  81,  Prée,  ix). 

L'on  doit  demeurer  d'accord  que  les  François  ont  quelque  chose  en  eux 
de  poli,  de  galant  que  n'ont  point  les  autres  nations  (  Yl,  369,  Sic,  xin). 

Vous  allez  faire  pic,  repic  et  capot  tout  ce  qu'il  y  a  de  galant  dans  Paris 
(II,  75,  Prie.  ix). 

Voilà  qui  est  poussé  dans  le  dernier  galand  (II,  85,  Prée.  ix). 

Lis  FLAisias  m  lIxa  xHCHAimÉB,...  fêtes  galantes  et  magnifiques  faites 
par  le  Roi...  (IV,  98,  titre). 

La  PaxvGxssB  d'Élidb,  comédie  galante,  mêlée  de  musique  et  d'entrées  de 
ballet  (rV,  139,  titre  dans  l'édition  de  i68s). 

Un  prince  d'Élide,  lequel  étant  d'humeur  galante  et  magnifique.  ••  (IV, 
143,  Pr,  d'à,  I,  Argîxm.). 

Plusieurs  Bergers  et  Bergères  galantes  mêlent  aussi  leurs  pas  à  tout  ceci 
(VI,  6o8y  Gr.  Div.  roj»). 

n  /  en  a  <pii  doxment  la  comédie  à  leurs  maîtresses  ;  mais  donner  une 
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disfection  est  <pielqae  choie  de  plus  galand  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  t). 
M.  JouBD.  Je  Tois  encore  ici,  Madame,  quelque  chose  de  plus  beau. 

DoBiM.  Ouais!  M.  Jourdain  est  galant  plus  que  je  ne  pensois  (VIII, 

164,  Bourg,  g.  IV,  1). 
Oh!  le  plaisant  amant,  dont  Xu.  gtdante  ardeur 
Veut  blesser  mon  honneur  au  défaut  de  mon  cœur  (I,  Dêp.  a.  1047)* 
Ceux  qui,  de  galante  humeur. 
N'ont  affaire  qu*à  Madame, 
N'accommodent  pas  Monsieur  (III,  Éc,  d.  f.  773). 
Nous  avons  entendu  TOtre  galant  entretien  (VI,  579,  G.  D.  III,  ti). 
Un  galand  [un  amoureux]  ^11, 393,  Impr.  i  :  note;  VI,  Amph,  678)  ;  votre 

galand  (III,  Èc.  d.  f.  1740). 
Si  j'étais  galant  d'une  femme  qui  fût  au  pouvoir  de  quelqu'un  (VI,  248, 
Et  tu  crois  que  de  toi  je  ferois  mon  galant?...  [Sic.  vi^. 

Mais  il  faut  qu'un  galant  soit  fait  à  faire  envie  (I,  Dép.  a.  1779  et  178a). 
...  Les  noirs  chagrins  des  maris  ou  des  pères 
Ont  toujours  du  galand  avancé  les  affaires  (II,  Èc,  d,  m,  3ao). 
Quatre  galands  cajolanu  la  femme  de  Sganarelle  (IV,  87,  Har.  f.  Livret 

de  1664,  Vin*  Èntrée|. 
Ces  femmes...  qui  appellent  amis  ce  mie  les  autres  nomment  galans  (III, 

4o4,  Impr.  i).  Même  écriture  :  II,  Ec.  d.  m.  37,  note;  III,  Fdck.  435; 

in,  Éc.  d.f.  39»,  ia54,  ia6»;  VI,  AmpK  67a  :  note. 
Lesçalanu  (IV,  Tort.  x3a;  VI,  a48.  Sic.  vi). 
•••  Si  je  vous  fais  voir  maintenant  que  le  galant  est  avec  elle?  (VI,  SSg, 

G.  D.  n,  vn;  cf.  VI,  5a3,  566  et  557.) 
Et  nous  étions,  ma  foi!  tous  deux  de  veru galants  (IX,  F.  sav.  346  :  note). 
L'édition  originale  de  167a  et  celle  de  i68a  ont  vert-galant. 

Je  coquette  fort  peu,  c'est  mon  moindre  talent, 

Et  de  profession  je  ne  suis  point  galant  (II,  Éc.  d.  m.  Sai). 

...  Ces  Messieurs  les  galants  (II,  Éc.  d.  m.  37  :  note  sur  l'écriture  du 

mot  {galand  ou  galant)  dans  Téd.  originale  de  PÉc.  d.  m.). 
Tous  ces  galanu  de  cour  (IV,  Tart.  gSg).  Les  galanu  de  la  cour  (VIII, 

57a,  Escarb.  xi). 
Tudieu,  quelle  galante  !  Gomme  elle  prend  feu  d'abord  !  (VU,  3oo,  Poure, 

II,  VI.)  Quelle  gaillarde,  quelle  luronne! 

Le  mot  de  plante  aussi  n'est  pas  assez  ;  celui  dé  coquette  achevée  me 
semble  propre  à  ce  que  nous  voulons  (VII,  a97,  Pourc.  II,  iv  :  note). 

Galant  homme  :  (Je  disois) 

Qu'il  faut  qu'un  galant  homme  ait  toujours  grand  empire 

Sur  les  démangeaisons  qui  nous  prennent  d'écrire  (V,  Mis.  345). 

Cf.  Mis.  II 14,  II 46  et  la  note  au  ren  370;  IV,  37,  Mar,  f.  n;  YIII,   i54, 
160,  197,  Bourg,  g.  III,  XVI  ;  IV,  x,  et  Y,  n.  —  A^ee  récriture  galand  homnu  : 

III,  Èc.  d.f.  1245  et  lY,  Pr.  d^È.  197. 

Monsieur,  ce  galant  homme  a  le  cerveau  blessé  (I,  Et.  181). 

Gaiand,  noBud,  cocarde  de  ruban  ou  de  dentelle  : 

...  Ton  h^Wi  galand  de  neige  (I,  Dép.  a.  i4a5  :  note).  Cf.  II,  93,  note  4. 

Galantorie  :  Je  ne  sais  pas  si  j*ai,  dans  sa  galanterie. 

L'honneur  d'être  connu  de  votre  seigneurie  (II,  Sgan.  a85). 

Us  servent  au  moins  à  remplir  les  vuides  de  la  galanterie ,  à  faire  nombre 

de  soupirants  (VIII,  573,  Escarb.  11). 
AnOAirra.  Je  m'en  sub  toujours  tenu  à  la  galanterie,  et  je  n'ai  point  été 
jusqu'à  faire  ce  qu'il  [mon  fils]  a  fait  (VIII,  43 1,  Seap.  I,  rr). 
Le  fila  d'Argante,  Octave,  a  conclu  on  mariage  lecret. 

Votre  galanterie,  et  les  bruits  qu'elle  excite 

Trouvèrent  des  censeurs  plus  qu'il  n'auroit  fallu  (V,  Mis.  890). 
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U  est  une  saison  pour  la  galanterie^ 

n  en  est  une  aussi  propre  à  la  pruderie  (Y,  Mit,  978). 

ToQJours  Messieurs  les  François  ont  un  fonds  de  galanterie  qui  se  répand 
partout  (VI,  364,  Sic,  xi). 

...  Fuir,  à  TOtre  âge,  cette  galanterie  dont  se  piquent  tous  tos  pareils  (IV, 

Fen  Totre  père  alors,  ce  prince  généreux,  [186,  Pr.  d^É,  III,  it). 

Sur  la  galanterie  étoit  fort  dangereux  (IV,  Pr.  tPÉ,  a56) . 

Mago.  La  belle  galanterie  que  la  leur!  Quoi?  débuter  d'abord  par  le 
mariage!  (II,  60,  Prée.  iv.) 

Magd.  Voilà  comme  les  choses  se  traitent  dans  les  belles  manières,  et 
ce  sont  des  règles  dont,  en  bonne  galanterie^  on  ne  sauroit  se  dispen- 
ser. Cath.  ...  Le  moyen  de  bien  receroir  des  gens  qui  sont  tout  à  fait 
incongrus  en  galanterie?  (II,  63,  Prée.  it.) 

n  se  pique  ordinairement  de  galanterie  et  de  Ters,  et  dédaigne  les  autres 
TaleU  (n,  67,  Préc.  i). 

Paris  est  le  grand  bureau  des  merreilles,  le  centre  du  bon  goût,  du  bel 
esprit  et  de  la  galanterie  (II,  78,  Préc,  ix). 

Les  TÎsions  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tète 
(Vm,  47»  A>i«r^.  g.  I,  i). 

Quel  personnage  touIcz-tous  que  joue  un  mari  pendant  cette  galanterie  ? 

En.  (Laisse-moi,  je  te  prie)...  Une  galanterie        [(VI,  548,  G.  D,  II,  11.) 

En  certain  lieu  ce  soir...  Fil.  Je  ne  te  quitte  pas  (III,  Fàeh.  760). 

Elle  sera  cause  [cette  bonté]  que  je  renoncerai  à  toutes  les  galanteries^ 
et  n'aurai  de  rattachement  que  pour  tous  (VI,  589,  G,  Z>.  III,  ti). 

Plût  an  Ciel  que  je  fusse  capable  de  souflErir...  les  galanteries  de  quel- 
<|u'un!  (VI,  53a,  6.  D,  I,  ti.) 

Mais  surtout  je  tous  recommande 

Le  manteau,  d'un  ruban  sur  le  dos  retroussé  : 

La  galanterie  en  est  grande  (III,  Mêm.  auR,  a6).  L*élégance,  la  bonne  grâce. 

Faites-lui  un  peu  dire  quelque  petite  galanterie  de  ce  que  tous  lui  apprenez 
(VIII,  587,  Sscarb.  tii  :  note). 

Tout  ce  spectacle  est  une  magnifique  galanterie^  dont  l'un  des  princes 
régale  sur  la  mer  la  promenade  des  princesses  (VII,  38i,  Jm,  magn, 
I*'  Intennède;  cf.  Vit,  38o,  444). 

Et  parmi  mes  confrères  que  je  Tois  se  mêler  de  beaucoup  de  petits  com- 
merces, je  sais  tirer  adroitement  mon  épingle  du  jeu,  et  me  démêler 
prudemment  de  toutes  les  galanteries  qui  sentent  tant  soit  peu  l'échelle 
(Vn,  98,  -rffr.  n,  i). 

J'ai...  reçu  du  Ciel  un  génie  assez  beau  pour  toutes  les  fabriques  de  ces 
gentillesses  d'esprit,  de  ces  galanteries  ingénieuses  à  qui  le  Tulgaire 
ignorant  donne  le  nom  de  fourberies  (VIII,  4i3,  Sc<^,  I,  11  :  note). 

Galanterie  (Faire)  de  :  Ceux  qui...,  le  dos  tourné,  font  galanterie  de  se 
déchirer  l'un  l'autre  (III,  ^iB^Impr,  it).  TrouTcnt  galant,  charmant  de... 

6ale  (la)  :  V,  334,  335,  Jm.  mid,  II,  Tn. 

Galéche,  calèche  :  lU,  Fdeh,  76  :  note. 

Galère  :  Jodbut.  D  commandoit  un  régiment  de  caTalerie  sur  les  galères  de 
Malte  (II,  10 1,  Préc,  xi). 
Que  diable  alloit-il  faire  dans  cette  galère!,,.  Mais  que  diable  alloit-il 
faire  a  cette  galèrel  (VIII,  478-483,  Scap.  II,  tii). 

Galerie  :  (Voyez)  Si  mon  mari  n'est  point  dans  cette  galerie  (Tort,  iSaa).  Cf. 

Galeux  :  ...  Dix  hourets  galeux  (III,  Fdch.  Sog).  [^»  ^"-  73a* 

flaHmatiaa  :  Qui  songe  à  Totre  argent,  dont  tous  me  faites  un  galimatias? 
(VII,  195, -rfi..  V,  T.^ 
Poumc.  [aux  médecins].  Que  roolez-TOUS  dire  aTec  Totre  galimatias  et  tos 
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sotdftes?  (Vn,  a77,  Potirc.  I,  ▼iii;  cf.  V,  338,  Jm.  méd.  III,  i;  IX, 

397,  435,  MtaL  im.  m,  m  et  xrr.) 
Voy.  encore:  IV,  5o,  Mar.  /.  t;  VI,  Jmph,  745;  VI,  545,  G.  D.  II,  n;  VIIÎ, 

107,  Bomrg.  g,  III,  m;  IX,  F.  sw,  i5ao. 
Mon  Dieu  !  Prince,  je  ne  donne  point  dans  tous  ces  galimaiUu  où  donnent 

la  plupart  des  femmes  (VII,  4oo,  ^m.  magn,  I,  11). 
...  N  offrant  point  aux  yeux  ces  galimatUu 

Où  la  tête  n*est  point  de  la  jambe  ou  du  bras  (IX,  Fal-de^Gr,  lai). 
(Je  ne  sais  pas)  Quand  on  Terra  finir  ce  galimatias  (II,  Sgan,  57a). 

GambUler  :  i*'  suissb,  •••  De  \y  foir  gambilUr  les  pieds  en  baut  terant  tout 

le  monde  (VII,  3a4«  Poure.  lH,  m). 
Gamme  :  Je  m*en  rais  le  trouver  et  lui  chanter  m  gammé  (II,  te»  d,  m.  660). 
fiant  :  ôtez  ce  gant,  Touohei  à  Monsieur  dans  la  main  (IX,  F,  sav,  xioo). 
Gantière  :  ni,  Ée.  d.  f.  1137. 

Garant  :  ...Des  coups  du  basard  aucun  n'éXMXiX garant,,.  (Èe,  d,f.  ia46;  cf.  i3). 
S*il  n*ëtoit  pas  garant  de  tout  ce  ^*il  m'a  dit  (I,  tt,  io3  j). 

S'il  oe  garantiMsit  pat,  ne  maintenait  pai  aree  preuves  tout  ce  qu*il  m*a  dit. 
D.  Elt.  (Un  cœur  qui  doit  faire  croire) 
Que,  (niand  tout  TuniTcrs  douteroit  de  ma  gloire. 
Il  Toudroit  contre  tous  en  être  le  garant  (II,  Z>.  Gare*  i33o). 
Mais  ce  sera,  sans  doute,  et  j'en  serois^ra-onf, 
Un  billet  qu'on  envoie  à  quelque  indifi^rent  (D,  Z).  Gare,  B'jo), 
Vous  avez  cru  fort  mal,  et  je  vous  suis  garant 
Qu'un  sot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant  (IX,  F,  sav,  lagS). 
...  Dans  mes  sentiments,  assez  bien  déclarés. 
Vos  doutes  rencontroient  des  garants  assurés..  • 

••.  Et  d'autres,  sur  ce  gage  (Auroient...)  (II,  />.  Gare,  653).  Cf.  I,  Dép,  a, 
...  A  lui,  non  plus  qu'à  son  Laurent,  [loi  ;  V,  Mis.  1399. 

Je  ne  me  fierois,  moi,  que  sur  un  bon  garant  (IV,  Tart.  7a). 
Niaim.  J'ay  des  gairents  de  tout  ce  que  je  dj  (VII,  3o9,  Pourc,  II,  viii). 

Garantir  :  Nous  garantira-t-il^  cet  amour,  je  vous  prie, 

D'un  rival,  ou  d'un  père,  ou  d'un  frère  en  furie?  (I,  Dep.  a.  i477*) 

Du  sort  dont  vous  pariez  je  le  garantis,  moi  (Ée,  d.  m.  a4i). 

Je  suis  Dom  Tbomas  d'Alburcy,  que  le  Ciel  garantit  des  ondes  avec  tout 

l'argent  qu'il  portoit  (VII,  aoo,  Jv,  V,  v). 
Je  maintiens  et  garantis  que  vous  êtes  un  astre  (VII,  i4a,  y^v,  III,  v). 
...  Pour  bomme  de  bien  je  garantis  le  maître  (IV,  Tart,  74). 
Oui,  Monsieur  est  bomme  d'bonneur,  je  le  garantis  tel  (V,  i3i,  />.  Juan^ 

II,  rv).  Voy.  Cautioh. 
Je  TOUS  le  garantis  défunt  dans  le  temps  que  je  dis  (IV,  56,  ïïfar,  f,  vu  ;      ^ 

cf.  I,  Et.  5i5;  VI,  Jmph.  5x5). 

Garçon  :  Mascab.  [à  Lélie].  Courage,  mon  gardon  :  tout  beur  nous  accom- 
pagne (I,  Et.  io83;  cf.  129,  743,  786). 
LiiJB  Ta  Mascar.].  Ah!  mon  pauvre  garçon,  la  chance  a  bien  tourné!  (I, 

Et.  666;  cf.  407;  V,  ia4,  Z).  /iion,  II,  m.) 
Enfonce  ton  bonnet  en  méchant  garçon  (VIII,  Scap,  I,  v). 
Je  vois  ici  des  yeux  qui  ont  la  mine  d'être  de  fort  mauvais  garçons  (II, 
Il  n*est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon  [76,  Préc.  ix). 

Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart.  2o3). 

Laurent  est  encore  défigné  ainsi  au  vers  991  ;  aux  ven  844  et  845  il  est 
appelé  valût. 

Claud.  Appelez  \e  garçon  qui  couche**Ià.  Angéi..  Colin,  Colin,  Colin  (VI, 

578,  G.  D.  m,  vi).  pV,  i), 

sus,  sus,  du  vin  partout,  Tersez,  garçons^  versez  (VIII,  i63,  Bourg„  g. 
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ABons,  petit  gtofon^  Tita  de  quoi  s'asseoir  (IX,  F,  bop,  737).  Cf.  II,  100, 
Prée.  XI  ;  IV,  »6,  Mar.  f.  11  ;  V,  164.  D.  Juan,  IV,  i  ;  VII,  417»  ^m.  magn. 
n,  rr;  Vm,  56o,  fin  de  la  note  4). 

Garçon  tailleur  (VIII,  43,  Bowg.  g,  Aoteurs). 

:  Vous  avez  beau  frire  ia  garde  :  j*en  ai  jure,  elle  sera  à  nous  (VI, 
...  Ce  fils  à  sa  gardé  commis  (I,  Dép,  a.  385).  [s56,  Sic.  tiii). 

Ia  garde  de  deux  filles  est  une  charge...  (U,  67,  Prée,  rr).^ 
...  Si  TOUS  ne  me  laissez  jouir  d'aucune  liberté,  et  me  fatiguet,  comme 

on  Toit,  d'une  garde  continuelle  (VI,  a49,  Sic,  ti). 
Lift.  Toutes  ces  gardesAk  sont  risions  de  fous  : 
Le  plus  sûr  est,  ma  foi,  de  se  fier  en  nous  (II,  Ée,  d.  m.  i53). 
Manane  ne  m'a-t-elle  point  encore  tu  ?  N'a-t-elle  point  pris  garde  à  moi 

en  passant?  /VU,  117,  Av.  II,  ▼.) 
Va,  nne  autre  fois  je  serai  plus  fin,  et  je  prendrai  mieux  garde  à  moi  (VI, 

539,  G.  /).  II,  i;  cf.  VI,  Jmph.  399). 
...  Heprene*  pas  garde  ^  ça...  :  ce  n'est  que  pour  rire  (VI,  7$,  Méd.  m.  /. 

n,  n;cf.  Vl,  46). 
Ne  Toilà  pas  de  mes  mouchards  qui  prennent  garde  à  ce  qu'on  fait? 

(Vn,  64,  jé9.  I,  III.) 
Ah  !  MjTtii,  prenes  garde  à  ce  qu'ici  vous  faites  (VI,  Méiie,  457). 
Qa*fl  prenne  garde  au  moins  fue  je  suis  dans  son  cœur  (IX,  F.  sav.  1774)* 
Viens,  je  te  Teux  bien  faire  toucher  au  doigt  ta  poltronnerie.  Prends 

garde  (V,  i6i,  /).  Juan,  UI,  v).  Cf.  V,  3i9,  Am.  méd.  H,  i. 
On  m'a  enchargé  de  prendre  garde  aue  personne  ne  me  vît  (VI,  5i  i,  6.  D. 

I,  n).  Cf.  I,  Dép,  a,  343;  VII,  a39,  Pourc,  I,  i. 
Prenez  bien  garde,  tous,  à  tous  déhancher  comme  il  faut  (III,  4 1 6,  Impr,  rr  ; 

cf.  m,  401). 

Don.  Prenez  bien  garde  au  moins  a  ne  point  lui  parler  du  diamant. 
H.  JouBO.  Ne  pourrois-je  pas  seulement  lui  demander....  Dob.  Gsrdez- 
▼ons-en  bien  (VIII,  i54.  Bourg,  g.  III,  xvi).  Cf.  I,  Dip.  a,  1439. 

ScAP.  Et  surtout  prenez  garde  de  ne  vous  point  montrer,  et  de  ne  branler 
pas...  (VIII,  493,  Scap.  III,  n  :  note). 

Pramex  garde  yn'au  moins  cette  noble  colère 

Dans  la  même  fierté  jusqu'au  bout  perséTcre  (Z>.  Gare.  i436).     [III,  n). 

Nie.  Je  ne  rirai  plus.  M.  Jouud.  Prends-y  hi^n  garde  (VIII,  100,  Bourg,  g, 

CiJ.  Je  TOUS  promets  de  tous  obéir  ponctuellement  sur  ce  chapitre. 
Hab».  Prenez-y  garde  au  moins  (VIL  ia4f  ^9.  III,  i). 

Prenez-y  garde,  et  sachez  que  c'est  ici  la  dernière  de  tos  impertinences 
que  nous  souffrirons  (Vl,  $93,  G.  D,  III,  tii). 

D*aoord  qu'on  les  approche  (ces  yeux),  ils  se  mettent  sur  Xtwr  garde  meur- 
trière (II,  76,  Prée.  ix). 

n  est  donteuz  que  Matearille  emploie  ici  une  expression  technique,  des  termes 
ordinaires  d^esennio  :  «  Ils  se  mettent  sor  leur  garde  meurtrière  •  semble  être 
vne  manière  à  loi  de  dire  :  Ils  se  mettent  en  garde,  tous  défiant,  tous  menaçant 
d'nn  air  meurtrier,  d'un  regard  assassin.  Hais  roy.  Littré  à  MsuRTanB. 

Xn  garde  (VIII,  73,  Bourg,  g.  II,  n,  commandement  du  Maître  d'armes). 

Masc.  Léandre,  pour  nous  nuire,  est  hors  de  garde  enfin  (I,  Et,  11 5o). 

Je  Tenoîs  l'aTertir  de  se  donner  de  garde  (I,  Et,  1976). 

Donnez-¥Ous-en  bien  de  garde  (IV,  i83,  Pr.  d'É.  III,  11). 

Vous  deTes  vous  tenir  sur  vos  gardes  (V,  i44t  D,  Juan,  III,  11). 

Us  n^ont  eu  garde  de  l'attaquer  par  le  côté  qui  les  a  blessés  :  ils  sont  trop 

politiques  pour  cela...  (IV,  §73,  TaH,  Préf.). 
Votre  Tisage  est  bien  Tenu  partout,  et  il  n*a  garde  d'être  de  ces  Tisages 

disgraciés...  (VII,  389,  Am,  magn,  I,  i). 
...  Je  n* ai  garde  à  présent  ^espérer   (U,  Éc,  d,  m,  56i). 

Cf.  IV,  198,  Prine,  é^È,  IV,  i;  VI,  37»,  Sic,  xti;  VI,  Ampk,  656;  VI,  56a,  G, 

0.  II,  Tin;  .VII,  iSo,  Av,  ni.  tu;  VIII,  433,  Seap,  I,  rr;  IX,  F,  sa»,  1547. 
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...  Phxlam.  Je  Toudroif  bien  que  tous  rexcuiaMies. 
Chbts.  Je  iCai  garde  (IX,  V,  sa»,  470). 

Cf.  V»  118,  D,  Juan,  II,  11;  YI,  5ii,  G.  D.  I,  n;  IX,  290,  Mai,  Mt.  I,  rr. 

Garde  (un)  de  la  maréchaussëe  de  France  (V,  44a,  âfu.  Acteurs  ;  cf.  Y, 

Garde-menble  :  vm,  563,  Escorh.  u.  ^9^'  ^^**  ^'  «*  ^«i.  »ote  a). 

Garde-robe  (on),  sorte  de  deTantier,  de  tablier  : 

En  çlieu  d'haut-de-chausse,  ils  portont  un  garde-robe  aussi  lai^e  que 
d*ici  à  Pasque  (V,  108,  D,  Juan^  II,  i  :  note). 

Oarde-Tohe  et  Oarde-robea.  Voy.  tome  VIII,  p.  563  :  note  ^{Esearh.  n). 

Garder  :  Gti.  Ne  me  trompez-rous  point...?  Cot.  Ne  m'en  donnes-tu  point 

à  garder?  (VIII,  i4o,  Bourg,  g,  III,  x;  cf.  VIII,  4*7,  Scap.  I,  iv). 
Masg.  Garde^moi  bien  cela  (ces  coups  de  6dton)  (I,  Mt,  1587). 
Érastb.  Accepte-la  [cette  bague]... 

MiJiiir.  Ce  sera  pour  garder  quelque  chose  de  tous  (I,  Dép,  a,  176). 
Je  garde  ma  nourelle,  et  ne  reux  dire  rien  (VI,  Mélic,  148). 
Les  figures  partout  doctement  dégradées, 

Et  leurs  extrémités  soigneusement  gardées  (IX,  ral-de-Gr,  116  :  note). 
L'on  court  grand  risaue  de  s'abuser  lorsque  Ton  compte  sur  le  bien  qu  un 

autre  vous  garde  (Vl,  71,  Méd,  m,  l.  II,  1). 
Hali.  Il  la  prendra  pour  femme.  D.  Pia>.  Oui,  oui,  je  la  lui  garde  (VI, 

256,  Sic,  yni). 
Lus.  Puisque  nous  serons  mariés,  donne-moi  cela  [cet  argent],  que  je  le 

mette  avec  le  mien.  Claud.  Je  te  le  garde  aussi  bien  que  le  baiser 

(VI,  55a,  G,  D.  U,  iv). 
J'espère  tous  faire  voir  untôt  ce  que  l'avenir  ^ari2e  à  cette  imion  souhaitée 

(VII,  438,  jém.  magn,  m,  i). 
Le  savoir  garde  en  soi  son  mérite  éminent  (IX,  F.  sav,  i3o3). 
Cela  n'empêche  pas  qu'avec  ce  que  j'inspire  on   ne  puisse  garder  de 

l'honnêteté  et  de  la  complaisance  pour  les  autres  (VIII,  56i,  Escarh,  11). 
...  La  muette  garde  une  honnête  pudeur  (V,  Mis,  7a8). 

Garder  des  sentiments  (V,  Mis,  i8oa).  Yoy.  Hainb,  Rkspsct,  Fmtfuri,  Ma- 

•uass,  FoaKAz.iTtfs,  DacoauM,  Imteluoshcs  avec...  ;  garder  mal  la  Pukcs. 

Et  celui-ci  [mettons  cet  oreiller-ci]  pour  vous  garder  du  serein  (IX,  3 10, 
Mal,  im,  I,  vi). 

Moi,  me  railler  de  vous?  Dieu  m^en  gardel  Je  vous  aime  trop  pour  cela 
(V,  116,  D,  Juan,  II,  11).  Voy.  I,  Dép,  a.  m,  1657;  V,  90,  D,  Juan,  I, 
11;  VIII,  568,  Escarh.  11;  cf.  Dixn  et  Ciel. 

Dieu  vous  gardl  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  ix.) 

Pour  cette  forme  de  sobjonetif  gard,  conserrée  dans  Tantique  salaUtiony 
voyez  la  note  6  i  )a  page  indiquée;  le  vers  1086  d'Ampk,  (t.  VI,  p.  418),  1« 
vers  333  des  F.  sav^  (t.  IX,  p.  81),  les  notes  qui  s'y  rapportent,  et  le  lÎTre  de 
Thnrot,  De  la  Prononciation /raneaise...,  t.  I,  p.  17$  et  176. 

Gardez  qu*on  ne  vous  voie  et  qu'on  ne  vous  entende  (IV,  Tort.  i365). 
Cf.  II,  D,  Gare,  486;  IX,  F,  sav.  iSjO, 
Même  tour  sans  ne  dans  la  proposition  subordonnée  : 
Mais  gardons  bien  que^  par  nulle  autre  voie,  elle  en  apprenne  jamais  rien 

(Vn,  391,  Jm,  magn,  I,  i). 
Elle  m'a  dit  de  lui  dire...  qu'à  cause  de  son  mari...  il  garde  iTen  rien 

faire  paroître  (VI,  5 14,  G,  D.  I,  u). 
Il  faut...  que  vous  gardiez  de  remuer  en  aucune  façon  (VIII,  498,  Scap, 
ni,  n  :  note). 

Cf.  II,  Sgan,  10;  II,  D,  Gare,  1785;  III,  Ée,  d.f.  1847,  i36o;  IT,  Tort,  i386; 

VI,  56o,  G,  D,  II,  vn;  VII,  a39,  Poiirc.  1, 1.  [H,  rr.) 

Gia.  Si  elle  venoit  à  mourir.  Soajt.  Quelle  s'en  garde  bien  !  (VI,  81,  Méd,  m.  /. 


fiiO]  DE  MOLIÈRE. 

£t  soitont  gardex'pous  de  la  quitter  des  yeux  (III,  Ée,  d,  f.  1619). 
Cf.  nr.  Tort.  i6a5;  Y,  MU.  43o;  IX,  F.  sa»,  376. 


:  Suû-ie  donc  gardien,  pour  employer  ce  style. 

De  la  Tirginitë  des  filles  de  la  Tille?  (I,  Dép.  a.  i533.) 

Gm  :  ...  Sans  leur  dire  me  elle  (la  mort)  abat  les  humains  (I,  tt.  SSg). 
Soiu  Mais  gare  le  bois  si  j'apprends  quelque  chose!  (II,  Sgan,  610.)  Cf. 

I,  Dép.  a.  784. 
Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  tous  tympanise!  (III,  Ée,  d,  (,*]%,) 

Voy.  Lapbhsàux. 

:  ...  Que  TOUS  prenies  tout  Tair  d'un  méchant  ^arneaiefi/  {Tort.  19). 

fimi  :  C'est  un  logis  garni  que  j'ai  pris  tout  à  l'heure  (I,  tu  1776). 

Quatre  grands  potages,  bien  gonds  (VII,  127,  note  4,  A9,  III,  i,  texte 
de  i6B«). 

fimitlire  :  ...  Une  belle  garniture  de  diamants,  ou  de  rubis,  ou  d'ëme- 
randes  (V,  3o5,  jim,  méd,  I,  i). 

ttter  :  Fi!  cela  sent  mauTais,  et  je  sois  tout  gâté  (I,  Éi,  ia53).  Sali.     (m). 

Je  n'irai  pas  gdter  ma  robe  pour  tous  séparer  (VUI,  80,  Bourg,  f.  II, 

Un  cordonnier...  ne  sauroit  gâter  un  morceau  de  cuir...;  mais  ici  Ton 
peut  gdter  un  homme  sans  qu'il  en  coûte  rien  (VI,  98,  Mid.  m.  /.  III,  i). 

Quand  on  a  failli,  il  n'est  pas  aisé  de  réparer  le  manquement,  et  de  réta- 
blir ce  qu'on  a  gâté  (V,  3a8,  Am.  méd.  II,  t). 

Cest  notre  inquiétude,  c'est  notre  impatience  qui  gâte  tout  (IX,  899, 
Mal,  im.  III,  m).  Cf.  I^  Et.  84o,  io6a,  i58o;  IV,  Tort,  8S0,  1801. 

...  La  plus  nonle  chose,  ils  la  gdtent  souTent 

Pour  la  vouloir  outrer...  (IV,  Tort,  343).  Cf.  IX,  F.  sav,  95a,  1004,  laSa. 

Vous  n'nTez  pu  parTenir  encore  à  gâter  la  bonté  de  Totre  tempérament 
(IX,  395,  Mal.  im,  III,  m). 

...  Pour  ne  point  gâter  sa  bonté  naturelle  (III,  Ée.  d.  f.  147). 

D  y  en  a  beaucoup  crue  le  trop  d'esprit  gâte  (III,  337,  ^''-  ^)-  ^^-  ^I« 
Sgan.  32;  V,  Mis.  â6o;  IX,  F.  sa9.  1277. 

Uovon.  Voyes-Tous  Isabelle  aTce  nous  à  regret? 

SoAV.  Oui,  vous  me  la  gâtez,  puisqu'il  faut  parler  net  (II,  Éc.  d.  m,  i34)* 

Mais  ne  vous  gâtez  pas  sur  l'exemple  d'autrui  (III,  Ée,  d.  f.  718). 

Il  est  Trai  que  le  goût  des  gens  est  étrangement  gâté  là-dessus  Ull,  35o, 

Sans  tons  ces  vils  devoirs  dont  la  plupart  des  hommes  \Crit.  vi). 

Les  gâtent  [les  femmes]...  (I,  Dép.  a,  ii38). 

La  nature  vous  a  traité  en  vraie  mère  passionnée,  et  vous  en  êtes  l'en- 
font  gâté  (II,  90,  Préc.  ix). 

fimche  :  ...  Vous  serez  toujours... 

Un  envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche  (I,  Et.  888). 
Son  air  est  assez  gauche,  sa  beauté  très  médiocre,  et  son  esprit  des  plus 
conununs  (VII,  z6i,  Av.  IV,  in). 

(haddr,  dévier  de...;  mollir  :  [d.  f.  8aa). 

Aas.  De  ce  au'eUe  s'y  met  {dans  sa  tête)  rien  ne  la  fait  gauchir  (III,  Ée. 
Contre  son  insolence  on  ne  doit  point  ^««cAir  (IV,  Tart.  i635  :  note). 

Qanle  :  Il  ne  me  falloit  pas  payer  en  coups  de  gaules  (I,  Et.  73$). 
(Un  bâton)...  plus  que  trente  gaules 
Propre,  comme  je  pense,  à  rosser  les  épaules  (I,  Et.  i555). 

GudÎB,  branche  d'arbre  :  Je  pousse  mon  cheval... 

Qui  piioit  des  gaulis  aussi  gros  que  le  bras  (III,  Fâch.  570  :  note). 

tepe  :  ...  Mm  PBur.  Bfarohons,  gaupe^  marchons  (IV,  Tart.  171). 

'  (m)  de...  :  ...  Nous  voyons  que  d'un  homme  on  se  gausse. 
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Quand  M  femme  chez  lui  porte  le  haut-de-chausse  (IX»  F.  sav,  164$). 
Qayeté  :  II,  />.  Gare.  1810  :  note. 

De  gajeté  de  cœur  (VI,  Amph,  1990  :  note).  Voy.  Gaixtb.  fnotc). 

fiaiette  (la)  :  V,  MU,  1074.  —  La  Gazette  de  Hollande  (VIII,  55»,  Eicarh.  i  : 

Gaaon  :  Ces  arbres,  ces  rochers,  cette  eau,  ces  gazant  frais...  (IV,  Pr.  £È. 
33i). 

Géant  :  Je  crains  fort  de  tous  voir  comme  un  géant  grandir  (I,  At,  601). 
La  géant»  paroit  une  déesse  aux  yeux  (V,  Mis.  7^3). 

Oémeanz  :  *Nous  sommes  gémeaux  (I,  68,  Méd,  voL  xi), 

Gemini,  signe  des   Gémeaux  :  *  Vous  me  vouiez  envoyer  de  Gemitd  en 
Capricorne  (I,  a8,  Jal,  du  Barb.  iv  :  note). 

Gémir  :  Enfin,  après  plusieurs  détours,  après  avoir  longtemps  génù  et  sou- 
piré... (Vm,  5oa,  Seap,  UI,  ni). 

Gendarmer  (se)  :  Mais  il  est  vériuble  aussi  que  votre  esprit 
Se  gendarme  toujours  contre  tout  ce  qu'on  dit  (V,  Mis.  684)- 
£st-ce  qu*au  simple  aveu  d'un  amoureux  transport 
Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort?  (FV,  Tart,  i324*) 
Cet  homme,  gendarmé  d'abord  contre  mon  feu...  (m,  Éc.  d,  /.  927). 

Gendre  :  Mon  gendre^  que  vous  devez  être  ravi,  et  que  cette  aventure  est 
pour  vous  pleine  de  douceurs  (VI,  563,  G,  D,  II,  vni). 
Ce  gendre  [ce  futur  gendre]  doit  venir  vous  visiter  ce  soir  (II,  iS*^!!.  59). 
Toy.  Gendre  PaiTKMDir  [fatnr  gendre]. 

Gêne  *.  ...  Non,  non,  l'enfer  n'a  point  de  gène 

Qui  ne  soit  pour  ton  crime  une  trop  douce  peine  (II,  Sgan,  393  :  note). 
Allons  vite...  des  juges,  de^génes^  des  potences,  et  des  bourreaux  (VII, 

175,  Ap.  IV,  tu). 
Pour  moi,  j'en  ai  souffert  la  gène  sur  mon  corps  (I,  Et,  x533  :  note). 
Je  sens  de  son  courroux  de*  gênes  trop  cruelles  (I,  Dép,  a,  i5z4). 
Mais  je  souffre,  à  vrai  dire,  une  gène  trop  forte 
A  prononcer  en  face  un  aveu  de  la  sorte  (V,  Mis,  1619). 

Gêner  :  ...  Ce  qui  plus  le  gêne  et  le  rend  misérable, 

Il  vient  de  découvrir  un  rival  redoutable  (I,  Et,  147).  ^ 

Mon  roi,  sans  me  gêner ^  peut  me  donner  à  vous  (II,  Z>.  Gare,  1871  :  note). 
De  mes  plus  doux  souhaits  i'aurois  V^me  gênée,,,  (VIU,  Psy,  454:  note). 
Sans  prétendre  gêner  la  douleur  que  me  donne 
L'épouvantable  arrêt  d^un  sort  si  rigoureux  (VIII,  Psy,  71a  :  note). 

Yoyes  eneore  lei  vers  776  et  1700  de  Psyché  (qui  sont  de  Corneille)  et  t.  II, 
Mon  amour,  oue  gênaient  tous  ces  soins  éclatants  iP*  196,  note  i. 

Où  me  tenoit  lié  la  gloire  de  nos  armes  (VI,  Amph,  534). 
Vois  sous  ce  chêne  —  S'entre-baiser  ces  oiseaux  amoureux  ;  —  Ils  n'ont 
rien  dans  leurs  vœux  —  Qui  les  gêne  (VIII,  aa8,  Bourg,  g.  Bail,  des  Na- 
...  De  prétendre  tenir  nos  chastes  feux  gênés  (VI,  Amph.  1 1 7 1  ).         [ dons) . 
Je  ne  veux  pas  pourtant  gêner  votre  désir  (II,  Ée.  d.  m,  497). 

effoi,  qui)...  cent  fois  ai  tait  des  protestations 
e  ne  jamais  gêner  ses  inclinations  (II,  Éc,  d,  m,  986). 
Mais,  81  îe  l'ose  dire,  un  scrupule  me  gêne 

Aux  tendres  sentiments  que  vous  me  faites  voir  (VI,  Amph,  569). 
Et  que  vous  fait  cela,  pour  vous  gêner  de  sorte...?  (V,  Mis,  541.) 
Qui  nous^ne  [nous  les  femmes]  se  met  en  un  péril  €Xt34me{Ée.d.m.  i55). 
Mais  les  femmes  enfin  n'aiment  pas  qu'on  les  gêne  ;  et  c'est  beaucoup  ris- 
quer que  de  leur  montrer  des  soupçons,  et  de  les  tenir  renfermées  (VI, 
a49»  ^*«-  ^0- 


CBBIOiri  BE  MOLIÈRE.  ii 

tUBÉral,  adj.  :  Non  :  elle  [cette  aTersion]  ett  ginéraU  et  je  hais  tons  les 

hommes  (Y,  Mis.  ii8). 
La  complaisance  est  trop  générale,  de  sonfirir  indifféremment  tontes  sortes 

de  personnes  (III,  3ii,  Cm.  i). 
Wallons  point  nous  appliquer  nous-mêmes  les  traits  d'une  censure  gêné» 

iWe.. ..  Mes  paroles,  comme  les  satires  de  la  comédie,  demeurent  dans 

la  thèse  générmU  (lit  346,  347,  Crit.  ti). 
▲  le  prendre  en  général,  je  me  fierois  assez  à  l'approbation  du  parterre 

(HI,  335,  Crit.  ▼). 

Gènénl  d'armée  :  ...Tous  les  honneurs  d'un  ^n^ra/^ar/n^^  {lX^F,sa9.  a6o). 

CéBènlemeat  : ...  Des  choses  si  géitéralement  détestées  (IV,  378,  Tort.  Préf.). 

L^on  doit  approurer  la  comédie  du  Tartuffe,  ou  condamner  généralement 
toutes  les  comédies  (lY,  378,  Tort.  Préf.). 

GéaièreiIX  :  C'est  la  marque  d'une  âme  tout  à  fût  généreuse  (Vm,  aoo,  Bourg,  g. 
V,  m).  Cf.  I,  Dép.  a.  i3oo;  VI,  Amph.  1750. 
...  Et  qu'il  est  malaisé  que  sans  être  amoureux 

Un  jeune  prince  soit  et  grand  et  généreux  (IV,  Pr,  £t.  a4  ;  cf.  »55). 
AnmkT^  Fuir  devant  un  sanglier,  ayant  de  quoi  l'abattre  ! 
Ce  trait,  Moron,  n'est  pas  généreux,  MoR.  J'j  consens  : 
Il  n'est  pas  généreux,  mais  li  est  de  bon  sens  (IV,  Pr,  £t,  si 9,  aao). 
(Mon  cceur  est  assez  lâche)  ...  pour  ne  pas  s'armer  d'un  généreux  mépris 
Contre  l'ingrat  objet  dont  il  est  trop  épris  (V,  Mis,  i37q). 
Là,  hardi  !  tâche  à  faire  un  effort  généreux  (II,  Sgan.  53i). 
Ascii..  Montrez-vous  généreux.  Dasd.  Non  (VI,  583,  G,  D,  III,  vi). 
Vous  me  charmez,  Monsieur,  par  ce  trait  généreux  (IX,  F.  sav,  17^3). 
Je  suis  fort  redevable  à  vos  feux  généreux  : 
Cet  obligeant  amour  a  de  quoi  me  confondre  (IX,  F.  sav,  1476)» 
Usez  en  généreux  de  tous  vos  avantages  (U,  Z>.  Gare,  1701). 

flteérosiié  :  Cette  fénérosîté  surprenante  qui  vous  fit  risquer  votre  vie,  pour 
dérober  la  mienne  à  la  furenr  des  ondes  (VII,  55 ^  Av.  I,  x). 
Alexandre,  par  générosité,  lui  céda  l'objet  de  ses  vœux  (VI,  164,  Sic,  xi) 
•••  Le  rang,  l'esprit,  la  générosité^  (Que  chacun  vante  en  vous...)  (III, 
FéuA,  629). 

Génie  :  (Certaine  vieille)  D'un  génie,  à  vrai  dire,  au-dessus  de  l'humain  (IH, 
Habitez,  par  l'essor  d  un  grand  et  beau  génie,  [Éc,  d,  f,  971). 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (UC,  F,  sav,  63). 
(La  fresque)...  Dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand  génie  k  toucher  ses  beautés  (IX,  Fal-de-Gr,  S42  ;  cf.  s64). 
Ce  vigoureux  ^futf,  au  travail  si  constant...  (IX,  Fal^de^Gr,  3o5). 
Pai.;.  un  garçon  qui,  pour  monter  une  rhingrave,  est  le  plus  grand  génie 

du  monde  (VIU,  94,  Bourg,  g,  II,  v). 
La  paresse  de  l'huile,  allant  avec  lenteur, 
Do  plus  tardif  ^«ni^  attend  la  pesanteur  (IX,  Fal^de^Gr,  a46). 
...  Les  moindres  défauts  de  ce  grossier  ^^fii« 
Sont  ou  le  pléonasme  ou  la  cacophonie  (IX,  F.  sav,  5 a 3). 
...  Bien  vous  prend,  ma  sœur,  <^ne  son  noble  génie 
N'ait  pas  vaqué  toujours  à  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  79). 
Toi  qui  dans  cette  coupe  [cette  coupole],  à  ton  vaste  génie. 
Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie,  (Es  venu...)  (IX,  Fal-de^ 
...  Tous  les  grands  ornements  \Gr,  19). 

Qu'enfante  un  beau  génie  en  ses  accouchements  (IX,  Fal-de-Gr.  6a). 

Bon  génie  :  Sans  que  mon  bon  génie  au-devant  m'a  poussé...  (I,  Et,  433). 

i  :  Adraste,  attm  genoust  ^Isidore,  pendant  que  Dom  Pèdre  parle  à 
Hali  (VI,  S67,  Sic,  m,  jeu  de  scène). 
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(Il  renoit)  Tont  Tis-à-TÎs  de  moi  se  mettre  à  deus  genoux  (IV,  Tort,  984)  • 

Genre  :  Je  roas  prétend  le  collet  en  tout^nrc  d'érudition  (V,  326,  Jm^  méd» 
n,  it). 
(La  philosophie)  Qui  nous  monte  au-dessus  de  tout  le  genre  humairz 
(IX,  F.  tav.  45).  Cf.  V,  Jtfîj.  170a.  Voy.  Humaih. 

Gens  :  En  dëpit  des  geiu  et  de  la  nature  (IX,  SgS,  Mal,  im,  III,  ni). 

Cela  n'est  pas  bien  de  rouloir  entrer  malgré  les  gens  (III,  33o,  Crit.  rv^). 

Chabl.  a  d'autres,  je  tous  prie;  c'est  moi,  tous  dis-je.  Math.  Vous  tous 
moquez  €les  gens;  c'est  moi,  encore  un  coup  (V,  118,  />.  Juan^  II,  it). 
Cf.Vl,  590,  C.  Z>.  in,  Tii. 

Il  j  a  de  certains  impertinents...  qui  Tiennent  prendre  les  gens  pour  ce 
qu'ils  ne  sont  pas  (VI,  gS,  3féd,  m.  /.  II,  t). 

Us  sont  insupportables  aTec  les  impertinentes  ëealitës  dont  ils  traitent 
les  gens.  Car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordmation  dans  les  choses 
(Vin,  570,  Esearb.  11). 

Je  Teux  croire  les  gens  quand  on  me  dit  :    «  Je  t'aime  »  (I,  Dép.  a,  74). 

Il  faut  bien  s'y  résoudre,  et  contenter  les  gens  (IV,  Tort,  i5i6). 

[Le]...  foible  que  pour  tous  tous  yoyezqa*ont  tes  gens  [Tort.  1476:  note). 

...  Puisque  l'on  témoigne  une  froideur  extrême 

A  conserTer  les  gens^  je  Teux  faire  de  même  (I,  Dép,  a.  iaa6). 

Dans  ces  deniers  exemples,  Us  gens  est  une  expression  servant  ii  désirer  diurne 
façon  moins  expresse  que  par  les  pronoms  /«,  me  ou  vouSf  mais  claire  cepen- 
dant, Pnn  ou  Tantre  des  interlocuteurs,  on  telle  personne  qu'ils  ont  dans  Tidèe. 
Pour  eette  sorte  de  périphrase  et  d*autres  analogues  Tojex  à  V Introduction  gram- 
maticale le  chapitre  des  PaoHOifS,  et  particulièrement  les  emplois  de  Or  et  de 
ses  équivalents. 

Tous  les  gens  qu'ils  ont  tâché  d'animer  contre  lui  (III,  4^5,  Impr,  t). 

Tous  Yen  gens  àe  bien  iTart,  161 5  et  1773). 

Tous  les  autres  gens  (v,  Jlfe*.  644;  VI,  j^mph.  181J. 

Ces  gens  tous  aimentr  {F,  sav.  379;  cf.  5oo;  Mis,  067.)  [roître.... 

Tbiss.  (Ces  saTants  peuTent)  Valoir  certaines  gens  que  nous  Toyons  pa- 

Clit.  Maia  on  n'en  conTient  pas  chez  ces  certaines  gens  (IX,  F.  sap,  i3io 

et  i3iaj;  cf.  ia8o). 
Une  demi-douzaine  de  gens  à  qui...  (III,  319,  Crit,  11).  \eom,  xt). 

Une  Égyptienne,  suiTie  d'une  douzaine  de  gens,  qui...  (VI,  aoi,  Past. 
U  y  a  la  Tingt  gens  qui  sont  fort  assurés  de  n'entrer  point  (III,  4'io,  Impr, 

m). 
Et  je  connob  désuni  dans  Paris  plus  de  quatre  (Qui...)  (III,  Fdch.^B^)» 

Cf.  plus  loin,  p.  i3,  «  Un  de  mes  gens  ». 
Mille  gens  le  sont  bien  [cocus]  (III,  Éc,  d.  f,  i3i3). 
Faos.  [à  Cléante  et  à  Marianej.  Vous  êtes...  de  malheureuses  ^eiw  l'un 

l'autre  (VII,  i55,-rfp.  IV,  i  :  note). 
...  J'ai  su  par  des  gens 

Qu'elle  condamne  fort  le  train  qui  Tient  céans  (FV,  Tort,  119). 
Voilà  mes  gens,  Toilà  comme  il  en  faut  user  (IV,  Tart,  4o3). 
Morbleu  !  tous  n'dtes  pas  pour  être  de  mes  gans  (V,  Mis,  6o). 
Mes  parents  ne  sont  pas  gens  assurément  à  laisser  cette  mort  impunie  (VI, 

583,  G,  Z>.  III,  Ti;  cf.  VI,  5ai;  I,  Dip.  a.  i544;  IV,  3o,  Mar,  f.  m). 
Les  sottes  gens  que  Toilà  (VIII,  570,  Esearb.  11). 

...  Quelques  bonnes  gens  diront  que  c'est  dommage  (III,  Èe„  d,  f,  64). 
Pourquoi  aller  offenser...  les  cocus,  qui  sont  les  meilleurs^/»  du  monde? 

(III,  43a,  Impr,  T  :  note.) 
Ce  sont  tous  gens  éclairés  (III,  345,  Crit.  ti).  [(VI,  a6o,  Sic.  x). 

Toute  mon  ambition  est  de  rendre  senrice  aux  gens  de  nom  et  de  mérite 
Ah  !  que  tu  es  rude  à  pauTres^iw.  Fi  !  que  cela  est  malhonnête  de  refuser 

les  personnes  (VI,  543,  G.  D.  Il,  i). 
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Un  tel  emploi  ii*est  bassesse 

Que  cheE  le*  petites  gens  (VI,  Amph.  >37)* 

...  Je  Toudrois  SToir  [(I,  tt,  881). 

[Les  langues]...  de  tous  les  gens  du  plus  exquis  ssToir,  (Pour  tous  dire...) 

Ym  gens  à  latin  (IX,  F.  sa»,  609}.  Yot  gens  à  la  mode  (Y,  Mis.  4a).  Les  gêna 

de  coor  et  les  gens  de  proTinee  (Yl,  55 1,  G.  D,  II,  va).  Les  gens  dn  parti  (Y, 

193,  D.  /«M,  Y,  n).  Lea  gêna  de  poliec  (H,  Sgaa,  449).  Y07.  Gens  ft  Cotal; 

gcna  de  Dimcux.Tifcs. 

Je  pris  un  peu  de  courage 

Pour  nos  gens  c^ui  se  battoient  (VI,  Amph.  5o4). 

YuMBxm  |m^ecm].  Je  ne  comprends  nen  du  tout  à  cette  mëcbante  poli- 
tique ae  quelques-uns  de  nos  gens  (V,  337,  '^'"-  '"^^*  ^^9 1)* 

Pour  prërenir  nos  gens  il  ne  faut  taraer  guères  (I,  tt,  1184). 

Un  de  mes  gens  la  garde  au  coin  de  ce  détour  (III,  Èc,  d.  f,  1446). 

Les  gens  de  la  maison  faisoient  ce  qu^ils  pouToient  et  la  maladie  pressoit 
(V,  3a4,  Am.  mid.  II,  m). 

(Apprenez)...  Qu'aux  gens  d*un  logis  il  faut  avoir  recours. 

Afin  de  s'introduire  en  valet  qui  sait  vivre  (IX,  F»  sav,  x39a). 

Mon  maître  est  homme  de  courage, 

Et  ne  souffrira  point  cpie  Ton  batte  ses  ^lu  ^ly^Aimph.  1641  ;  cf.  Mis,  940). 

...  Vous  dormez  toujours,  ou  vous  êtes  en  ville  : 

Au  moins  Messieurs  vos  gens  me  Tassurent  ainsi  (III,  Fdeh,  6a  i). 

n  me  semble  que  mes  gens  m'avoient  dit  que  le  Vicomte  ëtoit  ici?  (VIII, 
56o,  Escarè.  11;  cf.  vIII,  564,  et  I,  Et.  io56;  I,  Dép.  a.  x  100;  II,  io5, 
Prée,  xi;  IX,  F.  sap,  437,  674,  SgS). 

fient,  adjectif,  propret,  gentil,  joli,  charmant. 

Que  dit-elle  de  moi,  cette  gente  assassine?  (I,  Éi»  aao.) 

Ce  mot,  dit  Aager,  «  était  déjà  suranné  du  tempa  de  Molière,  qui  ne  l*a  sûre- 
ment pas  mis  sana  dessein  dans  la  bouche  d*Anselme,  ainsi  que  prou,  par  mon  ehef, 
et  quelquea  autres  nota  qui  eommençaient  à  n'être  plus  usités  ».  Voyez  le  tome  II 
de  La  Bruyère,  de  Queiaues  usages,  n*  7$  (169a),  p.  211  et  note  4.  On  Ut  à  la 
zxvm*  des  Cent  IfowetUs  nouçelles  (t.  I,  p.  167  de  l'éd.  de  Th.  Wright)  :  ■  Une 
belle  fille,  jeune,  gente,  gracieuse  et  en  bon  point  en  sa  fa^on  >. 

fieBtil  :  Tu  épouseras  une  femme  gentille  (IV,  53,  Mar.  /*.  vi). 
...  Vous  me  traitez  là  de  geniiUe  personne  (V,  Mis,  5 10). 
[H]...  me  disoit  les  mots  les  plus  gentils  du  monde  (III,  Ée,  d.  f,  S60). 

fieatîDlOllime  :  ADaASTB,^iiriMomme  françoîs,  amant  d'Isidore  (VI,  5iV.'Aot.). 

L'action  que  vous  avez  faite  n'est  pas  d'un  gentilhomme ^  et  ce  n'est  pas 
en  gentilhomme  aussi  que  je  veux  vous  traiter  (VI,  56a,  G,  D,  II,  viii). 

Le  fiu  du  gentilhomme  de  notre  village  (VIII,  i45,  Bourg,  g.  III,  xii). 

Un  gentilhomme  de  ville  de  deux  jours,  ou  de  deux  cents  ans,  aura  l'effron- 
terie de  dire  qu*il  est  aussi  nien  gentilhomme  que  feu  Monsieur  mon 
mariy  qui  demeuroit  à  la  campagne,  qui  avoit  meute  de  chiens  cou- 
rants, et  oui  prenoit  la  qualité  de  comte  dans  tous  les  contrau  qu'il 
passoit  (Vill,  S'jx^Esearb.  n  :  note). 

Cf.  lY,  Tart.  494  ;  IX,  F.  san^.  344  et  YIII,  Bourg,  g.  III,  xu,  patsim. 

Que  voulez- vous  donc  dire  avec  votre  ^en/iMomme  ?  (VIII,  i43,  Bourg,  g, 
m,  XII  :  note.) 

Maison  où  le  ventre  anoblit,  et  qui,  par  ce  beau  privilège,  rendra  vos 
enfants  gentilshommes  (VI,  5ao,  G.  />•  I,  iv). 

Entre  gentilshommes^  ce  sont  des  choses  chatouilleuses  (VI,  5^4,  G.  D,  I,  iv). 

...  Ai&ures  qui  réduisent  les  gentilshommes  à...  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m). 

nerie  :  La  gentHhommeriefoviS  tient  les  bras  liés  (VI,  5i5,  G,D, 

I,  m  :  note,  mab  qui  est  à  rectifier  d'après  la  note  3  de  la  p.  i43  dn 
t.  VIU). 
Rh  I  de  gràoe,  mettei,  pour  un  moment,  votre  gentUhommerie  à  côté,  et 
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•onffirez  que  je  tous  parle  maintenant  comme  je  ponrrai...  (VI,  5i8, 

Oentilletse  :  Vous  avez  fait  un  trait  qui,  dans  sa  hardiesse,     i^'  ^*  ^*  '^)- 
Fait  briller  tant  d*esprit  et  Unt  de  geniilUssê.,,  (I,  Dép,  a,  1616). 
Ce  sont  des  brutaux,  ennemis  de  la  gttuUUsse  et  du  mérite  des  autres 
▼illet  {VII,  3ai,  Powre,  m,  11). 

Oentiment  :  Je  voudrais  que  cela  fût  mis  d'une  manière  galante,  que  cela 
lût  tourné  gentimMt...  (VIII,  ,'91,  Bourff,  g,  II,  ir). 

fléomanciB,  certain  art  de  deviner  l'avenir  :  IV,  45,  Mar,  f,  rv.  Voy.  la 

note  8  de  la  page  indiquée. 
Germer  :  Je  vois  que  mes  leçons  o¥U  germé  dans  ton  âme  (II,  Ée,  d.  m,  49$). 
Oélir  :  Je  sais  où  gU  le  lièvre  (I,  Éi.  11 85). 

Geete  :  Les  gestes  même  [dans  cette  pièce]...  sont  criminels  (IV,  374*  Tari. 
Les  mouvements  du  cœur  peints  d'une  adresse  extrême  (Préf.). 

Par  des  gestes  puisés  dans  la  passion  même, 
Bien  marqués  pour  parler,  appuyés,  forts  et  nets, 
Imitant  en  vigueur  les  festes  des  muets  (IX,  Val-ie-Gr,  148  et  i5o). 
Je  réponds  d'un  geste  de  tête  (VI,  Jmph,  i455). 

Geitionler  :  Vous  devez...  gesticuler  le  moins  qu'il  vous  sera  possible  (III, 

Gibet  (le)  :  I,  Dép.  a.  ii2i4;Vm,  5o3,  Seap.  UI,  m.  U^S,  impr,  1). 

Gibier  :  Nous  autres  fourbes...  nous  ne  faisons  que  nous  jouer  lorsque  nous 

trouvons  un  gibier  aussi  facUe  que  celui-là  (VII,  aga,  Poure.  II,  m). 
(Je  suis  d'un  métier)  A  me  devoir  connoitre  en  un  pareil  gibier  (I,  £t^ 

974).  Voy.  Porama. 

Gigot  :  ...  Une  moitié  de  gigot  en  bacbis  (IV,  Tort,  a4o). 

OigoU,  jambes  de  derrière  du  cheval  :  III,  Fdch.  536. 

Gironette  (à  prononcer  en  deux  syllabes)  : 
La  tête  d'une  femme  est  comme  la  girouette 
Au  haut  d'une  maison,  qui  tourne  au  premier  vent  (I,  Dép,  a,  i  s66  :  note). 

Cttte  :  Vous  n'irez  pas  fort  loin  pour  trouver  votre  gite  (IV,  Tort,  i86a). 

Glace  :  ...  Fondre  une  partie  de  cette  glace  quiavoit  résisté  jusaues  alors  à 
toutes  les  ardeurs  de  l'amour  (IV,  164,  Pr.  d*É,  II,  Argum.). 

Enfin  ma  flamme  eut  beau  s'émanciper. 

Sa  chaste  ardeur  en  toi  ne  trouva  rien  que  glace  (VI,  jimph,  ii3a). 

Toujours  à  vous  louer  il  a  paru  de  glace  (IX,  F,  sav,  1 154). 

La  beauté  nasse,...  —  L'âge  de  glace  —  Vient  à  sa  place  (IX,  388,  II' 
Interm.  du  Mal.  îm.). 

Apportez-nous  le  miroir...,  et  gardez-vous  bien  d'en  salir  la  glace  par 
la  communication  de  votre  image  (II,  71,  Préc,  vi). 
Glacer  :  Quand  l'hiver  a  glacé  nos  guérets.... 

Mais,  hélas!  quand  Page  nous  glace, ,.  (VI,  soa,  io3,  Past,  corn.  xv). 

Gladiateur  :  [Le]  métier  misérable  de  gladiateur^  de  chanteur  et  de  baladin 
(VUI,  78,  Bourg,  g.  II,  m). 

Glissant  :  Je  ne  pouvois  savoir  quel  obsucle  puissant 

M'arrêtoit  sur  un  pas  si  doux  et  si  glissant  (I,  Et.  2o38). 

Glisser  (se)  :  De  tout  temps,  il  s*est  glissé  parmi  les  hommes  de  belles  ima- 

ginauons,  que...  (IX,  400,  Mal.  im.  Ul,  m). 
Globe  :  Des  globes  éloignés  de  notre  terre  d'une  distance  si  effroyable  (VII, 
Gloire,  splendeur;  éclat  d'un  haut  rang  :  [44a,  Am.  magn.  UI,  i), 

...  Une  image  si  belle 

Des  célestes  beautés  de  la  gloire  éternelle  (IX,  Fal^-Gr.  aa4). 
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L'un  TOUS  tire  aux  Enfers,  et  Tantre  dans  la  ghirê  (IX,  SSi^  Çttainwu). 
DmBi  la  gloire  dei  bienheorenx,  dam  le  ciel. 

...  Jupiter,  omë  de  sa  ^bire  immortelle  (VI,  Jmph.  1908). 

(Jupiter)  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême  (VI,  Amph,  89). 

n  est  de  certaines  foiblesses...  qu'il  est  beau  même  d*aToir  dans  les  hauts 

degrés  de  gloire  (IV,  167,  Pr.  Jtt.  II,  i). 
M.  Jourdain...  sait,  dans  sa  ^(oirtf,  connoitre  encore  ses  amis  (VUE,  aoo, 
flWre,  honneur,  hommage  :  [^'"'^i'  g-  V,  m;  cf.  VUI,  199). 

Pour  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (IV,  Tort,  1248). 
Tontes  les  DiTinités  célestes  chantent  ensemble  à  la  gloire  de  TAmour 
(Vm,  377,  Psj.  Livret  de  1671).  Cf.  Hovraini  (VIII,  58o,  Esc,  ▼). 

ffioifw,  honneur,  réputation  : 

Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croire. 

Ce  cœur  impatient  lui  rend  toute  BtLgioire  (I,  Z>^.  a.  131 1). 

...  Quand  tout  TunÎTers  douteroit  de  ma  gloire ^ 

D  Toudroit  contre  tous  en  être  le  garant  (II,  Z>.  Gare,  i3s9). 

L'éclat  que  fait  ce  bruit  n'est  point  à  Totre  jg^oire  (IV,  Tort,  11 86). 

Je  Toû^  je  vois  de  tous,  non  pas  pour  TOtre  gloire^ 

Ce  que  jusques  ici  j'ai  refusé  de  croire  (IX,  F,  sav.  1719).  Cf.  I,  Éi,  918; 

IX,  Fal^de-Gr.  339. 
Cest  où  je  meu  aussi  ma  gloire  la  plus  hante  (IV,  Tari,  437). 
C*ctt  aoasi  do  mon  chimunct  filiale  qae  sutoat  je  fais  gloire. 

Je  mett  toute  ma  gloire  à  chérir  ma  blessure  {Éi,  lao).  Cf.  Éc^  d,  m»  1089. 
Elle  [Fantiquitél  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hommes,  et  des 

premiers  en  dignité,  ont  fait  gloire  iTen  composer  [des  comédies]  (IV, 

38o,  Tort.  Prél).  Cf.  IV,  ai4,  Pr.  d'à.  V,  11. 
De  tous  nos  entretiens  il  est  pour  faire  gloire  (LV^  Tari,  i5a5;  cf.  V,  Mis, 
De  quoi  s'offense-t-il  ?. . .  [1376. 

Y  Ta-t-il  de  sa  gloire  à  ne  pas  bien  écrire?  (V,  Mis,  1149.) 
C*est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et  pour  la 

répuuûon  (VI,  159,  Sic,  z). 
...  Comment  se  porte  Amphitryon? 
c  Madame,  en  homme  de  courage. 
Dans  les  occasions  où  la  gloire  l'engage  »  (VI,  Jmph,  a  16). 

L^amour  de  la  gloire. 
...  Oui,  j'aime  mieux,  n'en  déplaise  à  la  gloire^ 

VÎTre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr,  d'É,  339). 
D  n'y  a  personne  qui  ne  tint  à  beaucoup  de  gloire  de  toucher  à  un  tel 

ouvrage  (VI,  a6i,  Sic,  zi). 
Croyez- TOUS  que  ce  nous  soit  une  gloire  d'être  sortis  d'un  sang  noble 

lorsque  nous  Wtous  en  infâmes?  (Y,  17$,  />.  Juan^  IV,  iv.) 
Un  dessein  plein  de  gloire  et  oui  sera  Tante 
Ches  tous  les  beaux  esprits  de  la  postérité  (IX,  F,  sav,  911). 
On  soupçonne  aisément  un  sort  tout  plein  de  gloire  (IV,  Tari,  1461). 
On  »e  défie  de... 

C'est  parla  que  la  fresque,  éclatante  de  gloire ^ 

Sur  les  honneurs  de  l'autre  [peinture]  emporte  la  rictoire  (IX,  Fal-nie-Gr, 

Cest  ainsi  que  des  arU  la  renaissante  gloire  [>7i)* 

De  tes  illustres  soins  ornera  la  mémoire  (IX,  f^al-de^Gr,  363). 

Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épître,  c'est...  d'aroir  cette  gloire 

de  TOUS  dire...  (II,  355,  Éc,  d,  m.  Ép.  à  Monsieur). 
Bien  heureux  est  le  Talet  qui  peut  avoir  la  gloire  de  mourir  pour  son 

maître  JV,  i33,  D,  Juan^  II,  ▼). 
Im  gloire  ae  nos  ancêtres....  Leur  gloire  est  un  flambeau  qui  éclaire...  la 

honte  de  vos  actions  (V,  176,  D,  Juan^  IV,  it). 
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•.•  C'est  mon  intime,  et  sa  gloire  est  la  mienne  : 

Sa  parole  est  donnée,  il  faut  qn*il  la  maintienne  (III,  Éc,  J,  f,  169a). 

Ne  TOUS  chargez  point  du  soin  de  notre  gloire  (Vi,  Mélic,  268). 

AsG.  Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  tos  appas, 

Si  tous  le  rappeliez  et  qu*il  ne  reyint  pas. 

LuG.  Si  ce  n'est  que  cela,  j'aurai  soin  ae  ma  gloire ,  ÇL,  Dip*  a.  BSg). 

Et  des  plus  nobles  chefs  je  fais  un  assemblage,  [d'Alcmène. 

PourTëclaircissement  dont  sa ^(oîra  a  besoin  (VI,  Jmph.  1696).  L'honneur 

Gloire t  noble  orgueil»  noble  fierté,  sentiment  de  l'honneur  : 
Notre  gloire  n'est  plus  aujourd'hui  conserrëe. 
Et  l'on  n'est  plus  au  temps  de  ces  nobles  fiertés 
Qui,  par  un  digne  essai  d^illustres  cruautés, 
Vouloient  roir  d'un  amant  la  constance  éprourée. 
De  tout  ce  noble  orgueil...  (On  est  bien  descendu)  (VIII,  Psy.  180}. 
Un  cœur  qui  nous  oublie  engage  notre  gloire  (IV,  Tart,  73o). 
Et  je  pourrois  descendre  à  cette  lâcheté!... 

La  gloire  sur  mon  cœur  anroit  si  peu  d'empire  !  (n,  />.  Gare,  668.) 
...  Ma  gloire  outragée  :  />.  Gare.  i56o  (D.  Eltibb)  et  Psjr,  167  (Vivus). 
...De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer, 
Sans  que  jamais  sa  gloire  ait  fait  que  s'en  moquer  (IX,  F.  ta9,  i334)« 

Gloire f  ici,  dans  on  emploi  ironique,  sentiment  élevé  que  la  gloire  inspire  ft 
celnl  qui  la  pouède  :  Toyes  la  note  au  Ters  cité. 

JMon  es{)rit)  Me  peignit  tant  de  gloire,  et  de  telles  douceurs 
i  pouvoir  triompher  de  toutes  êeê  froideurs, 
Que  mon  cœur,  aux  brillants  d'une  telle  TÎctoire, 
Vit  de  sa  liberté  s'éranouir  la  gloire  (IV,  Pr.  (TÉ,  86). 

Le  fier  lentiment  qu'il  avait  de  m  liberté;  ou  h  gloire  atUehée  à  ta  liberté; 
on  simplement  sa  glorieuse  liberté. 

Gloire,  Tanité  :  C'est  à  ces  actions  que  la  gloire  les  porte!  (V,  Mie»  i5i8.) 
...  Sans  m'enfler  de  gloire  (VI,  jémph,  i35). 
Ne  TOUS  enflez  donc  point  d'une  si  grande  gloire^ 
Pour  les  petits  brillants  d'une  foible  victoire  (V,  Mis.  1017). 

Glorieux  :  Toutes  les  qualités  d'un  héros  glorieux  (II,  D.  Gare,  6). 

Le  choix  est  glorieux^  et  Tant  bien  qu'on  l'écoute  (IV,  Tart.  698  ;  cf.  III, 

te.  d.  f.  1666). 
L'honneur  d'être  votre  gendre  est  une  faveur  glorieuse  que  je  vous  prie 

de  m'accorder  (VIII,  14a,  Bourg,  g,  III,  xii). 
...  Un  trait  ingénieux, 

Dont  je  promettrois  bien  un  succès  glorieux  (I,  Et.  934). 
Cela  est  d'une  belle  âme,  Madame,  et  il  est  glorieux  de  faire  ainsi  des 

créatures  (VIII,  564,  Esearh.  11). 
...  Cette  glorieuse  déclaration  du  plus  grand  roi  du  monde  (IV,  Tart. 

i*'  Plac).  Cf.  IX.  VaUde-Gr.  3oa. 
Et  la  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers, 
Dès  qu'on  voit  qu'on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (V,  Mis.  55). 
Nous  allons  l'un  et  l'autre... 

Montrer  de  votre  cœuv  le  portrait  glorieux  (V,  Mis.  i694)« 
Vojez- vous...  cette  Madame  la  Marquise  qui  fait  tant  Xsi glorieuse}  (VIII, 

146,  Bourg,  g.  III,  XII.)  Qui  fait  la  fière. 
Ces  lieux  vous  sont  ouverts  :  oui,  sortez-en,  sortez 
Glorieux  des  douceurs  que  vous  en  remportez  (II,  D.  Gare.  io83). 

Glorianiement  :  Enfin,  à  force  de  battre  le  fer,  il  en  est  venu  à  avoir  glo^ 
rieusemeni  ses  licences  (IX,  354i  Mal,  im.  Il,  v). 

Glorifier  (se)  :  Ceux  qui  trourent  ces  belles  rencontres  n'ont-ils  pas  lieu  de 
l'en  glorifier?  (III,  3i5,  Crit.  i.) 
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Voos  saTcs  de  quel  titre  elle  se  giorifie  (IV,  Pr.  ttÉ.  341). 
Qflte  :  La  glose  expliquera  ce  que  cela  reut  dire  (VIII,  588,  Esearb,  tii  : 
Qoser,  nentralement,  et  peut-être  actÎTement  :  [note). 

Ceux  qui  realent  gloser  doivent  bien  regarder  chez  eux  s'il  n'y  a  rien 
qui  cloche  (VIII,  489,  Seap,  II,  i).  Cf.  U,  D,  Gare,  404  ;  IV,  Tart.  aoa. 

...  Elnfin  tout  le  mal,  quoi  que  le  monde  glose ^ 

N'est  que  dans  la  façon  de  recevoir  la  chose  (Éc.  d,  f.  xa48  :  voy.  la  note). 

fitolBatflUI»  :  Si  TOUS  consultez  nos  auteurs. 

Législateurs  et  glossaleurs  (VU,  817,  Pourc,  II,  xi). 

:  :  Qu'ils  sont  doux,  — Bouteille  jolie,...  — Vos  petiu  r/ott-^/oox ! 
fVI,  55,  Méd,  m.  /.  I,  V.) 

(jouer  des)  :  VI,  io3,  Past,  corn,  xv  :  note. 

Gober  :  Voy.  Morceau  (Gober  le),  et  Hambcov. 

Godéhireail  :  Ce  sont  de  beaux  morreux,  de  beaux  godelureaux  (Vil,   11 5, 
^r.  II,  ▼).  Cf.  Il,  Éc.  d.  m.  a8i  ;  III,  Éc,  d.  f.  xoii. 

6090  (à)  :  (Medicîna  illa...  Quse)...  Facit  à  gogo  vivere 

Tant  de  gens  omni  génère  (IX,  44 <«  IH'  Intcrm.  du  Mal,  im,). 

Goguenard  et  6og[iieiiaxderie8  : 

Vajl.  Je  TOUS  aibienditquec'ëtoitun  médecin  ^o^enare/.  GiA,  Oui,  mais 
je  Tenvoierois  promener  AJecdeBgoguenarderies  (VI,  yS,  Méd,  m,  l,  II,  ii). 
...  Un  goguenard  ■pvttqyie  sexagénaire!  (II,  Éc,  d,  m,  a4o.) 
Lorsqu'ils  Tiennent  d'un  ton  de  mauTais  goguenard 
Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  vieillard  (II,  Éc  d,m,  io4q)- 
Quatre  plaisants  ou  goguenards  (IV,  74,  Mar,  f.  Lirr.  de  1664,  II*  Entrée). 

Gond  :  Ln  amant  qui  Tient  chanter  ses  doléances  aux  gonds  et  aux  verrous 
de  la  porte  de  sa  maîtresse  (IX,  3ai,  3aa  et  note,  Mal.  im.  l*'Interm.). 

Gonfler  :  Adieu:  je  sens  mon  cœur  qui /tf^n/7e d'ennui  (I,  J^/.  567). 

Gonflé  de  rage  (I,  Dép,  a.  i4i4)*  Gonflé  de  Tamoar  de  •oi-méme  (Y,  A/iV.  618). 

Gorge  :  Mobos  [à  l'Ours].  Ab!  belle  gorge\  belles  petites  menottes!  (IV,  162, 

Pr.  <tÉ.  Interm.  II,  11). 
On  me  viendra  chez  moi  couper  la  gorge^  dans  la  pensée  que  je  suis  tout 

cottsu  de  pistoles  (VII,  74,  jév.  I,  iv).  , 

Alcid.  Il  faut...  que  nous  nous  coupions  la  gorge  ensemble.  ...  Sgav.  Jv 

n*ai  point  de  gorge  à  me  couper  (IV,  63,  Mar.  /*.  ix;  cf.  IV,  83). 

Gothique  :  .  • .  Veê  comédies  imprimées  en  lettres ^M/^uej  (IV,  376,  Tart.  Préf.) . 
(Tout  ^'y  voyant)  Assaisonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques, 
Et  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques. 
Ces  monstres  oclieux  des  siècles  ignorants  (IX,  P'al-de-Gr,  84). 

Goidfre  :  Je  vais  sortir  d'un  gouffre  où  triomphent  les  vices  (V,  Mis,  x8o4)- 
En  quel  gouffre  de  soins  et  de  perplexité 
Nous  jette  une  action  faite  sans  équité!  (I,  Dép,  a.  653.) 

GoalQ  :  C'est  que  chacun  n'a  pas  cette  amitié  goulue 
Qui  n*en  veut  que  pour  soi  (III,  Éc.  d,  f,  443)> 

Gearmade  :  Je  ne  sais  qui  me  tient  qu'avec  une  gourmade 

Ma  main  de  ce  discours  ne  venge  la  bravade  (III,  Éc,  d.  f.  i564). 

Gsnrmand  :  Et  pour  rassasier  votre  appétit  ^o»rma/t</...  (II,  Sgan,  171). 

Gonmiailder  :  Je  prétends  gourmander  mes  propres  sentiments  (II,  Sgan,  479) . 
(Une  main)...  maîtresse  de  l'art  jusqu'à  le  gourmander  (IX,    VaUde-^r , 

a66  :  note). 
Un  carré  de  mouton ^«rman^é  de  persil  (VIII,  i58,  Bourg,  g.  IV,  x  :  note). 

Lix.  DE  M.  —  II.  a 
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Gonnner  (se)  *.  Qu'ils  s'accordent  en tr'eux  ou  te  gourment^  qu'importe  ?  (IX , 
Goût  :  Et  joignant  à  cela  d'un  TÎn  que  l'on  ménage,  t^'  '*•'•  5o3.) 

Et  dont,  avant  le  goùt^  les  yeux  se  contentoient...  (VI,  jimph,  5oa). 

iTout  s'y  Toyant)  Assaisonne  du  sel  de  nos  grâces  antiques, 
!!t  non  du  fade  goût  des  ornements  gothiques  (IX,  Fal-de-Gr.  84). 
On  n'a  que  lui  qui  puisse  écrire  de  ce  goiit  (IX,  F,  sav,  838). 
Dans  la  manière  grecque  et  dans  le  goût  romain  (IX,  P^al-de-Gr,  106). 
Consultes-en  ton  goût  :  il  s'y  connoit  en  maître  (IX,  Fal-de-Gr,  36o). 
Le  goàt  des  gens  est  étrangement  gâté  là-dessus  (III,  35o,  Crit,  yx). 
Taiss.  De  son  bon  goût  [de  la  cour],  Monsieur,  nous  voyons  des  effets. 
Clit.  Où  Toyez-vous,  Monsieur,  qu'elle  l'ait  si  maurais?  (IX,  F.  sav. 
Le  mauvais  ^i2/  du  siècle  (IX,  F.  sav.  i256).  [i347i  i348.) 

Le  méchant  goût  du  siècle  (V,  Mis,  389;  cf.  F,  sav,  i335). 
Colbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  son  maître, 
A  senti  même  charme...  (IX,  Val-de^Gr.  3o3). 
Paris  est  le  grand  bureau  des  merveilles,  le  centre  du  bon  goût^  du  bel  ' 

esprit  et  de  la  galanterie  (II,  78,  Préc,  iz). 
Songez  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  F,  sav.  34)- 
Je  voudrois  qu'avec  son  bien,  il  eût  encore  quelque  bon  goût  des  choses 

(VIII,  49,  Bourg,  g,  I,  i).  Cf.  IX,  F,  sav.  49;  IX,  Fal-de-Gr.  290,  394. 
La  ballade,  à  mon  goût,  est  une  chose  fade  (F,  sav,  iooGs  ^^'  ^^'  63o). 
...  Les  femmes  docteurs  ne  sont  point  de  mon  goût  (IX,  F,  sav,  si7). 
Vâd....  Si  vous  1  avez  vu  (ce  sonnet),  vous  serez  de  mon  goût, 
Tniss.  Je  sais  que  là-dessus  je  n'en  suis  point  du  tout  {F.  sav.  99$,  996). 
Ah!  tu  prends  donc,  pendard,  goût  à  la  bastonnade?  (VI,  Jmpk,  5ai.) 
...  D'une  fille  on  risque  la  vertu, 

Lorsque  dans  son  hymen  son  goût  est  combattu  (IV,  Tart,  5o8). 
...  On  peut,  je  crois,  louer  et  blâmer  tout. 
Et  chacun  a  raison  suivant  l'âge  ou  le  goût  (V,  àfis,  976). 
Cependant,  bien  qu'ici  nos  goûts  soient  différents...  (IX,/*.  sav.  X095). 
J'admire  cependant  que  le  Ciel  ait  jeté 
Dans  le  goût  des  esprits  tant  de  diversité  (II,  D.  Gare.  i54). 

Goûter,  actif,  sentir,  jouir  de.... 

Il  veut  goûter  par  là  toutes  sortes  d'états  (VI,  Amph,  78). 

(Mon  esprit)  Goûtera  de  l'hymen  les  terrestres  appas  (IX,  F,  sav,  66). 

Je  \e^  goûte  comme  vous  [les  louanges]  (VIII,  4^1  Bourg,  g.  I,  i|. 

Tous  les  plaisirs  se  goûtent  à  le  suivre  [l'amour]  (IV,  Pr.  ttE.  365). 

Allons  souper  ensemble,  pour  mieux  goûter  notre  plaisir  (VIII,  $17,  Scap, 
III,  se.  dern.).  Cf.  V,  545,  Mis.  Lettre  de  Célimène;  VI,  a58,  SU.  ix; 
VIII,  aa9,  Bourg,  g.  Ballet. 

(;oi2/«r  la  joie  de...  (II,/>.  Gare.  1768). — les  avantages  de...  (VI,  Amph,  85o). 
—  un  bonheur  (II,  D.  Gare.  xo58;  III,  Éc.  d.  f,  1178).  —  une  paix  pro^- 
fonde(IV,  Tart.  273).  —  de  vrais  contentements  (V,J/i^.  1801).  — une 
douceur  à.. .(inf.),  des  douceurs,  les  douceurs  de...  (V,  87,  D.  y«a/iyl,  11  ; 
VI,  Amph,  a64;  VI,  246,  Sic.  vi).  Voy.  Suavité. 

Gr.-Rbh.  ...  Goûtez  bien,  de  grâce,  (Ce  raisonnement-ci)  (I,  Dip.  ia54). 

Je  goûte  ceux  qui  sont  raisonnables,  et  me  divertis  des  extravagants  (III, 

...Je^û/«  bien  mieux  la  matière  subtile  (IX,  F.  sav.  883).  [3xa,  Crit.  i). 
Voy.  eneore  :  YI,  Amph.  671;  IX,  F.  sav.  1195. 

Goutte  :  Tonr.  Il  me  ressemble  comme  deux  gouttes  d'eau  (IX,  4i4i  ^^  f'^- 
III,  vii).  Cf.  IV,  a3,  Mar,  f,  i  (So4it.).  Voy.  Gouttes  de  Lait. 

Mme  de  Maintenon  et  Voltaire  ont  par  plaiMnterie  employé  de  même  la  locu- 
tion :  Toyes  le  Dictionnaire  de  Littré  {à  Gouttx  i,  1*). 

Je  soutiendrai  mon  opinion  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon  encre  (IV, 
La  nuit  on  n'y  roit  goutte  (VI,  569,  G.  D,  III,  11).  [33,  Mar,  f.  iv). 
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Ça  est  li  huu,  que  je  n'j  entends  gûutie  (VI,  87,  Méd,  m.  /.  Il,  nr). 
Des  mystères,...  où  les  hommes  ne  roient goutte  (IX,  397,  Mal.  m.  III,  1x1; 
cf.  V,  Mu.  58i,  1454). 
fiOBVemante  :  Ses  fréquentes  Tisites  sont  reietëes  de  la  servante,  devenue 
la  gou9emante  par  le  trépas  de  la  mère  (VlII,  4x8,  Scap,  1, 11). 

[Le]  goupernement  d*un  Eut  (VIII,  $7,  Bourg,  g,  I,  n). 


r,  activement  et  absolument  : 
Allons,  laissez-vous  gouverner  par  moi  (VI,  535,  O,  D.  I,  vi). 
M.  Jouu>.  U  y  faudra  mettre  aussi  une  trompette  marine....  M*  db  Mus. 

Laissez^nous  gouverner  les  choses  (VIII,  68,  Bourg,  g,  II,  i). 
...  n  en  iroit  bien  mieux, 

Sr  tout  se  gouvernait  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tort,  68). 
D  sait  {ce  médecin)  tout  mon  tempérament  et  la  manière  dont  il  faut  me 

gouverner  (IX,  4i3,  Mai.  im.  III,  vi).  Cf.  VII,  a64.  Pourc,  I,  v. 
[Le  prëcepteurj...  qui  me  gouverne  Ascagne  (I,  Déo.  a,  65 x). 
Elle  {votre  fille  ainie)  est  bien  gouvernée^  et  vous  faites  fort  bien  (F.  sav. 
Le  fourbe  trop  longfiemps  a  gouverné  mon  père  (IV,  Tart,  io4i).     [6a6). 
Quoi?  se  laissera-t-il  gouivemer  par  son  filsr  (III,  Êc,  d.  f.  1687.) 
Mes  sens  par  la  raison  ne  sont  plus  gouvernés  (V,  Mis,  i3i2). 
L'intérêt  ne  me  gouverne  point  (VI,  93,  Méd,  m,  l,  II,  iv). 
Les  peintures  qu'on  fait  là  des  femmes  qui  se  gouvernent  mal  (III,  347, 

Crit.  Ti).  Cf.  IX,  F,  sav,  i5o3. 
Cest  elle  qui  gouverne,  et  d'un  ton  absolu 

Elle  dicte  pour  loi  ce  qu*elle  a  résolu  (IX,  F.  sav,  309;  cf.  xia9). 
Laisse-moi  ^tt(^erfi«r  (I,  Et,  137s). 

GovvenieiiT  :  Nous  avons  eu  une  Jacqueline  de  la  l'rudoterie  qui  ne  voulut 

jamais  être  la  maîtresse  d'un  duc  et  pair,  gouverneur  de  notre  province 

(VI,  5»s,  G.  D.  I,  iv). 
...  Ce  fort  dépend  d'un  gouverneur  (Difficile  à  gagner)  (I,  Et,  169). 
AasATSy  gouverneur  du  prince  d'Ithaque  (IV,  14 1,  Pr,  a*É.  Acteurs).  Voj. 
Gntage  :  toj.  à  Cowlusnoir.  [Directeur. 

firieei  (les)  :  Les  Grâces  et  Vénus  régnent  dans  tous  les  vôtres  {dans  vos  vers) 
filàce,  agt^ment  :  K^^'  ^'  ''«*'•  97o). 

L'union  de  la^ace  et  des  proportions  (IX,  Fcd-de-Gr.  11 4). 
La  fresque,  dont  la  grdee,  à  Tautre  [peinture]  préférée, 
Se  conserve  un  éclat  d'éternelle  durée  (IX,  Fal-de-Gr.  339). 
(Les  draperies^  Dont  l'ornement  aux  yeux  doit  conserver  Je  nu,... 
Qui  ne  s  j  colle  point,  mais  en  suive  la  grâce. 

Et  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  l'embrasse  (IX,  Fal-de-Gr,  i43). 
(Votre  fille)  Faisoit  voir  dès  quatre  ans  sa  grâce  et  ses  attraits  (î,  ^^  1966). 
De  gréées  et  d'attraits  je  vois  qu'elle  est  pourvue  (V,  Mis,  697). 
EUe  a  grâce  à  tout  cela  (VIII,  x3i,  Bourg,  g.  III,  ix). 
Leur  en  vouloir  reculer  le  divertissement,  est  en  ôter  pour  eux  toute  la 

gréée  (111,  39a,  Impr.  i). 
hugréee  de  la  nouveauté,  et...  le  plaisir  delà  surprise  (VI,  601 ,  Gr,  Div,  roj,). 
Le  oonseiller  des  grâces  [le  miroiri  (II,  70,  Préc,  vi  :  note). 
...  Son  cœur  est  épris  des  grâces  a'Henriette  (IX,  F,  sav.  35a). 
On  j  voit  de9 grâces  qu'on  ne  voit  point  aux  autres  bouches  (VIII,  x3x, 

Bourg,  g.  III,  IX  ;  et.  VI,  a6i,  Sic,  xi). 
Les  airs  et  les  symphonies...  leur  donnent  sans  doute  [à  ces  ouvrages] 

des  grâces  dont  ils  ont  toutes  les  peines  du  monde  à  se  passer  (V,  296, 

j4m,  méd.  Au  lecteur). 
[Les]  grâces  ferdJes,  brillantes  [de  la  fresque]  :  IX,  Fal-de-Gr,  a83,  299. 
|ie  crois  être  en  passe)  De  pouvoir  d'un  tel  pas  me  tirer  avec  grâce^ 
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Et  de  ne  craindre  point  qu*à  quelque  lâcheté 

Le  refus  de  mon  bras  me  puisse  être  imputé  (III,  Fdeh,  «76). 

(Ne  trouves-tu  pas)  ...  qull  fit  tout  cela  de  la  meilleure  gréée  du  monde? 

(IX,  191,  Mal.  im,  I,  iv.) 
...  Une  bergère  qui...  ferme  le  dirertissement  i^ assez  bonne  grâce  (III, 

96,  Fdch.  Ballet  du  IIP  acte). 
Et  Ton  verra  qui  rit  avec  meilleure  grâce  (I,  Dép.  a.  81). 
Il  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse, 
Pour  mépriser  ces  jeux  avec  meilleure  grâce  (IV,  Pr,  tTÉ.  190). 
Vous  m*avez  obligé  de  la  meilleure  grâce  du  monde'(VIII,  1x4,  Bourg,  f. 
Il  a  voulu  faire  les  choses  de  bonne  grâce  (IV,  66,  Mar.  f,  x).        [III,  rv). 
Et  ce  qui  leur  sied  bien  dans  ces  commencements, 
En  nous,  vieux  mariés,  auroit  mauvaiu  grâce  (VI,  Âmph.  65 1). 
...  Par  un  tel  retour  î^ aurais  mauvaise  grâce 
De  maltraiter  Tasile  et  blesser  les  bontés 
Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F,  sa»,  ia4a). 
II  est  de  certains  feux  de  fort  mauvaise  grâce  (II,  Sgan,  56a). 
...  Votre  promptitude  est  de  mauvaise  grâce  (I,  Et,  ^11), 
Fi!  que  cela  est  de  mauvaise  grâce  (III,  344*  Crit,  tx). 
Que  la  plaisanterie  est  de  mauvaise  grâcel  (V,  Mis,  àS.) 

Orâce  du  Ciel  : 

SO  tous)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses  (IX,  Val^cGr,  an). 
jCS  grâces  du  Ciel  que  Ton  renvoie  ouvrent  un  chemin  à  sa  foudre  (V,  ao3, 

D,  Juan^  V,  vi). 
Je  vois  les  grâces  que  ta  bonté  [la  bonté  du  Ciel]  m'a  faites  en  ne  me 

punissant  point  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i). 
O  Ciel,  seconde  mea^ desseins,  et  m'accorde  la  grâce  de  faire  voir  aux 

gens  que  Ton  me  déshonore  (VI,  565,  G.  D.  II,  viii). 
Puisque  le  Ciel  nous  fait  la  grâce  que,  depuis  tant  de  siècles,  on  demeure 

infatué  de  nous  (V,  337,  jâm,  méd.  III,  i). 
...  Dieu  vous  en  fasse  la  grâce  (I,  D^,  a,  736). 

OrAce,  faveur  : 

Ér.  (Je  puis  croire)...  que  je  suis  en  sa  grâce. 

Val.  Moi,  je  sais  que  j  j  tiens  une  assez  bonne  place  (I,  De'p,  a,  ai4)* 

Tout  ce  qu'on  fait  ne  va  qu'à  se  mettre  en  leur  grâce  [des  grands]  (II, 

D.  Gare,  4 16). 
C'est  ici  un  jour  de  paix,  et  je  te  remets  en  grâce  arec  la  Princesse  (IV, 

ai5,  Pr,  d'à,  V,  11;  cf.  IV,  Tort.  laoa). 
Dès  que  vous  ouvrirez  la  bouche 

Pour  lui  parler  de  grâce  et  de  bienfait...  (III,  Kem,  au  R,  96). 
Mais  en  leur  abandonnant  tout  cela,  ils  me  doivent  faire  la  grâce  de  me 

laisser  le  reste  (III,  439,  Impr,  v).  Cf.  V,  94,  i33,  D,  Juan^  I,  iii  et  II, 

y;  VI,  Mélic.  ^Zj\  VIII,  160,  Bourg,  g,  IV,  i. 
Une  personne  qui  m'a  fait  tant  de  grâce  que  de  me  dire  des  douceurs 

(VII,  46a»  Am,  magn,  V,  it). 
C'est  pour  moi  sans  doute  trop  de  grâce  à  la  fois;  mais  peut-être  n'en 

est-ce  pas  trop  pour  Votre  Majesté  (IV,  397,  Tart.  3*  Piac). 
C'est  trop  de  grâce  que  vous  me  faites  (VII,  269,  Pourc,  I,  yii).  De 

même  :  VI,  59,  Méd.  m,  l.  I,  v;  VI,  174,  Sic.  xvxi;  VI,  537,  G,  D.  I,  vi. 
DoB.  Il  dit.  Madame,  qu'il  tous  trouve  la  plus  belle  personne  du  monde. 

DoBiM.  C'est  bien  de  la  grâce  qu'il  me  fait.  M.  Joubd.  Madame,  c'est 

TOUS  qui  faites  les  grâces,  et...  (VIII,  x56,  Bourg,  g.  III,  xri). 
...  Quand  d'un  doux  regard  il  lui  veut  faire  grâce  (III,  Éc,  d.  f,  716). 

Quand  il  lui  veat  faire  la  grAce  d*im  doux  regard. 
Et  le  moindre  entretien  de  la  beauté  qu'on  aime. 
Lorsqu'il  est  défendu,  devient  grâce  suprême  (III,  Fâch.  608). 
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Vous...   Toas  réconcilierez    tous    deux.   C'est  une  grâce  que  je  vous 

demande  ;  je  la  recevrai  comme  un  essai  de  Tamitië  que  je  tcux  qui 

soit  entre  nous  (YI,  372,  Sic.  xt). 
Enfin  toute  la  grâce  et  raccommodement 

Oà  s'est,  arec  effort,  plié  son  sentiment,  (Cest  de  dire...)  (V,  Mis,  11 55). 
Vous  pouvez  faire  aux  miens  [à  mes  vœux]  la  grâce  toute  entière, 
Monsieur,  etm'ëpargner  encor  cette  dernière  [importunitë]  (I,  Dép.  a.  i3i7). 
...  Cependant  me  ferez-Tous  la  grâce 

Que  je  puisse  lui  dire  un  seul  mot  en  secret?  (I,  Et.  x544  et  i545.) 
Je  TOUS  demande  par  grâce  de  ne  m'exposer  point...  (VI,  5  80,  G.  D.  III,  yx). 
Je  VOUS  demande  pour  grâce  que  nous  nous  tirions  à  l'écart  (VI,  a66, 

5ir.  xii). 
Efaï  Messieurs,  c'en  est  trop  :  laissez  cela,  de  grâce  (V,  Mis.  -435).  Cf.  I, 

Et,  619,  LX,  F.  sav.  80,  776,  945,  ia5o. 
...  Elh,  Madame!  de  grâce  : 

Monsieur  est  assez  fort,  sans  qu'à  son  aide  on  passe  (IX,  F.  sav.  i3i3). 
n  y  •  ellipse  :  de  grâce  n^interrenes  point  dans  notre  querelle. 

...  Votre  cœur  magnifique 

Me  promit,  de  sa  grâce^  une  bague  (I,  Dép.  a.  167  :  note]. 
De  ton  propre  moavement. 

Il  n^est  rien  de  plus  sec  et  de  plus  aride  que  ses  bonnes  grâces  et  ses  caresses 

6rte,  pardon  :  [(^"'  >°^>  ^*'-  "'  'j)' 

D.  J.  J*ai  en  m^ grâce  de  cette  affaire.  Sgah.  Oui,  mais  cette  grâce  n*ëteint 

pas  peut-être  le  ressentiment  des  parents  (V,  ga,  D.  Juan,  I,  11). 
Grèce  au  nom  de  Dieu,  grdce^  d  seigneur  Polydore!  (I,  Dép.  a.  840.) 
...  Votre  crime  est  indigne  de  grâce  CÏX,  F,  sav.  444).  [i454)- 

GB.-RKni.  Touche,  je  te  pardonne.  MâR.  Et  moi,  je  te  fais  ^rac^  (I,  Dép.  a, 
(Ce  que  je  fais)  Doit  trouver  quelque  grâce  auprès  de  mes  censeurs  (II, 

Ée,  d.  m.  806). 
Et  je  sais  quel  pouvoir,  malgré  votre  menace, 

A  de  pareils  forfaits  donnera  toujours ^ace  (/>.  Garc^  781  ;  cf.  Amph,  ia88). 
Qu'encore  un  coup,  du  moins,  mon  imprudence  ait  grâce  (I,  Et,  ia39). 
...  Des  mœurs  du  temps  mettons-nous  moins  en  peine. 
Et  faisons  un  peu  grâce  à  la  nature  humaine  (V,  Mis,  146). 
Et  je  vous  supplierai  d'avoir  pour  agréable 
Que  je  me  fasse  un  peu  grâce  sur  votre  arrêt  (V,  Mis,  3i). 

Brêce^  remerciement  : 

Rendez  gréiee  an  Ciel  de  votre  bonheur  (VIII,  aoa,  Bourg,  g.  V,  v). 

...  Je  vous  rends  grâce,  autant  qu'on  puisse  rendre, 

De  Tobligeant  secours  que  vous  m'avez  prêté  (II,  Sgan,  334). 

Va,  rends  grâce  a  mes  ans  qui  me  font  mcapable 

De  pnnir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  [I,  Dép.  a,  1x18). 

Quand  puîs-je  rendre  grâce  à  cet  ange  adorable r  (I,  Dép.  a.  177.) 

D.  J.  J*irai,  accompagné  du  seul  Sganarelle.  Sgâit.  Je  vous  rends  grâce,  il 

est  demain  jeûne  pour  moi  (V,  188,  D.  Juan,  IV.  viii  -,  cf.  I,  Dép.  a,  i555). 
Je  vous  rends  grâce  est  dit  ici  par  manière  de  refua.  Cf.  Rexeucisr. 
Voila,  grâce  au  Ciel,  tous  mes  souhaiu  accomplis  (V,  191 ,  />.  Juan^  V,  11). 
Dieu  grâce  :  voj.  à  Dibu.  —  Grâces  à  Dieu  (I,  Dép.  a.   la;  VIII,  45a, 

Scap,  II,  xv).  ...  Grâces  aux  Cieux(II,  Èc,  d.  m.  377).  Grâces  au  Ciel  (I, 

£t.  719;  n,  D.  Gare,  1440,  i844;  ^i  i^i,  D.  Juan,  IV,  \i). 
(Le  mari)  Sur  les  gains  qu*elle  fait  rend  des  grâces  à  Dieu  (Êc.  d.  f.  4a). 
Rendez  grâces  au  &iel  de  ce  que  je  ne  suis  pas  capable...  (VI,  55o,  G.  D. 

II,  u). 
Je  ne  sais  quelles  grâces  vous  en  rendre  (VIII,  x55.  Bourg,  g.  III,  zvi). 
Je  vont  rends  très  humbles  grâces  (V,  33o,  Am,  méd.  II,  v) 
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Ah!  Prince,  que  je  devrai  de  grâces  à  ce  stratagème  amoureux,  si...  ! 
(IV,  aïo,  Pr.  d'É.  V,  I.) 

Grain  :  Voj.  Grain  de  Sel;  grain  de  Folie;  Poiti.kts  de  grain. 

âfraio,  poids:  Douze  grains  de  bëzoard  (IX,  a83,  Mal.  im.  I,  i). 

Onde  :  TOj.  a  Grsg. 

Graisser  *.  Gorg.  Il  est  bien  nécessaire...  de  faire  tant  de  dépense  pour  tous 
graisser  le  museau  (II,  60,  Prée,  iv). 
Allez  quitter  Thabit  engraisser  votre  dos  (I,  Èi,  i634).  Voy.  Patte. 

Grammaire  *.  Bel.  Veux-tu  toute  ta  vie  offenser  là.  grammaire?        [et  ig^), 
Mârt.  Qui  parle  d'offenser  grand^mère  ni  grand-père?  (IX,  F.  sa9.  491 
Grammaire  et  gratuTmère  pooTaient  se  prononcer  toat  à  (ait  de  même  :  voyez 
la  note  i  au  second  rers  cité. 

Graad,  grande  :  Je  n'ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure  (I,  Dé^,  a, 
i5oi  ;  cf.  IX,  F.  sav,  747). 

On  a  pour  ma  personne  une  aversion  grande  (V,  Mis,  837). 

Ces  trois  ou  quatre  mots  sont  fort  offensants,  et  ils  ont^rani^  raison  de 
les  citer  (III,  427,  Impr,  v). 

Et  ma  grande  raison,  c'est  que  j*en  suis  Tauteur  (IX,  F,  sav,  1000). 

Pour  vous  montrer  que  je  dis  vrai,  sachez  que  je  n^ai  point  d*autre  des- 
sein que  de  vous  épouser  :  en  voulez-vous  un  plus  grand  témoignage  ? 
M*y  voilà  prêt  quand  vous  voudrez  (V,  119,  D.  Juan^  II,  11). 

Le  grand  choix  du  beau  vrai,  de  la  belle  nature  (IX,  Fal^de-Gr.  107). 

Ce  monarque,  dont  l'âme  aux  grandes  qualités 

Joint  un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (IX,  Fal-dê^Gr.  agS). 
Yoy.  «  La  grande  Quâlitiê  »  poor  «  la  hante  noblesse  ». 

Pour  chanter  de  Louis  l'intrépide  courage, 

Il  n'est  point  d'assez  docte  voix, 

Point  de  mots  assez  grands  pour  en  tracer  Timage  (IX,  a68,  I*'  Prol.  du 

Mal,  iifi.).  Voy.  Mors  (grands). 
C'est  une  grande  question  et  qui  est  difficile  (VI,  566,  G.  />.  III,  x).  Cf.  VI^ 

109,  Méd,  m.  l,  III,  VI. 
...  Ces  grands  faiseurs  de  protestations...  (Y,  ilff>.  I,  i,  44)* 

Cf.    NouvaLLisTcs,  BABiLLAans,  PAmueum,   Fatras,   SAirnt,  Sot,  de  grand 

CoBua,  dans  la  grande  RiouBua,  aroir  grand  Rbout  de...,  fiire  grand  MrsTÂaB 

de...,  fairo  un  grand  Pas. 

Grand  homme  :  voj.  a  Hoaoa.  Cf.  Expbbt,  Ami,  SoRCiias. 

Je  vous  crois  grand  latin  et  grand  docteur  juré  (I,  Dép.  a.  681). 

Ce  seroit  paroles  exquises 

Si  c'étoit  un  grand  qui  parlât  (VI,  jimph,  84a;  cf.  169,  710). 

Il  sait  faire  obéir  les  plus  grands  de  TÉtat  (III,  Fdeh.  a8i). 

Grand^  au  féminin  :  (Si^le  Roi  m*avoit  donné)  Paris,  sa  ^an^ville...  (V,  Mis. 
Une  jaquette  à  grand*  basques  plissées  (V,  Mis,  746).  [^94)- 

Le  bal  et  la  ^ra/i<f  bande,  à  savoir  deux  musettes  (IV,  Tart,  665  :  note). 
Yoy.  A  grand*  Psncc,  grand*  Cnosi  ;  cf.  La  grande  Place. 

Orandement  :  (Un  grand  secret...  qui)...  importe  à  tous  deux  grandement  (I, 

Dép,  a,  81  a). 

Mais  riche  beaucoup  grandement^  Montsir?...  L>st  un  homme  que  doivre 

beaucoup  grandement  à  dix  ou  douze  marchanne  Flamane  (VII,  291, 

Et  le  poil  et  1  habit  déguisoient^o/i^men/  (I,  Et,  i36a).       [Pourc,  II,  m). 

Je  veux  bien  que  mon  fils  7  trempe  grandement  (I,  Dep,  a,  879). 

Grandeur  :    Un  bâton  à  peu  près...  oui,  de  cette  grandeur  (I,  Et,  i554). 

•..La  grandeur  de  mon  feu  (I,  Dép,  a,  laia).  [^^J*  ÉiroaiiB. 

La  grandeur  d*ttne  offense  (VI,  271,  Sic.  xv);  —  d*nn  crime  (f,  Dép,  a,  640). 
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Jnsqnei  aux  affaires  de  plaisir,  il  y  fait  ^later  une  grandeur  qui  passe 

tout  ce  qui  a  ëié  tu  jusques  ici  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy,). 
Elle  est  icëtte  divinie^  toute  en  ses  traits  si  brillants  de  noblesse  : 
La  gtwmduir  y  paroit,  Tëquitë,  la  sagesse...  (IX,  Fal-de-Gr,  3a4)' 
...  £tre  emprisonné  toujours  dans  sa  grandeur  (VI,  Ampk,  85). 
(La  première  fieure)  Riche  d'un  agrément,  d'un  brillant  de  grandeur 
Qui  s'empare  d  abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,  f^al-de-Gr,  93). 
An-dessus  des  grandeurs  elle  [sa  misère]  doit  l'élever  (IV,  Tari.  487). 
...  Le  mépris  du  bien  et  des  grandeurs  friroles 
Ne  doit  point  éclater  dans  tos  seules  paroles  (IX,  F,  sav,  1469)* 
••.  U  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour, 
Plutôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour  (II,  D.  Gare,  914)*  Cf.  : 

...  II  faut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour, 

nat6t  que  de  brûler  des  fenx  d'un  antre  amour  (IX,  F.  tap.  1171]. 

fimudir  :  Je  crains  fort  de  tous  Toir  comme  un  géant  grandir  (l,  Et.  601). 

Gnudisnine  :  Rôt,  dans  un  grandissime  bassin  (VII,  137,  jiv.  III,  x,  texte 
de  1683,  donné  dans  la  note  4  de  la  page  indiquée). 

finage  :  ...  Vers  sa  grange  û  a  porté  ses  pas  (I,  Et,  47^)* 

Gnpldqaomeilt  :  1'  Méd.  Vous  avez  dépeint  (on graphiquement,,,  tout  ce  qui 
appartient  à  cette  maladie  (VII,  276,  Poure,  I,  viij  :  note). 

Gras  :  Il  faut  un  roi  qui  soit  gros  et  gras  comme  quatre  (III,  897,  Impr,  i). 
Dites-moi,  mon  honneur,  en  serez- vous  plus  gras?  (II,  Sgan,  43a») 
En  seras-tu  plus  grasse 
De  m'avoir  fait  mourir?  (IV,   19$,  Pr,  d'É.  Interm.  IV,  11).     r^^  j^    ,^\ 

ftntter  :  Grattez  du  peigne  à  la  porte  (De  la  chambre  du  Roi)  (III,  Rem, 
Ses  contrôles  perpétueb  sur  le  pain  et  le  Tin...  ne  sont  rien  que  pour 

TOUS  gratter  et  vous  faire  sa  cour  (VII,  i33,  jév,  III,  i  :  note). 
n  le  gratte  par  où  il  se  démange  (VIII,  lia.  Bourg  g.  III,  iv  :  note). 

finvité  :  [Ta  chute]...  vient  d'aToir  du  point  fixe  écarté 

Ce  que  nous  appelons  centre  de  gravité  (IX,  F.  sav.  yi^).  \Ssan    lia) 

Grarm  :  L'émail  en  est  fort  beau  {de  ce  hijou)^  la  gravure  charmante  (II, 

6rè  :  (Je  n'ai  point  rencontré)  De  temps  pour  lui  parler  qui  fût  selon  mon  gré 
...  Que  j'ai  de  plaisir  [(IV,  Pr.  d^É.  a36). 

De  trouver  une  femme  ru  gré  de  mon  désir!  (II,  Ée,  d,  m,  678.) 
Tout  ne  va  pas,  Monsieur,  au  gré  de  votre  envie  (III,  Fdeh,  108). 
Au  gré  de...,  à  mon  gré,  à  leur  gré  :  I,  Dép,  0.  11 18,  X176;  VI,  Amph,  84; 

IV,  Tort,  363. 
En  Tenté,  je  vous  sais  ion  gré  de  cela,  et  voilà  l'action  la  plus  sage  que 

TOUS  ayez  faite  de  Totre  vie  (IX,  agS,  Mai,  im,  I,  v).  Cf.  II,  Éc.  d,  m, 

1095;  IV,  Tart.  379;  V,  Mis,  x647. 
...  Qu'il  se  sait  si  bon  gré  de  tout  ce  qu'il  écrit...  (IX,  F.  sav.  q58). 
Je  loi  sais  mauvais  gré  ifnne  telle  incarude  (I,  tt.  Soi).  Cf.  IV,  si 4, 

Pr,  -fi.  V,  II. 

firae  :  Caritidès,  François  de  nation.  Grec  de  profession  (III,  83,  Fàch,  Placet). 
A  rapprocher  de  grand  latin,  employé  par  Albert  au  rers  681  du  Dép.  a, 
Mamt.  ...  Ne  voulant  savoir  le  grais^  ni  le  latin...  (IX,  F.  sav,  1659). 
Taiss.  [IIJ  ...  sait  du  ^rcc.  Madame,  autant  qu'homme  de  France. 
Phil.  Du  grec^  ô  Ciel!...  (LX,  F,  sav,  941-953). 

Gniis,  pauvre  hère  ;  Il  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,... 
(IX,  F.  sav,  i363  :  note). 
Qu'on  me  fasse  sortir  ces  gredins  que  voici  (III,  Fdch,  816). 

Le  mot  ne  parait  être  iei  qu'une  simple  injure,  sans  signification  précise. 
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Grêle,  subst.  :  ...  Bien  à  la  male-heure  est-il  Tenu  d'Espagne, 
Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  grêle  accompagne  (I,  Et,  83a). 

Grôle,  adj.  :  Voy.  Meicu. 

Grôler  :  Voy.  à  Vbitteb.  —  *Le  nuage  est  fort  épais,  et  j'ai  bien  peur  que, 
s'il  vient  à  crever,  il  ne  grêle  sur  mon  dos  force  coups  de  bâton  (I, 
71,  Md,  vol.  xiv). 

Grenade  :  Sirops  de  limon  et  grenade^  et  autres  fIX,  a83,  Mal,  im,  I,  i). 
J'y  fus  blessé  à  la  jambe  d'an  coup  de  grenade  (II,  io3,  Préc.  xi). 

Grenier  :  Gr.-Bkné.  ...  Le  vaisseau,  malgré  le  nautonier, 
Va  Untôt  à  la  cave,  et  tantôt  au  grenier  (I,  Dép,  a,  laSo). 
Voy.  VIII,  563,  Escarb,  11;  IX,  F,  sav,  565. 

Gras  :  ...  Lui  jetant,  s'il  beurte,  un  grès  par  la  fenêtre...  (III,  Éc,  d.  f,  635; 
cf.  879,  880,  89a). 

Griffe  :  [Un  combat  qui]  Ne  faisoit  voir  en  l'air  que  quatre  griffes  sèches, 

Dont  ces  deux  combattants  s'efforçoient  d'arracher 

Ce  peu  que  snr  leurs  os  les  ans  laissent  de  chair  (I,  Et,  1940). 

Ils  ont  de  beaux  canons,  force  rubans  et  plumes. 

Grands  cheveux,  belles  dents,  et  des  propos  fort  doux; 

Mais,  comme  je  vous  dis,  la  griffe  est  là-dessous; 

Et  ce  sont  vrais  Sauns...  (III,  Ec,  de  f,  654)* 

...  Ces  prudes  sauvages 

Dont  l'honneur  est  armé  de  griffes  et  de  dents...  (IV,  Tort.  i33i). 

Combien  d'animaux  ravissants  par  les  griffes  desquels  il  vous  faudra  passer 
(VIII,  461,  Scap.  II,  v). 
Griffonné  :  Un  ipapier griffonné  d'une  telle  façon, 

Qu'il  faudroit,  pour  le  lire,  être  pis  que  démon  (V,  3Jis,  i4^i)* 

Grigou  :  *  Que  maudite  soit  l'heure  que  vous  avez  choisi  ce  grigoul  (I,  3o, 
Jal,  du  Barb,  v.) 

Grilles  :  Voy.  à  Vebbou. 

Grimace  :  ...  Sa  gueule  faisoit  une  laide  grimace  |IV,  Pr,  £È.  aïo). 

Vous  n'avez  que  faire  de  hocher  la  tète,  et  de  me  faire  la  grimace  (VI, 

547,  O,  D,  II,  II). 
Habp.  bai,  ■  son  fils  en  le  menaçant.  Bourreau  que  tu  es!  Clé.  Mon  père.... 

Ha.bp.  bas,  à  son  fils,  arec  emportement  :  Pendard!  Clé.  Vous  êtes  cause... 

que  mon  père  me  querelle.  Harp.  bas,  à  son  fils,  arec  les  mêmes  grimaces. 

Le  coquin!  (VU,  i5i,  j4v,  III,  vu.) 
Ayez  toujours  ce  caractère  (de  prude)  devant  les  yeux,  pour  en  bien  faire 

les  grimaces  (UI,  4o3,  Impr,  i). 
Celles  qui...  prétendent  que  les  grimaces  d'une  pruderie  scrupuleuse... 

(in,  338,  Crit.  v). 
...  Ouï,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace  (I,  Et,  975). 
Ac.  Pour  prude  consommée  en  tous  lieux  elle  passe, 
Et  l'ardeur  de  son  zèle...  Cél.  Oui,  oui,  franche  grimace  (V,  Mis,  854)* 
Tout  leur  art  [l'art  des  médecins]  est  pure  grimace  (V,  i35,  D,  Juau^  III,  i). 
Oui,  vous  avez  bien  fait  de  quitter  une  place 
Où  l'on  vous  caressoit  pour  la  &e\x\t  grimcu:e  (I,  Dép.  a,  a  S  8). 
L'honnêteté  d'une  femme  n'est  pas  dans  les  grimaces.,..  Leur  sévérité 

mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées  irritent  la  censure  de  tout  le 

monde  contre  les  actions  de  leur  vie  (III,  3a4,  Crit,  m). 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  à  mettre  sur  le  théâtre  que  leurs  grimaces 

Siivantes  (des  auteurs)  (UI,  355,  Crit,  vi). 
Les  grimaces  d'amour  ressemblent  fort  à  la  vérité;  et  j'ai  vu  de  grands 

comédiens  là- dessus  (IX,  aga.  Mal,  im,  I,  iv). 
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Cependant  sa  grimace  est  partout  bienrenue  (V,  MU,  t3y\  of.  i497)* 

Soon  le  pompeux  éclat  d*une  austère  grimace  (IV,  Tart.  1618;  cf.  36a). 

Les  bons  et  vrais  dëTots... 

Ne  sont  pas  ceux  aussi  qui  font  tant  de  grimace  (IV,  Tart,  33o). 

...  Tontes  \ei  grimaces  étudiées  de  ces  gens  de  bien  a  outrance  (IV,  $87, 
Tart.  i"  Plac;  cf.  Préf,  p.  873  et  373;  V,  193,  D.  Juan,  V,  11). 

Toat  ce  qu'il  tous  débite  en  grimaces  abonde; 

A  force  de  façons,  il  assomme  le  monde  (V,  Mis.  589). 

An  irsTers  de  toutes  tos  grimaces^  j'ai  vu  la  vérité  de  ce  que  Ton  m*a  dit 
(VI,  545,  G.  D,  n,  ix). 

Les  grimaces  ne  sont  point  nécessaires  dans  notre  siècle;  et  quand  un 
mariage  nous  plaît,  nous  savons  fort  bien  y  aller  sans  qu*on  nous  j 
traîne  (IX,  370,  Mal,  im.  II,  vi). 

Ne  vons  fatiguez  point  tant  :  on  n*a  pas  envie  de  vous  enlever  votre  fille^ 
et  vos  grimaces  n'attraperont  rien  (VU,  3oa,  Pourc,  II,  vi  :  note). 

C'est...  un  stratagème  utile,  \xnt  grimace  nécessaire  où  je  veux  me  con- 
traindre (V,  19a,  D,  Juan,  V,  11;  cf.  I,  Et,  700;  I,  Dép.  a.  io6a), 

3Ia  foi,  nous  ferons  mieux  de  quitter  la  grimace  (I,  Dép,  a,  i453). 

Grimacier  *.  Ils  donnent  hautement  dans  le  panneau  des  grimaciers  (V,  193, 
D.  Juan^y^n  :  note  relevant  une  variante  de  l'éd.  de  i68a  cartonnée  : 
Os  donnent  bonnement...). 
Grimand  :  Allez,  petit  ^'iR<itt^,  barbouilleur  de  papier!  (IX,  F.  sav,  xoi5  :  note.) 
firis,  grue  :  U  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tête  grise 
£t  d'être  enoor  si  prompt  à  faire  une  sottise  1  (I,  £t,  63 1.) 

Gris-roage  :  M*  Jacq.  N'est-elle  pas  rouge?  Harp.  Non  grise.  M*  Jacq.  Eh! 
oui,  gris-rouge  :  c'est  ce  que  je  voulois  dire  (VII,  184,  j^v.  V,  ix). 

Griiettes  :  ...  Mesdames  les  ^t>e//ei  (VIII,  axa,  Bourg.g,  Bail.  desNat.  :  note). 


HM»  :  Un  homme...  fatiguant  sans  cesse  les  gens,  et  grondant  jour  et 
unit  servantes  et  valeu  (IX,  439,  Mal.  im,  III,  xii). 
Vous  me  grondâtes,  l'autre  jour,  de  lui  avoir  dit  que  vous  j  étiez  (III,  33o, 

Crif.  IV). 
Grondant  une  petite  chanson  entre  vos  dents  (III,  409,  Impr,  iii  :  note). 
Voilà  mon  petit  doigt...  qui  gronde  quelque  chose  (IX,  384,  ifa/.  im,  II,  viii). 
Votre  petit  chien  Brusquet ^ron^-t-il  toujours  aussi  fort?  (V,  169,  D,Juan^ 
Nous  irons  bien  armés,  et  si  qu'elqu'un  nous  gronde^  [IV,  iii.) 

Nons  nous  chamaillerons  (I,  Dip,  a,  i48a). 

(On  sait  que  ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  monde. 
Et  que  par  eux  son  sort  de  splendeur  revêtu 
Vm  gronder  le  mérite  et  rougir  la  vertu  (V,  MU,  i3a). 

firondeiir  :  Et  l'on  n'a  vu  jamais  un  amour  si  grondeur  (V,  Mis,  5 a 8). 

firOf  :  V07.  Gras  (gros  et);  Poing  (pas  plus  gros  que  le);    B±tb  (grosse). 
...  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats  (IX,  F,  sav.  56a). 
Phii..  Ce  c  quoi  qu'on  die  »  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble... 
BsL.  Il  est  vrai  qu  il  dit  plus  de  choses  qu'il  n'est  gros  (IX,  F.  sav,  793). 
Le  gros  Lucas,  la  grosse  Thomasse  (V,  io3,  104,  xxi,  D,  Juan,  II,  i). 
Une  bonne  grosse  demie  heure  (VII,  a4s,  Poure,  I,  iij. 
n  faut  manger  de  bon  gros  bœuf,  de  bon  gros  porc,  ae  bon  fromage  de 

Hollande  (IX,  4a3,  Mal,  im,  III,  x). 
Il  fant  que  ce  soit  queuque  ^ro^,  gros  Monsieur.. ••  Tout  ^roj  Monsieur 

<p'il  est,  il  seroit...  nayé,  si...  (v,  106,  D.  Juan,  II,  i). 
Voilà  rhistoire  en  gros,,,  (I,  Et,  1^39). 
(II)  ne  m'a  dit  la  chos^u'en  gros  (VIU,  440,  Scap,  II,  i). 
...  Je  m'en  sens  le  cœur  tout  gros  de  fâcherie  (II,  Éc,  d,  m,  i'ji). 

Grone,  subst.,  copie  :  Les  grosses  d*écritures  (VIII,  466,  Scap,  II,  v). 
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GrOBMIir  :  ...  Une  branche  admirable, 

Choisie  expressëment,  de  grosseur  raisonnable  (I,  Et.  i55a). 

GrOflteise  :  De  la  femme  d'Albert  la  dernière  grouesse 
N^accoucha  que  de  tous  (I,  Dép.  o.  i586). 

Groitier  :  Nos  pères,  tous  grossiers^  Tavoient  [le  goût]  beaucoup  meillear 
(V,  Mis,  390). 
...  Aux  gens  grossiers^  aux  personnes  Tulgaires  IF,  sop»  3x  ;  cf.  5a3,  isa4)- 
Que  ce  discours  grossier  terriblement  assomme  !  (IX,  F,  sav,  535.) 
Vous,  du  cdt^  de  Tâme  et  des  nobles  désirs. 

Moi,  du  côté  des  sens  et  des  ^roiiiVi  plaisirs  (IX,  F,  sav,  70;  cf.  4^)- 
...  Un  amour  terrestre  et  grossier (W^  180,  D,  Juan,  IV,  vx;  cf. F,  sav,  1 197). 
Faut-il,  Monsieur,  qu'une  personne  comme  vous  s'amuse  à  ces  grossières 
feintes  (VI,  61,  Méd.  m.  /.  I,  y).  Cf.  Rusas  (Mis.  i349). 

GrOBlir  :  Que  tu  grossis  pour  toi  d'effroyables  tempêtes!  (VI,  Amph,  iSsg.) 
S'il  arrive  une  fois  que  mon  sort  ëclairci 
Mette  ailleurs  tout  le  bien  dont  le  sien  a  grossi  (I,  Dép,  a.  1148). 

Orotesqae  :  Trio  grotesque  (IX,  589,  Interm.  nouT.  du  Mar.  /".,  titre). 
V07.  Crotbsqitb. 

Orouiller  :  J'ai  aparçu...  queuque  chose  qui  grouilloit  dans  gliau  (V,  104, 

D,  Juan,  II,  i\, 
CiiAu.  Et  Ton  aemande  l'heure,  et  l'on  bâille  vingt  fois, 
Qu'elle  grouille  aussi  peu  qu'une  pièce  de  bois  (V,  Mis,  616  :  note). 
Mmb  J.  Est-ce  aue  Madame  Jourdain  est  dëcrëpite,  et  la  tête  lui  grouilie- 

t-elle  déjà?  (VlII,  lao,  Bourg,  g,  III,  v  :  note.) 
T'es  toujou  là  comme  eune  vraie  souche  de  bois;  et  je  passerois  vingt 

fois  devant  toi,  que  tu  ne  te grouillerois  pas  pour. ..  (V,  i  la,  D.  Juan^  II,  i)  • 
La  CoMT.  Vous  ne  vous  grouUlex  pas?  (VIII,  568,  Esearb,  11  :  note.) 

Groupe  :  De  groupes  contrastes  un  noble  agencement,... 
N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux.... 
Mais  où  sans  se  presser  \e  groupe  se  rassemble  (IX,  VaUde-Gr,  74  et  79). 

Guenille  :  II  me  tarde  déjà  que  je  n'aie  des  habits  raisonnables,  pour  quitter 
vite  ces  guenilles  (IV,  a8,  Mar,  f,  ix). 
Pbil.  IjC  corps,  cette  guenille^  est-il  d'une  importance  (A...  ?) 
Chats.  Guenille  si  l'on  veut,  ma  guenille  m'est  chère  (IX,  F,  sav.  539  ®^ 

Gnères  et  guère  :  ...  Ne  m'effraye*  guères  (I,  tt.  58a).  I^^^)* 

Ne  mVfflrayez  pas  trop,  ne  in*ein*ayez  pas  davantage. 
...  En  ses  affaires 

Il  se  trouve  assez  neuf  et  ne  voit  encor  ^u^rei  (I,  Et,  5ii;  cf.  1184). 
Cet  honneur  qu'on  nous  fait,  je  ne  le  démens  guères  (I,  Dép,  a.  i3). 
...  Nous  ne  nous  en  devons  guères  (VI,  Amph,  i43). 
L'un  fait  beaucoup  de  bruit  qui  ne  lui  sert  de  guères  (III,  Ée,  d,  f*^i). 
...  Par  ma  foi,  Tâge  ne  sert  de  guère,  (Quand...)  (II,  Éc.  d,  m,  975). 
Comme  le  père  ne  m*a guère  vu,  ce  changement  d'habit...  est  assez  capable 

de  me  déguiser  (VI,  ^7,  Méd.  m.  /.  III,  x). 
Ce  n'est  ^ft^r«  pour  avoir  le  teint  frais...  que  se  lever  ainsi  dès  la  pointe 

du  jour  (VI,  a45.  Sic.  vx). 
Hélas  !  que  votre  amour  n'avoit  guère  de  force. 
Si  de  si  peu  de  chose  on  le  peut  voir  mourir!  (VI,  Amph,  ia68.) 
...  Je  ne  tiendrois,  moi,...  [i?^)* 

Mon  honneur  guère  sûr  aux  mains  d'une  personne  (À  qui...)  (II,  Ée,  d.m. 

GuéreU  (nos)  :  VI,  ao9,  ao3,  Past,  corn.  xv. 

Guérir  :  Guéri  par  la  raison  des  foiblesses  vulgaires  (IX,  F,  sav,  i545  ;  cf.  85). 
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Mhx  Joubd.  Qa>8l-ce  que  c'est  donc  qae  tout  ce  galimatiat-Ià  ?  Nie.  De 
quoi  est-ee  que  tout  cela  guérit?  (VUIt  107,  Bourg,  g,  III,  m.) 

Us  sarent...  ce  que  je  tous  ai  dit,  qui  ne  guérit  pas  de  grand'chose  (IX, 
397,  Mai.  im.  III,  in). 
GlirisOll  :  Voilà  comme  il  me  TÎt,  et  reçut  guérison  (III,  te.  d.  f.  ^^n). 

Que  je  TOUS  suis  oblige  de  cette  guérison  menreilleuse  (VI,  1 10,  Méd,  m.  /. 
m,  Ti;  Toy.  Cnu). 

Gaerre  :  ...  Le  son,  lui  déclarant  la  guerre,..  (III,  Éc.  d.  f.  1744). 
Guerre^  guerre  mortelle  à  ce  larron  d'honneur!  (II,  Sgan,  507.) 
Qui  terre  a,  guerre  a.  Voj.  à  Teebb. 

Leurs  ligues  offensires  et  défensives  (des  auteurs)^  aussi  bien  que  leurs 
guerres  d*esprit,  et  leurs  combats  de  prose  et  de  vers  (III,  356,  Crit,  ti), 
...  Elle  a  dans  la  tète  une  philosophie 

Qui  dëclare  la  guerre  au  conjugal  hen  (IV,  Pr.  ^É.  a43).  [348)* 

[Ce  m^tal]  En  amour,  comme  en  guerre^  arance  les  conquêtes  (Èc.  d.  f. 

6li0i  :  A  je  aussi  Toeil  au  guet,  Nërine,  et  prends  bien  garde  qu'il  ne  Tienne 
personne  (VII,  a39,  Poure,  I,  i). 
(Polichinelle)...  est  interrompu...  par  le  Guet^  compose  de  musiciens  et 
de  danseurs  (IX,  3ai,  Mal,  im,  I*'  Interm.). 

GietrapailS  :  VII,  186,  Av.  V,  m  *.  note  sur  Tëcriture  du  mot,  laquelle  dans 

l'original  (1669)  est  guet^-pend. 
Goctter  :  Certes,  je  t'y  guetto'u  (IV,  Tort.  676). 

GMOle  :  Je  Toudrois  que  tous  eussiez  la  gueule  pleine  de  bouillie  bien 

chaude  flV,  Pr,  tPÉ,  Interm.  I,  11). 
Par  la  morbleu  !  tous  êtes  de  grands  braillards  tous  autres,  et  tous  aTes 

la  gueule  ouTcrte  de  bon  matin  (IV,  i35,  Pr,  d'É.  Interm.  I,  11). 
...  Vous  êtes,  mamie,  une  fille  suivante 
Un  peu  trop  forte  en  gueule^  et  fort  impertinente  (IV,  Tart.  i4). 

Oueoser  :  ..«  Moi  qui  l'ai  reçu  gueusant  et  n'ayant  rien...  (IV,  Tart.  i6o3). 
...  Un  auteur  qui  partout  Ta  gueuser  des  encens  (IX,  F.  sav.  960). 

Cll0Oa0ll6  :  ...  La  fête  de  Pan,  parmi  nous  si  chérie. 

Auprès  de  ce  spectacle  est  une  gueuserie  (VI,  Mélic.  146). 

Goonx,  gueuse  :  Il  Taut  mieux  pour  elle  un  honnête  homme  riche  et 
bien  fait,  qu'un  gentilhomme  gueux  et  mal  bâti  (VIII,  i45.  Bourg,  g, 
III,  xii).  Cf.  rV,  Tart.  484.  Voy.  Rats. 

...  Un  gueux  qui,  quand  il  Tint,  n'aToit  pas  de  souliers...  (IV,  Tart.  63). 

Non  de  ces  gueux  d'aTis,  dont  les  prétentions 

Ne  parlent  que  de  vingt  ou  trente  millions, 

liais  un  qui,  tous  les  ans,  à  si  peu  qu'on  le  monte, 

En  peut  donner  au  Roi  quatre  cenu  de  bon  conte  (III,  Fdeh,  710). 

Gueux,  injure  :  IV,  Tari,  ii34;  VI,  jimph.  i5ai  ;  VIII,  80,  Bourg,  g.  II, 

...  Une  fille  coureuse,  [m. 

De  qui  le  noble  emploi  n'est  qu'un  métier  de  gueuse  (I,  Et.  1464) 


Mde  :  Une  personne  qui  me  senre  de  guide,  et  sous  la  conduite  de  qui  je 
puisse  marcher  sûrement  dans  le  chemin  où...  (V,  190,  D.Juan,  Y,  i). 
La  c  Gtùde  des  pécheurs  s  est  encore  un  bon  liTre  (II,  Sgan.  37  :  note). 

Guider  :  Un  clair  discernement  de  ce  que  tous  Talez 

Noos  fait  plaindre  le  sort  où  cet  amour  rous  guide  (VIII,  Psy.  36y  ;  cf.  IV, 
Pr.  itÉ.  49). 

Une  main  prompte  à  sniTre  un  beau  feu  qui  la  guide  (IX,  f^al-'de^r.  267). 

Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent  fameux,... 

Tout  cède  au  courant  qui  le  guide  (IX,  a66,  I*  Prol.  du  Mal,  imJ), 
Guigner  :  J'ai  guigné  ceci  tout  le  jour  (VII,  174,  Âv,  IV,  ti). 
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Ckdgnoil  :  yoj,  à  PoaTB-GviGiroH. 

Guilleret  :  ...  Tenez-vous  guilleret  (IX,  583,  Bouts-rimis), 

Guinder  :  Je  le  tiendrois  [Jupiter]  fort  misérable, 
S*il  ne  quittoit  jamais  sa  mine  redoutable, 
Et  qu'au  faite  des  cieux  il  fût  toujours  guindé  (VI,  Jmph,  83). 
Je  trouve  quMl  est  bien  plus  aisé  de  seguinder  sur  de  grands  sentiments,.  •  . 
que  d'entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des  hommes  ^III,  35 1  « 

Gfuùldé  :  Voy.  à  ss  Teavaiixee  (V,  Mis.  635).  l^''''-  ^0- 

Guipure  (la)  :  II,  Éc  d.  m,  54o.  * 

Guise  :  Cbacun  a  ses  plaisirs  qu'il  se  fait  à  sa  guise  (III,  Éc.  d.  f.  agi). 
Cbacun  aime  à  %aLguise^  et  ce  n'est  pas  là  ma  méthode  (VI,  a48,  Sic.  vi). 
Les  poètes  font  à  leur  guise  (VI,  Ampk.  4o)* 

Guitare  (jouer  de  la)  :  VI,  9o3,  Past.  corn.  xv. 


H 

Ha!  :  ToiirBTTX  ...  se  plaint  toujours  en  disant  :  Ha\  (IX,  a86.  Mal.  im,  I,  ii.) 
Ha\  que  me  dites-vous  ?  (II,  Éc,  d.  m,  4^9.) 
Bal  SI  vous  aviez  vu  comme  j'en  fis  rencontre  (IV,  Tort.  a8i). 
ffa,  nature,  nature!  (VI,  Mélic,  55 1.) 

Hal  certes  celui-là  (cette  dernière  nouvelle)  l'emporte  (I,  Dép,  a.  417). 
ffal  je  me  réjouis  de  vous  voir  assemblés  (IV,  Tort.  1^76). 
Ba  !  vraiment,  mon  pauvre  Sosie, 
A  te  revoir  j'ai  de  la  joie  au  cœur  (VI,  Jmph.  axo). 
...  Faire  du  fracas 

A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  has  ^V,  Mis.  796). 
Montrez-moi  ce  papier.  Ba,  ha.  Où  sont  donc  les  paroles  que  vous  avez 

dites?  (IX,  366,  Mal.  im.  II,  v.| 
Bal  hal  coquins,  vous  avez  l'audace  d'aller  sur  nos  brisées  (II,  11 3, 

Pre'c.  xv). 
Ub.  Sachons  les  sentiments  de  Monsieur  Lysidas.  Lts.  Sur  quoi,  Ma- 

damePUa.  Sur  le  sujet  de  l'École  des  femmes,  Lts.  Ba,  ha  (III,  34a, 

Habile  :  ...  Demain,  du  matin,  il  vous  faut  être  habile  I^'''''  ^0* 

jé  vuider  de  céans  jusqu'au  moindre  ustensile  (IV,  Tart.  1789). 
Vertubieu  !  petit  compère,  que  vous  êtes  habile  à  donner  des  assiettes 

nettes  (V,  i85,  D.  Juan^  IV,  vu). 
Traître,  ae  qiii  la  langue  à  causer  trop  habile,,,  (I,  Dép.  a,  ^Sy), 
Depuis  que  dans  la  tête  il  s'est  mis  d'être  habile. 
Rien  ne  touche  son  goût  tant  il  est  difficile  (V,  Mis.  ùZj), 

Voy.  CoRifOissnnis,  Hiaos. 
...  Sans  être  fort  habile, 

La  preuve  m'en  seroit,  je  pense,  assez  facile  (IX,  F.  sav.  ia85). 
Songez  qu'en  ne  disant  mot,  on  croira  peut-être  que  vous  êtes  d^ habiles 

gens  (UI,  336,  Crit.  v). 
C'est  bien  à  vous  de  faire  Vliabile  homme  (V,  3a6,  Am.  méd.  II,  iv). 

Habileté  :  U habileté  de  son  scrupule  découvre  des  saletés  où  jamais  personne 
n'en  avoit  vu  (III,  338,  Crit.  v). 
Je  n'ai  pas  grande  habileté  (VI,  a6i.  Sic,  xi). 

Habillement  :  Elle  n*avoit  pour  habillement  qu'une  méchante  petite  jupe 
(VIII,  416,  Scap.l^  xi). 
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Lu.  Pourvoi  ces  armes-là?  So.  C'est  un  habillement 

Que  j'ai  pns  pour  la  pluie  (U,  Sgan.  Sig).  j  .^  jj  ^j 

blDer  :  Allex-rous-en  Toir,  tous,  si  ma  femme  est  habillée  (IX,  34a,  JUaL 
Le  ciel  s*est  habillé  ce  soir  en  Seanmouohe  (VI,  i33.  Sic.  i). 
Je  suis  un  dëmon  vêtu  de  chair  et  habillé  en  homme  (IV,  389,  Tort,  1" 
...  Vous  êtes  habillé  [Piac). 

D'un  corps  aérien  qvâ  contre&it  le  rAtre  (I,  Et,  699). 
n  n'est  nen  si  commun  qu'un  nom  à  la  latine; 

Ceux  qu'on  habille  ep  grec  ont  bien  meilleure  mine  (III,  Fdch,  644). 
De  ces  larrons  de  noblesse...  oui...  s^habiUeat  insolemment  du  premier 
nom  illustre  qu'ils  s'avisent  ae  prendre  (VU,  196,  ^v,  V,  ▼). 

Combien  crois-tu  que  j'en  connoisse  qui...  ont  rhabillé  adroitement 
les  désordres  de  leur  jeunesse,  qui  se  sont  fait  un  bouclier  du  manteau 
de  la  religion,  et,  sous  cet  habit  respecté,  ont  la  permission  d'être  les 
plus  méchants  hommes  du  monde  ?  (V,    194,  D,  Juan,  V,  n.) 

Cette  farouche  humeur... 

...  Jusques  à  Vhabit  vous  rend  chez  tous  barbare  (II,  Ée,  d.  m.  16). 

Et  le  poil  et  Vhabit  déguiioient  grandement  (I,  Et,  i36a). 

Doue  Ignés,  en  habit  de  cavalier  (II,  />.  Gare,  j.  de  se.  avant  le  t.  ii55). 

M.  et  Bfme  de  SoteuTille  sont  en  des  habits  de  nuit  (VI,  $87,  G,  D.  III, 
Tii,j.  de  se.). 

Ajcacxk,  fille  sous  Vhabit  d'homme  (I,  40a,  Dép,  a,  Person.). 

Revenir  sous  d'autres  hMts  (III,  19,  Fdch,  Avert.) 

Tabt.  Je  tâte  votre  habit  :  l'étoffe  en  est  moelleuse  (TV,  Tart,  917). 

Le  déguisement  qu'il  a  pris  est  Vhabit  d'une  femme  (VII,  319,  Potirc,  III,  i). 
Hahiif  détignuit  an  vêtement  de  femme,  encore  :  Y,  94,  D.  Juan,  I,  n  ;  Y, 
307,  Am,  méd.  II,  n. 

Qu'ils  les  retournent  (mes  pièces)  comme  un  habit  pour  les  mettre  sur 
leur  théâtre,...  j'y  consens  (III,  4a9,  Impr,  v). 

Habiter  :  Habitez^  par  l'essor  d'un  grand  et  beau  génie, 
Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  63). 
Yoy.  Campagri  {Habiter  à  la), 

lalriUlde  :  Cette  habitude  du  corps,  menue,  grêle,  noire  et  velue  (VII,  173, 

Pourc,  I,  VIII  :  note). 
Je  ne  quitterai  point  mes  douces  habitudes  {V,  194,  D.  Juan,  V,  iij. 
Us  ont  contracté  du  barreau  certaine  habitude  de  déclamation  (VII,  3 16, 

Pourc,  II,  x). 
Ce  silence  rêveur,  dont  la  sombre  habitude 

Vous  fait  à  tous  moments  chercher  la  solitude  (IV,  143,  Pr,  d^Ê,  i). 
(La  différence)  De  toutes  ces  faveurs  qu'on  fait  avec  étude 
A  celles  où  du  coeur  fait  pencher  V habitude  (II,  D,  Gare,  80). 
Je  vous  avoue  que  je  n'ai  aucune  habitude  avec  ces  Messieurs-là  [Aristote 

et  Horace]  (III,  356,  Crit.  vi). 

HaUtaer  :  Laquelle  maladie,  par  laps  de  temps,  naturalisée,  envieillie, 
habituée^  et  ayant  pris  droit  de  bourgeoisie  chez  lui...  (VII,  3741  Pourc, 

I,  TIIl). 

Eàhitaer  (a*)  :  Je  me  suis  habitué  ici,  où,  sous  le   nom    d'Anselme,  j'ai 
voulu  m'éloigner  les  chagrins  de...  (VII,  aoo,  jii^,  V,  v). 

Bâche  :  Lucas.  L'an  diroit  par  fois...  qu'il  a  quelque  petit  coup  de  hache  à 
la  tête  (VI,  68,  Âtéd,  m.  l.  II,  i  :  note). 

Sadlis  :  ...  Une  moitié  de  gigot  en  hachis  (IV,  Tart,  a4o). 

Hagard  :  Ces  yeux  rouges  et  hagards  (VU,  373,  Pourc,  I,  vin). 

Hai!  bai  I  :  Bail  hai\  mon  petit  nez,  pauvre  petit  bouchon  (II,  Èc,  d,  m,  769). 
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JoDBLBT.  Dans  des  lieux  où  il  faîsoit  fort  chaud.  Masg.  Oui  ;  mais  non 
pas  si  chaud  qu*ici.  J7ai,  /uu,  hail  (II,  loi,  Prée.  xi.) 
Yar.  de  i68a  :  Ai,  Ai,  Ai. 

Haine  :  A-t-elle,  pour  donner  matière  à  rotre  haine ^ 

Cassé  quelque  miroir  ou  quelaue  porcelaine  ?  (IX,  F,  sav.  447.) 

Us  atuchent  leur  haine  au  péché  seulement  (IV,  Tort,  400). 

...  (^  ne  sait  ^e  trop  la  haine  qu'on  lui  porte  (IV,  Tart.  i66a). 

Nous  avons  pns  chacune  une  haine  mortelle 

Pour  un  nombre  de  mots...  (IX,  F.  sav,  goa).  [^^i)* 

...  Leur  portant  une  haine  mortelle  [aux  mœurs  d'à  présent]  (V,  Mis, 

Ils  ont  en  cette  rille  une  haine  effroyable  pour  les  gens  de  Yotre  pays 

(Vn,  3a  I.  Pourc.  HI,  11). 

Noairir  pour...  une  immortelle  haine  HT,  Mis.   i55o).    Garder  une  haine 

irréconciliable  (Y,  194»/).  /uoa.  Y,  ix).  Ces  kaineB  ▼i^oareuseB  ^ae  doit  domier... 

(Y,  Mis.  lai^.  Conceroir  pour...  une  effroyable  hame  (Y,  Mu.   114].  Montrer 

pour...   une  naine  inrincible  (III,  356,  Cnt.   yi).  Garder  pour...  une  invincible 

haine  (lY,  Pr,  d*É.  70). 

Haïr  :  Si  cVst  Totre  façon  d'aimer,  je  tous  prie  de  me  haïr  (VI,  a5o,  Sic,  ti). 

Je  hais  de  tout  mon  cœur  les  esprits  colériq^ues  (II,  Sgan.  4a  i). 

(Il  fait  profession)...  de  hair  surtout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F,  sap, 
1374*  cf.  1*76). 
^  Mais  je  hms  tos  Messieurs  de  leurs  honteux  délais  (VI,  Amph.  1827). 

Haire  :  Laurent,  serrez  ma  haire  arec  ma  discipline  (IV,  Tort.  853). 

Haïssable  :  ...  Pour  TOUS  ce  doit  être  un  lieu  fort  haïssable  (I,  Éi.  i4i8). 

Haleine  :  Votre  haieine  est  empestée  (VI,  589,  G,  D.  III,  vii). 
PaTois  mangé  de  l'ail,  et  fis  en  homme  sage 
De  détourner  un  peu  mon  haleine  de  toi  (VI,  jémph,  iia6). 
Prenons  un  peu  ^haleine  (VI,  55,  Méd.  m.  /.  I,  t;  cf.  III,  Éc.  d.  f,  4o3). 
Ma  foi,  prenons  haleine  après  tant  de  fatigues  (I,  Et.  1147)* 
Souffrez  que  nous  prenions  un  peu  haleine  parmi  le  beau  monde  de  Paris, 

où  nous  ne  faisons  que  d'arrirer  (II,  68,  Préc,  rr). 
Je  me  suis,  à  courir,  presque  mis  hors  d'haleine  (III,  Fdch,  355). 
Pour  me  remettre  en  haleine  (VI,  jémph.  «97). 
...  Et  mes  chiens  après  lui,  mais  si  bien  en  haleine. 
Qu'on  les  auroit  couTcrts  tous  d'un  seul  jusuucorps  (III,  Fdch.  5 16). 

Halle  :  D'officieux  papiers  fournir  toute  la  halle  (IX,  F.  sav,  a36). 

De  Tieiiles  équivoques  ramassées  parmi  les  boues  des  halles  (III,  3i4« 

Crii.  i). 
...  Proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  F,  sav,  5ao). 

Hallebarde  :  Des  suisses  avec  des  Itallehardes  (III,  96,  Fdch.  m,  T*  Entrée). 

Voy.  VI,  a44i  -y'^.  IV. 
Halte  :  Voy.  ÂLTB. 

Hameçon»  au  figuré  :  ...  U  a  pris  Vhameçon  (I,  Et,  985). 

Tous  deux  également  sont  propres  à  gober  les  luunecons  qu'on  leur  veut 
tendre  (VII,  a9a,  Pourc.  II,  m  :  note). 

Hanter  *.  Comme  une  autre  Diane  elle  hante  les  bois  (IV,  Pr,  dÉ,  7a). 

Je  ne  remarque  point  qu'il  hante  les  églises  (IV,  Tart,  5i5). 

...  Pourquoi,  surtout  depuis  un  certain  temps, 

Ne  sauroit-il  souffrir  qu'aucun  hante  céans?  (IV,  Tart,  80.) 

...  Les  gens  que  vous  hantez  (IV,  Tart,  87). 

MxB  JouRD....  Depuis  que  vous  vous  mêlez  de  /um^er  la  noblesse.  M.  Jourd. 
Lorsque  je  hante  la  noblesse,  je  fais  paroître  mon  jugement  et  cela  est 
plus  beau  que  de  hanier  votre  bourgeoiaie.  Mm  Joitbd.  Çamon,  vrai- 
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ment!  il  7  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  tos  nobles. ...  M.  Joubo.  Je  ne 
▼ois  rien  de  si  bean  que  de  hanter  les  grands  seigneurs  (VIII,  108  et 
149,  Bourg,  g.  m,  m  et  xir). 

llBtiae,  firëquentadon  :  Isabelle  pourroît  perdre  dans  ces  hantises 

Les  semences  d'bonneur  qu'aree  nous  elle  a  prises  (II,  Éc.  d.  m.  aSg). 

Hqmr  :  N'arons-nous  pas  assez  des  autres  acddenu 

Qui  BOUS  tiennent  ht^per  en  dépit  de  nos  dents?  (II,  Sgan»  4^3*) 
S  je  n'arois  tranché  du  grand  seigneur,  et  n'avois  fait  le  brare,  ils  n'au- 
roient  pas  manqué  de  me  happer  (IX,  33 1,  MaU  im.  t**  Interm.). 

bllBgiia  :  Éb.  (Voici)...  de  quoi  te  délier  la  langue. 

Hasc.  Elle  ira  faire  encor  quelque  sotte  harangue  !  (I,  Dép,  a.  a86.) 
...  Vous  ariez  souffert  sa  vue  et  ses  harangues  (III,  Ée»  a,  f,  471). 

EâïéDë  :  En.  Où  sont  tos  hordes  ?  Pourc.  Je  les  ai  laissées,  avec  mon  valet, 

où  je  suis  descendu  ^VII,  i6ot  Pourc.  I,  iv). 

Arec  TOS  brillantes  hordes  (Et  Totre  ajustement...)  ^III,  Âem,  au  R.  19). 

Les  hordes^  nippes  et  bijoux  dont  s'ensuit  le  mémoire  (VII,  94,  Av.  U, 

i;  cf.  Il,  II 3,  Prie,  xt;  III,  Ée.  d.  f.  iiS^\  VIII,  480,  Scap.  II,  m). 

laidi  '.  Os  ordures...  n'ont  pas  la  moindre  enveloppe  qui  les  couvre,  et 
les  yeux  les  plus  hardis  sont  efirajés  de  leur  nudité  (III,  3a3,  Crit.  vi). 
Oh!  les  menteurs  hordisl  (I,  Dip.  a.  1007.)  Voj.  FAirPAnoir. 
...  J^ai  vu  de  mes  jeux  un  crime  si  hardi  (IV,  Tort.  167a). 
Là,  hardi  l  tâche  à  faire  un  effort  généreux  (II,  Sgan.  53a). 

lardiatSS  :  Avec  votre  permission,  Madame,  je  prendrai  la  hardiesse  de  me 
défendre  (III,   34^,  CrU.  vi;  cf.  VI,  56i,  G.  D.    II,   vin;  VII,  88, 
jii^.  I,  v;  VII,  4i4i  •^'O'  ntogn.  II,  m). 
Avoir  la  hardiesse  de...  (VI,  80,  kiéd.  m,  /.  II,  m). 

lardillieilt  :  L'on  n'est  point  bien  aise  de  voir,  sur  sa  moustache,  cajoler 
hardiment  sa  femme  ou  sa  maîtresse  (VI,  a^o.  Sic.  xiii). 
De  ces  gens  qui  décident  toujours  et  parlent  hardiment  de  toutes  choses.. . 
(lU,  335,  Crit.  v). 

laricoit  ragoût  de  mouton  :  VII,  i3i,  Jv.  III,  i  :  note. 

Harmonia  :  Hors  du  bécarre  point  de  salut  en  harmonie  (VI,  a37,  Sic.  n). 

[Les]  doux  et  justes  mouvemenu  dont  tout  son  corps  suivoit  les  mouve- 
menu  de  V harmonie  (IV,   i83,  Pr.  d^È.  III,  11). 

Des  voix,  des  instruments,...  pour  pacifier  avec  leur  harmonie  les  trou- 
bles de  l'esprit  (V,  35i,  Am.  méd.  III,  vi). 

BamunnitlIZ  :  La  trompette  marine  est  un  instrument  qui  me  plait  et  qui 
est  harmonieux  (VIII,  68,  Bourg,  g.  II,  i). 

Bamoil  :  Vous...  qui  avez  blanchi,   comme  on  dit,  sous  le   harnais  (VII, 
aja,  Pourc.  I,  viii). 

Hasard  :  Corriger  [au  jeu]  ]e  hasard  par  la  bonne  conduite  [III,  Éc.  d.  f.  ia85|. 
...  Tout  ce  qui  peut  venir  des  faveurs  du  hasard  {Y,  iô6,JD,  Juan^  III,  i). 
...  Je  ne  sais  pas  si  c'est  un  bruit  qui  part 

De  quelque  conjecture,  ou  d'un  coup  de  hasard  (IV,  Tarf.  460  :  note). 
Ce  sont  coups  du  hasard j  dont  on  n  est  point  garant  (III,  Éc.  d.  /*.  i3). 
Au  hasard  du  succès,  sacrifions  des  soins  (I,  Et.  9*6). 

An  hasard  de  ce  qui  pourra  arrirer,  quoi  qu'il  paisse  arriveis  Mais,  sur  nnc 
autre  ponctnation  et  on  antre  sens,  peut-être  préférable,  yoj.  U  note  an  vers 

Louis,  le  grand  Louis,  dont  l'esprit  souverain  l°*'*^' 

Ne  dit  rien  au  hasard  et  voit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  VaUde-Gr.  ^98). 
Mon  honneur,  qui  m'est  cher,  y  court  trop  de  hasard  (II,  Éc.  d.m.  889; 
cf.  IV,  Tort.  987). 
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Hasarder  :  Tout  cela  sent  un  peu  ta  comëdie  ;  mais  arec  lui  on  peut  hasar^ 

àer  toute  chose  (VIII,  148,  Bourg»  g.  III,  xui;  cf.  III,  Èc,  d.  f.  11 70; 

IV,  Pr,  â^È.  i56  ;  note;  VI,  Amph,  1079). 

Ne  hasardez  jamais  votre  estime  trop  tôt  (IV,  Tart,  i6a3). 

C'est  hasarder  i^oxxt  yengeance  que  de  la  reculer....  O  Tëtrange  foiblesse... 

d'Aojari/erainsi  les  intérêts  de  son  honneur!  (V,  i54t  i55,/).  /cMfn,III,  it.) 

Tel  eft  bûen,  dans  ce  dernier  exemple,  le  texte  de  i68a,  qae  nous  arons  %m\  ; 

mais  on  voit  par  trois  des  antres  exemples  que  Molière  aspinit  TA  de  hasarder. 

Oui,  j'aime  qu'un  secours,  qui  hasarde  sa  tête. 

Semble  à  sa  passion  donner  droit  de  conquête  (II,  /).  Gare.  197  :  note). 

Je  me  hasarde  à  tous  prier  de...  (VI,  9^,  Uéd^  m.  /.   II,  t;  cf.  II,  />. 

Hasardeux,  euse  :  ...  C'est  un  coup  trop  hasardeux,,,  [Gare.  1786). 

Pour  Tentreprendre  sans  lumière  (VI,  Amph,  t663;  cf.  I,  Et,  ti8o). 

Je  me  plais  a  tenter  des  entreprises  hasardeuses  (VIII,  489,  Seap,  III,  x). 

J'ai  bravement  bouté...  cinq  sols  en  double...  aussi  hardiment  que   si 

j'avois  avalé  un  varre  de  vm;  car  je  ses  hazardeux,  moi,  et  je  vas  à  la 

débandade  (V,  io5,  D,  Juan,  II,  i). 

Hâte  :  Avec  quelle  imprudence  et  quelle  hâte  extrême...  (III,  Éc.  d.  f,  SSg). 
Aucun  d'eux  à  leurs  yeux  ne  se  montre, 
Qu'on  ne  vous  voie,  en  hâte,  aller  à  sa  rencontre  (V,  Mis,  654)* 

(L'excès  de  son  transport)  M'a  fait  en  grande  hâte  ensevelir  le  mort  (I,  Éi, 
le  n'est  ici  qu'un  bal  à  la  hâte  (II,  108,  Préc.  xiz).  [5o8). 

Parle  vite,  j'ai  hâte  (VIII,  447,  Seao.  II,  m). 

Non,  jamais  homme  n'eut  si  hâte  ae  mourir  (I,  Et,  5o3).       \d  m  02a) 
Hâter  :  Il  s'agit  d'un  fait  assez  hâté,  (...  D'aller  là-dedans  et  de...)  (II,  Éc. 
Aem.  Dépêchez.  Bii..  Faites  tôt,  et  hâtez  nos  plaisirs  (IX,  F,  sav,  718). 
Autant  qu'il  vous  plaira  tous  pouvez  arrêter. 

Madame,  et  là-dessus  rien  ne  doit  vous  hdier  (V,  Mis,  io32).  [note). 

Une  bonne  médecine  composée  pour  hâter  d'aller  (IX,  2i83,  Mal,  im.  I,i  : 

Une  bonne  médecine  laxatire.  ^expression,  que  M.  Fleurant  emploie  par  une 

sorte  d*euphémisme,  «tait  réquiralent  àe  /aire  marcher ,  faire  marcher  plus  vite^ 

au  propre  et  au  figuré,  de  hâter  la  fin  d  (on  malade),  et  aussi  de  tancer  verte- 

ment;  voyez  Mme  deSévigné,  tome  lY,  p.  67,  1.  4«  et  le  Dictionnaire  de  Littri.. 

Hausser  -.  Haussez  la  tête  (VIII,  70,  Bourg,  g.  II,  i;  cf.  V,  116,  D,  Juan^  II,  n). 
Pourquoi  hausser  le  dos?  (III,  Éc,  d.  f.  1070.)  Voj.  Épaule. 
(Quelle  indignité)  D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels, 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels!  (IX,  F,  sac.  538.) 
...  Une  femme  en  sait  toujours  assez 
Quand  la  capacité  de  son  esprit  se  hausse 
A  connoître  un  pourpoint  davec  un  haut-de-cbausse  (IX,  F,  sav.  579). 

Hanti  adjectif  et  adverbe  :  Voyez  la  Main  haute,  haut  la  Main. 

...  Deux  Nymphes  d'un  rang  le  plus  haut  du  pays  (VI,  Mélic,  219;  cf.  VI, 
Amph,  ia8).  Voy.  Bahdb,  Qualité,  Étage. 

Habitez,  par  l'efifort  d'un  grand  et  beau  génie, 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  64;  cf.  33). 

Elle...  qui  de  ses  hautes  pensées...  descend  si  humainement  dans  le  plai- 
sir de  nos  spectacles  (III,  3oq,  Crit,  Ép.  0  la  R.  mère), 

Chrts.  liCS  secrets  les  plus  hauts  s'y  laissent  concevoir  [céans]  [F.  sav. 

...  Une  haute  espérance  (I,  ^/.  810).  [589). 

L'on  ea  doit  concevoir  (ae  cette  pièce)  une  assez  haute  attente  (III,  4210, 

S  Leur  âme,)...  s'appuyant  toujours  sur  des  hauts  sentiments,       [Impr,  v). 
(e  s'abaisse  jamais  à  des  déguisements  (II,  /).  Gare,  986). 
Je  pense  que  l'on  a  d'assez  luiuts  sentiments 
Pour  refuser  un  cœur  qu'il  faut  qu'on  sollicite  (VIII,  Psy.  499)- 
Non,  non,  je  ne  veux  point  d'un  esprit  qui  soit  haut  (III,  Éc,  d,  f.  93). 
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Pour  un  eoimge  hauij  pour  un  coeur  magnanime  (II,  D.  Gare.  9x7). 
U  a  le  bras  fort,  le  cœur  haut  (VI,  Ampk,  8o3).  V07.  Vaixxaxce. 
Il  Tcsoit  de  former  cette  haute  entreprise  (II,  /).  Gare,  i5i7). 
Cett  où  je  mets  aussi  ma  gloire  la  plus  haute  (IV,  Tort.  437). 

Yoj.  Satoa  (Eut)  ;  ScixirCBS  (hantes);  Sttu  (haot)  ;  Paix  ;  Ëstdeb  ;  Mtein  ; 
Saousk;  YaaTu;  Gif  Aari;  PauDXHCB,  IxpauDBiici,  Imposturk,  iMPsarncaiica. 

Je  n*ai  jamais  tu  porter  si  haut  Pëlëgance  de  rajustement  (II,  gS,  Préc,  ix). 
Détrompez-Toas,  de  grâce,  et  portez-le  moins  haut  (V,  Mis.  1719  :  note). 
Il  a  dëjà  appris  l'affaire,  et  elle  lui  tient  si  fort  en  tête,  que  tout  seul 

il  en  parte  haut  (VIII,  416,  Seap.  I,  nr). 
Ne  manquez  pas,  d'un  haut  ton, 
De  les  saluer  par  leur  nom  (III,  Rem.  au  R,  35). 
Vous  le  prenez  là  d'un  ton  un  peu  trop  haut  (I,  Et,  lai). 
Mais,  mon  petit  Monsieur,  prenez-le  un  peu  moins  hâta  (V,  Mit.  433). 
Pour  six  mots  de  latin  c[u'il  leur  fait  sonner  haut  (IX,  P.  tav.  690). 
Sî  je  parlois  trop  haut,jt  trouverois  fort  bon 

Qu'avec  quelques  soufflets  il  (mon  mari)  rabaissât  mon  ton  (IX,  F,  sav. 
Si  BOUS  arions  l'esprit  de  nous  faire  valoir,  [x65i). 

Les  femmes  n'auraient  pas  la  parole  si  haute  (I,  Dép.  a.  i233). 
...  J'avouerai  tout  haut  d'une  âme  franche  et  nette  (Que...)  {F,  sav,  i39). 
Ds  ont  trouvé  le  moyen  de  surprendre  des  esprits  qui...  font  une  haute 

profession,  de  ne  se  point  laisser  surprendre  (IV,  39a,  Tart.  a'  Plac,). 
.„  Par  on  haut  refus  et  d'ëclatanU  mépris...  (FV,  Tart,  63 1). 


snbst.  :  La  voix  O  se  forme  en  rouvrant  les  mâchoires,  et  rappro- 
chant les  lèvres  par  les  deux  coins,  le  haut  et  le  bat  (VIII,  85,   Bourg, 

g.  n,  Vf). 

Sur  un  haut^  vers  cet  endroit,  (Etoit  leur  infanterie)  (VI,  Amph,  146). 

Je  pousse  mon  cheval  et  par  fiaut  et  par  bas  (III,  Fdch.  569). 

Il  Uut  du  haut  et  du  bas  dans  la  vie  (VIII,  488,  Seap.  III,  i  :  note). 

...  Ce  qui  m'a  vingt  fois  fait  tomber  de  mon  haut,,,  (IX,  F,  sav,  ia6o). 

(Le  Roi)...  entra  dans  Larrisse  hier  sur  le  A^ru/ du  jour  (Jf^V/c.  124  :  note). 

(Jupiter)  Sait  descendre  du  haut  de  sa  gloire  suprême   (VI,  Amph,  89). 

£t  les  aenx  bras  croisés,  du  haut  de  son  esprit 

H  regarde  en  pitié  tout  ce  que  chacun  dit  (V,  Hu.  647  '  note). 

Une...  de  ces  femmes  qui...  regardent  un  chacun  de  haut  en  bas  (III, 

4o3,  Impr.  i). 
<Ccs  dragons  de  vertu...  qui)  [V,  ^fis,  loao). 

Prennent  droit  de  traiter  tes  gens  de  haut  en  bas  (III,  Éc,  d.  f,  1299;  cf. 

fcgiroaette)  Au  haut  d^unt  maison...  (I,  Dép.  a.  1367). 
e  cornette  jaune  retroussée  au  haut  de  sa  tête  (VIII,  416,  Seap,  I,  n). 
Alcmène  estlà^haut? (Amph,  iioa  ;  cf.  Éc,  d.  /*.  641  ;  Tart.  ai 4).  Voy.  la-Bas. 
D>n  haut,  enhaut,  en  enhaut  :  voy.  à  Bas  (en  eobas,  etc.), 
\jt  Conseil  £ea  haut  du  Prête-Jean  (VIII,  555,  Escarb,  i  :  note). 
J'ai  cru...  qu'il  [notre  mariage]  nous  attireroit  quelque  disgrâce  d'^n  haut 

(V,  98,  D.  Juan,  I,  m). 
Mes  prières  n'ont  pas  le  mérite  qu'il  faut 
Pour  avoir  attiré  cette  grâce  d'en  haut  (IV,  Tart,  888). 

*a»*^î<^  :  ...  Les  dédains  de  cette  âme  hautaine  (IV,  Pr,  £É,  106;  cf.  69). 

Iint-d'ais,  haut  dais,  estrade  :  Un  haut-d'ais  réservé  pour  les  places  des 
personnes  royales  (VIII,  364,  P'ï'  Livret  de  167 1  :  note;  le  livret 
écrit  Haut'daix). 

ImMe-Ch^IUM  :  ...  Ces  cotillons  appelés  hauts-de-chausses  (II,  Ée.  d.  m.  3i  : 
Leurs  hauts^de^chausses  (II,  65,  Préc,  iv  :  note).  [note). 

Un  haut^de-e hausses,,,  (Èc,  d,  m,  71).  Un  haut-de-chausse  (F,  sav,  58o). 
...  Quand  sa  femme  chez  lui  porte  le  ftaut^de-chausse  (IX,  F.  sav,  1646). 

Ln.  DB  M.  --  U.  3 
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PiBRRB.  En  glieu  à^haut-de^hausse^  ils  portent  un  garde-robe  aussi  large 
que  d'ici  à  Pasque  (V,  io8,  /)•  Juan,  II,  x). 

Hanto-COntre  *.  U  vous  faudra  trois  Toix  :  un  dessus,  une  kaute^ontre,  et  une 
basse  (VIII,  67,  Bourg,  g.  II,  i). 

Hautement  :  Lisez,  et  hautement  :  je  Teux  Tentendre  aussi  (II,  D,  Gare.  611; 
cf.  II,  Éc,  d,  m.  54x  :  note).  A  haute  Toix. 
/De  ces  sens  qui)  Ont  gagne  dans  la  cour  de  parler  hautement  (V,  Mis,  644). 
Je  jure  hautement  de  ne  la  roir  jamais  (V,  Mis.  x6x6). 
Vous  niez  hautement  lu  chose  (VI,  56i,  G.  D,  II,  tiii;  ef.  V,  84,  D.  Juan^ 
I,  1  ;  yi,  Amph.  io56). 

IJe  deTois)...  sur  lui  hautement,  pour  contenter  ma  rage, 
«"aire  au  larron  d'honneur  crier  le  voisinage  (II,  Sgan,  357). 
Tous  les  autres  vices  des  hommes  sont  exposes  à  la  censure,  et  chacun  a 
la  liberté  de  les  attaquer  hautement  (V,  igS,  D.  Juan,  V,  xi;  cf.  IV, 
U  s'est  pour  cet  hjmen  déclare  hautement  (IV,  Tart,  699).        [Tart,  137). 

Cf.  II,  Ée.  d.  m.  783;  V,  Mis.  iai5;  IX,  F.  sav.  94,  177. 
Des  zélés  indiscrets,  qui...  crieront  en  public  contre  eux...  et  les  damne- 
ront hautement  de  leur  autorité  privée  (V,  195,  />.  Juan,  V,  ix). 
tSon  courroux)  M'enseigne  hautement  ce  qu'il  faut  que  je  fasse  (5^«ii.4xo). 
]'est  se  taxer  hautement    d'un  défaut,  que    se    scandaliser    qu'on    le 

reprenne  (III,  346,  Crit,  vi). 
Cette  glorieuse  approbation...  qui  a  entraîné  si  hautement  celle  de  tout 
le  monde  (III,  a6,  Fdch.  Épitre  au  Jtoi). 

Î&t  comme)  Je  roulois  en  secret  tous  aboucher  tous  deux  [tous  et  votre 
ui-méme  a  su  m'ouTiir  une  Toie  assez  belle  [maîtresse! , 

De  pouvoir  hautement  tous  loger  avec  elle  (I,  Et,  1296).  [a,  1686}. 

Un  attentat...  dont  il  ^eyenge  hautement.,,  (III,  337,  ^"^»  ^î  ^^«  ^1  ^^- 
£t  mes  prétentions  hautement  étouffées 

A  vos  vœux  triomphants  sont  d'illustres  trophéees  (II,  D.  Gare,  xo56). 
(Il  faut)...  mettre  hautement  notre  esprit  hors  de  page  (IX,  F.  sav.  86a). 
Ils  donnent  hautement  dans  le  p  inneau  des  grimaciers  (V,  193,  />•  Juan^ 
V,  XX  ;  V07.  mdme  page,  /.  10). 

Mais  réd.  cartonnée  de  f68a  a  probablement  la  bonne  leçon  de  ce  passage  : 
Us  donnent  bonnement  dans  le  panneau  des  grimaciers. 
Combien  la  science  des  armes  l'emporte  hautement  sur  toutes  les  autres 
sciences  inutiles  (VIII,  74 «  Bourg,  g.  II,  xi). 
Hanteur  :  ...  On  s*en  vient  Je  hauteur  (Me  traiter  de  faquin...)  (I,  Et,  397). 
De  hauteur,  avec  hanteor.  •  Bien  des  eoartisans  se  résolurent  dès  lors  de  le 
prendre  ds  hauteur  avec  le  Cardinal  (Mazarin),  et  commencèrent  à  le  menacer 
pour  obtenir  de  Ini  ce  outils  vouloient.  »  (Racine,  V*  91»  iVb<e  historique).  Dans 
d'autres  exemples  relevés  par  le  Lexique  de  Corneille  et  le  Dictionnaire  de  Lis- 
tri,  Texpression  équiraut  à  ouvertement,  de  haute  lutte,  d'autorité,  — -  Cf.  Traiter 
de  MsPRis,  de  Railler». 

Je  ne  puis  souffrir  cette  hauteur  étrange  de  ne  rien  estimer  (IV,  i85,  Pr. 

rf'i.in,iii;  cf.  IV,  173). 
Vous-même  à  ses  hauteurs  vous  vous  abandonnez, 
£t  vous  faites  mener  en  béte  par  le  nez  (IX,  F.  sav,  681). 
Cette  hauteur  d'estime  où  vous  êtes  de  vous  (V,  Mis.  93i).  V07.  Pné- 
...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté  [somptxoh. 

Sont  dignes  tout  au  moins  de  ma  sincérité  (IX,  F.  sav.  aoi). 
Hâve  :  ...  Une  vieille  fort  hdve.,,  (I,  Et,  1647). 

Hay»  interj.  :  Sgahaxxllb.  11  soupire  baut.  Hajrl  (II,  Sgan.  397). 
Amis..  Dites-nous,  s'il  vous  plaît,  cet  autre  objet  qu'il  aime. 
BEL,  Vous  le  voulez  savoir?  A.  Oui.  Quoi?  B.  Moi.  A.  Vous?  B.  Moi-même. 
A.  Hay,  ma  sœur!  B.  Qu'est-ce  donc  que  veut  dire  ce  «  hay  b, 
Et  qu^A  de  surprenant  le  discours  que  je  fai  ?  (IX,  F,  sav,  373.) 
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Aj».  Meconnoiftsez-Tous?  Agh.  Hayl  (III,  Éc,  d,  /*.  i685.) 
▼oy    encore  :  H,  Sgan.  5aa;  III,  Fâch.  147. 

Dm.  Vou»  arcz  tout  à  fait  bon  air....  M.  Jooad.  Baj-^  haf  (VIIl,  iia, 

^MTg.  g.  m,  xt;  cf.  IX,  F.  sav.  798). 
V07.  encore  :  III,  3a3,  Crit.  m  (Cumeiœ). 
Dim.  Dans  le  foud  du  cœur,  tous  êtes  de  Taris  de  beaucoup  de  gens  qui 

la  trouTent  mauTaise  [cette  pièce).  Lts.  May^  hajr^  kajr  (III,  343,  Crit.  n). 
Im  MAmQUis.  Cest  peut-être  que  je  paje  TinUrêt  de  ma  mauraise  mine  : 

A^,  Aiyr,  kaj,  haf  (III,  33i,  Crit.  ir;  cf.  III,  335). 

lÉ(fB  :  Attendez.  Ne  me  taurois-je  souvenir  de  aon  nom?  BayeX  Aidez-moi 
u  peu  (Vm,  Soi,  8eap,  III,  ni  :  note). 
It  Jacq.  Voiik  Monsieur  Totre  intendant,  qui  tous  fera  bonne  chère  pour 
pea  d*argent.  Habp.  Haye]  je  veux  que  tu  me  répondes  (VII,  197,  ^c, 

1^  :  ...  Madame,  êtes-Tous  morte?  i^^^*  ')' 

Bmysl  elle  ne  dit  mot  (II,  Sgan,  m). 

M  :  Eél  Hé\  d*où  tous  Tient  donc  ce  plaisant  mouvement?  (I,  Dép,  a,  99.) 
Bé\  je  Toua  prie,  faites-moi  ouvrir  la  porte  (VI,  58o,  G.D,  III,  vi). 
ÊU\  ne  me  traite  pas  si  rigoureusement  (I,  Et,  401). 
là^  Ue  sais)  Qu*on  te  peut  appeler  le  roi  des  serviteurs. 
Et  qa*«»  toute  la  Urre...  Masg.  Hé\  trêve  de  douceurs  (I,  Et.  18). 

Toj.  «»  la  iKMi-asinratioa  de  cette  interjecKion  ainsi  écrite,  t.  I,  p.  io5,  n.  a. 

Maac.  Tant  pia.  Lzl.  Hé\  oui,  tant  pis,  c*est  là  ce  qui  m'afflige  (I,  Et.  la). 

Hé  mml  ce  n^estpaacela  (VIII,  io5.  Bourg,  g.  III,  in). 

T<nv.  Eh  fi!  ne  dite»  pas  cela.  Aao.  Comment,  que  je  ne  dise  pas  cela? 

Tonr.  Bé  nonl  (IX,   3oi,  Mal.  im.  I,t,) 
Bel  la.  la.  Madame  la  Nuit, 

Un  peu  doucement,  je  vous  prk  (VI,  jémph.  x36).  [54o,  G.  D.  Il,  i.) 

CLavD.  Quoi?  LuB.  Bé\  là,  ne  sai»-tu  pas  bien  ce  que  je  veux  dire?  (VI, 
Maac.  J'en  ai  composé  une  [une  comédie]  que  je  veux  faire  représenter. 

Cath.  Bé,  à  quels  comédiens  la  donnerez-vous?(II,  98,  Préc.  ix  :  note.) 
Tonr.  Voulez-vous  qu*en  amie  je  vous  donne  un  conseil?  Aao.   Quel 

est-il  ce  conseil?  Tonr.  De  ne  point  song«r  à  ce  mariage-là.  Abg.  Bé 

ht  raison?  Tour.  La  raison?  C'est  que...  |IX,  3oo,  Mal,  im.  I,  v). 
El.  Cehii-là  est  joli  encore,  s*jihcabaille  !  Est-ce  vous  qui  Tavez  inventé. 

Madame?  Clxm.  Bel  El.  Je  m'en  suis  bien  douté  (III,  35o,  Crit.  vi). 
Bel  mon  Dieu!  nos  François,  si  souvent  redressés. 
Ne  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fdch.  ii.) 
Bel  morbleu!  ne  me  fais  point  parler  là* dessus  (VI,  36,  Méd.  m.  l,  I,  i). 
Quand  j'aurois  volonté  de  le  battre  à  mourir, 
Bé  bien\  c'est  mon  valet  (I,  Et.  1059). 
Ea.  Hé  bien?  Gn.  Rbitb.  Bé  bien.  Monsieur, 

Noos  en  tenons  tous  deux,  si  Tautre  est  véritable  (I,  Dép.  a,  3 16). 
Bé  bîenl  voilà  dire  une  raison  (IX,  399,  Mal.  im.  I,  y). 
Bé  bien  !  ne  voilà  pas  mon  enragé  de  maître  !  (I,  Et.  1807  ;  cf.  F.  sav.  479). 
Mme  de  Sot.  Parlez  de  loin...  Davd.  Bé  bien  oui,  je  parle  de  loin  (VI, 

Sqo,  g.  d.  m,  vii). 
Bé  ùienl  oui,  mon  frère,  puisau'il  faut  parler  à  cœur  ouvert,  c*est  votre 

femme  que  je  veux  dire  (IX,  426,  Mal.  im.  III,  xi). 
Tonr.  J'ai  de  tristes  nouvelles  à  vous  donner.  Avgkl.  Hé  quoi?  (IX,  43 1  « 

Mai.  im.  III,  XIII.) 
Bé  quoi?  vous  fais-je  peur?  (I,  Dép.  a,  240.) 

Bé  quoi?  TOUS  vous  emportez,  au  lieu  de  vous  expliquer  (IV,  44,  Mar.  f. 
Bel  que  ne  disiez-vous?  (I,  Et.  1794.)  [it). 

Uètor  :  ...  Il  est  devenu  comme  un  homme  hébété, 

Depuis  que  de  Tartuffe  on  le  voit  entêté  (IV,  Tort.  i83). 
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Hébreu  :  C^est  de  Vhébreu  pour  moi,  je  n'y  puis  rien  comprendre  (I,  Éi. 
Hein  :  Voy.  Hra .  1'°°^)-  ^^y-  ^  CHAu>Énr. 

Hélas I  :  Cils,  Hélasl  Gono.  Et  bien,  «  helasl  n  que  reut  dire  ceci? 
Voyez  le  bel  /le/oi !  qu'elle  nous  donne  ici!... 

Je  vous  ferai  chanter  «  hélasl  9  de  belle  sorte!  fil,  Sgan,  a 3  et  suIt.) 
Oac...  Que  dites- vous  de  Tartuffe,  notre  hôter 

Mari.  Hélasl  j'en  dirai,  moi,  tout  ce  que  tous  voudrez  (IV,  Tart.  44o). 
Julie.  Qui  diroit  que  Madame  eût  un  si  grand  enfant?  La  G>ht.  Hélas  ! 

quand  je  le  fis,  j*ëtois  si  jeune,  que  je  me  jouois  encore  avec  une  pou- 
pée (VUI,  586,  £scar6,  vu). 
Philam.  a  notre  impatience  offrez  votre  ëpigramme.  [7>o)- 

Tbiss.  Hélasl  c'est  un  enfant  tout   nouveau-né,  Madame...  (IX,  F,  sav, 
Hélasl  je  parle  sans  affecution  (III,  3a8,  Crii.  m). 
Masg.  Ëh  bien.  Mesdames,  que  dites- vous  de  Paris?  Magd.  Hélasl  qu'en 

pourrion»-nous  dire?  (II,  78,  Préc,  «,) 
Tabt.  ...  S*il  faut  à  deux  genoux  [m7i  <^^«  iao3.} 

Vous  demander  sa  grâce...  Obo.  Hélasl  Vous  moquez- vous?  (IV,  Tort, 
O  parole  pleine  d'appas!  —  Ai-je  bien  entendu,  hélasl  —  Redites-la, 

Philis,  que  je  n*en  doute  pas  (Ia,  365,  Mai,  im,  II,  v  :  note). 
Hélasl  petit  garçon,  que  tu  es  venu  à  propos!  (Vil,  417,  Am,  magn,  II, 

IV  :  note;  mais  Texplication  donnée  là  est  vraiment  douteuse;  hélas ^ 

d'autres  exemples  le  prouvent,  peut  fort  bien  marquer  un  sentiment 

de  joie,  de  satisfaction.) 
Sgak.  Voilà  MoDsieur  qui  a  envie  de  t'épouser,  et  je  lui  ai  dit  que  je  le 

voulois  bien.  Luc.  Hélasl  est-il  possible?  (V,  347,  Am.  méd,  III,  vi.) 
C'est  une  chose,  hélasl  si  plaisante  et  si  douce!  (III,  Éc.  d,  f,  6o4.) 
Hélasl  que  je  vous  ai  grande  obligation, 
Et  qu'avec  lui  j'aurai  de  satisfaction!  (III,  Ée,  d.  /*.  6a5. 
...  Hélasl  tes  raisons  sont  trop  bonnes  (II,  Èc,  d,  m,  499 
DoB.  (Madame...)  ...  d'un  mot  d'entretien  vous  demande  la  grâce 
Taat,  Hélasl  très  volontiers.  Don.  Comme  il  se  radoucit!  (IV,  Tart, 

SnS;  voy.  tome  IX,  p.  365,  note  2,  et  tome  XI,  p.  3i5,  dernier  alinéa; 

cf.  V,  349,  Am.  méd.  III,  vi;  IX,  F.  sav,  iS^S.)  ^^^^  p^^   ^j  j 

Hem  :  a*  PoBT.  Payez-nous  donc,  s'il  vous  plaît.  Monsieur.  Mascab.  Hem  ?  (II, 
...  Hem^  que  veux-tu  conter?  (I,  Et.  1061.) 
N'ai-je  pas  encore  toutes  mes  dents?...  Peut-on  voir  un  estomac  qui  ait 

f>lus  de  force  que  le  mien?  Hem^   hem^  hem  :   eh!    qu'en  dites-vous? 
IV,  ai,  Mar.  f.  i.)  [88,  Préc.  ix;  cf.  III,  Fdch,  187), 

Ecoutez  si  vous  trouverez  l'air  à  votre  goût.  Hem^  hem,  La,  la,  la...  (II, 

Hémisphère  *.  La  Nuit.  Moi,  dans  cet  hémisphère ^  avec  ma  suite  obscure. 
Je  vais  faire  une  station  (VI,  Amph,  i5a). 

Hémistiche  :  III,  Fdch,  680. 

Hen  :  Hen?  (V,  93,  D.  Juan,  I,  11  :  note.) 

Hépatique  :  Voy.  à  Julep. 

Herbe  *.  J'aime  bien  mieux,  pour  moi,  qu'en  épluchant  ses  Aer^^j  [ses  légumes] 

Elle  accommode  mal  les  noms  avec  les  verbes...  (IX,  F,  sav.  637). 

Au  sort  d*dtre  cocu  son  ascendant  l'expose. 

Et  ne  l'être  qu'en  heràe  est  pour  lui  douce  chose  (II,  Éc,  d.  m,  iioo). 

Herbettes  :  Paissez,  chères  brebis,  les  hcrbtttes  naissantes  (VI,  195,  Past, 

com.  m). 
Mêlez  vos  pas  à  nos  sons,  —  Et  tracez  sur  les  herbettes  —  L'image  de 

nos  chansons  (VII,  4^91  Am.  magn,  IIP  Interm.). 
Ici  l'ombre  des  ormeaux 
Donne  un  teint  frais  aux  herbettes  (VI,  608,  Gr,  Div,  roy,) 
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Hère:  ...  Je  plains  ]e  pauTre  hèrt^  (Sachant  ce  qui  se  passe)  (I,  Dép,  a.  igS). 

IMdîtaire  :  La  brayoure  n'j  est  pas  [dans  la  maison  de  SotenTille]  pins 
héréditaire  aux  mâles  que  la  chasteté  aux  femelles  (VI,  5a  i,  G.  Z>.  1,  it)» 

IMCiqiie  :  Un  Turc,  un  hérétique  y  qui  ne  croit  ni  Ciel,  ni  Enfer,  ni  ]oup- 
gîirou  (V,  8a,  /).  Juan,  I,  i).  ^^y^^  p^   ^^    ^^gj 

iéliner  :  (Ce  sanglier,  qui...)  Avoit  d'un  air  affreux  tout  son  poil  hérissé 

lÉntaffa  :  ...  Service  d*autrui  n'est  pas  un  héritage  (IX,  F,  ta?,  4ao  :  note). 
Un  bien  stable  on  assuré. 
Une  erreur  qui...,  de  Pargent  de  ceux  que  nous  mettons  en  terre,  nous 
fait,  élever  de  tous  côtés  de  si  beaux  héritages  (V,  SSg,  Am»  méd,  III,  i) . 
Ce  membre  de  phrase  n'eit  point  dans  Téditioii  originale,  maii  se  lit  dans 
rêditHm  de  i6Sa  (roj.  la  soie  i  de  la  page  indiquée);  héritage  j  poiaic  bien 
enrnr  le  aens  de  maison  de  ville  on  des  ohamps. 

iiciter,  aetiyement  :  Il  hérite  beaucoup  (I,  tt,  5a i). 

lénlîier  :  J'apprends  que  mon  oncle  est  mort,  et  que  je  suis  héritier  de  tous 
ses  biens  (VI,  119,  Méd.  m,  l.  III,  x). 

Une  femme  qui  pourroit  bien  souhaiter  charitablement  d^étre  mon  héri- 
tière universelle  (Y,  3o6,  Am,  méd.  I,  i). 

..•  ^ajez  point  ces  délicates  craintes, 

Qui  d'un  juste  héritier  peuvent  causer  les  plaintes  (IV,  Tort,  ia5o). 

BèniBe  :  Héroïnes  du  temps.  Mesdames  les  savantes...  (III,  Èc.  d.  f.    a44;« 

léniqDe  :  Les  héroïques  soins  vous  occupent  si  fort...  (II,  D.  Gare.  978). 

Et  la  sincérité  dont  son  âme  se  pique 

A  quelque  chose,  en  soi,  de  noble  et  à" héroïque  (Y,  Mis.  1x66). 

L^agréable  Naïade...  s'avança  au  bord  du  ttiéâtre,  et  d'un  air  héroïque 
prononça  les  vers  qii'e  M.  Pellisson  avoit  faits,  et  qui  servent  de  pro- 
logue (îll,  3i,  Fdeh,  Avert.). 

[Elle]  N'aime  rien  que  la  chasse,  et  de  toute  la  Grèce 

tait  soupirer  en  vain  V héroïque  jeunesse  (IV,  Pr,  d^È.  74). 

Méiseerte^  comédie  pastorale  héroïque  (VI,  xaS,  titre  de  i68a). 

Qatre  bergers  et  deux  bergères  héroiqueê,,,  chantèrent...  (IV,  317,  Pr. 
iTÉ.  Interm.  VI). 

Les  six  jeunes  gens...  commencent  avec  Apollon  une  danse  héroïque 
(VU,  468,  Am.  magn.  VI-  Interm.). 

Bém  :  Il  j  a  da  héros  dans  toutes  les  choses  qu'il  fait  (YI,6oo,  Gr,  Dîp.  rojr.). 
...  Je  veux  que  Ton  s'apprête  , 

A  me  peindre  en  héros,  un  laurier  sur  la  tête  (I,  Et.  79a). 
•.•  De  nos  vieux  héros  les  pompeuses  histoires  (IX,  585,  Sonn.  au  Jl,), 
...  Que  par  aucun  rôle  au  spectacle  placé 

Le  héros  du  tableau  ne  se  vojre  effacé  (^at-de-Gr,  98).  [Pourc.  I,  n). 

Cest  le  héros  de  notre  siècle  pour  les  exploits  dont  il  s'agit  (VII,   a43, 
(Un  garçon)   qui,  pour  assembler  uu  pourpoint,  est  le  héros   de  notre 

temps  (VIII,  q4.  Bourg,  g.  ÏI,  v). 
Enfin  il  en  est  fou;  c'est  son  tout,  son  héros  (lY,  Tari.  195). 
Et  comme  je  ne  vois  nul  genre  de  héros 

Qui  soient  plus  à  priser  que  les  parfaits  dévots...  (IV,  Tart,  355). 
Anx  encens  qu'elle  donne  à  son  héros  d'esprit  (IX,  F.  sav.  a3o). 
Que  font-ils  pour  l'État  vos  habiles  héros  f 
Qu'est-ce  que  leurs  écrits  lui  rendent  de  service?  (IX,  F,  sav.  i35G.) 

ln:JGreii,  de  sens  dubitatif  ou  négatif  :  voj.  t.  V,  p.  Sog,  1.  a  et  3,  et  note  a. 
Mme.  Ton  nom  est...?  Sos.  Sosie.  Msac.  Heu}  comment?  (Amph.  35 x.) 
Heu\,,»  J'ai  cm  qu'on  parloit  (II,  Èc,  d,  m.  ^'jn;  cf.  YI,  Amph,  i55). 
Heml  que  parlez-vous  là  de  faute  et  de  Luciler  (I,  Dép.  a.  877.) 
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Heul  a-t-on  jamais  tu  de  plus  farouche  esprit?  (IV,  Pr.  d'à.  307.) 
Hw,  Toilà  ce  <pie  c'est  d*ëtudier  (VIII,  106,  Bour^,  g,  III,  m). 

Heur,  boaheur  :  ...  Tout  heur  nous  accompagne  (^I,  Et,  io83). 
Et  j'ai,  pour  vous  trouver,  pris  l'heure  cjue  voici. 
Encore  est-ce  un  grand  heur  dont  le  desun  m'honore, 
Car  deux  moments  plus  tard,  je  vous  manquois  encore  (III,  Féch,  693). 
•••  Votre  heur  est  certain,  s'il  est  en  ma  puissance  (I,  Dép.  a,  SaS). 
Vous  deve»  bénir  Vheur  de  votre  destinée  (III,  Éc.  d,  f,  680). 
Vous  prendrez  part,  je  pense,  à  l'Azur  de  mes  affaires  (III,  Éc,d,f,iiSo), 
•..La  fortune  prépare 

Vheur  des  plus  beaux  succès  aux  soins  de  la  Navare  (II,  D,  Gare,  893). 
Ne  fût-ce  que  pour  Vheur  d'avoir  qui  vous  salue 
D'un  «  Dieu  vous  soit  en  aide  !  »  alors  qu'on  étemue  (II,  Sgan,  89). 
...  Ce  n'est  pas  peu  d'Aeur  que  d'être  sa  moitié  [de  Monsieur  Tartuffe] 
Mais  au  moins  aites-moi.  Madame,  par  quel  sort  [(Tart^  644). 

Votre  Clitandre  a  Vheur  de  vous  plaire  si  fort?  (V,  3îis,  476  :  note.) 
Lorsque  dans  un  haut  rane  on  a  Vheur  de  paroitre. 
Tout  ce  qu'on  fait  est  toujours  bel  et  bon  (VI,  Amph.  128). 
...  'Vheur  d'obéir  à  sa  divinité 
Ouvre  aux  plus  grands  efforts  trop  de  facilité  (II,  /).  Gare  3 17), 

Heure  :  Son  heure  doit  venir,  et  c'est  à  vous  possible  [peut-être] 
Qu'est  réservé  l'honneur  de  la  rendre  sensible  (IV,  Pr.  dÉ,  3i3). 
...  A  son  heure  dernière  (II,  Èc,  d.  m,  100). 
Après  l'avoir  aidé  jusqu'à  Vfieure  dernière. 
Il  donne  en  ses  Étau  un  asile  à  mon  frère  (II,  Z>.  Gare,  856). 
S'ils  faisoient  quelque  difficulté  à  cause  de  Vheure,  ne  manque  pas  de  les 

presser  (VI,  574,  G,  D.  III,  rr). 
Est-il  V heure  de  revenir  chez  soi  quand  le  jour  est  près  de  paroitre?  (VI, 
Je  les  vois  s'applaudir  de  mon  inquiétude,  [586,  G.  D.  III,  ti.) 

Affecter  à  toute  heure  un  ris  malicieux  (VIII,  Psy,  1^9). 

Voy.  Vr,  39,  Mid,  m.  /.  I,  i;  IX,  Mal,  im,  I,  xv;  IX,  yal-de^Gr.  aaa. 
Cette  suite  continuelle  de  méchantes  affaires,  qui  nous  réduisent,  à  toutes 

heures^  à  lasser  les  bontés  du  Souverain  (V,  175,  i>.  Juan^  IV,  nr), 
A  ces  heures  de  nuit  (VI,  a35,  Sic.  n). 
Je  suis  bien  aise  de...  vous  voir  dehors  à  Vheure  qu'il  est  (VI,  $78,  G»  />. 

m,  VI  ;  voy.  VI,  jàmph.  i58). 
A4a  belle  heure  qu'il  est  (VI,  58o,  G,  D.  III,  vi). 
Peut-être...  qu'ai  Vheure  que  je  parle,  on  t'emmène  esclave  en  Alger  (VIII, 

480,  Seap,  II,  vu;  cf.  I,  Et,  i045,  1687). 
,»,  ji  r heure  présente  elle  est  entre  ses  bras  (II,  Ée.  d.  m.  966). 
Ta  maîtresse  dit  qu'il  ronfle  à  eette  heure,,,,  et  il  ne  sait  pas  que  Mon- 
sieur le  Vicomte  et  elle  sont  ensemble  pendant  qu'il  dort  (VI,  $70,  G. 
Quoi?  Vous  osez  me  soutenir  en  face  \d.  III,  ui;. 

Que  plus  tôt  qu'à  eette  heure  on  m'ait  ici  pu  voir?  (VI,  Amph,  933.) 
Je  comprends  cela  à  cette  heure  (VIII,  59,  Bourg,  g.  I,  11  ;  cf.  VIII,  io5  ; 

II,  D,  Gare,  146a;  VIII,  436,  Scap,  I,  iv). 
Je  suis  (K  mon  pauvre  Scapin  »  à  cette  heure  qu'on  a  besoin  de  moi  (VIII, 

45o,  Seap.  II,  iv). 
On  n'a  pas  attenduyiuau'tf  eette  heure,  et  il  y  a  longtemps  que  vos  façons 

de  faire  donnent  à  rire  à  tout  le  monde  ( VlII,  loa.  Bourg,  g,  III,  ni), 
A  l'heure  même  encor  nous  avons  eu  querelle...  (I,  Et,  3o3;  cf.  Iû33)« 
Parbleu  !  si  grande  joie  à  C heure  me  transporte...  (II,  Sgan,  48a). 

A  cette  heure. 
Et  ie  souhaite  fort,  pour  ne  rien  reculer, 
Qu  à  Vheure  de  ma  part  tu  l'ailles  appeler  (III,  Fdch,  S70). 
A  rheore  même,  tor  l^henre.  Cf.  au  MomuiT. 
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Vous  dVtcs  qa'i  chercher,  dès  cette  heure^  qui  accommodera  rot  affiii- 

m  (Vin,  473,  Seap.  II,  VI  ;  cf.  Yl.Méiie.  338). 
Je  vaia  parler  sur  r heure  à  ce  jeune  étourdi  (II,  te,  d,  m.  365). 

Cf.  n,  Sgm,  394,  483;  YI,  Ampk.  1406;  IX,  F,  sw.  1401. 
Si  TOUS  ne  faitet  saigner  tout  à  Pheure  Totre  fille,  c'est  une  personne 
morte  (V,  3i7,  Am,  mié.  II,  rr). 

Compares  respreanon   employéa   par  Ourlet   Sorel  dam   le  pauage  cité 
t.  TI,  p.  578,  note  a  :  «  ...  Si  ta  ne  Tieiia  toat  fa  cette  heare.  • 

I*  PckATmom»  Je  dis  que  je  veux  avoir  de  Targent  tout  à  Vheure,  Mssc.  Il 

est  raisonnable.  I"  Ponr.  Vite  donc  (II,  73,  Prie,  vu). 
Si  TOUS  ne  lui  envoyés  par  moi  tout  à  Cheure  cinq  cenu  ëcus,  il  va  vous 

emmener  votre  fils  en  Alger... .  U  ne  m'a  donne  pour  cela  que  deux 

heures  (VIII,  477,  Seap.  II,  vu). 
Hors  d'ici  tout  à  Cheure^  et  qu'on  ne  réplique  pas....  Sors  vite,  que  je  ne 

t'assomme  (VII,  6a,  A¥,  I,  ni). 

¥07    encore  :  II,  Sgam,  242;  Y,  170,  D.  Jitan,  lY,  m;  YI,  $91,  6.  Z>.  III, 

vn;  VII,   166,  Av.  IV,  m;  YH,  3oi,  3a8,  334,  Pomre,  II,  vi,  III,  nr  et  vn; 

YUI,  107,  Bomrg,  f,  III,  m;  YIII,  444«  469.  Scap.  II,  m  et  vi;  IX,  F,  tm, 

708;  IX,  4s3,  4^7»  436,  Mal.  im.  III,  x,  xi  et  xiv. 
Ne  snis-je  pas  du  port,  arrivé  tout  à  Vheure'i  (VI,  Amph,  438.) 
Cest  un  logis  garni  que  j'ai  pris  tout  à  Cheure  (I,  Èt^  1776). 

Y07.  VI,  119,  Méd,  m.  /.  III,  xi;  YI,  Amph.  1590;  lY,  29,  Mitr.  /*.  m;  lY, 

so3,  Pr.  ^É.  lY,  IV. 

...  Tout  à  rheure  on  va  vous  satisfaire  (I,  Et,  1804). 

Moosiear,  voici  tout  à  Vheure  ma  fille  qu'on  va  vous  amener  (VI,   79, 

Méd,  m.  L  II,  m). 
Je  vous  jure  que  tout  à  Vheure  je  vais  vous  faire  voir...  (VI,  584i  G,  D,  III,vi). 
...  Je  vais  revenir  tout  à  Vheure  (IX,  289,  MaL  im.  I,  m). 
Je  reviens  tout  à  Vheure  (IX,  4t^v  ^^»  <*'"•  IHi  ▼ni). 
lia  !  pour  cela  toujours  il  est  asses  bonne  heure  : 
La  mort  est  un  remède  à  trouver  quand  on  veut 
Et  l'on  s'en  doit  servir  le  plus  tard  que  Ton  peut  (I,  Dep,  a,  1 178). 
Si  tu  avois  senti  quelque  inclination  pour  elle,  à  la  bonne  heure  :  je  te 

Tanrois  fait  épouser,  au  lieu  de  moi  (VII,  i63,  Av.  IV,  m). 
(Je  menre)  Si  je  savois  cela  :  mais  soit,  à  la  bonne  heure  !  (I,  Dép,  a,  67a.) 
M.  de  Lujmes  veut  m'aller  relier  de  ce  pas  :  à  la  bonne  heure,  puisque 

Dira  l'a  voulu!  (U,  5i,  Prée.  Préf.) 
Aso.  Je  me  tuerai  sur  la  place.  Daito.  Ah  !  ah  !  à  /a  bonne  heure.  Akg.  Pas 

tant  à  ia  bonne  heure  pour  vous  que  vous  vous  imaginez  (VI,  583,  G,  D. 

III,  Vf).  ....  L-^*'-  ^V'  ^)- 

Hanp.  Je  te  défends  de  me  jamais  voir.  Clb.  A  la  bonne  heure  (VII,  171, 
V07.  encore  :  YI,  5a6,  540,  G.  i>.  I,  v  et  II,  1$  VU,  a88,  Poure.  II,  xi.  — 
Compares  rexclamation  Fort  bien  (à  Bien). 

...  Bien  à  la  male-heure  est-il  venu  d'Espagne 

Ce  courrier  que  la  foudre  ou  la  grêle  accompagne  (I,  Et,  83s). 


■rw,  prières  (vov.  k  Alumand)  :  (Mon  père) 

Ne  m*a  jamais  nen  fait  apprendre  que  mes  heures  (I,  Di'p.  a.  688). 


:  Il  est  nécessaire  d'aimer  pour  vivre  heureusement  (IV,  167, 
Pr.  d'à.  II,  i;  cf.  VIII,  i5i.  Bourg,  g.  III,  xv). 
...  Dans  cette  coupe  [coupole],  h  ton  vaste  génie 
Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie  (IX,  Pal-de^Gr,  ao). 

...  Presser  l'Aeiireux  moment  de  notre  mariage  (^.  sav,  188;  cf.  174). 
Yoj.  FomTOXB. 

N*aUons  point,  dis-je,  détruire  sottement  les  hetweuses  préventions  d'une 
erreur  qui  donne  du  pain  à  tant  de  personnes  (V,  339,  Am,  méd.  III,  i)« 
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Je  suis  de  TOtre  avis,  c  quoi  qu'on  die  »  est  heureux  (IX,  F,  sap,  785). 
La  place  m'est  heureuse  à  tous  j  rencontrer  (III,  Ée,  d,  f,  ii43). 
Peut-être  que  tos  conseils  ne  seront  pas  assez  heureux  pour  être  exëeutés 

(IX,  371,  ifa/.  im.  II.  vi). 
C'est  une  imagination  burlesque.  Cela  sera  peut-être  plus  heureux  que 

sage  (IX,  893,  Mal,  im,  III,  11). 

Heurter  :  Ces  marauds-là  ont  dessein  de  me  briser  à  force  de  heurter  contre 
les  murailles  et  les  pavés  (H*  7a,  Préc,  ni), 
...  Trufaldin  heurté  de  deux  coups  trop  pressants...  (I,  Et,  iSag). 

Heurter  (frapper  à  ane  porte)  :  I,  Dép.  a,  jen  de  se.  an  vers  794  et  après 
le  vers  80a,  dans  Téd.  de  1683;  Vl,  Ampk,  i5i8. 

Heurter  le  fondement  de  toutes  les  sciences,  (La  grammaire...)  (IX,  F, 
Cette  grande  roideur  des  vertus  .les  vieux  âges  [sap,  464). 

Heurte  trop  notre  siècle  et  les  communs  usages  (V,  Mû.  i54). 
V07.  Faomr  (Heurter  de). 
Hideux  :  ...  Jamais  je  ne  vis  un  plus  hideux  cbrétien  (III,  Éc,  d,  /*.  417). 
Hier  :  Hier  au  soir.  Hier  au  matin  :  vojr.  à  Soib,  à  Matot. 

Hier  ayant  une  h  aspirée  et  ne  formant  qa*une  syllabe  :  I,  Dép,  a,  716  : 
note:  IX,  F.  sav.  990.  —  Hier  ne  formant  qu'une  syllabe  :  I,  Dep.  a.  706; 
II,  Ée.  d.  m.  63o;  Y,  Mit,  885;  VI,  Ampk.  905;  et  de  même  dans  Avants 
hier  :  IV,  Tart.  a3l. 

Histoire  :  Vhistoire  jMUsée  :  vo^.  à  P^ssi. 

Nous  approfondirons!  ainsi  que  la  physique. 
Grammaire,  histoire^  vers,  morale  et  politique  (IX,  F.  sav.  8q4)* 
(J'aime  mieux)  Vivre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  Vhistoire  (IV, 
Pr.  d'É.  a3o). 

Îlomme  qui  possède)  fables,  mjthologies  et  histoires,,,  (IV,  45,  Mar.  /*.  rv). 
ous  les  revers   funestes  dont   les    histoires  sont   remplies   (VIII,  56, 
C'est  un  long  d^uil  d'actions  toutes  noires  [Bourg,  g,  I,  11). 

Dont  on  pourroit  former  des  volumes  àViistoires  (IV,  Tart.  I9»6]. 
...  De  nos  vieux  héros  les  pompeuses  histoires  (IX,  585,  Sonn,  au  Roi), 
L'un  me  brûle  mon  rôt  en  lisant  quelque  histoire  (IX,  F,  sav.  599). 
...  Pour  se  faire  informer  de  Vhistoire  au  monde  [des  personnes],  et  voir, 

en  se  mariant,  si  son  honneur  a  bien  toutes  ses  sûretés  (vil,  SoS, 

Poure.  II,  vi). 
Ah!  Voici  une  nouvelle /iiV/oi>«.  Qu*est-ce  que  c'est  donc,  mon  mari, 

que  cet  ëquipage-là?  (VIII,  loa.  Bourg,  g.  III,  m.) 
Ouais!  Quelle  mouche  les  a  piqués...?  Allons  de  cette  belle  histoire  im- 

former  ma  maîtresse  (VIII,  ia6,  Bourg,  g.  III,  viii). 
Clb.  Sachons  donc  le  sujet  d'un  si  bel  accueil....  Cov.  Apprends-nous  un 

peu  cette  histoire  (VIII,  i37,  Bourg,  g.  III,  x). 
DoB.  Apprends-moi  ce  que  c'est.  Cov.  ...  Vous  pourrez  voir  une  partie 

de  Vhistoire f  tandis  que  je  vous  conterai  le  reste  (VIII,  178,  Bourg,  g, 

IV,  v;  cf.  VI,  Amph,  995,  996;  IX,  F,  sav,  355). 

G  Tout  ce  beau  mystère)  N'est  qu'un  pur  stratagème,  un  trait  facétieux, 
ne  histoire  a  plaisir,  un  conte...    (I,  Et,  943). 

Habp.  Je  me  moque  de  tous  ces  contes....  Ans.  Vous  parlez  devant  un 
homme...  qui  peut  aisément  voir  clair  dans  Vhistoire  que  vous  ferez.... 
Cherchez  quelque  autre  histoire^  qui  vous  puisse  mieux  réussir,  et  ne  pré- 
tendez pas  vous  sauver  sous  cette  imposture  (VII,  196,  197,  Av.  Y,  vj. 

Mettez,  pour  un  moment,  votre  gentilhommerîe  à  côté  et  souffrez  que  je 
vous  parle...  comme  je  pourrai.  Au  diantre  soit  la  tyrannie  de  toutes 
ces  histoiresAkl  Je  vous  dis  donc...  (VI,  519,  G.  D,  I,  ivj. 

Je  n'en  a  vois  jamais  vu  s'habiller.  Que  d^ histoires  et  d'angigomiaux  bou- 
tont  ces  Messieus-là  les  courtisans!  (V,  107,  Z).  Juan^  II,  i.) 
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TaiB.  Un  apothicaire*. •  qui  11  a  donné  je  ne  sai  combien  d*huioirêt  (VI, 
ICI,  Méd,  m,  /.  Illy  II). 

lé  :  Bùlàl  kolàl  debout,  debout,  debout  : 

P6nr  la  chasse  ordonnée  il  faut  préparer  tout. 

Solàl  hol  debout,  rite  debout  (IV,  i33,  Pr.  £È,  Interm.  I,  n). 

Pa^  i37,  il  j  a  des  «  Aotô,  okJ  ;  Yoy.  rarant-dernier  exemple  de  HolI. 

Allons,  hol  Messieurs,  debout,  debout,  rite,  c'est  trop  dormir  (IV,  x38, 

Pr.  ^È.  Interm.  I,  n). 
Alkms  Tîte!  ho\  ho\  ho\  debout,  debout!  (IV,  iSg,  Pr,  ^È,  Interm.  I,  n.) 
...  En  criant  :  s  Eotà^kol  un  siège  promptement!  »  (III,  Fdch,  18.) 
Boià  ho\  Monsieur  de  Brécourt!  (III,  387,  Impr.  i.) 
Boià  !  ko  !  quelqu'un  !  Qu'on  m*ouyre  promptement  !  (VI,  586,  G.  D.  m,  yi.) 
Eolàl  ho\  cocher,  petit  laquais!  (VIL  3a3,  Pourc,  III,  ii.) 
••.  Hol  hol  qui  des  deux  croire?  (I,  Et,  179;  yoy,  Dép,  a,  791.)       [u"0 
Fu..  Ho  Ciel!  Ltc.  Uo  sort!  Fil.  Quelle  ngueur!  (VI,   198,  Past,  corn, 
Abg.  Je  TOUS  pardonne  pour  cette  fois-ci,  pourru  que  vous  me  disiez 

bien  tout.  Louisor.  Hol  oui,  mon  papa  (IX,  38a,  Ùal.  im,  II,  tiii)* 
Don.   Ne  feriez-Tous  pas  pour  moi  la  même  chose,  si  l'occasion  s*en 

oflfroit?  M.  JouBD.  Hol  assurément,  et  de  très  grand  cœur  (VIII,  laa. 

Bourg,  g.  III,  vi). 
Ho  bien  l  rotre  fille  n'est  pas  si  difficile  que  cela  (VI,  5a a,  G,  /).  I,  iv' 
Ho  bien,  bienl  cela  aura  tout  le  loisir  de  se  faire  (IX,  369,  ÎUaL  im,  II,  vi 

Ho  çàj  Ho  MUE,  par  adoucissement  de  prononciation  pour  Or  f^,  Or  sus  : 
Mheà^  maître  Jacquet,  approchez-vous  (VII,  is4,  ^y.III,  i). 
jro*ç^n*ai-je  pas  lieu  de  me  plaindre  de  tous?  (IV,  Tort,  788.) 

Yoj.  tome  IX,  p.  3a8,  note  a,  et  eomparex  récriture  0  cà  et  ok  eà  (aox 
articles  O  et  Oa). 

Ho  sus,  à  nous!  (IX,  3a8,  Mai,  im,  I*'  Interm.  :  note).  Voy.  Ob  sus. 

Mon  congé  cent  fois  me  fût-il  hoc,,,  (F,  sav,  1643  :  note).  Assuré. 

:  Vous  n'avez  que  faire  de  hocher  la  tête,  et  de  me  faire  la  grimace 
(VI,  547»  G.  D,  II,  n). 
loir,  héritier  :  La  Notaibs...  A  ses  hoirs  (III,  Èe,  d,  f.  1066). 

Holà  :  Holà!  hol  Holà^hol  Voy,  ci-dessus  à  Ho!  [V,  iv.) 

Où  est  le  truchement...?  JSTo/à!  où  diautre  est-il?  (VIII,  aoi,  Bourg,  g. 
Hé  Tite,  holà  quelqu'un!  (II,  Sgan,  107.) 

Cf.  Il,  £c.  d.  m.  370;  YIII,  5i,  Bourg. g.  I,  n;  IX,  33o,  Mal.  im.  I«Iotenn. 
Gomc.  Il  faut  savoir  un  peu  ce  que  c'est.  Holàl  Mab.  Que  desirez- vous, 

Monsieur?  (II,  58,  Prée,  n  et  m;  cf.  II,  D,  Gare.  590;  I,  Et,  795.) 
Hifiàl  Monsieur  fiobinet.  Monsieur  Bobinet,  approchez- vous  du  monde 

(VIII,  583,  Escarb.  vi;  cf.  I,  Dép.  a.  loao;  VI,  jémph,  iSy6), 
Holà  l  Je  TOUS  ai  dit  en  paroles  bien  claires 
Qne  j'ai  besoin  de  vous  (IX,  F,  sa»,  933). 
C'est  ici  le  logis  d'un  sénateur.  Solàl  (VI,  174,  Sic,  xvin). 

Yoj.  encore  VI,  a58.  Sic.  ix  :  note  4;  Holàl  marque  le  moment  où  Adraste 

irappe  à  la  porte  de  Dom  Pèdre. 
Holà,  Monsieur  le  Philosophe,  vous  arriTcz  tout  à  propos  (VIII,   77, 

Bourg,  g,  n,  m). 
Lornsoir.  Ah!  mon  papa,  tous  m'avez  blessée.  Attendez  :  je  suis  morte.... 

ÂBO.  Holàl  Qu'est-ce  là?  Louison,  Louison.  Ah,  mon  Dieu!  Louison 

(IX,  38i,  Mal.  im.  II,  vm). 
Hoiàl  maître  sot,  vous  savez...  que  je  n'aime  pas  les  faiseurs  de  remon- 
trances (V,  90,  />.  Juan,  I,  n). 
Holàl  ne  pressez  pa    "*  fort  la  cadence  :  je  ne  fais  que  sortir  de  maladie 

(n,  109,  Préc,  xii). 
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Mdà]  Seîffnenr  François,  cette  façon  de  saluer  n'est  point  d'usage  en  ce 

pajs  (VI,  160,  Sic.  xi). 
JEToM,  holàl  tout  doucement.  Comme  diantre  tous  allez  Tite!  (YIII,  484, 

Seap,  II,  Tin.) 
Tout  beau,  kolà^  oh  !  doucement  (VIII,  108,  Bourg^,  g,  III»  m). 
Holà,  holà,  holàl  Fi!  Qu'est-ce  ci?  QueUe  infamie!  (VI,  lii,M4d,  m.L  1, 11.) 
M.  Bobert  essaye  d'arrêter  Sgasarelle  qui  bat  sa  femme. 
Hom  :  Voy.  Hou.  —  Hom,  hom,  tous  êtes  un  méchant  diable.  Monsieur  Ly- 

sidas  :  tous  ne  dites  pas  ce  que  tous  pensez  (III,  343,  Crit.  ti). 
Homl  C'est  une  ballade,  et  je  tcux  que  tout  net  (Vous  m'en...)  (IX,  JF» 

Homiddo  :  IV,  Tan.  noa.  i'^'''  ^7h 

Hommage  :  Allons  pour  mon  époux,  Cléanthis,  Ters  les  Dieux 
Nous  acouitter  de  nos  hommages  (VI,  Amph,  848). 

i N'attends  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  585, 
]e  seroit  pour  tous  un  hommage  trop  bas  [Sonnet), 

Que  le  rebut  d'un  cœur  qui  ne  tous  Taloit  pas  (V,  Mis,  1793). 

Tous  ces  soupirs,  tous  ces  hommages,  tous  ces  respects  sont  des  embûches 
qu'on  tend  à  notre  cœur  (IV,  167,  Pr,  tTÉ,  II,  i). 

Les  respects,  les  hommages  et  les  soumissions  (IV,  ao5,  Pr.  £È.  IV,  ti). 

Ces  hommages  à  nos  appas  (VI,  147,  Sic»  ti). 

Après  tant  d'assidus  hommages,  de  soins  et  de  serTices  que  je  lui  ai  ren- 
dus dans  sa  cuisine!  (VIII,  128,  Bourg,  g,  III,  ix.) 

Le  Ciel  me  force  à  V hommage  —  Dont  tous  ces  bois  sont  témoins  (VI, 

...  Je  n'ai  fait  que  prendre,  au  refus  de  Totre  âme,     [6o3,  Gr,  Dtp»  rojr,). 

Ce  qu'est  Tenu  m'offrir  Vhommage  de  sa  flamme  (IX,  F.  sav,  io8). 

Otez-moi  TOtre  amour,  et  portez  à  quelaue  autre 

Les  hommam  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  TÔtre  (TX,  F,  sap,  i5i4)« 

Je  lui  ai  fut  des  hommages  soumis  de  tons  mes  Tœux  (VII,  398,  ^m. 
maga,  l,  n). 

On  Teut  bien  se  résoudre  à  souffrir  son  hommage  [de  votre  amour]  (F. 

Je  erains  d'être  fâcheux  par  l'ardeur  qui  m'engage  [sav,  di6). 

A  vous  reruire  aujourd'hui.  Madame,  mon  hommage  (IX,  F,  sav,  gSo). 

Nous  Tenons  rendre  hommage,,,  à  Totre   nouvelle  dignité     (VIII,    190, 

Et,  si  je  rends  hommage  tuix  brillants  de  leurs  jeux,        [Bourg,  g.  V,  lu). 

De  leur  esprit  aussi  j  honore  les  lumières  (F.  sav,  864).  Voy.  Tributs. 

D'abord  il  prend  les  intérêts  d'un  sexe  à  qui  tous  les  hommes  doiTent 
hommage  (IX,  36i,  Mal,  im,  II,  t). 
Homme  :  U homme  est,  je  tous  l'aToue,  un  méchant  animal  !  (IV,  Tart,  1847*) 

...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 

D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels...  !  (IX,  F.  sav,  536.) 

C'est  un  homme,.,  qui...  ha!...  un  homme,,,  un  homme  enfin  (Tar/.  97a). 

Je  veux  oue  l'on  soit  homme,  et  au'en  toute  rencontre 

Le  fond  ae  notre  cœur  dans  nos  discours  se  montre. ..  (V,  Mis.  69). 

...  Je  m'en  vais  être  homme  à  la  barbe  des  gens  (F.  sav.  710  ;  cf.  660,  684). 

Ah  !  pour  être  déTot,  je  n'en  suis  pas  moins  homme  (IV,  Tort.  966;  cf.  I, 

C^ous  allez  me  Toir...J  [Et,  537) 

outrer  que  c'est  à  tort  que  sages  on  nous  nomme. 
Et  que  dans  tous  les  cœurs  il  est  toujours  de  Phomme  (V,  Mis.  1756). 
Un  esprit  partagé  rarement  s'j  consomme  [dans  son  art]. 
Et  les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  nomme  (IX,  Val-de'Gr,  346). 
...  Ces  traits  (du  Dieu  peint  par  Mignard)  font  Toir 
Ce  que  l'esprit  de  V/iomme  a  peine  à  conceToir  (IX,  Val-de-Gr.  326). 
Ne  désabusons  point  les  hommes  et  profitons  de  leur  sottise  (V,  337, 
«..  Je  Terrai,  dans  cette  plaiderie,  [Am,  méà,  III,  i). 

Si  les  hommes  auront  assez  d'effronterie... 
Pour  me  faire  injustice  aux  jeux  de  TuniTers  (V,  Mis.  198). 
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Toot  les  autFei  Tiees  des  hommes  sont  exposés  à  la  censure  (V,  loS,  Z). 

...  [Je|  me  pois  sans  traTail  [Juaa^  V,  ii). 

Fonnur  en  un  moment  d^ hommes  et  d'attirail  (I,  Et,  ii85). 

Povr  son  cheyal  et  celai  de  son  homme  [de  son  Talet]  (VIII,  Scap.  II,  ▼). 

Ce  n'est  noînt  à  la  femme  à  prescrire,  et  je  sommes 

Pour  céder  le  dessus   en  toute  chose  aux  hommes  (JX,  F,  saç,    164s  ; 

...  Tonehen  k  Monsieur  dans  la  main,  [cf.  43,  854,  i645). 

Et  le  con aiderez  dësormais  dans  votre  âme 

En  homme  dont  je  renx  que  tous  soyea  la  fenmie  (IX,  F,  sap,  1 102). 

Cbbts.  ...  Pour  gendre  elle  m*ofire  un  autre  homme, 

Aais.  Un  antre  ^^miMpour  gendre!  (IX,  F,  sav,  647  et  648.) 

JMXHni..  Ah!  que  ça  est  bian  dit,  notte  hommel  (VI,  88,  Méd,  m,  l,  II,  rr.) 

AUez-Toua-en  parler  à  Totre  fille,  tandis  qu'avec  mon  gendre  j'irai  parler 

à  Vhommo  (VI,  5a4,  G.  D,  I,  iv). 
Vous  connoissez  thomms  [rhomme  dont  je  parle]  et  sa  naturelle  paresse 

à  soutenir  la  conversation  (III,  3 18,  Crit.  n). 
n  est,  sans  contredit,  le  premier  homme  du  monde  pour  ces  sortes  d'ou- 

Tia^^es  (VI,  «59,  Sie.  x). 
Je  SOIS  le  premier  homme  du  monde   pour  faire   des   fagots  (VI,  60, 

Méi.  m.  /.  I,  T). 
Votre  Clitandre...  qui  fait  tant  le  doucereux  est  le  dernier  des  hommes 

pour  qui  j'aurois  de  l'amitié  (V,  545,  J#ù.  Billet  de  CéKmène). 
Vous  devez...  être  le  plus  content  des  hommes  (VI,  563,  G.  D.  II,  viii). 
0  entend  raillerie  auUnt  <m' homme  de  France  (IX,  F.  sav,  i3ad;  cf.g4^). 
Ha  plume  t'apprendra  quel  homme  je  puis  être  (IX,  F,  sav,  1041). 
...  Que  le  Ciel  te  confonde, 

Beeune^  k  mon  sentiment,  le  plus  fâcheux  du  monde!  (III,  Fdch.  173.) 
...  Homme  qu'en  vers  galants  jamais  on  n'égala  (IX,  F,  sav,  693). 
Pour  C homme  aux  rubans  verts....  Et  pour  C homme  à  la  veste...  (V,  544» 

Mis.  Lettre  de  Cëlimène). 
SoAH.   [aopelant].  Holà,  ho,  Fhommel  (V,  i43,  C.  /luui,  III,  i.)  V07. 

Vlmtrod»  gramm,^  à  I'Ajlticlb. 
L'Ëpiax.  Monsieur,  un  homme  est  là  qui  veut  parler  à  vous  (P.  sav,  927^ 
Ton.  Voila  un  homme  qui  veut  parler  à  vous  (IX,  34o,  Mal  im.  II,  n 
...  Rencontrant  un  homme  un  jour  dans  le  Palais, 
'^  SH^^^  ^^^  c'étoit  Trissotin  en  personne  (IX,  F,  saw,  a66). 
Paix.  Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie, 
H  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnoie....  [Mis,  37  et  49.) 

Alg.  Quel  avantage  a-t-on  qu'un  homme  tous  caresse...  (Lorsque...?)  (V, 
Ah!  ah!  P homme  de  hien^  vous  m'en  voulez  donner!  (IV,  Tort,  i544;  cf. 
^'«99»  «347;  V,  192,  D.  Juan,  V,  ii.) 
C^estmoi  quisub  Sosie...  (Qui...) 
•••  Jadis  en  public  fus  marqué  par  derrière, 
Pour  être  trop  homme  de  bien  (VI,  Arnph,  4^y), 
^Axca.  Somme  de  suffisance,  homme  de  capacité  (IV,  45,  Mar.  f,  rr). 
^07.  Homme  o'AccoMsioDEaisvT,  dk  CounAGs,  D'HoKirzuR,  db  Comsbil, 

m  Di3EV,   nu  Mohob,  ob  Sebticb«  Honnête  homme  :  V07.  à  Horhàix. 

Brave  homme  :  voy.  à  Bbavb. 
On  me  dit  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  as7. 
Je  fiiis  courir  le  bruit  que  d'une  apoplexie      [Éc,  d,  f.  Lettre  d'Agnès). 
1^  bonhomme  surpris  a  quitté  cette  vie  (I,  Et,  474). 

Le  bonhomme,  le  vieillard.  L'édition  oripfinale  éerit,  ici  et  aa  ren  553,  cité 
plu  loin,  ben'hommef  aree  nn  trait  d'onion;  mait  poor  être  parfois  écrite  en 
dcu  mots  séparés  dans  nos  testes,  Texpression  ne  changeait  paa  de  sens.  >- 
I«  terme  alors  nierait  rien  d'irrespectaenx  :  voy.  t.  IV,  p.  408,  note  a,  et  t.  TII, 
p.  a86,  note  3.  Ct  Bonne  Faioa. 

An  reste  le  bonhomme  est  en  humeur  de  rire  (I,  Dép.  a.  i6ai). 
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Je  sais  que  tous  Terrez  aux  papiers  du  banhomm»  (Que.,.)  (I,  Et,  553). 
D.  J.  Il  a  bien  de  Tair...  du  bon  Gusman  de  Done  Elvire....  Soah.  Le 

bonhomme,,»  est...  (V,  85,  D,  Juam^  L,  ii). 
Le  bon  homme  Oronie...  dont  il  Tient  épouser  la  fille  (Vil,  »86,  Pourc. 

II,  I  :  note). 
Le  bon  homme,  tout  Tienx,  chérit  fort  la  lumière  (I,  Et,  ii35). 
SaAK.  [aa  Paorre]  :  Vous  ne  connoissez  pas  Monsieur,  bon  homme  (V,  i45t 

D.  Juan,  III,  m). 
Les  grands  hommes,  Colbert,  sontmauTais  courtisans  (IX,  Val-de^Gr,  34i). 
Le  reste  précieux  des  jours  de  ce  grand  homme  [de  Colbert]  (ibid,  SSa). 
Je  suis  un  étrange   homme,  et   d'une  humeur  terrible  (I,  bép,  a,  9x3  ; 

Toj.  Éthahgb). 
Un  grand  seigneur  méchant  homme  est  une  terrible  chose  (V,  84,  D. 

Juan,  I,  x). 
•••  Votre  père  étoit  homme  farouche  (I,  Dép.  a,  io65). 
Vous  êtes  homme  qui  saTcx  les  maximes  du  point  d'honneur  (VI,  534<> 

G.  D.  I,  Ti). 
Je  suis  homme  qui  aime  à  m'acquitter  le  plus  tôt  que  je  puis  (VIII,  1 14* 

£ourg,  g,  III,  it). 
Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  pidsse  être  (VI,  5^3, 

G,  D,  I,  TV). 
Je  ne  suis  point  homme  à  cela  (VI,  gS,  Méd.  m.  /.  II,  t).  Cf.  Homme  à 

bonnes  FoBTUiris. 
C'est  un  homme  à  jamais  ne  me  le  pardonner  (V,  Mis,  539). 
Albert  n'est  pas  un  homme  à  tous  refuser  rien  (I,  i>ep,  a,  19a).       [nii). 
Il  est  homme  à  y  jouer  son  rôle  à  merTeille  (VIII,  148,   Bourg,  g,  III, 
Cf.  I,  Dép.  a.  93i;  VI,  61,  Méd.  m,  l,  I,  t;  VI,  5i7,  G.  D,  I,  nr;  VU,  64, 

dv,  I,  m;  IX,  F.  sop.  1733. 

Voici  mon  homme  de  Untôt  (VI,  554,  O.  /).  II,  t).  Cf.  I,  Et,  193;  VIII, 
5o6,  Scap.  III,  Ti. 

C'est  mon  homme,  ou  plutôt  c'est  celui  de  ma  femme  (II,  Sgan,  ^78): 

Bon,  celui-là  Tient  d'abord  au  fait,  Toilà  mon  homme  (IV,  79,  note  a, 
Mar.  f.  II,  ni,  Ballet,  texte  du  ms.  Philidor). 

•.•  Si  je  dois  me  battre  aTec  mon  homme,  ou  bien  le  faire  assassiner  (VI, 
267,  Sic,  XII  ). 

De  cette  façon  donc,  un  homme,  sans  aToir  du  cœur,  est  sûr  de  tuer  son 
homme,  et  de  n'être  point  tué  (VIII,  ^3,  Bourg,  g,  II,  11). 

Votre  conseil  sent  son  homme  qui  a  enTie  de  se  défaire  de  sa  marchan- 
dise (V,  3o5,  Am,  méd,  I,  i). 

Tu  as  trouTé  ton  homme,  ma  foi!  (III,  363,  Crît,  ti.) 

Hon!  :  Hon\  que  cela  sent  bon!  (Il,  Sgan,  i5a.) 

Bba.  Cela  ne  Taut-il  pas  bien  une   prise  de  casse?  Ahg.  Hon\  de  bonne 
casse  est  bonne  (IX,  391,  Mal,  im,  III,  i).  V07.  V,  i'^^,D,Juan,  II,  it. 
Uon\  chienne!  (III,  Êc.  d,  f,  948.) 

Hon,  hon,  il  a  remis  là  à  payer  ses  créanciers  ?  (VII,  99a,  Pourc,  II,  m  ; 
cf.  VII,  279;  IX,  383,  Mal,  im,  II,  tiii.) 

Honnête,  probe,  Tertueux,  conforme  à  la  probité,  au  dcToir  : 

Je  ferois  plus  d'état  du  fils  d'un  crocheteur  qui  seroit  honnête  homme, 

que  du  fils  d'un  monarque  qui  TÎTroit  comme  tous  (V,  177,  D,  Juan, 

IV,  it;  cf.  V,  Mis,  140;  VII,  181,  Av.  V,  ii;  VIII,  i45,  Bourg,  g.  III, 

xii;  VIII,  i'jZ,Scap,  II,  ti). 
Ma  femme  m'a  dit...  que  tous  étiez  fort  honnête  homme,  et  tout  à  fait  de 

ses  amis  (IX,  3i9,  Mal,  im.  l,  tii). 
Autrefois  j'ai  connu  cet  honnête  garçon  (I,  tt,  119). 
Allez,  TOUS  ne  méritez  pas  V honnête  femme  qu'on  tous   a  donnée  (VI, 

538,  G./).  I,Ti;  cf.  VI,  548). 
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Une  kammiie  femme  ne  la  fanroit  toît  sans  confusion  [cette  comédie)  (III, 
SiS,  Crii.  in). 

Cet  dragons  deTeitu,  ces  hoiméteê  diablesses...  (III,  ie.  J.  f,  1296). 

Cette  manière  de  vie  est-elle  celle  que  doit  suÎTre  un  honnête  man?  (VI, 
S86,  G.  D.  m,  Ti.) 

Cest  nn  feu  (un  amowr)  pur  et  net  comme  le  feu  céleste; 

On  ne  pooase,  arec  lui,  que  à* honnêtes  soupirs, 

EtTcMi  ne  penche  point  rers  les  sales  désirs  (IX,  F,  sav.  1307). 

Madame,...  cela  nVst  ni  beau  ni  honnête  à  vous,  de  mettre  de  la  dissen- 
sion dans  un  ménage  (VIII,  166,  167,  Bourg,  g.  IV,  11).  Cf.  II,  11  a. 

Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile,  [Prie,  xr 

La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  Giyile  : 

D  falloit  Tattaquer  du  côté  du  deroir, 

U  fidloit  de  son  père  implorer  le  pouToir  (I,  Dép.  a.  994). 

f eonéte  bommû,  galant  honune  : 

Sur  HomitTB  bomiib,  prit  aa  sent  partiealier,  firéqaent  sa  xtii*  siècle,  de 
galant  homme ,  homme  d'honneur ,  oa  homme  comme  il  fatU^  de  bonne  compagnie^ 
▼07.  la  note  au  vert  $70  da  Misanthrope  {t.  Y,  p.  466),  et  la  remarque  de 
M.  Martj-LaTeauiL  k  laquelle  il  est  renvoyé  là. 

...  Une   de  ces  injures  pour  qui  un  honnête  homme  doit  périr  (V,  i5o, 

D.  /iMM,  m,  m). 
Vous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent  et  Tintérét  est  quelque  chose  de 

si  bas  qu'il  ne  faut  jamais  qu'un  honnête  homme  montre  pour  lui  de  l'at- 

Uchement  (VIII,  49,  Bourg.  ^.  I,  i). 
Le  personnage  d'un  honnête  homme  qui  est  bien  aise  de  voir  sa  femme 

eonsidërée  (VI»  648,  G.  D.  II,  11). 
Cest  le  plus  honnête  homme  que  vous  ajez  jamais  tu.  Il  m'a  donné  trois 

pièces  d'or  pour  aller  dire  seulement  a  la  femme  qu'il  est  amoureux 

d'eUe  (VI,  5i3,  G.  D.  I,  n  :  note), 
n  est  assez  honnête  homme,  il  en  a  bien  usé  (V,  i5S,  D,  Juan,  III,  v). 
Pour  TOUS,  TOUS  faites  un  fwnnéte  homme  de  cour  (III,  4o3,  Impr.  i). 
II  n'est  pas  incompatible  qu'une  personne  soit  ridicule  en  ae  certaines 

choses  et  honnête  homme  en  d'autres  (UI,  365,  Crit,  t). 

Yoj.  encore  :  Y,  Mis.  48  :  note  et  11 44-1 148  :  note;  IX,  agi,  369,  Mal.  im. 
I,  IT  et  II,  Ti;  IX,  F.  sa».  1607  ;  Yï,  5a7,  G.  D.  I,  t  :  note. 
Allez,  tel  ^'il  puisse  être,  avecque  cette  somme, 
Je  TOUS  SUIS  caution  qu'il  est  très  honnête  homme  (II,  Sgan.  %%). 

Qu'il  est  on  mari  très  sortable. 
Si  j'aTois,  comme  tous,  les  pédanu  dans  la  tête, 
Je  pourrois  le  trouTer(tfer  époux)  un  parti  fort  honnête  (IX,  F.  sav.  1094). 

Jfcuiiiétet  geoM  : 

HoiniiTBS  osas,  diaprés  rAcadémie  (1694),  se  dit  dans  tons  les  sens  d'honnête 
homme  ;  il  équivaut  souvent  à  gens  du  monae^  gens  de  bonne  compagnie^  gens 
comme  il  faut. 
Et  l'on  ne  dcTient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VIII,   146,  Bourg. 

g.  III,  XII). 

C'est  faire  en  honnêtes  gens  que  de  débuter  par  là  [par  le  mariage]  (II,  61, 

Prée»  rr).  V07.  encore  VI,  Amph,  ii8i. 
TsTais  eu,  Sire,  la  pensée  que  je  ne  rendrois  pas  un  petit  serTice  à  tous 

les  honnêtes  gens  de  Totre  royaume,  si  je  faisois  une  comédie  qui  décriAt 

les  hypocrites  (IV,  386,  Tort.  i«'  Placet). 

A   tous  les  gens  de   bien.   L'expression  est    employée    ironiquement   dans 

Texemple  suivant  : 
I^s  Hypocrites...  ont  trouTé  étrange  que  j'eusse  la  hardiesse...  de  vouloir 

décrier  un  métier  dont  tant  à^honnêtes  ^eni  se  mêlent  (IV,  373,  Tart.  Préf.  )u 
Taat  de  personnes  de  grande  considération. 
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Paimi  ce  peuple,  oui  n'a  pas  parfois  pour  les  honnêtes  gens  toute  la  con- 
sidëration  qu'il  fandroit  (VII,  s5o,  Poure,  I,  ni). 
Pour  les  ^ens  eomme  il  faut. 
Je  Tenx  avoir  de  l'esprit,  et  saroir  raisonner  des  choses  parmi  les  honniies 
gens  (Vin,  io4«  Bovg.  g.  III,  xn).  ^  [3Ss,  Crit,  n). 

C'est  une  étrange  «ntrepriae  qw  celle  de  faire  rire  les  honnêtes  gens  (III, 
Hors  de  Paris,  iln'y  a  point  de  saint  po«r  les  honnêtes  gens  (II,  78,  Prie,  ix). 
Yoj.  encore  :  III,  33 1,  35a,  Crit.  vs  et  yt\  T»  Mis,  36o,  370  et  note,  6a4;  YI, 
aSg,  Sic,  X  ;  YII,  aSo,  Pcurc,  I,  m.  Cf.  le  dernier- eaavple  d*B.oimÈrwrt. 

Honnête,  employé  à  peu  près  comme  l'est  sourent  aujoviif  hui  honorable  : 
Allons,  Monsieur  le  Comte....  La  réyérence  à  toute  Vhomdèe  aasemblée 

(VIII,  585,  Escarb,  tii).  Cf.  Hohoeabu  (dernier  exemple). 
C'ëtoit  un  fort  honnête  ffentilhomme  (VIII,  169,  Bourg  g,  IV,  m). 
Faut-il  se  moquer  ainsi  des  honnêtes  étrangers  qui  arrivent  ici?  (Vil,  148, 
Eonnête,  conrenable,  bienséant,  décent  :  [Pourc.  I,  ni.) 

Il  n'est  pas  bien  honnête ^  et  pour  beaucoup  de  causes. 
Qu'une  fenmie  étudie  et  sache  tant  de  choses  (F.  sav,  571).     [/uan,  II,  vr). 
Ça  n'est  pasAon/i^/e  ...  d'être  jalouse  que  Monsieur  me  parle  (V,  197,  Z>. 
Il  n'est  guère  honnnête  à  un  amant  de  venir  le  dernier  au  rendez-vous 

(VIII,  SSi.  Escarb.  i). 
Peut-être  n'est-il  pas  honnête  à  une  fille  de  s'expliquer  si  librement  (V, 

3ia,  Am,  méd,  I,  iv). 
Elle  se  tient  [cette  comédie]  partout  dans  les  bornes  de  la  satire  honnête 

et  permise  (II,  5o,  Préc,  Préf.). 
Un  médecin   a  cent   choses   à  demander  qu'il  n'est  pas  honnête  qu'an 

homme  entende  (V.  345,  Am.  méd,  III,  vi). 
Ce  Jean  Despautère-la  est  un  insolent,  et  Je  vous  prie  de  lui  enseigner 

du  latin  piusAoiiii^/e  que  celui-là  (VIII,  588,  Escarb.  vn).  Moins  incon- 
Ironiquement  :  Vous  avez  de  ceci  grande  gloire  à  prétendre,     [venant. 
Et  cet  emploi  pour  vous  est  fort  honnête  à  prendre  (IV,  Tart,  1874). 
Et  l'on  donne  un  nom  fort  honnête 

Au  service  qu'il  veut  de  moi  (VI,  Amph.  iia).  [Yoiub. 

Y07.  AmTmca,  Cababst,  PaociiDi,  Punsum,  RaTaAiTs,  SKaoa,  STaATAGàxe, 

Honnêtement  :  Que  ne  songe-t-elle  [ma  femme]  plutôt  à  me  traiter  plus 
honnêtement'^  (VI,  SSg,  G.  D.  II,  vu.) 

En  ayant  une  antre  eoadnite.  G.  Dandin  rient  de  dire  que  sa  femme  le  déshonore. 

Il  en  est  comme  avec  ceux  qui  nous  ouvrent  leur  bourse  et  nous  disent  : 

a  Prenez  ».  Nous  en  Mhons honnêtement ,  et  nous  nous  contentons  de  la 

raison  (VI,  542,  G.  D.  II,  i).  Discrètement. 
Cherchons...  quelques  termes  plus  doux.,..  Celui  de  coquette  me  semble 

propre  à  ce  que  nous  voulons,  et  je  m'en  puis  servir  pour  vous  dire 

honnêtement  ce  qu'elle  est  (VII,  «97,  Pourc.  II,  nr). 

Honnêteté  :  Approuver  les  pièces  de  théâtre  où  l'on  verra  régner  l'instruc- 
tion et  Vhonnêtetê(lV,  38»,  Tort,  Préf.).  [^70). 

[Cette  sévérité)  Qui  composoit  si  bien  l'ancienne  honnêteté  (II,  Èc.  d,  m. 

Ma  fille  est  d'une  race  trop  pleine  de  vertu,  pour  se  porter  jamais  à  faire 
aucune  chose  dont  V honnêteté  soit  blessée  (VI,  5a  i,  G.  D,  I,  iv;  cf.  V, 
Mis.  9o5). 

1j  honnêteté  d'une  femme  n'est  pas  dans  les  grimaces  (III,  394i  ^ri/.  m). 

Ne  pouvoir  point  s'assurer  sur  toute  la  prudence  et  toute  Vhonnêteté  <ie 
sa  conduite...  (V,  i5o,  D.  Juan,  III,  m). 

Et  parce  que  j'en  use  avec  honnêteté^  • 

Et  ne  le  veux  trahir,  lui  ni  la  vérité...  (V,  Mis.  i5ii  ;  cf.  IX,  F,sav.  1160). 

Et  ce  lien  sacré  où  ils  aspirent,  n'est-il  pas  un  témoignage  de  Vhonnêteté 
de  leurs  intentions?  (II,  6x,  Préc.vr\  cf.  II,  J^c.  d.  m.  618.) 
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Je  Tob  bien  que  le  bien  que  tous  dites  de  cette  pièee  n'eH  qne  par 
komMéieté{nU  343,  Oit.  yi).  Par  P — ^ 


Cda  n'empéeke  pu  qn'cvee  ee  one  j'inspve,  on   ne  puisse  garder  de 

VhumÊêtetê  [de  la  ciTilitë]  et  de  la  complaisance  pour  les  autres  (VIII, 
fEst-ce  que)...  du  doux  accueil  duquel  je  m'acquittai  [56a,  Escarh.  n). 
Votre  cœur  prétend  à  ma  flanune 

Barrir  toute  Vhonnéteié?  (VI,  jimph.  909  :  note.)  Toute  la  bonne  grâce. 
SoAV.  n  jr  a  parmi  les  morts  une  honnêteté,  une  discrétion  la  plus  grande 

du  monde;  et  jamais  on  n'en  roitse  plaindre  du  médecin  qui  ra  tué. 

Lâasd.U  est  rraique  les  morts  sont  fort  honnêtes  gens  sur  cette  matière 

{VI,  99,  Mid.  m.  l.  m,  i). 


;  ae  rapprochant  du  sens  de  gloire,  de  eonsidéraiion  : 

Cet  éclat  de  leurs  actions/qu'ils  répandent  sur  nous,   nous  impose  un 

engagement  de  leur  faire  le  même  honneur  (V,  176,  i>.  Juan,  TV,  xy). 
Bnsius  et  Baldus  font  honneur  à  la  France  (F.  sav,  i35o;  cf.  I,  Et»  5aoj. 
Je  ne  doute  point  qu'elle  ne  soit  allée  par  la  TÎIle  se  faire  honneur  de 

la  comédie  que  tous  me  donnez  sous  son  nom  (VIII,  557,  Ssearb.  1  ; 

▼oy.  V,  ifu.  819). 
Les  scrupules  dont  elle  se  fait  un  honneur  (V,  88,  /).  Juan,  I,  n). 
TTon  goût]...  te  dira  toujours,  font  V honneur  de  ton  choix, 
Sur  qui  tu  dois  Terser  l'éclat   aes  grands  emplois  {f^al-de^Gr,  36 1  ;  cf. 
Et  souffrez  que  mon  coeur,  dans  ses  troubles  diTers,  [D,  Gare.  919). 

Ne  se  présente  point  à  Vhonneur  de  tos  fers  (V,  Mis,  179 1). 
Le  grand  Dieu  Jupiter  nous  fait  beaucoup  d*honneur. 
Et  aa  bonté...  (VI,  jimph,  1935). 
Ne  m'est-ce  pas  de  Vhonneur,  de  prêter  de  l'argent  à  un  homme  de  cette 

condition-là?  (Vm,  109,  Bourg,  g.  III,  in.j 
Ce  m^est  bien  de  Vhonneur^  Madame  (VIII,  $90,  Esearb,  se.  dem.). 
Madame,  ce  m'est  trop  à*  honneur  (VI,  Amph,  ai  a). 
Je  ne  Tois  rien  de  si  beau  que  de  hanter  les  grands  seigneurs  :  il  n'7  a 

qpi^ honneur  et  que  cÎTilité  aTcc  eux  (VIII,  i49t  Bourg,  g,  III,  xir). 
J'ai  du  bien  assez  pour  ma  fille,  je  n  ai  besoin  que  c^honneur,  et  je  la 

Teux  faire  marquise  (VIII,  i45,  Bourg,  g,  III,  xii). 
[Je]...  tiens  son  alliance  à  singulier  honneur  (IX,  F.  tav,  4oa)* 
Ce  n'est  pas  une  comédie,  c  est  une  affaire  fort  sérieuse,  et  la  plus 

pleine  à" honneur  pour  tous  qui  se  peut  souhaiter  (VIII,  aoa.  Bourg,  g. 
Hors  de  la  cour,  sans  doute,  on  n'a  pas  cet  appui,  [^1  ^1* 

Et  ces  titres  d'honneur  qu'elle  donne  aujourd'hui...  (V,  Mis.  109a). 
M.  TxBAVDXia.  Voici  deux  petiu  Tersets  ou  couplets  que  j'ai  composés 

à  potre  honneur  et  gloire  (VIII,  58o,  Esearb,  t). 
...Une  passion...  dont  tous  les  désordres  ont  tant  de  répugnance  aTcc  la 

gloire  de  notre  sexe?  J'en  prétends  soutenir  l'A^y/t/i^ur  jusqu'au  dernier 

moment  de  ma  tIc  (IV,  167,  Pr,  ttÉ,  II,  i). 
Éa.  J'aTois  Vhonneur  de  tous  Toir  presque  tous  les  jours.  Pouac.  C'est 

moi  qui  l'ai  reçu.  Monsieur  (Vil,  i54t  Poure,  I,  ir). 
C'est  cet  ami  ssTant  qui  m'a  fiiit  tant  d'instance 
De  lui  donner  r/ioA/iear  de  Totre  connoissance  (IX,  F,  sav.  930). 

Eùtatgar,  réputation  qu'a  dans  le  monde  une  personne;  particulièrement 
réputation  d'une  femme,  réputation  d'un  mari  : 

On  peut  être  honnête  homme  et  faire  mal  des  Ters;  [cf.  916). 

Ce  n'est  point   à  Vhonneur   que  touchent  ces  matières  (V,  Mis,  11 45; 

Notre  honneur  demande  que...  (V,  198,  D,  Juan,  V,  ui). 

Il  est  de  Totre  honneur  d'être  à  ses  Tœux  contraire  (IX,  F.  sa»,  1149)* 

ScAp.  Il  faut,  pour  son  honneur,  et  pour  le  Tâtre,  qu'il  dise  dans  le  monde 
que  c'estde  hongre  qu'il  l'a  épousée.  Aao.  Et  je  Teux,  moi,  pour  mon 
honneur  et  pour  le  sien,  qu'il  dise  le  contraire  (VIII,  433,  Scap,  I,  vr). 
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Voas  èteê  homme  qui  sayez  les  maximes  du  point  tTkonneur  (VI,  $34) 

G.  D.  I,  n). 
Le  courroux  du  point  d'honneur  me  prend;  il   ne  sera   pas   dit   que... 

(VI,  145,  Sic.  t). 
Bien  qu'il  m'ait  voulu  perdre,  un  point  tt honneur  me  presse 
De  secourir  ici  l'oncle  de  ma  maîtresse  (III,  Fdeh,  791).  Jnote). 

Son  misérable  honneur  [de  ce  scélérat]  ne  voit  pour  lui  personne  {Mu,  i34  : 
Une...  de  ces  femmes  qui...  veulent  que  toutes  les  plus  belles  ^alités 

2ue  possèdent  les  autres  ne  soient  rien  en  comparaison  d'un  misérable 
onneur  dont  personne  ne  se  soucie  (III,  4o3,  Impr.  i). 
Oh  !  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur 
Veut  blesser  mon  honneur  au  défaut  de  mon  cœur  (I,  Dép.  a.  1048). 
Et  pour  sauver  Vhonneur  de  ses  foibles  appas, 
Elle  attache  du  crime  au  pouvoir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  Mis.  863). 
Nous  avons  intérêt  que  l'hjmen  prétendu 

Répare  sur-le-champ  Vhonneur  qu'elle  a  perdu,  (II,  Éc.  d.  m,  990). 
...  On  tâche  à  lui  rendre  Vhonneur  (II,  Ée.  d.  m.  918). 
h*honneur  [d'un  mari]  est  délicat  (IV,  Tort.  1168;  cl.  189a). 
Je  vois  qu  il  reprend  tout,  et  qu'à  ma  femme  même 
Il  prend,  pour  mon  honneur ^  un  intérêt  extrême  ^IV,  Tart,  3oa). 

ge  devois)  Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  voismage.... 
uerre,  guerre  mortelle  k  ce  larron  d  honneur. 
Qui  sans  miséricorde  a  souillé  notre  honneur  \  (II,  Sgan,  358  :  note,  et 

507,  5o8.)  Voy.  Dbbobhr. 
Ce  portrait,  mon  honneur ,  ne  nous  dit  rien  de  bon  (II,  Sgan»  148). 
Quand  j'aurai  fait  le  brave,  et  qu'un  fer,  pour  ma  peine. 
M'aura  d'un  vilain  coup  transpercé  la  bedaine..., 
Dites-moi,  mon  honneur^  en  serez- vous  plus  gras?  (II,  Sgan.  43s«) 
Que  fait  là  notre  honneur  pour  être  criminel?  (II,  Sgan,  444* 

Honneur ,  sentiment  de  l'honneur,  vertu  : 

...  On  ne  voit  pas  qu* où  Vhonneur  les  conduit 

Les  vrais  braves  soient  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  (IV,  Tart,  3%y). 

...  Dans  le  champ  où  Vhonneur  vous  appelle...  (I,  Dép,  a,  1661). 

Et  parfois,  n'en  déplaise  à  votre  austère  honneur, 

Il  est  bon  de  cacher  ce  qu'on  a  dans  le  cœur  (V,  Mis,  75).  [i65a). 

Quoi  que  sur  ce  sujet  votre  honneur  vous  inspire.. .  (Éc,  d.  f,  1 390  ;  cf.  Dép,  a. 

La  belle  chose  de  vouloir  se  piquer  d'un  faux   honneur  d'être  fidèle.. • 

(V,  87,  D.  Juan,  1, 11.) 
Ce  n'est  pas  que  je  veuille  faire  ici  Pauteur  modeste,  et  mépriser  par 

honneur  ma  comédie  (II,  47,  Préc,  Préf.). 

Par  une  sorte  de  point  d'honneur.  — Cf.  II,  2>.  Gare.  79a  et  IV,  Tart,  1421. 

Une  de  ces...  affaires  qui  réduisent  les  gentilshommes  à  se  sacrifier  à  la 
sévérité  de  leur  honneur,,,.  Être  asservi  par  les  lois  de  Vhonneur  au  dérè- 
glement de  la  "vie  d'autrui  (V,  i5o,  D,  Juan,  III,  m). 

L'égalité  de  condition  laisse  du  moins  à  Vhonneur  d'un  mari  liberté  de 
ressentiment  (VI,  5i5,  G,  D,  I,  m). 

...  Tant  à* honneur  la  sut  toujours  régir  [cette  ardeur]...  (I,  Et,  ao33  ; 
et,lX,F,tav,  317). 

Je  vous  aime,  Charlotte,  en  tout  bien  et  en  tout  honneur  (V,  118,  119,  D, 
Juan,  II,  11;  même  expression  :  VIII,  487,  Scap,  III,  i). 

...  Du  parfait  amour  mettre  Vhonneur  suprême 

A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis.  709). 

...  Ces  prudes  sauvages  [se  Gekdabiibr. 

Dont  Vhonneur  est  armé  de  griffes  et  de  dents...   (IV,  Tart,  i33i).  Voy. 

puisque  Vhonneur  du  sexe,  en  tout  temps  rigoureux, 

Oppose  un  fort  obstacle  à  de  pareils  aveux  (/>•  Gare,  806,  et  Mis,  i4o3). 
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Cette  dëHemtette  é^komuttr  qui  prend  tout  en  mauviise  part  (m,  3*4, 

Cris,  m). 
Noos  n'entendons  point  raillerie  sur  les  matières  de  rAoïuieur,  et  nous 

l'aTons  ëleT^e  dans  toute  la  s^Téritë  possible  (VI,  5ia,  G.  D,  I,  ir). 
Votre  fille  ne  vit  pas  comme  il  faut  qu'une  femme  TÎTe,  et...  elle  fait 

des  choses  qui  sont  contre  Vhoimetw  (VI,  5a  i,  G.  /).  I,  rr;  T07.  I, 

Dén,  «.  863).  Cf.  OnsHsin. 
Tai  vhonMeur  en  recommandation,  et  j'aimerois  mieux  me  Toir  morte, 

que  de  me  Toir  déshonorée  (V,  118,  />.  Juan^  II,  iik 
...  ATeeqne  tous  mes  soins  pour  rivre  dans  Vhoimeur  (II,  Éc,  d.  m,  649). 
Amis.  En  quelle  estime  est-il  mon  frère  auprès  de  vous?  [^^9)- 

Chats.  D^homme  à^honneur^   d'esprit,  de  cœur  et  de  conduite  (F,  mp. 
Cf.  I,  Et.  733î  V,  i3a,  D.  Juan,  II,  tv  ;  V.  Mis.  16,  35,  1806  ;  VI,  Ampk.  i835, 
D'homme  d'AoïuiMir,  il  [cela]  est  ainsi  que  je  le  dis  (I,  D^,  a.  ioo8). 
Feu  d'homme  d'homteur...  :  roy.  U  note  è  ce  ren. 

Il  but  rompre  la  paille  :  une  paille  rompue 

Rend,  entre  gens  d* honneur,  une  affaire  conclue  (I,  Dép»  a,  i443)* 

(Le  bonheur)  De  te  Toir  pour  épouse  une  femme  d^konneur  (Jnwh,  66o). 

(D  prétend)  D'une  fille  d  honneur  insolenunent  médire...?  (I,  Et.  loay; 

cf.  II,  Ée.  d.  m.  483,  693.) 
Ccsi  on  trésor  d* honneur  que  j'ai  dans  ma  maison  (II,  Éc,  d»  m.  5o5). 

Mnmear^  démonstration,  marque  de  Ténération,  d'estime,  distinction  : 
Mon  Dieu  !  qu'aux  personnes  hien  faites 

On  sait  peu  rendre  honneur  céans  (VIII,  ai  a.  Bourg,  g.  Ballet  desNat.). 
Je  hii  soutiens  que  la  danse  est  une  science  à  laquelle  on  ne  peut  faire 

rnseez  d'honneur  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  lu). 
...  n  ne  Toudroit  pas  changer  sa  renommée 
Contre  tons  les  honneurs  d'un  général  d'armée  (IX,  F,  sav,  a6o). 
Dans  Rome  enfin,  ce  même  art  a  reçu  aussi  des  honneurs  extraordinaires 

(IV,  38o,  Tort.  Préf.). 
Cest  par  là  que  la  fresque,  éclatante  de  gloire,  [37')* 

Snr  les  honneurs  de  l'autre  [peinture]  emporte  la  TÎctoire  (IX,  Fàl^te^Gr. 

SoBneurs  (faire  lesj  de  :  Je  Tais /nre  pour  tous,  mon  père,  les  honneurs  de 
Totre  logb  (VII,  i54,  ^^'  III,  ix). 
Poisons  bien  les  honneurs  au  moins  ae  notre  esprit  (IX,  F,  sav.  gSa). 

IflUinllle  :  Ne  m'est-ce  pas  une  chose  tout  à  fait  honorable,  que  l'on  Toye 
Tenir  chez  moi  si  souTcnt  une  personne  de  cette  qualité?  (VIII,  109, 
Bourg,  g.  m,  III.) 

Vad.  ...  Jamais  dans  ses  Ters  il  ne  te  laisse  en  paix... 

Tuas.  C'est  par  là  que  jV  tiens  un  rang  plus  honorable  (IX,  F.  sav,  io33). 

(Ka  bonté)  Qui  de  ceTif  étatde  pauTre  Tillageoise 

Vous  fait  monter  au  rang  d*honorable  bourgeoise  (III,  Ée.  d.  f,  684). 

Je  donne  le  bon  Tèpres  à  toute  V honorable  compagnie  (VIII,  584,  Escarb. 
Ti).  Cf.  HoMxim.  —  V07.  AinirDS  honorable. 

HoooraUeDieBt  :  ...  n  m*a  traité  plus  honorablement  (IX,  F.  sav.  loaS). 

HoDOrer  :  Il  n*y  a  personne  que  V honore  à  Tégal  de  Totis  (III,  416»  /ny*. 

it).  Vo/.  Rendre  Homuaob  a.... 
Voir  [les  choses  que  l'on  fait]  caressées  d'un  applaudissement  qui  tous 

honore  (VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  i). 
Doa.  Monsieur  Jourdain...  dit  quil  est  rari  de  tous  Toir  chez  lui.  Donne. 

Il  m* honore  beaucoup  (VIII,  i55.  Bourg,  g.  III,  xri). 
Je  Tenz  j  aller  en  masque  (à  vos  noces),  afin  de  les  mieux  honorer  (IV, 
Madame  la  bailllTe  et  Madame  l'élue,  [a5,  2/ar.  f.  i). 

Qui  d'nn  siège  pliant  tous  feront  honorer  (IV,  Tort.  663). 
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Les  pris  glorieux  et  ..•  les  mperiiee  théâtree  dont  elle  [la  Grèce]  a  touIu 

Yhonorer  [cet  art]  (VI,  38o,  Tort.  Prëf.). 
...  Celle  que  je  dou  honorer  de  mon  corps  (II,  Ée.  d.  m.  866). 

HoBorar...  d*aii  bcaa  titn,  da  aorn  d«...  (I,  Dép.  a.  i6a8;  YIII,  78,  Bourg,  g. 

Ily  m;  IX,  F.  sai^.  38). 
Encore  est-ce  un  grand  heur  dont  le  destin  m^homore  (U,  Fdeh»  6s 3). 
.••  Cet  hymen  dont  je  toîs  qu'on  m^konore,,.  (IX,  F,  mp.  1081). 

Honte  :  Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attaché 
Me  tient  dcTant  les  yeux  la  honte  de  nos  charmes 
Et  le  triomphe  de  Psyché  (VIII,  Psjr.  108  ;  cf.  Disgrâce  au  Ters  196). 
La  honte  de  tos  actions  (V,  176,  D,  Juan,  FV,  nr). 
De  grâce,  n*allec  pas  divulguer  un  tel  conte  : 
On  en  feroit  jouer  quelque  farce  à  ma  honte  (I,  Et.  6a o). 
CouTrir  de  honte  (I,  Dép,  a.  xo5o).  Mourir  de  honte,  de  pure  honte  (VI, 

589,  G.  D.  m,  tu;  y,  mu.  14).  Voy.  Rsobjbt. 
•••  C*est  me  faire  honte  (Que  de  me  tant  prêcher)  (I,  Et»  i375). 
Et  je  consens  encor  que  tu  me  fasses  honte 

Des  foiblesses  d'un  cœur  ^ui  souffire  qu*on  le  dompte  (IV,  Pr,  tPÉ,  i3). 
U  n'y  a  plus  de  honte  mamtenant  à  cela  :  l'hypocrisie  est  un  rice  à  la 

mode  (V,  193,  D,  Juan^  V,  u). 
Vous  sentez,  je  crois  bien,  quelque  petite  honte 
A  faire  un  là>re  aveu  de  l'amour  qui  tous  dompte  (I,  Dép,  a.  1069). 
N'as-tu  point  de  honte  d'être  belle,  et  de  ne  Touloir  pas  qu'on  te  ca- 
resse? (VI,  543,  G.  D.  II,  I.] 
N*aTez-Tous  point  de  honte,,,  ae  montrer  si  peu  de  prudence?  (V,  336, 

Jim.  méd.  III,  i;  cf.  IX,  F.  sav,  659.) 
Monsieur,  j'ai  grande  honte  et  demande  pardon 
D'être  sans  tous  connoitre  ou  saToir  Totre  nom  (IV,  Tort,  1739). 
Cath.  Pour  moi,  j'aurois  toutes  les  hontei  du  monde  s'il  falloit  qu'on 

Tint  à  me  demander  si  j'aurois  tu  quelque  chose  de  nouTeau  que  je 

n'aurois  pas  tu.  Mjjg.  U  est  Trai  qu  il  est  honteux  de  n'aToir  pas  des 

premiers  tout  ce  qui  se  fait  (II,  81,  Préc,  ix). 
Les  filles  ont  toujours  honte  a  témoigner  d'abord  ce  qu'elles  ont  dans 

l'ame  (VII,  141,  JIp»  III,  t).  Voy.  Hostxux  (aTant-dernier  exemple). 
...Vous  TOUS  moquez,  j'aurois  honte  à  la  prendre  [cette  baguej  (I,  Dép.  a. 
Et  Diane,  sans  honte^  en  seroit  amoureuse  (VI,  Méiie,  74).  ['7^)* 

Honteuament  :  Je  ne  saurais  souffrir... 

Qu'un  honnête  homme  soit  traîné  honteusement  [en  prison]  (I,  Et.  1683). 
Vous  laisser...  enflammer  d'amour  pour  un  nouTeau  Tenu,  et  le  suÎTre 

honteusement  sans  le  consentement  de  Monsieur  TOtre  père...   (VII, 

333,  Pourc.  m,  Tn). 
Honteux  :  Le  seul  mépris  d'un  choix  si  bas  et  si  honteux  (DeToit...)  (II, 

Sgan.  399).  Voy.  Bas. 
U  faut  se  relcTer  de  ce  honteux  partage  (IX,  F.  saç.  861). 
Et  ce  seroit  un  trait  honteux  à  tos  appas 

Si  TOUS  le  rapjpeliez  et  qu'il  ne  rcTÎnt  pas  (I,  Dip.  a.  557).  Cf.  IV,  164, 
•••  Je  sais  qu  u  est  honteux  [Pr.  £È.  II,  Arg. 

Aux  filles  d'exprimer  si  librement  leurs  Tœux  (II,  Éc.  à,  m.  758). 
Va,  Ta  restituer  tous  les  honteux  larcins 

Que  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins  (IX,  F.  sav.  1019)» 
Quelques  titres  honteux  qu'en  tous  lieux  on  lui  donne, 
Son  misérable  honneur  ne  Toit  pour  lui  personne  (V,  Mis.  1 33). 
Chaei..  Vous  me  rendez  toute  honteuse.  D.  J.  Ah  !  n'ayez  point  de  honte 

d'entendre  dire  TosTérités  (V,  ii5,  />.  Juan^  II,  11). 
Hoalaiix,  timide  :  Maxih.  ...  J'aurois  honte  à  la  prendre  [cette  bague]. 

Gm.-RiDri.  Pauvre  honteuse^  prends,  sans  daTaatage  attendre  (I,  D^»  a.  174). 
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Ua  peu  de  hardiesse  réussit  toujouri  aux  amants  ;  il  n'y  a  en  amour  que 
les  komteux  qui  perdent  (VII,  Sga,  jim,  magn,  I,  i). 


Un  homme  qui  me  réduit  à  l*Ao/>{/a/  (VI,  87,  Méd,  m.  /.  I,  i;  cf.  IX, 
Tout  ce  que  tu  riens  de  dire  i^"  *^*'-  '^^4). 

Est  à  moi,  hormis  les  coups  (VI,  Amph,  453). 


...  Les  diseurs  d'horoscope  (V,  338,  Alm.  méd,  III,  i).  Cf.  VU, 
440,  jim.  magn,  III,  i. 

_     J'ai  nue  horreur  trop  iuTincible  pour  ces  sortes  d'abaissements 

(IV,  168,  Pr.  d^È.  II,  i). 
Je  re;^arde  Ay te  horreur  le  long  STeuglement  où  j'ai  été(V,  190,  D,  Juan^ 

V,  ij. 
Qae  ta  me  lais  d'Aoïrtar/VIII,  63,  Bourg,  g,  1, 11,  Dial.  en  mus.). 
...  Tout  ce  que  les  faux  [dérots]  doirent  donner  d^ horreur  (IV,  Tart.  19 16). 
Une  si  grande  déférence  pour  des  gens  qui  derroient  être  Vhorreur  de 

tout  le  monde  (IV,  394,  Tart.  a'Plac). 
km  changement  de  vœux  nulle  horreur  ne  s'égale  ^IX,  F.  sap,  1173). 
D  me  £ût  Toir  tant  d* horreurs ,  que  je  souhaiterois  qu'il  fût  déjà  je  ne 

sais  où  (V,  84. /). /non,  1,1). 
...  Que  toutes  les  horreurs  dont  une  âme  est  capable 
A  Toa  déloyautés  n'ont  rien  de  comparable  (Z).  Gare.  1160  et  Mis.  is8i). 
Cf.  IVf  Tart.  igng  :  note;  Y,  aoo,  D.Juan,  Y,  zr  ;  Y,  Mis.  i555;  YI,  Amph. 
Voit-on,  dans  les  horreurs  d'une  telle  pensée,  [t353. 

(Par  où  jamais  se  consoler)  Du  coup  dont  on  est  menacée?  [Jtmph.  558.) 
Onellcs  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur, 

EsTcloppent  mes  sens  d'une  profonde  horreur  (II,  D,  Gare.  1479)* 
Contre  la  jalousie  armer  toute  mon  âme. 
Et  des  plemes  clartés  d*un  glorieux  espoir 
Dissiper  les  horreurs  que  ce  monstre  y  fait  choir  (II,  D,  Gare,  378). 


:  Les  flots  contre  les  flots  font  un  remu-mcnage 
BarrMe  (I,  Dép.  a.  ia79). 

?rcat-ce  pas  une  chose  horrible^  une  chose  qui  crie  Tengeance  au  Ciel? 
(IV,  34,  Mar.  f.  ir;  cf.  VI,  53s,  G.  D.  I,  ti.) 


Honihle  fausseté  !  (I,  Dip.  a.  oao.)   Des  paurretés  horribles,  solécisme 
horrible,  horrible  injustice  (IX,  F.  sav.  5a,  487,  i358). 

Ivt,  hors  de  :  Un  ordre  de  Tuider  d'ici,  tous  et  les  vôtres, 

Mettre  tos  meubles  Aor#,  et  faire  place  à  d'autres  (IV,  Tart.  1750). 

(O  TOUS  qui)...  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées, 

Xe  déuchez  vers  lui  nulle  de  tos  pensées  (LX,  Val^de-Gr,  11 5). 

Bars  de^otre  présence,  on  me  Toit  triste  aussi  (III,  Ée,  d.  f,  1466). 

kiAJM  [pooMaat  Àrnolphe]  :  ...  Hors  cTici  (III,  Ée.  d,  f.  iiaa). 

Bore  de  Ut!  (VI,  80,  Méd.  m.  l.  II,  m.) 

Bore  de  Totre  serrice  il  (ce  valet)  n'a  pas  été  mis  ?  (I,  Et.  1066.) 

Bore  de  la  Tille  un  peu,  je  puis  avec  raison 

D'un  TÎenx  parent  que  j'ai  tous  offiir  la  maison  (I,  Et,  769).  Voy. 

Ponras  (Hors  des). 
Je  tiens  que,  hors  de  Paris,  il  n'y  a  point  de  sslut  pour  les  honnêtes 

gens  (n,  78,  Prie,  ix). 
Noos  ne  Toyons  jioint  crue  sa  gloire  soit  retranchée  à  quelques  qualités 

hors  desquelles  il  tombe  dans  le  commun  des  hommes  (VI,  600,  Gr, 
Bars  dm  bécarre,  point  de  salut  (VI,  «37,  Sic.  11).  [Div,  roy.). 

Quoi?  tu  Tondrois  chercher  hors  de  sa  lâcheté 
La  secrète  raison  de  cette  indignité?  (I,  Dép.  a.  60 5.) 
Ses  jneds  amoureux...  traçoient  d'aimables  caractères  qui  m'enlcToient 

hors  de  moi-même  (IV,  Pr,  d^É,  III,  11). 
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Ce  qui  me  met  hors  de  moi,  c*eit  que...  (VIIIi  $71,  Esearh,  11;  Toy.    I, 

Dép,  a.  1081  ;  IX,  3ii,  Mal,  im,  I,  ti). 
Vous  m'en  voyez  encor  toute  hors  de  moi-même  Hi^  Dép,  a.  59a). 
Puisque  si  hors  de  temps  son  voyage  Farréte  (II,  Sgan»  94  ;  cf.  IV,   Pr. 

éCE.  340).  V07.  tome  XI,  p.  i85,  7*  alinéa. 

Y07.  aaz  mots  en    italique  les  expressions  saÎTtntes  :  Hors  A^affaire^  hors 

d'atteinte i  hors  de  créance;  mettre  hors  d'erreur;  être  hors  de  garde;  mettre 

hors  de  tonte  mesure  ;  mettre  hors  de  page  ;  hors  de  piaee  ;  hors  de  propos  ; 

hors  de  saison;  il  est  hors  de  sens  que...;  hors  de  soupçon;  hors  d'usage. 

Mors  de  son  sentiment  on  n'a  pu  l'entraîner  (V,  Mis.  11 36). 

Sortez  hors  de  doute  il,  Dép,  a,  i33). ...  Je  sortis  hors  ifeffroi  (III,  Fdch.  3»a). 

C'est  pour  louer  le  Ciel  et  me  Toir  hors  ifeffroi 

De  savoir  que  je  n'aye  À  craindre  que  pour  moi  (VIII,  Psy»  5 10). 

Hors  Mariane,  je  lui  laisse  la  liberté  de  choisir  celle  qu'if  voudra  (VIF, 

169,  Av.  IV,  iv). 
Nul  n'aura  de  l'esprit  hors  nous  et  nos  amis  (IX,  F,  sap.  9s4)* 
Abu.  Vous  vous  dtes  toujours,  comme  on  voit,  bien  portée? 
Aoir.  ffors  les  puces,  qui  m'ont  la  nuit  inquiétée  {Éc,  d,f,  s36;  cf.  Iis5). 
Hors  céans,  on  le  prise  (Trissotin)  en  tous  ueux  ce  qu'il  vaut  (F,  sav,  laSg). 
V07.  eneore:  \^  Étourdi^  481  et  aoi5;  III,  417,  Impr.  rv;  Y,  5i4,  Mis.  1140; 

yi,  Amph.  1537;  VI,  935,  Sic.  n;IX,  F.  «ap.56a,  590  et  1587. 

Hors  f  tt'un  commandement  exprès  du  Roi  me  vienne 
De  trouver  bons  les  vers  dont  on  se  met  en  peine...  (V,  Mis»  769). 
A  moins  qu'un  commandement  ne  me  Tienne. 

Hôtel  :  Maître  à'hâtel  (VU,  267,  Pourc,  l,  vu). 

JuLDC.  ...  Ces  hâtels  [garnis  de  Paris]  dont  la  mémoire  doit  être  si  chère. 
Cet  hôtel  àe  Mouhy,...  cet  hétel  de  Lyon,  cet  hétel  de  Hollande!  les 
agréables  demeures  que  voilà!  (VIII,  $71,  Escarb,  11  :  note). 
Les  comédiens  de  VHàtel  (III,  4»,  Impr,  v).  De   l'Hôtel  de  Bourgogne. 

HÔtellexie  :  U  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie  (I,  Et,  45 1*) 

Honais,  exclamation  :  V,  ia4,  />•  /iion,  II,  in.  Voy.  Ouais* 

Honppe  :  ...  Quatre  grosses  houppes  de  linge  qui  leu  pendont  sur  l'estoma- 
que (V,  108,  D.  Juan^  II,  i). 

Honret  :  De  ces  gens  qui,  suivis  de  dix  ^icre/i  galeux,  (Disent  a  ma  meute  ») 
(III,  Fàch.  509). 

H07I  :  Hoy\  Voici  qui  est  plaisant  (VIII,  434,  Scap,  I,  rr). 

Yoj.  la  note  a  à  la  ptge  indiquée.  Ce  passage  a  été  transporté  dans  le  MaleuU 
imaginaire  (acte  I,  scène  v,  p.  3oa  de  notre  tome  IX).  Ans  deux  endroits  et 
aux  deux  que  nous  allons  encore  citer,  cette  interjection  hoy  a  été  arbitrairement 
remplacée  par  ouai*  dans  l'édition  de  1734.  [m). 

Hoy\  vous  êtes  un  grand  docteur,  à  ce  que  je  vois  (IX,  4oi,  Mal,  im.  III, 
Hojr  !  ce  pouls-là  fait  l'impertinent  (IX,  4>o,  Mal,  im.  III,  x  :  note). 

Hnchet,  sorte  de  cor  :  ...  Un  porteur  de  huehet  qui  mal  à  propos  sonne  (III, 

Huile  (!')  :  La  paresse  de  Vhuile,  allant  avec  lenteur,  I''^'^*-  ^^^'  ^^^h 

Du  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur.... 
Et  sur  celte  peinture  on  peut,  pour  faire  mieux, 
Revenir,  quand  on  veut,  avec  de  nouveaux  yeux  (IX,  Fal-de-Gr,  %^S), 

HldSBier  de  la  chambre  du  Roi  :  Monsieur  Vhuissier,  pour  le  marquis  un  tel 
(III,  Rem,  au  R,  49). 
Ah  !  Monsieur,  les  huissiers  sont  de  terribles  gens  !  (III,  Fdch.  658.) 
Voy.  Huissier  à  Vxbgb. 

Humain  :  (Le  tabac)  pui^  les  cerveaux  humains  (V,  80,  D.  Juan^  I,  i). 
D'un  génie,  à  vrai  dire,  au-dessus  de  V humain  (III,  Ée,  d.f.  971). 
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Ccrt  rëpousenr  du  genre  humain  (V,  i3i,  D.  Juan^  II,  m  note). 

L*ajBii  du  genre  kmmain  n*e8t  point  du  tout  mon  fait  {Mû.  64;  cf.  96, 174.  los.) 

Voos  TOttles  un  gnmd  mal  à  la  iM/iire  Anhuujm!  (V,  Mis»  ii3;  cf.  146). 

Si,  dans  les  changements  où  son  humeur  l'engage, 

A  la  mmture  hamaine  il  [Jupiter]  s'en  Touloit  tenir  (VI,  ^mpA.  98). 

Ainsi,  quand  à  mon  front,  par  un  sort  qui  tout  mène, 

D  scrcnt  arrîrë  quelque  disgrâce  humaine,,,  (III,  Ée,  d,  f,  60) • 

Allons,  ferme,  mon   ecsur,  point  de  foihlesse  humaine  (IV,  Tan,  lagS). 

Voj.  FoTBiKBSir,  Bassbssis,  Défauts. 
...  On  ne  peut  me  taxer  que  d'être  uop  humain  (I,  Et.  58). 

T07.  encore  :  Y,  341,  Am,  méd,  III,  m;  TI,  Jmpk.  441. 
Les  sentiments  humains,  mon  frère,  aue  Toilè  !  (IV ,  Tari,  a8o.) 
...  Leur  dé-TOtion  est  humains  et  traitable  (IV,  Tart,  390). 
...  Je  me  suis  cherché,  lassé  de  tant  de  peines, 

Des  Tainqueurs  ^uè  humains  et  de  moins  rudes  chaînes  (IX,  F,  sav,  144). 
PnL.  Rends-la  pour  moi  plus  humaine, 
Tnc  Dompte  pour  moi  ses  mépris  (VI,  6o4«  Gr.  Div,  roy,). 
Smbtuuuù^emeni  :  ...  Il  ne  faut  que  deux  doigu  d'un  misérable  fer 
Dans  le  corps,  ponr  tous  mettre  un  humain  dans  la  bière  {Dép.  a.  1489). 
...  Sans  leur  dire  gare  elle  {la  mort^  abat  les  humains  (I,  Et.  539). 
Paisque  entre  humains  ainsi  tous  titcz  en  vrais  loups  (V,  Mis,  i5a3;  cf. 

144,  666  et  176a). 

IMiilIfinfinf  :  Elle...  qui...  de    ses  hautes  pensées  et  de  ses  importantes 

occupations  descend  si  humainement  dans  le  plaisir  de  nos  spectacles 

(III,  309,  Ép.  à  ta  Reine  mère), 
...Des  protestations  d'amour  qu'elle  a  très  AumatMiRen/ écoutées  (VI,  Sas, 

G.  />.  1,  it). 
n  me  semble  qu'un  roi  qui  s'entretient  tout  seul  arec  son  capitaine  des 

gardes  parle  un  peu  plus  humainement,  et  ne  prend  guère  ce   ton  de 

démoniaque  (III,  398,  Impr,  i). 

unslier,  Blnunaniser  :  Et  tous  n'ignorez  pas  que  ce  maître  des  Dieux 
Aime  k  s*hMtmamser  pour  des  beautés  mortelles  (VI,  jtnmh,  56). 
...  La  Tertu  chez  elle  est  fort  humanisée  (II,  Éc.  d,  m,  956). 
Ne  paroisaez  point  si  ssTant,  de  grâce.  Humanisez  votre  discours,  et  par- 
lez pour  être  entendu  (III,  36i,  Crit,  ti). 
Que  drnn  peu  de  pitié  ton  âme  s^ humanise  (VI,  Amph,  177$). 


:  MsTAraB.  Doncques,  si  de  parler  le  pouvoir  m'est  ôté. 
Pour  moiy  j'aime  autant  perdre  aussi  Vhumanite', 
Et  changer  mon  essence  en  celle  d'une  bête  (I,   Dép,  a,  76a). 
Je  te  Teux  donner  un  Louis  d'or,  et  je  te  le  donne  pour  l'amour  de 

Vhmmmnité  (V,  i47«  !>•  Juan,  III,  11  :  T07.  la  note  à  ce  passage). 
D  faut  se  laisser  Taincre  et  avoir  de  Vhumanité  (VIII,  4a s,  Seap,  I,  m). 
Je  tiens  de  feu  ma  femme,  et  je  me  sens  comme  elle 
Pour  les  désirs  d'autrui  beaucoup  d* humanité  (VI,  Méiic,  178). 
Us  [les  médecins]  ssTent  la  plupart  de  fort  belles  humanités,  savent  parler 
en  beau  latin,  saTent  nommer  en  grec  toutes  les  maladies...  (IX,  397, 
Mal,  im,  III,  m).  Us  ssTcnt  ce  que  peuTent  savoir  d'excellents  huma- 
VhumhU  procédé  de  la  dévotion  [nistes. 

Souffre  mal  les  éclatt  de  cette  ambition  (IV,  Tart,  499). 
Y07.  Excusas,  GaAcis,  Ssavicas,  SsaviTcums. 

Un  petit  cljrstère...  pour  amollir,  humecter  et  rafraîchir   les 
entrailles  de  Monsieur  (IX,  a8i.  Mal,  im,  I,  i). 

L'air  précieux...   s'est  aussi  répandu  dans  les  provinces,  et  nos 
donzeUes  ridicules  en  ont  humé  leur  bonne  part  (II,  $7,  Prée,  i). 
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HnmeuTi  terme  de  phjsiologie  : 

Il  jr  a  beaucoup  a'impureté  dans  son  oorpa,  quantité  d'AwiMnr/  corrompues 

(V,  3i9,  Jm.  méd.  II,  ▼  ;  roy.  V,  3a6  et  V,  SiqJ. 
Les  humeurs  sont  fort  aigries  (VI,  Ii3,  Aféd.  m.  /.  III,  ti). 
Humeurs  peccantes  (VI,   85,  Méd,  m.  /.  II,  ir  :  note).  Humeurs  putrides 

(V,  3i8,  jim.  méd.  II,  ▼).  Préparer  les  humeurs  (VI,  114,  Méd.  m.  /. 

m,  VI). 
Une  bonne  médecine  composée  pour  bâter  d'aller,  et  cbasser  debors  les 

mMurtlstB  humeurs  de  Monsieur  (IX,  «83,  Mal.  im.  I,  i;  roj.  IX,  409). 

flomaiir,  disposition  morale,  caractère  : 

(Deux  amis)  Qu'un  doux  rapport  d^humeurs  sut  joindre  dès  Tenfance 

(VIII,  Psy.  404;  cf.  V,  Mis.  1176), 
Ne  Tirre  jamais  pour  soi,  et...  être  toujours  tout  entier  aux  passions  d'un 

maître  !...  n*étre  réglé  que  par  ses  humeurs  (VI,  «33,  Sic.  i). 
Je  me  vois,  ma  cousine,  ici  persécutée 

Par  des  gens  dont  Vhumeur  y  parolt  concertée  (V,  Mis,  i654). 
Je  ne  querelle  point  ;  mais  Totre  humetar^  Ifadame, 
Ouvre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  votre  âme  (V,  Mis.  457)* 
...  Dans  les  cbangemenU  où  son  humeur  l'engage  [Jupiter]  (VI,  Jmph.  97). 
...  Mari  de  Cléantbis  la  prude, 
Dont  Vhumeur  me  fait  enrager  (VI,  Jmph»  463). 
...  Ma  femme  est  terrible  avecque  son  humeur  (IX,  F.  4av.  666). 
La  trop  grande  parleuse  est  d'agréable  humeur  (V,  Mis.  717). 
Belle  et  d'agréable  humeur  comme  vous  étiez  (VIII,    119,  Bourg,  g.  III, 
Elle  est  d'une  humeur  douce...  (IV,  Tort.  1064).  [v  ;  cf.  Mis,  737). 

V07.  CoQVsm,  DiacmcAiHi,  MAamnQim,  SAnaiçini,  SoumuRTs  (endurante). 

J'entre  en  une  Aiimeur  noire,  en  un  chagrin  profond  (Quand...)  (V,ilfù.  91). 
Vous  êtes  de  Vhumeur  de  ces  amis  d'épée...  (I,  Et.  11  «4).  Cf.  VIII^  56 1, 

Esccrb.  II. 
1j  humeur  dont  je  me  sens  veut  que  je  m'en  bannisse  [delà  cour]  (Mis.  io8a). 
Vous  êtes  aujourd'hui  dans  une  AiMieiir  désobligeante  (VI,  i5o.  Sic.  vi). 
Hélas!  dans  cette  humeur  conservez-le  toujours  (IX,  F,  sav,  i447  9  ^^*  1^70). 
Ce  mot  est  assez  pour  me  mettre  en  mauvaise  humeur  (VIQ,  loi,  Bourg, 

g.  in.  II).  —  Mauvaise  humeur  :  IV,  Sg,  Mur.  f.  vui  :  VI,  94^  Med. 

m.  l.  II,  V  ;  VI,  58i,  G,  D.  III,  vi. 
Un  couvent  où  elle  trouvera  des  divertissements  qui  seront  mieux  de 

son  humeur  (V,  3o5,  Am,  méd,  I,  i). 
Je  connois  son  Aumetcr  (III,  369,0*1'/.  vi;  cf.  I,  Et,  $47).  — Vo/.  encore  : 

I,  Et,  1953;  I,  Dép,  a.  696,  9i3;  II,  Sgan.  i5;  III,  4o3,  Impr.>i\  IV, 

Tart.  39  ;  IX,  F.  saç.  627. 
Ce  n'est  point  mon  humeur  de  faire  des  éclau  (IV,  Tart,  io3s). 
C'est  contre  mon  humeur  que  j'ai  fait  tout  ceci  (IV,  Tart.  i55i). 
...  Je  ne  suis  de  taille  ni  d'humeur 

A  pouvoir  d'une  belle  essuyer  la  froideur  (V,  Mis.  807,  808). 
Être  tT humeur  à...  (infin.)  :  I,  Et.  169;  II,  Sgan,    559  ;  ^t   Tart.  ioo3; 

VIII,  593,  Escarb.  viii;  IX,  F.  sav.  so5,  446. 
Être  en  humeur  de,.,  (infin.)  :  I,  Dép,  a.  i6ss;  III,  Fdeh,  i3;  V,  i38,  D. 

Juan,  III,  i  ;  VIII,  168,  Bourg,  g.  IV,  11. 

Humilier  :  O  Ciel!  puis-je  plus  bas  me  roit humilié?  (VI,  Amph,  l'joS.] 
Votre  présomption  veut  que  je  V humilie  (I,  Dép.  a.  saa). 

Humilité  :  Vous  me  rendez  confus  de  tant  d^humilité  (I,  Dép,  a,  856). 

iMa  joie  est  extrême)  De  pouvoir  saluer  en  toute  humilité 
\n  homme  dont  le  nom  est  partout  si  vanté  (I,  Et.  i33). 
...  Ne  descendez  point  dans  ces  humilités , 
Et  laissez-nous  juger  ce  que  vous  méritez  (VI,  Mélie.  969). 
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l^pé,  babile,  malin  : 
fieo  hppéqai  pourra  iii*attmper  nir  ee  point  (in,  te»  é.  /.  74  :  note). 

Ivkaiil  (à),  à  droite  :  (...L'on  tire)  A  dia,  l'autre  à  hurkaut  (I,  nép,  a.  is63). 


neat  :  La  peste  toit  des  cent,  aTec  leurs  chiens  de  hurUmentsl  (IV, 
i38,  Pr.  d*É.  Intenn.  I,  11.) 

IjadBtlie  (pierre  d*)  :  T07.  JAcnmn. 

tféivpm  :  IX,  411,  Mal.  im.  III,  t  ;  cf.  VI,  io3,  Méd.  m.  /.  III,  n. 

lyiieil  :  A  des  offres  d*A/iR«ii répondre  par  des  larmes...  !  (II,  Sgwt.  65.) 
Je  d<Ms,  par  un  kymenj  Rengager  à  leurs  tqbux  (VI,  Mtélie.  s45). 
...  Uon  esprit,  se  tenant  ici-bas, 

Goûtera  de  VhpÊtem  les  terrestres  appas  |IX,  F.  saif.  66). 
Votre  esprit  kVkjrmen  renonce  pour  toujours  (IX,  F,  sap,  97]. 
Jusqu'à  faire  refus  de  prendre  au  lit  la  place 
Que  les  lois  de  VkymÊn  t'obligent  d'occuper  (VI,  Amph,  ii35). 
£t  par  le  droit  à^hjwunïL  s'est  cru  tout  permis  (VI,  Amph,  x3i6). 
S'il  faut  que  par  l'Âjimail  reçoive  ma  foi  (II,  Éc,  d,  m,  a4a)* 
...  Si  l'on  Teut  qu'à  Vhjrmem  il  se  range  (I,  Et.  35 1). 

T07.  encore  ;  I,  Éi.  ^S;l,Dép.  a,  693,  io3a,  io5o;  II,  Sgan,  579;  II,  Ée, 
d.  m.  989;  y,  MU,  ia07, 1779;  I^»  ^'  *^'  3o7«  1079,  io8x,  1091,  i395,  i44o« 
171a,  176S.  —  Cf.  Jooouui. 


Cf.  Lliyniea  d'Hippolyte  :  I,  Et,  3o4  et  75q.  L*hjineB  d^HenrietU,  de  Cli- 
teadre  :  IX,  F.  sop,  3oo,  1756.  ^  Y07.  le  sf  ez.  d*HraBiiii,  et  à  DE,  i6*  b 
(p.  981},  let  exemples  6  et  MÛTtAts. 

V^rnëmde  CéUef  employé  dans  m&  autre  sens,  a  été  releré  àDE^  16*  a  (p.  aSi). 
(La  croyance)  Que  je  fuis  Totre  hfmen»..  (II,  Éc,  d.  m.  643).        ru   jy\ 

iynéllée  :  Je  regarde  Vkrménée  ainsi  que  le  trëpas  et...  (IV,  171,  Pr.  d'à. 
Mon  fils,  dont  rotre  fille  acceptoit  Vhjrménée,,,  (II,  Sgan.  639). 
Ceit  afee  toutes  les  répugnances  du  monde  que  je  m'abandonne  à  cet 

hywténée  (Vn,  45a,  jim.  magn.  IV,  rr). 
Faites,  quand  tous  Toudres,  signer  cet  hyménée  (II,  Sgan.  477). 
Aaa.  Je  toqs  ai  conseille...  [<73^)* 

D'aeberer  Vhyménéê,  Oa«  Oui,  mais  pour  le  conclure...  (III,  Ée.  d.  h 
Consentez  ainsi  que  moi  à  cedoid>le  hyménëe  (Vil,  aoi,  Av.  V,  vi).  Cf.  I, 
...  Un  furtif  krménée  [Et,  aoio. 

à  la  fille  d* Albert  a  joint  sa  destinée  (I,  Dép.  a.  921). 
...  Paime  mieux  la  Toir  sous  un  autre  hyménée  (H,  Ée,  d,  m.  107). 
(Si  je)...  t'engage  à  son  fils  sous  les  lois  d'hpnénée  (I,  Et.  ao43). 
le  noeud  d'hrménée  (VI,  MéUe.  ai3). 
...  A  Totre  mie  ainée 

OnToit  qoelque  dégoût  pour  les  noeuds  à^hrménée  (IX,  F.  tav,  6a4). 
Il  Teut  de  pure  source  obtenir  tos  ardeurs, 
Et  ne  Teut  rien  tenir  des  nœuds  de  Vhyménée  (VI,  Amph,  $98). 
Un  prétexte  à  briser  les  noeuds  d'un  hjrminée 
Qui  me  tient  à  vous  enchaînée  (VI,  Amph.  io43). 
U.  Si  je  ne  dois  point]  Par  le  don  de  ma  foi  rompre  sa  destinée, 
«  changer  ses  liens  en  ceux  de  Vhyménée  (I,  Et,  966). 

^TPOCOBdre  :  .«.  Cet  objet,  qui  le  rend  hypoeondre  (I,  tt,  $09).  [▼in), 

^^ctte  maladie,  prooéaante  du  me  des  hjpocondres  (VII,  274  y  Poure.  I, 

Ilpocondriaqne  :  Mélancolie  hypocondriaque  (VII,  171,  371,  Poure,  I,  rm). 
Q  est  impossible  qu'il  ne  soit  pas  fou,  et  mélancolique  hypocondriaque 
(ibidem,  p.  376). 
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Hypoorsti  '▼in  d*Hippocrate  (IX,  583,  BouU-nmés  :  note  ;  Toy.  aussi  le  Uie^ 
tionnaire  de  noms  propres  pour  tes  OSupres  de  Molière^  par  M.  H.  Friuche, 

k  Hippogbatb). 

HypOCrilie  :  V hypocrisie  est   un  Tice  à  la  mode  (V,  193,  />•  /imr,  Y,  11) . 
Cf.  IV,  386,  Tort.  I*  Plac.  et  Tort.  70,  ioa6. 

Hypocrite  :  D*un  ton  hypocrite  ^Y,  197,  /)•  Juan^  V,  ni,  jeu  de  scène)  ; 
zèle  hypocrite  (I,  Et.  1079);  ame  hypocrite  (IV,  Tort,  i374). 


D.  JvAM.  faisant  Vhrpoerite,..  (V,  189,  D.Juan,  Y,  i,  jeu  de  scène). 
s(V,i93,/>./       - 


La  profession  d'hjrpoerite  a  de  merveilleux  avantages  (  V,  193,  />.  Juan^V,  u). 

Hypothéqué  :  U  est  hypothéqué  à  mes  consultations  (VII,  s86,  Poure.  II, 
I  :  note). 

Hyiope  :  Les  comédiens  et  les  auteurs,  depuis  le  cèdre  jusqu^à  Vhysope,  sont 
diablement  animes  contre  lui  (III,  4a3y  împr»  ▼)• 
Le  mot  est  écrit  hyssope  dans  Tonnai. 


ICOlUi  :  Yoy«  à  Vlntroduetion  grammatieaie. 

Ici  :  Habp.  [appelant  Yalère]  :  Ici,  Yalère.  Nous  t'avons  élu  pour  nous  dire 
qui  a  rauon,  de  ma  fille  ou  de  moi  (VU,  83,  Jtv,  I,  v). 

G.  Dasd.  Allons  vite,  ici-bas.  Coliv,  en  saatant  par  la  fenêtre.  M*y  voilà 
(YI   57a,  G.  D,  m,  TV  :  note^.  Comparez  Temploi  de  là-bas  (à  Bas). 

•••  Personne  irt  n'aura  Tentrëe  (il,  Éc,  d.  m.  1007). 

Estrce  par  ici?  (YI,  566,  G.  D.  III,  i.[ 

Daitd.  Vous  n'êtes  pas'iTict...?  LuB.  Non,  je  n'y  suis  venu  que  pour  voir 
la  fête  (YI,  5 10,  G.  D.  I,  11). 

Et  ses  roulements  d'yeux  et  son  ton  radouci 

N'imposent  qu'à  des  gens  qui  ne  sont  point  ffici  (Y,  Mis,  118). 

J'ai  trouvé  au'il  mettoit  pied  à  terre  ici  près  (III,  Éc,  d,  /*.  1627). 

Je  viens...  tf  ici  près  (V,  i58,  D,  Juan,  III,  v). 

...  Et  nous  faites  venir  ces  Messieurs  et  ces  Dames  <f 'ici ^r^,  pour  peupler 
la  solitude  de  notre  bal  (II,  io5,  Préc,  xi).  Voy.  Ici  Auroim,  Dbdajts, 

•••  Mais  cette  rectitude...  [Dbssous. 

La  trouve3BF-vous  ici  dans  ce  que  vous  aimez?  (V,  lUis.  ao8.) 

Je  n'ai  pas  grande  habileté  ;  mais  le  sujet,  ici,  ne  fournit  que  trop  de  lui- 
même,  et  il  y  a  moyen  de  faire  quelque  chose  de  beau  sur  un  origi- 
nal comme  celui-là  (YI,  a6i.  Sic,  xi).  Le  sujet  que  j'ai  sous  les  yeux. 

C'est  ce  qu'ici  l'on  a  voulu  faire,  et  ce  prologue  est  un  essai  des  louanges 
de  ce  grand  prince  (du  Moi)  (IX,  a59,  I*'  Prol.  du  Mal.  im.). 

Ce  n'est  ici  qu'un  simple  crayon,  un  petit  impromptu  (V,  193,  jim.  méd.  Au 

C'est  ici  le  logis  d'un  sénateur  (VI,  274,  Sic,  xvin).  [lecteur). 

C'est  ici  un  jour  de  paix  (lY,  ai5,  Pr.  «TÉ,  Y,  11).  Ce  jour-ci  est..,. 

Ce  sont  ici  des  choses  toutes  neuves  pour  moi(YI,  a6i,  Sic,  xi). 

Sachez  que  c'est  ici  la  dernière  de  vos  impertinences  que  nous  souffrirons 

n  faut  avant  que  voir  ma  femme,  [(^I«  ^9^*  ^*  ^-  Hlf  ^i)* 

Que  je  débrouille  ici  cette  confusion  (YI,  Amph,  7o3).  A  cette  place  même, 
M  joint  comme  ci  à  un  nom  :  V^^  •  ^^^  l'heure. 

Je  vais  faire  informer  de  cette  affaire-ici...  (I,  Et,  6a6). 

/ci,  en  ce  moment,  sur  l'heure,  maintenant;  ou  en  cette  affaire,  sur  ce  point  : 
Je  vous  demande  ce  que  c'est  que  les  paroles  que  vous  dites  ici}  (VIII, 

io5.  Bourg,  g.  III,  III.) 
Dom  Juan  n  a  plus  qu'un  moment  à  pouvoir  profiter  de  la  miséricorde  du 
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Gel  ;  et  s'il  ne  te  repent  iei^  ta  perte  est  rétolne  (V,  aoi ,  D,  Juan^  Y,  t). 
El  ees  mêmes  rapports  qa*iei  tous  rejetes 
Pent-étre  nne  autre  fois  seront-ils  ëoontés  (IV,  Tari,  iiSg), 
...Aie.  Ce  papier,  qu*a-t-il  a  démêler. 
Traître,  arec  le  départ  dont  tu  riens  me  parler? 
Do  Bois.  Cest  pour  tous  dire  ici^  Monsieur,  qu'une  heure  ensuite 
Un  homme....  (Est  Tenu...)  (V,  Mis.  1457). 
OCiel!  qu'entends-je  ici?  (V,  igS,  /).  Juan,  Y,  u.) 
Comment  ?  Me  prener-rous  ici  pour  un  benêt?  (IX,  F*  sap,  iSyS.) 
liais  ici  le  temps  preise,  et  Léon  nous  appelle  (II,  D,  Gare,  1876). 
Vraiment  à  Totre  oien  [fortune]  on  songe  bien  ta!  (IX,  F,  sa9,  i635; 

cf.  186,  749.) 
Je  ne  rois  ici  rien  à  tous  mettre  en  fureur  (JMJp.  a.  988).  En  cette  affaire. 
C'est  ce  qu*il  tous  plaira  :  je  ne  suis  pas  ici 
Poor  TOUS  rien  contester  (I,  Dép,  a,  a83). 

Je  mm  tait  pas,  en  ee  moment,  en  eette  eireonstanee,  homme  à  voua  rien  eo»- 

tester,  en  homenr  de  toos  rien  contester.  H  a  été  £ait  de  M,  de  «i»  cef  endroit  et 

pent-étre  de  en  et  lien,  an  emploi  analogue  : 
Ce  Dien  sait  ee  qa*il  &it  aussi  bien  là  c|n*aillean  (VI,  Aa^k,  lo6^. 
Vos  transports  en  ce  lieu  se  peuvent  apauer  (II,  Èe,  d.  m.  looi).  Cf.  EanaoïT 
En  tout  TOUS  êtes  un  grand  maître  :  K^«"  '■  ^  **«  l'article). 

C'est  ici  que  je  le  connois  (VIII,  P//.  947)* 
Il  £tut  que  tu  fasses  ici  Taction  d*un  serriteur  fidèle....  Que  tu  ailles  dire 

ace  Turc  qu*il  me  renToye   mon  fils  et  que  tu  te  mets  à  sa  place... 

(Vm,  47«,  Seap,  II,  tii). 
Ce  sont  des  choses  chatouilleuses,  et  il  n*est  pas  question  d*aller  faire 

in  un  pas  de  clerc  (VI,  5a4*  G,  D.  I,  nr). 
Cependant  tous  stcz  été  bien  Tite  ici  (I,  Dép,  a,  465). 

Y07.  encore  :  I,  Bip,  a,  719,  89a;  Y,  Mie,   1277;   YI,  583,  G,  D,  III,  ti; 

Vn,  276,  Peiêre.  I,  toi;  VIII,  Ptj,  147. 

Ltcaesxs.  C'est  blesser  ma  pudeur  que  me  flatter  ainsi. 

Eaox.  Non,  non,  n'affectez  point  de  modestie  ici  (VI,  Mélie,  17a). 

I4  contestation  est  ici  superflue  (IX,  F,  sap,  634)* 

£l.  Vous  TOUS  diTertissez,  Philinte.  Pnii..  Non,  Madame, 

^  je  TOUS  parle  ici  do  meilleur  de  mon  âme  (V,  Mis,  iai4)« 

'Q'  (<f ),  lnMqn*ici,  aTec  une  idée  de  temps  : 
*..  pans  un  moment  d'ici  (II,  D,  Gare.  11 34). 

Mais  pooronoi yw^u'ici  me  les  aToir  celées  [ces  ardeurs]?  (I,  JÎ/.  127.) 
^Mtqyes  ici  du  moins  tout  Ta  le  mieux  du  monde  (î,  Et.  539). 
I^  ressorts  de  notre  machine  sont   des   mystères,  jusques  ici,  où  les 
honmies  ne  Toient  goutte  (IX,  397,  Mal,  im,  III,  ui). 

Y07.  encore  :  Jusqm'iei  [IX,  F.  tw,  i5a9;  I,  Dip.  a.  a65).  Jusques  ici  ÇV^Mis. 
9;  IX,  F,  sav,  1993,  1720;  VI,  8a,  Méd,  m,  l,  II,  it;  YI,  579,  G,  D,  Ht,  ti). 

Id-hi»  :  lei^bas,  pour  <  ici,  en  bas  »,  T07.  plus  haut  les'  exemple  du  présent 
Habitez,  par  l'essor  d'un  grand  et  beau  génie,  (article. 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie, 
Tandb  que  mon  esprit,  se  tenant  ici^bas, 
Cofttem  de  l'hymen  les  terrestres  appas  (IX,  F,  sap,  65). 
•..  Les  fourbes  qu'on  Toit  iei-bas  tous  les  jours  (I,  Et,  ia78|. 
^uste  retour,  Monsieur,  des  choses  d*ici'bas  (IV,  Tart,  1695). 
Chaean  fait  iei-'bas  la  figure  qu'il  peut  (IX,  F,  sap.  Sai). 

1^  :  Comme  ainsi  soit  qu'on...  ne  la  puisse  parfaitement  connoître  [la 
maladie]  sans  en  bien  établir  Vidée  particulière,  et  la  Téritable  espèce... 
(VII,  171,  Pourc.  I,  TiiiJ. 
^  ne  sont  plus  rien  que  des  idées  ou  des  fantômes,  des  façons  de  che- 
▼aux  (VU,  i3i,  i3a,  Ap.  UI,  i). 
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Platon  •*€•!  au  projet  timplemeiit  arrête..,. 

Mais  à  Teffet  entier  je  Teux  pouaser  Vidée 

Que  j*ai  8ur  le  papier  en  prose  accommodée  (DC,  F.  tav,  849). 

Le  Roi...  s'est  proposé  de  donner  à  sa  cour  un  diTertissement  qui  fût 

composé  de  tous  ceux  que  le  théâtre  peut  fournir;  et  pour  embrasaer 

cette  Taste  idée,  et  encliainer  ensemble  tant  de  choses  diTerses,  Sa 

Majesté  a  choisi  pour  sujet...  (Vil,  38o,  jim,  magn,  Ar.-prop.). 
n  [le  ballet]  est  de  mon   mTcntion;  et  pourvu  que  l'exécution  puisse 

répondre  à  Vidée.,.  (VIII,  iï4,  Bourg,  g,  III,  ti). 
Comme  tout  le  monde  l*a  trouvé  agréable  [ce  mélange  de  comédie  et  de 

ballet],  il    peut  servir  èi^idée  à  d'autres  choses    qui  pourroient  être 

méditées  avec  plus  de  loisir  (III,  3i,  Fâck.  Avert.). 
L'ordre  qu'elle  [Votre  Majesté]  me  donna  à*j  ajouter  un  caractère  de 

Fâcheux  dont  elle  eut  la  bonté  de  m'ouvrir  les  idées  elle-même  (III, 

16,  Fâeh.  Épftre). 
[Ce  génie]  A  d'une  noble  idée  enfanté  le  dessein  (IX,  Val^de-Gr.  809). 
(C'est  là  qu'un  grand  peintre)  D'une  féconde  idée  étale  la  richesse  {ibid. 
Toujours  a  ce  chagrin  mon  esprit  attaché  ['^>)- 

Me  tient  devant  les  jeux  la  honte  de  nos  charmes, 
Et  le  triomphe  de  Psjché. 
La  nuit,  il  m*en  repasse  une  idée  étemelle 
Qui  sur  toute  chose  prévaut  (VIII,  Psjr,  110  :  note).  Cf.  Ima<w. 
Il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  redonner  cette  vue,  dont  il  conserve, 

nuit  et  jour,  une  si  chère  idée  (IX,  36a,  MaL  im,  11,  v). 

g  fie  mettre  aux  yeux)...  qu'à  moi,  par  leur  rang,  on  les  va  préférer, 
'est-ce  pas  une  idée  à  me  désespérer?  (VI,  Mélie.  35o.) 
Ses  doigts  tout  pleins  de  lait,  et  plus  blancs  mille  fois, 
Pressoient  les  bouts  du  pis  d'une  grâce  admirable. 
Ouf!  Cette  idée  est  capable 

De  me  réduire  aux  abois  (IV,  161,  Pr»  d'É,  Intem.  II,  i), 
(Gardez)...  de  vous  hasarder  à  dire  que  rers  moi 
Un  cœur  dont  je  fais  cas  ait  pu  manquer  de  foi; 
J'en  refuse  Vidée,  et  l'excuse  me  blesse  (II,  />.  dure.  1788). 
Ce  sont  de  pures  idéee,  dont  nous  aimons  à  nous   repaître  (IX,   400, 

Mal.  im.  m,  lu). 
Ma  surprise  a  été  grande  de  voir  inopinément,  en  arrivant  ici,  ce  que 
j'ai  eu  dans  Vidée  toute  la  nuit  (IX,  &44,  MaL  im.  II,  m). 

Ides  :  (Veuillez)...  dater  par  les  mots  d*ides  et  de  calendes  {F,  tav.  1609). 

Idiome  :  De  quel  idiome,  de  quel  langage  [voulez-vous  vous  servir]  ?  (IV, 
38,  Mar.  f.  IV.) 

Idiot,  simple  et  ignorant.  ...  Ordonnant  quels  soins  on  emploiroit 

Pour  la  rendre  idiote  autant  qu'il  se  pourroit  (III,  Ée.  d.  f,  i38  :  note). 

Idolâtre  :  ...  Aux  nouveautés,  dont  je  suis  idolâtre  (V,  Mis,  793). 

Idolâtrer  :  (U  faut)  Acheter  sourdement  l'esclave  idolâtrée  (I,  Et.  343). 

Idolâtrie  :  (Un  homme)  ...qui  vous  chérissoit  avec  idolâtrie  (V,  Mis.  171 5). 

Idole,  subst.  masculin  : ...  N'entrevoir  point  de  plaisirs  plus  touchanu 
Qu'un  idole  d'époux  et  des  marmou  d'enfants!  (IX,  F.  sav,  3o  :  note.) 
Quand  vous  avez  parlé  naguère  à  votre  idole...  (I,  Et.  1604). 

Ignare  :  *Vous  êtes...  un  homme  ignare  de  toutes  les  bonnes  disciplines  (I, 
33,  Jal,  du  Barb,  vi). 
Pahoa.  Vous  êtes...  un  homme  ignare  de  toute  bonne  discipline  (IV,  3o, 
Mar,  f.  TV,  addition  de  i68a  etmi.  Philidor). 

Ignominie  :  ...  J'en  veux  à  genoux  souflErir  Vifnominie, 

Comme  une  honte  due  aux  crimes  de  ma  vie  (IV,  Tort.  iioS). 
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Eipofcs-moi,  de  grâce,  à  moiiu  d'îj^iioiiioiw  (IX,  F.  sap,  laSo). 

ipondsieilZ  :  Pour  rendre  sa  défaite  plus  ignominieuse  (in,  411,  Impr,  y). 

Ipumnca  :  n  fait  profeiaion  de  chérir  Vignoranee  (IX,  F,  tw.  I3i73;  Toy. 
1193,  i3o5,  iSag). 

Ifionilt  :  ...  Ce  sont  gens  de  difficultés,  et  qui  sont  ignorûnu  des  détours 
de  la  conscience  (IX,  3 14,  Mal,  im,  I,  tii). 
[Le]...  fade  goût  des  omemenU  gothiques, 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  tgnormnis  (IX,  Fal-de-Gr,  85). 
...  Je  TOUS  suis  garant  [cf.  1198  et  740,  ia79). 

...  Qu'un  aot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant  (IX,  F.  sap,  1296; 
Ttisez-Tous,  ignorante  (IX,  «88,  Mal.  im.  I,  u). 

^lorantifler  et  IgnorantiBtime  :  PAVcn.  Tu  es  un  ignorant,  ignoramissime^ 
igfufraniifiant  et  ignorantifié  par  tous  les  cas  et  modes  imaginables  (IV, 
fi,  Mfar,  f.  xy:  note  5  à  la  page  indiquée). 

Ijlioror  :  ...  J'aime  que  souTent,  aux  questions  qu'on  fait, 

Elle  (une  femme)  sache  ignorer  les  choses  qu'elle  sait  (IX,  F,  ta9,  s  a  a). 
Cette  ardeur,  jusqu'ici  de  tos  /eux  ignorée,.,  (IX,  F,  sap.  i5s9). 

ntmiiner  :  ...  Pries  que  toujours  le  Ciel  tous  illumine  (IV,  Tart,  854). 

Ofalltro  :  Tout  ce  qu'ils  ont  fait  d'i7/i(i/f«neT0US  donne  aucun  aTantaffe  (V, 
Vos  Uhuiret  expioiu  (VI,  Amph.  543).  [176,  D.  Juan,  IV,  nr). 

Cette  fermeté  d'âme,  à  tous  si  singulière. 
Mérite  qu'on  lui  donne  une  illustre  matière  (IX,  F,  sap,  i554). 
...  Klle  fuit,  dans  cette  illustre  fête, 

Cette  foule  d'amanu  qui  briguent  sa  conquête  |rV,  Pr,  £È.  53). 
(Ces  nobles  fiertés)  Qui,  par  un  digne  essai  à^iliustres  cruautés, 
Vottioient  Toir  d'un  amant  la  constance  éprouTée  (VIII,  Psjr.  a8a). 

Aatrct  emplois  àHllmttre^  dans  an  style  plu  oa  moins  emphatique  :  II,  2). 
Gare.  791  et  note,  913  ;  YIII,  Psjr,  379;  OC,  Fal^dê-Gr,  364* 

Un  peintre  nillustre  (VI,  a6i.  Sic.  xi).  [cf.  277). 

Mais,  illustre  fifignard,  n'en  prends  aucun  ombrage  (IX,  Falnte^Gr.  188; 
Madame,  Toilà  un  illustre  \  ...  c'est  le   héros  de  notre  siècle  pour  les 
expioiu  dont  il  s'agit  (VII,  «439  Poure.  1, 11). 

tauigo  :  Donnez,  donnez  [cette  thèie],  eUe  est  toujours  bonne  à  prendre 
pour  Yinmge  ;  cela  serrira  à  parer  notre  chambre  (IX,  357,  ^^'  ^*  ^f  ^  • 

•..  Une  image  si  belle  [note). 

Des  célestes  beautés  de  la  gloire  étemelle  (IX,  Fal-Je-Gr,  as3). 

pAVcn.  La  parole  est...;  c'est  Vima^  de  l'âme  (IV,  43,  Mar,  f.  ir). 

U*  DE  PHiios.  Sans  la  science,  la  rie  est  presque  une  image  de  la  mort 
(Vin,  81,  Bourg,  g.  U,  rr). 

Mèlex  TOS  pas  à  nos  sons,  —  Et  tracez  sur  les  herbettes  —  Uimage  de 
nos  chansons  (Vil,  4a9«  ^m.  magn.  III*  Interm.). 

Chez  TOUS  le  mariage  est  fâcheux  et  pénible. 

Et  TOS  discours  en  font  une  image  terrible  (III,  Ée,  d,  f.  i5i7). 

Ne  conccTez-Tous  point. •. 

De  quelle  étrange  image  on  est  par  lui  {par  ee  mot)  blessée  ?  (IX,  F.  sap.  11.) 

...  Plein  de  son  image  il  [un  peintre  commun]  se  peint  en  tous  lieux  (IX, 

•..  On  peut  du  cocuage  [Val^de-Gr.  i38). 

Se  fnire  en  ffaland  homme  une  plus  douce  image  (III,  Ee.  d.  f.  is45). 

L'mm^  de  Paffront  lui  rerient...  (I,  Dép,  a.  901).  Cf.  loii. 

Imaginable  :  ...  Tous  les  cas  et  modes  imaginables  (IV,  3i,  Mar.  f.  rr). 
Je  TOUS  SToue  que  j'en  ai  toutes  les  joies  imaginables  (III,  4>ii  Impr.  t). 
Une  bonne  femme  de  mère...  pour  qui  cette  aimable  fille  a  des  senti- 
ments d'amitié  qui  ne  sont  pas  imaginables  (VII,  60,  jâp.  I,  ii). 
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Imaginairo  :  Donc  les  coups  de  bdton  ne  sont  qvL*imaginairej  (I,  Éi,  107  a). 
<  Le  Malade  imaginaire  »,  comédie...  (IX,  sSg). 

Imaginatioil  :  Tâtez-Tous  un  peu,  je  tous  prie,  revenez  à  Tous-même,  et 

ne  donnez  point  tant  à  votre  imagination  (IX,  ^1%,  Mal,  im,  III,  vi). 
n  [Thomas  Diafoirus]  n'a  jamais  eu  Vimagination  bien  vive,  ni  ce  feu 

d'esprit  qu'on  remarque  dans  quelques-uns  (IX,  354,  ^^^»  <*'"•  H*  ▼)• 
Laissez-la  se  flatter  dans  son  imagination  (Y,  i3o,  Z).  /iia/i,  II,  iv). 
Gomme  il  faut  flatter  Vimagination  des  malades...,  je  l'ai  prise  par  son 

foible  et  lui  ai  dit  que...  (V,  347,  Am.  méd,  III,  vi;  cf.  V,  346). 
Je  ne  sais  point  sur  quoi  cette  imagination  leur  est  venue  ;  mais  quand 

j'ai  vu  qu'à  toute  force  ils  vouloient  que  je  fusse  médecin...  (VI,  98, 

uéd.  m.  /.  m,  i). 

J'ai  résolu  de  jouer  un  tour  de  ma  téte..i.  C'est  une  imagination  burlesque. 
Gela  sera  peut-être  plus  heureux  que  sage  (IX,  39a,  Mal.  im,  III,  11). 

De  tout  temps,  il  s'est  glissé  parmi  les  hommes  de  belles  imaginations^ 
que  nous  venons  à  croire,  parce  qu'elles  nous  flattent  et  qu'il  seroit 
à  souhaiter  qu'elles  fussent  véritables  (IX,  40O9  ^^>  ''"•  IH*  "i^)* 
Imaginatm  :  Lbl.  ...  Quand  je  veux,  yûVimaginaiive 

Aussi  bonne  en  effet  que  personne  qui  vive.... 

IfASO.  Sachons  donc  ce  qu'a  fait  cette  ima^native  (l,  Et,  843  et  847  ;  cf.  879, 

Ne  donnez  point  ici  deVimaginative  (I,  Et.  1371).  [i099«  X935). 

Croyons)...  Si  contre  l'excès  du  bien  qui  vous  arrive 
oiu  armerez  encor  votre  imaginative  (I,  Et.  2048). 

Imaginer,  s'imaginer: ...  La  fourbe  sera  fine, 

S'il  faut  qu'elle  succède  ainsi  que  ^imagine  (1,  Et,  292). 

Se  marier  sans  le  consentement  de  son  père  est  une   action   qui  passe 

tout  ce  qu'on  peut  s^ imaginer  ÇVUI,  44 1*  ^^^f'  H*  n). 
SoAir.  Es^tu   contente?  Luc.    Plus   qu'on   ne  peut  s* imaginer  (V,  35 1, 
Je  crois  que  notre  ami,  près  de  cette  cousine,  [Jm.  méd,  tll,  vii). 

Trouvera  des  chagrins  plus  qu'il  ne  s^imagine  (Y,  Mû,  11 86). 
Que  VimagineS'tXL  de  cette  affaire?  (V,  85,  D.  Juan,  I,  11.) 

Imbécile  :  Leur  esprit  est  méchant,  et  leur  âme  fragile  ; 

Il  n'est  rien  de  plus  foible  et  de  plus  imbécile  (III,  Ee,   d.  /*.  1577). 

Il  semble  bien  tpi'imbéeile  a  été  employé  ici  sa  sens  Ittin  et  ne  ftit  que 
renchérir  sar  faible. 

Imiter  :  (Des  gestes) /mî/ani  en  vigueur  les  gestes  des  muets  (f^<i/-Je-Gr.  i5o). 
Nous  saurons  toutes  deux  rmi/er  notre  mère  (IX,  F,  sav,  68). 

Immédiatement  :  Âjez  soin...  de  marcher  immédiatement  sur  mes  pas,  afin 
qu'on  voye  bien  que  vous  êtes  à  moi  (VIII,  98,  Bourg,  g,  III,  i). 

Immobile  :  Je  demeure  immobile  à  tant  de  nouveautés  (I,  Et,  9oi4)> 

Immodestie  :  Vous  ne  me  persuaderez  point  de  souffrir  les  immodesties 
de  cette  pièce  (III,  345,  Crit,  vi). 

Immoler,  s'immoler  :  Oui,  vous  avez  raison  lorsque  vous  m'immolez 
A  vos  ressentiments  en  coupable  victime  (VI,  Amph.  i343). 
On  répugne  A  se  faire  immoler  ce  qu'on  aime  (IX,  F,  sav,  1509). 
Vous  laisserez  sans  honte  immoler  votre  fille 
Aux  folles  visions  qui  tiennent  la  famille...  ?  (IX,  F,  sav,  687.) 
Us  veulent  que  pour  eux  tout  soit,  dans  la  nature. 
Obligé  de  i'immo/er  (VI,  Amph,  171). 

Immortel  :  ...  Jupiter,  orné  de  sa  gloire  immortelle  (VI,  Amph,  1909). 

Mon  cœur  vous  consacroit  une  flamme  immortelle  (IX,  F,  sav,  139;  cf.  I, 
Nourrir  une  immortelle  haine  pour...  (V,  Mis,  i55o).  [^^P-  a*  i4io). 
...  On  doit  toute  chose  à  l'exploit  immortel 
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Qui  replace  mon  hère  au  trône  paternel  (II,  />.  Giwe.  1698). 
lÉBliable  :  Point  de  quartier;  immuable  est  la  loi  (VI,  jtmph.  1779). 

...  Les  liens  d'une  immuable  ardeur  (IX,  F,  sav.  297).  r^^^  ^^^^  468.) 

laptudomiallie  :  Quoi?  Vous  ne  trouvez  pas  ce  crime  impardonnable}  (IX, 

TMp»ftmmm<fcwt.  :  ...  Qvl^ impatiemment  il  veut  (un  amant)  ce  qu*il  désire  !  fIX, 

bopatieiice  :  Et  sur  ses  déplaisirs  et  son  impaiience  [^*  ''^*  ^^*') 

Mon  ame  prendroit  lors  une  pleine  assurance  (I,  Dép,  a,  87). 
Hais  la  fresque  est  pressante,  et  veut,  sans  complaisance, 
Qn*un  peintre  s'accommode  k  son  impatience  (IX,  Fal-de^Gr.   iSG). 
J'en  attends  le  moment  arec  toutes  les  impatiences  du  monde  (III,  809, 
...  En  qnelie  impatience  [Crit,  Ép,  à  la  R.  mère), 

Snis-je  de  Toir  mon  frère  et  lui  conter  sa  chance!  (II,  £b,  J,  m.  883.) 
PaTou,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allAt,  pour  tous  rendre  ce  mot  de 
la  part  que  tous  saTcz  (YI,  55 1,  6.  D,  II,  ni). 

Iqstroniaer  (s*)  :  Certes  c'est  une  chose  aussi  qui  scandalise. 
De  Toir  qu'un  inconnu  céans  s*impatronise  (IV,  Tort»  6a). 

lopayable  :  C'est,  à  monsentiment^  un  endroit  impayable  (IX,  F,  tap,  788). 

Inpéllétrallle  :  Dis  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentimenu 
Ont  rien  d*impénétrable  k  des  traits  si  charmants  (I,  Et.  a6). 

biperfeetioil  :  Tout  le  monde  connoit  leur  imperfection  (III,  Èc.  d.  f,  i574). 

bipérieuz  :  VimpérieuM  effort  de  l'amour  qui  l'entraîne  (II,  /)•  Gare»  933). 
...  De  mon  cœur  le  trouble  impérieux 

N*eût  pu  se  renfermer  tout  entier  à  ses  yeux  (III,  Ée,  </.  /*.  373). 
Et  ne  permettez  pas  que  ce  coup  glorieux 

Jette  sur  moi.  Seigneur,  un  joug  impérieux  (II,  />•  Gare»  1703  :'note). 
Et  si  de  ses  fiertés  Vimpérieux  caprice 
Ne  TOUS  fait  éprouTer  un  destin  plus  propice  (IV,  Pr,  d^É,  i33). 

ÎStpertineinmeilt,  d'une  manière  impertinente  : 

Taiss.  Vous  donnez  sottement  tos  quab'tés  aux  autres. 
Vad.  Fort  in^rtinemment  tous  me  jetez  les  Titres  (IX,  F»  sap,  1014)* 
Le  sanglier...  s'est  impertinemment  détourné  contre  nous  (VII,  458,  jâm, 
magn.  V,  i). 

Yoy.  les  deax  articles  soÎTants. 

Intpertinenca,  caractère  d'une  personne  on  d'une  chose  impertinente  (voy. 
l'article  suiTant)  ;  action  ou  parole  déplacée,  incouTenance,  sottise, 
ahsordité  : 
Le  Talet  lui  fait  comprendre  à  tous  coups  V impertinence  de  ses  proposi- 
tions (VIII,  5o3,  Scap,  III,  m). 

L*ahtttrde  et  ridicule  défaat  d*à  propos  et  Timpossibilité  de....  —  Cf.  Jfû.  181. 

Comme  le  public  est  le  juge  absolu  de  ces  sortes  d'ouTrages,  il  7  auroit 
de  Vimpertinenee  à  moi  oe  le  démentir  (II,  47,  Préc,  Prëf.). 

Je  pense...  que  tous  aTez  eu  bien  des  amants  dans  Totre  jeune  âge....  Je 
TOUS  demande  pardon.  Je  ne  songeois  pas  que  tous  êtes  jeune,  et  je 
rÉTe  le  plus  souTent.  Je  tous  pne  d'excuser  mon  impertinence  (VIII, 
lao.  Bourg,  g,  III,  t;  cf.  VIII,  11 4). 

(Considérez)  Ou  l'expose  d'un  fou  la  haute  impertinence  (III,  Ée,  d.  f, 

(Gens)...  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  inwertinence  [i4i3). 

A  décrier  partout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F.  tav.  i38i). 

C'est  ici  la  dernière  de  tos  impertinences  que   nous  souffrirons  (VI,  593, 

...  Faut-il  que  le  ranf...  [G.  D.  III,  tu;  cf.  II,  Sgan,  S^), 

De  cent  sou  tous  les  jouis  nous  oblige  a  souffrir. 

Et  nous  fasse  abaisser  jusqaes  aux  complaisances 
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D'apphndir  bkn  souTent  à  leurs  impertvuneet  ?  (lU,  Féeh.  aïs.) 

Vous  ne  sauriez  outtît  la  bouche  que  tous  ne  disiez  une  impertinence 

(Vm,  566,  JSiearb.  n). 
Vous  Toudries  bien,   Madame,   m*obliger  à  tous   répondre  quelque 

impertinence  ;  mais  je  tous  aTertis  que  tous  n'aurez  pas  cet  aTantage 

(IX«  37«,  Mal.  im.  II,  ri). 

Impertinent,  qui  agit  contre  la  bienséance  ou  le  bon  sens,  malavisé,  sot, 
absurde;  inconvenant,  déplacé  :  [note). 

C'est  un  bon  impertinent  que  votre  Molière  (IX,  4oi,  Mai,  un.  III,  m  : 

Ce  sont  des  impertinents  qui  vous  ont  dit  qu'il  étoit  mieux  (IX,  34 1« 
Mol,  imm  n,  n  :  note;  cf.  IX,  SSg,  Mal,  im.  II,  y  :  note). 

Vous  êtes  plus  impertinent  que  celui  qui  m'a  voulu  soutenir  qu'il  faut  dire 
la  forme  d'un  chapeau  (iV,  44,  Mar,  f,  iv).  Cf.  IV,  33,  où  Pancrace 
applique  le  mot  à  la  mineure  d'un  syllogisme. 

Vojez  un  peu  cet  impertinent^  qui  veut  empêcher  les  maris  de  battre 
leurs  femmes  (VI,  4>i  Méd.  m.  /.  I,  ii). 

Je  dis...  que  l'Égjp tienne  est  une  malavisée,  mie  tiRper/tnen/e,  de  dire  des 
injures  à  un  homme  d'honneur  (VIII,  5o3,  Scap,  III,  m). 

Vimrs.  J'entendrai  prononcer  aux  mortels  prévenus  : 

c  EUe  est  plus  belle  que  Vénus  !  » 

JEa,  ...  C'est  le  stjle  des  hommes  : 

Us  sont  impertinents  dans  leurs  comparaisons  (VIII,  Psjr,  lai). 

Je  vous  trouve  tous  trois  bien  impertinents  de  parler  devant  moi  avec 
cette  arrogance  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  ui).  Bien  insolents. 

Impertinent  fieffé!  (iV,  36,  Har.  f,  n). 

Impertinent  au  diable  (V,  Mis.  i473). 

Akg.  EUe  a  eu  l'efirouterie  de  me  dire  que  je  ne  suis  point  malade.  Bu.» 
C'est  une  impertinente  (IX,  3o7,  MaL  im,  I,  v).  Cf.  Impudeut  (IX,  299). 

C'est  une  friponne,  une  impertinente^  une  effi>ontée,  que  je  mettrai  dans 
un  couvent  avant  qu'il  soit  deux  jours  (IX,  386,  Mal,  im.  II,  ix  :  note). 

CuK.  Comment  la  trouvez-vous  (cette  comédie)  ?  Le  Marq.  Tout  à  fait 
impertinente  (III,  33  s,  Crit,  rv). 

Nous  nous  serions  bien  passés  de  votre  impertinent  d'opéra  (IX,  367, 
Mal,  im,  II,  v  :  note). 

Voilà  une  coutume  bien  impertinente,  qu'un  mari  ne  puisse  rien  laisser  à 
une  femme  dont  il  est  aimé  tendrement  (IX,  3i4f  Mai,  im,  I,  vn:  note). 

Avoir  si  peu  de  conduite  et  de  considération  !  s'aller  jeter  dans  un  enga- 
gement comme  celui-là!  Ah,  ah,  jeunesse  impertinente]  ...  Mais  ce  ma- 
riage impertinent  «rai  trouble  celui  oue  nous  voulons  faire...  (VIII,  4^3, 
455,  Scan,  n,  v).  Jeunesse  inconsidérée.  Mariage  insensé. 

Le  savoir  dans  un  fat  devient  impertinent  (IX,  F,  sav,  i3o4  :  note). 

n  n'7  a  rien  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  avaler  lors- 
qu'on l'assaisonne  en  louange  (VII,  $7,  A¥,  I,  i). 

Us  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent  les 
gens  (VIII,  570,  Escarb,  n). 

Vois-tu  rien  de  plus  impertinent  que  des  femmes  qui  rient  à  tout  propos  ? 
(VIII,  i3i.  Bourg,  g,  m,  IX.)  De  plus  malséant,  de  plus  choquant. 

Impétnenz  :  A&onunt  d'un  sanglier rin^ficeux effort...  (IV,  Pr.  d'É,  127). 
Je  vais  voir  fondre  sur  moi  un  orage  soudain  à^impétueuses  réprimandes 
(VIII,  41 1«  Sct^,  I,  i).  Vojez  la  note  a  de  cette  page  411. 

Impètnotité  *.  Il  n'est  rien  qui  puisse  arrêter  Vimpétuosité  de  mes  désirs  (V, 
88,  D.  Juan,  I,  n). 
Ah!  quelle  impétuosité  de  paroles!  (VI,  11^, Méd,  m,  /.  III,  vi.) 
C'est  un  homme...  qui  ne  voit  rien  d'obscur  dans   la   médecine,...  et 

2ui  avec  une  impétuosité  de  prévention,  une  roideur  de  confiance,  une 
rutalité  de  sens  commun  et  de  rabon,  doone  au  travers  des  purga- 
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tîoiis  et  des  nigaées,  el  ne  balance  ancone  choie  (EL,  398,  Mûi,  im, 

mm). 

lafk  :  Et  U  Tartuffe,.,  offense  la  piété....  Tontes  les  sjllabes  en   sont 
imfH€M  (IV,  374,  Tari.  Préf.). 
Le  Ciel  punit  tôt  on  tard  les  impiu  (V,  91,  />.  /fum,  I,  n). 
Comment, •••  tous  êtes  aussi  impie  en  médecine?  (Y,  i36,Z)./imii,  III,  i.) 

I  :  Je  p<rasserai  mes  ennemis,  je  les  accuserai  à^impiété]  (V,    19$, 
D.  /Mil,  V,  n;  cf.  V,  ao3.) 

Le  sort  implacable  (VI,  Milic.  847). 

:  Je  Tiens  implorer  Yotre  assistance  (VL,  93,  Méd.  m.  /.  H,  ▼;  cf. 
An  moins,  par  ros  bontés,  qu'à  vos  genoux  V implore^  [VI,  $9). 

Sanres-moi  du  tourment  d'être  à  ce  aue  j'abnorre  (IV,  Tart.  1289). 
...C'est  moi  qui  de  tous...  V implore  [mon  pardon J  (I,  J>ép,  a«  85o). 
11  lalloit  de  son  père  implorer  le  pouvoir  {widem^  998)* 

IiportaBfie  :  ...  Sur  les  maris... 
De  tout  temps  votre  langue  a  daubé  tPimportance  (III,  te,  d,  /*.  68). 
ie  TOUS  roaaerai  dimportanee  (VU,  i38,  Ap,  III,  n). 
Li  grandeur  d*une  telle  offense  n'est  pas  dans  Vimportamee  des  choses 

que  l'on  fait,  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu'on  nous  donne  (VI, 

171,  Sic.  xv). 
Des  eboaea  qui  tous  sont  de  si  grande  importamee  (I,  Dép,  a.  356). 
Et  la  chose  sans  doute  est  assez  d'imporianee  (Pour...)  (VI,  Amvh.  1688). 
Tout  ce  que  tous  croirez  m'est  de  peu  d^iu^rtanee  (V,  JUis»  136a). 
Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance, 
Van  prix  à  mériter  seulement  qu'on  7  pense?  (IX,  F,  sav.  539.) 
...  Cest  un  intérêt  qui  n'est  pas  d^ importance  (IX,  F,  sav,  4o4)« 

Cf.  Y,  334,  Am.  mid.  II,  tu;  VI,  Ampk,  looi  ;  IX,  419*  -Afa'-  ûit-  Hlf  ^ 
Je  TOUS  amène  un  médecin,  mais  un  médecin  d'importance  (V,  343,  Am, 

méd.  m,  rr). 
C'ctt  une  personne  d^imDortanee  plus  que  tous  ne  pensez....  H  a  été  reçu.. 

comme  un  seigneur  a'imy90r<aiiM  (VIII,  109,  171,  Bourg,  g.  III,  met 
Tu  montres  de  l'esprit,  et  je  te  Tois  en  train  [IV,  m). 

De  trancher  aTcc  moi  de  1  homme  d^importance  (VI,  Ampk,  3s i). 
Cf.  II,  110,  Préc.zm;  TIII,  'ji^  Bourg,  g.  H,  n. 

hiortailt  :  Les  Toilà  dans  l'État  d'importantes  personnes  (IX,  F,  ea?,  i365). 
-.  Donner  aris  d'un  secret  important  (I,  tt,  xi53;  cf.  IX,  F,  sap,  1389). 

bportar  :  C*est  un  secret  qui  m*importeroit  fort, 
S'U  étoit  découTcrt  (I,  £t.  i3o). 

Qaî  anmit  pour  moi  de  grtTet  conséquences.  —  Cf.  T,  Dép,  a.  8ia. 
^  Aoger  cite  ce  ven  d*iine  tragi-comédie  de  d'OoTÎIle  (imprimée  en  1646],  où 
û^porter  est  employé  iTee  le  sens  qu'il  ■  ici  : 
n  m'importeroit  trop  de  ne  le  trooTcr  pa«.  {Lee  Moru  viponu,  a.  II,  se.  m.) 
n  serait  trop  flchenz  pour  moi  de.... 

Aaitn.  Et  que  neuTcnt  importer  à  l'un  et  à  l'autre  les  intérêu  de  son 

riTal?  Ipni.  Oui,  Madame,  il  importe.  C'est  quelque  consolation  de  se 

voir  préférer  un  homme  qui  tous  est  égal  (Vil,  461,  Am.  magn,  V,  it). 

Il  m^ importe  qu'on  soit  une  fois  éclairci  à  fond  de  tos  déportements  (VI, 

58i,  G.  D.  m,  Ti). 
(ffie  TOUS  in^jforte-t'il  qu'on  7  puisse  prétendre?  (IX,  F,  sav,  100.) 
Monsieur,  les  Tolontés  sont  fibres  :  que  m'importe  ?  (I,  Et,  980.) 
^tf  importe  qu'elle  manque  aux  lois  de  Vaugelas...?  (IX.  F,  sav,  5a 5.) 
Qu'ils  s*accordent  entrez  ou  se  gourment,  qu'importe  (iX,  F,  sav,  5o3). 
••'  Ponrru  que  j'obtienne  un  bonheur  si  charmant, 
Pourra  que  je  toiu  aje,  U  n^importe  comment  (IX,  F,  sav,  i536). 
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//  ne  m^ importé  «pii  ce  soit  (VII,  i68,  ji9,  IV,  rr  :  note). 
•••  //  n'iamortê  de  quelle  bouche  j'entende...  (V,  9$,  Z).  Juan,  I,  ni). 
il  n*import€,  il  finut  suivre  ma  destinée  (V,  Mu,  i4i7). 


...  //  n* importe  guère  (IX,  $90,  Interm.  nouT.  du  Mar,  f,). 

Il  n'importe  (VI,  90,  M^J.  m.  L  H,  rr). 

If  importe,  je  ne  puis  m*anéantir  pour  toi, 

Et  souffrir  on  discours  si  loin  de  Tapparence  (VI,  jâmph,  i%i). 

Importun  :  Ce  qui  leur  est  permis  leur  devient  importun  (II,  Sgan,  i3«). 
Je  ne  reux  point,  Monsieur,  d'une  flamme  importuna 
Troubler  aucunement  votre  bonne  fortune  (V,  Mis,  1609). 

iUne  toux)  Dont  le  bruit  importun  vous  fera  découvrir  (I,  Dép,  a.  iSao). 
Vest  un  fait  à  n'7  rien  connoitre, 

Un  conte  extravagant,  ridicule,  importun  (VI,  Amph,  774)* 
(Vous  diriez)...  à  Dorilas,  quUl  est  trop  importun^ 
Et  qu'il  n'est,  à  la  cour,  oreille  ou'il  ne  lasse...?  (V^,  Mis.  84.) 
Je  serois  ici  il  7  a  une  heure,  s'il  n'j  avoit  point  de  fâcheux  au  monde, 
et  j'ai  été  amté,  en  chemin,  par  un  vieux  importun  de  qualité  (VIII, 
55a,  Escarb,  i). 

Importuns  et  Fâekemtt  sont  synoiijBict.  Yoy.  remploi  de  cet  mots,  t.  lU,  p.  aS, 
lignes  8  et  16  (AvertÎMeBMBt  des  Fâcheux). 

Importimar  :  importuner  le  Ciel  par  nos  souhaiu  rV,  175,  D.  Juan,  IV,  iv). 
•••  Cent  brimborions  dont  l'aspect  importune  (IX,  F,  saç,  567). 
Lucinde  n'a  trouvé  cette  maladie  que  pour   se  délivrer  d'un  mariage 

dont  elle  étoit  importunée  (VI,  96,  Mid,  m.  /.  II,  v). 
(Non)  Que  ma  flamme  querelle  un  tel  événement 
Et  qu'en  mon  cour  le  firère  importune  l'amant  (II,  /).  Gare,  1755). 
Si  tu  m'importunes  davantage  de  tes  sottes  moralités  (V,  i63,  />.  Juan,  IV,  i). 

Inportnnité  :  Ces  gens...  qui  pour  services  ne  peuvent  compter  que  des 
importunités  (lU,  4i5,  Impr,  tv).  Cf.  I,  Dép,  a,  i3i6. 

...  Ces  feux  dont  Vinwortunité 

Demande  qu'on  s'explique  avec  tant  de  clarté  (II,  D,  Gare,  a85). 
Impoter  :  V07.  Jouo,  Lois,  SuurcB,  Rxspbgt. 

Non,  non  :  je  ne  veux  point  à  votre  passion 

Imposer  la  rigueur  d'une  explication  (IX,  F,  sa9,  116). 

ilJn  ccBur)  Que  défend  seulement  une  jeune  froideur, 
Il  qui  n'impose  point  à  l'ardeur  qui  vous  presse 

De  queloue  atuchement  l'invincible  tendresse  (IV,  Pr,  d'à,  lai  :  note). 
Je  veux  bien  me  purger,  pour  votre  seul  supphce. 
Du  crime  que  m'impose  un  insolent  caprice  (II,  D,  Gare,  58i). 

Que  me  prête,  dont  me  loopfomie  et  me  charge. . .  Cf.  Caaacua  (p.  180, 1.  8) . 
On  ne  peut  imposer  de  tache  à  cette  fiUe  (I,  Et,  loaS). 
(Éa.  Si  tu  mens....)  Masg.  ...  Tuez-moi  si  j'impose 
En  tout  ce  que  j'ai  dit  ici  la  moindre  chose...  (l,  Dép,  a,  997  :  note). 
Ne  démens  pas  leur  voix  [de  tes  soupçons]  ;  mais  aussi  garae  bien 
Que,  pour  les  croire  trop,  ils  ne  t'imposent  rien  (II,  D,  Gare,  i^jh 
Le  fourbe  qui  longtemps  a  pu  vous  imposer  (iV,  Tort,  i835).  Cf.  V, 
Je  ne  sais  pas  s'il  impose,  [Mis,  ia8. 

Mais  il  parle  sur  la  chose  (Comme  s'il  avoit  raison)  (VI,  Jmpk,  17 13). 

Cf.  I,  Et,  1078  ;  n,  Ée,  d.  m,  979;  VU,  199,  Av,  Y,  v. 
...  Jamais  l'air  d'un  visage, 
Si  ce  qu'il  dit  est  vrai,  n  in^fosa  davantage  (I,  Et,  99a). 

C'ett-à-dire,  jamais  l'air...  ne  fat  plu  trompeur. 

ImpOtlilnlité  :  Une  respectueuse  excuse  fondée  sur  Vimpossihilitiàt  la  chose 
(III,  3qi,  Impr,  i). 
M4jm.  Il  n'7  a  pas  d*tn^pMnAf/il^(IV,  5o,  âfor.  f,  v  ;  SoiJi.  de  même,  p.  5i). 
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lapOMlUe  :  n  [eela]  n'ett  pas  impossible  (TV,  48,  Uar,  f,  t)« 
II  m'est  impossible  de  m*7  résoudre  (VI,  $91,  G,  D.  III,  tu). 

Iipoiteiir  :  Ciel  !  me  faut-il  ainsi  renoncer  à  moi-même, 
Et  par  un  imposteur  me  voir  voler  mon  nom?  (VI,  Amph,  40 1  ;  cf.  147 1.) 
Regarde,  Amphitryon,  quel  est  ton  imposteur^ 

Et  wns  tes  propres  traits  rois  Jupiter  paroitre  (VI,  Amph,  1890  :  note). 
Voici  Totre  portrait.... 

...  Cest  un  imposteur  enfin  que  ie  tous  rends  (I,  Dép,  a.  i34o). 
UTvîufe  ou  tlmoosteur,  comédie  (IV,  36S;  cf.  IV,  399  et  note  i). 
Ûhi  me  reproche  a*ayoir  mis  des  termes  de  piété  dans  la  bouche  de  mon 
Imposteur  (IV,  878,  Tart.  Préf.;  cf.  Tort.  i885). 
T07.  à  MomBim  (I,  Ée.  i58i),  et  encore  TIII;  80,  Bourg,  g.  Il,  m. 

iiportlire  :  •••  Lui,  dont  à  la  maison  [à  la  maison  de  qui] 

Votre  iMtposttsre  enlère  un  puissant  héritage  (I,  Dip,  a.  4ii). 

n  faat  Toir  de  tos  feux  toute  imposture  ôuSe, 

Et  qu'un  nœud  plus  sacré  donne  force  au  premier  (I,  Dép,  a.  1750). 

Cm  un  art  [rhjpocrisie,  la  profession  d^jpocrite]  de  qui  Vimposture 
«SI  toujours  respectée  (V,  198,  D.  Juan,  V,  u). 

...  L'erreur  trop  longtemps  dure, 

£tc*eft  trop  condamner  ma  bouche  êi  imposture  (IV,  Tort.  i35o). 

...  D  n'en  est  rien.... 

Pourquoi  me  faire  dire  une  telle  imposture}  (FV,  Tart.  45o.) 

E&e  a  dit  toutefois  une  haute  imposture  (II,  D.  Gare,  649). 

Cf.  I,  Dép,  a.918;  y,  Mis,  i5o6;  IV,  Tart,  i569;  VI,  Am^,  1039. 

Oi  De  sanroient  me  pardonner  de  déroiler  leurs  impostures  (IV,  393, 
Tirt.  «*  Plac).  Cf.  I,  tt.  io35. 

IQni)..*  prend  soin  de  forger  de  telles  impostures}  (II,  Èe,  d,  m.  1076.) 

ic  renx  qu'il  me  paje  en  une  autre   monnoie  Vimposture  qu'il  m'a  faite 
inpiès  de  ton  fils  (VIII,  484,  Seap,  II,  vn). 

...Tons  les  n«nds  ornements... 

*..  Dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture 

Parent  l'instmction  de  leur  docte  imposture  (IX,  FoUff-Gr.  64;  cf.  159) 
^QniriOB  :  [Os]  sont  faciles  à  receroir  les  impressions  qu'on  Teut  donner  (IV, 

U jalousie  a  des  impressions  [375,  Tart,  Préf.). 

Doit  bien  sonrtnt  la  force  nous  entraîne; 

Et  l'âme  la  plus  sage,  en  ces  occasions, 

Sans  doute  a^ec  assez  de  peine  (Répond  de  ses  émotions)  (VI,  Amph,  ia76)* 

Votre  mérite  n'a  pas  encore  fait  assez  d*impression  dans  mon  âme  (IX, 
369,  Mal.  in.  II,  ti). 

Peaton  craindre  que  des  choses  si  généralement  détestées  fassent  quel- 
que â^Mrion  dans  les  espriu?  (IV,  378,  Tart,  Préf.) 

^tfH.  De  mes  sens  prérenus  est-ce  une  illusion? 

EaoK.Hon  &me  sur  mes  yeux  fait-elle  impression?  (VI,  Mélic,  60.) 

».  La  chair  sur  tos  sens  fait  grande  impression  (FV,  Ttwt,  864). 

Enueax...)  Si  de  votre  courroux  mon  trépas  tous  ramène, 
ae  laiue  en  rotre  âme,  après  ce  triste  jour, 
^neune  impression  de  haine 
An  sovrenir  de  mon  amour!  (VI,  An^h.  i388).  Cf.  : 

CHcoreux...  ai  ce  eoap  légitime)  Eftiee  en  Totre  esprit  Timage  de  mon  crime 
Et  oe  laiase  aucana  traita  de  Totre  aTenion 

la  faible  aoaTenir  de  mon  affection  I  (II,  D.  G€ux.  700-703.)  n    j^  I 

^jc  tort  de  m'abandonner  à  ces  douces  impressions?  (IX,  «91,  Mal.  im,, 

^^  descendre...  du  ciel  sur  des  métaux  des  impressions  de  bonheur 

(Vn,  441,  Am.  magn.  UI,  i  :  note). 

Faire  dcaecndre  dn  eiel  anr  dea  méunx  dea  inflaeneea  heorenaes  qui  a'y  im- 

t? 
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Impression,  édition  :  Je  sais  qu'on  attend  de  moi,  dans  cette  impression, 
quelque  préface  qui  réponde  aux  censeurs  (III,  i58,  Préf,  de  PÉe,  d.  /*.) 
ImpréYn  :  Par  un  coup  imprévu  des  destins  les  plus  doux...  (I,  Et,  S049). 
imprimer  :  C'est  une  chose  étrange  c^u'on  imprime  les  gens  malgré  eux.... 
Qu'un  auteur  est  neuf  la  première  fois  qu*on  Vimprimel  (II,  47,  49, 
Prée.  Préf.).  Cf.  II,  84,  Préc,  œ;  V,  Mu.  364:  IX,  F.  sav.  i364. 
...  Que  j'allasse  imprimer  mes  souliers  en  boue?  (II,  7s,  Préc,  tii.) 
...  Le  scandaleux  affront 

Qu'une  fenmie  mal  née  imprime  sur  ton  front  (II,  Sgan,  «63). 
Je  TOUS  dis  tous  tos  caractères,  afin  que  tous  tous  les  imprimiez  forte- 
ment dans  l'esprit  (III,  404,  Impr,  i). 
Et  jusqu'au  moindre  mot  impnmtfs-le-Tous  .bien  (III,  te,  d,  f,  678). 

C^rufaldin)  Est  si  bien  imprimé  de  ce  conte  badin, 
ord  si  bien  à  l'appas  de  cette  foible  mse. 
Qu'il  ne  veut  point  souffrir  que  l'on  le  désabuse  (I,  Et,  946). 

C'est-è-dire,  a  reça  nne  impretsion  si  profonde,  est  si  pénétré,  si  bien  per* 
saadé  de  ce  oonte  :  voyes  la  note  an  wen  eité. 

...  D'ÛRprimer  Quelque  crainte  au  coeur  de  Blanregat  (II,  D,  Gare,  iSt), 
Imprimer   de  l'amour  à...  (I,    Et,  334);  —  le  respect  (III,  Pdeh,  a»3; 
III,  391,  Impr,  i);  —  de  la  terreur  (V,  ao»,  D,  Juan,  V,  t). 

Imprimeur  :  V,  Mis.  371. 

Impromptu  :  C'est  proprement  ici  an  petit  opéra  impron^tu  (IX,  36o,  Mal, 

im,  U,  y), 
U  seroit  à  soubaiter  pour  lui  [pour  Molière]  que  cbacun  eût  les  yeux 

qu'il  faut  pour  tous  les  impromptus  de  comédie...  (VI,  6ox,  Gr,  Div, 

roy,  :  note). 
Ce  n'est  ici  <ra'an  simple  crajon,  un  petit  impron^tu  (V,  393,  Am.  méd. 

Au  lecteur). 
«  \j  impromptu  de  Versailles  9,  comédie  (III,  377). 
(Us  pensoient)  qu'il  devoit  faire  des  Impromptus  sur  tout  ce  qu'on  disoit 

(111,319,  Cnt,  II).  (ixet  XI. 

Le  mot  est  ainsi  en  italiqne  dans  Tédition  originale.  —  Cf.  II,  84,  106,  Préc, 

C'est  une  chose...  nouyelle,  qu'une  comédie  ait  été  conçue,  faite,  apprise 

et  représentée  en  quinze  jours.  Je  ne  dis  ]^  cela  pour  me  piquer  de 

V impromptu,,,  mais  seulement  pour  prévenir...  (III,  a8,  FocA.  Avert*). 

Impropriété  :  ...  U  impropriété  d'un  mot  saurage  et  bas...  (IX,  F,  sap.  4^i)* 

Improviste  :  Me  Tenir  faire,  à  fimpropiste,  un  affront  comme  celui-là  !  (VIII, 
45 T,  Scap.   II,  iT.) 

Imprndonco  :  •••  Sois  plus  indulgent  à  ce  peu  d^ imprudence  (I,  Et.  680). 
Pour  moi,  qu'une  imprudence  a  trop  fait  discourir...  (I,  Dép.  a,  779). 
Quoique  de  l'action  Vimprudence  soit  haute...  (I,  Et,  1599). 

Impudence  :  Voila  une  furieuse  impudence  que  de  nous  enTojer  quérir  (VI, 
S88,  G.  D.  III,  Tii).  Cf.  I,  Dép,  a,  1675;  FV,  Tort,  igSi. 

Impudemment  :  Je  tous  trouTc...  bien  impertinents  de  parler...  aTec  cette 
ai;rogance  et  de  donner  impudemment  le  nom  de  science  à  des  choses 

Sie  l'on  ne  doit  pas  même  honorer  du  nom  d'art  (VIII,  78,  Bourg,  g. 
,  m).  Cf.  rV,  Tort,  liai,  1870. 

Impudent  :  ...  Un  impudent  Talet  (I,  Déjf.  a,  T091). 

Allez,  fripier  d'écrits,  im/rtufeiil  plaeiaire  (IX,  F,  sav,  1017). 

Vous  êtes  on  sot  et  un  in^pudent^  de  Touloir  disputer  contre  un  docteur 

(TV,  37,  Mar.  f,  IT). 
kàa.  De  quoi  te  mèles^tu,  coquine,  impudente  que  tu  es?...  To».  Est>ce 

que  TOUS  êtes  malade?  Ak».  Comment,  coquine,  si  je  suis  mnUde  ?  si 
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je  IBM  nftlade,  impudmtê  ?  (IX,  998,  999,  Jfa/.  «i.  I,  t.)  Cf.  Iioba- 
nnsT  (IX,  307). 

T«7.  «More  :  VUI,  79,  ^010^.  ^.  II,  m  ;  IX,  F.  S09.  475,  1614. 

■fIliMIIIinT  :  Leurs  bras  peurent  du  mien  réparer  Viii^niusane0  (I,  Dép,  a. 
n  fût  bien  Vimpuissanee  où  son  père  le  laisse  (I,  Et,  971).  [nos). 

■pUMBt  :  Oui,  pour  bien  ëtaler  cet  effort  releré... 
IhUngae  est  impmssanU,,,  (I,  Et,  881  )• 

mfnàÊ[UBBt  :  Pent-ott  impunément^  comme  tous  faites,  rompre  en  fisière  à 
b  raison?  (III,  3a i,  Crit,  ni.) 
(Un  homme)  Ne  mVpouseroit  pas  de  force  impunément  (IV,  Tart,  564)* 
ife«  parents  ne  scmt  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie  (VI, 
5«4,  C.  D.  m,  Ti). 

L'hjpoerisie  est  un  Wce  piÎTiiënë,  qui...  jonit  en  repos  d'une 
sonveraine  (V,  193,  D.  /imii,  V,  11). 

pv»  Imporrté  :  M.  Toh.  Nous  arons  tu...  la  malade,  et  sans  doute  qu'il 

LabeAueoup  à*inunwetét  en  elle.  SoAir.  Ma  fille  est  impure?  M.  Tom. 
Teuz  dire  qu'il  7  a  beaucoup  d^impureté  dans  son  corps  (V,  319, 
Jim.  méd,  n,  n). 
Bien  d^ÎM^ur  ne  se  mêle  au  but  qu'on  se  propose  (IX,  F,  $a9,  1109). 

Je  Taime,  dites-rous?  et  tous  m^ imputez  cette  lâcheté  !  (IV,  ai 3, 
et  n,  D.  Genr.  S96  ;  V,  MU.  iSa;  ;  VIII,  Psy,  160.  Pr,  d^É.  V,  u.) 

Ia  £iute  à  Totre  amant  doit-elle  être  imputée?  (IV,  Tort,  63o.) 

...  Ce  retour  qui  m'est  faussement  imputé  (Yl^  Amph,  10S9). 

MaiLuBe,  au  désespoir  où  son  destin  l'expose 

De  tous  mes  déplaisirs  n^impuuz  pas  la  cause  (II,  Z).  Gare,  i653). 

n  VÙÊtpmU  [cela]  à  Teffet  d'une  haute  prudence  (I,  Dép,  a.  309). 

Voos  n^ùmputeres  plus  l'erreur  à  la  surprise  (I,  Et,  ia64). 

d.  I,  Dip,  a,  loS;;  II,  Sgan,  340;  II,  Z).  Gare.  ai4;y^  1979Z).  /aum,  Y,  m. 

C~  r  croia  être  en  passe)  ...  De  ne  craindre  point  qu'à  quelque  lâcheté 
refus  de  mon  bras  me  puiwe  être  imputé  (lU,  Fdch,  ^ji). 
Saehex  oue  je  mUmpute  à  trop  de  lâcheté 
D'enteaare  mal  parler  de  ma  divinité  {l^Ét,  1017). 
U  **impute  à  péché  la  moindre  bagatelle  (IV,  fart,  3o6). 
Mais  je  me  Vimputois  à  beaucoup  d*injusUce  (II,  D,  Gare,  a3). 
Et  je  m*impuieroiê  à  barbare  injustice 
Le  loit  qu'à  l'autre  je  ferois  ( VIII,  Psy,  464). 

Ce  qu*il  trouTe  qu'il  ne  lui  est  point  arrivé  [il  doit]  Vimputer  à  bonne 

fortune  (VIU,  454*  Scap.  U,  y],  [3i4). 

(De  pareils  forlÛts,)  Sans  les  bien  avérer,  ne  s'imputent  jamais  (II,  Sgan, 

.••  (Les)  corps  qui  sont  inanimés  (IV,  35,  Mar,  f,  rr). 

:  (Je  suis)  Indigne  d'aucun  soin,  de  rien  faire  incapable  (I,  tt, 
.Me croit-on  incapable  [i85aj.  Cf.  I,  Dép,  a,  1118. 

Des  fermes  sentiments  d'un  homme  raisonnable  ?  (iX,  F,  sav,  1678.) 

laeaitade  :  Je  lui  sais  mauvais  gré  d'une  telle  incartade  (I,  Et.  Soi). 
Mon  Importun  et  lui  courant  à  l'embrassade 
Ont  surpris  les  passanu  de  leur  brusque  incartade  (III,  Fdch,  100). 
Non  :  tout  de  bon,  quittez  toutes  ces  incartades  (V,  Mis,  10a). 

flCnUds  :  Me  voilà...  un  peu  plus  incertain  que  je  n'étois  auparavant  (V 
33i,  Am,  méd,  II,  vi  :  note). 
Quoi  ?  Votre  âme  balance  et  paroit  incertaine  !  (V,  Mit,  i6aa.) 
Cela  est  incertain^  et  nous  devons  douter  de  tout  (IV,  48,  jlfor.  /*.  v). 

laMCtitudO  :  ...  Parler  de  tout  avec  incertitude  (IV,  47,  Mar,  f,  v). 
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Il  faut  que  je  consulte  un   peu  cet  gens-là  sur  Vineeriitude  où  je  suis 

(IV,  3o,  Mar,  f.  m). 
Je  suis  dans  Vineertitude  si...  je  dob  me  battre  avec  mon  homme,  ou 

bien  le  faire  assassiner  (VI,  166,  SU,  xii), 
...  Des  ëvénemenU  Vineertitude  est  ffrande  (l,  tt,  56i).  [Mar,  f.  t.) 

Que  dois^je  faire  dans  Vineertitude  des  suites  de  mon  mariage?  (IV,  5a  , 

Incestammont  :  Je  veux  jusqu'au  trépas  incessamment  pleurer 
Ce  que  tout  Tunivers  ne  peut  me  réparer  (VIII,  Psj',  718). 
Je  vegKràe  incessamment f  avec  une  profonde  yénëration,  les  grandes  qua- 
lités que  TOUS  joignez  au  sang  auguste  dont...  (VI,  355,  ^mph,  l&p.). 
JuF.  Mon  nom,  quUncesstunment  tonte  la  terre  adore...  (VI,  Amph.  1896). 
...  A  son  mérite  incessamment  il  rit  (IX,  F.  sap.  157;  cf.  481,  5 16). 

Inddent  :  .«•  Tout  a  réussi, 

Et  par  un  incident  qui  deroit  tout  détruire  (III,  Ée,  d,  f,  i3^7). 

n  faudroit  rêver  ouelque  incident  pour  cela  (III,  369,  Crit.  ti). 

Vojez  que  d*incidents  à  la  fois  enfantés  (I,  Et,  aoi3).  Id,  f.  897. 

Vous  saurez  le  détail  de  tout  cet  incident  (I,  D^,  a,  1764).  Cr.  Ill,  Ée, 

Nous  allons  régaler,  mon  père,  votre  abord 

D*un  incident  tout  frais  qui  vous  surprendra  fort  (IV,  Tart^  io55). 

Peut-on  contester  sur  cette  matière  les  incidents  célèbres  dont  les  his- 
toires nous  font  foi  (VII,  440,  Am.  magn,  III,  i).  Cf.  VI,  Mélie,  $93  ; 
VI,  Amph.  981. 
Incitation  *.  Sans  V incitation  d*un  méchant  suborneur  (I,  Dip,  a,  884). 
Incivil  :  J'aime  mieux  être  ûicici/ qu'importun  (VIII,  11 3,  Bourg,  g,  III,  zv). 

Incivilité  :  Cette  ûiciVi/i f^seroittrop  condamnable  (Èc,  d,  m.  399  ;  cf.  Mis.  1040). 
Ces  femmes...  qui   s'applaudissent  des  ineipitités   que  leurs  amants  font 
aux  autres  belles  (VUI,  56 1,  Esearb.  11). 

Inclination  : ...  Souhaitant  que  la  princesse  sa  fille  se  résolût  à  aimer  et  à 

penser  au  mariage,  qui  étoit  fort  contre  son  inclination  (IV,  i43,  Pr. 

^t,  I,  Argum.). 
Une  personne  comme  vous,  qui  êtes  magnifique,  et  qui  avez  de  V inclina" 

tion  pour  les  belles  choses  (VUI,  66,  Bourg,  g,  II,  i).  FII,  i). 

Je  n*ai  pas.  Dieu  merci,  les  inclinations  fort  patibulaires  (VII,  98,  Av. 
Pour  gagner  les  hommes,  il  n*est  point  de  meilleure  voie  que  de  se  parer 

à  leurs  yeux  de  leurs  inclinations,  que  de  donner  dans  leurs  maximes 

(yn,s^,A9,hl). 

C'est  un  homme  qui  me  revient....  Enfin  c'est  un  homme  pour  qui  je 
me  sens  de  Vinclination  (VII,  410,  Am.  magn.  Il,  11).  Cf.  VI,  55s, 
G.  D,  II,  IV ;  VIII,  456,  Scap.  II,  v;  IX,  3 19,  Mal.  im.  1,  viii. 

Mais  je  veux  que  vous  me  disiez  pour  qui  des  deux  vous  vous  sentez  plus 
ê^ inclination,  quel  est  celui  que  vous  mettez  le  plus  au  rang  de  vos 
amis(Vn,  417,  Am^  magn.  Il,  m). 

AvoBL.  îa  inclination  que,  dès  cette  première  vue,  nous  avons  prise  l'un 
pour  l'autre  (IX,  295,  Mal.  im.  I,  v). 

Est-il  possible  que  jusqu'ici  vous  n*ayez  pu  connoitre  où  penche  Vincli' 
nation  d'Ériphile?  (VU,  401,  Am.  magn.  I,  11.)  [III,  i). 

U inclination,  Madame,  est  fort  sujette  à  se  tromper  (VII,  435,  Am.  magn. 

Si  j'avois  si  mal  suivi  votre  exemple  que  de  m'être  laissée  aller  à  quel- 
ques sentiments  d*incUnation  que  j'eusse  raison  de  cacher,  j*aurois... 
assez  de  pouvoir  sur  moi-même  pour  imposer  silence  à  cette  passion 
(VII,  447»  -''»•  «V-  IV,  i). 

Celui  que  vous  aimez,  ma  voisine,  a,  dit-on,  quelque  inclination  pour 
ma  fille  (V,  3o6,  Am.  méd.  I,  i). 

Ne  vous  montrez  point  contraire  aux  mutuels  empressements  d'nne  si 
belle  inclination  (IX,  434.  Mal.  im.  III,  xnr). 
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Hais  il  ne  saToit  pas  tes  inciinaiions  (II,  i(c.  d»m,  617  ;  cf.  <^ 

Les  mcliMttiûtu  naissantes. ..  ont  des  charmes  inexplicables  (Y,  87,  />• 
/an,  I,  n). 

Les  lÎTaux  qm  se  jettent  à  la  traverse  d*une  inclination  établie  (II,  63, 
Prec,  it). 

TTauziez-Tous  point  quelque  secrète  inclination^  avec  qui  tous  souhaite- 
riez <|ue  Totre  père  tous  mariât?  (V,  309,  Am^  méd»  I,  iii.) 

5^cst-ee  pas  une  chose  épouTantable,  qu'un  fils  qui  Teut  entrer  en  con- 
cuxreDce  aTec  son  père  ?  et  ne  doit-il  pas,  par  respect,  s'abstenir  de 
toucher  à  mes  inclinations?  (VII,  167,  Jp,  IV,  rr.) 

hàmmr  :  Pendant  cette  invocation,  les  Turcs  assistanu  chantent  Hou,  hou, 
hoQ,  melimanU  à  trois  reprises  (VIII,  190,  Bourg,  ^.,  texte  de  i68a). 
...  Tâeher  d'apprendre  de  tous  Ters  lequel  des  deux  Princes  peut  i/ic/i* 
mer  Totre  cosur  (VII,  4i49  'dm,  magn.  U,  m). 
lidiBsr,  actif  :  (Je  ne  sais)...  comment  Totre  cousine 

Peut  être  la  personne  où  son  penchant  V incline  (V,  Mis,  1174)* 

ittcnuiodo  :  Le  chagrin  me  paroit  une  incommode  chose  (I,  Dép,  a,  65). 
Cf.  VI,  jimph.  87. 
Un  homme  incommode  à  tout  le  monde  (IX,  4a9«  ^^»  un.  III,  xix). 
Vimconumode  jaloux  qui  Teille...  sur  ma  charmante  grecque  (VI,  a35, 
et  m,  3ia-3i3,  Crit,  i;  lY,  27  Mar. /,  n;  YI,  Jmpk,  1771.         [Sic.  n). 
Ces  sniTants  inutiles,  ces  incommodes  assidus  (III,  41 5,  Impr.  it). 

InenBllloder  :  t'incommodir  ...  Vincommode  peut-être  (I,  Et.  i35). 

Vous  Tendez  des  Upisseries,  Monsieur  Guillaume,  et  tous  aTez  la  mine 

d'avoir  quelque  tenture  qui  tous  incommode  (V,  3o6,  Am,  Méd,  I,  i). 
Je  Toîs  bien  que  je  tous  embarrasse,  et  que  vous  tous  passeriez  fort 

aisément  de  ma  Tenue....  Nous  nous  incommodons  étrangement  l'un  et 

Tantre;  et  si  tous  êtes  las  de  me  Toir,  je  suis  bien  las  aussi  de....  (V, 

174,  D.  Juan,  IV,  it). 

Y07.  eneora  :  III,  408,  împr,  \t\  YI,  Sg,  Mèd,  m,  /.  I,  t;  YIII,  loa,  Bourg,  g, 

m,  m;  VL,  4a4*  Mal,  im.  III,  x. 
Vous  pouTiez,  sans  vous  incommoder^  me  laisser  goûter  les  douceurs  du 

sonuneii  du  matin  (VI,  «46*  «^ù;-  ▼>)• 
Voos  ne  les  faites  point  (ces  dépenses]  que  tous  ne    vous  incommodiez 

fVni,  i5a.  Bourg,  g.  UI,  xti). 
Cela  vous  incommodera'l-ii  de  me  donner  ce  que  je  vous  dis....  Si  cela 

TOUS  incommode^  j'en  irai  chercher  ailleurs....  Vous  n'avez  qu'à  me 

dire  si  cela  tous  embarrasse  (VIII,  1x6  et  117,  Bourg,  g.  III,  nr). 
Tontes  les  muses  nécessitantes;...  [le]  mérite  incommodé,,,.  Tout  ce  qu'il 

^  a  de  Tertueux  indigents  (VII,  4o5,  Am,  magn.  I,  v:  note  4  de  la  page 

mdiquée,  «*•  et  3*  partie). 
Je  me  treuTe  un  peu  incommodé  de  la  Teine  poétique,  pour  la  quantité 

des  saignées  que  j'7  ai  faites  ces  jours  passés  (II,  106,  Préc.  xi). 

îlttWmnodité  :  Nous  sommes...  pour  porter  secours  aux  malades,  et  non 
pour  leur  porter  de  Vincommodité  (IX,  347,  Mal.  im,  II,  t). 

bcomptraUe  :  U  s'appelle  Scapin  ;  c'est   un   homme    incomparable^  et  il 
mérite  tontes  les  louanges  qu'on  peut  donner  (VIII,  Soi  ,5cii^.  III,  m). 
...  tiincomparable  Monsieur  Lullj  (V,  «94,  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Quand  nous  faisons  besoin,  nous  autres  misérables. 
Nous  sommes  les  chéris  et  les  incomparables  (I,  Et,  20), 

hflOBtpatlllIe  :  n  n'est  pas  ineompat^le  qu'une  personne  soit  ridicule  en  de 

certaines  choses  et  honnête  homme  en  d'autres  (III,  365,  Crit,  n), 
bcoaceYahlO  :  Une  joie  inconcevable  (III,  365,  Crir.  ti). 
...  C'est  un  aTis  d'un  gain  inconcevable  (III,  Fdch,  715). 
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InGOBgra  :  Le  mojen  de  bien  recevoir  des  gens  qui  sont  tont  à  lait  ineon- 

gnu  en  galanterie  (II,  63,  Prie.  rr). 

Incongniité  :  (Mais,  de  peur  à'incongndté^)  Dites-moi,  de  grâce,  à  Tayance  » 
De  quel  air  il  tous  plaft  que  ceci  soit  traite  (IV,  Amph.  706). 
Vous  n*ayez  pas  ici  un  repas  fort  savant,  et  tous  7  trouverez  des  incot^ 

gruitis  de  Donne  chère,  et  des  barbarismes  de  bon  goût  (VIII,  zSy, 

Bourg,  g.  IV,  i). 
SoAir.  Lt' incongruité  des  humeurs  opaques...  (VI,  iio,  Méi,  m,  l.  III,  ti). 

Incomme  : ...  La  belle  iiu;ojwiii«  a  frappa  tous  les  yeux  (IX,  Val'd$^Gr»  18a). 

Ineonfidératioll  :  La  joie...  Taroit  obligé  de  Taller  trouTer,  arec  une 
inconsidération  que  rien  qu'un  extrême  amour  ne  pouroit  excuser  (IV, 
909,  Pr,  ^Ê.  V,  Àrgum.). 

Incomidéré  :  Nos  souhaits  aveugles  et  nos  demandes  inconsidérées  (V,  17$, 
IneonsoIablO  :  ...  J'en  suis  inconsolable  (I,  tt.  678).  I^'  •^"^'  ^»  »^)- 

Inconttaiica  :  O  Fortune,  quelle  est  ton  ineonstaneel  (II,  ii3,  Préc.  xv.) 
Incontestable  :  V07.  à  Viané  (3*  exemple). 

Incontinent  :  Mon  brave  incontinent  vient,  qui...  {Et,  lOoS  ;  cf.  Dép.  a*  41 3). 
Ltgisc.  J'aurai  fait  incontinent.  Music.  Non,  non,  debout,  Lyciscas,  de- 
bout (IV,  i36,  Pr,  tFÉ.  Interm.  I,  n). 

Inconvénient  :  Je  trouve  à  propos,  et  il  n'7  a  pas  à^ineonpénient  d'user  de..» 
(V,  3a9,  Am,  méd,  U,  v). 
Je  retomberai  dans  Vinconvénieni  de  tantât  (VI,  557,  G.  />.  II,  vi). 

Incorrigible  :  Ayez  soin  tantôt  de  faire  donner  le  fouet  à  ee  petit  fripon- 
là,  par  mon  ëcu7er  :  c'est  un  petit  incorrigible  (VIII,  565,  Etearb,  n). 

Incrédule  :  Ses  miracles  [de  Tëmëtique]  ont  converti  les  plus  incrédules  es- 
priu  (V,  137,  D.  Juan^  III,  i). 

Incrédulité  *.  Ma  fille,  vous  avez  une  petite  incrédulité  qui  ne  tous  quitte 
point  (Vn,  439,  Am,  magn.  UI,  ij. 
...  Que  me  rëpondroit  votre  incrédulité 
Si  je  vous  faisois  voir  qu'on  vous  dit  vëritë?  (IV,  Tort.  i339.) 

Incroyable  :  Org.  ...  La  chose  est-elle  incroyable  ?  Dou.  A  tel  point, 
Que  vous-même.  Monsieur,  je  ne  vous  en  crois  point  (IV,  Tan,  463)» 
Sa  grâce  et  sa  vertu  sont  de  douces  amorces, 
Qui  pour  tirer  les  cœurs  ont  d'incroyables  forces  (I,  Et,  960). 

Incnlqner  *.  M.  BoBimr.  Je  n'oublierai  aucune  chose  pour  cultiver  cette 
jeune  plante,  dont  vos  bontés  m'ont  fait  l'honneur  de  me  confier  la 
conduite,  et  je  tâcherai  de  lui  inculquer  les  semences  de  la  vertu  (VIII,^ 
587,  Escarb,  vu). 

Incnrable  :  Je  veux  qu'avant  qu'il  soit  quatre  jours  vous  deveniei  dans  un 

état  incurable  (Ia,  410,  Mal,  im,  III,  v). 
Il  dit  que  je  deviendrai  incurable  avant  qu'il  soit  quatre  jours  (IX,  ^i^, 

Mal,  im.  m,  vi).  Cf.  I,  Et,  443. 
Inclémences  :  Les  inclémences  de  la  saison  pluvieuse  (II,  7a,  Préc,  m). 

Indécence  :  Vos  mines  et  vos  cris  aux  ombres  àUndécence 
Que  d'un  mot  ambigu  peut  avoir  l'innocence  (V,  ilf».  9)9). 

Indéfendable  :  Cette  pièce,  à  le  bien  prendre,  est  tout  à  fidt  indéfendable 
(III,  340,  Crit,  v). 

Indicatif,  adj.  :  Les  S7mpt6mes  qu'elle  a  sont  indicatifs  d*ane  vapeur  fuli- 
gineuse (V,  3a8,  Am,  méd,  U,  v). 

Indice  :  Couvrons  à  l'infidèle  un  vif  ressentiment; 
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Et  de  et  qii«  je  dem  ne  donnant  point  d^imlîeê,  t^fs".  353). 

Confondons  son  esprit  par  son  propre  artifice  (II,  />•  Gûre,  5i«;  cf.  II, 
Hamp.  Snr  quoi  le  crois-tu?...  M*  Jac.  Je  le  crois...  sur  ce  que  je  le 

crois.  Lb  Cqmm.  Mais  il  est  nécessaire  de  dire  les  indices  que  tous  avez 

(VU,  18».  A9.  V,  n.) 
Et  peat-on  démentir  cent  indices  pressants?  (VI,  An^h.  4*9«) 

B,  sabst.,  robe  de  chambre  d'indienne  ou  à  l'indienne  :  Je  me  suis 
fiait  faire  cette  indictmc-ci  (VIE,  5o,  Bowrg,  g.hn:  nou; Toy.  aussi 
aux  Additions  du  t.  XI,  p.  J09,  a'  alinéa.). 

:  La  complaisance  est  trop  générale,  de  souffrir  indifférent-' 
toutes  sortes  de  personnes  (III,  3ia,  Crit,  i). 

I  :  De  ce  qu'on  a  chéri  la  fatale  présence 
Ne  nous  laisse  jamais  dedans  Vindifférence  (I,  Dép,  a.  5o;  cf.  3o). 
Ah  !  n'aje  point  pour  moi  si  grande  indifférence  (I,  Et,  679  ;  cf.  I,  Dép. 
m.  1298  ;iy,  Pr.  d^É.  laS). 

InÉifTéreilt  :  Mais  ce  sera,  sans  doute,  et  j'en  serois  garant, 

Un  billet  qu'on  enrôle  à  quelque  indifférent  (II,  D.  Gare*  S?!)* 
Cet  accident  de  soi  doit  être  indifférent  (III,  Éc,  d.  f,  1^47). 

ladîgeBOe  :  (Instruit)  Et  de  son  indigence  et  de  ce  qu'il  étoit. 
Je  lui  faisois  des  dons  (IV,  Tart,  292). 
Un  habit  qui  souffre  une  indigence  de  rubans...  !  '^I,  65,  Préc^  iv.) 

Indigne  d'excuse  fl,  Dép.  a.  isoi). 
.7.  Votre  crime  est  indigne  ae  grâce  (IX,  F.  snç.  444)- 
Snehe,  fils  indigne^  que  la  tendresse  paternelle  est  poussée  à  bout  par 

tes  actions  (V,  17^,  D.  Juan,  IV,  it). 
Je  ne  suis  qu  apothicaire,  apothicaire  indigne ,  pour  vous  senrir  (VII, 

a6i,  Powre,  I,  iv:  note).  Voyez  Esclatb. 
Cet  amas  d'actions  indignes..,  (V,  175,  D.  Juan,  FV,  ir).  Cf.  V,  Mis.  a5. 
...  Est-ce  vous  de  qui  raudace  insigne 

Met  en  jeu  mon  honneur  et  fait  ce  conte  indigne?  (I,  Dép,  a,  98a.) 
...  L'argent,  dont  on  Toit  tant  de  gens  faire  cas. 
Pour  un  Trai  philosophe  a  d^indignes  appas  (IX,  F,  sav,  i468|. 
(Et  ce  sensible  outrage)  De  vos  indignes  fers  pour  jamais  me  dégage  {His, 
Vous  voyez  ce  que  peut  une  indigne  tendresse,  [^7^4)* 

Et  je  vous  fais  tous  deux  témoins  de  ma  foiblesse  (V,  Mis,  176 1). 


:  Si  d'un  prince  jaloux  l'étemelle  foiblesse 
Reçoit  indignement  les  soins  de  ma  tendresse  (II,  D,  Gare,  56). 

Indtoner  (•')  :  Ma  qualité  de  fourbe  s'indigne  de  tous  ces  obstacles  (VI,  i45, 
(>>ntre  une  telle  amorce  il  eut  beau  s^ indigner  (IV,  Pr.  d^Ê,  87).    [Sic,  v). 

Indiailité  :  H  est  de  certains  mots  dont  l'usage  rabaisse 
Cette  sublime  qualité. 
Et  que,  pour  leur  indignité. 

Il  est  bon  qu'aux  hommes  on  laisse  (VI,  Amph,  17). 
•••  Quelle  indignité ponr  ce  qui  s'appeUe  homme 
D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels  (IX,  F,  saç,  536). 
...  Par  Vindignité  d'un  refus  criminel. 
Je  le  vois  offenser  le  respect  paternel  (I,  Et.  3o6). 
Quoi?  tu  Toudrois  chercher  hors  de  sa  Ucheté 


secrète  raison  de  cette  indifniié?  (I,  Dép,  a,  606.^ 
loi  ?  TOUS  pouvez  ouïr  ces  discours  effrontés, 


Qnoi 

Et  vont  ne  dites  mot  à  ces  indignités  ?  (I,  Dép,  a,  1080.) 

Yof,  eneoM  indignttét^  an  ^^oriel  :  II,  D.  Gare,  707  {et  Yl^Amph,  ilga), 
1459,  |585;  IT,  Tari.  1948;  YI,  59a,  G.  D.  III,  vn. 
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Indirect  :  n  ▼  a  d'autres  personnes...  qui  sarent...  trourer  des  moyens  d'élu- 
der la  Contome  par  quelque  arantage  indirect  (IX,  3 14*  Mal,  im,  I,  tii). 

Indiscret,  ète  :  Il  faudroit  autrement  être  fort  indiscret  (I,  Et,  i546). 
(Voilà  que  c'est)...  d'avoir...  une  langue  indiscrette  (I,  Et,  iSgG). 
Leur  langue  indiscrète,,.  (IV,  Tort,  993).  Voy.  Discbbt. 
...  Des  zélés  indiscrets  fsans  prudence  ni  Jugement],  qui  me  disent  des 
injures  pieusement  (tV,  374*  Tort.  Préf.).  Cf.  V,  19$,  D,  Juan^  V,  11. 

Indiscrétion  :  Tout  le  monde  connott  leur  imperfection  : 

Ce  n'est  qu'extraragance  et  qu* indiscrétion  (III,  Éc,  d,  f,  157$). 
Mais  ne  seroit-ce  point  une  indiscrétion  que  de  tous  demander  quelle 
peut  être  rotre  affaire  ?  (V,  i5o,  D,  Juan^  III,  m.) 

Indisposition  :  Une  petite  indisposition^  Madame,  m'a  empêché  de  m'jr 
trouver  (VII,  396,  j4m,  magn.  1, 11). 

Individu  :  Les  secrets  les  plus  arcanes  de  nos  individus  (IV,  43,  Mar,  f.  iy). 

Individuel  :.  [Les]  signes  pathognomoniques  et  individuels  de  cette  maladie 
(VII,  173,  Pourc,  I,  Tiii). 

Indocile  :  ...  O  cervelle  indocilel  (IX,  F,  sav.  480.) 

Indocte  :  *  Vous  êtes  un  ignorant,  un  indocte  (I,  33,  Jai,  du  Barb,  vi). 

Indolent  :  (Je  vis)  Cet  indolent  état  de  confiance  extrême 

Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F,  sav,  a55). 

Indomptable  :  Moquez-vous  d'affecter  cet  orgueil  indomptable  [I,  i). 

Dont  on  vous  dit  qu'il  est  beau  de  s'armer  (IV,  i3s,  Pr,  ^t,  Interm. 

Indubitablement  -.Tôt  ou  tard  nous  romprons  indubitablement  (V,  Mis.  45a). 

Induire  :  ...  Mon  fils  à  l'aimer  vous  devroit  tous  induire  (IV,  Tort.  54). 

Indulgence  *.  Mon  Dieu!  Monsieur  de  Sotenville,  vous  avez  des  indulgences 
qui  n'appartiennent  qu'à  vous  (VI,  517,  G.  D.  I,  iv). 

Indulgent  :  ...  Sois  plus  indulgent  à  ce  peu  d'imprudence  (I,  Et,  680). 
n  faut  avec  vigueur  ranger  les  jeunes  gens. 

Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  indulgens  (III,  Éc,  d.  f,  i683). 
.••  Arbate  son  gouverneur,  lequel,  indulgent  à  la  passion  au  Prince... 
(IV,  143,  Pr.  d'É.  I,  I,  Argum.). 

Industrie  :  Enfin,  sans  m'airêter  sur  toute  Vindustrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie...  (I,  Dép.  a,  459). 

Si...  il  n'avoit  trouvé  du  secours  dans  Vindustrie  d'un  serviteur  qu'il  a 

(VIII,  Soi,  Scty,  III,  m). 
Tu  sais  que  dans  ce  monde  il  faut  vivre  d'adresse,  et  qu'aux  personnes 

conune  moi  le  Ciel  n'a  donné  d'autres  rentes  que  rintrigue  et  que 

Vindustrie  (VII,  104,  ^v,  II,  iv). 
...  Tâchons  d'ébranler,  de  force  ou  d*iruiustrie. 

Ce  malheureux  dessein...  (IV,  Tort.  1274).  [invention. 

Doucement,  ce  discours  est  de  mon  industrie  (I,  Et,  1039).  Est  de  mon 
Ineffable  t  De  vos  regards  divins  V ineffable  douceur  (IV,  Tart,  975). 

Inégal  :  Les  soudains  retours  de  son  âme  inégale  (VIII,  Psy,  365). 

Un  homme  attaqué  par  trois  autres?  La  partie  est  trop  inégalé  (V,  148, 

D.  Juan,  III,  II).  Cf.  VI,  Amph,  387. 
Le  choix  d'elle  et  de  nous  est  assez  inégal  (VI,  Mélie.  309). 

Dans  le  choix  à  faire  entre  elle  et  noos,  les  choses  de  part  et  d-'aatre  ne  lont 
gnère  égales  (voyes  le  ▼.  4a8). 

Inégalité  :  Tout  le  monde  trouvera  cet  assemblage  étrange  ;  et  quelques- 
uns  pourront  bien  dire,  pour  en  exprimer  Vin^lité,  que...  (II,  jS4, 
Éc,  a,  m.  Ép.). 
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mâs  VmégaUié  de  bien  et  de  naissance...  (VI,  Mélk.  43x). 

{Si)  Une  grande  tendresse  et  des  soins  complaisants  (Peurent..,) 

Béparer  entre  nous  Vinégaiiié  d*âge...  (II,  Èe,  d.  m.  ao4). 

SoAV.  L'in^fi'i'^  de  leurs  opinions  [des  femmes]  dépena  de...  (VI,  iio, 

Aac.  ...  Gomment?  courir  au  change  ?  \Hid,  m.  /.  III,  yi). 

Cette  mégaliti  [versatilité]  me  semble  trop  étrange. 

Luc  La  TÔtre  me  surprend  avec  plus  de  sujet  (I,  Déf,  a,  548  et  549). 

:  La  majeure  en  est  [de  ce  syllogisme]  inepte^  la  mineure  imperti- 
nente (IV,  33,  ifor. /;  iv). 

S'il  est  ituxoraèU  à  mes  vœux  (V,  3ia,  jim,  méd,  I,  iv). 
...  L'huissier,  à  tos  désirs  inexorable,.,  (III,  Rem,  au  il.  55). 
Ne  soyez  pas  inesorable  à  ce  fauteuil  qui  vous  tend  les  bras  il  y  a  un 

^nnrt  d  heure  (II,  77,  Prie,  ix). 
Point  d'affaires.  Je  suis  înexorabte  (VI,  58s,  G,  D,  III,  vi).  Voy.  VI,  199, 

¥ast,  corn,  XIII. 

/aezoraJUe,  substantirement  :  Laissez-moi  me  plaindre  ...  dti  cruautés  de 
mon  inesorahU  (IX,  3 al.  Mal,  im,  V  Interm). 

laesplicallle  :  Les  inclinations  naissantes...  ont  des  charmes  ines^licable* 
(V,  87,  D.  Juan,  I,  n). 

lalaillibla  :  ...  Je  sais  de  mes  maux  rM/ai7/î^/0  remède  (IV,  Tort.  678). 
D  [Jupiter]  nous  promet  VinfaillibU  bonheur 
D*nne  fortune  en  mille  biens  féconde  (VI,  Amph,  1936). 
...  Votre  front,  je  crois,  reut  que  du  mariage 
Les  cornes  soient  partout  Vin  faillible  apanaee  (III,  te,  d,  f,  la). 
De  ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cceurs  paisibles 
Tiennent  déjà  pour  eux  les  choses  infaillibles, 
N'ont  point  peur  de  nous  perdre...  (III,  Fdeh,  436). 

lafime  :  ...  C'est  une  chose  indigne,  lâche,  infâme. 

De  s'abaisser  ainsi  jusqu'à  trahir  son  âme  (V,  Mis,  a5  ;  cf.  IX,  F,  sav, 

700;  II,  J^.  d,  m,  143).  Voy.  CoBoiBRCB,  EirrBXpnisss,  Pratiqux. 
On  poniToit  bien  punir  ces  paroles  infâme*, 
Mamie,  et  l'on  décrète  aussi  contre  les  femmes  (IV,  TarU  1804). 
...  (Ces  syllabes  sales,)  Ces  sources  d'un  amas  d  équiroques  infâmes. 
Dont  on  Tient  faire  insulte  à  la  pudeur  des  femmes  (IX,  F.  sav.  917). 
...  Las  du  monde  et  de  sa  vie  infâme,,,  (I,  Et,  1279). 
...  Cette  infâme  sorcière...  (I,  Èî,  1967). 
...  Lorsque  nous  tItous  en  infâmes  (V,  175,  D,  Juan,  IV,  iv). 
Comme  du  Ciel  rûi/anM impudemment  se  joue!  (Tart,  1870.) 
c  Oh  !  trop  heureux  d'sToir  une  si  belle  femme  !»  [3i8). 

Malheureux  bien  plutôt  de  l'avoir,  cette  infâme,,,  {Sgan,  35o;  cf.  J>ép,  a. 

Infamie  :  Fi!...  Quelle  iR/amie  !  Peste  soit  le  coquin  de  battre  ainsi  sa  femme! 
(VI,  41,  Méd.  m.  l.  I,  II.)  Voy.  I,  Dép,  a,  1694. 
Mais  je  ne  suis  point  homme  à  souffrir  Vinfamie 
Des  refus  offensanu  qu'il  faut  qu'ici  j'essuie  (IX,  F,  sav,  I7s3). 

Infatigable  :  C'est  un  animal  infatigable  (V,  3a3,  Am,  méd,  II,  m). 
De  leurs  rers  fatiganu  lecteurs  infatigables  (IX,  F.  saç,  958). 

lofatllé  :  Puisque  le  Ciel  nous  fait  la  grâce  que,  depuis  Unt  de  siècles,  on 
demeure  infatué  de  nous,  ne  désabusons  point  les  hommes  arec...  (V, 
337,  Am.  méd,  m,  I  :  note). 

lafeeter  :  L'air  précieux    n'a  pas  seulement   infecté  Paris,  il  s'est  aussi 
répandu  dans  les  provinces  (II,  67,  Prée,  i). 
Une  pauTre  servante  au  moins  m'étoit  restée. 
Qui  de  ce  mauvais  air  n'étoit  point  infectée  (IX,  F,  sav*  604). 
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Une  Tapeur  noire  et  grottière  qoi  obtenreit,  imfêeu  et  lalit  les  esprits 

animaox  (Vil,  «75,  Pûure.  I,  tiii). 
Allons,  Madame,  allons,  ôtons-nous  de  ces  lieux, 
Qa'ùifeeteiu  les  regards  d'un  monstre  furieux  (II,«Z>.  Gtire,  1471)- 
Infaction,  employé  par  un  paysan  au  lieu  de  confection  :  roj.  à  Jâcibthk. 

Infidèle  :  L'espoir  de  l'intérêt  m'a  fait  quelque  infidèle..,  (I,  D^.  a.  817). 
Par  intérêt  qaelqD*im  m'a  trahi. 
Célimène  me  trompe  et  n'est  qu'une  infidèle  (V,  Mis,  laSo). 
Ah!  quand  mille  serments  de  ta  bouche  infidèle.,,  (II,  Sgan,  997). 

Infldélité  :  Là  je  TOUS  ferai  Toir  une  preuTc  fidèle 

De  Vinfidélité  du  cœur  de  Totre  belle  (V,  Mit,  ii3o).  [D,  Juan^  I,  i.) 

Quoi?  ce  départ  si  peu  prévu  seroit  une  infidélité  de  Dom  Juan?  (V,  81, 
Celui-là  a  composé  des  sunces  sur  une  infidélité  (II,  80,  Préc,  ix). 

Toy.  encore  :  II,  2).  Gare.  907  ;  VI,  Amfk.  1041  ;  YIII,  $94,  Eeearh,  Tnif;  IX, 

Infini  :  Voy.  PnoOBis  à  Vinfini.  t^-  '**'•  "7^' 

...  Je  lui  souhaite  une  joie  infinie  (I,  Dép,  a.  801).     \iS^^  d,  Juan^  III,  iv). 

Infininont  :  Comme  l'honneur  est  infiniment  plus  précieux  que  la  Tie...  (Y* 
[Je]  TOUS  suis  infiniment  obligé  de  la  peine  que  tous  aTcz  prise  (V,  33o, 

Am.  méd.  H,  t). 
Je  TOUS  loue  infiniment  de  Totre  choix  (lY,  soo,  Pr.  d*Ê,  IV,  i). 

Infirmité  :  Mais  j'attends  en  mes  Tœux  tout  de  Totre  bonté. 
Et  rien  des  Tains  efforts  de  mon  infirmité  (IV,  Tort,  956). 
Atcc  Vinfirmité  qu'elle  a  [d'aToir  perdu  la  parole]  (VI,  70,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
J'ai  quelques  ii^irmités  sur  mon  corps...  (IV,  60,  Mar.  /*.  tui). 

Infiammation,  colère  :  Mais  qui  cause,    Seigneur,  Totre  inflammatiom?   (I, 

Inflezibla  ;  ...  Si  tu  m'es  mflexihU,  \P^*  «•  73o.) 

Je  m'en  Tais  me  tuer  (I,  Et.  691). 

Pour  tous  les  soins  d'Acante  on  me  Toît  inflexible^ 

Parce  ou'à  d'autres  Tœux  je  me  trouTc  sensible  (VI,  Mélie.  a  5). 

Fil.  Innumaine.  Ltc.  Inflexible.  Fil.  Ingrate...  (Yl,  199,  Peut»  com.  xiii). 

...  Un  courroux  inflexible  {Vl^Amph.  ii6a). 

O  chère  nuit  [porte  mes  plaintes  amoureuses  jusque  dans  le  lit  démon 
inflexible  (IX,  3aa,  Mal.  im.  I«  Interm.). 

InflnflnCê  :  Soav.  Les  Tapeurs  formées  par  les  exhalaisons  des  influences  qui 
s'élèvent  dans  la  région  des  maladies  (VI,  86,  Méd.  m.  l,  II,  xv). 
...  Je  Tois  qu'on  doit  quelque  indulgence 
Aux  défauts  où  du  ciel  fait  pencher  V influence  (II,  D.  Gare,  1869). 

Information,  tenne  de  pratique  :  VII,  3i4)  Pourc.  II,  x  :  note. 

Inlonner  :  Nous  en  apont  nous  deux  TOtre  père  informé  (I,  Dép,  a,  1607). 
Ses  intelligences  même  s'étendent  jusques  en  Afrique,  et  en  Asie,  et  il 
est  informé  de  tout  ce  qui  s'agite  dans  le  Conseil  d'en  haut  du  Prête- 
Jean  et  du  Grand  Mogol  (Vm,  555,  Escarb.  i). 
Yoy.  h  Et,  1104;  VI,  571,  C  D,  III,  m. 

S  Un  fourbe  renommé,)  Dont  sous  un  autre  nom  il  étoit  informé  (Tort.  i9>4K 
e  Tais  faire  informer  de  cette  affaire-ici  (Contre  ceMascariUe...)  (Et.  6a6). 

IntWBÈBt  («')  :  (Je  Teuxl 

...  it informer  de  lui  [au]^rès  de  lui],  oui  me  gouTcme  Ascagne, 
S'il  sait  point  quel  ennui  depuis  peu  raccompagne  (I.  Dép.  a.  65 1). 
Cet  Ennque  dont  hier  je  m* informait  à  tous...  (III,  Èc.  a.  f.  i634)* 
Je  m^informe  de  toute  la  famille  (V,  169,  D.  Juan^  IV,  m). 

IniortattO  :  Nous  noua  Toyorn  saura  dUnfortmiê  (VIII,  Pty»  i74  :  noie). 
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O  Ciel!  qadie  m/brfwttf  !  quelle  atteinte  enielle!  H^las!  fktit-il  que  je 
perde  mon  père...  ?  (IX,  43a,  Jfo/.  cm.  III,  xii  ;  cf.  V,  3i4,  Am»  méd,  I,  vi.) 


:  Et  cette  Tie,  hëlat  !  qne  tous  m'avez  donnée, 
Ne  me  la  rendez  paa,  mon  père,  infortunée  (IV,  Tort.  1386). 
La  iMiUTre  infortunée  aime  arec  violence  (I,  Dép.  a.  571). 

iJDfnctenr  :  Comme  déserteur  de  la  médecine,  et  infraeteur  de  met  ordon* 
nancea  ( VH,  »86,  Pourc.  H,  i).  ^j^g^  ,  „  j 

:  (O  tous)  Purs  espriu,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses  (IX,  fTii- 

:  Notre  Vénus  a  fait  des  merveilles;  et  Tadmirable  ingénieur 

r  s'est  employé  à  cet  artifice  a  si  bien  disposé  tout...  qu'il  y  a  peu 
gens  qui  n'j  eussent  été  trompés  (VU,  449,  jim,  magn.  IV,  m). 

(La  comédie)  n'étant  antre  chose  qu'un  poème  ingénieux  qui 
par  des  leçons  agréables  reprend  les  défauts  des  hommes...  (IV,  38o, 
Tort.  Préf.). 
Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux  (I,  Et,  933;  of»  VI,  Amph. 
ST\lX,F.sa9.  367). 

Ingémi  :  La  déclaration  est  assez  ingénue  (II,  Sgan.  565J. 
CxiUnTB.  Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être. 
Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu? 
Soa.  Et  quel?  CiiAm.  Quoi?  tu  fais  l'in^^^?  (VI,  Jmph.  itoo.) 

Illgémiité  :  (Cet  aveu)  Me  marque  pour  le  moins  son  ingénuité  (Éc,  d,f.  47^)* 

iBfrtnnmirnt  :  Il  lui  répondit  fort  ingénument  qu'il  n'aimoit  rien   (IV,  181, 
Pr.  iTÉ,  m,  Argum.). 

bgérer  (t*)  de  :  Qu'il  ne  s* ingère  "paitToter  écrire encor...  (II,  Ée.  d.  m.  5i3). 
Et  TOUS  êtes  un  impertinent,  de  iwus  ingérer  des  affkves  d'autmi  (VI, 
44,  Méd.  m.  L  I,  II  :  note). 

iD^rat  :  ...  là  ingrat  objet  dont  il  [mon  ccsurj  est  trop  épris  fV,  JfSi.  i38o). 
Vengez-moi  d'une  ingrate  et  perfide  parente  (V,  Jfitf .  ia49)« 
Va,  fille  ingrate  (V,  309,  Am.  méd.  I,  ni). 

C'est...  une  ingrate  (V,  3 10,  Am,  méd,  I,  m).  [a.  3as). 

(Une  baje)  Qui  sert  sans  doute  aux  feux  dont  Vingrate  le  paye  (I,  Dép, 

iBgntItllde  :  IV,  Tart.  Il 45,  170a. 

Ingrédient  :  SoAir.  ...  Ces  nerfs,  ces  os,  ces  veines,  ces  artères...  et  tous  ces 
autres  ingrédients  qui  sont  là  (V,  i4i,  D,  Juan^  III,  i). 

Inhahîla  i...  :  (Gens)  inhabiles  à  tout,  vuides  de  sens  commun  (IX,  F,  sap. 

Inbérent  :  La  beauté  du  visage  est  un  frêle  ornement...,  [i3Bo). 

Et  qui  n'est  attache  qu'à  la  simple  épiderme  ; 

Iftais  celle  de  l'esprit  est  inhérente  et  ferme  (IX,  F,  saç,  T066  :  note). 
Inséparablement  attachée,  unie  au  sujet. 

Inhumain  :  La  fortune  inhumaine  (VIII,  Pfs,  611).  [de  1664,  I,  ii). 

Si  l'Amour  vous  soumet  à  ses  lois  inhumaines,,,  (IV,  73,  Mar,  f.  Livret 
O  loi  trop  inhumaine  !  —  Amour,  si  tu  ne  peux  les  contraindre  d'aimer, 

—  Pourquoi  leur  laisses- tu  le  pouvoir  ae  charmer?  (VI,  241$  Sic,  m.) 
Lii..  Tais-toi,  je  te  l'ordonne.  Gn.-IUir.  Ah  !  quel  ordre  inhumain  !  (II, 

Sgan.  a43.) 
BIasc.  Cette  fiUe...  La.  Poursuis.  M.  N'est  rien  moins  qa* inhumaine  (I, 
Pauvres  amants,  quelle  erreur  [Et,  967). 

D'adorer  des  inhumainesl  (VI,  141,  Sic,  ut.) 
Insultez,  inhumaine^  encore  à  mon  malheur  (III,  Fdch,  a33). 
Ab  !  belle  inkummne^ 
DÉigae  un  moment  m'éoonter  (VI,  6o3,  Gr,  Div»  rojr»). 
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...  Qvi* ûthumainemèitt  tou»  me  le»  ôticz  touf  [mes  amants]. 

C'est  un  dur  procédé...  (I,  Et,  igoS). 

Inimitable  :  ...  Atîs,  ce  peintre  inimitahU  (VI,  Mélie,  33). 

Inimitié  :  Pourquoi  ne  pas  mieux  jouir  du  rendez-vous  que  leur  inimitié 
[de  nos  parents]  nous  laisse?  (VlII,  557,  Escarb,  i.) 

IniffOO  :  M'oses-tu  bien  encor  parler,  femelle  inique^ 
Crocodile  trompeur...  ?  (I,  Dép,  a.  33o.) 

Iniquité  :  Un  malheureux  pécheur,  tout  plein  àUniquité  (IV,  Tart,  1075). 
Mais,  pour  vingt  mille  francs,  j'aurai  droit  de  pester 
Contre  Viniquitéde  la  nature  humaine  (V,  Ifû.  i549). 

Injnre  :  ...  Défends  bien  surtout  de  V injure  des  ans 

Le  chef-d'oeuTre  fameux...  (IX,  Fal-ue-Gr,  i3). 

Un  moment  de  douceur  ne  fait  aucune  injure  à  la  sévérité  de  notre 
devoir  (V,  157,  D,  Juan,  III,  iv). 

Et  pouvoir  en  douter  est  me  faire  une  injure  (VI,  Méiic,  44o). 

Mais  au  vrai  zèle  aussi  n'allez  pas  faire  injure  (IV,  Tart.  i6a6;  cf.  i56i|. 

Dom  Pèdre  souffinra  cette  injure  morteUe  !  Non,  non  (VI,  a74|  Sic»  xviii). 
Y07.  I,  Dép,  a,  854;  VI,  Ampk.  1719;  Y,  Mis.  ia63. 

n  est  fâcheux  d'être  contrainte  d'oublier  de  telles  injures  (VI,  593,  G, 

...  Ne  peut-on  répondre  à  tout  ce  qui  le  touche  [/>.  III,  vu). 

Que  le  feu  dans  les  yeux  et  Vinjure  à  la  bouche?  (Tart^  i3i6.)       [I,  m). 

N'attends  pas  que  j  éclate  ici  en  reproches  et  en  injures  (V,  99,  D,  Juan^ 

Un  homme  sage  est  au-dessus  de  toutes  les  injures  qu'on  lui  peut  dire  : 
et  la  grande  réponse  qu'on  doit  faire  aux  outrages,  c'est  la  modéra- 
tion et  la  patience  (VIII,  Bourg,  g,  II,  m). 

InJQliar  :  •••  Du  parfait  amour  mettre  l'honneur  suprême 
A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis,  710). 

Injuienx  :  Partout  la  jalousie  est  un  monstre  odieux  : 

Rien  n'en  peut  adoucir  les  traits  injurieux  (II,  />.  Gare,  101). 
Il  vient  de  me  dire  cent  paroles  injurieuses  (VI,  588*  G.  D,  III,  vu  ;  cf.  I, 
tt,  1937;  VI,  Ampk.  i7«4)- 

Injntte  :  C'est  une  chose  étrange  qu'on  imprime  les  gens  malgré  eux.  Je 
ne  vois  rien  de  si  injuste  (II,  47,  Prie,  Préf.). 
De  cette  complaisance  on  voit  Vinjuste  excès 
Pour  le  franc  scélérat  avec  qui  j'ai  procès  (V,  Mis,  ii3). 
Voy.  VI,  Mélie,  4i5;  Vin,  56i,  Ese€a-h,  n;  IX,  F,  sa»,  799. 

Iz^Ottement  :  Et  c'est  injustement  qu'on  se  plaint  d'un  malheur,  l/fi^)» 

Quand  un  autre  plus  grand  s'offre  à  notre  douleur  (/>.  Gare,  874;  cl.  Mis, 

InjUBtice  :  Pourrois-tu  de  mon  sort  deviner  Vinjustiee?  (I,  Et,  667;  cf.  V, 
Je  vous  ai  vu  pour  lui  m'accuser  de  caprice,  [Mis,  i43o.) 

D'aveugle  cruauté,  d'orgueil  et  à^injustice  (I,  Dép,  a,  55 1). 
...  Pour  convaincre  mieux  tes  discours  d^in/ustice,,,  jl,  Dép,  a,  1673). 
Trahi  de  toutes  parts,  accablé  d* injustices  (V,  Mu,  i8o3). 
...  Je  verrai,   dans  cette  plaiderie , 
Si  les  hommes  auront  assez  d'effronterie... 
Pour  me  faire  injustice  aux  yeux  de  l'univers  (V,  Mis,  aoo). 
Et  l'on  ne  donne  emploi,  charge  ni  bénéfice 
Qu'à  tout  ce  qu'il  se  croit  on  ne  fasse  injustice  (V,  Mis,  6a a). 
...  Un  cœur  comme  le  nôtre 
Ne  voudroit  pas  pour  Tiui  faire  injustice  à  l'autre  (I,  Et,  1872). 

Innocemment  :  Ils  sont  tous  faits  innocemment^  ces  récits,  à  la  personne 
intéressée  (UI,  364,  Crit.  vi).  Voj.  à  Monrov. 
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DMoeiloe  :  D.  GâBO.  Vous  ne  rougisses  pu  en  TOjant  eet  écrit? 

D.  KltTi.  h'innoeeHeek  rougir  n'est  point  acoontnmée  (II,  D.  Gare.  564). 

Efforçons-nous  de  TÎTre  «Tec  toute  innocence  (Tiirr.  10 1). 

Qui  d*nne  sainte  Tie  embrasse  Vinnocenee,,.  (Iv ,  Tort,  497). 

ITaJler  soupçonner  moi  qui  suis  Vinnocenee  même!  (VI,  53i,  O.  Z>.  I,  ri.) 

(lia  pensent)  Aux  intrigues  qu'ib  ont  donner  de  Vinnocenee  (IV,  Tart,  i  i4j. 

De  même  qu'Amolphe  se  troure  attrape,  pendant  son  royage,  par  la 
pure  innocence  de  sa  maltresse,  il  demeure,  au  retour,  longtemps  à  sa 
porte  par  Vinnocenee  de  ses  TsleU  (III,  366,  Crit,  ti). 

Pnu'vres  fillea  que  tous  êtes,  j*ai  pitié  de  rotre  innocence  (Y,  i3i,  Z>. 
...  Cette  innocente  enrie  [Juan,  H,  ir). 


Qui  m'a  pris  à  dinë  de  Toir  la  comédie  (III,  Féch,  n), 
Puiasé-je...  délasser  Votre  Majesté  des  fatigues  ae  ses  conquêtes,  lui 
donner  d'innocents  plauirs  après  de  si  nobles  trsTaux  (IV,  394,  Tart» 


Mac.  ;  cf.  VII,  336,  Pourc.  III,  mi). 
...  Les  douceurs  d'une  innocente  rie  (tX,  F,  sav,  14).  [V07.  Pudbub. 

Les  têmoignaffes  trop  ardents  d'une  innocente  amour  (VII,  $4,  A9,  I,  i), 
Aasis,  jeune  fille  innocente  (III,  160,  Éc,  d,  /*•  Personnages),     r^^^*^       x 

lanocaEnt,  substantirement  :  Une  innocente  qui  est  sa  maîtresse  fïll,  365, 
Je  n'ai  pu  me  senrir  ayec  cet  innocent  de  la  pensée  que  j'arois  (VI,  556, 

G,  D.  n,  Ti). 

H  ne  faut  pas  être  comme  un  innocent  (Vm,  4i5,  Scap.  I,  m). 
On  le  prend  pour  un  autre,  et  le  pauvre  innocent 
Ne  sait  pas  seulement  ce  q^ue  je  lui  veux  dire!  (I,  Dép,  a.  924.) 
La  mort  ayant  rari  ce  petit  innocent,^,  (I,  Dép.  a.  1591). 
Paissez,  cnères  brebis...  —  Mais  si  tous  desirez Tivre  toujours  contentes, 
—  Petites  innocentes^  —  Gardez-Tous  bien  d'aimer  (VI,  195,  Past,com, 
Faisons  l'Olibrius,  l'occiseur  d'innocents  (I,  Et»  io85).  [m). 

fnfflili^  :  Quand  leur  cours  inondant  presque  toute  la  terre...  (IX,  Val-de^ 

Gr»  87).  Le  cours  des  torrents  de  la  barbarie. 
Luipillé  :  Dans  l'aTcnture  inopinée  de  notre  connoissance  (IX,  S91,  Mai,  im. 

Inopinément  :  III,  Éc.  d.  f.  i365  ;  IX,  344«  ^«^-  <'".  H,  m.  P>  ^)' 

Inonf  :  Après,  nous  percerons  jusqu'au  fond  d'un  mystère 

Jusques  à  présent  inouï  (VI,  Amph,  1061). 

Ce  sont  faiu  inouïs^  grand  roi,  que  tes  victoires!  (IX,  584,  Sonn.  au  R,) 

Inqoiet  :  J*en  sais  tel  qui  doit  son  destin  le  plus  doux 

Aux  soins  trop  inqmeu  de  son  rival  jaloux  (I,  Dép,  a,  ia4). 

Inquiéter,  t*inqoiéter  :  Toute  chose  t'égaye  et  rien  ne  t'inquiète  [Mis.  778). 
Votre  zèle  pour  moi  s^est  trop  inquiété  {IV,  Tart,  891  ;  cf.  V,  Mis,  1797). 
Depuis  assez  longtemps,  mon  âme  s* inquiète 
De  ce  qu'aucun  esprit  en  tous  ne  se  fait  Toir  (IX,  F,  sap,  io5o).         [téi^, 

I Quand  a-t-on  tu)  Qu'on  cherche  auprès  des  arands  que  son  propre  in« 
Qu'un...  courtisan)...  l'aille  inquiéter  si  son  discours  leur  nuit?  (II,  D. 
Yoj.  VI,  Ampk.  149$;  IX;  F.  sap.  io5o.  [Garent 4,) 

Inqniétnde  :  Les  marquis...  Unt6t  se  lèTeront,et  tantât  s'assoiront,  suiTant 

leur  inquiétude  naturelle  (III,  417,  Impr,  it). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude  [288). 

Elle  a  [la  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  V inquiétude  (IX,   Wal-de-Gr, 
PouBG.  Sortons  d^ici.  i"  Mxo.  Autre  [diagnostique]  encore  :  Vinqutétude 

dé  changer  de  place  (VU,  978,  Pourc.  I,  tiii). 
Ne  comptez-Tous  pour  rien  Vinquiétude  if  un  succès  qui  ne  regarde  que 

moi  seul  ?  (III,  390,  Imor.  i.) 
(Un  ecBur  bien  amoureux)...  se  fait  une  inquiétude 
De  la  manière  d'être  heureux  (VI,  Ampk,  587). 
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Je  a*ii  iIm  à  pétendre  et  rien  à  mënAfer;  [ef.  759). 

Et  toute  non  tnjmiétaide  (Ne  doit  aller  qu'âme  venger)  (VI,  Jk^  x56q ; 
Je  hais  les  mant  foupçonneux,  et  j'en  reuz  un  qui  ne  s'ëpouTante  de 

rien,  un  si  plein  de  confiance,  et  si  sûr  de  ma  chasteté,  qu'il  me  rit 

sans  'mûuUtude  au  milieu  de  trente  hommes  (VI,  S41,  G.  D.  II,  i). 
...  Chercher...  quelque  moyen  pour  tous  tirer  d*mquiéiude  (Vin,  456, 
•..  Laisse^moi  seule...  [Scap,  II,  y). 

Passer  quelques  momenu  de  mon  m^métud«  (VI,  HéUe,  36o). 

Voy.  n,  D.  Gare,  i545;  lY,  Tmrt.  i33;  TI,  aSç,  Su,  m. 
Un  de  ses  amis  lui  conseille  de  nojer  dans  le  rin  toutes  ses  mqmùmdeë 

(VI,  607,  Gr.  Di9.  rof.). 
InfuUtMdu^  auplorisl  :  tojas  encore  YI,  a33,  a35.  Sic.  i  et  n. 

lBS«rira  (•')  :  V07.  S'inscrire  en  Faux.  [p^^^  X^  ^„,j 

InBensé  :  Je  ne  m'étonne  pas  s'ils  ont  engendré  un  fils  imtensi  (VII,  979, 
Les  gens  de  ce  pays-ci  sont-ils  innnséâ  ^{ibidëmy  I,  ix.) 
Le  moyen  d'en  rien  croire,  à  moins  qu'être  uutnsi  ?  (VI,  Amph,  777.) 
C'est  à  TOUS  d'arrêter  son  ardeur  ùuensée  (IV,  Tort,  iSSik  [Interm.) 

A  quoi  t'amuses-tu,  misérahle  insensé  que  tu  es  ?  (IX,  3s  i,  Mal.  im,  I" 

IlMienfihilité  :  Je  ne  Tois  pas  quel  crime  c'est  de  s'attendrir  à  la  vue  d'une 
passion  honnête;^ et  c'est  un  haut  étage  de  Tertu  que  cette  pleine 
insensibilité  où  ils  Teulent  faire  monter  notre  âme  (IV,  333,  Tari.  Préf.). 

Pai  TU  toute  la  terre  à  mes  pieds  aTec  la  plus  grande  insensiiiiité  du 
monde  /IV,  ao$,  Pr.  d'É.  IV,  ti). 

Ijinsensibiiiié  du  prince  d'Ithaque  lui  donnoit  de  la  peine  et  lui  étoit 
honteuse  (IV,  x64,  Pr.  J^É,  II,  Argum.). 

(Je  ne  tcux  point  dans  cette  adTersité)  Parer  mon  cœur  à'intemibilité. 

Et  cacher  l'ennui  qui  me  touche; 

Je  renonce  à  la  Tanité 

De  cette  dureté  farouche  (Que  l'on  appelle  fermeté)  (VIII,  Pj/.  SqS). 

ImeilSible  :  Et  ma  plus  tItc  ardeur,  en  ce  moment  fatal, 

DeToit  être  insensible  au  bonheur  d'un  nTal?  {Dép,  a,  iao4.)  [Argum.). 
(Moron)  fit  passer  cet  insensible  pour  un  bruul  (IV,  i8x,  Pr.  ttE,  III, 
La  grâce  de  Totre  danse  et  U  douceur  de  Totre  Toix  ont  eu  des  charmea 

aujourd'hui  à  toucher  les  plus  insensibles  (IV,  i8a,  Pr.  sTÉ.  III,  i  ;  cf. 

lY,  aoo). 

Eon  ouTrage  nous  dit]  Atco  quel  agrément  d^inseasible  passaee 
tiTent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemnlage  (IX, 
Fàl'Je-Gr,  171). 

IniMIlrihlflment  :  U  trouTe  mojen  de...  nous  accoutumer  insensiblement  au 
discours  de  sa  passion  (II,  63,  Préc.  it). 

lÉUdfll6  :  ...  Une  maraue  insigne^  un  fameux  témoignage 

Ue  la  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (V,  Mis,  i54S). 

Hoaneoriniigiie  (I,  ii,  1487).  Aodiee  insigiie,  buMMe  insiime  (I,  Dép,  a.  981, 
i3a9).  Insignebonheor  (YI,  Amph.  659). 

Et  s'il  TOUS  a  fait  Toir,  par  une  erreur  insigne,  [cf.  $77). 

Des  marques  de  bonté  dont  tous  n'étiez  pas  digne...  (II,  Z>.  Gare,  679; 

Innimatii:  Un  petit  clystère  iminmiif^  préparatif,  et  rémoUient  (IX,  180, 
Mal,  im,  I,  i). 

Infinner  :  Ces  Messieurs  tâchent  dHnsinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à 

g  parler  de  ces  matières  (IV,  375,  Tort,  tréî,), 
*ai  cherché  un  biais)  De  faire  entrer  chez  tous  le  désir  des  sciences, 
e  TOUS  insinuer  les  belles  connoissances  (IX,  F,  sa?,  1070). 

fllfiBB«r  (f ')  :  On  l'aecneiUe,  on  lui  rit,  partout  il  s^insimu  (V,  Mis.  liy). 
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Ses  manières  sont  «BMfMmtes,  ont  je  ne  sais  quel  ehanne  à  s*bumuer 
dmnm  les  coniit  (VIU,  x3i,  Bowg.  g.  m,  ir). 

Flatteurs  intipUes  (m,  4i5,  Impr,  ir). 

lent:  IV,  Tort.  Z^S\  l^  Èi.  1027,  159a. 

Vous  ne  sauriez  défendre  V insolence  de  oe  us  (III,  3s6,  CrU.  m). 
£Ue  SI  d'une  imolemeê  k  nulle  autre  pareille, 
Adirés  trente  leçons,  insulté  mon  oreille  (Par...)  (IX,  F.  sap,  4S9)'- 
Venex  me  frire  raison  de  VintoUnee la  plus  grande  du  monde  d  un  mari 
(VI,  587,  G.  Z>.  m,  Tn).  [Méd.  m.  L  I,  i). 

...  Que  j'endure  éternellement  tes  irnsoUnees  et  tes  débauches  (VI,  39, 

■oient  :  Ce  IX  est  huoUni  au  dernier  point  (Œ,  3s6,  Crit,  m). 
Un  uuoUnt  qui  a  eu  Teffironterie  d'entreprendre  sur  Totre  métier...  (V, 
340,  jim.  méd»  III,  n). 


Les  Allemands,  curieux  lecteurs  et  inspectatewrs  desdites  in- 
scriptions (III,  84,  Féek,  III,  II,  Placet  de  Caritidès  :  note). 


Je  crois  être  en  état  de  pouvoir  faire  naître  une  passion  asses 
forte...  ;  mais  cela   n'empêche  pas  qu'arec  ce  que  yinspire,  on  ne 
puisse...  (Vin,  56s,  Escarb,  11). 
...  L/antre  par  sa  vue  inspire  dans  mon  cœur 
I>e  secreu  mouvements  et  de  haine  et  d'horreur  (II,  te,  d.  m,  yifi), 

lafpîrer  de  tendres  tentimenU  (▼,  Mû.  101 1);  — de  ramonr  (YI,  935, 
Sie.  n);  —  de  Tardeur  rTI,  MêUc,  69);  ^  du  respect  (IX.  F,  tav,  i338); 
—  on  domÎBant  dugrin  (IX,  F.  #ar.  246)  ;  —  une  peur..'.  (Y,  80,  D,  Amis, 
1,  i)«  Voy.  Alabmh. 

Le  tabac  inspire  des  sentiments  d'honneur  et  de  vertu  à  tous  ceux  qui  en 

prennent  (V,  80,  D,  Juan,  I,  i). 
Que  ne  puis-je  k  mon  traître  inspirer  le  souci 
D'inrenter  quelque  chose  à  me  tirer  d'ici!  (III,  Fdeh.  397.) 
Lee  soins  que  pour  son  sort  son  mérite  vk^isunire  (VI,  èiélie,  66). 
Les  saintes  résolutions  qu'il  [le  Ciel]  a  daigne  vous  inspirer  (V,  191,  />• 

Auui,  V,  i;  cf.  V,  197). 
Ce  même  Ciel  m*a  inspiré  de  vous  venir  trouver  (V,  181,  D.Juan,  FV,  vi). 
Cet  amour  que  pour  lui  votre  astre  vous  inspire,,,  (II,  D.  Gare,  i5). 
Et  le  dieu  qui  m'engage  à  soupirer  pour  elle 
Winspire  pour  la  vamcre  une  adresse  nouvelle  (IV,  Pr.  ttÉ,  3as). 
Ah  !  que  le  Gel  w^ inspire  une  admirable  invention  pour  me  venger  de 

mon  pendard  !  (VI,  5o,  Méd,  m,  l,  I,  iv.) 
Le  pressant  embairas  d'une  surprise  extrême 
M'a  tantôt  inspiré  ce  honteux  stratagème  (II,  te,  d,  m,  1080). 
(...  Lui  dire)  Tout  ce  que  là-dessus  ma  passion  m'inspire  (V,  Mis,  ^^2), 
Quel  beau  transport  de  joie  à  présent  vous  '^f^PJff  ?  (It  tt.  835.) 
Moi,  je  veux  des  amants  que  le  respect  intpire  rlll,  Fdeh,  43 1). 
(Je)...  ne  puis  deviner  quel  motif  vous  inspire  (III,  te,  d,  f,  1700). 
Cette  farouche  humeur... 

A  tous  vos  procédés  inspire  [donne]  un  air  bizarre  (II,  te,  d,  m,  i5). 
Ne  voudriest-vous  point,  dis-je,  sur  ces  matières. 
De  vos  jeunes  muguets  m^inspirer  les  manières  ?  (Il,  te,  d.  m,  14.) 

fattamment  :  U  voudroit  vous  prier  d'une  chose  instamment  (I,  Dép,  a.  8o4)« 
Je  les  prie  très  instamment  de  venir  (VI,  57a,  G,  D,  III,  iv). 

Jastanea,  prière,  demande  instante,  insistance  : 
•••  Son  amour  même  m'a  fait  instance 

De  presser  les  momenu  d'une  telle  alliance  (IX,  F,  sav,  364  :  note). 
Cest  cet  ami  savant  qui  m'a  fait  tant  d'i jufofies 
De  lui  donner  l'honneur  de  votre  connoissanee  (IX,  /*•  sa9,  929). 
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n  TOUidroit  Toui  prier,  enmite  de  VinttiMee 

D*ezcuser  de  tantôt  ton  trop  de  riolenoe,  (De  lui  prêter...)  (I,  Et,  5a5). 

...  Je  n'ai  fait  au  Ciel  nulle  dévote  uutanee 

Qui  n*ait  eu  pour  objet  votre  convaletcence  (IV,  Tort,  889). 

Et  lorsque  i*ai  voulu  moi-même  vous  forcer 

A  refuser  Tiiymen  qu'on  venoit  d'annoncer, 

Qu'est-ce  que  cette  instance  a  dû  vous  faire  entendre...?  (IV,  Tort.  i433.) 

Mon  Dieu  !  que  cette  instance  est  là  hors  de  saison...  !  (V,  Mis,  i6a3  :  note.) 

Le  sent  ii*ett  pat  néecMairemeiit  autre  daiu  le  vert  tuiTant  (i 701)  du  Tartuffe  : 
Pour  moi  je  ne  crois  pas  cette  instance  possible. 

Cette  ponnoite,   cette  revendicatioii  ?  Oa  teulement  eette  insîstaBee,  cette 
pertifltance  dans  la  menace  ? 
Ne  faites  aucune  instance  pour  me  conduire  (V,  i83,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Tout  beau  !  si  pour  heurter  tu  fais  la  moindre  instance^  (Je...)  {Âmph,iS iS), 

Le  moindi^  geste  de  réddlTc;  pour  peu  que  ta  f  obstines  et  fatset  encore 
mine  de  heurter. 

...Notre  plus  grand  soin,  notre  première  instance  Tapplicationl 

Doit  être  a  le  nourrir  (tesprit)  du  suc  de  la  science  (Dl,  F,  sav.  547  :  note). 

Instant:  Il  lui  mit...  une  petite  goutte...  dans  la  bouche,  et  dans  le  même 
instant  elle  se  leva  de  son  lit  (VI,  5a,  Méd.  m.  /.  I,  zv;  cf.  V,  Mis.  5o8). 

...  Qu'un  diable  en  cet  instant  (M'emporte,  si...)  (I,  Dén,  a.  1095). 

J'allois  mettre  en  Pinstant  cette  fille  en  ses  mains  (I,  jff.  8a a). 

Je  m'irois,  de  regret,  pendre  tout  à  Pinstant  (V,  MSs,  a8). 

(Mon  amour)  Au  devoir  de  ma  charge  a  vole  les  instants 

Qu'il  vient  de  donner  à  vos  charmes  (VI,  Amph.  536). 

Voici  Vinstant  faul  de  m'arracher  de  toi  (VIIl,  Psy,  727). 

...  Dans  mon  instant  fatal  (II,  D.  Gare,  i5io).  Au  moment  de  mourir,  en 
mourant. 

Instinct  :  ...  De  nos  deux  instincts  suivons  les  moarements  (IX,  F.  sav,  6a). 
Chacune  de  notre  instinct  suivons.... 

Instruction  :  (Les  grands  ornements)...  dont  la  Poésie  et  sa  sœur  la  Pein- 
Parent  Vinstruetion  de  leur  docte  imposture  (IX,  Fal-^de-Gr,  64).         [ture 
U  [ton  ouvrage]  nous  explique  à  fond,  dans  ses  instructions. 
L'union  de  la  grâce  et  des  proportions  (IX,  Fal-de-Gr.  11 3). 
Vous  enfiliez  tout  droit,  sans  mon  instruction  [sans  mes  conseils], 
Le  grand  chemin  d'enfer  et  de  perdition  (III,  Éc,  d.  f.  649). 
Un  certain  Grec  disoit  à  l'empereur  Au^te, 
Comme  une  instruction  utile  autant  que  juste, 
Que  lorsqu'une  aventure  en  colère  nous  met...  (III,  te,  d,  f,  448). 
Approuver  les  pièces  de  théâtre  où  Ton  verra  régner  V instruction  et  l'hon- 
nêteté (IV,  38a,  Tort.  Préf.). 

Instmire  :  Comme  je  me  mêle  un  peu  de  musioue  et  de  danse  j'ai  instruit 

quelques  esclaves  (VI,  a5i,  Sic,  vu;  cf.  VlII,  563,  Ksearb,  11). 

Est-il  possible...  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  de  vous  instruire  de  la  mani 

2u'il  faut  vivre  parmi  les  personnes  de  qualité?  (VI,  5 16,  G.  />.  I, 
:f.  IX,  F.  sa9,  47a. 
Il  [le  ubac]  instruit  les  âmes  à  la  vertu  (V,  80,  D.  Juan^l,  i). 
...  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie 
Fût  si  belle  qu'elfe  est,  d* instruire  ainsi  les  gens 

A  porter  constamment  de  pareils  accidents  (IX,  F,  sav.  i55i  ;  voj.  V, 
Au  moins  ne  dites  mot  du  choix  de  cet  époux  :  [Mis.  1689). 

Je  veux  à  votre  fille  en  parler  avant  vous...,  [Gare,  59a). 

Et  je  connottrai  bien  si  vous  l'aurez  instruite  (IX,  F.  saç,  64o;  cf.  II,  D. 
C'est  assez  :  puisque  nous  sommes  instruites,  nous  ferons  notre  devoir  de 
nous  écrier...  (il,  9a,  Prée.  ix). 


manière 

IT.) 
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Je  sois  Dom  GiUet  d'ÀTtloi,  et  rhittoire  d'Espagne  toiu  doit  tcrok 

ÎMstrmit  de  mon  mérite  (VI,  166,  Sic,  xii). 
Nous  sommes  instruits  de  votre  capacité  (Yl,  59,  Méd,  m.  L  I,  t). 
Ci^  Apprends-moi....  Cot.  Je  rais  roua  instruire  de  tout  (VUI,  i4g, 

Boêo-g,  g,  m,  xiii). 

CL  II,  D.  Gare.  1774;  01,  FAch.  668;  ïy,/>r.  tTÉ.  lOO;  V,  Jfw.  75o,  raoS, 
.,.  Je  ▼eux  être  instruit,  ['<^56;  IX,  F.  s»,  73a,  1439. 

Avuit  tout  autre  aoin,  de  ce  funeste  bruit  {Sgan,  337).  Éclairei  de...» 
•••  Ce  que  le  soldat,  dans  son  devoir  instruit, 
Montre  d^obéissance  au  chef  qui  le  conduit...  (III,  Éc,  d,  f,  70$) . 

[J'ai  eu  la  précaution  de]  faire  Tenir  des  Toix  et  des  instru" 
nts  (V,  35 1,  Am.  méd,  UI,  vu). 
Une  sérénade  composée  de  chantt,  d*instruments,  et  de  danses....  [Le] 
•econd  intermède  est  un  mélange  composé  d'instruments,  de  deux  mu- 
siciens [chanteurs]  italiens,  et  de  six  matassins...  (VII,  SSg,  34o,  Poure. 
WAijimon  insu  (II,  Ée.  d.  m.  1060).  [Urret  de  1669). 


J'ai  cette  insultêAk  sur  le  cœur  (VUI,  iSi,  Scap.  II,  ir). 
La  chaise  est  un  retranchement  menreiUeux  contre  les  insultés  de  la  boue 

et  du  mauvais  temps  (II,  78,  Prée,  ixV 
Des  jeux  qui  ont  la  mine  de  faire  insulté  aux  libertés,  et  de  traiter  une 

âme  de  Turc  à  More  (H,  76,  Préc,  ix). 
(Ces  sjllabes  sales,)  Ces  sources  d'un  amas  d'équivoques  infâmes, 
Dont  on  vient  faire  insulte  k  la  pudeur  des  femmes  (IX,  F,  sav,  918). 

butter  :  (Elle  a]...  insulté  mon  oreille 

Par  rimpropnété  d'un  mot  sauvage  et  bas...  (IX,  F,  saw,  4^0). 

Ëmsultez^  inhumaine,  encore  à  mon  malheur  (III,  Fdek.   i33;  cf.  VI, 

jimpk,  448).  [11^9). 

Impportallle  :  Tout  destin  me  seroit  sans  vous  insupportable  (IX,  F,  sa?, 

Ds  sont  insupportables  avec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent  les 

gens  (Vlli,  570,  Msearb.  11). 
Cependant  sa  visite,  assez  insupportable. 
Traîne  en  une  longueur  encore  épouvantable  (V,  His,  6i3). 
Cf.  I,  £t.  a97,  644;  I»  Dép.  a.  1044  ;  ÎV»  Tari.  389. 
btégrité,  honnêteté  :  Si  mon  intégrité  vous  étoit  confirmée...  (I,  Et,  3ia). 

btèUipeilCe  :  Tels  changements  ont  leurs  douceurs 

Qui  passent  leur  intelligence  [des  censeurs]  (VI,  Jmph.  io5). 

Il  a  des  vieux  auteurs  la  pleme  intelligence  (IX,  F.  sav,  941)* 

Un  bruit  assez  confus,  dont  le  zèle  indiscret 

A  de  l'abord  du  Comte  éventé  le  secret, 

Vous  avoit  mise  aussi  de  cette  intelligence 

Qui  dans  ces  lieux  gardés  a  donné  sa  présence  (II,  D.  Gare,  xio8).  De  ce 

complot. 
Célie  est  quelque  peu  de  notre  intelligence  (I,  Et.  1699). 

Voy.  encore  :  III,  Ée.  d,/.  38o,  888,  1184. 
Je  ne  pus  souffrir...  de  les  voir  si  bien  ensemble...  et  je  me  figurai  un 

plaisir  extrême  à  pouvoir  troubler  leur  intelligence  (V,  98,  D.  Juan,  I, 
...  Qu'il  me  verroit  alors  la  même  indifférence  [xi). 

Qu'avant  que  nous  eussions  aucune  intelligence  (I,  Dép,  a,  456). 
Ifaîs  cependant  je  vois  qu'il  garde  intelligence 
A9ee  celle  de  qui  vous  tenez  la  naissance  (I,  Dép,  a.  391). 
Je  vous  croirois  pourtant  assez  d* intelligence 
Ensemble  (I,  Et.  398,  299). 

UvB  FAUSSE  y iMVB,  d'intelligence  apsc  Anaxarque  (Vil,   378,  Am,  magn. 
Ses  intelligences  :  V07.  à  IvroBiOB.  [Personn.). 
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IntaUiflibto  :  •••La  parole  qui  ett  le  plus  ùUelltgièU  de  toat  les  signes  (IV^« 
43,  Mar.f.  it;  cf.  IV,  81). 

Illtélligiblemeilt  :  Pour  m'expliquer  plus  inielUgîhUment  (VIII,  677,  Kscar^. 
IT,  BiUetde  M.  Tibaudier).  Cf.  I,  Dép.  a,  56i. 

Intenq^Tio  :  Je  tous  abandonne  à  Totre  mauTaise  constitution,  à  Vintempé— 
rie  de  Tos  entrailles  (IX,  410,  Mal.  im,  III,  t;  cf.  IX,  ZjS  et  note  4)- 

Intondast  :  Contrôleur,  Intendant^  eorrectevr,»..  restaurateur  général  des— 
dites  inscriptions  (III,  84,  F4eh»  Placet  de  Caritidès). 
M*  Ja.  Voilà  Monsieur  Totre  iniêndani,  qui.,».  Vai..  Maître  Jacquet  fait, 
bien  le  raisonnable.  M*  Ja.  Monsieur  V intendant  fait  bien  le  nécessaire 
(Vn,  ia7,  i33,  jii^.  III,  i). 

Intontion  :  ...  Rectifier  le  mai  de  Taction 

ÀTec  la  pureté  de  notre  iniëntionllV^  Tort.  1491  :  note).  Cf.  V,  Mit,  8o5. 
U  n'y  a...  point  d*art  si  salutaire  aont  ils  [les  hommes]  ne  soient  capables 

de  reuTerser  les  intentions,,,.  On  sépare  toujours  le  mauTais usage  d*aTee 

Vintenlion  de  Tart  (IV,  38i,  Tort,  Préf.). 
La  politique  de  TÊtat  lui  laisse  Toir  tous  ses  desseins,  et  elle  ne  fait  pas 

un  pas  dont  il  ne  pénètre  les  intentions  (VIII,  555,  Rsearh,  i). 
Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile...  (I,  Dép,  a,  993).  Cf.  Il,  61 , 

Prée,  rr;  II,  Èe,  d,  m.  i5o. 

Intentionnel  :  (Vous  Toulez  peut-être  saToir)  si  la  fin  nous  peut  émouToir 
par  son  être  réel  ou  par  son  être  intentionnel  ?  (IV,  4a,  Mar,  f.  ir  :  note.  ) 

Inter  noa  :  Je  t'apprends,  inter  nos^  que...  (V,  8a,  D,  Jumn^  I,  11  :  note). 

Interdire  :  Un  si  pénible  effort,  pour  moi,  m'est  interdit  (I,  Dip,  a,  497 )• 
...  A  tout  autre  que  moi  son  cœur  est  interdit  Hl^  Éc,  d,  m,  43o).      [ill,  ti  . 
Vous  demeurez  interditl  (VIII,  4!i5,  Seap.  I,  m.)  Cf.  V,  345,  jim,  méd, 
(Je  dis)  Qu'à  cet  obiet  mes  sens  demeurent  interdits  (II,  D,  Gare»  617). 
Vous  restez  interdit  Y  (I,  Dép.  a.  565.) 

Voy.  «neore  :  I,  Et.  i5i6;  I,  D^p.  a.  aô;  ;  IV,  199,  Pr.  d*É.  IV,  i;  V,  97, 
D.  Juan^  I,  m. 

Interdire  (s'),  demeurer  interdit:  ...  AcheTcz  de  lire  : 

Votre  âme  pour  ce  mot  ne  doit  pas  s*interdire  (II,  D.  Gare,  6x3). 

Intérester  :  (Dans  mon  procès)  U  peut  intéresser  tout  ce  qu'il  a  d'amis  (V, 
Je  suis  intéressée  dans  la  chose  (VIII,  5oo,  Sc4^,  III,  m).  [Mis,  4gt). 

...  Par  un  juste  choix  où  Tbonneur  m*intéresse  (II,  Ée,  d,  m,  739). 
Notre  propre  honneur  est  intéressé  dans  de  pareilles  aTentures  (V,  i49, 
...  Mon  devoir  m^ intéresse,  [D,  Juan^  III,  m). 

Mon  père,  à  dégager  Ters  lui  Totre  promesse  (II,  Sgan,  63o). 
...  Dans  cette  aTentnre  où  chacun  mHntéresse  (I,  Dép,  a.  17 17). 

Cette  «Tenture,  explique  Anger,  «  où  ehacun  met  en  «ruit  mon  nom  et  me 
hit  jouer  un  rôle  ». 

Iniéresser  (s*)  :  Je  m* intéresse,  comme  je  dois,  à  ne  tous  point  laisser  faire 

de  folie  (IX,  3o4,  Mal,  im,  I,  t). 
•••  Je  viens  m* intéresser. 

Madame,  au  doux  espoir  qu'il  tous  Tient  d'annoncer  (II,  D,  Gare,  aoi). 
Je  Teux  qu'on  tous  escorte,  et  je  m'intéresse  trop  à  Totre  personne...  (V, 

171,  Z).  Juan,  IV,  m;  cf.  IX,  Fal-de^Gr,  3iai. 
Je  me  suis  intéressé  pour  tous,  jusqu'à  quereller  Totre  fils  (VIII,  43o, 

Scap,  I,  rr). 

S'intéresser  pour...  :  I,  Dtp.  a.  5o4,  58a;  II,  i>.  Gare,  lOaS;  T,  Mis,  1194; 

VI,  5a7,  G.  /).  I,  v;  VIII,  197,  Bourg,  g.  V,  n. 

C'est  l'amitié  oue  nous  avons  pour  tous  qui  nous  fait  intéresser  dans  Toa 
aTanuges  (VIII,  ^oS^  Bourg,  g,  V,  so^dern.  :  note  ;  ef,  III,  Ée,  d,  f.  BS'j) . 
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f  :  Ton  aTit  est  interjetée,  k  ce  que  je  Toit  (V,  145,  !>•  /non,  III,  n  ; 

cf.  V,  3o5,  Jm.  méd,  I,  i). 

Une  âme  imtitessée  (lY,  Tort,  ib38;  cf.  V,  Mit.  176;  IX,  F.  ta?,  I142K 

(Je  ne  toos  parle  point)  £n  homme  intéressé  pour  ma  propre  famille 

hftirét  :  Quoi?  Le  foible  intérêt  de  ce  qu'on  pourra  croire      H^»  •*'•  '45i). 

D^Bne  bonne  action  empêchera  la  gloire?  (iV,  Tart.  laaS.) 

L'intérêt  ^*on  a  i  te  ooneilier  ropiaion,  î  préTenir  les  faux  jogementi;  U 
sonci  de  ropinton. 

...  17 intiret  qu'en  tous  on  t'arise  de  prendre  |iy,  Tart^  1434  ;  cf.  i83o). 

IÎb  Pk.  Mais  quel  intérêt  doî«-tu  prendre  à  luir  [Pr.  if  J$.  Y,  n). 

Là  Pnisc.  Peu  prends.  Seigneur,  à  me  Tenger  de  aon  mépris  (IV,  «la, 

Prendre  intérêt  i...  :  I,  Dép.  a.  1704, 1706;  IX,  F.  sar.  1704.  Prandra  beau* 

coop  d^intérit  i...  :  Y,  169,  D,  Juan^  lY,  m. 

Il  j  en  a  d'autres...  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt^ 

Su  ne  se  marient  que  pour  gagner  des  douaires...  (IX,  371,  Mal,  un. 
,  tt).  Voj,  Un  intérêt  de  Bnir. 
le  troiiTe  que  tous  appuyez  un  peu  trop  sur  l'argent;  et  Vintérét  est 

quelque  chose  de  si  bas...  (VIII,  49,  Bourg,  g,  I,  i). 
Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt  fV,  Mis,  i556). 
L'espoir  de  Vintérét  m'a  fait  quelque  infidèle  (I,  D^,  a,  817). 

Par  intérêt  qoelqu'on  m*a  trahi. 
Je  ne  suis  pas  un  médecin  mercenaire....  U intérêt  ne  me  gouTeme  pas 
.^  ragis  sans  intér^  il.  Et.  a46).  [(VI,  93,  Méd,  m.  l.  II,  ir). 

^  Une  âme  à  Vintérét  soumise  (IV,  Tort,  365).  Cf.  brrénassi. 
Cest  une  femme...  qui  est  détachée  de  toute  sorte  à^ intérêt  (IX,  394, 
Abis.  Vous  saTez  que  de  bien  il  n'a  pas  l'abondance,     [Mal,  im,  ni,  xni. 
Qne...  Chsts.  C'est  un  intérêt  qui  n'est  pas  d'importance  (F,  sav,  404) • 
O  eà.  intérêt  de  belle^mère  à  part,  que  te  semble  à  toi  de  cette  per« 

sonne?  (VII,  161,  Jp.  IV,  ni.) 
n  n'7  a  personne  qui  ne  soit  raTi  de  lui  nuire,  n'j  eût-il  point  d'antre 
intérêt  (VI,  374,  Sic,  xtiii). 

▲Toir  intérêt  i...  :  YI,  4S,  MéJ.  m.  /.  I,  it.  ÀToir  quelqoe  hitérét  de... 
(ufia.)  :  IX,  F.  sa».  i3a9.  Aroir  intérêt  qae...  :  II,  Éc,  d,  m,  989. 

...  (Une  flamme  si  belle)  Doit,  pour  Totre  intérêt,  demeurer  immoftelle 

(I,  Dép,  a,  i4io). 
Je  n'en  parle  pas  pour  mon  intérêt  (V,  337,  Am,  méd,  III,  i). 
Lt7C.  ...  Je  TOUS  Tois  parler  contre  son  intérêt  \ 
Aac.  Je  le  quitte,  ma  scsur,  pour  embrasser  le  TÔtre  (I,  Dép,  a,  554») 
Mea  soins  en  tout  ceci  n'ont  que  TOtre  intérêt  (II,  Z>.  Gare,  739). 
Les  doutes  que  l'on  forme  sur  ces  sortes  de  choses  ne  sont  réglés  d'or- 

dinaire  que  par  les  intérêts  qu'on  prend  (VII,  4 16,  Am,  magn,  II,  iii  : 

note). 

Les  intérêto  qo*on  épooie.  »  Cf.  Prendre  lot   intérêts  de...   (V,    194,  D, 

Jmam,  Y,  n;  IX.  F.  sav.  788).  Yoyei  Mauis  (prendre  en)  les  intérêu  de...» 

Feindre  à  s'ouTrir  à  moi,  dont  tous  aTez  connu 

Dans  tous  tos  intérêts  l'esprit  si  retenu  !  (I,  Dép,  a,  354*) 

C'est  une  douce  consolation  que  de  Toir  dans  ses  intérêts  une  personne 

comme  tous  (VII,  i55.  Av.  IV,  i), 
[Les  monTcments]  D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  tos  intérêts  {Mis,  91a). 
Jeter  qnelqa^on  dans  ses  intérêts  (YII,  58,  Ar,  I,  i).  Se  jeter  dans  les  intérêts 

de  qaelqa*on  (Yî,  Amph.  i83a).  Entrer  dans  les  Intéreude...;  prendre  part  aux 

faitérêU  de...  (Y,  Mis,  loAj,  fjii). 
Le  seul  mépris  d'un  choix  si  bas  et  si  honteux 
DcToit  bien  soutenir  Vintérét  de  mes  feux  (II,  Sgan»  3oo). 
(Laissezrmoi)  Vuider  mes  intérêts  moi-même  là-dessus  (Y,  Mit»  1717)* 
...  Méles-Tous,  Monsieur,  de  tos  affaires..., 
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Et  ne  prenez  louei  que  de  Totre  intérêt  (Y,  i£s»  1944). 

Et  je  reux,  tous  mettant  juge  en  votre  uuérêt^ 

Vous  faire  prononcer  Toua-méme  votre  arrêt  (II,  />.  Gare^  586). 

•••  Viniérét  du  Ciel  est  tout  ce  qui  le  pouMe  (IV,  Tant,  78). 

Je  ferai  le  vengeur  dea  intérêts  du  Ciel  (V,  195,  D,  Juan^  V,  n;  cf.  IV, 

Maia  enfin  vous  savez  comme  nos  destinées  [^75,  Tart,  Préf.). 

Aux  intérêts  publics  sont  toujours  enchainëes  (II,  D,  Gare»  iSg^). 

taÊérêt  de  Targent  :  Vous  devriez...  mettre  à  honnête  intérêt  l'argent  que 

vous  gagnez,  afin  de  le  trouver  un  jour  (VII,  jS,  A»,  I,  iv). 

^u  figuré  :  C'est  peutrètre  que  je  paye  Vintérêt  de  ma  mauvaise  mine  (III, 

33i,  Crit.  iT  :  note).  [.ttndu], 

Intélleiir  :  Dès  que  j'en  vis  briller  la  splendeur  plus  qu'humaine  [de  vos 

De  mon  intérieur  vous  fûtes  souveraine  (IV,  Tort,  974). 

Intermède  :  Cette  danse  fait  le  premier  intermède  (VIII,  65,  Bourg, g.  I,  n; 

cf.  VIII,  97). 
Six  cuisiniers...  dansent  ensemble  et  font  le  troisième  intermède  (VIII, 

z56.  Bourg»  g»  m,  xvi). 
La  cérémonie  turque...  se  fait  en  danse   et  en  musique,  et  compose  le 

quatrième  intermède  (VIII,  178,  Bourg,  g,  IV,  v). 
Les  comédiens  ont  fait  un  petit  intermède  de  la  réception  d'un  médecin, 

avec  des  danses  et  de  la  musique  (IX,  487,  Mal,  im,  III,  xnr). 

Interprète  :  CHtandre  auprès  de  vous  me  fait  son  interprète  (IX,  F,  sav, 
35 1;  cf.  1673). 
Ton  discours  de  son  ccsur  est-il  bien  Vinterprète?  (I,  D^,  a.  94.) 
Sans  employer  la  langue,  il  est  des  interprètes 
Qui  parlent  clairement  des  atteintes  seci^tes  (II,  D,  Gare,  67). 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes,  [TancHBHnT. 

Tant  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  interprètes  {F,  sav,  284).  Voy. 

Interpréter  :  Pour  montrer  qu'ici  bas,  ainsi  qu'on  Vinterprète^ 

La  tète  d'une  femme  est  comme  la  girouette...  (I,  Dép,  a,  ia65). 

Je  dots  interpréter  à  charitable  soin 

Le  désir  d'embrasser  ma  femme?  (IV,  Tart,  i683.) 

•••  C'est  souvent  à  mal  que  le  bien  sUnterprète  (IV,  Tart.  i68a).     r^^  756). 

Interrompre  :  A  chaque  fois  qu*il  veut  lire,  elle  V interrompt  [F,  sap,  avant  le 

Interraption  :  MiTAPua.  ...  N'appréhendez  plus  V interruption  nôtre  (I,  Dép. 
a.  739). 

Interralle  :  Les  esclaves  dansent  dans  les  intervalles  de  son  chant  (VI,  aSa, 
Sic,  vin,  jeu  de  scène). 
Huit  statues...  font  une  danse  variée  de  plusieurs  belles  attitudes  oit 
elles  demeurent  par  intervalles  (VII,  445,  Am,  magn,  V*  Interm.). 

En  amas)  De  mots  estropiés,  cousus,  par  intervalles^ 
proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  F,  sav,  5 19). 

Intime  :  Comme  il  est  depuis  longtemps  de  mes  plus  intimes  amis...  (VI, 
a57,  Sic,  ix). 
...  C'est  mon  intime^  et  sa  gloire  est  la  mienne  (lU,  Èc,  d,  f,  169a). 

Intimider  (s*)  :  Quelle  est  cette  aventure?  et  qu'en  puis-je  augurer 
Dont  mon  amour  ne  sUntimide  !  (VI,  Amph,  975.) 

Intolérable  :  ...  Un  scandale  aussi  intolérable  (IV,  34,  Mar,  f,  rr). 

Intrépidité  :  ...  Des  lumières  de  votre  esprit  autant  mie  de  Vintrépi^té  de 
votre  cœur  et  de  la  grandeur  de  votre  âme  (VI,  ^54»  Amph,  Ëp.). 

iJe  vis)  Cette  intrépidité  de  bonne  opinion, 
^et  indolent  état  de  confiance  extrême 
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Qû  le  rend  en  to«t  Uiiq>t  n  content  de  ■oUmême  (S,  F.  tû9,  aS4). 

lUJima  :  Nous  sarons  toute  Vintrigu»  du  rendes-rous  et  da  Damoiteut 

(VI,  579,  G.  i>.  m,  Ti  ;  cf.  I,  Dêp.  a.  371  ;  H,  Ae.  d.  m.  858,  1040L 

Point  de  cabale  en  eux,  point  dUntriguêt  à  soiTre  (IV,  Tort  397  :  note). 

Ott  a  benn  savoir  leun  intriguêM  et  les  connoitra  pour  ce  qu'ils  sont... 

(V,  194,  D,  Juan,  V,  11). 
(Da  pensent)  Aux  UUrigues  qu*il8ontdonnerdel'innocence'(IV,  7arl.  ii4). 
Habile  ourrier  de  ressorts  et  d'intrigues  (VIII,  4t3,  Scap,  I,  n  :  note  ; 
cf.  I.  Éi.  i5,  ii48). 

femme  d' intrigué  (Vil,  5i,  Jv,  Acteurs). 


Yoy.  p.  104  t«  eoaplet  de  Frotine  (Acte  II,  le.  ir}  qui  finit  par  eet  nott 
«  Tn  M»  qa'sQZ  pcnoan«t  eomme  moi  le  Ciel  n*»  aonae  d^aatret  rentes  qw 
Timtrigme  et  que  rindostrie  •  (ef.  VU,  a3a,  Poure,  Aet.). 


Ce  bourgeois  ignorant  nous  Tant  mieux...  que  le  grand  sei- 
gneur éclaire  qui  nous  a  introduits  ici  (VIII,  48,  Bourg,  ^.  I,  i).  Voj.  à 
SB  PnoDUias  (Fdeh.  633). 
(Ce  marcband  aéguisë)  Introduit  sous  Tappas  d'un  conte  suppose   lÉt^ 
(Apprenez)...  qu'aux  gens  d'un  logis  il  faut  avoir  recours,  [iSèa). 

Afin  de  i^introduire  en  valet  qui  sait  vivre  (IX,  F.  saïf,  i393).         [i5i7). 
le  mal  est,  Monsieur,  qu'il  faudra  s'introduire  (En  cachette)  (Dép,  «. 


Je  aie  veux  introduire  au  logis  de  Lucile  (I,  Dép,  a,  i458) 

Vous  voyez...  les  adroites  complaisances  qu'il  m'a  fallu  mettre  en  usage 

pour  m*introduire  à  son  service  (VII,  67,  y4v,  I,  i). 
Dans  tous  les  entretiens  on  les  voit  s*introduire  (V,  Mis,  545). 

:  Pourquoi  pousser  ici  des  soupirs  inutiles'^  (V,  Mit,  806.) 

C'est  inutilement  qu'il  prétend  Donc  Elvire  (H,  D,  Gare,  i4o). 
Je  n'aurai  jamais  d'autre  époux  que  Léandre,  et...  c'est  inutilement  que 
vous  voulez  me  donner  Horace  (VI,  ixo,  Méd,  m,  l,  III,  vi). 

IlfBfttlya  :  Ma  foi,  tu  me  fais  tort  avec  cette  invective  (I,  Et,  93). 
Invectives  :  III,  4>6,  Impr,  v  ;  IX,  298,  Mal,  im,  I,  v. 

IlfSBter  :  On  n'est  pas  peu  embarrassé  k  inventer  dans  toute  une  maifon 
une  cache  fidèle  (VII,  70,  Av,  I,  iv). 
Joate  Ciel!  jamais  rien  peut-il  être  inventé 
Avec  plus  d'artifice  et  de  déloyauté  ?  (II,  D,  Gare,  1390.) 
Ciel,  rien  de  plus  cruel  peut^il  être  inventé!  (\^  Mit,  1371.) 
Sa  mort  est  une  adresse  au  besoin  [dans  le  danger]  inventée 
(Pour...j  (II,  D,  Gare.  lUB).  Voy.  à  Pbbtkxtx. 

falfentenr  :  (Tu  portes  bien  la  mine)  Depousserlesressortsd'une  telle  machine 
Et  d'en  avoir  été  le  premier  inventeur  (I,  Dép,  a,  987). 

Iinentif  :  L'amour  rend  inventif;  mais  vous  ne  l'êtes  guère  {1I,Ée,d,  m.  339). 

IlfntiOll  :  SoAH.  ...  Toutes  les  inventions  dont  la  machine  de  l'homme  est 

composée  (V,  141,  D,  Juan,  III,  i). 
U Invention^  première  partie  de   la  peinture  (IX,  537,  538,   Fal^de^Gr»^ 

notes  de  Molière  aux  vers  47  et  5 1  ). 
Lolly  n'a  jamais  rien  fait  de  plus  beau....  Tout  y  brille  d* invention  (VI, 
Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne;      [601,  Gr,  Div.  ''^/•)« 
Maia  pour  Vinvention^  va,  je  te  le  pardonne  (I,  Et,  1076). 
Le  sieur  de  Molière,  excellent  acteur,  de  Vinvention  duquel  étoient  les 

vers  et  toute  la  pièce  (IV,  Pr.  d^É,  Interm.  I,  ix). 
Peste  soit  qui  premier  trouva  Vinvention 
De  s'affliger  l'esprit  de  cette  vision  (II,  Stan.  439). 
On  a  trouvé...  Y  invention  d'écrire  les  paroles  avec  les  notes  mêmes  (IX, 

367,  Mal,  im.  II,  v). 
Treave  roses,  détours,  fourbes,  inventions  (I,  tt,  73-,  ef.  389,  914*  i^Q^ 
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[Toy.  Batib];  VI,  48*  ^.  iM.  m.  i.l,twi  VI,  %^^  âk.  ir;  VI,  Stl, 

tafindbla  :  Des  çnissanoeB  invineHiûM  [^'  ^*  ^«  ")• 

Rendent  depui*  longtemps  tout  les  Démons  muets  (IV,  81,  Jfor.  f.  Livr. 

Et  puisque  les  langueurs  d'une  plaie  împindhU  [de  1664,  II,  m). 

Nous  montrent  que  Totre  itme  à  ses  traiu  {de  Tamonr]  est  sensible. -  (Pr. 

itÉ,  4i).  V07.  Dipir,  fiLkiBB,  HoERBUB 

blTiolable  :  •••  Ce  qu*on  tous  promet  doit  être  tnvioUèU  (II,  D.  Gare,  3i6J. 
Le  respect  inwiolahU  où  ses  beaux  jeux  assujettissent  toute  la  Tiolenee  ae 
mon  ardeur  (Vil,  39a,  Am,  magn.  I,  i). 

blTifiUe  :  Un  feu  invuihU  me  brûle  (V,  ao3,  D»  Juan^  V,  ti), 

Inriter  :  A  signer  leur  contrat  tous  pourres  assister, 

Et  je  TOUS  7  Teux  bien,  de  ma  part,  inviter  (IX,  F.  mp.  1408). 
Un  jeune  Turc...  nous  a  %nv\îi$  à'j  entrer  [dans  la  galère]  (VIII,  4? 7% 
Seap.  II,  Tn;  cf.  VIII,  5os). 

InfOCation  :  VIII,  zSx,  iSa,  184,  190,  Bourg,  g.  Cérëm.  turque. 

Iota  :  Voj.  à  DiifoiuDAB. 

Ira,  colère  :  ...  Tous  les  maux  que  sur  nousl'ôv  du  Ciel  répand  (V,  Am,  méd^ 

Irrécolicmabla  :  Voy.  à  Haihe.  [^'  ^')- 

Inégillier  :  Et  quelle  estime,  mon  père,  touIcz-tous  que  nous  fassions  du 
procédé  irrégulier  de  ces  gens-Ia  ?  jfll,  60,  Prée.  it.) 
Une  tête  irrigulière  en  chcTeux  (II,  65,  Prêc,  it). 

«  Faissa.  —  C«t  personnes-là  ne  sont  point  frisées  :  Cet  pertùwus^là  ont  la 
tête  trréguiière  en  ckevemx.  »  {Dictionnaire  des  Préeiemtes  de  Somsiae,  tome  I, 
p.  xItij  da  recueil  de  M.  livet.)  Mais  Texpression  doit  avoir  un  sens  moins 
particttiier. 

Iiréparabla  :  Le  mal  est-il  si  grand  qu*il  soit  irréparable?  (I,  Et,  196.) 

IlTteolntioil  :  Nous  trouTerons  moyen  de  terminer  Vhrrésolution  de  ma  fille 
(VII,  438,  Am.  magn,  lU,  i). 

El  mot  termine)  Toute  Virrésolution  : 
Téritable  Amphitryon 
Est  l'Amphitryon  où  Ton  dîne  (VI,  Amph,  170a).  [1*76.) 

IrréTéranca  :  Comme  aTec  irrévérence  parle  des  Dieux  ce  maraut!  {Amph. 

Irritar,  s'irritar  :   Leurs  grimaces  affectées  irritent  la  censure  de  tout  le 
monde  contre  les  actions  de  leur  vie  (III,  3i4»  C^'  m)* 
Cette  Donc  ElTire...  dont  Tâme  irritée,,,  ne  respiroit  que  Tengeance  (V, 

180,  D,  Juan,  IV,  ti). 
Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  tous  irrite?  (V,  Mit,  1597.) 
Mais  contre  eux  toutefois  Totre  âme  à  tort  s* irrite  (VI,  Amph,  43). 
Le  moindre  solécisme  en  parlant  tous  irrite  (IX,  F,  tav,  559). 

Imptioil  :  Gare  une  irruption  sur  notre  friperie!  (I,  Dép,  a.  785.) 

Ilfa  :  (Sa  taille,  son  air...)  Feroient  croire  qu'il  est  iseu  du  sang  des  Dieux 
(VI,  Mélic.  9a). 
[La  maison]  de  la  Prudoterie,  dont  j^ai  Thonneur  d'être  issue  (VI,  5ao, 

ISiUa  :  C'étoit  un  coup  d*État  et  tous  Terrez  Vissue  [^'  ^'  ^»  '^J* 

Condamner  la  fureur  que  tous  aTez  conçue  (I,  Dép,  a,  965;  cf.  467,  ii6a). 

Compares,  au  rers  96a,  l'emploi  de  Scccàs. 
J'ai  peur  que  Totre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue  (IX,  F,  sa?,  l^^l)^ 
Ithas  :  Voy,  à  Pathos.  j ,^^   ^  jr„^^  H^  ,x 

ItOll  :  Le  gros  Lucas  aime  à  batifoler,  et  moi  par  fouas  je  batifole  itou  (V, 
iTra  :  Gens  qui  de  leur  saToir  paroissent  toujours  ivre*  (IX,  F.  sav.  1378). 
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.••  Quoi?  Toiil€s*TOVft  ponnnivre? 

Ce  n'eft  pat  eneor  ùdtf  Per  /o9€m\  je  suis  iVrf  (I,  XVjp.  a.  j$7). 

fflMOie  :  Et  tu  prétends,  ivrogne^  que  les  choses  aillent  toujours  de  même? 
(VI,  39,  Méd.  m.  l.  I,  i). 

Que  me  Tcnt  donc  par  là  conter  ce  maître  itrogne?  (Il,  Sgan,  189.) 
ffiogner  .-  Cela  est-il  beau  d*aller  ivrogner  toute  la  nuit?  (VI,  586,  G.  D. 
hrogmerie  :  Est-ce  songe?  est-ce  ivrognerie?  [^*  ^O 

AJiënation  d'esprit?  (Ou  méchante  plaisanterie?)  (VI,  jimph.  746.) 


pierre  d'hjacinthe  :  c  Infections  de  Jacinthe  s  employé  au  lien  de 
ctmfectione  éThjraeinihe  par  le  pajsan  Thibaut  (VI,  10 1,  Méd,  m.  /.  III, 
H  :  Tojez  aux  Additions  et  corrections  du  tome  XI,  p.  3o3,  antépénul- 
tième alinéa. 

Itlonste  :  hsL  fure  jalousie  est  plus  respectueuse  (I,  Dép,  a.  i385]. 
...  De  ces  deux  moi,  piqués  de  jalousie^ 

L'on  est  à  la  maison,  et  l'autre  est  arec  tous  (VI,  Amph,  ')SB), 
Qniuid  on  aime  les  gens,  on  peut  de  jalousie^ 
Sur  beaucoup  d'apparence,  avoir  l'âme  saisie  (I,  Dêp,  a,  i38i). 
Tant  àe  jalousie  pour  un  François?  Je   pensois  qu'il  n'y  eût  que  nous 

qui  en  fussions  capables  (VI,  271,  Sic,  xt). 

La  jalousie  Qu'elles  ont  contre  leur  cadette  [leur  sœur  cadette]  (VŒ, 

368,  Psjr,  LÂYret  de  1671).  [Amph,  1764. 

Les  jalousies  conçues  sur  de  fausses  apparences  (II,  63,  Préc^  iy).  Cf.  VI, 

Toute  la  jalousie  que  tous  pourriez  aToir  conçue  de  Monsieur  TOtre 

mari...  (VIII,  ao8,  Bourg,  g,  V,  ti). 
C'est  que  cette  action  le  met  en  jalousie  (III,  Ée.  d,  /*•  423). 

Jdovs  :  Ça  n'est  pas  honnête,  Mathurine,  d'être  jalouse  que  Monsieur  me 

parle  (V,  127,  D.  Juan,  H,  nr). 
Cet  amant,  de  tos  toux  jaloux  au  dernier  point  (VI,  Jmph,  S^Z), 
Vous  avez  rompu  des  tœux  qui  tous  engageoient  autre  part...  et  le  Ciel 

est  fort  jaloux  de  ces  sortes  de  choses  (V,  98,  />.  /rian,  I,  tu). 
£al-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes  que  tu  Toies 

plus  braTe  que  toi?  (V,  307,  jim,  méd,  I,  u.) 
Peut-être  est-ce  un  soupçon  conçu  légèrement, 
Et  TOtre  esprit  jaloux  prend  parfois  des  chimères...  (V,  Mis,  ia33). 

Transport  jaloux  (I,  Dêp.  a.  36,  laiS;  V,  Mis.  1391).  Jaloux  moaTements  (II, 

D.  Gare.  gi).  Jalouse  rage  (IX,  F.  sav.  388|.  Jaloux  dépit  (T,  Mis.  869).  Sonp- 

çoa  jaloux  (IY,  a8,  Mar.  f.  n).  Chagrins  jaloux  (VIII,  5^3.  Esearb.  Txn). 

Et  c'est  moi,  dans  cette  aTenture, 

Qui,  tout  dieu  que  je  suis,  dois  être  le  jaloux  (VI,  Jmph.  1904)* 

J'ai...  un  stratagème  pour  tirer  cette  belle  Grecque  des  mains  de  son 

jaloux  (VI,  258,  Sic.  ix). 
Voici  de  son  jaloux  sans  doute  un  nouTeau  trait  (II,  D.  Gare.  i435). 
C'est  un  bien  qui  me  doit  faire  mille  ya/oux  (I,  Dép.  n.  io36).  [^49)* 

(Tout  le  monde  parloit  de  nos  fredaines  :)  Nous  faisions  des  jaloux  (F.  sav, 
...Mon  sort  feroitbien  des  jaloux,  (Si...)  (VI,  55,  Méd.  m.  /.  I,  t,  Chanson). 

BfiTAPBB* ...  Voulez-Tous  que  j'écoute  à  jamais?  (I,  Dép,  a.  749*} 
J'j  renonce  à  jamais,  à  ce  sexe  trompeur  (II,  Ée,  d,  m.  1 109). 

Toyes  eueore  :  I,  Dép,  a.  i355  ;  IY,  Tari,  737  ;  Y,  Mis.  1 80a  ;  IX,  F.  §09,  148; 
IX.  Fal-de^r.  7. 
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Je  rompi  ateoque  toiu,  et  j'y  rompt  pattr  jtmmu  (I,  Dip,  a.  i39o)« 

Toj.  MeoM  :  II,    ii6,  Prie,  xti;  II,  D.  dure.  i384;  III,  Ée.  d.  f,  i66i  « 

T.  MU.  1784;  YIII,  63,  Romrg.  g,  I,  u;  TIII,  4»!»  Scap.  I,  lu;  IX,  #.  #«r. 

a86;  IX,  433,  Jfo/.  im,  III,  xit. 
N'ai- je  pat  tous  let  moaTemenU  de  mon  corps  aussi  bons  que  Jamais? 
J'ai  du  tond  de  Totre  âme  une  trop  haute  estime,         [(IV,  ai,  àfar^  /*.  i)» 
Pour  TOUS  croire /smoif  capable  d'un  tel  crime  (V,  Mii.  1678). 
Le  plus  grand  scëlërat  qui  jamais  ait  été  (IV,  Tort,  1076). 
...  De  bien  d'autres  traiu  il  s'est  senti  piquer. 

Sans  que  jamais  sa  gloire  ait  fait  que  s  en  moquer  (IX,  F»  saw,  i3a4)* 
Je  le  défends  de  me  jamais  roir  (VII,  i^i,  jiv.  IV,  ▼). 
D.  PÉDan.  Vous  trourez  donc  bon  qu  on  tous  aime?  IsiD.  Fort  boo> 

Cela  n'est  yamaû  qu'obligeant  (VI,  247,  Sic,  n). 
Vous  ne  pouYiez  yamaû  mieux  tomber  que  chez  moi  (VI,  371,  SU.  xn; 

cf.  VI,  5o,  Méd.  m.  l.  I,  pr). 
Les  enTÎeux  mourront,  mais  non  jamais  l'enyie  (IV,  Tort,  1666). 
...  Homme  qu'en  vers  galants yamaw  on  n'égala  (IX,  F,  sav.  693). 

Jamais  placé  de  même  STint  U  négation  jm  :  toj.  I,  Dép,  a.  ia5 1  ;  V,  Mis.  S3g, 

JamlM  :  Vous  Youlez  apprendre  à  danser  pour  quand  vous  n'aurez  plus. 

àt  jambes  (VIII,  io3,  Bourg,  g,  III,  m). 
Oui,  ma  foi!  cela  tous  rendroit  la  jambe  bien  mieux  faite  (VIII,  104, 
Oui?  sus  donc,  préparez  yoè Jambes  k  bien  faire,  [Bourg,  g,  III,  ni). 

Car  je  Tais  tous  fournir  de  quoi  les  exercer  (I,  tt.  896).  Voj.  Cassse  les 

jambes  et  les  bras. 
Je  les  aurois  joués  tous  deux  par-dessous  la  Jambe  (VIII,  419,  Seap.  I,  n). 

JaQOette  :  Toy.  à  Basquk.  j^  .  ^^j^. 

JanUllier  :  C'est  faire...  comme  le  chien  àuJardinUr  (IV,  104,  IV.  ^t,  Iv, 

Jargon  :  Ton  Jargon  aUemand  est  superflu,  te  dis-je  (I,  Éi,  18 19). 

Tant  pis  pour  ceux...  qui  se  tuent  tout  le  jour  à  parler  ce  jargon  obscur 
(III,  3i4,  Crit,  i). 

Toj.  I,  Dép,  a.  680;  II,  63,  Prée.  nr;  YIII,  196,  Bourg,  g.  Y,  i. 

Ma&t.  Mais  je  ne  saurois,  moi,  parler  TOtre  Jargon, 
Philax.  L'impudente  1  appeler  un  jargon  le  langage 
Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage  (IX,  F,  sa».  474,  475). 

Jini,  Jenii,  etc.  :  V,  io5  à  ia4,  D.  Juan^  II,  i,  11  et  m. 

Jami  (p.  112, 134).  — /vmi(p.  laa).  —  Jemiguéfp,  laaV  — /ernï^Bé(p.  ia3}. 
—  JergHtguenne  (p.  loS).  ^^  Jerniquemne  (p.  110,  lai,  ia3). 

Jaier  :  Je  t'empêcherai  de  Jaser,  et  d*étre  insolent.  Tais-toi  (VII,  68,  Av^ 
...  Il  faut  souffrir  qu'elle  yoje  à  son  aise  (IX,  F,  sap,  1661).  [I,  m). 

Yoy.  eneore  :  lY,  Tort.  143,  8ao  ;  IX,  406,  Mai,  im,  III,  it. 

Jasmin  :  La  pâle  est  aux /ajmi iii  en  blancheur  comparable  (V,  Mis,  717}. 

Jaune  :  Bec  Jaune,  T07.  à  Bxc. 

Jete^  :  Il  Tient  nous  sermonner  aTec  des  yeux  farouches, 

Ex  Jeter  nos  rubans,  notre  rouge  et  nos  mouches  (IV,  Tart,  106). 

Abu.  ...  D'un  cour  qu'on  Youi  jette  on  tous  Yoit  toute  fière. 

Haaa.  Tout  Jeté  qu'est  ce  cœur,  il  ne  tous  déplaît  guère. 

Et  si  Tos  jeux  sur  moi  le  pouToient  ramasser. 

Ils  prendroient  aisément  le  soin  de  se  baisser  (IX,  F,  sa?,  191-194). 

S...  Tant  de  princes)  Qu'en  ces  lieux  la  fortune  Jette,,,  (VIII,  Psy,  184)* 
f'aime  que  mon  péril  m\\\  Jetée  en  ses  mains  (II,  D,  Gare,  119).     [1647). 
8e  ne  Toudrois  pas)  Jeter  le  moindre  obstacle  à  tos  justes  desseins  libik, 
n  fut  contraint  de  séparer  les  entrées  de  ce  ballet,  et  l'aTis  fut  de  les 
JeUr  dans  les  entr'aetes  de  la  comédie  (UI,  29,  Fàeh,  Arert.). 
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...  Les  pr^dictioiit  des  figures  eéleates  que...  j*«i/tff^«f  (Vil,  4S0,  Am.  mûgn. 

IV,  m;  Toy.  VII,  438). 
(Les  belles  draperies)  De  grands  plis  bien  jtîU  suffisamment  nourries 

(IX,  ^nl-dë-Gr.  i4o). 
Une  petite  larme  ou  deux,  des  bras  jetés  au  oou...  (IX,  3o3,  MaU  im,  I,  t). 
Yaj,  TAts  (jet«r  qqeb.  i  U)  de...;  BmAs  (se  jeter  cent  chosct  tur  lot). 

Tnisa.  Vous  donnez  sottement  yos  qualités  aux  autres. 

Vad.  Fort  impertinemment  vous  me  jetez  les  yôtres  (IX,  F.  sa9*  ioi4)» 

Mais,  Alcmène,  sauvez  Tamant  de  ce  courroux,... 

N^en  jetez,  pas  sur  lui  Teffet  (VI,  Ampk,  i3a3). 

Je  jette  des  larmes  de  joie  (V,  190,  Z).  Juan^  V,  i).  Voy»  à  Fxux,  Mbvagis, 

...  Un  objet  dont  les  riants  appas  [Réjouxssavgb,  TanaKinu 

Mêleront  des  chagrins  à  Tespoir  qu'ils  Youê  jettent  (VIII,  Ptjr,  359). 

Les  utiles  conseils  font  passer  pour  fôcheux, 

Et  irous  laissent  toujours  hors  de  la  confidence 

Où  Tou»  jette  d*abord  Tadroîte  complaisance  (II,  2).  Gare,  4a5). 

Ma  famille  en  opprobre  et  misère  ye/ee  (I,  Dêp,  a.  660). 

Une  ^numération  de  vos  perfections  et  charmes,   qui  me  jetteroit  dans 

un  progrès  A  l'infini  (VIII,  $77,  Escarb,  iv,  Billet  de  M.  Tibaudier). 
•••  Ne  me  jetez  point  dans  un  désordre  extrême  (VI,  Mélic,  3  ta). 

Mémet  touri  arec  les  mots:   Confusion  (III,  Sag,  Crit.  m),  trouble  (17,  Tart^ 

1468;  Vf,  Ampk.    i56o),    embarras  (IX«  F,  sav,    i3i),  étonnement  (I,  Dép.  «. 

1464)9  iloiUe  (IX,  F.  eae.  lai).  —  Yoj.  Gourvma  de  soins  et  de  perpleûté,  Fak* 

TAian,  Pahmbau. 

Ab!  mon  cœur,  où  m*aveK-vous  yVf^?  (Vil,  388,  Am,  magn,  I,  i.) 

(Les]  ...  tendres  sentiments  où  nous  jette  son  fils  (VI,  Mélie,  88). 
Cette  bonté)  toucbera  tout  à  fait  mon  cœur,  et  j  fera  naitre  pour  vous 
ce  que  tout  le  pouvoir  de  mes  parents  et  les  liens  du  mariage  n'avoient 
pu  y  jeter  (VI,  58a,  C.  D,  III,  vi). 

Yoy.  encore  :  Jeter  dans  nn  e«ar,  dans  les  esprits,...  on  plus  donx  sentiment 
(n,  D.  Gare.  i863),  nn  dépit  secret  (IX,  F.  sa9.  1 144),  de  la  diversité  (II,  D.  Gare, 
i53),  one  faosse  créance  (h,  Sgan,  655),  une  pensée  (7,  Mie,  11 18),  des  dispo- 
sitions (Y,  1 14,  D.  /aM»,  II,  n). 

Yoyem  Tumblubiit,  Fohdbmbnts.  ^jy^p   ^^  ^y 

(Mon   âme  embarrassée)  Ne  voit  que  Mascarille  oit  jeter  sa  pensée  (I, 

D'un  fin  discernement  sa  grande  âme  pourvue 

Sur  les  choses  toujours  jette  une  droite  vue  (IV,  Tart.  1910).  Vojr.  Rb« 

GAaos,  Œil  (jeter  les  yeux  sur...,  un  coup  d'œil). 

Jeter  qqn  dans  son  parti,  dans  le  parti  de  qqn  (lY,  374, 393, 455,  Tort,  Préf.  ». 

9^  Plac,  rers  814V,  —  dans  ses  intérêts (YII,  58,  Jw.  I,  z;  IX,  3 19,  Mal.  un. 

I,  vm);  se  jeter  dans  les  intéréu  de...  (YI,  Ampk.  i83a). 

Puisque  tu  connois  cela,...  que  ne  m'épargnes-tu  la  peine  de  te  jeter  sur 

ce  discours?  (IX,  390,  Mal.  im.  I,  iv.) 
Feignons,  pour  le  jeter  sur  l'amour  de  son  maître  (I,  Dép.  a.  a3o). 

Jeter  (se)  :  Aboav,  tout  essoufflé,  le  jette  dans  sa  chaise  (IX,  3 10,  Mal.  im. 

I,  VI,  jeu  de  se.).* 
Enfin,  se  Jetant  à  un  arbre  pour  y  monter,...  il  cria  au  secours  (IV,  160, 

Pr.  d£.  Interm.  II,  Argum.).  Voy.  Se  jeter  au  G>l,  à  la  Tira  de..., 
n  m'a  réduite  à  me  jeter  chez  vous,  pour  vous  demander  votre  appui 

contre  son  injustice  (VI,  270,  Sic.  xiv). 
Se  jeter  dans  un  couvent  :  VI,  iia,  Méd.  m,  L  III,  vi. 
...  EnAsm.  Gros-René  sait  qu'ailleurs  je  me  jette. 
Gn.-R.  Sans  doute,  et  je  te  cède  aussi  la  Marinette  (I,  Dép,  a.  a45)* 

Yoj.  Se  jeter  à  Cobpb  perdu  dans. ..  ;  se  jeter  dans  un  EicaAOïiuNT  ;  d*un  Excàs 

dans  na  autre;  dans  le  EavaaTim;  dans  un  Teaui  de  vie..;  an  TaAVXRS  de....;. 

èUTkAV 
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Et  pour  rhomme  à  la  Teste,  qui  s^est  jtté  dans  le  bel  esprit  et  ^eiit  être 
auteur  malgré  tout  le  monde...  (Y,  $44,  545,  Mis.  Lettre  de  GAim.). 

OcT.  Par  où  sortir  de  Pembarras  où  je  me  trouve?  Silt.  C'est  à  auoiTOua 
deviez  soneer,  ayant  que  de  vous  y  jeter  (VIII,  4iii  Scap.,  I,  i). 

(Que  ferai-je)  Qu'attirer  les  dédains  de  cette  âme  hautaine. 

Et  me  jeter  au  rang  de  ces  princes  soumis 

Que  le  titre  d'amanu  lui  peint  en  ennemis?  (IV,  Pr.  ^t,  107.) 

Jotrar  :  ...  Ct  jeteur  de  vers  (VIII,  916,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
n  t'igit  d*iin  distribateur  de  lÎTrets  de  ballet. 

Jtton  :  AaoAir...  compte  des  parties  d'apothicaire  arec  àe%  jetcns  (IX,  979, 
Mal,  ini.  I,  I,  j,  de  se). 

JfQ  :  Quatre  femmes  et  quatre  hommes  armés  à  la  grecque  font  ensemble 
une  manière  de  jeu  pour  les  armes  (VII,  466,  Am,  magn,  VI*  Interm.). 
Cf.  Jeux  de  Daitse. 

Ce  n'est  que  yeu  de  mots,  qu'affectation  pure  (V,  Mis.  387). 

Avec  divers  gestes  qui  font  un  grand  jeu  de  théâtre  (VI,  58,  Méd»  m.  /. 
I,  T,  jeu  de  scène). 

Cet  endroit  est  de  même  celui  du  Gascon,  pour  le  changement  de  lan- 
gage, et  le  jeu  de  théâtre  (VIII,  496,  Scap.  III,  n,  j.  de  se). 

[LesJ  personnes  qui  ont  des  jeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le 
jeu  du  théâtre  (V,  294*  'd'n^  «^éd.  Au  lecteur).  Voj.  Acrxoir. 

O!  çà,  ç'ai-je  fait,  veux->tu  gager  dix  sols  que  si?  —  Je  le  veux  bian,  ce 
m'a-t-il  fait;...  vlà  argent  m  jeu  (V,  104,  D,  Juan,  II,  i). 

^t-ce  vous  de  qui  l'audace)  Met  enjeu  mon  honneur....?  {Dép,  a.  98s.  I 

Oh  cà  !  nous  j  voici.  Voilà  d'abord  la  pauvre  femme  en  jeu  :  c'est  elle  qui 
fait  tout  le  mai,  et  tout  le  monde  lui  en  veut  (IX,  894,  Mal,  im,  III, 
III  :  note). 

Battre  un  nomme  à  jeu  sûr  n'est  pas  d'une  belle  âme  (VI,  Amph,  876). 

Nous  allons  voir  beaujeu^  si  la  corde  ne  rompt  (I,  Et,  iai8). 

Pour  mieux  couvrir  notre yVu,  feignez...  d'être  la  plus  contente  du  monde 
(VII,  a45,  Pourc.  1,  11). 

Tandis  ^ue  vous  serviez  à  mieux  couvrir  leur  jeu  (I,  Dép.  a.  3o3). 

...  J'avois  tiré  mon  épingle  du  jeu  (I,  Et,  ia74)« 

Ce  ne  sont  pas  ici  des  jeux  d'enfant  (V,  3s8,  Jm.  méd.  II,  v).  [726). 

[II]...  ne  veut  point  de  jeu  dessus  cette  matière  (Et,  11 36;  cf.  Éc.  d,  f. 

our  le  sujet  dont  il  est  question. 

Il  n'est  guère  deyVu  que  trop  loin  on  ne  mène  (VI,  Amoh,  921).  Voy .  se  Jouer 

Je  crains  que  le  pendard...  t(VIII,  558,  Escarb.  i). 

Un  peu  plus  fort  que  jeu  n'ait  poussé  Jies  affaires  (III,  Éc,  d.  f,  54^). 

...  Ce  que  je  dis,  ma  fille,  n'est  point  jeu  (IV,  Tort,  468).  Voy.  À.  591. 

Ce  qu'ils  en  font  n'est  que  par  jeu  (VI,  370,  Sic.  xxxi). 

j0Ûne  :  Il  réserve,  l'ingrat,  ses  caresses  à  d'autres, 

Et  nourrit  leurs  plaisirs  par  le  jeûne  des  nôtres  (II,  Sgan.  i3o). 

Nous  avons  été  jusqu'ici  dans  un  jeûne  effroyable  de  divertissements  (II, 

gj^Prée,  ix). 
n  est  demain  yeii/itf  pour  moi  (V,  188,  D,  Juan,  IV,  viii). 

Comparei,  ponr  ce  tour  impertoimel,  le  i*  exemple  de  CAaÉMa-nnfART. 

...  Jeûnes,  prières,  larmes  (IV,  Tort,  977). 

Jéime  :  (Ces...  écrits)  Qui  gâtent  tous  les  jours  tant  déjeunes  esprits  (II, 
Sgan.  3a).  Cf.  Cbbvxllx,  vers  la  fin  de  l'article. 
On  me  dit  fort  que  tous  les  jeunes  hommes  sont  des  trompeurs  (III,  217, 
Ponr  le  jeune  ou  pour  le  barbon,  [Éc,  d»  f.  Lettre  d'Agnès). 

A  tout  âge  l'amour  est  bon  (IX,  589,  Interm.  nouv.  du  Mar,  f,). 
Et  je  me  ressouviens  de  meê  jeunes  amours  (IX,  P,  sap,  iiao). 
(Un  coBur)  Que  défend  seulement  une  jeune  froideur  (IV,  Pr.  4tÉ,  iso). 
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lAymcB  ne  les  a  joints  que  depuis  quelques  jours; 

Ex  hk  j^une  chaleur  de  leurs  tenares  amours...  (VI,  Jmph.  68). 

:  (Une  foiblesse)  Où  le  vice  do  temps  porte  Toxxe jeuness*  (Jf2f«  1760). 
tous  les  appas  dont  elle  [la  Princesse]  est  rerètue... 
brillante  jeunesse  obserrëe  à  loisir 
Ne  porta  dans  mon  âme  aucun  secret  désir  (IV,  Pr.  d'à.  63). 
Ah,  »h^ /èumesse  impertinente!  (Vill,  4^3,  Seap,  II,  y.) 


[Je]...  demeure  les  bras  croises  comme  un  Jocrisse?  (II,  Sgwi.  354») 
Toj.  la  note  aa  Ten  indiqué  et  le  Lexique  de  M.  Frltsehe. 
le  ne  Taimerois  point  [un  mari]  s'il  faisoit  le  jocrisse  (LK,  F.  sw,  i649)« 

Cette  Tie...  dont...  il  [ce  fils]  deroit  être  la /oie  et  la  consolation  (V, 

175,  D.  Juan,  IV,  rv). 
Veux- tu  de  ces  enjouements  épanouis,  dtce» joies  toujours  ouvertes  ?( Vin, 

i3i,  ^oicr^.  ^.  III,  IX.) 
Ty  cours...  avec  yoû,  et  je  ne  pourois  receroir  une  commission  plus 

agréable....  Je  suis  une  ambassadrice  de  joie  (VIII,  laS,  Bourg,  g,  III, 

TiietTin  :  note). 
Ce  me  sera  une  joie  incrojable  si  je  puis...  (V,  181,  D,  Juan,  IV,  n). 
Ce  m>st  une  sensible  Joie  que  rbonneur  de  vous  Toir  (VII,  145,  Jv. 

m,  ni). 
J*aurois  toutes  leê  joies  du  monde  de  tous  guérir  (VI,  io5,  Méd.  m.  /• 

m,  ni|. 
(On  aura)  Grande yoi«  à  me  voir  après  dix  jours  d'absence  (III,  Ée»  d,  A 
Je  sortais,  et}*aijoie  k  tous  toIf  de  retour  (IV,  Tort,  aa4)«  [soo;. 

A  te  reroir  j*ai  de  ïa  joie  au  cœur  (VI,  Amph,  an). 
...  J'en  ai  layot'e  au  cœur  (IX,  F,  sav,  1765).  [65,  Méd,  m.  /.  I,  t). 

Vous  me  boutez  la  joie  au  cœur,  quand  je  tous  roi  parler  comme  ça  (Vl, 
Que  je  prendrois  de  Joie  à  Tcnger  sur  son  dos...  (VI,  ^43,  Sic.  it).  Cf. 

n,  />.  Gare.  53  ;  VIII,  489,  Scap.  III,  i. 
Vous  me  comblez  de  joie,  de  me  dire  cela  (IV,  1$,  Mar,  /*.  i). 
Son  esprit,  il  est  Trai,  troure  une  étrange  voie 
Pour  adresser  mes  vœux  au  comble  de  leur  joie  ^I,  Et,  49o)* 
•••  n  n'est  pas  au  comble  de  sa  joie  (I,  Et.  ii63).  V07.  Iv,  Tort,  io5o. 
...  Mai  joie  étoit  pleine 

De  voir  filer  de  loin  les  coureurs  dans  la  plaine  (III,  Fdeh,  539). 
Mais  puisqu'un  même  jour  nous  met  tous  dans  la.  joie.,,  (I,  Et,  so6o). 
(Les  dettes)  Sont  comme  les  enfants  que  l'on  conçoit  en  joie 
Et  dontayecque  peine  on  fait  l'accouchement  (I,  Et,  ao8). 
Ce  mariage  doit  être  heureux,  car  il  donne  de  la  joie  à  tout  le  monde, 

et  je  fais  rire  tous  ceux  à  qui  j'en  parle  (IV,  a5,  Mar,  f.  i). 

Joindre  :  En  rapprochant  les  dents  sans  \e%  joindre  entièrement  ; ...  allongeant 
les  deux  lèvres,...  les  approchant  aussi  l'une  de  l'autre  sans  \e%  joindre 
tout  à  fait  j VIII,  86,  Boure.  g.  II,  iv). 

...  n  n'est  pomt  d'armure  si  bien  yoîn/e...  (I,  Dép,  a.  i493). 

Ces  deux  adverbes  joints  font  admirablement  (IX,  F,  sav,  770). 

(Et  par  une  juste  union)  Joignons  le  malheureux  Sosie 

Au  malheureux  Amphitryon  (VI,  Amph,  1808). 

Et  la  longue  amitié,  qui  d'un  étroit  hen 

Joignit  les  intérêts  de  son  père  et  du  mien,...  (II,  D,  Gare.  3o). 

Un  ami,  qui  m'est /oi/ir  d'une  amitié  fort  tendre  (IV,  Tari.  i83o). 

Vous  verrez...  si  leur  foi  donnée 

N'avoit  pM  Joint  leurs  cœurs  depuis  plus  d'une  année  (II,  Éc,  d,  m.  980). 
Yoy.  encore  :  Huiauas  (Rapport  d*),  HmAiiix,  Nqbuo. 

L*hymen  ne  peut  nom  Joindre  (II,  D.  Gare.  i4i)*  Cf.  V,  Mis,  IS07;  Vl^ 
Jmpk.  67.  Voj.  Paau. 
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Henriette  et  Moasievr  êwont  jomtê  de  oe  pM  (IX,  F.  Sê».  1675).  Gf#  II, 

Èc.  d.  m.  108S;  m,  Ée,  d.  f,  1074. 
Et  le  Mog  qui  nous  joint  m'a  û  bien  détaché 

De  Tamour  dont  pour  tous  mon  cœur  étoit  touché...  (D,  D,  Gare,  1758). 
Dom  Alphonse,  cm  Dom  SjWe,  Tient  d'apprendre  ^e  Donc  Elvire  dont  il 

it«it  «moareux  est  m  Mrar. 
Joignons  tout  dans  cet  boit  —  Not  flûtes  et  not  foiz  (IX,  I**  ProL  du 

Mal.  ««.).  Cf.  VIII,  367,  Livret  de  Psyché. 
...  Joignont  not  rfforts  (IV,  Tart,  1^73). 
A  ton  mauvait  destin  laittez  un  mitërable. 

Et  ne  vous  joignez  point  au  remords  qui  Taccahle  (IV,  Tort.  igSo). 
Quelque  peu  de  fortune  [d'heureuse  chance]  à  notre  adresse  jointe...  (I^ 
(La  mémoire  du  père.)  \P^^  '•  i^oq)- 

Jointe  au  grand  intérêt  que  je  porte  à  la  sœur,  (Veut  que...)  (  tc^  d,  m.  917). 
...  Yous  joignez  ici  l'audace  à  rartifice  ?  (V,  Mis.  i33o  ;  cf.  VI,  Jmph,  i585.) 
Les  grandes  qualités  que  yoixh  joignez  au  sang  auguste  dont  Toustenes  le 

jour  (VI,  355,  Amph.  Ép.).  Cf.  V,  His,  laaS;  IX,  Val-de-Gr.  194. 
Il  j  faut  les  ulenu  que  ton  mérite  yoi/if  (IX,  Fal-de-Gr.  193). 
Allons  TÎte  joindre  notre  provincial  (VII,  944,  Poure,  I,  11).  Cf.  I,  Ét^ 

173;  IV,  184,  Pr.  WÉ.  III,  11;  VI,  607,  Gr.  Div.  roy. 
Bfais  pour  se  joindre  tous  le  rendez-vous  qu*ii  donne...  (I,  Et.  i3a4)* 
Pour  se  tronver  tons  réous. 
Jointe  :  [Cheval]  eourt-jointi  (III,  Fàch.  599  :  note). 

Joli  :  Ah!  Monseigneur,  que  Votre  Altesse  est  jolie  et  bien  faite  (FV,  16a,. 

Pr.  d'É.  Interm.  D,  n).  V07.  I,  Et.  laaa;  IV,  27,  Mar.  f.  11;  VI,  55, 

Méd.  m.  /.  I,  V. 
...  Qu'à  son  âge  il  sied  mal  de  faire  ïr  jolie...  (V,  3fu.  8a). 
Je  ne  sais  ce  que  ce  mot  veut  dire  ;  mais  je  le  trouve  le  plus  joli  du 

monde  (III,  3a6,  Crit.  m). 
Celui-là  eêtjoli  encore,  <  s  encanaille  s  !  Est-ce  vous  qui  Tavez  inventé,. 

Madame?  (in,  35o,  Crit.  vi;  cf.  III,  3i4,  Saa). 
J'étois  en  humeur  de  dire  de  jolies  choses,  et  jamais  je  ne  m'étois  senti 

Unt  d'esprit  (VIII,  168,  Bourg,  g.  IV,  11). 
Je  viens  d'apprendre  là-bas,  à  la  porte,  de  jolies  nouvelles  :  qu'on  •• 

moque  ici  ae  mes  ordonnances...  (IX,  407,  Mal,  im.  III,  v). 

g^et  Athénien)  Qui  le  trouvant  yo/i\  se  mit  en  fantaisie 
e  lui  remplir  l'esprit  de  sa  philosophie  (VI,  Mélic.  197  :  note). 

Loi  trouvant  Tesprit  vif,  un  heureux  naturel.  r^    2).  I    n  :  note). 

Cette  Claudine-là  est  tout  à  faityo/îe,  elle  a  gagné  mon  amitié  (VI,  5ié, 
Ah!  vraiment,  ma  raison,  vous  seriez  fort  jolie  \  (I,  Et.  616.) 

JolimOBt  :  Que  <  riche  appartement  »  est  là  joliment  dit  !  (IX,  F.  saç,  780)» 
(Vous)...  m'avez  fait  en  tout  instruire yo/imenf!  (III,  Éc.  d.  f.  i555.) 

Joue  :  Dom  Pàdbs,  lui  donnant  sur  la  youe...  (VI,  248,  Sic.  nr,  jeu  de  scène). 
...  Je  suis  venu  Ini  dire... 

Que  Ton  eouchoit  enjoué,  et  de  plus  d'un  endroit,  (Celle...)  (I,  Et.  1170). 
Je  vois  une  douzaine  de  lavements  qui  me  couchent  en  joue  (VII,  299^ 
Poure,  II,  iv). 

Joner,  verbe  neutre  :  V07.  Jouer  de  son  Rbstb,  «TAomissB,  de  la  Pbuiisuji. 
...  Pour  jouer  au  plus  sûr,  (11  faut...)  (III,  Éc.  d.  f.  i45o). 
Que  mon  maître,  couvert  de  gloire. 
Me  youe  ici  d'un  vUain  tour!  (VI,  Jmph.  160  :  note.) 
On  veut  à  mon  honneur  y'ouer  d'un  mauvais  tour  (III,  Éc.  d,  f.  1095). 
Et  tu  m'oses youer  de  ces  diables  de  tours?  (II,  Sgan.  196.) 

Jouer  dans  cet  exemple  est  plutôt  employé  actiTement  :  ifoj.  la  note  an  t». 
160  à' Amph. 
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(Ce  bon  apAtre,)  Qui  reat  m'en  donner  d*une  et  m'en  Jouer  d'un  maxtt 
J€mnr,  Terbe  actif  :  Voy.TmAir,  PiicB,  Moafoir.  [(^«  ^-  '5^)- 

Jiuquet  ici  tous  avez  Joué  mes  accusations,  ébloui  ros  parents  et  plâtre 
▼os  malrersations  (VI,  579,  G.  D,  III,  ti  :  noie). 

▼ont  root  êtes  moquée  de...,  o«  pent-étre  :  Tons  ares  déjooé. 

«».  Pour  Jouer  notre  homme  et  tous  faire  obtenir  ce  que  tous  souhaitez 
(VIII,  148,  Bourg,  g,  III,  mu). 

Cf.  I,  Et.  186;  y,  Jfîr.  1088;  YII,  57,  A9,  I,  i;yni»  596,  Eicarh,  le.  dem. 
Toj.  A  Jajibb  (par  dettooi  la). 

Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  mon  r6\e  Joué,  SerTÎteur  à  la  compagnie  (  VŒ, 
594*  Kfcurh,  Tin).  Voy.  CABAOTiu,  PsasoinrAOB. 

jibsolument  :  Quelque  femme...   qui  fût  de  mon  ulent,  et  Jouât  assez 

bien  pour  contrefaire  une  dame  de  qualité  (VII,  i58,  Jv,  IV,  1).  Cf. 

m,  389  et  407,  Impr,  i  et  11. 
Il  j  a  beaucoup  de  cnoses  qui  dépendent  de  Faction.,. .  Les  comédies  ne 

sont  faites  que  pour  ^m  jouées  (V,  394*  -^m,  méd.  Au  lecteur). 
On  en  feroityoïier  quelque  farce  a  ma  honte  (I,  Et.  6ao). 
La  comédie  de  <  Scaramouche  9  Joue  le  Ciel  et  la  religion  dont  ces  Mes* 

aieurs-là  ne  se  soucient  point.  Mais  celle  de  Molière  Iesyo«e  eux-mêmes 

flV,  384,  Tort.  Préf.  ;  cf.  IV,  373  et  37$). 
Si  Von  Joue  quelques  marquis,  je  trouTe  qu'il  7  a  bien  plus  de  quoi  Jouer 

les  auteurs  (III,  355,  Crû.  ti). 

T07.  eneore:  II,  5i,  Prie.  Préf.;  III,  a6,  FAek,  Ép.;  III,  4iO,  4a8,  /iiyir. 

m  et  t;  IX,  401.  Mai,  im,  III,  m. 
••.Et  faut-il  sur  nos  défauu  extrêmes 
Qu'en  théâtre  publie  nous  nous  jouions  nous-mêmes  (Œ,  Fàch,  94). 

JOOBT  (#e)  :  J'étois  si  jeune  que  je  me  Jouois  encore  aTcc  une  poupée  (VIII, 

586,  Esearb,  tu). 
Oui  ;  mais  tous  ne  considérez  pas  que  le  jeu  qui  tous  diTertit  tient  mon 

cœur  au  supplice,  et  qu'on  n*est  point  capable  de  se  jouer  longtemps 

lorsqu'on  a  aans  l'esprit  une  passion  auui  sérieuse  que  celle  que  je 

sens  pour  TOUS  (VIII,  558,  Esearb,  i  :  note). 
Dansons,  sautons,  Jouoms^nous  (VII,  338,  Poure.  III,  Txn).  Cf.  IV,  a3, 

Mur,  f.  I  ;  VI,  607,  Gr,  Div,  roy, 
Nous  autres  fourbes...  nous  ne  faisons  que  nous  Jouer  lorsque  nous  trou- 

Tons  un  gibier  aussi  facile  que  celui-là  (VII,  99a,  Pourc.  II,  m  :  note). 
Que  Teut  dire  ceci?  nous  nous  Jouons^  je  croi  (VI,  Mélic,  55). 
Osez-Tous  bien  ainsi  90us  Jouer  au  Ciel...  ?  (V,  91,  i>.  /«on,  1, 11.) 
Ces  canailles-là  /osent  yoiier  à  moi  (II,  73,  Préc.  tii). 

Cf.  YI,  56a,  591,  G,  D.  II,  Tm  et  III,  tu;  yiyAmpk.  398;Tni,  471.  Stop. 

n,  Ti;  IX,  4o3,  Mol,  inu  III,  m. 

Je  Toudrois  bien  le  Toir  Traiment  que  tous  fussiez  amoureux  de  moi. 
Jouet-vous-jy  je  tous  en  prie,  tous  trouTcrez  à  qui  parler  (VI,  529,  G. 

D.  I.  Tl). 

...  Se  Jouer  d'un  mystère  saoré  (V,  90,  D.  Juan^  1, 11;  cf.  IV,  Tort.  1870). 
AvoiL.  Mais,  mon  oncle,  il  me  semble  que  tous  vous  Jouez  un  peu  beau- 
coup de  mon  père.  Bbb.  Mais,  ma  nièce,  ce  n'est  pas  tant  le  Jouer  que 
s'accommoder  à  ses  fantaisies  (IX,  438,  Mal,  im,  III,  xrr). 

Se  Jouer  de,,,  :  Toy.  encore  I,  Et,  i58a:  YIII,  Psjr.  696;  IX,  4o5,  Mai.  im, 

^'^'  [P.sav.giS), 

lomi:  (Ces  syllabes  sales)  CeM  Jouets  étemels  des  sots  de  tous  les  temps  (IX, 

Joueur  :  Joueurs  d'instruments  (VIII,  43,  Bourg,  g.  Acteurs;  cf.  VIII,  179, 
i84;  VII,  a 34,  Poure,  Acteurs). 
Que  TOUS  êtes.  Madame,  une  rude  youeiiM  en  critique  !  (III,  3aa,  Crit.  m.) 
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l  :  Deux  groêjauf/hu  (Vn,  agS,  Poure,  H,  ir  :  note).  Yoj,  la  fin  de 
la  note  3  de  la  page  280.  f  i38a> 

Joug  :  (Let  beMoc  yeux)  Dont  la  force  m*impofe  vantougn  précieux  (I,  Ée] 
J*ai  souffert  tout  leuryou^  [de  tos  yeux]  cent  mépris  différents  (F,  saç. 
Et  ne  permettez  j>at  qae  ce  coup  gflorieux  [i4i)* 

Jette  sur  moi,  Seigneur,  mtkjoug  impérieux  (II,  Z).  Gare,  1703  :  note), 
f  J*ai  Toulu]  Sortir  de  Totre  chaâie,  et  rejeter  mon  cœur 
90US  le  joug  innocent  de  ton  premier  Tainqueur  (II,  D,  Gare,  943). 
...  Mjrrul  n'ett  guère  dans  un  âge 
Qui  soit  propre  à  ranger  tiiijoug^  du  mariage  (VI,  Mélie.  186). 

Jouir  de  :  Lui,  qui  connoit  sa  dupe  et  qui  reut  en  jouir ^ 
Par  cent  dehors  fardés  a  Tart  ae  Téblouir  (IV,  Tart,  190). 
(Je  Teux)...you{r  quelque  temps  de  TOtre  impatience  (VI,  Mélic^  106;  cf. 

II,  D,  Gare,  io5i). 
Pourquoi  ne  pas  mieux /ouir  du  rendez-Tousqueleur  inimitié  nous  laitaa 
...  CuaTS.  De  ma  douceur  elle  a  trop  profité.         ii^^^^«  SSy,Escarb.  i). 
Aais.  Il  est  vrai.  CnaTS.  Trop  joui  de  ma  facilité  (lA,  F,  sav,  701). 
...  Si  TOUS  ne  me  laissez youir  d'aucune  liberté  et  me  fatiguez...  d*an« 
garde  continuelle?  (VI,  249,  Sic.  ti.)  Yoy,  Atahtaob,  BonHBum. 

JoniBSance  :  ...  La  plus  belle  femme  a  très  peu  de  défense 
Contre  cette  tiéaeur  qui  suit  layouiV/oiiM  (I,  Et,  1476). 
Celui-ci  a  fait  un  madrigal  sur  une  jouitsanee  (II,  80,  Prée,  ix). 

Jour,  clarté,  au  propre  et  au  figuré.  Voir  et  même  regpirer  le  jour,  yi^re  ; 

le  Jour,  la  Yie  :  [G,  D.  III,  ij. 

Je  Toudrois  bien  savoir...  pourquoi  U  ns  fait  point  jour  la  nuit  (VI,  56o, 


Dès  ia  pointe  du  jour  (VI,  246,  Sic,  ti).  [note). 

(Le  Roi)...  entra  dans  Larisse  hier  sur  ie  haut  du  jour  (VI,  Mélie,  ia3  : 
JViiif  et  jour  (VI,  934,  149  Sic,  i  et  ti).  Jour  et  mût  (VI,  Jmph.  i^a). 
Et  le  flambeau  duyoïir,  oui  m'offre  tos  appas,  \dujour. 

Doit  avant  cet  hymen  éclairer  mon  trépas  (II,  D,  Gare,  gSo).  Voy.  Asnx 
Ces  femmes  qui...  ne  sont  point  satisfaites  du  peintre  s*U  ne  les  fait  tou- 
jours plus  belles  que  le  jour  (VI,  a63,  Sie.  xi). 
...  Détromper  mon  père  et  lui  mettre  en  plein  your 
L*âme  d'un  scélérat  (IV,  Tort,  1017). 

Ke  vois]...  que  tout  leur  mérite,  exposé  fort  au /our, 
'attire  point  les  jeux  et  les  dons  de  la  cour  ((A,  F,  saç,  i35i). 
Et  je  ne  sais  quel  fruit  peut  prétendre  un  amour 
Qui  fuit  tous  les  moyens  de  se  produire  au  iour  (IV,  Pr,  d'à,  104). 
Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère  ; 
Aussi  bien  malgré  nous  paroitroit-il  au  jour  (VIII,  Psjr,  33i). 
L'étrange  embarras  qu'un  iiTre  à  mettre  au  jour,,,,  Mais  on  me  met  au 

yoursansme  donner  le  loisir  de  me  reconnoitre  (II,  49,  5o,  Préc,  Préf.). 

Cf.  II,  354,  Éc,  d,  m,  Ép. 
Que  me  sert-il  d'aimer  du  plus  ardent  amour 

Qu'une  âme  consumée  ait  jamais  mis  au  jour,..?  (II,  D.  Gare,  1487.) 
(Moi)...  qui  ne  suis  venue  au  jour  que  pour  charmer...  (VIII,  Psy»  io4). 

Cf.  I,  D<^,  a,  374. 
Le  Ciel  ne  m*a  point  fait,  en  me  donnant  le  your,... 
Une  âme  compatible  aTec  l'air  de  la  cour  (V,  Mis,  io83). 
Le  jour  est  un  présent  que  j'ai  reçu  de  tous...  (VI,  Méiic.  S 18). 
...  Ceux  dont  j^ai  reçu  le  jour  (IX,  F,  sav,  174).  Cf,  I,  Et,  iSi, 
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Miû  on  a  ûeê  tynnt  à  qui  Ton  doit  le  jotir  (Vil,  «37,  Poure,  OaTert.), 
Dc«  parents  qui  noot  t jnmnûent.  <->  Cf.  VIT,  5$,  J».  I,  i. 

Çje]  tang  auguste  dont  tous  tenez  \tjowr  (VI,  355,  Jn^h.  Ép.).       [a«6)« 
ont  ce  qu*il  [rotre  tort]  doit  au  tang  dont  tous  tenez  le  jour  (D.  Gta-e. 
Je  me  résoudrai  à  quitter  mon  pajs,  et  \ejour  même  (VIII,  4a  i,  Scap,  I, 
m  :  note). 

Perdre  le  jour  (I,  Dép,  a.  io54;  VW.  337»  Poure.  III,  ▼m).  Renoncer  an 
joor  (II,  D,  Gare.  914;  IX,  F,  tav,  1171).  Arracher  le  jour  A...  (II,  Éc,  d.  m. 
ioi3).  Un  fllt  privé  da  jour  (I,  Et.  1997).  Indigne  d«  jour  (TIII,  63,  Bourg,  g. 
I,  n). 

Si  Done  Ignés  est  morte  ou  respire  le  Jour  (II,  D.  Gare»  1779).  Cf.  IV, 
Pr.  d*É.  363. 

j4Nir,  manière  dont  un  objet  est  éclairé  ;  taux  Jour  : 

Il  {ton  ouvrage)  nous  dit  clairement  dans  quel  choix  le  plus  beau 

On  peut  prendre  le  jour  et  le  champ  du  tableau  (IX,  F'al'de-Gr,  i6a). 

(Cette  fermeté  d*âme)  Est  digne  de  trouver  qui  prenne  avec  amour 

Les  soins  continuels  de  la  mettre  en  son  jour  [iX,  F.  sa»,  i556). 

De  semblables  erreurs,  quelque  l'oifr  qu  on  leur  donne. 

Touchent  des  endroits  délicats  (YI,  Amph,  i8a3  :  note). 

Nous  pouvons  avoir  été  trompés  par  un  /aux  jour  (V,  i63,  D.  Juan,  IV,  i), 

Jaur^  éclaircissement,  nouvelle  : 

Tout  parle  dans  l'amour,  et  sur  cette  matière 

Le  moindre  jotw  doit  être  une  grande  lumière  (II,  Z).  Gare,  72),  Cf.  Lu- 

[IlsJ  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités  [MiiBX« 

Par  qui  tous  mes  projets  se  verront  avortés  (I,  Dép,  a,  ii43). 

Voyez,  pour  vous  ôter  tout  lieu  de  soupçonner. 

S'il  reste  quelque  jour  encore  à  vous  donner  (II,  />•  Gare,  io43). 

...  Il  faut  bien  qu^a  ce  becque  cornu 

Du  Irait  qu'elle  a  joué  quelque  jour  soit  Tenu  (III,  Ée,  d,  f,  x  i63). 

Jiifar^  moyen,  facilité,  voie  : 
...  Je  vois  fort  peu  de  jour 

k  tourner  cette  affaire  au  gré  de  Totre  amour  (I,  Dép,  a,  1  l'jS), 
Laissez-moi  faire,  je  veux  vous  faire  un  peu  de  jour  à  la  pouvoir  entre- 
tenir (VI,  a58,  Sic,  ix). 
Cependant  notre  affaire  encor  n'iroit  pas  mal, 
Si  par  là  nous  pouvions  perdre  notre  rival, 
Et  que  Léandre  enfin... 

Nous  laissât  jour  entier  pour  ce  que  je  médite. 
...  Si  je  puis  n'avoir  plus  cet  obstacle  à  combattre...  (I,  Et,  93a). 

Noos  laissât  toat  on  jour  pour  exécuter...;  on  platdt  :  Noas  laissât  tonte  lati- 
tude, le  champ  libre  pour.... 
[Le]...  bras  qui  lui  fuit  jour  au  trdne  qui  l'attend  (II,  D.  Gare,  i535). 

Qui  lui  ouvre  le  chemin  du  trône. 
Un  prince  dont  les  yeux  se  font  jour  dans  les  cœurs 
Et  que  ne  peut  tromper  tout  l'art  des  imposteurs  (IV,  Tart.  1907). 

Pénètrent  jusqu'au  fond  des  coeurs. 

Joor,  espace  de  temps;  jours  de  la  vie,  existence  : 

A  toute  heure  du  jour  (I,  Dép,  a,  ao).  fii). 

Aile  a,  de  deux  jours  Vun^  la  fièvre  quotiguenne  (VI,  loi,  Méd.  m,  l,  III, 
(II)  ne  fuit  rien  unt  tous  les  jours  que  d*exercer  les  merveilleux  talents 

qu'il  a  eus  du  Ciel  pour  la  médecine  (VI,  5o,  Méd,  m,  l,  I,  iv). 
Sans  cela,  où  en  serions-nous  tous  Us  jours}  (IX,  3i4i  Mal.  im,  I,  vii.) 
Me  voilà  ;»oiir  huit  jours  avec  un  mal  de  tête  (I,  Dép,  a.  764). 
Si   TOUS  voulez,  pour  quelques  jours   l'entretenir  dans  cette    erreur. •• 
(V,  347,  Am.  méd,  m,  VI  ;  cf.  IX,  34a,  Mal,  in,  II,  II). 
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Je  Toni  donne  arii  quVn  même  Jour  ils  ont  fait  tons  deax  banqueroute 

{IX,  F,  sav,  après  le  Tcrs  1704). 
En  ce  jour  :  YI,  199,  Past.  corn,  xiii;  IX,  F.  saç,  i459.  V07.  D4irs(p.  961)* 
Jusqu'à  ce  jour  (IX,  F»  sav,  38 1). 

Il  faut  qu'Us  chantent  un  trio  qu'ils  me  chantèrent  Toii/iv  y'oiir  (YI,  a37. 
Ces  jours  passés  (YIII,  567,  Xscarh.  11).  [Sic,  11). 

Il  [ton  ouvrage]  sera  de  nos  Jours  la  fameuse  merreUle  (IX,  Fal-de-Gr, 

9o4).  Yoy.  Les  Jours  Passés.  [Z>i>.  rojr,]. 

Les  beaux  Jours  d'une  paix  où  son  grand  cœur  a  résiste...  (YI,  600,  Gr, 
(J'entends...  qu'elle)...  ne  porte  le  noir  qu'aux  honè  Jours  seulement  (II, 

Éc,  d,  m,  118) 
C'est  Monsieur  le  conseiller...  qui  tous  souhaite  le  bonjour  (YIII,  $74, 

Escarb.  ni). 
n  ne  dit  jamais  :  Je  tous  donne,  mais  :  Je  tous  prête  le  bon  jour  (YII, 
.  io5.  Av.  II,  it).  Yoy.  Bonjour. 
Jour  de  Dieu  !  Yoj.  k  Disu. 

...  Yous  aTiez  pris  Jour  pour  un  lien  si  doux  (lY,  Tort.  41a). 
(Yous  serez  toujours)  Tout  ce  que  tous  aTez  été  durant  yos  Jours  /I,  tt. 
Le  âlet  de  vos  Jours  i  voj.  à  Fiz.it.  [885). 

D'Albert...  \e9  Jours  éunt  finis...  (I,  Et,  1986). 

Cf.  I,  Et,   1450;  II,  D.  Gare.   11 74;  Y,  i55,  D.  Juan,   III,  ir;  VI,  Ampk. 

167;  IX,  Fal-de-Gr.  33a. 

Le  chaarin  des  vieux  Jours  ne  peut  aigrir  mon  âme  (Contre...)  (lY,  Pr, 
Enfin,  le  beau  mignon,  tos  bons  dëportements  [d'É'.  17). 

Troubleront  les  vieux  Jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dép,  a,  908). 
Cela  ragaillardit  tout  a  fait  mes  vieux  Jours  (IX,  F.  sav.  11 19). 

Journée  :  Aav.  Pëtois  à  la  campagne.  Hon.  Oui  depuis  deux  Journées  (III, 
Éc,  d,  f,  a55). 
Qu'on  dise  que  je  suis  sorti  et  que  je  ne  dois  rcTenir  de  toute  là.  Journée 

(IV,  17,  ifor.  f.  i).  Cf.  lY,  i36,  Pr,  d'à.'.  Y,  Mis.  738. 
Journées  du  procureur  (YIII,  465,  Seap,  II,  t).  \Dèp,  a.  680). 

lonrneUement  :  (Mes  heures)...  depuis  cinquante  ans  dites  yourM/Zemenf  (I, 
l011T6IICeaa:  (Ah!  qu'il  est  beau)  he  Jouveneeaul  (YI,  193,^01/.  com,  n.) 
Jovem  iper)  :  I,  J>ép.  a.  75a  (Métaphrastb). 

JoyaUt  objets  précieux  :  ...  Laissons-là  ceê  Joyaux: 

Il  s'agit  d'autre  chose  ici  que  de  moineaux  (VI,  Mélic,  a4t  :  note). 

Joyeux:  Et  là-dessus,  Tient  un  herser  Joyeux  (YI,  a38,  iffc.  11). 
Que  dis- tu,  Cléanthis,  de  ce  Joyeux  maintien. 
Après  son  fracas  effrojable?  (Vl,  Ampk,  laio.) 
J'ai  regret  de  troubler  un  mjstère  y'o/enx  (IX,  F,  sav,  1687). 
Toute  chose  t' égayé,  et  rien  ne  t'inquiète.... 
(Crois-tu)  AToir  de  grands  sujets  de  parottre  yo^'euc ?  (Y,  His,  780.) 

Judas:  Ciio.  Que  Toilà  qui  est  scélérat?  Cot.  Que  cela  est  Judas  (YIII, 
i33.  Bourg,  g,  III,  X  :  note). 

Jodiciaire  :  Yous  étes-Tous  mis  dans  la  tète...  qu'il  n'ait  pas  là  dedans 

quelque  morceau  de  Judiciaire  pour  se  conduire...  ?  (YII,  3o9,  Pourc, 

II,  Ti  :  note). 
C'est  par  là  que  j'ai  toujours  bien  auguré  de  sa  Judiciaire^  qualité  requise 

pour  l'exercice  de  notre  art  (IX,  354,  M'^»  ^-  H,  "^  '  note). 
JvdicieUBemeilt  :  Les  remèdes  que  tous  aTcz  si  Judicieusement  proposés 

(VU,  276,  Pourc.  I,  Tnx). 

Jvdioieiiz  :  U  est  sage  et  Judicieux  dans  les  choses  qu'il  fait  (YII,  339,  Powre. 
m,  tu).  Cf.  IX,  Val-de-Gr.  3oi. 
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\jm  PrineesM  ma  mère  montre  ud  esprit  judicieux  dans  le  choix  qu'elle  a 

fait...  (Vn,  4i4i  '^'"-  magn,  II,  m). 
Jvga  :  Nous  irons  derant  les  yi^J  (VIII,  4^0,  Scap.  II,  y).  Voy.  Compr-kiit, 
Et  je  Teux,  tous  mettant  juge  en  Totre  intérêt,  [Equitable, 

V^ous  faire  prononcer  rous-méme  Totre  arrêt  (II,  D,  Gare.  586). 
Je  TOUS  fais  juge  Yous-mème  des  réparations  qu'elle  frofifense]  demande 
Pkiendre...  pour  juge  ^V,  Mis,  i65a)  [(V,  i5o,  D,  Juan^  III,  ivj. 

Le  public  est  le/i^aosolu  de  ces  sortes  d'ouvrages  (II,  47i  Prée,  Préf.j. 

Cf.  IX,  F. /«•'.  1166. 

Jvgmiieilt  :  Mettez-Tous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr 

Voyez  à  convenir  entre  vous  du  futur  (IX,  F,  sav,  1627).  [1). 

Je  suis  en  peine  du  yi^em^nf  que  vous  ferez  de  moi  (lAi,  198,  Pr,  J'i^.  IV, 

(Savez-vous)   Quel  jugement   on   fait  du  choix  capricieux  (Qui...?)  {Et, 

...  Et  faire  un  jugement  si  mauvais  de  mon  cœur  (VI,  Mélic,  4aa).    [1401.) 

Quand  on  aime  les  gens.... 

On  fait  de  leur  personne  un  meil leur yu^m^n/  (I,  Dép,  a.  i38o). 

Pour  voir  si  vous  saurez  porter  un  hon  jugement  de  son  pouls  (IX,  $74, 

Mal,  im.  II,  vi). 
Pour  mieux  braver  l'éclat  des  mauvais  yu^eiRe/if^  (IV,  Tart,  i4o3). 
(Vos  déportements)  Pourroient  moins  donner  prise  aux  mauvais  yi^eme/i^j 

(V,  Mh,  904). 
Croyez^moi,  ma  chère,   corrigez  de  bonne  foi  votre  jugement  (III,  Saa, 
C'est  Yotre  jugement  que  je  défends,  Madame,  [Crlt.  m). 

Dans  le  sonnet  qu'il  a  l'audace  d'attaquer  (IX,  F,  sav,  1046). 
Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement  (IV,  Tart,  1735). 
Coofinne  ce  que  je  pensais  :  voyez  le  vers  1729. 

J^ai  été  assez  bonne...  pour  travailler  à  démentir  mes  yeux  et  moa  juge- 

memt  (V,  9$,  D,  Juan,  I,  m). 
Cette  déloyauté  confond  mon  jugement  (II,  Éc,  d,  m.  iioa). 
(Ce  rapport  admirable)  Suspend  ici  mon  jugement  (VI,  Amph,  x6a8). 
Avec  mon  petit  sens,  mon  petit  jugement,  je  vois  les  choses  mieux  que 

tous  les  livres  (V,  141,  D.  Juan^  III,  i). 
Lorsque  je  hante  la  noblesse,  je  fais  paroître  mon  jugement^  et  cela  est 

plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m). 
Avez-vous,  dites- moi,  perdu  le  yw^em^/i/ ?  (D,  Gare,  55 1  et  Mis.  i3i6.) 
(Vous  serez  toujours)   Un   envers  du  bon  sens,  un  jugement  à  gauche 

(I,  Et.  888). 

Jngtr  :  D.  J.  ...  Laissez-la  dire.  Chabl.  Non,  non  :  il  faut  savoir  la  vérité. 

Math.  Il  e»t  question  de  juger  ça  (V,  129,  /).  Juan,  II,  iv). 
D.  J.  Et  quel  sujet  Tamène  ?  Sgkv,  Je  crois  que  vous  jugez  assez  ce  qui 

le  peut  inquiéter  (V,  85,  D,  Juan,  I,  11). 
ILlli.  Que  chanteront-ils?  Adr.  Ce  qu'ils yVig'ero///  de  meilleur  (VI,  137, 

Ê2ui)...  peut  juger  ce  qui  vous  est  utile?  (II,  Sgan,  9.)  [Sic,  11  :  note). 

ne  manière  d'esprit,  qui...  juge  plus  finement  des  choses...  (III,  355, 
...  Je  sais  mieux  que  rovLè  juger  de  ce  qu'il  vaut  (F,  sav.  634).     [Crit.  vi). 
Cf.  r.  Et,  781;  II,   D,  Gare.  ii83;  II,  Éc,  d.  m,  987;   III,   Êc.  d.  f,  i56; 
IX,  F,  sav.  859. 

Je  m'érigerai  en  censeur  des  actions  d 'autrui,  jugerai  mal  de  tout  le 
monde  et  n'aurai  bonne  opinion  que  de  moi  (V,  194,  D,  Juan,  V,  11). 

Se!  mon  pauvre  garçon,)  J  ai  mal  jugé  de  toi  (Et,  408).  Cf.  F,  sav,  ia63. 
jugent  d'autrui  par  eux-mêmes  (IV,  393,  Tart,  a'  Plac). 
Cf.  y,  119,  D.  Juan,  II,  n;  V,  345,  Am.  méd.  III,  vi;  VII,  54,  Av.  I,  i. 

Jugez  s'il  aura  lieu  de  souffrir  ma  présence  (Dép.  a.  1149;  ^^'  ^^*^-  1181). 

(Je  ne  sais  quoi)  Qui  d'abord  ïah  ju^er  que  c'est  un  maître  roi  (VI, 

Cf.  II,  Sgan,  379;  m,  Ée,  d.  f,  i55;.  {Mélic,  i36). 

Lbx.  db  m.  —  II.  7 
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Juif:  Comment  diable!  quel  Juif,  quel  Arabe  est-ce  là?  C'est  plus  qu'au 
denier  quatre  (VII,  94,  Av.  II,  i). 

Jnlept  Julet  :  Un  juUp  hépatique,  soporatif,  et  somnifère,  composé  pour 
faire  dormir  Monsieur  (IX,  a8i,  Mal^  im,  I,  i). 

Sur  U  prononciation  de  jtdep  et  le  lent  do  mot  hépatique^  roj,  U  note  8  à 
Voilà  où  je  mets  meêjuieps  (VI,  67,  Méd.  m.  L  I,  t).  P*  P«««  «*'«• 

User...  de  julets  et  de  sirops  rafralchissanu  (V,  819,  Jm,  méd,  II,  v  : 
note  sur  récriture  et  la  prononciation  du  mot). 

Jupe  :  ...  Juger  d'une  jupe  et  de  Tair  d'un  manteau  (IX,  F.  sav.  859). 

Jupon  :  Vous  pourriez  bien  ici  sur  votre  noir  Jupon, 

Monsieur  l'huissier  à  verge  attirer  le  bâton  (IV,  5i4,  Tari,  1767  :  note). 
Yoy.  aussi,  sur  ce  ▼étement  de  dessus  à  longues  basques,  tome  XI,  p.  297, 
G*  alinéa. 

Jurements  :  £b  ventrebleu  !  s'il  y  a  ici  quelque  chose  de  vilain,  ce  ne  sont 
point  me»  jurements,  ce  sont  vos  actions  (VIII,  692,  Micarî,  viii;  voy. 
luBM,  av.-dem.  ex.).  ^^  ^^^    ,5,3x 

Jurer:  (Tant  d'Iris)...  pour  qui  vous  jurez  unt  d'amoureuse  ardeur...  (Ia, 
Cf.  II,  Sgan,  99;  V,  Mis.  5o;  TIII,  i6a,  Bourg,  g.  IV,  i. 

Je  vous  y  lire  que  je  n'ai  bougé  de  chez  moi  (VI,  590,  G,  D,  III,  vu). 

...  Mais,  ou  je  ne  pourrai, 

Ou  je  jure  bien  fort  que  je  m'en  vengerai  (I,  Et,  780). 

(Il  semble  que  le  sort)  Ait  jure  d'empêcher  que  je  vous  entretienne  (V, 

...  Quoi  que  ces  espriuyiire/ir d'effectuer...  (I,  Et,  701).  [3fu.  1478). 

Et  l'on  ne  doit  jamais  i'iir«r  sur  de  tels  cas 

De  ce  qu'on  pourra  faire  ou  bien  ne  faire  pas  (III,  Éc,  d,  /*.  $7). 

Jeywre  leCielaue...  (VIII,  44^,  Seap.  II,  m).  Cf.  V,  i55,  D,  Juan,  III,  iv. 

U  m'a yur^  sa  foi  de  gentilhomme  (VIII,  iio.  Bourg,  g,  III,  m;  cf.  IV, 

19,  jtfflT.  f.  i). 

MAniH.  [Je]...  vous  promets,  ma  foi,...  que  vous  n'êtes  pas 

An  temple,  au  cours,  chez  vous  ni  dans  la  grande  place. 

Gb.-R.  Il  falloit  en  jurer  (I,  Dép,  a.  89).  [Gtwe,  3oa.  Voy.  SBRsiEirTS. 

Tu  me  peux  croire,  puisque  j'en  jure  (VI,  54o,  G,  D,  II,  i).  Cf.  II,  />. 

J'en  ai  juré,  elle  sera  à  nous  (Vl,  956,  Sic.  vni).  Cf.  VI,  igS.Past,  eom.  111. 

J'en  aurois  bien yur^  qu'elle  auroitfait  le  tour  (IV,  Pr,  d*i.  187). 

Hakpik.  Si  fait  morbleu!  je  le  sais  bien;  je  le  sais  bien  morbleu  !  et.... 
La  Comt.  Eh  fi  !  Monsieur,  que  cela  est  vilain  de  jurer  de  la  sorte  ! 
Hâilp.  ...  Il  vaudroit  bien  mieux  que  tous  jurassiez,  vous,  la  tête,  la 
mort  et  la  sang,  que  de  faire  ce  que  vous  faites...  (VIII,  59a,  Escarb, 
VIII ).  Voy.  JuREmirrs. 

D.  J.  Je  m'en  vais  te  donner  un  Louis  d'or...  pourvu  que  tu  veuilles 

jurer,,,.  Il  f&ui  jurer,,,,  Sgaji.  Va,  y&,  jure  un  peu,  il  n'j  a  pas  de  mal 

(V,  146,  D,  Juan,  III,  II,  texte  de  l'édition  d'Amsterdam  :  voy.  la  note 

Juré  :  Mattre,  Docteur  juré,  voy.  Maitrb,  Dogtsub.  [^  ^*  P*é[®  citëc). 

Jnrisdiction  :  Conflit  dejurîsdîction  (VII,  3i4,  Pourc,  II,  x  :  note).  Cf.  VIII, 
461,  Scap,  II,  V  :  note. 

Joi:  Taut.  Vous  plaît-il  un  morceau  de  ceyia  de  réglisse? 
Elm.  C'est  un  rhume  obstiné,  sans  doute;  et  je  vois  bien 
Que  tous  lesy'iM  du  monde  ici  ne  feront  rien  (IV,  Tort,  1498,  i5oo). 

JnBqne  et  JasqaeB  :  Je  l'ai  suivie/tu^v^/en  cette  ville  (V,  gi,  D,  Juan,  I,  ii|. 
Toutes  mesétudes  n'ont  été  que  jusqu*en  sixième  (VI,  98,  Méd,  m,  l,  III,  i). 
Vous  n'en  avez  pas  été  jusques  aux  convulsions?  (III,  Sai,  Crit,  m.) 

Ifoas  aTons  encore  relevé  jusquts  devaDt  à,  au,  aux,  eo  prose  :  V,  83,  D. 
/M»,!,  i;  VI,  a36,  Sic.  u;  VI,  584»  C  l>.III,yi;  VH,  i37,  Af,  III,u;VIII, 
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55a«  Etc&rh,  i;  IX,  j.  de  se.  après  le  ▼.  946  des  F.  sav.  ;  en  Ten  :  I,  Et,  i3()i  : 
IV,  Tart.  1398;  IX,  F.  sa».  a6a,  778. 
Wxjmsqu^à  mes  chaussettes,  je  ne  puis  rien  souffrir  qui  ne  soit  de  la  bonne 

ouTTÎère  (II,  97,  Prie.  ix). 
n  ii*6St  pas  jusqu^au  fat  qui  lui  sert  de  garçon 
Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart,  aoS). 
Ignia  ^i  jusqu'aux  souliers  qui  n'en  soiont  farcis  [de  rubans]  (V,  108. 
Z>.  Juan^  II,  i). 

Hous  aToni  encore  releré  jusqu'à,  jusqu^au,  jtisqu^auXj  en  prose  :  II,  81, 
Prée.  IX ;  VI,  583,  589,  G.  D.  III,  vi  et  vu;  en  vers  :  IV,  Tart.  1790;  V,Afu. 
73o;  VI,  Mélic.  35;  IX,  F.  sav,  a44,  38i,  465. 

n  Ttijiuques  à  Touloir  que  je  sois  toujours  voilée  (Vï,  270,  Sic.  xrr). 

Même  toor  (avec  la  forme  fusqu^à)  :  V,  Mis.   14^4,  iG34. 
...  L*onne  peut  aller  yui^u*à  vous  satisfaire, 

Qa^aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  raffaîre ?  (IV,  Tart.  1457.) 
Ne  me  réduisez  point  par  cette  dure  loi 

Jusqu'à  me  plaindre  au  Ciel  de  ce  que  je  tous  doi  (IV,  Tart.  1384). 
Je  vais  TOUS  faire  xoir  jusques  où  peut  aller  la  résolution  d'une  personne 

qu^on  met  au  désespoir  (VI,  584«  G,  D,  III,  ti). 
La  méchanceté  d'une  femme  iroit-elle  bien  jusque-là  ?  (VI,  585.    G,  1). 
(Qu'un  gueux)  En  vienne  jusque- là  que  de  se  méconnaître,  [III,  vi.) 

De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,  Tart.  65). 
Un  rien  presque  suffit  pour  le  scandaliser  ; 
Jusque-là  qu'il  se  Tint  1  autre  jour  accuser 

D'avoir  pris  une  puce,. •  (IV,  Tari,  3o8).  Cf.  VII,  460,  Am,  magn.  V,  m. 
Ils  ont  fait  éclater  tous  deux  leur  ressentiment  contre  lui,  jusque-là  quf  . 
de  paroles  en  paroles,  les  choses  se  sont  échaulFées,  et  il  en  a  reçu 
quelques  blessures  (VII,  46o«  Jm,  magn.  V,  m). 
Si  pour  TOUS  plaire  il  faut  beaucoup  d'emportement,... 
...  Je  connois  des  gens... 

Qui,  comme  ils  le  font  voir,  zXment  jusques  à  battre  (III,  Fàch,  466). 
Aiment  si  bien,  qn*ili  vont  jn8qu*à  battre  celle  qu'ils  aiment. 

...  Qu'elle  seroit  éperdument  amoureuse  de  lui,  et  souhaiteroit  de  s'- 

Toir  sa  femme,  yWau'à  lui  donner  tout  son  bien  par  contrat  de  marin^^e 

(VU,  i58,  Jv.  IV,  i). 
(Une  main)...  maîtresse  de  Vditt  jusqu'à  le  gourmander  (Fal-de-Gr.  a66). 
Aotres  exemples  analogues  de  jusqu'à  et  l'infinitif,  après  un  verbe  nVzprimaiit 

pas  une  idée  de  monrement  :  I,  Dèp.  a.  i3a5  ;  II,  Sgan.  4o3  ;  II,  D.  Gare.  158;  ; 

II,  57,  Préc.  1;  VI,  a67,  Sic.  xu. 

Les  ressorts  de  notre  machine  sont  des  mystères,  jusques  ici^  oix  les 
hommes  ne  voient  goutte  (IX,  397,  Mal.  im.  III,  m).  Cf.  V,  3Jis.  9; 
VI,  82,  Mêd.  m.  /.  II,  it;  IX,  F.  sav.  1293. 

Pour  moi,  je  Tais...  aTÎser  des  biais  que  j*ai  à  prendre.  Jusqu'au  revoir 
(VIII,  440,  Seap.  II,  i). 

A  Dien  (Dieu  vous  gard*)  jusqu'au  revoir.  —  De  même  :  III,  Éc.  d,  f.    1730. 

Jusqu^à  demain,  mamie  (II,  Ée,  d.  m.  883).  —  Jnsqu^à  tantôt  (VII,  iiq, 
jiv.  II,  v). 

Juste»  adj.  :  Dob.  Douze  solsbuit  deniers  :  le  compte  est yujr«....  M.  Jnunu. 
Somme  toule,  quinze  mille  huit  cents  livres.  Doa.  Somme  totale  est 
juste  (VIII,  116,  Bourg,  g.  III,  iv).  Cf.  Calcul. 
M*  DE  raiL.  La  Toix  O  se  forme  en  rouTrant  les  mâchoires....  M.  Jourd. 
O,  O.  Il  n'y  a  rien  de  p\ns  juste  (VIIÏ,  85,  Bourg,  g,  II,  iv). 

Un  pen  plut  loin  (p.  86)  :  U,  U.  Il  n*j  a  rien  de  plus  véritable....  U,  U.  Cela 
est  vnii. 

M.  JouBD.  Croyez-TOus  que   l'habit  m'aille  ?  M*  taill.  ...  Je  défie  uu 
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peintre,  avec  ton  pinceau,  de  tous  faire  rien  de  pUu  juste  (VIII,  94, 

Bourg,  g.  II,  v). 
(La  lettre  contestée)  En  deux  justes  moitiés  dans  leurs  mains  est  restée 

(II,  /).  Gare,  6o5). 
[Les]  doux  et  justes  mouvements  dont  tout  son  corps  suiyoit  les  mouve- 
ments de  l'harmonie  (lY,  i83,  Pr.  sPÉ.  III,  11). 
^Faire)  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement, 
Qui  du  champ  du  tableau  fasse  un  juste  partage  (IX,  Val-de^Gr,  7$). 
Leuryifi<«  attachement  [des  membres]  aux  lieux  qui  les  font  naître  (IX, 

Fal'de-Gr,  ia3).  Voy.  ATTAGHimT. 
Et  par  une  juste  union. 

Joignons  le  malheureux  Sosie  (Au  malheureux  Amphitryon)  (VI,  Amph, 

Yoj.  UsaiTisa,  NâTuma,  Balaiicbs.  Juste  Ciel\  voy.  à  Ciai..  [1807). 

Il  7  a  d'autres  personnes  à  consulter,...  qui  ont  des  expëdienU  pour 

passer  doucement  par-dessus  la  loi,  et  rendre  juste  ce  qui  n*est  pas 

permis  (IX,  3i4t  <Afa/.  im,  I,  vu). 
Hélas  !  pourquoi  faut-il  que  àejtutes  inclinations  se  trouvent  traversées  ? 

(VllI,  488,  Scan.  III,  i.) 
Kxix  justes  soins  d'un  autre  il  nous  faudra  pourvoir,  [1960). 

Et  par  un  doux  hymen  couronner  en  Valère  (La  flamme..,)  (IV,  Tart. 
Par  une  antipathie  on  juste  ou  naturelle  (IX,  F,  sav,  901). 

Qui  vient  du  jugement,  que  U  raisonnement  peut  entièrement  justifier. 

Le  chagrin  me  paroit  une  incommode  chose  ; 

Je  n'en  prends  point  pour  moi  sans  bonne  et  juste  cause  (I,  Dep,  a,  66). 
De  justes  causes  (IV,  Tart,  i685).  Un  juste  fondement  (V,  Mis,    ia3i).  Un 

juste  sujet  de...  (VI,  563,  G,  D,  II,  vm).  Un  choix  plus  juste  (V,  Mis.  1189). 

Comparez  LioiTma. 

Juste,  adverbialement  :  Yoici^  tout  juste,  un  lieu  propre  à  servir  de  scène; 

et  voilà  deux  flambeaux  pour  éclairer  la  comédie  (VI,  aSp,  Sic,  ii|. 

La  renommée  accuse  yui/e  en  contant  ce  que  vous  valez  (II,  76,  Préc,  ix). 

JuBtement  :  ...  Vous  donnant  pour  femme,  en  présence  de  tous, 
Celle  qui  justement  ne  peut  être  qu'à  vous  (I,  Dép,  a,  1728). 
(Il  a  tort  en  efiet,)  Et  vous  vous  êtes  là  justement  récriée  (F,  sap,  1701). 
JPour  lui,  il  n'a  justement  de  la  force  que  pour  porter  son  mal  (IX,  ^oi^ 

Mal,  im,  III,  m). 
Cinq  cents  écus  qu'on  lui  demande  sont  justement  cinq  cents  coups  do 

poignard  qu'on  lui  donne  (VIII,  5oa,  Seap,  III,  iii). 

[Notre  homme]  D'an  pistolet  d'arçon... 
jui  donne  [au  cerf]  justement  au  milieu  de  la  tête  (III,  Fdch,  679). 
Par  ma  fi!  Monsieu,  ceti-ci  féru  justement  ce  qu'ant  fait  les  autres  (VI, 

69,  3îéd.  m.  l,  II,  i). 
...  C'est  tout  justement  la  cour  du  roi  Pétaut  (IV,  Tart,  la). 
Alc.  Quoi  ?  l'on  ne  peut  jamais  vous  parler  tête  à  tête  ?... 
Basque.  Voici  Clitandre  encor,  Madame....  Alc.  Justement  (V,  Mis,  55a). 

Justesse  :  Six  Valets  de  chiens  dansèrent  avec  beaucoup  de  justesse  et  dispo- 
sition (IV,  iSg,  Pr,  d'É.  Interm.  1, 11). 
Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide, 
Et  dont  comme  un  éclair  H  justesse  rapide  (Répande...)  (Fal-de-Gr,  368). 

Justice  :  Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  l'artifice, 

Renverse  le  bon  droit,  et  tourne  la  justice  (V.  Mis,  1498).  Voy.  Équité. 

Ce  que  vous  me  demandez  a-t-il  de  X-à.  justice  ï  (V,  Mis,  i65o]. 

[Je]...  vois  de  la  justice   au  transport  qui  t*agite  {Fdch,  3^9).  Cf.  VI, 

A  votre  nez...  elle  se  rit  de  vous...;  (579»  ^»  ^'  ^^^*  '^'^ 

Je  vous  dirai  tout  franc  que  c^ft  avec  justice  (IV,  Tart,  161). 

Je...  croyois  de  justice 
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Qu'avec  la  comédie  eût  fini  mon  supplice  (III,  Fdeh,  63  :  note). 
Je  croyais  de  toote  justice. 

Nous  ne  sommet  point  gens  à  la  supporter  dans  de  mauvaises  actions, 
et  nous  serons  les  premiers,  sa  mère  et  moi  à  vous  en  faire  la  justice 
(VI,  Sas,  G.  D,  I,  iv;  cf.  VI,  5i5;  Vil,  461,  Am,  magn.  V,  i  :  note). 

...  Avec  ce  fer,  qui  m*«n  fera  justice  [de  vos  paroles]  (VI,  McUc.  487). 

Allez,  allez,  elle  mérite  bien  cela,  et  quelque  chose  de  plus  si  on  lui  fui- 
soii  justice  {lll,  3 17,  Crit,  11). 

Je  voudrois  que  la  cour,  par  un  regard  propice 

A  ce  que  vous  valez  rendit  plus  de  justice  (V,  Mis,  xo5o). 

Rendre  justice  à...  :  V,  Mis,  aï;;  V,  117,  119,  D.  Jtuui^  U,  11;  VI,  576,  G. 
D.  III,  v;  IX,  F,  sa»,  866,  984,  laSS. 

La  justice  du  Ciel  :  V,  181,  190,  />.  Juan^  IV,  vi  et  V,  i. 

Va-t'en  dire  à  ce  Turc  que  je  vais  envoyer  la  justice  après  lui  (VIII, 

478,  Scap,  II,  VII j. 
Voua  avez  su  le  tour  que  lui  fit  la  justice  (I,  Dép,  a,  i55o). 
Cet  atFront  vous  regarde.  Seigneur  Anselme,  et  c'est   vous  qui  devez 

vous  rendre  partie  contre  lui,  et  faire  toutes  les  poursuites  de  la  justice 

(VU,  195,  Ai^.  V,  v). 
£t  pour  votre  procès,  dont  vous  pouvez  vous  plaindre. 
Il  vous  est  en  justice  aisé  d*jr  revenir,  (Et  contre  cet  arrêt...)  {Mis,  iSBg). 
On  m'a  dit  qu^ en  justice  il  m'avoit  recherché  (I,  Et,  11 38). 
Tu  seras  condamné  en  justice  (IV,  5a,  Mar.  f,  v). 

Il  veut...  faire  rompre  par  justice  le  mariage  de  ma  sœur  (VIII,  4^8,  Seap, 
...  D*un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  Toffice,  [II,  vi). 

Pour  se  vouloir  du  tout  opposer  à  y ui/ ICC  (IV,  Tart,  176a), 
Si  Ton  ne  me  fait  retrouver  mon  argent,  je  demanderai  justice  de  la  juS" 

tice  (VII,  178,  Av,  V,  i). 

Qa*on  me  fasse  justice  des  gens  lie  jantice.  f  note) 

JnBtiflcatil  :  Faits  justificatifs ^  terme  de  pratique  (VII,  3i5,  Poure,  II,  x  : 

Justifier,  se  justifier  :  Je  justifierais  les  femmes  de  bien  des  choses  dont  on 

les  accuse  (III,  393,  Impr,  i). 
Ces  paroles...  sont  Si^sez  justifiées  par  l'extravagance  d'Arnolpbe  et  par 

l'innocence  de  celle  à  qui  il  parle  (III,  366,  Crit.  vi). 
Je  n'avance  rien  qu'il  ne  me  soit  aisé  àc  justifier  (VII,  197,  Av,  V,  v). 
Je  ne  puis  même  obtenir  la  liberté  de  dire  deux  mots  [iour  justifier  mes 

intentions  sur  le  sujet  de  cette  comédie  (II,  5o,  Préc,  Préf.). 
C'est  consoler  un  philosophe  que  de  \m\  justifier  ses  larmes  (IX,  58o, 

Lettre  à  Le  Fayer), 
Quand  je  me  justifie  à  vos  plaintes  frivoles  (III,  Fdch.  a5a). 
£n  réponse  à  vos  plaintes,  à  l'égard  de  vos  plaintes. 

...  Ce  que  j'avois  à  demander...  pour  justifier  à  tout  le  monde  l'inno- 
cence de  mon  ouvrage  (IV,  390,  Tart.  i"  Plac). 

El.  C'en  est  assez...  pour  me  justifier  l'engagement  où  j'ai  pu  consentir, 
mais  ce  n'est  pas  assez...  pour  le  justifier  aux  autres....  Val.  Votre  père 
lui-même  ne  prend  que  trop  de  soin  de  roui  justifier  à  tout  le  monde 
(VU,  56,  Av.  I,  i). 

Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épitre,  c'est  <\e  justifier  mon  action 
à  toute  la  France...  (II,  355,  Ée,  d.  m,  Ep.). 

C^est  aux  vrais  dévots  que  je  veux  partout  me  justifier  sur  la  conduite  de 
ma  comédie  (IV,  375,  Préf.  de  Tart.), 

Une  douzaine  oe  Messieurs  qui  déshonorent  les  gens  de  cour  par  leurs 
manières  extravagantes,  et  font  croire  parmi  le  peuple  que  nous  nous 
ressemblons  tous.  Pour  moi  je  m'en  reax  justifier  le  plus  qu'il  me  sera 
possible  (III,  336,  Crii.  y). 
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Lsi  ou  là,  exclamation,  marquant  : 

Apaisement.  La,  parlons  de  sang-froid  (IX,  agg,  M<U,  im,  I,  t). 

Cette  sylUbei  simple  ou  redoublée,  qui  est  employée  pour  apaiser,  etc.,  est 
d'ordinaire,  dans  nos  anciens  textes,  marquée  d*un  accent  :  royev  tome  IX, 
p.  307,  note  3;  Toy.  aussi  la  note  au  vers  i36  à^ AmphitrjoUf  et  VIII,  $94, 
note  a. 

X<i,  /a,  tout  doux....  Eh  la^  eli  lai  ,,,La,  remettez-vous  (IX,  807,  3o8  et 
3oQ,  Mal,  im.  I,  vi;  toj.  encore  aux  pages  3io,  3xi,  38a). 

Hél  la,  la^  Madame  la  Nuit, 

Un  peu  doucement,  je  tous  prie  (VI,  Jmp/t,  i36;  cf.  IV,  Tart,  679;  VI, 
jémph.  1434;  VI,  53o,  G.  D,  I,  ti). 

Hésitation,  Eh  /a...  comment  appelez-vous  cela?  Votre  prologue  ou  dialo- 
gue de  chansons  et  de  danse  (VIU,  5o,  Bourg,  g,  I,  11;  cf.  VIII,  53). 

Arn.  Avec  qui?  Agn.  Avec...,  là,  Arn.  Là,,,  :  là  n'est  pas  mon  compte.... 

Et  quant  au  Monsieur,  là.  Je  prétends,  s'il  vous  plaît...  (III,  Èc,  d,  f, 
6a7  et  63o  :  note). 

Clé.  Ce  qui  m'en  semble?  Hahp.  Oui,  de  son  air,  de  sa  taille...?  Clé.  La, 
la,  Harp.  Mais  encore?  (VU,  i6i,  Av,  IV,  m.) 

Insistance.  Mar.  Où  vous  savez.  Er.  Où  donc?MAH.  Z«,  dans  cette  bouti- 
que... (I,  Dép,  a,  i65). 

Harp.  Vous  avez  entendu....  Cléa.  Quoi?  raon  père.  Harp.  Là,,,,  \\i.. 
Quoi  ?  Harp.  Ce  que  je  viens  de  dire  (VII,  71,  Av,  I,  xv). 

Là,..,  TOUS  savez  bien  quoi,  vous  mVntendez  bien.  —  Cf.  VI,  640,  G.  D.  II, 

Val.  Bon!  bon!...  l'î  ^^  ^78,  Mal.  im.  II,  vm. 

Masc.  C'est  moi,  vous  dis- je.... 

Val.  Mais,  /à,  sans  le  railler  ?  (I,  Déjy,  a,  949.) 

...  Là,  signez  donc,  mon  frère  (II,  Ec.  d,  m,  io3i). 

De  vos  propres  mains,  /ù,  noycz-la  dans  les  bains  (IX,  F.  sav,  81  a). 

La^  la,  préludant    au   chaut   :   La,  la^  bem,  hem,  écoute  avec  soin,  je   te 
prie  (III,  Fdch,  187). 
La,  la,  la.,,  [fredonné]  (IV,  55,  Mar,  f,  vi;  IX,  3a7,  Mal.  iw.  I"  Interm.). 

Là,  adverbe  de  Heu  : 

Voyez  daos  Vlntroduction  grammaticale,  aux  Pronoms  démorstratifs,  l'em- 
ploi de  là  ou  ci  renforçant  les  pronoms  ce,  celui,  etc. 

Voy.  au  Lexique  les  expressions  :  ijL-Bas,  là  Contre,  là  Dedans,  lI 
Dehors,  là-Dessous,  là-Dessus,  là-Haut;  Touchez-là  à  Toucher;  Qui  va  là 7 
h  Aller;  Quitter  là;  en  Demeurer  là;  Laisser  là  (négliger  ou  renoncer  h...); 
Arrêter  là. 

PoLYD.  A  quoi  pensez- VOUS /à,  seigneur  Albert  ?ÂLB.  A  rien  (I,/)cr]p.  a.  895). 

Mais  je  vous  demande  d'applaudir  comme  il  faut,  auand  nous  seront  /à. 
(II,  91,  Préc,  ix).  Quand  nous  serons  à  la  comédie. 

...  Tout  le  monde  ià  [à  Rome]  parloit  de  nos  fredaines  (IX,  F,  sav,  348). 

Que  a  riche  appartement  »  est  là  joliment  dit!  (IX,  F,  sav,  780.) 

Monsieur,  un  homme  est  là  qui  veut  parler  à  vous  (IX,  F,  sav,  937). 

As-tu  là  tes  musiciens?  (VI,  a36.  Sic,  11.) 

SoAN.  (Mettant  U  main  sur  son  estomac  ) 

Je  me  sens  là  pourtant  remuer  une  bile...  (II,  Sgan,  4^9). 

Je  veux  des  maladies  d'importance  :  de  nonnes  fièvres  continues...  : 
c'est  là  que  je  me  plais,  c'est  là  que  je  triomphe  (IX,  4i9i  ^^«  *<"• 
m,  x;  cf.  IX,  ral^-Gr,  i3i). 

Mon  Dieu!  que  cette  instance  est  ià  hors  de  saison  (V,  Mis,  i6i3). 
Qae  cette  instanee«-là  est.... 
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D.  Gaxc.  •••  Apprenez  me  ma  tête 

Peut  seule  dant  tos  maint  mettre  Totre  conquête. 

D.  Sti.tx.  Quand  nous  en  serons  /à,  le  tort  en  notre  bras 

De  tous  nos  int^rêtt  Tuidera  let  dëbau  (II,  D,  Gare,  1086). 

Les  choses  nVn  sont  point  encore  là  (IX,  3i6,  Mal,  im,  I,  tii). 

Un  rien  presoue  suffit  pour  le  scandaliser; 

Jusque-Zà  qu*il  se  Tint  l'autre  jour  accuser 

D^aroir  pris  une  puce...  flV,  Tort,  3o8).  Vo}r.  à  Jusque. 

GusK.  Ton  maître  t'a-t-il  ouvert  son  cœur  là-dessus,  et  t'a-t-il  dit  qu'il 
eût  pour  nous  quelque  froideur  qui  l'ait  oblige  à  partir?  Sgah.  Non 
pas;  mais...  je  gagerois...  que  l'affaire  va  là  (V,  81,  D,  Juan^  1,  i). 

là  (de)  :  ...  Vous  eussiez  autant  gagne  à  ne  bouger  de  là  (V,  80,  D,  Juan^  I,  i). 

Il  doit...  être  conduit...  chez  elle  par  un  parent  ou  un  ami,  et  sortir  de 
là  toul  rêveur  et  mélancolique  (II,  6a,  Préc.  iv). 

Il  m'a  fait...  une...  lecture  de  toutes  les  sottises  de  la  Gazette  de  Hol- 
lande, et  de  là  s'est  jeté...  dans  le  raisonnement  du  Ministère  (VIII, 
55a,  Escarb.  i;  cf.  I,  Et.  1277). 

ÎA  ipor)  :  La  F.  de  Scan.  Que  me  veut  donc />ar  là  conter  ce  maître  ivrogne  ? 

Sgajt.  Tu  ne  m'entends  que  tr.^p  (II,  Sgan,  189). 

Ost  par  là  que  je  trouverai  moyen  de  me  venger  de  vous  (VI,  684,  G. 
D.  tll,  vi). 

(S*il  n'a  rien,)  Sachez  que  c'est  parla  qu'il  faut  qu'on  le  révère  (Tari,  485). 

Lies  effets  décident  mieux  que  les  paroles.  Aussi  n'est-ce  rien  que  par 
là  que  je  vous  veux  mettre  d'accord  (V,  i3o,  /).  /«a/i,  II,  iv). 

U  n'est  pas  merveilleux  que...  fie  mariage]  soit  toujours  la  matière  de  la 
plupart  des  comédies,  aussi  bien  que  des  ballets,  qui  sont  des  corné* 
dies  muettes,  et  c'est  par  là  qu'on  a  pris  l'idée  de  cette  comédie-mas- 
carade (IV,  71,  Mar,f,  Livret  de  1664,  Argum.). 

On  sait  bien  que  les  pleurs  ne  ramèneront  pas 

Ce  cher  fils  que  t'enlèTc  un  imprévu  trépas; 

Mais  la  perte  par  là  n'en  est  pas  moins  cruelle  (IX,  579,  Sonn,  à  Le  frayer), 

...  L'on  loue  aujourd'hui  tout  le  monde, 

Et  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  (V,  Mis,  1070). 

Tu  le  prends  par  là  ?  voy,  a  PaxNDRB. 

Ld,  avec  une  idée  de  temps  : 

Non,  la  peste  m'étouffe!   (Là  il  recommence  de  le  battre.)  Ah!  ah!  (VI,  64, 
Une  fille...  et  sa  femme...  [Méd,  m,  L  I,  v,  jeu  de  scène.) 

A  quelque  temps  de  là  se  trouvant  trépassées...  (I,  Ée.  i3i6). 
Hon,  bon,  il  a  remis  là  à  payer  ses  créanciers?  (VII,  aga,  Pourc,  II,  m.) 

Là,  en  cette  affaire,  en  cela.  Cf.  Ici. 

Il  s'est  allé  servir  là  d'un  homme  bien  chanceux  (VI,  B3g,  G,  D.  II,  i). 

Ouaîs!  vous  le  prenez  là  d'un  ton  bien  absolu  (IX,  F,  sav,  1640). 

Heu!  que  parlez-vous  là  de  faute  et  de  Lucile?  (1,  Dép,  a,  877.) 

...  Certes  la  fleurette  est  mignonne. 

Et  vous  me  traitez  là  de  gentille  personne  (V,  Mis,  5io). 

Moi?  je  vous  ai  cru  là  faire  un  plaisir  extrême  (I,  Dép,  a,  1401). 

Ce  Dieu  sait  ce  qu'il  fait  aussi  bien  là  qu'ailleurs  (VI,  Jmph,  106). 

Qne  finit  là  notre  honneur  pour  être  criminel  ?  (II,  Sgan,  444*} 

•..  Laissons  mon  mérite  de  grâce  ; 

De  quoi  voulez-vous  là  que  la  cour  s'embarrasse?  (V,  Jtfij.  xo6a.) 

Et  cependant  mon  coeur  est  encore  assez  lâche 
Pour  ne  pouvoir  briser  la  chaîne  qui  l'atuche  (V,  Mis.  1377). 


Venges-moi  d'une  ingrate  et  perfide  parente. 
Qui  trahit  idchsmênt  une  ardeur  si  constante  (V,  Mis,  iiSo). 
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Lâcher  :  ...  Comme  on  résittoit  à  lâcher  »a  personne...  (I,  Et,  i684). 

Pourquoi  donc  les  avoir  en  d^autres  mains  lâchés  [ces  papiers]  ?(IV,  Tort. 
Il  faut,  il  faut  parler  et  lâcher  la  balance  (V,  MU,  i665).  [i584.) 

(Je  veux  qu'on)...  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  coeur  (V,lfM,  36). 
Le  bourreau  ne  lui  put  faire  lâcher  deux  mots  (I,  Dép,  a.  i55a). 


Mais  puisque  la  parole  enfin  en  est  lâchée,.,  (IV,  Tort,  t4i5). 
Avez- vous  à  lâcher  encore  quelque  trait?  (Ia,  F,  sav,  6a i.) 
...  Marinette...  d'un  dédaigneux  museau  [Dép, 


Lâchant  un  a  Laisse-nous,  beau  valet  de  carreau  »,  (M'a  planté  là)  (I, 

Lécher^  relâcher:  [Il  m'ordonne]...  le  soir  de  petits  pruneaux  pour  lâcher 
le  ventre  (IX,  4»a,  Mal.  im,  III,  x). 

Lâcheté  :  Ce  seroit  à  moi  une  espèce  de  lâcheté^  que  d'en  ou!r  dire  du  ma) 
(V,  i5i,i).  Juan,  III,  m). 
Des  replis  de  son  cœur  toutes  les  lâchetés,,,  (IV,  Tart,  igao). 

(Votre  femme)  Est  par  vos  lâchetés  souveraine  sur  vous  (VSi^F.sav.^'jZ), 
Commettre  des  lâchetés  (IV,   167,  Pr,  étÉ,  II,  i). 

LaCOnien  :  Un  apophthegme  à  la  laconienne  (IV,  44,  Mar,  f,  iv). 

Ladre  :  Car  enfin  en  vrai  ladre  il  a  toujours  vécu  (I,  Et,  97). 
Des  vilains  et  des  ladres  (VII,  6*7,  Av,  I,  m.)  Qî,  Vilain. 

Laid,  substantiv.  :  Je  suis  du  dernier  /au/ aujourd'hui  (III,  418,  Impr,.  iv). 

Laideur  :  (Comme  si...  la  vieillesse)...  d'assez  de  laideur  n'est  pas  accom- 
pagnée... (II,  Éc,  à,  m,  63). 

Laidir,  verbe  probablement  actif  : 

Je  crains  fort  de  vous  voir  comme  un  géant  grandir, 

Et  tout  votre  visage  aflreusement  laidïr  (I,  Et,  60a  :  note). 

Laisser,  quitter,  abandonner,  ne  pas  ôter  :  Il  fit  connoître  sa  passion  aux 

gens  qui  me  tenoient,  et  il  les  trouva  disposés  à  me  laisser  moyennant 

quelque  somme  (VIII,  5oo,  Scap,  III,  m). 
Une  fille  fort  jeune  et  sa  femme  laissées 
A  quelque  temps  de  là  se  trouvant  trépassées...  (I,  Et.  i3i5). 

Qu*il  avait  laissées  dans  la  ville,  abandonnées. 
Vous  aurez  fait  sortir  ma  sœur  d'un  convent  pour  la  laisser  ensuite  ?  (V, 

198,  D.  Juan,  V,  m.) 
(Je  n'ai  pu  m'en  défendre,)  Et  pour  vos  intérêts,  que  je  voulois  laisser, 
En  de  nouveaux  périls  viens  de  m'embarrasser  (I,  Et,  456). 
(Marinette)  Lâchant  un  «  laisse-aous,  beau  valet  de  carreau  », 
M'a  planté  là  (I,  Dép.  a,  11 96;  cf.  897,  i5i4).  Voy.  Loirr,  Paet  (à). 
Une  imagination...  qui  souvent /a/j5e  le  vrai  pour  attraper  le  merveilleux 

(III,  35a,  Crit,  vi]. 
Il  fuit,  et  me  laisse  informé  de  la  nouvelle  perfidie  de  ma  coquine  (VI, 

571,  G,  D.  III,  m). 
Cherchez  vos  benêts  à  vos  pieds.  Je  vous  laisse.  Madame  la  Comtesse,  à 

Monsieur  le  Vicomte  (VIII,  594,  Escarb,  vin). 
Son  intérêt  détruit  me  laisse  k  ma  naissance  (I,  Dép,  a,  11 5o). 
Me  laisse  dans  la  condition,  me  rend  à  la  condition  où  je  suis  née. 

grêtes-vous  pas  d'accord) 
e  les  laisser  tous  deux  à  leur  foi  mutuelle  ?  (II,  Éc,  d,  m,  io36.) 
Laissez-moi,  je  vous  prie  à  mon  aveuglement  (IX,  F,  sav,  i5o4). 

Toy.  Laisser  en  Paxx,  sur  la  bonne  Bouckb,  laisser  aller  à  l'ABÂimoif. 
Il  en  est  comme  de  ces  beaux  songes  qui  ne  vous  laissent  au  réveil  que 

le  déplaisir  de  les  avoir  crus  (IX,  400,  Mal,  im,  III,  m). 
(Vous  ne  pouviez)  Lui  laisser  son  erreur,  qui  foua  rendoit  service. ••  ? 
(I,  Et.  1088.) 
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Povrqiioi  ne  pat  mieux  joair  da  reodez-rous  que  leur  inimitié  [de  nos 

parenu]  nous  laisse?  (VIII,  557,  Esearb.  i.) 
...  G>mine,  à  dire  vrai,  je  n'oserois  me  croire 

Ken  propre  à  lui  donner  [à  cette  fermeté  d*àme]  tout  i*éclat  de  sa  gloire 
Je  le  Iwssa  à  quelque  autre  (IX,  F.  sav,  iSSg), 
m  Je  le  lÛMe,  »  j'abandonne  ce  soin.... 

Et  je  TOUS  laisse  à  penser  si...  le  parterre  ose  nous  contredire  (II,  91, 
Frée.  IX  ;  cf.  VIII,  Psy.  534). 

Lainar  là  :  C*est  une  idée  qui  m^avoit  passé  une  fois  par  la  tête,  et  que 
j'ai  laissée  là  comme  une  bagatelle...  qui  peut-être  n'auroit  point  fait 
rire  (III,  396,  Impr,  1). 

...  Ce  beau  feu  ne  reut  marier  que  les  cœurs; 

Comme  une  chose  indigne,  il  laisse  là  le  reste  (IX,  F,  sav,  iio5). 

Non,  mon  frère;  laissons-la.  là  (IX,  394»  Alal,  tm.  III,  m).  ?Se  nous  occu- 
pons, ne  parlons  plus  d'elle.  [Mis,  443). 

ScAW.  Allons,  allons.  Màbt.  Laisse-moi  là  (VI,  46,  Med.  m.  /.  I,  11  ;  cf.  V, 

Ahdhés.  Holà  !  Criquet.  La  Comt.  Laissez  là  votre  Criquet,  bouvière,  et 
appelez  laquais  (VIII,  565,  Esearb,  11). 

...  Mon  Dieu,  laissons  là  le  mente  : 

J'en  ai  fort  peu  sans  doute...  (IV,  l^art,  71a).  [i5ao). 

...  Laissons  là  vos  comparaisons  fades  (V,  449,  3fis,  loi  ;  cf.  IX,  F,  sav, 
Voy.  encore  :  T,  Dép.  a,  699;  V,  Mis.  i463;  V,  i!i4,  ia6,  D.  Juan,  lî,  m 
«t  !▼;  VIII,  480,  Scap.  II,  m;  VI,  546,  G.  D,  II,  11;  IX,  n6i,  a68,  433,  Mal. 
im.  Prol.  et  III,  zir. 

«•.  Laissons  là  ces  discours  superflus  (I,  Dép,  a,  1391  ;  cf.  I,  Et,  iii6). 
Comparez  les  exemples  soirants,  où  Laisser  est  employé  sans  la  : 

Hais  laissons  ce  discours  et  voyons  ma  ballade  (IX,  F,  sav,  ioo5). 
Parlons  de  sa  personne,  et  laissons  sa  noblesse  (IV,   Tart,  5oa  ;  cf.    V, 

yfis,  1061).  Voy.  Complimeuts,  CéRÉMONiEs. 
C'en  est  assez  mamour,  laissons  cela  (VI,  617,  G.  D.  I,  iv;  cf.  V,  Mis,  435), 
Ëaiph.  Sostrate,  vous  m*aimez?  Soste.  Moi,   Madame?  Ériph.   Laissons 

cela,  Sostrate  :  je  le  sais,  je  l'approuve,  et  vous  permets  de  me  le  dire 

(VII,  45i,  Am,magn,  IV,  iv). 

ItdMaer^  absolument  :  [d,  f.  1094). 

Al.  Le  Notaire...  Arh.  Laissons^  c'est  pour  quelque  autre  jour  (III,  Éc, 
Laissez^  ma  bru,  laissez^  ne  venez  pas  plus  loin  (IV,  Tart,  3). 
Laissez  :  je  me  veux  mal  de  mon  trop  de  foiblesse  (VI,  Âmph,  1431). 
Bii,.  ...  Je  vous  ai  plut  dit  que  je  ne  voulois  dire. 
CuT.  Mais  votre  erreur..,.  Bel.  Laissez^  je  rougis  maintenant. 
Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F,  sav,  3ai). 

^^K^tter,  #6  îaisêer^  et  un  infinitif  :  Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n'a  pas 
vingt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber  les  coups  de  sa  justice  redoutable 
(V,  190,  D,  Juan,  V,  i). 
Qu'on  me  laisse  ici  promener  toute  seule  (VII,  4o5,  jim.  marn,  I,  v). 

Snr  cette  ellipse  du  pronom  personnel  régime  derant  on  inGnitif  de  verbe 
réfléchi  dépendant  da  verbe  laisser,  voy.  V Introduction  grammaticale. 

Faites  sortir  Lucile  et  la  laissez  parler  (I,  Dtp.  a,  loia).  [D,  II,  i.) 

Qn'est-ce  que  cela  te  coûteroit  de  me  laisser  un  peu  faire?  (VI,  543   6. 

La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  doucement  du 
désordre  où  elle  est  tombée  (IX,  399,  Mal,  im,  III,  m  ;  cf.  F,  sav,  io85). 

Usses^moi  faire^  je  veux  vous  faire  un  peu  de  jour  à  la  pouvoir  entre- 
tenir (VI,  a58.  Sic.  IX  ;  cf.  VI,  a45). 

J*avois  les  plus  belles  pensées...  et  vos  discours  m'ont  brouillé  tout  cela« 
Laisses  faire  :  une  autre  fois  je  mettrai  mes  raisonnemenu  par  écrit 
(V,  89,  D,  Juan,  I,  II). 
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Pensiez  TOtre  btdet,  roiit  dis-je,  et  iaistez  faire  (I,  Éi,  60;  ef.  F,  êof,  4t3), 

Chbts.  Secondez-moi  bien  tous.  fifAAT.  Laissez-moi  y  j*aiirai  soin 

De  TOUS  encourager,  s*ii  en  est  de  besoin  (IX,  F.  sap,  iSgo). 

...  N*ayei  point  peur  et  laissez  faire  à  nous  (I,  Dép,  a.  645). 

Je  n'ai  qu*à  laisser  faire  à  son  maurais  destin  (Ilf,  Éc,  J,  f,  991). 

Laissons  aux  deux  Amphitryons 

Faire  éclater  des  jalousies  (VI,  JmpK  1763). 

...  Laisse  à  mon  devoir  s'acquitter  de  ses  soins  (VI,  Jmph,  449)- 

Laisset-lui  croire  ce  qu'elle  voudra  (V,  i3o,  D,  Juan^  II,  iv). 

...  Un  dragon  surveillant  dont  la  sévérité 

P^e  lui  /aû^£  jouir  d'aucune  liberté  (II,  Ée,  d,  m.  3i4). 

La  politique  de  l'Etat  lui  laisse  voir  tous  ses  desseins  (VIII,  555,  Esearh,  x). 

Ne  laissez  point  duper  vos  jeux  à  trop  de  foi  (I,  Dép.  a.  a  16). 

Yoy.  Tarticle  delà  préposition  A,  i*  A  (p.  7);  se  laisser  EMPoaTCR  i...;  se 
laisser  GAOïtsa,  Psasuadee,  SuapaBunaa,  SiDinaa  A.... 

(Est-ce  donc)...  que  j'aurois  cette  foiblesse  d'âme 
De  me  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme?  (IX,  F,  sav,  i58a.) 
Laissez-Yous  donc  lier  par  des  chaînes  si  belles  (IX,  F.  sav,  1759). 
Il  se  laisse  tomber  en  tournant  (V,  i43,  D,/uan,  III,  i,  jeu  de  scène). 
Se  laisser  mourir  (II,  S^an,  lao;  VI,  117,  Métf.  m.  /.  lll,  ix).  Voy.  Se 

laisser  Aller  à... 
Les  secrets  les  plus  hauts  /y  laissent  concevoir  [céans]  (IX,  F.  sav,  589). 

Ne  pas  laiBaer  de...  et  un  infinitif  :  H  faut  donc...  consentir  à  une  chose 
qu'on  ne  laisserait  pas  de  faire  sans  moi  (II,  49,  Prêc,  Préf.). 

Je  lui  dis  que  vous  n'y  êtes  pas,  Madame,  et  il  ne  veut  pas  laisser  d'en- 
trer (III,  33o,  Crit.  iv). 

iVe  laissez  pas  de  me  conter  votre  aventure  (VIII,  4i4f  Scap,  I,  11). 

On  a  beau  savoir  leurs  intrigues  et  les  connoitre...,  ils  ne  laissent  pas 
pour  cela  d'être  en  crédit  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11). 

Cela  choque  le  seus  commun. 

Mais  cela  ne  laisse  pas  </'étre  (VI,  Amph»  776). 

Voye»  encore  :  II,  m,  Préc.  xiv;  III,  3o8,  Ép.  à  la  Reine  mère;  lll,  410, 
Impr.  in;  IV,  38i,  Tort,  Préf.;  V,  3ia,  Am.  mid.  I,  rv;  VIII,  570,  Escarh,  11; 
IX,  a68,  Mal,  im.  Prol. 

Lait  :  Lait  virginal  (II,  59,  Prée,  m  :  note).  —  Voy.  Vachb  à  lait. 

...  Deux  ffouttes  de  lait  (Ne   sont  pas  plus  ressemblantes)   (VI,   Amph, 
i  786).  Cf.  Gouttes  d'eau. 

Laite:  Avec  leur  ton  de  poule  laitée,.,  (VII,  116,  Av,  II,  v:  note). 

Laiton  :  Tiens  tes  ciseaux  avec  ta  chaîne  de  laiton  (I,  Dép.  a.  i43i). 

Lambris  :  Dans  le  lambris  de  mon  alcôve  (IX,  3x7,  Mal,  im,  I,  vu). 
Lambris,  ici,  placard  dissimalé  dans  le  lambris. 

Lancer  :  Voy.  Menace.  ^^  y^„^  IV,  ^x). 

Lancette  :  C'est  une  fluxion...;  vite  une  lancette  pour  percer  cela  (V,  i84i 

Langage  :  Poltd.  Par  où  lui  débuter?  Alb.  Quel  sera  mon  langage?  (f, 
£t  pour  s'exprimer  tout,  ce  cœur  a  du  dépit  [Dép,  a.  837.) 

De  ne  point  trouver  de  langage  (VI,  Amph,  1247)* 
Le  silence  est  le  langage 

Qui  doit  louer  ses  exploits  (IX,  ai68,  I*'  Prol.  du  Mal,  im,), 
(Son  coeur)  N'a  que  trop  de  vos  yeux  entendu  le  langage  (H,  te,  d.  m. 

416;  cf.  VI,  a36,  Sic,  11;  IX,  F,  sa»,  979). 
...  Vous  faire  changer...  de  langage  {1,  Dép,  a.  1698). 
Ah  I  vraiment,  j'attendois  l'excuse  d  un  outrage; 
Mais,  à  ce  que  je  vois,  c'est  un  autre  langage  (II,  D,  Gare,  i  a65). 
.••  Il  vous  veut  porter  au  mariage, 
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Et  comme  il  le  prétend,  c'est  un  mauvais  langage  (I,  D^.  «•  3g6  :  note). 
...  Ah!  qae  dc/tut^a^!  (III,  Èe.  d,  f,  639.)  Que  de  paroles, 
...  Mon  Dieu,  Madame^  sans  langage  [sans  m* expliquer  davantage], 
Je  ue  TOUS  parle  pas  (II,  Éc,  </.  m.  i3i  :  note). 
..  Pbil.  Si  je...  ÂLC.  Point  de  langage. 

Phil.  Mais  quoi?  Alc.  Je  n*entends  rien...  (V,  Mis.  44*  *  note). 
...  £n  tenant  ce  langage  (I,  Dép.  a.  1769). 

Msac.  Que  dis-tu?  Sos.  Rien.  M.  Tu  tiens,  je  crois  quelque  langage  (VI, 
Yoy.  I,  Eu  19S0;  V,  Mit,  1443;  VI,  Amph,  608.  [Jmph,  1795,. 

...  Et  sur  ce  beau  langage j 

Pour  suivre  son  chemin  [elle]  m'a  tourne  le  visage  (I,  Dép.  a.  1193). 
Et  m'ajant  teno  ea  Uogage..., 

Mêler  le  hesm  langage  et  les  hautes  sciences  (IX,   F.  sa9.  873;  cf.  53 1, 

160a).  Voy.  Lois  du  langage.  [im.  I,  i). 

Vingt  sols  en  langage  d'apothicaire,  c'est  à  dire  dix  sols  (IX,   a8i,  Mal, 

Langoureux  :  ...  De  petits  vers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis,  307). 

Luunie  :  Sans  employer  la  langue^  il  est  des  interprètes 

Qui  parlent  clairement  des  atteintes  secrètes  (II,  D,  Gare.  67). 

Si  votre  pinceau  flatte  autant  que  votre  /a/ioi/e  (VI,  a6i,  Sic.  xi). 

Allez,  langue  maudite,  et  des  plus  mal  apprises  (II,  Éc.  d.  m,  347).  Voy. 

...  Veux-tu  dire?  Voici,  [à  Clebc,  à  Serpent  et  à  Vk»in. 

Sans  marchander,  de  quoi  te  délier  la  langue  (L  Dép.  a.  aSS). 

Que  n'ai-je  la  langue  aussi  bian  pendue?  (VI,  88,  Méd.  m.  l.  II,  iv.) 

Je  suis  bien  aise  de  savoir  que  vous  avez  de  Ix  langue,  et  cela  m'appren- 
dra à  ne  vous  plus  rien  aire  (VI,  554»  G.  D.  II,  vK 

Vous  aviez  grande  envie  de  babiller  ;  et  c'est  aifoir  bien  de  la  langue  que 
de  ne  pouvoir  se  taire  de  ses  propres  affaires  (VIII,  5o4i  Scap.  III, 
IV  :  note). 

Une...  de  ces  femmes  qui  donnent  toujours  le  petit  coup  de  langue  en 
passant  (III,  4o4«  Ifnpr,  i). 

M.  JouBO.  Taisez-vous....  Je  vous  vois  venir.  Mme  Jourd.  Descendons- 
nous...  que  de  bonne  bourgeoisie?  M.  Jourd.  Voilà  pas  le  coup  de 
langue?  (VIII,  144,  Bourg  g.  III,  xii.) 

Pahcr.  De  quelle  langue  voulez->vous  vous  servir  avec  moi?  SoAir.  Par- 
bleu! de  Ja  langue  que  j'ai  dans  la  bouche  (IV,  38,  3Iar.  f.  iv). 

Pour  la  langue^  on  verra  dans  peu  nos  règlements  (IX,  F.  sav.  899). 

Langneor  :  Ne  puls-je  savoir  d'où  vient  cette  langueur?  (V,  3o7,  Ant,  méd. 
Et  ces  fixes  regards  si  chargés  de  langueur  (IV,  Pr.  d*È.  4).  [I,  11.) 

Deux  bergers  amoureux,  tous  remplis  de  langueur  (VI,  a37,  Sic.  11). 
...  Les  beaux  transports  de  cette  vive  ardeur.... 

Et  pour  en  exprimer  l'amoureuse  langueur..,  (VIII,  Psy.  94a).       [Plaies. 
Et  l'Amour,  cet  enfant  qui  cause  nos  langueurs  (VI,  Mélic.  159).  Voy.  à 

Langnir  :  Je  languis  nuit  et  jour  et  mon  mal  est  extrême  (VIII,  53,  Bourg, 
g.  I,  n,  Vers  du  Musicien;  cf.  II,  Éc,  d,  m.  760;  VI,  6o5,  Gr.  Div. 
roj\  IX,  a6a,  Mal,  im,  Prol.), 
Je  languis  quand  je  suis  un  moment  sans  vous  voir  (II,  Ée.  d,  m.  674). 
Tu  ne  languiras  pas  longtemps,  je  t'en  réponds  (II,  Ée.  d.  m.  770). 
Ah  !  que  tu  fais  Unguir  mti  juste  impatience  (Fàeh.  347  ;  cf.  IX,  F.  sav.  717). 
Tyrène  vaut  beaucoup,  et  languit  pour  tes  charmes  (VI,  Mélic,  si). 

Cf.  I,  Et.  14a;  V,  Mis,  811.  f^^,  V,  t). 

Langnitsant  :  Elle  n'a  presque  vécu  que  d'une  vie  languissante  (VII,  199, 
•••  Son  air  languissant  et  ses  larmes  (V,  t83,  /)•  /ium,  IV,  tii). 
AjfoiuQOX,  la  regardant  d'an  œil  languissant^  lui  dit...  (IX,  189,  Mal,  im.  I, 
rr,  j.  de  se.) 
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Et  moi  j'^  recommence  [SgS,  Jm,  magn.  I,  xiL 

Mes  soupirs  lûnguissants  et  mes  tristes  regrets  (VI,  240,  Sic,  m;  cf.  VII, 
Un  ton  de  Toix  languissant  et  niais  (III,  3 18,  Crit,  11). 

Lanterne  :  Voy.  VI,  Amph,  ao3.  —  (J'aimerois  mieux...) 
Devenir  cruche,  chou,  lanterne,,,  (I,  Et,  449). 
Lanterne  sourde  (I,  Dép,  a,  1460). 

LanUponages  :  Ah  !  vanifuë,  Monsieu  le  Médecin,  que  de  lantiponages  (VI, 
78,  Méd,  m,  /.  II,  II). 

Lantiponer  :  Et  testiguël  ne  lantîponet  point  davantage,  et  confessez  à  la 
franquette  que  v'estes  médecin  (VI,  6a,  Méd.  m.  /.  I,  v  :  note). 

Lantrigaet,  nom  breton  de  Tréguier  :  Les  gens  de  Lantriguet  (VIII,  ai4y 
Bourg,  g,  JBallet  des  Nat.  :  note). 

Lapereaux  de  garenne  :  VII,  ia8,  Av,  III,  i,  texte  de  i68a. 

Lapis  (colonnes  de)  :  VIII,  3i3,  Psy,  Interm.  II.  rj  ^^^^\ 

Laps  :  Laquelle  maladie, /^ar  laps  de  temps  naturalisée...  (VII,  074*  Pourc, 

Laiiuais  :  Votre  petit  laquais^  Madame,  a  du  mépris  pour  ma  personne  (III, 

33i,  Crit,  iv).  —  An!  que  de  bruit,  petit  laquaisl  (III,  329,  Crit.  iv.) 

C'est  votre  laquais,  Madame,  qui  fait  le  sot  (III,  33o,  Crit,  iv).  [4.) 

Que  faites-vous  donc  là,  laquais? {Y lll,  56a,  Escarb,  11;  cf.  VIII,  56o,note 

Voj.  encore  ;  II,  lia,  Prée.  xv;  III,  3a5,  Crit.  m,  et  les  listes  de  persoa- 

nagcn  de  U  Critique  (III,  3 10),  de  D.  Juan  (V,  77),  de  V Avare  (VII,  5a),  à^Es- 

carbagnas  (VIII,  55o),  des  F.  sav.  (IX,  57).  —  Comparez  le  mot  Valet.  . 

Larcin  :  (Les  dames  de  ces  lieux)  Se  plaignent  justement  des  larcins  de  vos 
Va,  va  restituer  tous  les  honteux  larcins  [yeux  (Et,  1894)* 

Que  réclament  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins  (IX,  F,  sav,  1019). 

Larder  :  Tous  ces  rubans  dont  vous  voilà  lardés  depuis  les  pieds  jusqu'à  la 
tête  (VII,  75,  Av,  I,  iv). 

Lare  :  Lx  Marq.  (11  chante.)  La,  la,  la,  la,  lare  (III,  367,  Crit,  vi). 

Large  :  Un  garde-robe  aussi  large  que  d'ici  à  Pasque  (V,  108,  D.  Juan,  II,  i). 

L'eussent-elles  [le  visage]  d'un  pied  de  large  (VI,  a63.  Sic.  xi).Voy.  Barbe. 

Donnons-en  à  ce  fourbe  et  du  long  et  du  large  (I,  Et,  iSyS). 

[Me  promener  dans  ma  chambre...]  en  long  oMtnlarge  (IX,  339,  ''^^^*  '"*' 
Largesse  :  ...  C'est  là  qu'un  grand  peintre,  avec  pleine  largesse,  l"»^'/« 

D'une  féconde  idée  étale  la  richesse  (IX,  Val-de-Gr,  i3i). 

Faire  des  largesses  à...  (I,  Dép,  a,  376). 

Larme  :  Je  vous  le  demande  avec  larmes  \  et  si  ce  n'est  assez  des  larmes 
d'une  personne  que  vous  avez  aimée,  je  vous  en  conjure  par  tout  ce 
qui...  (V,   i8a,  D.  Juan,  IV,  vi). 

Jeter  des  larmes  de  joie  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i).  Voy.  Foivdrb  en  larmes. 

...  Il  m'arrache  des  larmes  (VI,  Mélic,  53 1). 

D'un  regard  pitoyable  ils  ont  séché  mes  larmes  (IX,  F,  sav,  147)* 

Larron  :  Us  s'entendent  tous  deux  comme  larrons  en  foire  (I,  Dép,  a,  loio). 
(Je  devois  sur  lui)  Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  voisinage  (II,  Sgan. 

358  :  note;  cf.  5o8). 
De  ces  larrons  de  noblesse,...  de  ces  imposteurs,  qui...  s'habillent  inso- 
lemment du  premier  nom  illustre  qu'ils  s'avisent  de  prendre  (VII,  196, 
Av.  V,  v). 

Lasl  hélas  :  Las\  que  ne  dois-je  point  à  vos  soins  obligeante  !  (IV,   Tart. 
Chez  vous  le  mariage  est  fâcheux  et  pénible...  [x855;  cf.  1673.) 

Mais,  las\  il  le  fait,  lui,  si  rempli  de  plaisirs...  (III,  tc»d,f.  z5i8). 
Latt  iei,  comint  hélatl  marque  contentement. 
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Lui  je  plenre  de  joie  (VI»  563,  G,  />.  II,  nii). 

Y07.  cBcore  :  I,  £t.  535,  563,  574,  589,  590,  979,  ii36;  I,  Dép.  a.  3 18, 
914,  i56a,  1793;  III,  Ée.  d,/.  639;  Tï,  Amph.  178a,  i865;  YUl,  5o7,  Scap. 
III,  m. 

Las,  laise  :  ...Du  Bourgeois  qui  crie  «  Ouf  »  parce  qu*il  est  Uu  d^iiToir  été 

longtemps  en  cette  posture  (VIII,  190,  Bourg,  g,  Cërëm.  turque,  texte 

de  i68a;  cf.  IV,  a3,  Mar,  /*.  i;  VI,  Amph,  7,  i44o). 

Âh!  jamais  les  amants  ne  sont  las  de  jaser  (IV,  Tort,  8ao). 

...  Las  du  monde  et  de  sa  Tie  infâme...  (I,  Et,  1279).    \D,  Juan^  IV,  itU 

Je  suis  lasse  de  tes  dëportements  (VI,  586,  G.  D.  III,  vi;  cf.  V,  174, 

'  et  se  lasser  :  (Ces  arbres...) 

Ont  pour  moi  des  appas  à  ne  lasser  jamais  (IV,  Pr.  d^É,  33a). 
Cette  suite...  de  méchantes  affaires,  qui  nous  réduisent...  à  lasser  les  bon- 
tés duSourerain  (V,  175,  D,  Juan^  IV,  iv). 
Tu  disois  qu'en  ta  cnambre,  étant  un  peu  lassée^ 
Tu  t'allois  renfermer,  lorsque  je  t'ai  laissée  (II,  Éc,  d,  m,  811). 
Oui,  mais,  pour  aller  plus  vite. 
Est-ce  qu'on  j'en  lasse  moins?  (VI,  Amph,  46.) 
On  se  lasse  parfois  d'être  femme  de  bien  (VI,  Amph,  i438). 

Lasntnde  :  ...  Le  moi  que  Toici,  chargé  de  lassitude^ 

A  trouvé  l'autre  moi  frais,  gaillard  et  dispos  (VI,  Amph,  758). 
Je  sens  parfois  des  lassitudes  par  tous  les  membres  (IX,  ^^i^  Mal,   im. 
m,  x;  cf.  VI,  101,  Méd,  m,  l,  III,  11). 

Latin,  subst.  :  Les  Grecs  et  les  Latins,  voyez  à  Larciv. 

Je  TOUS  crois  grand  latin^  et  grand  docteur  juré  (I,  Dêp.  a,  681  :  note). 
Grand  latiniste.  —  Caritidès  dans  ton  placet  (III,  83,  Fâeh.)   emploie  aussi 
Grec  au  sens  à^ helléniste;  il  se  dit  «François  de  nation.  Grec  de  profession». 
Yoy.  IX,  P.  sa»,  i43a  :  note. 

Latin,  adj.  *.  Il  n'est  rien  si  commun  qu'un  nom  à  la  latine  (III,  Pàch,  643). 

LaUn  (ie)  :  Ce  latinAk  a  raison  (VIII,  81,  Bourg,  g,  II,  iv^. 

Ça  est  trop  bian  dit  pour  moi,  et  je  n'entends  rien  a  tout  votte  latin 

(VI,  io5,  Méd,  m.  i  III,  m). 
Puisque  les  médecins  7  avont  tous  pardu  leur  latin  (VI,  49,  Méd.  m,  l. 
I,  IV ;  cf.  I,  Dép,  a,  S^i), 

Yoy.  Gens  à  latin;  PA.ai.sa  latin,  en  beau  latin;  sa  BAmBOUUi.Ba  de  grec  et 
de  latin. 

Unrier:  Voy.  à  Hiaos.  r^j^  U  ^) 

Larement  :  De.pe-tits.  la-ve-ments,  ré-mol-lienU. et.  dé-ter-sifs  (Y,  Sig,  Am, 
Un  homme...  dégoûtant,  sans  cesse  un  lavement  ou  une  médecine  dans 

le  ventre,  mouchant,  toussant...  (IX,  429*  Mal,  im,  III,  xii). 
Il  pleut  en  ce  pays  des  femmes  et  aes  lavements  (VII,  3i3,  Pourc,  II,  x). 
Je  vois  une  douzaine  de  lavements  qui  me  couchent  en  joue  (VII,  aQj, 

Poure,  II,  rv). 
Ne  sens-je  point  le  lavement?  (VII,  394,  Pourc,  II,  iv  :  note.) 

Larer  :  Je  saurai...  laver  par  ta  punition  la  honte  de  t'a  voir  fait  naître  (V, 
178,  D.  Juan^  IV,  iv).  Voy.  Affrokt. 
Ma  main  sur  votre  échine  a  lavé  votre  faute  (I,  Et,  1600). 

Voj.  liAiifs  (je  m'en  Uto  les),  et  à  Détcbsif  (cl  y  stère}. 
Pour  vous  voir  vous  laver  de  cette  calomnie  (V,  Mis,  i68a). 
Le,  article,  pronom:  Voy,  à  Vlntrod,  gram. 

Leçon  :  Il  ne  pourra  lui  donner  leçon  comme  il  faut,  s'ils  ne  sont  en  parti- 
culier (IX,  34a,  Mal,  im,  II,  11;  cf.  VIII,  71,  Bourg,  g,  II,  i). 
Vos  fréquentes  levons  et  vos  aigres  censures  (V,  Mis,  933). 
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Malgré  toutes  mes  Ufons,  malgré  toutes  mes  remontranees  (VIII,  43o, 

eoa)...  qui  suis  seulement  par  d'utiles  leçons  [Seav,  I,  iv). 

pente  qa*a  le  Prince  à  de  jaloux  soupçons    (II,  />•  Gare,  45o). 
Léçomt  paraît  ètf  à  prendre  ici  dans  le  teiu  de  iuggutiotu. 
Dans  toutes  mes  U^ons  j^j  suis  contrariée  (IV,  Tort,  lo). 
Qui  suit  bien  ses  Uçotts  goûte  mie  paix  profonde  (IV,  Tort,  «73;  cf.  III, 

Éc.  d.  f.  731). 
Mon  cœur  sur  vos  leçons  Teut  régler  sa  conduite  (IX,  F,  sav,  I7z). 
Il  n*est  pas  jusqu'au  fat  qui  lui  sert  de  garçon 
Qui  ne  se  mêle  aussi  de  nous  faire  leçon  (IV,  Tart^  ao4). 
On  ne  peut  point  me  faire  de  leçons  là-dessus  (VI,  5x7,  <»•  D.  I,  rr;  ci. 

VI,  53o;  II,  D.  Gare.  i855).  \Gr.  io5). 

Il  [ton  ouvrage]  nous  dicte  amplement  les  leçons  du  dessein  (IX,  Fal-dr- 
Si  je  n'ai  pas  trouvé  d'assez  fortes   raisons  pour  affranchir  votre  ten- 

dresse  des  sévères  leçons  de  la  philosophie  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Vayer). 
(Je  sais)..«  que  par  les  leçons  au*on  prena  dans  la  sagesse. 
Vous  êtes  au-dessus  d'une  telle  foiblesse  (IX,  P.  sav,  i83). 
Que  mon  mariage  est  une  leçon  bien  parlante  à  tous  les  paysans   qui 

veulent  s'élever  au-dessus  de  leur  condition!  (VI,  $07,  G.  D,  I,  i.) 
Lecteur  :  V07.  Avis  au  lecteur. 

De  leurs  vers  fatigants  lecteurs  infatigables  (IX,  F,  sav.  gSS). 

Lecture  :  Je  ne  conseille  de  lire  celle-ci  [cette  comédie]  qu'aux  personnes 
qui  ont  des  jeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le  jeu  du  théâtre 
(V,  a94f  Am,  méd.  Au  lecteur). 
Dans  des  lectures  particulières  que  je  leur  ai  faites  de  mon  ouvrage  (IV, 

Ledit,  dndit  :  Voy.  à  Dire.  l^*®'  ^«^'-  »"  ^1»^.). 

Léger  :  Il  me  donne,  en  passant,  une  atteinte  légère  (IX,  F,  sav.  1019). 
En  conservant  les  bords  un  peu  légers  d'ouvrage  (IX,  T^aUde-Gr.  76). 
.•.Un  champ  [de  Ubleau]  fuyant,  vague  et  léger  (IX,  F'al-de-Gr.  181). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  «/'étude 

Elle  a  [la  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  rinquiétude  (IX,  Pal-de-Gr.  387). 
...  L'on  ne  doit  point  croire  trop  de  léger  (IV,  Tart.  i536  :  note).  Trop 
légèrement. 

Légèrement  :  Un  commandement  du  Roi...robIigea...de  puser  légèrement 
sur  plusieurs  scènes  qu'il  auroit  étendues  davantage  s  il  avoit  eu  plus 
de  loisir  (IV,  166,  Pr.  d'É.  II,  i,  Avis). 
Et  la  donation,  et  cette  confidence 

(Sont...)  Des  démarches  par  vous  faites  légèrement  (IV,  Tart.  iSgG). 
Peut-être  est-ce  un  soupçon  conçu  légèrement^ 
Et  votre  esprit  jaloux  prend  parfois  des  chimères...  (V,  Mis.  ia34). 

LégiBlatenrs  :  Voy.  à  Glossatzurs. 

Légitime  :  La  compagnie  d'une  femme  légitime  (V,  197,  D,  Juan,  V,  m). 
Faites-vous  sur  mes  vœux  un  pouvoir  légitime  (IX,  F,  sav.  175). 

Soapçon  légitime  fl,  Et,  61 1).  Pear  légitime  (I,  Dèp.  a.  8aa).  Coarroux  légi- 
time (II,  Sgan.  5o5j.  Sujet  de  plainte  légitime  (V,  Mit.  14 14)'  Sans  cause 
légitime  (IX,  F,  sav,  436).  Compares  Justk. 

Lénifier  :    Une  prise   de  petit-lait...   pour  adoucir,  lénifier^  tempérer  et 
rafraîchir  le  sang  de  Monsieur  (IX,  a83,  Mal.  im.  I,  i).  Voy.  à  Accoiskr. 

Lenteur  :  ...  Ta  lenteur  d'agir  est  pour  moi  sans  pareille  (I,  Et.  43a).  Voy. 
à  Pbsahtbur. 

Lequel,  dnqnel,  etc.  :  Voy.  V Introduction  grammaticale  aux  Pbohoms  relatifs. 

Lése-Facnlté  :  (C'est)  un  crime  de  Use-Faculté  (IX,  408,  Mal.  im.  III,  y). 

Lésine  :  ...Faire  sans  cesse  des  contes  de  votre  lésine  (VII,  i34i  Av.  III,  i). 
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Vous  Mmffrez  que  U  rôtre  aille  U$t€  et  pimpante  (II,  te,  ^.  m.  ii  i). 
Ta  Ibite  passion  est  d*être  brare  et  lute  (III,  Èc*  d,  f,  iS^9  :  iM>te). 

Cet  adjectif  te  npprocbtit  beaoeoap  du  sens  de  ceux  aaxqueU  il  eu  Msocié 
dam  eea  exeaiplet  :  bien  «jasté,  élégant. 


:  Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  félon 
Est  pire  qu'un  satrape,  ou  bien  qn  un  Lestrygon  (I,  Dép,  a.  33a). 

Lettre  :  Je  sais  lire  la  Utire  moulde,  maïs  je  n'ai  jamais  su  apprendre  à  lire 
récriture  (VI,  $67,  G,  D,  III,  i  :  note). 
...  Vous  êtes  un  sot  en  trois  lettres,  mon  fils  (IV,  Tort,  16  :  note;  Toy. 

anssi  aux  Additions  du  t.  XI,  p.  99$,  avant-dernier  alinéa.) 
Un  petit  mot  de  lettre  (VI,  «57,  Sic,  ix). 

...  D.  Gabc.  Que  fait  la  princesse?  Eu.  Quelques  lettres^  Seigneur... 
D.  Garc.  J'attendrai  qu'elle  ait  fait  (II,  />.  Gare,  474). 
Le  fond  de  cette  intrigue  est  pour  moi  lettre  elose  (I,  J)^,  a.  371). 
Pavca.  Homme  de  lettre,  homme  d'érudition  (IV,  45,  Mar,  f,  rr). 
V07.  Lettres  d*Oa,  la  RipuiLiQua  des  lettres. 

Leurre  :  Ébloui  de  ce  leurre  (VII,  i58,  Av,  FV,  i). 

Lefintill  :  séné  lepantim^  roy,  à  Simt. 

Lerer,  verbe  :  L'étoffe  me  sembla  si  belle,  que  j'en  ai  voulu  lever  un  habit 
pour  moi  (VIII,  gS,  Bourg,  g,  II,  t  :  note). 

V07.   LeTer  on  Qbstacls,   des   Scrupules,  des    Cachets,  le   Masque,    les 
Épaulss. 

On  ne  l'en  /^repas,  si  l'on  veut,  de  dessus  son  siège  (VIII,  57a,  Escarb,ii), 
On  ne  se  lève  pas  pour  cela.... 

Lewé  et  lever,  subst.  :  Voj.  a  Aubohb. 

...  Je  Tiens  du  Lourre,  où  Cléonte,  au  levé,,,  (V,  Mis,  567). 

U  faut  ce  matin,  sans  remise,  aller  au  lever  du  Koi  (III,  Rem,  au  R.  4). 

Liaison  :  Ce  sont  deux  arts  [la  musique  et  la  danse]  qui  ont  une  étroite 
liaisom  ensemble  (VIII,  55,  Bourg,  g,  I,  11). 
(Je  TOUS  déclare)...   que,  pour  finir  toute  liaison  aTcc  tous,   Toilà  la 
donation  que  je  faisois  à  mon  neveu,  en  faTcur  du  mariage  (IX,  4o8, 
Mal,  im,  III,  t). 

Libéral  :  Son  mariage...  nous  Taudroit  quelque  récompense.  Horace,  qui 
est  libéral...  (VI,  48,  Méd.  m,  /.  I,  it). 
Les  surprenants  bienfaits  que,  sans  les  mériter, 
Sa  libérale  main  sur  tous  daigne  répandre  (III,  Rem,  au  R.  78). 
Un  pédant  dont  on  Toit  la  plume  libérale 
D'officieux  papiers  fournir  toute  la  halle  (IX,  F,  sav,  a35). 
D'un  aTare  a  l'instant  il  [l'amour]  fait  un  libéral  (III,  Ée,  d,  f,  906). 

Libéralité  :  Quelque  grand  seigneur...  dont  j'aurois  tenté  la  libéralité  par 
une  épitre  dédicatoire  bien  fleurie  (II,  5o,  Prée,  Préf.). 

Votre  complaisance  pousse  un  peu  trop  aTant  la  libéralité  de  ses  louan- 
ges (II,  75,  Préc.  ix), 

Nous  la  remercions  [Votre  Grandeur]  très  humblement  de  ses  libéralités 
(VIU,  97.  Bourg,  g.  II,  t). 

Libérer  (te)  de  :  On  peut  se  libérer  un  pen  de  la  tyrannie  d'un  père  (V, 
3i3,  jfm,  méd,  I,  it). 

Liberté  :  Lorsqu'un  mari  se  met  à  notre  discrétion,  nous  ne  prenons  de 
liberté  que  oe  qu'il  nous  en  faut  (VI,  54^*  G,  D,  II,  i). 
Pour  être  en  pleine  liberté,  j'ai  fait  en  sorte  que  ma  fenune  ira  dîner 

chex  ma  sonir  (VIII,  ia3,  Bour^.  g.  III,  ti). 
...  De  labser  à  tos  tcbux  leur  pleine  liberté  (II,  Ée.  d.  m.  i858). 
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Je  Tenx...  prendre  les  douces  libertés  que  Tâge  me  permet. ..«  DeêiiUrtés 
on  Ton  s'abandonne  sans  j  penser  de  mal  (VI,  55o,  589,  G,  D,  II,  ii,  et 
...  Iftille  libertés  à  Tos  chaînes  offertes...  (I,  Et,  1899).  pU,  ri). 

La  liberté  de  mille  eoran.  —  Cf.  Tl,  76,  106,  Prée,  tx  et  xi. 

Dans  le  dessein  de  tâcher  à  triompher  de  la  liberté  d'un  homme  qui  la 
chërissoit  si  fort  (IV,  164,  Pr.  ÎTÉ.). 
Qui  chérisMÎt  si  fort  cette  liberté. 

IUne  image  si  belle)  Des  célestes  beautés  de  la  gloire  étemelle, 
beautés  qui  dans  leurs  fers  tiennent  vos  libertés. 
Et  vous  font  mépriser  toutes  autres  beautés  (IX,  Val-de-Gr,  aa5). 
On  a  toujours  au  moins  le  plaisir  de  la  plainte  et  la  liberté  des  soupirs 

(VI,  a35,  Sic.  11;  cf.  VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
Mais  ce  cœur  vous  demande  ici  la  liberté 
D*oser  douter  un  peu  de  sa  félicité  (IV,  Tart,  i443). 
Il  jr  a  une  chose  qui  est  fâcheuse  dans  votre  cour,  que  tout  le  monde 

y  prenne  liberté  de  parler...  (VII,  896,  Am.  magn^  I,  11). 
Et  pourrai-je  à  mon  tour  parler  en  liberté}  (D,  Gare.  i3o3;  cf.  Psy,  gSo.) 
C'est  consoler  un  philosophe  que  de  lui  justifier  ses  larmes  et  de  mettre 

sa  douleur  en  liberté  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Fayer). 
...  Avoir  désiré  de  me  voir  votre  époux. 
Sans  que  la  liberté  d'une  telle  pensée 

Ait  dû  vous  donner  lieu  d'en  paroître  offensée  (IX,  F.  sav»  i333). 
...  De  mes  libertés  j'ai  taché  votre  nom  (II,  Éc.  d,  m.  Z078). 

Par  la  hardiess/,  Tirrégalarité  de  ma  conduite. 
Un  geste  d'un  musicien  qui  n'aura  pas  peut-être  encore  au  théâtre  la 
liberté  qu'il  faudroit  (VI,  601,  Gr,  Div»  roy,). 

L'aisance  :  voy.  les  deux  derniers  exemples  cités  à  LxBRa. 
La  maigre  a  de  la  taille  et  de  \sl  liberté  (V,  Mf.  719). 
Libertin,  ine  :  La  jeunesse  en  ces  lieux,  libertine,  absolue...  (II,  Éc,/i.  m,  371}. 
Libertine^  ici,  se  donnant  toute  licence  :  Toyez,  dans  la  note  an  v.  814   du 
Tart,,  une  citaiton  du  P.  Bouhours. 

...  Vous  n'y  montez  pas  {à  ce  rang),  à  ce  que  je  prétends, 

Pour  être  libertine  et  prendre  du  bon  temps  (III,  Éc,  d,  f,  698).  Indé- 

Je  sais  que,  pour  punir  son  amour  libertin^  [pendante. 

Je  n'ai  qu'à  laisser  faire  à  son  mauvais  destin. 

Que  je  serai  vengé  d'elle  par  elle-même  (III,  Ée»  d,  /*.  990). 

a  Son  amour  libertin  »  Tamour  où   elle  s'abandonne  en  fille  libertine,  indé- 
pendante, qui  ne  suit  que  son  inclination. 

Un  libertin,  un  impie  digne  d'un  [supplice  exemplaire  (IV,  389,  Tart,, 
i*'  Plac.  ;  cf.  la  note  au  v.  3i4  du  Tart,,  et  les  vers  3ao,  5a4i  i6ai). 
Un  esprit  fort,  un  incrédule. 

C'est  une  méchante  raillerie  que  de  se  railler  du  Ciel,  et...  les  libertins 
ne  font  jamais  une  bonne  îin....  Il  7  a  de  certains  petits  imperti- 
nents... qui  sont  libertins  sans  savoir  pourquoi,  qui  font  les  esprits 
forts...  (V,  90,  />.  Juan,  I,  11  :  note  3).  Voy.  Esputts  forts  (p.  4a9)> 

Libertinage,  liberté  excessive  dépenser,  impiété  : 

Mon  frère,  ce  discours  sent  le  libertinage  (IV,  Tart,  3i4  :  note). 

Libraire  :  [Souviens-toi]...  de  tonUbraire  a  Tbôpital  réduit  (IX,  F.  saïf,  1024). 

Libre  :  V07.  Vers  libres, 

...  Les  volontés  sont  libres  (I,  Et,  080  et  IV,  61,  Mar,  f,  viii), 

(Elle  même  a  pris  soin)  Que  votre  anord  fût  libre  et  n'eût  aucun  témoin 

(II,  D.  Gare,  1171).  V07.  Laisser  le  Champ,  la  Placb  libre  à.... 
(Je  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n'entra  dans  un  cœur,    [Mis,  i3oo). 
Et  que  toute  âme  est  libre  à  nommer  son  vainqueur  (D,  Gare,  1187  et 
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YflfDt  HBtii,je  erait  liîeii,  qiulqa*  petite  hoate 

k  faire  un  lifré^  «Ten  de  Tamoiir  qut  tous  dompte  (I,  XMf*  «•  1070;  cf. 
Eu.  ...  Je  dirai  qae  rotre  âme  s*explique  [Tort.  iJ^%i  ;  F»  tw.  i3o). 

Un  peu  bien  librement  sur  Totre  poiitiqae.**. 
D.  Lof.  •••  Je^  poorroit  désa vouer  mus  blâme 
Ces  libres  Tëritës  sur  quoi  s*ouTre  mon  âme  (II,  D,  Gare,  44x). 
L'office  de  bouffon  a  des  prérogatires  ; 

Mais  souvent  on  rabat  nos  librei  tentatives  (IV,  Pr.  d^È.  a38). 
Voilà  un  corps  taillé,  libre  et  dégagé  comme  il  faut,  et  qui  ne  marque 
aucune  incommodité  (VII,  117,  Ar,  II,  v). 
Yoj.  le  damier  eieaple  cité  à  LuaaTA. 
Vons  avei  le  tour  libre^  et  le  beau  cboix  des  mots  (IX,  W.  sur.  971). 

LflmOMBt  :  Quant  à  l'argent  qu'il  donne  libremêni^  outre  que  la  lettre  de 

son  meilleur  ami  lui  est  une  caution  suffisante...  (III,  365,  Crit,  vi;  cf. 

Faeilemeat,  mbs  faire  de  diffieoltéf,  mbs  prendre  de  sàreté.  [III,  36a). 

Peut-être  n'est-il  pas  bonnète  à  une  fille  de  s'expliquer  si  librement  (V, 
3 la,  Jm,  méd,  I,  iv  :  note;  cf.  V,  3o8;  D»  Gare»  437;  F.  tair.  149S). 

Sonpires  librement  pour  un  amant  fidèle,  [I,  i). 

Et  nravex  ceux  qui  Toudroient  vous  blâmer  (IV,  i3a,  iV.  tTÉ»  Interm. 

Vous  pourriez  liùrement  disposer  de  mon  bien  (I,  Et,  556), 

J'entre  ici  librement;  mais,  entre  cavaliers,  telle  liberté  est  permise  (VI, 
a65,  Sie,  xii  ;  cf.  VI,  a68). 

Lictnee  :  ...  Laissons  aux  causeurs  une  pleine  licence  (IV,  Tort.  loa). 
Je  vous  en  donne  la  licence  (I,  ùêp.  e.  140  et  Vil,  157,  ^p.  IV,  i). 
Demander,  donner  la  licence  de...  (et  un  infinitif)  :  IV,  170,  Pr,  d'É, 

n,  rr;  VI,  An^k.  406,  I755. 
Mais  c'est  une  licence  que  prennent  Messieurs  les  poètes  de  mentir  de 

gaieté  de  cour  (VIU,  SSg,  Sscarb.  i).  Cf.  I,  Et.  i84;  IX,  F.  #iiv.38o. 
Je  crois  qu'il  [ce  vers]  est  un  peu  trop  long,,  mais  on  peut  prendre  une 

Geenee  pour  dire  une  belle  pensée  (VUI^  58 1,  Escarb.  v). 
Qui  donc  est  ce  coquin  qui  prend  tant  de  licence^ 
Qne  de  chanter  et  m'étourdir  ainsi?  (VI,  Amph.  289.) 
...  Je  vous  viens,  Monsieur,  avec  votre  licence^ 
Signifier  l'exploit  de  certaine  ordonnance  (IV,  Tort.  1745). 
Kmm,  Mais  sans  votre  congé... 

Je  n'ose  m'enhardir  jusques  à  l'expliquer  [ce  langage]. 
EmiT.  Explique,  explique,  Arbate,  avec  toute  licence 
Ces  soupirs,  ces  regards,  et  ce  morne  silence  (IV,  Pr.  d^t.  9). 

Avec  toute  liecnee  (II,  Sgan,  374;  YI,  Ampk.  678).  Avee  grande  licence  (I, 

iu  1704). 
Une  licence  épouvantable  règne  partout  (IV,  34,  Mar^.  iv).  V07.  DiBAUCHB; 
n  en  est  venu  â  avoir  glorieusement  ses  licences  (lA,  354,  ^^*  '"*•  ^^v  ^* 

cf.  VI,  74,  Méd.  m.  /.  II,  Il  :  note). 
Set  lettres,  son  diplôme  dt  Uecnee. 
*Vencs  seulement  me  faire  avoir  un  habit  de  médecin,...  et  me  donner 

mes  licences j  qui  sont  les  dix  pbtoles  promises  (I,  56,  Me'd.  voL  11  :  note). 

Uoeneier;  te  lieanciAr  à...  (avec  un  infinitif)  : 
...  Son  dépit  pour  ses  fautes  commises 
Lui  fait  licencier  mes  soins  et  mon  appui  {h  tt,  i86i). 
Ueeneier,  donner  congé  h,  renoneer  à. 

Quoi?  ta  bouche  se  licencie 

A  te  donner  encore  un  nom  que  je  défends  (VI,  Amph.  1784). 

Prend  la  Ubertâ  de.... 
A  quitter  mon  parti  tout  s*est  licencié  (VIII,  Psjr.  7a  :  note). 
Ln.  M  M.  —  II.  8 
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Ueim  i  Va  Wttmeiit  oh«<eli«r  an  Uem  pour  t«  ptndre  (I,  D^,  «•  i^Sa). 

Uin  :  Selon  diren  besoins,  il  est  une  science 

D'étendre  les  liêtu  de  notre  conscience  (IV,  Tort,  1490). 
D*un  souTerain  ponroir,  il  brise  les  liens 

Dn  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  tos  biens  (IV,  Tort,  193S). 

•••  Les  tendres  items  où  je  suis  arrêté...  (IX,  F.  sap.  i33).  [laSi). 

(Le  mariage)  Passe  pour  un  lien  assez  honnête  et  doux,  (Pour..«)  (ibid. 

Le  eoajunJ  lies  (lY,  Pr,  éPÉ,  143).  liens  da  mariage  (II,  Sgan,  590}.  liens 

de  rhjnénèe  (I,  Et.  956).  Cf.  I,  Dép,  a.  695 ;  TI,  Am^.  1017.  Voy.  ÀTTACua, 

Siaïaa,  Lan,  Nobto. 

Sous  les  fermes  liens  d'une  chaîne  commune  (VI,  Mélic,  190). 

Pour  entrer  sons  de  tels  liens  (VIII,  Psy,  443). 

Qaoi?  Lueile  n*est  pas  sous  des  liens  secrett  (A  mon  maître  ?)  (Dép.  «•  999.) 

Lis  fille  qu'autrefois  de  Faimable  Angélique, 

Sous  des  liens  secrets,  eut  le  seigneur  Enrique  (III,  Èc»  d.f.  ^l^l)* 

Tandis  qu'en  ses  lUns  Gélimène  l'amuse  [votre  ame]  (V,  Ùu*  ai 8;. 

Ltentilto  (la)  :  IX,  411,  Jfa/.  un.  m,  t  :  note. 

Utr.  M  Itor  :  V07.  à  Cnà^rma. 

Cette  comédie  n'a  été  faite  que  pour  lier  ensemble  les  différentt  morceaux 

de  musique,  et  de  danse...  (Vin,  $89,  Escarb,  tii). 
Et  les  fareurs  sont  les  chaînes 

Qai  doiTcnt  lier  un  coeur  (VI,  a4i)  Sic.  m).  Voj.  CbaIvbs  (F.  saw.  1759). 
Rien  n*use  tant  l'ardeur  de  ce  nœud  qui  nous  /<«, 
Que  les  fftcheux  besoins  des  choses  de  U  rie  (IX,  F,  sa9,  176 1). 
...  Celle  aux  mains  de  qui  tous  aries  pris  ce  gage 
Étoit  liée  à  tous  des  liens  du  mariage  (II,  Sgm».  $90). 
.••  Le  bon  de  tout,  c'est  qu'à  d'autres  qu'à  lui 
On  ne  vous  peut  lier  que  tous  ne  disiez  «  oui  s  (IV,  Tnrt,  808). 
L'amitié  qui  me  lie  à  Monsieur  votre  frère...  (IX,  F.  sar,  après  le  t.  104). 
ATant  que  nous  lier^  il  faut  nous  mieux  connaître  (V,  Mu.  a 8a). 
Mon  amour,  que  génoient  tons  ces  soins  éclatants 
Où  me  tenoit  fié  la  gloire  de  nos  armes  (VI,  Jmph.  535). 

Toy.  BaAS  (Tenir  1m)  Uèt  à...;  lier  un  CoHMamca  dt  vmtet;  lier  nat  SocféTÉ 
Il  est  lié  et  engagé  à  mes  remèdes...  (Vil,  a86,  Poure.  II,  i).  [•▼•«.••• 
Quoi?  tu  Teux  qu'on  se  lie  k  demeiurer  au  premier  objet  qui  nous  prend? 

iV,  87,  D.  Juan,  I,  n.) 
Iheureux  qui  se  lie  —  A  ce  sexe  trompeur  (IX,  588,  Interm.  nouT.  du 
Lien  :  En  temps  et  lUu  (VIH,  448,  Scan.  H,  mi.  [Mar.f.). 

Il  marque  les  lieux  sur  sa  main,  ou  a  terre  (vl,  Ampk,  après  le  t.  «39). 

Vous  le  trouTcrez  maintenant  Ters  ce  petit  lieu  que  Toila,  quis'amuse  à 
couper  du  bois  (VI,  5o,  Méd,  m.  /.  I,  iv). 

U  ne  tiendra  qu'à  vous  que  je  vous  arrache  de  ce  misérable  lieu  (V,  1181 

En  de  simples  lieux.,.  (VI,  4q,  Méd.  m.  l.  I,  nr).  [D.  Juan,  II,  11). 

Dans  ces  lieux  champêtres  (V,  11 5,  X>.  Juan^  II,  11). 

...  Que  c'est  un  lieu  [l'Hôtel  de  Bourgogne]  qui  fut  donné  pour  y  repré- 
senter les  plus  importants  mystères  de  notre  foi  (IV,  376,  Tari.  Préf.). 

JuLix.  Cet  hôtel  de  Monhy,...  cet  hôtel  de  Hollande!  les  agréables 
demeures  que  voilà  !  La  Comt.  Il  7  a  bien  de  la  différence  de  ces  lieux- 
là  à  tout  ceci  (VIII,  571,  Escarb.  ix). 

[Les]  inscriptions  des  enseignes  des  maisons,  boutiques,  cabarets,  jeux 
de  boule,  et  autres  Vieux  de  votre  bonne  ville  de  Paris  (III,  83,  Fàeh. 
m,  n,  Placet  de  Caritidès). 

Ne  m'en  parlez  point  :  c'est  un  admirable  lieu  que  Paris  (II,  9^1  Prée.  ix). 

Mais  supposons  ici  que,  d'un  lieu  qu'on  peut  prendre. 

On  vous  fit  clairement  tout  voir  et  tout  entendre  (IV,  Tort,  i345)« 
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Chcrdions  qnelqae  Ikm  pour  sons  atteoir  (VI,  $70,  G.  D.  III,  n). 

Les  contrastes  saranu  des  membres  agroupës,.,. 

Lenr  juste  atuchcment  aux  lieux  qui  les  font  naître  (IX,  Fàl-tU-Gr*  ii3). 
C*ett-iHlir«  :  anz  endroits  oâ  ils  prennent  naÎMUice  ;  Toy.  ATT^canKsiiT. 

n  s*cst  fait  en  maintt  Ueus  contusion  ei  bosse  (I,  Et.  5o5). 

£n  on  Ireii...  où  je  iaisois  Tisite  (V,  Mû,  9s  i).  Cf«  III,  40S,  impr»  ii. 

Dans  tons  les  liens  dtfrou,  elle  étale  un  crand  zèle  (V,  Mu,  94i)> 

Dn  T^tre  [de  rotre  mërite],  en  bien  des  fieiix,  on  fait  un  cas  extrême; 

Et  TOUS  saurez  de  moi  qu*en  deux  fort  bons  endroits. 

Vous  fûtes  hier  loué  (Y,  Mis.  1066). 

•^  Je  TOUS  dis  jp'il  faut  quitter  ce  lieu  (Y,  Mis,  i443). 

Vite,  sortez,  friponne;  allons»  quittez  ces  lieux  (IX,  i^.  tw.  4>9)« 

KuUe  soienee  n'est  pour  elles  [les  femmes  d'à  présenti  trop  proronde, 

Bi  eéans  beaucoup  plus  qu'en  aucun  lieu  dn  monde  (IX,  F,  sav.  588). 

Un  de  ces  importuns  et  sots  officieux 

Qui  no  lauroient  souffrir  qu'on  soit  seule  en  des  /mks. 

Et  Tiennent  aussitôt... 

YoQS  donner  «ne  main  contre  qui  l*on  enrage  [Fdch,  ^io),        [III,  m). 

Je  m'oblige  à  le  laire  trouTer  au  lieu  que  tous  iroudrez  (V,  i5a,  D.  Juan^ 

La  MoiTT.  Son  ordre  est  qu'en  ce  lieu  tous  derez  tous  tenir.... 

En.  TenonsHious  donc  au  lieu  qu'elle  a  Tonlu  choisirjIII,  Fdch.  369,  373). 

Pour  les  dames  on  sait  mon  respect  en  tous  lieux  (IX,  F,  sav,  863). 

Sa  e«  lien  :  II,  Ée,  d.  m.  767;  lY,  Tart.  i3S7$  Y,  Mie.  776;  YI,  a^S,  371. 
Sie.  xvu.  —  En  ces  lieox  :  1,  l>ép.  a.  840  ;  IX,  F,  sa»,  35o,  1688;  IZ,  Ful-de-Gr, 
a38,  a8i.  — En  tons  liens:  ▼,  Mis.  467,  671,  854,  993;  VI,  a5a,  Sie.  vm; 
IX,  F.  sav.  38,  aSa,  1039,  i%Sg,  |359;  IX,  Fal-de-Gr,  54,  i38. 

Vos  transports  eu  ee  lieu  se  peuTent  apaiser  (II,  Éc»  d,  m.  looi). 

£m  ee  lisUf  pourrait  bien  être  employa  dans  ce  denier  exemple,  eomme 
le  eoat  patlbit  ses'  et  lA,  sa  sens  de  «is  cette  eirwmstenee,  Yoy.  à  Ici  et  cf.  U  fin 
de  Taiticle  EanaoïT. 

Je  TOUS  euToie,  au  lieu  de  moi,  pour  le  portrait  que  tous  saTcz,  ce  gen- 
tilbomme  françois  (YI,  a59,  Ste,  x). 

Jk  glieu  d'haut-de-chausse,  ils  portent  nn  garde-robe.. •  ;  en  glieu  de 
pourpoint,  de  petites  brassières...;  et  en  glieu  de  rabats,  un  grand  mou- 
choir de  cou...  (Y,  108,  />.  /iMui,  n,  i). 

(«FOir,  donnar)  :  Yous  aTez  raison...  de  les  trouTer  étranaes,  tous 

ces  raffinements  mystérieux.  Car  enfin,  s'ils  ont  Ueu^  nous  Toila  réduits 

à  ne  nous  plus  crouv  ^in,  36o,  Crit,  ti).  S'ils  sont  admis. 
Ga  ne  lut  que  la  curiosité  d'une  rieille  tante  qui  nous  fit  accorder  la 

liberté  d'aller  à  cette  comédie  qui  donna  lieu  à  la  naisianee  de  Totre 

passion  (IX,  338,  Mal.  im.  Il,  t). 
Va«t'en.«.  préparer  nos  six  bommes...  à  se  jeter  bien  à  propos  sur  elle,... 

et  donner  lieu  au  nrinoe  Ipbicrate  de  lui  apporter  ce  secours...  (VII, 

4S0,  jim»  magn.  lY,  m). 

I>e  Ini  fouBÎr,  ménager  l'oceasioa  de....  Cf.  VI,  94,  Méd.  m.  /.  II,  t. 

ia  ne  prends  la  Hberté  de  tous  offrir  ma  comédie,  que  pour  avoir  lieu  de 

TOUS  dire  que...  (YI,  355,  jimph,  Ép.  ;  cf.  III,  a6,  Fdch.  Ép.). 
Mais  STant  qu  il  ait  lieu  d*acbever  son  dessein,  (Il  faut...)  (III,  Fi/cA.  781). 
raurai  lieu  de  cesser  dès  que  tous  tous  rendrez. 
Et  les  choses  n'iront  que  jusqu'où  tous  Toudrez  (lY,  Tart,  1379). 
Dom  Alphonse Tient-ilr^-/-0ii lieude l'attendre?  (U, D,  Gare,  164 ;  cf.  VII, 

394,  jim,  nuÊgn,  I,  u). 
Cette  feinte...  n'étant  que  pour  tous  plaire,  j'ai  lieu  de  ne  Touloir  en 

souffrir  la  conorainte  que  dcTant  les  jeux  qui  s'en  dÎTertissent  (VIII, 

556,  Esearh,  i). 

Page  S57,  le  TieiMite  dit  :  Tsi  tootes  les  rsiiont  dn  monde  de.... 
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Votre  resteDtiineiit  me  dmmoii  Ikm  éê  ereindre  (I*  D^.  a.  874). 

Était  pour  moi  ase  raiioii  de....  —  Cf.  IX,  F.  ««r.  i»34. 
C*e0t  povi^noi  désormais  il  la  gardera  bien  [Céli^ 
Et  je  ne  tou  pas  Heu  d'y  prétendre  pins  rien  (I,  Et,  q5o). 
Je  n*7  rob  pour  ta  flamme  aueun  Ihm  de  murmure  (VI,  Am/fh.  >90*)* 
...  J*mroû  Uêu  d9  plainte  (Si...)  (V,  MU.  Soi). 
Vons  iCûêtrez  ni  Tnn  ni  Fantre  aucun  lieu  de  tous  plaindre  (VII,  77,  ^r. 

I,  !▼;  yoj.  VI,  MéUc.  576). 

Ne  latsMr  ancna  lîea  de...  (II,  />.  Gère,  1447).  A^oir  qaetqoe  Um  de...  (V, 

MU,  S94). 

...  Vons  auriez  plus  lUu  de  vous  en  offenser,  (Si...)  (V,  Mis.  499)- 
Et  ouel  lUu  de  le  eroire  à  mon  coeur  enflamme?  (V,  Jfu.  5o4.) 
Ma  roi,  je  suis  eonfos,  et  n'ai  pas  lUu  de  rire  (Iv ,  Tort.  i566). 

Yoj.  encore  :  I,  Et.  i3o,  167;  I>  D4p.  «.  4a,  1140;  IV,  Tmrt.  i83o;  YI,  36, 

Mêd.  m.  L  I,  1;  yi,  517»  O.  D.  I,  nr;  TI,^tfii^.  M8,  ta?!,  1S77;  DÎ,  F.  Mr. 

M*  7^1»  >49'* 
l/dux  coinmqnf  :  En  vain  poor  attaquer  son  stnpide  silenoe, 
De  tons  les  luux  eommums  tous  prenez  Tassistanoe  (V,  JI2«.  6io). 
[Ces  syliidies  sales.. .J  Ces  fades iieiw  eommicitfdenosméchanU  plaisanu... 

(IX,  F.  tav.  916). 

Lièm  :  Courre  un  Hèwre  (VI,  $37,  G.  /).  I,  ti). 

Ligne  :  Si  tous  savea  détourner  Fépée  de  votre  ennemi  de  la  ligue  de  Totre 
corps  (Vm,  73,  Bourg.  g.U.m;  cf.  VIII,  108). 
J*ai  donc  obserré...  les  ligues  de  ses  deux  mains  (V,  346,  Am.  méd,  III,  yi). 

Ligue  :  Leurs  ligues  offensires  et  défensÎTes  [des  auteursl,  aussi  bien  que 
leurs  guerres  d'esprit,  et  leurs  combats  ae  prose  et  oie  rers  (III,  356, 

Limita  :  Dans  la  juste  nature  on  ne  les  voit  jamais,. ••  l^'^'*  ^'/* 

En  chaque  caractère  ils  passent  ses  limites  (IV,  Turt.  34a)* 

Limon,  fruit  :  Vojr.  à  Gbbvadb. 

Limoiin,  Limonne  :  vn,  a4i,  Peurt.  I,  i;  cf.  PiniooaDxv, 

Unge:  •••  Quatre  crosses  houppes  de  Uuge  qui  leu  pendont  sur  l'esto- 
maque (V,  108,  D,  Juan,  II,  i). 

Lire  :  Je  lU  dedans  son  âme  et  Tois  ce  qui  le  presse  (I,  D^.  a.  898). 

Les  leurs  [leurs  femmes]  ne  /uoieiir  point,  mais  elles  TiToient  bien  (IX,  F, 

Lit  :  V07.  à  Rosis.  f'*''  ^^'ï- 

Lit  :  La  belle  est  dans  le  /iV,  et  ne  peut  tous  parler  (I,  Éi.  ii49)« 

Et  nous,  mamour,  allons  nous  mettre  au  fit  (VI,  $94,  G.  />•  III,  tii). 

Liyre  :  •••  Des  libres  aii*ils  font  la  cour  a  bien  affaire  (IX«  F.  sav.  i36a). 
...  Tous  les  Tieux  fatras  qui  traînent  dans  les  lîpres  (IX,  F.  saç.  1377). 
Vos  libres  étemels  ne  me  contentent  pas  {ibid.  S61). 
Leurs  ménages  étoient  tout  leur  docte  entretten. 

Et  leurs  lipres  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles...  (i^Ul.  583  ;  cf.  1668).  [note). 
J'y  brûlerai  mes  li^res^  ou  je  roinprai  ce  manage  (VII,  a4a,  Paurc.  I,  i  : 
Il  semble  que  tous  ajes  appris  cela  par  cœur,  et  tous  parles  tout  conune 

un  livre  (V,  89,  D.  Juan^  I,  u).  fil,  i). 

Il  parle  tout  fin  drait  comme  s*il  lisoit  dans  un  liere  (VI,  69,  Méd*  m.  L 
...  Chanter  ainsi  à  livre  ouvert^  sans  hésiter  (IX,  364*  Mai.  im.  II,  ▼). 
Je  noterai  cela.  Madame,  dans  mon  livre  (IX,  F.  eav.  i394)> 
Un  livre  de  ballet  —  Pour  lire  le  sujet  — *  Du  diTcrtissement  qu'on  fait 

(Vm,  ai4,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.;  cf.  VIII,  aïo,  an,  ai3).  Cf.  : 
AuTaa  Gascom.  Un  libret,  je  bou  prit  (TIII,  ai3}. 

Liyre,  monnaie:  Abo.  [lisant  un  mémoire]  «  Une  bonne  médecine,...  quatre 
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Imrês.  9  •••  C'est  te  moquer....  Moniieur  Piirgon  ne  toiu  a  pat  ordonne 
de  mettre  quatre  francs.  Mettes,  mettes  trois  iîprês,  s'il  tous  plait 
(DL,  a(b,  Jfa/.  m.  I,  i;  ef.  IX,  a83,  a84;  VIII,  116,  Mom-f.  g.  m,  it  : 
note  sur  l'emploi  du  mot  frme  et  du  mot  i'wrm).  Yoj.  Sol. 
Veuilles,  an  Heu  d'éens,  de  livrai  <t  de  frênes. 
Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  F.  Mr.  1607). 
Monsieur  Porgon  est  un  homme  qui  a  huit  mille  bonnes  lifret  de  rente 
(IX,  3oo,  Mal.  im.  I,  ▼). 

Livrée,  subit.  Que  dius-Tons  de  mes  iivrées?  (VIII,  5i,  Bourg,  g.  I,  11.) 

Lnmr  :  ..•  L'aehat  fidt,  ma  bagne  est  la  marque  choisie 
Sot  laquelle  au  premier  il  doit  liptw  Célie  (I,  Et»  764). 
(Le  don  de  votre  main)  Me  livrtrm  oe  cmur  que  possède  Clitandre  (IX, 
Son  coeur,  pour  $ê  Ihrw^  à  peine  derant  moi  [F.  tav.  1490}. 

S'est-il  donné  le  temps  d'en  reecToir  la  loi  (IX,  P.  smp^  iia3). 
Songes  à  quels  périls  n>tre  dessein  tous  livré  (IV,  Tari,  517). 
Je  le  livre  pour  une  espèee  d'homme  à  oui  Ton  fera  toujours  croire  tout 
ee  que  i  on  Tondra  (VIII,  45a,  S^.  il,  it  :  note). 

Livret  :  V07.  à  Litbb  (dernier  exemple). 

Loge,  au  théâtre  :  Vis-è*Tis  de  la  l&gB  où  nous  étions  (III,  3sS,  Crie,  m). 

Lofar  :  Une  jeune  personne  appelée  Mariane,  qui  ne  loge  pas  loin  d'ici 
(Vn,  77,  Jr.  1,  iTJ.  [I,  II). 

Depuis  peu  ce  Damoiseau  poli  s'est  Tenu  loger  contre  moi  (VI,  5i3,  (7.  />. 

Demeures  ici  :  on  tous  7  togiera  le  mieux  qu'on  pourra  (V,  189,  Z>.  Juan, 
rV,  Ti).  Cf.  IV,  Tort,  1646;  IX,  F.  êav.  800. 

Logiqiie  :  Pahcu.  Vous  touIcs  peut^tre  saToir...  si  la  logique  est  un  an 
ou  une  sdenee?  (IV,  40,  Jfar.  f.  ir.) 

logis  :  ...  Si  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure...  (I,  it,  iiSg.) 

Gmeill*,  an  Ters  s  de  /«  Smiu  du  MeiUeur,  tnnt  aussi  appelé  la  prison  «  la 
maison  da  Boi  ■. 

Place-toi  contre  ee  logiSf  afin  qu'au  moindre  bruit  que  l'on  fera  dedans, 

]e  fasse  cacher  les  lumières  (Vl,  289,  Sic,  11).  Cf.  VI,  116,  Me'd,  m,  i, 

III,  IX  ;  VII,  193,  Pourc,  II,  nr. 
...  Si  j'sTois  un  mari,  je  le  dis. 
Je  Toudrois  qu'il  se  fit  le  maître  du  logis  |IX,  F,  sap,  164S). 
Je  Tiens  de  parler  à  la  maîtresse  du  l^  (VI,  5ii,  CD.  I,  u;  cH  VIII, 

S56,iriccrt.  i). 
fApprenes)...  qu'aux  gens  [domestiques]  d'un  logis  il  faut  aToir  recours 
Afin  de  s'introduire  en  Talet  qui  sait  TiTre  (IX,  F.  suv»  i3oa)« 
Et  tous  ceux  du  iogis  ont  tu  Totre  anÎTée  (VI,  Amph,  947)>  V07.  Cnim. 
Oui,  moi  :  non  pas  le  moi  d'ici, 

Mais  le  moi  du  Imw,  qui  frappe  comme  quatre  (VI,  Amph,  798). 
Asc.  Prenons  garde  qu^aucnn  ne  nous  Tienne  surprendre...  [345). 

Faos*  If<ras  serions  mu  logis  [ches  nous]  heaucoup  moins  sûrement  (Dép,  a. 
Se  rendre  aa  logis  (YIII,  443,  Scup,  II,  ii).  Arriver  ao  logis  (VI,  Âmfk,  73 1). 

Êtf«  aa  logis (O, ^, Prie,  Ti;  YI,  553,  G. D.  II,  it»  YII,  i39.  Av. lU, m).  Cf. 

Maw»  (•  1«)-  [Scap.  III,  11) 

Je  Toudrois  pour  heaueou]  "' 

Qne  l'on  ait  oien  soin  du 
Je  Tais  faire  pour  tous,  mon 

A9.  m,  IX). 

Allés...  m'auendre  auprès  du  logis  de  Totre maîtresse  (VI,  100,  iUd,  m.  /. 
•••  Que  du  logis  d'un  père  un  AU  soit  exilé?  (Tort,  1196.)  [III,  i). 

Cf.  I,  Dép,  a.  14S8;  II,  Ée.d,  m,  1078$  VI,  t74>  J(ic,  XTin;  VII,  100,  ^r.  Il, 
•^••95.  "* 


il 


up  que  TOUS  fussies  dsuu  Totre  logis  (VlII,  491, 

i  logis  (IV,  17,  Mur.  f.  i]. 

on  père,  les  honneurs  ae  Totre  /<yii  (VII,  iS4t 


n;  vn,  195,  Pourc.  Il,  it. 


g 
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Loi  :  NëMMÎté  ii*a  Doint  de  iùi;  qui  n'a  point  de  ht  TÎt  en  bêle  broie  (V, 

196,  D»  /iMfi,V,  xi). 
Tous  le0  peuples  policée...  — -  Sur  oe  fait  tiennent  loi  tembUbie  (Vil, 

3 18,  Poure.  U,  ix). 
C'est  blesser  la  loi  naturollê,  — De  laisser  passer  des  moments — Que  Ton 

peut  se  rendre  si  cbarmantt  (IX,  S91  et  59a«  Interm.  nour.  du  Ifor.  /.). 
Je  sais  par  quelles  lois  un  ouvrage  est  parfait  (lU,  Faeh.  53). 
...  Pour  rompre  toute  loi  d'usage  et  de  raison 
Par  un  barbare  amas  de  vices  d  oraison...  (IX,  K  sap,^  517) 
(Si  je)...  t'engage  à  son  fils  sous  les  lois  d'hyménëe  (I,  Et,  io43). 

Les  lois  de  l'hymen  (VI,  Amfk,  riS5);  —  da  Isagige  (IX,  F,  sw,  472)1  »- 

de  YangeUs  {jAii,  SaS);  «-  de  la  gnaunaîre  (i^M.  466);  —  da  Terbe  et  du 

BomiBStif,  de  r«djeoti£  aree  le  tabetantif  {fbià,  499).  Yoy.  Anr  et  Exnaa. 

C'est  elle  qui  gouverne,  et  d'un  ton  absolu 

Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  V.  sav,  aïo). 

Mais  comment  prononcer  ce  mot  épouvantable? 

Il  le  faut  toutefois,  le  Ciel  m'en  fait  la  loi  (VIII,  Psf.  719). 

...  Leur  bannissement,  dont  j'accepte  la  loi.,»  (II,  />•  Coiv,  S73). 

Le  bannltiemeat  de  ces  soapçoBi,  aaqoel  je  me  iOamets,  auquel  je  eoaasas..*. 

Et  je  ne  puis  vouloir,  dans  mon  destin  faiUl,)  Aux  poètes  asses  de  mal 

t)e  leur  impertinence  extrême. 

D'avoir,  par  une  injuste  ^i,... 

A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi, 

Donne  quelque  allure  en  partage, 

Et  de  me  laisser  à  pied,  moi 

Comme  un  messager  de  village  (VI,  Jmph,  17). 

Âh  !  je  leur  ferai  voir  si,  pour  donner  la  hi^ 

U  est  dans  ma  maison  d*autre  maître  que  moi  (CL,  F.  sav,  i4A^)» 

Sachez  que  le  devoir  vous  soumet  à  leurs  lois  [de  vos  parents]  (IX, 

F.  sa»,  i65;  cf.  11 17). 
Qui  de  nous  deux  à  l'autre  a  droit  de  faire  loi?  (II,  Sgon,  7.) 
Son  cœur,  pour  se  livrer,  à  peine  devant  moi 
S'est-il  donné  le  temps  d'en  recevoir  la  lot  (IX,  F,  sav,  1194). 
De  recevoir  Tordre,  la  loi,  la  permiuion  de  te  lirrer. 

Il  seroit  beau  vraiment  qu'on  le  vit  aujourd'hui 

Prendre  loi  de  qui  doit  la  recevoir  de  lui  (III,  Ée,  d.  f,  1691). 

D'un  objet  inconnu  vous  receves  les  lois  (I,  Et.  4a). 

Loin  d'être  aux  lois  d'un  homme  en  esclave  asservie,     . 

Mariex-vous,  ma  sœur,  à  la  philosophie  (IX,  F,  sa»,  43). 

...  La  beauté  qui  me  tient  sous  sa  loi  (VI,  19$,  Fast,  eom,  lu). 

Et  du  nombre  d'amants  qu'elle  tient  sous  ses  lois^ 

Ma  sœur,  j'ai  découvert  la  cause  (VIII,  Fsy»  a64)* 

Que  me  veux-tu  conter?  •«—  Que  d'une  flamme  immortelle  —  Mon  cœur 

brûle  sous  tes  lois  (VI,  6o3,  Gr,  Div,  ror»). 
Je  sais  qu'il  est  rangé  dessous  les  lois  d'un  autre  (I,  Vép»  a.  556). 
Il  seroit  doux  d'entrer  sons  l'amoureuse  /ei. 
Si  l'on  trouvoit  en  amour  de  la  foi...  (VIII,  6a,  Bourg,  g.  I,  b,  Dial.  en 

mus.).  Cf.  Dans  l'amoureux  Ekpihb. 
Imposez-lui  [à  ce  cœur]  des  lois  qu'il  puisse  exécuter  (IX,  F,  ier.  i5i6). 
Je  ne  fais  qu  obéir  aux  lois  qu'elle  [votre  fierté]  m'impose  (IX,  F,  sav. 
Je  te  permets  ici  de  dire  que  l'amour  [f  i??)* 

M'a  rangé  sous  ses  /où,  et  me  brave  à  son  tour  (IV,  Pr.  i^È,  1»). 
Quelque  ardeur  <|ui  m'impose  des  lois.,,  (II,  D,  Çare,  78a). 
Aux  yeux  qui  m'miposent  des  lois  (VllI,  Psy*  q44). 
Et  si  je  suis  vos  lois,  je  les  bl&me  tout  bas  (  VIÏI,  558,  Escarb,  i.  Sonnet 
Un  autre  Dieu  dont  nous  suivons  les  lois  [du  Vicomte). 
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S'oppose  à  oei  hoaaoor  qa'à  l'Aaour  oMBt  raadbre 
Vo*  miiMttet  et  to«  toU  (VI,  609,  Gr,  Div.  ro/O* 

:  Cor.  J*ai  To/agë  par  tout  le  monde.. ••  M.  Joubd.  Je  pente  qtt*il  j  a 
Uen  Ima  en  ee  pe/»-là  (VIII,  170,  Bourg,  g,  IV,  in  :  note)» 
Qb*Q  y  a  d«  loBft  voyagea  fc  &ire  «a  ee  payi-là. 

£lliptiquemenl  :  Loin  cet  études  d*œîllade$!  (ITT,  Éc,  d,  f,  760.) 

Et  a*une  sude  /oût,  il  [le  Prince]  sent  son  grand  monarque  {Mélic,  i34). 

(Nous  roulons) Nous  assurer  de  loin  Tempire  de  son  ccsur  (VI,  Mélic,  a  16). 

En  Booa  y  prenant  de  loin,  longtemps  d*aTa]iee. 
Vc»a  odes  ont  un  air  noble,  galant  et  doux. 
Qui  Inisse  ds  bien  Unm  rotre  Honiee  après  root  (DC,  /.  mt.  976). 

£e  eorps...  est-il)  D'un  prix  à  mériter  seulement  4|u*on  7  peaae, 
ne  deTons-nous  pas  laisser  eela  bien  /em?  ^IX,  F.  lar.  S4i«) 
Je  n*irois  pas  bien  loin  pour  trouver  mon  affaire  (IX,  F.  sa»,  1190). 
...  Dans  ee  vatu  savoir,  qu'on  va  eheroher  si  loin  (tX,  F.  «af».  694). 
n  &ttt  que  par  plaisir,  et  sans  aller  plus  loin^ 
De  tout  ee  qu'on  tous  dit  je  tous  fiûse  témoin  (IV,  ToH^  i3St). 
Saas  plos  tarder. 

On  peut  TOUS  mener  loin  sTee  de  pareils  gages  (FV,  Torf.  1597). 
•••  Qu'on  me  coupe  une  oreille,  [un  Isv. 

Si  tu  portes  fort  loin  une  audace  pareâle!  [Dip.  «.  1098.)  Cf.  Mener  loin 
Ma  foi,  les  extraragants  ne  Tont  guère  loin  sans  tous  ennuyer  (III,  3ia« 
...  Ceux  qu'on  Toit  toujours  renchérir  sur  la  mode,  [^rîl.  i). 

Et  qui  dans  ses  excès,  dont  ils  sont  amoureux, 

Seraient  Cachés  qu'un  autre  eût  été  plus  loin  qu'eux  (II,  ic.  d.  m.  So)- 
Et  que  mon  traître  de  mari 

Est  loin  de  toutes  ces  tendresses!  ^VI,  jémpk.  6a5;  cf.  IX,  F,  mp.  585, 
L'homme  dont  tous  parles,  loin  ^u  il  puisse  me  plaire,  (110a.) 

Est  un  homme  fâcheux  dont  j*ai  sa  me  défaire  (III,  Fdeh»  i39). 
Et  loin  qtt^k  son  crédit  nube  cette  aTentnre, 
On  l'en  Terra  demain  en  meilleure  posture  (V,  Ois.  i533). 
Loin  de...  (sTae  an  iafla.)  :  IX,  F.  mt.  43,  i85. 

Lointain,  éloignement  :  [Ton  ouvrage  nous  dit] 

...  Quelle  force  [de  couleur]  il  faut  aux  objets  mis  en  place. 
Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  Val-do-Gr,  168). 

Loilîllle  :  LiL.  Je  m'en  Tais  me  tuer.  Masc.  Soit,  il  vous  est  loisible  (I,  Èi.  69s). 
Hé  bien  !  allez,  sortez,  il  vous  est  tout  loisible  (V,  Mis,  558). 

Loilir  :  M.  JoTOD.  Je  TOUS  ai  fait  un  peu  attendre....  M*  db  nus.  Nous  ne 

sommes  ici  que  pour  attendre  Totre  loisir  (VIII,  5o,  Bourg,  g,  1, 11). 
Mais  on  me  met  au  jour  sans  me  donner  le  loisir  de  me  reconnoitre  (II, 

5o,  Préc.  Préf.).  Cf.  I,  Et.  564;  IX,  F,  sav.  777. 
Allons,  ce  compliment  se  fera  bien  chez  nous. 
Et  nous  aurons  loisir  de  nous  en  faire  tous  (I,  Dép,  a,  1768). 
Ho  bien,  bien  !  cela  aura  tout  le  loisir  de  se  faire,  quand  tous  serez  mariés 

ensemble  (IX,  369,  Mal,  im.  II,  ti). 
Je  TOUS  baise  les  mains,  je  n*ai  pas  le  loisir  (I,  Et,  689). 
Messieurs,  ne  gagnez  pomt  de  rhumes  à  plaisir;  [perdre. 

Tout  eerrean  qui  le  fait  est  certes  de  loisir  (£t,  is46).  A  du  temps  si 
D'autres  choses  qui  pourraient  être  méditées  avec  plus  de  loisir  (III,  3i, 
Tantôt,  avec  loisir^  on  tous  dira  pourquoi  {F.  sap,  1616).    [Fdch,  Avert.). 
Leur  brillante  jeunesse  obserrée  à  loisir 
Ne  porta  dans  mon  âme  aucun  secret  désir  (IV,  Pr,  Jtt,  63). 
Ceci  est  un  peu  trop  pressé  :  je  tous  ferai  un  impromptu  à  loisir^  que 

TOUS  trouTeres  le  plus  beau  du  monde  (II,  107,  Prée.  xi). 
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(JVnreToisAplabir)  Sur  vue  Uvpimèref  ei  rcMume  à  hUir  (FdeiLBSS), 
Long  :  Des  seereu  pour  étendre  la  vie  k  de  longues  années..*  (IX,  400, 

Jfo/.  im.  m,  lu).  Voj.  Dots  (Aroir  les)  longues. 
Long  subsianttTenient  :  Voy.  SaToir  le  ComiT  et  le  long  de...  ;  en  donner 

et  du  long  et  du  Laegb;  se  promener  en  long  ou  en  Labob. 
Le  ToUà  tour  de  son  long  dans  cette  ehaise  (IX,  4^9,  Mal,  im,  lU,  xii). 
Al  le  fit  choir  tout  Je  son  long  (V,  m,  m,  D.  Juan^  II,  i). 
Un  monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  /oiur  (IX,  F,  tav,  1)67). 
...  Je  TOUS  ai  laissé  tout  du  long  «juereller  (iv,  TaH,  755). 
(Je  reux)...  Jottf  du  long  X^oxAr  sur  ta  commission  (Ampk,  701). 
(Aurois-je)  Écouté  tout  au  long  Tofire  de  rotre  oorar...  ?  (IV,  Tort.  i4tS.) 
AnOAim,  se  promenant  en  colère  U  long  du  théâtre  (VIII,  465,  Scap.  Il, 

▼,  jeu  de  se.). 

Longe  :  Une  longe  de  reau  de  rÎTière  (VIII,  i58,  Bourg,  g.  IV,  i). 

Longtemps  :  Lu  mode  en  est  passée  il  y  a  longtemps  (VI,  584,  G.  D.  III, 

Tl;  cf.  VI,  53i). 
Nous  nous  oonnoissons  il  y  u  longtemps  (II,  m,  Préc.  znr;  cf.  VII, 

3a8,  Poure,  III,  t). 
•••  Pour  TOUS  faire  une  demande  que  je  médite  il  y  a  longtemps  (VIII, 
LOOgimnent  :  ...  PouToir  longuement  f'^*'  ^^«V-  €-  ™,  xii). 

Près  de  quelque  honnête  homme  être  paisiblement  (I,  tt.  ia8x). 
Je  TOUS  le  garantis  défunt  dans  le  temps  que  ie  dis;  et  je  n'aurai  pas 

longuement  à  demander  pour   moi  au  Ciel  rbeoreux  état  de  tcutc 

(IV,  56,  Mur,  f.  Tii). 

Longnenr  :  Allons  donc,  Messieurs  et  Mesdames,  tous  moques->Tous  btcc 
Totre  longueur,  et  ne  touIcz-tous  pas  tous  Tenir  ici? (lit,  387, /«pr.  i.) 

...  La  grande  longueur  de  son  éloignement  [Atcc  TOtre  lenteur. 

Me  le  niit  soupçonner  de  quelque  changement  (II,  Sgun.  gS). 

Vous  pourriez  éprouTer,  sans  beaucoup  de  longueur. 

Si  mon  bras  sait  encor  montrer  quelque  Tigueur  (II,  Sgun.  11) •  Sans 

Cependant  sa  Tisite  assez  insupportable  [retard. 

Traîne  en  une  longueur  encore  épouTanuble  (V,  Mis,  61 4). 

Les  choses  ne  sont  plus  pour  traîner  en  longueur  (V,  Mis,  1607). 
Traùter  est  employé  eomme  verbe  ■ctif  dans  le  pateage  taÎTant  : 

Leur  amour  tous  presse...  de  ne  plus  traîner  en  longueur  la  récompense 
de  leurs  serrices  (VU,  435,  jém,  magn.  III,  i). 

Afin  qu*en  cas  d'alarme  il  tous  soit  plus  aisé 

De  tirer  en  longueur  cet  hjrmen  proposé  (IV,  Tort,  8oo). 

Loxgner  *.  ...  Trufaldin  lorgnait  exactement  (I,  tt.  16 18). 

Gn.-Rsiri.  Ne  fais  point  les  doux  jeux  :  je  tcux  être  fiché. 
Maa.  Ne  me  lorgne  point,  toi  (I,  Dép,  a,  i444). 

Lors,  Ion  que  et  lorsque  :  Voj.  aussi  Alors  qdx. 

Val.  Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes? 

BfASO.  Toujours  serez-Tous  lors  à  temps  pour  me  tuer  (I,  Dip,  a,  971). 

Yoy.  eneore  :  Ile>.  a.  38,  537,  7i3,  iSgS;  I,  Et,  911,  1194;  UI,  Ée.  d,  /. 
Et  lors,  sans  tarder  daTanUge,  bH\  ^^  «^»  ^'■-  ^i  "»  ^8 

Faites-lui  Totre  compliment  (m.  Rem,  au  il.  73|. 
Ah  !  ce  seroit  lors  que  je  prendrois  plaisir  à  triompher  pleinement  de 

sa  Tanité  (IV,  190,  Pr.  dt.  III,  t). 
Et  quand  je  puis  Tenir,  enflé  d'une  nouTelle, 
Donner  à  son  repos  une  atteinte  mortelle. 
C'est  lors  que  plus  il  m*aime  (II,  D,  Gare,  456;  cf.  I.  Et,  ml. 
Lors^u*un  sanglier  hideux...,  lors^  dis-je,  911'un  sanglier  hideux...  est 

Tenu  traTerser  la  route  (VII,  458,  Am.  magn,  V,  i). 
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Ur$qu*k  umte  antre  p«noniie  —  Me  préftroh  ton  ardenr  (VII,  430y  Am, 

wmgm.^  in*  interm.,  D^pit  amoureux). 

Toy.  CBflOM  :  YI,  9^%,  SU.  m  :  aoto;  Yl,  609,  Gr,  Dtp.  roy. 
£a  &at-U  d'autre  [faut-il  manpier  on  autre  endroit]  que  la  scène  de 

cette  Agnès,  iorsotC^^^^  dît  ce  que  l'on  lui  a  pris?  (IQ,  3a3,  Crit,  m.) 
Ds  ont  pns  U  comédie  différemment,...  les  uns  l'ont  considërëe  dans  sa 

pureté,  lorsque  les  autres  l'ont  regardée  dans  sa  corruption  (IV,  879, 

Utir  :  Ln  Toilà  bien  loiUl  (IV,  Tari.  56a.)  [^*^'-  ^^^h 

ioiuJlle  :  Louable  pensée  ;  louahles  pensées  fV,  191, 1^7,  D.  JuoMj  V,  i  et  m). 

De  ces  femmes  aux  beaux  et  Icmableê  talenU  (Qui  sarent...)  (Amph.  670). 

n  possède  en  un  decré  louable  la  vertu  prolifique  (IX,  358»  Mal.  im.  II,  ▼)• 

ScAV.    [en  médecin].  Va-t*elle  où  tous  saTea?...   La  matière  est-elle 

laumbU}  (VI,  83,  Mêd.  m.  /.  H,  nr  :  note.) 

L'ezprwnoB  a  èt«  «nployée  dan*  ont  pièce  de  yen  Mtirique,  de  i858,  oàie 

tnmvo  vùMO  en  scène  nne  eontaltation  de  médecins  :  ^oyea  le  Mdiérùte  d*aoAt 

LmMiwa  .  [188 1,  p,  i55. 

Cent  doetes  mains  chet  elle  [chez  la  fresquel  ont  cherché  la  louange 

(IX,  yal'-de'Gr.  375).  La  gloire,  la  renommée. 
La  louumge  et  l'encens  n'est  pas  ce  qui  le  touche  (III,  i?em.  au  B.  94). 
Vos  résolutions  sont  dignes  de  lauamge  (IX,  F,  *ao.  1569). 
L'amour  que  les  hommes  ont  pour  les  lomanget  (V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 
Bacehos...  chante   une  chanson   à  la  louange  Aà  Tin....   Tous   trou 

chantent  un  trio  à  ia  louange  de   Bacchus  et  des  douceurs  de  son 

empire  (VIII,  38o,  38i,  /*«/•  LtTret  de  1671). 
U  est  bien  juste  que  tous  ceux  qui  se  mêlent  d'écrire  traTaillent  ou  à 

see  iouaagee  [aux  louanges  du  Roi],  ou  à  son  divertissement.  C'est  ce 

qu'ici  Ton  a  voulu  faire,  et  ce  prologue  est  un  essai  des  louanges  de 

ce  grand  prince  (IX,  a59,  I*'  PioU  du  Mal.  im,). 

Louer  :  La  meilleure  façon  de  louer  c'est  de  louer  avec  les  mains  (VIII, 
48,  Bourg,  g.  l,ï:  note). 

C'est  de  bien  payer.  —  Cf.  Loaer  (absolnment)  :  IX,  Fal^'Gr.  996. 
On  n'a  point  à  louer  les  vers  de  Messieurs  teb  (V,  MU,  1006;  cf.  3a6). 
Son  gouverneur...  le  loua  de  son  amour,  au  lieu  de  l'en  blâmer...  (IV, 
143,  Pr,  d*É.  I,  I,  Argum.;  cf.  I,  Dép,  a.  1094). 
Le  Ciel  en  aoU  loaèl  Loaé  soit  le  Ciell  Y07.  à  Cibl. 

looer  («0)  de...  :    ..  Allons  à  ses  pieds  avec  joie 

Nous  louer  des  bontés  que  son  cour  nous  déploie  (IV,  Tari,  1958). 

k..  Faire  qu'à  jamais)  Je  puisse  me  louer  de  l'acte  que  je  fais  (Ée.  d,  f,  694). 
'est-ce  pas  un  procédé  dont  vous  avez  sujet  de  fous  louer  toutes  deux 
aussi  bten  que  moi?  (II,  60,  Préc.  iv«)  [II,  v). 

Ses  régents  se  louoieni  toujours  à  moi  de  son  assiduité  (IX,  354,  ^^-  "*• 
Absolument  :  J'eus  lieu  de  me  louer  la  première  nuit  de  nos  noces  !  (VI, 
36,  Méd.  m.  /.  I,  I.) 
Loaeor  :  Loueurs  impertinents  ou  censeurs  téméraires  (V,  Mû,  690). 

Loaii  :  La  c6te  de  saint  Louis  :  vo/es  à  Côtx. 

Savex-vous  que  le  brin  [la  plume  d'autruche]  me  coûte  un  louU  d'or? 
(II,  96,  Prie.  IX  ;  cf.  V,  146,  D.  Juan,  m,  n.) 

Toy.  yin,  ii5,  note  1,  et  116,  note  a,  BoÊ$rg.  g.  HT,  iv. 
La  différence  du  demi-louis  d'or  et  de  la  pièce  de  quinze  sols  ne  fait 

rien  du  tout  au  bon  goÛt  (III,  335,  Crit,  v). 
(Parmi  ces  loms)  J'en  ai,  sans  /penser,  mêlé  que  je  tiens  faux  (tt,  64 1)* 

bnip  :  Voj.  à  Comw-oomi».  Cf.  Louvx. 

Lonp-ganm  :  Un  chien,  un  diable,  un  Turc,  un  hérétique,  qui  ne  croit  ni 
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Ciel,  ni  Enfar,  ni  Ump-gÊrom  (Y,  8t,  D.  /«m,  I,  i).  V^igr.  I,  Bt.  449; 

VIII,  4471  Scùp.  n,  m, 
...  Ces  mans  ineommodet  qui  Teulent  que  lenn  fenunes  TÎTeni  eonune 

det  loupê-ffwroms  (IV,  «7,  Ma;  f,  n  :  note), 
Det  maris  lompê-garou»  (II,  te,  d^  m.   11 13).  Cf.  VIII,  5a6  (Extrait  du 

Pédani  Joud),  et  le  ^'i/r^,  on,  dam  un  exemple  d'Amjot,  misanthrope  est 

explique  par  Unp^garoH, 
Il  a  le  repart  brusque  et  raccueil  loup^gûrou  (II,  Éc.  d.  m.  3io). 

Lourd  :  Est-il  de  petits  corps  un  plus  hurd  assemblage  !  (IX,  F,  smv,  6i6,) 

Lovdand  :  Le  lourdaud  !  (IX,  F.  âw.  744.) 

Lourdoiie  :  La  Comt.  YoiHi  encore  de  tos  Aneries....  Cnignir.  Enii«s« 
Jeannot.  La  Comt.  Autre  lourdeHê  (VIII,  $74,  Etcarb.  ni). 

Lonro»  au  figuré  : 

On  n'entend  que  ces  moU  :  chienne,  lûwf^  bagaoe  (I,  tt,  1943  :  note). 

Loyatement  *.  Le  tout...  Talant  lor^lemefit  plus  de  quatre  mille  cinq  cents 
lims  (VU,  96,  jév.  II,  i). 

Lueur  :  ...  L*apparente  lueur  du  moindre  attachement  (IV,  Turt,  108). 

Lugubre  :  Cette  troupe  désolée  témoigne  sa  pitié  par  des  plaintes  tou- 
chantes, et  par  aes  concerts  Istguhres  (VIII,  396,  Psf,  V  Interm.). 
Cette  chanson  me  semble  un  peu  lugubre^  elleendort«  et  je  Toudroisque 
TOUS  la  pussiez  un  peu  ragaiUarair  par«ci,  par-là  (Y III,  53,  Bourg. 

Lumière  :  Teinte  de  lumière.  Vor.  Txumi.  Cf.  Ombbs.  I^*  ^*  ")• 

Le  bon  homme,  tout  -rieux,  chérit  fort  la  lumière  [la  Tie]  (I,  Et,  11 35). 
D.  J.  Prends  ce  flambeau.  La  Stat.  On  n'a  pas  besoin  de  lumière,  quand 

on  est  conduit  par  le  Ciel  (V,  188,  />.  Juan,  IV,  vni). 
Afin  qu'au  moindre  bruit  que  Ton  fera  dedans  [dans  la  maison],  je  fasse 

caoner  les  lumières  (VI,  939»  Sic.  n). 
Et  dans  l'esprit  des  grands,  qu^on  tâcne  de  surprendre, 
Un  rajon  de  lumière  k  la  fin  peut  descendre  (II,  D.  Gare,  433). 
Pensez-Tons  que  la  princesse  Ériphile  puisse  SToir  manqué  de  lumière 

pour  s'en  aperccToir  [de  Totre  passion]  ?  (VII,  391 ,  Jm,  mm,  I,  i.) 
...  Croje^-Tous  les  gens  si  privés  de  lumières?  (V,  Mis.  i35o.f 
Atcc  lumière  et  choix  cette  union  reut  naître  (v.  Mis.  s8i). 
Mais  ces  réflexions  dcToient  Tenir  plus  tôt. 
Qui  TOUS  a  jusqu'ici  caché  cette  lumière?  (I,  Déo,  a,  11 57.) 
Il  falloit,  pour  l'entendre,  avoir  cette  lumière  (I,  Et,  14 15). 
Dom  Lope,  prérenu  d'une  fausse  lumière, 

De  l'erreur  de  son  maître  a  fourni  la  matière  (II,  />.  Gare,  iio4). 
J'ai  calmé  votre  trouble  avec  cette  lumière. 
Et  la  chose  a  passé  d'une  douce  manière  (II,  />.  Gare,  38o). 
Eb  rofu  donnant  cette  prenne,  cette  explieatioB. 

Je  ne  m'étonne  pas,  après  cette  lumière. 

S'il  T  Tenoit  tantôt  de  si  douce  manière  (II.  Éc.  d.  m.  371). 

Quelques  belles  lumières  qae  mes  confrères  les  auteurs  me  donnent  tous 

les  jours  sur  de  pareils  sujeu...  (III,  i56,  Ép.  à  Mad,). 
...  Pour  TOUS  ouTTir  mon  cœur,  et  tous  donner  tontes  les  lumières  que 

TOUS  pourres  désirer  de  moi  sur  le  sujet  de  ces  deux  Princes?  (VII, 

41 5,  jim.  magn.  II,  ni.) 
(Je  trouTe)  Qu  un  cœur  de  son  penchant  donne  assez  de  lumière, 
Sans  qu'on  nous  fasse  aller  jusqu'à  rompre  en  TÎsière  (V,  Mis,  i633). 
OuTre-nous  des  lumières  (VII,  157,  ji9.  IV,  i  :  note). 

Gimpures  aox  exenplet  précédents  et  aux  tuiTanti  certains  emploti  de  loum. 

Et  e'est  dans  ce  mépris  et  dans  cette  hnmenr  fière 
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Que  TCMre  tme  à  te»  Tcsax  doit  Yoir  pluf  de  immirê  (TV y  Pr,  éTt,  1 18). 

Cctt   dans  ce  mépris...  qae  Tout  devra  traoMr  po«r  Ydc  v«hk  jdar  à  plas 

d'espoir  ;  ce  mépris  même  doit  donner  è  ym  vonz,  à  mtre  amour  pins  d'espoir 

•••  Cnehe4iii«..  une  p««r  pa«ugère. 

Où  mon  nme  a  cru  Toir  quelque  peu  de  lumière  (I,  JUp,  a,  .i54). 

Urne  loear,  qoelqoe  apparence  (pouTant  me  faire  douter  de  mon  bonhear). 

N'ont-ils  pu  déeouTTÎr,  tos  yeux,  ce  dont  tout  le  monde  est  en  peine, 
et  ne  tous  ont-ils  point  donné  quelques  petites  lumière*  du  penchant 
de  mon  coeur  (Vil,  4i5,  Am.  magn.  II,  ni). 

£t  c'est  un  coup  trop  hasardeux,  - 

Pour  Tentreprendre  sans  lumière  (VI,  Amph.  1664). 
AniBt  d'être  édairei. 

Vous  serez  ëclairci,  n'en  doutez  nullement; 

J*ai  ma  défense  prête  en  ce  même  moment. 

Vous  allez  reccToir  une  pleine  lumière  (II,  D,  Gare.  $9s  ;  cf.  V,  JtfSf.  iis6). 

(Sur  cette  matière)  U  pourra  nous  donner  une  pleine  lumière  (jF.  saw,  xao.) 

•••  liais  quoi?  si  7e  trouTois  manière 

De  TOUS  le  faire  voir  aTec  pleine  Iwmèr^'i  (IV,  Tari^  i34a*) 

Une  pleine  lumière  ici  nous  est  offerte  (IX,  Fal-de-Gr.  43).         [iM.  459). 

(J'en  Tenx)  Hasarder  an  [un  arris]  qui  parie  atec  pins  de  lumière  [te,  d. 

D'un  charitable  àris  hd  prêter  les  lumières  (V,  Mi*.  670). 

•••  Cette  dÎTcrsitë  d'opinions  en  des  esprits  ëolairët  des  mêmes  lumières 

(IV,  379,  Turt.  Prëf.). 
U  V  en  a  beaucoup...  qui  Toient  mal  les  choses  à  force  de  lumière  (III, 

337,  Crit,  t).  Voy.  à  EsPBiT. 
C'est  un  étrange  fait,  qu*aTec  tant  de  lumières^ 
Vous  TOUS  effarouchiez  toujours- sur  ces  matières  (te,  d,f,  i«98).Cf.V, 

Mû.  994, 
J'ai  eu  beau  la  soumettre  [ma  pièce]  aux  lumières  de  mes  amis,  et  à  la 

censure  de  tout  le  monde.. •  (IV,  374,  Tari.  Préf.k 
(Vous  en  saTcs  plus  que  moi,...)  J'en  Tenx  croire  tos  lumières  {Amph.  x35). 
Accuser...  le  peu  de  lumières  des  courtisans  (Illt  353,  Crit.  ti). 
Comme  ses  lumières  [de  Pourceaugnac]  sont  fort  petites,  et  son  sens  le 

pins  borné  dn  monde.,.  (VII,  3 19,  Pourc,  III,  i). 
C'est  un  homme,.. •  dont  les  lumiires  sont  petites,  qui  parle  k  tort  et  à 

tiaTers  de  toutes  choses  (Vni,  .48,  Bourg,  g,  I,  i). 
U  faut  donc  que  pour  les  ordures  tous  ayes  des  lumières  oue  les  autres 

n'ont  pas;  car,  pour  moi,  je  n'y  en  ai  point  tu  (III,  3aa,  Crit»  m). 
Après  rezpérîence  et  tontes  les  lumières 

Que  j'ai  pu  m'acquérir  sur  de  telles  matières...  (III,  te,  d,  /*.  laoo). 
Sur  de  tels  sujets,  l'expérience  m'a  pu  donner  quelques  lumières  (V,  8x, 
Tu  te  tais,  et  prétends  que  ce  sont  des  matières  [D.  Juan,  I|  ')• 

Dont  t«  dois  nous  cacher  les  saTantes  lumières  (IX,  Ful^de-Gr.  36). 

Lsmlaaire,  jeux  :  Oui,  je  dcTois  au  dos  aToir  mon  luminaire  (tt.  s8o  :  note). 

Lime  :  (Vous  dcTriez)  Ne  point  aller  chercher  ce  qu'on  fait  dans  la  lune 
(IX,  F.  sav.  568). 
Voj.  Dun-LUXB. 

LviMtto  :  Cette  longue  lunttu  à  faire  peur  anx  gens  (IX,  F,  sav,  566). 

Lwtre,  éclat  :  ...  Dans  un  noble  lustre  j  produire  à  nos  yeux 
Cette  belle  peinture  inconnue  en  ces  heux  (IX,  Fal^de-Gr,  337). 

Lvtll  de  Bologne  :  VII,  11  s.  Av.  II,  i. 

LvUb  :  (Cessons) 

...  De  nous  tonnnenter  [de  nous  agiter]  de  même  qu'un  lutin  (I,  tt,  1 149)* 
(Je  Teox),..  dessus  son  luiin  ^itenir  U  Tiotoire  (I,  tt.  i863). 


t%k  LEXIQUE   DE  LA  LANGUE  [KAD 

Un  iutin  mêle  quantité  de  saut*  përittenx  à  Imits  danses  (VII,  343« 
jim.  magn.  IV*  Interm.). 

Lnzêinboiirg,  le  jardin  dn  Luxembourg  : 

Au  Mail,  à  Luxembourg^  et  dans  les  Tuileries  (III,  Fâth.  691  :  note). 
Luxuriant  :  Voy.  à  Cacochtmis. 

Lyre  :  Dire  sur  sa  /jre,  toj.  à  Dibb. 


M 

Mâdier  :  ...  Je  ne  mdehs  point  ce  que  j*ai  sur  le  cour  (IV,  Tort,  40). 
Machine  :  Souk,  ...  Toutes  les  inyentious  dont  la  machine  de  Thomme  est 
composée  (V,  141,  D.  /ii«r,  III,  i). 
BuL*  Les  ressoru  de  notre  machina  sont  des  mystères,  jusques  ici,  où 

les  hommes  ne  Toient  goutte  (IX,  897,  Mal,  îm.  III,  ni). 
U  sortit  de  dessous  le  théâtre  la  machine  d*un  gi:and  arbre  chargé  de 

seize  Faunes  (IV,  ai8,  Pr,  iTÉ.  Interm.  VIK 
Vénus  descend  du  ciel  dans  une  grande  machine,^,,  Viirus,  dans  sa  nui- 
chine  :  c  Cessez...  0.  Vénus  avec  sa  suite  sort  de  sa  machine  (VIII, 
«74,  275»  Pty.  Prol.). 
Trouver  quelque  inTention,  forger  quelque  machine  (VIII,  4i3,  Seap^ 
I,  u  :  note). 

Yoy.  «noore  :  Seap.  p.  436  et  452;  YI,  a45»  Pourc,  I,  n.  C£.  BassoRTS  (I, 
Il<p.a.  q86;I,^/.  4a4)* 

Êet  homme)  Qu*abnse  à  ses  jeux,  par  sa  machine  même, 
lie  qu'il  veut  tenir  dans  Tignorance  extrême!  (III,  Éc,  d.  f.^^  :  note). 
On  peut,  pour  tous  servir,  remuer  des  machines  (V,  Mis.  1078). 
Madame  :  Ne  dois-tu  pas  estre  bien  aise  que  je  devienne  Madame?  ...  Si 


je  sis  Madame^  je  te  ferai  gagner  queuque  chose  (V,    laS,  />•  Juan, 
il,  in).  V07.  Monsixtjn. 
Jouer  à  la  Madame  :  VIII,  146,  Bourf.  g.  UI,  xn. 


Vojes-Tous...  cette  Madame  la  Marquise  qui  fidt  tant  la  gloriease?(i^iJtfiii.) 
(Si  de  Mascarille)  Madame  la  Nature  avoit  fait  une  fille  (I,  Et.  458). 
Mme.  Hé!  k,  la,  MadameW  Nuit,  (Ua  ^  doucement.. .|  (VI,  Amph.  i36). 
Votre  plus  court  sera,  Madame  la  muune  (D'accepter...)  (II,  Sgan,  i3). 
Oui,  oui....  Madame  la  coquine...  (VI,  579,  O.  />.  lU,  ti). 
Abv.  [à  Aonàsl.  Pourquoi  ne  m'aimer  pas,  Madame  l'impudente?  (UI, 

Èe.  des  f.  i533.) 
Je  respecte  beaucoup  Madame  Totre  mère  (IX,  F.  sav.  aa^). 
Madame  TOtre  femme  a  rejeté  mes  tcbux  (IX,  F.  sap,  i4a^. 
Oui,  Madame  ma  femme,  c'est  ainsi  que  tous  m'aimex?  (lA,  43o,  Mai.  im. 

III,  XII  ;  cf.  VI,  578,  G.  D.  III,  Ti^ 
Ne  TOUS  fâchez  pas  tant,  ma  très  chère  Madame  (II,  Sgun.  401). 
AnDKBB  [à  CaïQUxr].  Venez  parler  à  Madame  (VIII,  S65,  Esearh.  11). 
BiAETim.  (Je  Tcux  un  mari)  Qui  ne  sache  A  ne  B,  n'en  déplaise  à  Madame 

(IX,  F.  sav.  1669). 
Monsieur,  tont  bien  compté,  ne  Tant  pas  bien  Madame?  (U,  Sgan^  16a.) 
Mus  PxEir.  Ma  bru,  l'on  est,  chez  tous,  contrainte  de  se  taire, 
[Dèfignaiit  Dorine].  Car  Madame  à  jaser   tient   le   dé  tout  le  jour  (FV, 

Tart,  143). 
Tniss.  [à  HnniBTTiy.  Peutr-étre  que  mes  Tert  importunent  Madame  (IX, 

F.  sap.  8a3;  cf.  i5i8). 
Je  TCUX  bien  que  Madeane  en  soit  juge  équiuble  (IX,  F.  sav.  1166). 
Yoy.  «saort  :  U^  Ée,  d.  m.  789;  Yin,  S86,  Esearh.  tu. 
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Mmâmm,  «mpl^puaM  fiO*  t'adiMMaft  è  «•  MrtM  fila  (Mirina  à  Élite 
et  ÉIÎM  à  ICariaac)  :  YII,  143,  Aw,  III,  ti  :  note  ;  —  •Anum  à  oae  flUe  par  m 
Mirante  {l^^Dip,  «».»  5S7;  II,  Sgam»  63,  S7,  io5);  —  adreué  à  Jolie  par  le 
Yîeomta  fV^III,  Bicarh,  i,  pastim)  et  par  la  CoBteeie  (Eté,  n,  passim);  — 
caq^yé  par  Eraste  pariant  à  Lneile  (I,  Dép.  am,  1993,  13 19,  1409};  par  Va- 
1ère  pariant  à  Mariane  (lY,  Tart.  II,  it,  pauim)\  par  Cliuadre  parlant  à 
ÂjmnàM^  à  Beviette  et  à  Béliie  HX,  199,  ao4,  97$  et  fosgim), 

Mmdamtf  Mesdames^  MoéUtHoûelU  :  inr  eet  différentes  nanières  de  l'adreMer 
è  4ca  llllea  ou  à  des  femmes,  TOTes  tome  II,  note    1   à  la  page  74;  m,  387, 
■ote  4  ;  y,  3o8,  note  9  ;  YII,  i43»  note  9. 
Maki,  esioant  Cathot  et  Magdrion  :  Mèulames»..  (Il,  74i  Pr^»  n). 

KademoiMlle  :  Doa.  Qu'aTes-Tous,  Madame  Jourdain  ?...  MaJemoiselU  Totxe 
fille,  où  est-elle...?  Mmb  J.  Mademtnseile  ma  fille  est  bien  où  elle  est 

(vm,  118, 119,  Bourg,  g.  m,  t). 

Th.  Diav.  [à  Bblisb].  Madame..,,  [à  AjroiuQim].  Mademoiselle^».,  (IX, 

3$i,  Mal.  i«.,  U,t). 
Je  Tiens  de  la  part  du  maître  k  chanter  de  MademoiseUê  Totre  fille  (IX, 

339,  Mal.  iiR,  II,  n).  [note). 

*  Maiemouêlle^  tous  me  faites  trop  d^honneiir...  (I,  97,  Jal.  'du  Bm.  m  : 
Talcre  parie  ainsi  à  AngéHqne  qui  est  mariée  :  Yoy.  t.  III,  p.  387,  note  4. 
Voy,  DmoisELLB. 

Midligal  :  Je  trayaille  à  mettre  en  madrigaux  toute  l'histoire  romaine  (II, 
83,  Prée.  ix  :  note;  cf.  II,  80).  Voy.  IX«  F.  sa9.  760,  980. 

KagiGieil  :  IV,  55,  79,  Mar.  f.  ti  et  Ballet,  II,  m. 

Ibaie  :  Non,  tont  ce  que  je  sais  n*estque  blanche  magie  ^I,  Et.  140). 
Il  £siit  que  par  luagie  on  ait  su  le  tirer  (VI,  jâmph.  970). 
Tirer  le  nssod  de  diamanu  dn  eoflkwt. 

Mftgilllie  :  La  seconde  scène  est  une  cérémonie  magique  de  chantres  et  dan- 
seurs (VI,  191,  Pasi.  eom.  ii). 
Oh!  menreilleux pouToir  de  la  rertu  magique]  (I,  Et.  i63.) 

ai  :  Les  magitirats^  qui  sont  établis  pour  maintenir  Tordre  dans  cet 
Sut  (IV,  34,  Ifor.  /.  rr).  Voy.  à  SivâTEua. 

:  Pour  un  courage  haut,  pour  un  cœur  au^aiume  (II,i7«  601^.917). 

IbOBètiqiie  :  Ces  belles  raisons  de  sympathie,  de  force  magnétifue  et  de 
Tertu  occulte.. •  (Vil,  44s «  Am.  magn,  III,  i  :  note). 

'VagniflCê&ca  :  H  n'est  point  de  spectacle  au  monde  qui  puisse  le  disputer 
en  magnificence  à  celui  que  tous  Tenez  de  nous  donner  (VII,  394,  Am. 

L'antre,  pour  se  purger  de  sa  magnificence^  [magn.  I,  11). 

Dît  qu'elle  gagne  au  jeu  l'argent  qu  elle  dépense  (m,  Éc,  d.  f.  39). 
Poor  s'exeoser  de  son  Inxe. 

...  Que  doîs-je,  après  tont,  à  leur  magnificence?  (IV,  Pr.  d'à.  346.) 

...  âi  magnificence  et ...  sa  piété  [d'Anne  d'Autriche]  (IX,  Val-de-Gr.  9). 

Vous  irez  Toir,  Monsieur,  cette  magnificence 

Que  de  notre  Dauphin  prépare  la  naissance  ?  (II,  te»  d.  m.  >95.) 

Prenant  soin  de  parer  ae  toutes  ces  magnificences  les  beaux  jours  d'une 
paix  où  son  grand  coeur...  (VI,  600,  Gr.  Div,  ro/.).  Cf.  Iv,  143,  Pr. 
JCÈ,  I,  Argum;  VII,  399,  Am.  magn.  I,  i. 

Kagnlflaiio  :  c  Les  Amants  magnifiques  »,  comédie  (VII,  387). 

...  Des  le  mois  passé,  Totre  cœur  magnifique 

Me  promit,  de  sa  grâce,  une  bague  (\^  Dép.  a.  166). 

Une  personne  comme  tous,  qui  êtes  magnifique^  et  qui  aTCz  de  l'inclina- 
tion pour  les  belles  choses /vIII,  66,  ^oiir^.^.  II,i).Cf.  Val^de^Gr.  910. 

...  Un  prince  d'Élide,  lequel  éunt  d'humeur  galante  et  magnifique.... 
(IV,  143,  Pr.  d^t.  I,  Argum.) 
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iTempla  maJMtoeiix)  Dont  le  dôme  imperèe,  4li«é  éttm  It  Btte, 
*are  du  grand  Paria  la  mi^nifique  Tue  (IX,  FaS-^a-^^  4), 

KagOt  :  Pins  méchant  mille  fois  qoe  n*eft  on  TÎeux  magot  (IX^  AMnCf-rîmer). 

■aigre,  mince  :  ...Yout  me  la  chaMex  pour  un  maigre  sujet  (IX,  F.  *m^  Si4). 

Mail  :  Des  jooeun  de  mai/  (IH,  56,  Ballet  du  I«  acte  dea  Fâch.). 

Maille  :  H  7  a  déjà  [à  ces  bas]  deux  méklUs  de  rompues  (VIII,  9a,  Rourg. 

g»  Ilf  ▼). 
MaUle,  petite  monnaie  :  ...  L'on  nous  roit  sans  cesse  aToir  mmlU  à  partir 

(I,  ti.  3oa  :  note). 

Mais  :  La  meilleure  façon  de  louer  c'est  de  louer  arec  les  maim  (VIII,  48, 

Bowg.  g,lji:  note).  De  bien  payer. 
Détourner  à  main  droits  (Y,  i44,  Z>.  Jmam^  III,  n). 

De  ces  maim  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues. 
Tu  dois  [A  Colbert]  à  raoÎTers  les  saTantes  fatigues; 
C'est  à  ton  minist^  à  les  aller  saisir. 

Pour  les  mettre  aux  emplois  oue  tu  peux  leur  choisir  (IX,  Fal~de^Gr.  335). 
Cent  doctes  mains  chea  elle  îches  u  fresque]  ont  cherché  la  louange  (IX, 

Fal-de^Gr.  >yS). 
Yoj.  encore  les  Yen  189,  a58,  a65-970,  3 10  où  main  «st  aotsi  penoaaiflé. 

La  main  qui  le  présente  en  dit  assez  le  prix  (IX,  F.  saç,  940). 
Je  ne  ]»rétends  point  tous  voler  rotre  fille,  et  ce  n'est  oue  de  9otrû  main 
que  je  tcux  la  reccToir  (YI,  119,  Méd,  m.  /.  III,  xi  ;  cf.  Il,  te,  d»  m.  1090). 

1  Quitter)  Le  nom...  d'honnête  homme, 
>our  prendre  de  la  main  d'un  avide  imprimeur 
Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (Y,  Mis.  373). 
^Afin  que)..*  j'eusse  la  joie  et  la  gloire  en  ce  jour  [/>.  Gare*  iiS). 

De  TOUS  Toir  tenir  tout  des  mains  de  mon  amour  (Y,  Mis,  i43a  ;  toj.  II, 
L'hypocrisie  est  un  TÎce  privilégié,  oui,  de  sa  main,  ferme  la  bouche  à 
tout  le  monde  (Y,  193,  D.  Juan,  y,  n).  flll,  t). 

Puisque  tous  n'avez  pas  voulu  guérir  parmesmaiiu...  (IX,  4o9i  ^^'  iai- 
...  lllon  soin  par  leurs  mains  ne  vent  avou*  Célie  (Qu'à  dessein...}  (j£/.  387). 
Yotre  médecm  est  une  bête.  Je  veux  vous  en  envoyer  un  de  ma  main 

(IX,  4a3,  Mai.  im.  III,  x). 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  l'csil  (I,  Éi.  53a). 

61  seroit  à  propos)  Qu'il  me  fît  de  sa  main  un  reçu  de  deux  mots  {Êi,  S6o)« 
.  Gabc.  Ce  bulet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing... 
D.  Elvi.  Pourquoi  le  démentir,  puisqu'il  est  de  ma  mam?  (II,  Z).  Gare.  $67.) 
Poun^uoi  désavouer  un  billet  de  ma  main?  (Y,  Bfis,  i33a.) 
Mais  il  faut  qu'en  ami  je  vous  montre  la  lettre 
Tout  ce  que  son  cœur  sent  sa  main  a  su  l'j  mettre  (III,  Ée,  d,  f.  g^t). 
Son  cœur,  comme  sa  main,  se  fait  connoitre  ici  (II,  />.  Gare,  $07). 
Son  écriture.  ^  Cf.  I,  Dép,  a.  aa3;  Y,  Mis.  1689. 

n  lui  porte  la  main  sur  le  sein  (YI,  77,  Med,  m.  /.  II,  il,  j.  de  se). 

Mettre  la  main  k  la  conscience  :  voy.  à  CoascimiCB. 

M*  d'âbhbs.  Si  je  me  jette  sur  vous...  M*  ▲  dahsib.  Si  je  ateis  sur  vous  la 

main  (YIII,  76,  Bourg,  g.  II,  n). 
Bien  des  gens  ont  mis  la  mtûn  à  cet  ouvrage  (III,  4ao,  Impr,  v).  Cf.  Et.  190. 
Cet  ouvrage  n'est  pas  tout  d'une  main  (VIII,  968,  Psf.  Au  lecteur). 
En  venir  au*  mains  (YIII,  77,  Bourg,  g,  II,  m). 

Lorsqu'on  étoit  ûux  mains ^  que  fis-tu  dans  nos  tentes?  (YI,  ^mph.  494*) 
Yoos  savez  ce  qu'est  un  soufflet,  lorsqu'il  se  donne  à  main  ouverte,  sur 

le  beau  milieu  de  la  joue  (YI,  a66.  Sic,  xii). 
Et  chez  moi  venons  à  main  forîe^ 
Pour  le  percer  de  mille  coups  (YI,  Amph.  1734). 
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Birvojer  quérir  mam^fortê  contre  la  riolenee  (VIII,  4^,  5ài^.  IH,  n). 

Yoiu  Terres,  quand  je  bau,  si  j'j  Tait  sle  mmim  marte  (III,  Été,  d.  f,  t344). 

La  grammaire,  qni  mit  régenter  jusqu'aux  rois, 

Et  les  fait  U  maim  hmU9  obéir  à  ses  lois  (IX,  F.  «ar.  466  :  note). 

Vous  ranries  guéri  haut  U  mam  (VII,  ^85,  Poure.  II,  i). 

Et  e*eft  un  époaseur  à  tomteâmams  (V,  83,  />•  Juan,  I,  i). 

A  temtês  maùu,  toajoon  prêt,  par  allonoa,  ce  semble,  à  des  tenaes  d*éqiii- 
takîoa  00  de  dressage. 

••«  Lui  dessous  main 

Ajani  depuis  longtemps  concerté  son  dessein  (I,  Dép.  a,  i587)« 

Sous  main  :  II,  te.  d.  m.  688  ;  III,  Ée.  d.  /*.  6a;  IV,  887,  Tort,  i**  Plae. , 

V,  âiis,  870;  Vn,  60,  Jv.  I,  II. 
Si  Scapin  tous  fourbe,  je  m'en  lave  Us  mains,  et  tous  assure  que  je  n'y 

trempe  en  aucune  façon  (VIII,  5o5,  Scap.  III,  t;  cf.  IV,  5o,  5i,  Mar, 
Voj.  Fbu  (Mettre  la  main  au).  [f,  t). 

Mettre  Tépée  à  la  main  (VI,  270,  Sic»  xit). 

Mettant  le  sabre  à  la  main  (VIII,  i8s  et  191,  Bourg,  g,  Cér.  turque!. 
Vous...  auquel  il  en  a  XMSktpaué par  Us  mains  de  toutes  les  façons  (Vil, 

«72,  Poure.  I,  Titi), 
Voua  faites  la  railleuse  mais  tous  passerez  par  nos  mains  quelque  jour  (V, 

340,  Jim.  méd.  m.  II). 
Lorsqu'on  en  est  réduit  à  pauer...  par  Us  mains  des  fesse-matbienx  (VII, 

91,  Av.  H,  i). 
Un  stratagème  pour  tirer  cette  belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux 

(VI,  a&8,  SU.  IX  ;  cf.  II,  te.  d.  m.  644). 
Ab!  que  si  de  90s  mains  je  rattrape  mon  cœur...  (V,  Mis.  5i51. 
Et  î'ai  bien  mieux  aimé  me  Toir  aus  mains  iTun  autre  (II,  Éc»  d.  m.  1087) . 
Isidore  est  enHv  les  mains  du  csTalier  qu'elle  aime,  et..*  tous  êtes  pris 

pour  dupe  (VI,  974,  Sic,  xrm). 
Pourquoi  taut-il  qu'une  personne  si  bien  faite  soit  tombée  en  de  telles 

mams  (VI,  106,  Méd.  m.  l.  IH,  m).  U^ii)- 

1  Je  crains)  Que  tout  ce  bien  ne  tonuie  en  de  méchantes  mains  (IV,  Tart. 
F'aime  que  mon  péril  m'ait  jetée  en  ses  mains  (II,  D.  Gare.  129). 


Une  esclaTc  te  pïait,  tu  Toulois  m'engager 
A  la  mettre  en  tes  mains...  (I,  Et.  738). 


Je  mettrois  en  ses  mains,  que  je  tenois  certaines. 

Quelque  bien  de  mon  père...  (I,  Et.  1287;  cf.  738.) 

U  TOUS  ordonne  fort  prudemment,  et  tous  ne  pouTcs  être  en  de  meil» 
leures  mains  (IX,  376,  Mai.  im.  II,  ti). 

...  De  tous  Tos  papiers,  dont  il  se  dit  le  maître,  [pouilleb. 

n  Tent  qu'ea/re  90s  mains  je  dépouille  le  traître  (IV,  Tart.  1934).  Cf.  DÉ- 

CnmTs.  lit  :  «  Je  sais  que  tous  aTez  mis  Totre  bien  entre  Us  mains  d'Ar- 
genté et  de  Damon  s  (IX,  F.  sav,  après  le  Tcrs  1704)- 

Qmo.  C'est  un  dépôt  qu'Argas... 

Lui-même,  en  grand  secret,  m'a  mis  entre  Us  mains... 

CiiaH.  Pourquoi  donc  lesaToir  [ces  papiers]  en  d'autres  mains  lâchés?  (FV, 
Tort.  i58o  et  i584-) 

[Le]  diamant  que  tous  me  mites  entre  les  mains  pour  lui  en  (aire  présent 
de  Totre  part  (VIII,  lai.  Bourg,  g,  III,  ti). 

Enfin,  si  tu  ne  meu  Célie  entre  mes  mains,,.  (l.  Et.  197). 

Pour  moi,  je  ne  ferai  que  tous  la  mettre  en  main  (III,  Ée.  d.  f.  l454)* 
Qae  U  remettre  (Agaèa)  eatre  Yot  maias. 

...  L'on  m'a  mis  en  main  une  bague  à  la  mode  (I,  Et.  a55). 
Cette  fourbe  en  mes  mains  Ta  mettre  sa  maîtresse  (I,  tt.  109s  ;  cf.  738, 
rn]...  Teut,  dans  mes  Éuu  ajrant  reçu  le  jour,  f^^s)* 

Contre  tous  mes  riTaux  appujer  mon  amour. 
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Qnelque  argeiU  mif  en  mmn  ponr  soutenir  e«  aèle...  (IV,  Pr.  €PÉ.  i6i  ). 

Ne  tieni-je  pas  une  lanterne  en  main  ?  (VI,  Jaiph,  439* ) 

...  Je  tiens  dans  mes  mains 

Un  bon  certificat  du  mal  dont  je  me  plains  (II,  Sgan.  ijS), 

J*aYois...  «A  mes  mains  rotre  fille,  (Dont  i*ëleTois  l^n£ince)(I,  Éi,  i^fiS). 

Je  sais  bien  au*une  femme  a  toujours  dans  ies  mains  de  quoi  se  Tenger 

d'un  mari  (Vl»  47f  ^^'  >"•  ^*  t,  ni).  [posts. 

...  Si  TOUS  ayiez  en  main  force  pistoles...  (I,  Éi,  88).  Voj.  Dîfâitb,  Ri- 
...  L*aToir  en  main  [cette  occasion]  et  ne  m'en  pas  servir  (IV,  Tort.  1048). 
Nous  arons  en  main  divers  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'occa^ 

sion  (VIÏ,  141,  Poure.  I,  i).  \0.  D,  II,  tu). 

J'ai  en  main  de  quoi  tous  Cure  Toir  comme  elle  m'accommode  fVI,  557, 
Comme  nous  n'avons  personne  en  main  pour  cela,  j'ai  résolu  de  jouer  un 

tour  de  ma  tête  (IX,  393»  Mat.  im.  III,  n).  Cf.  I,  Dép.  a.  1696;  III, 

Ée.  d.  f.  970;  V,  Mis,  107  J. 
Prenez-Tous  contre  moi  ses  mtéréts  en  main?  (II,  Éc.d.  m,  714.) 


Je  serai  mieus  en  main  pour  tous  conter  la  chose  (IV,  Pr.  iTjî.  ao6). 
Va-t'en  tenir  la  main  au  reste  de  l'ouvrage  (VII,  460,  ^m,  magn,  lY,  ni). 
Que  ton  affection  me  soit  alors  sëTère 

Kt  tienne  comme  il  faut  ta  main  à  ma  colère  (I,  Dép,  «.  643,  644). 
TrouTez  bon  qu'en  ce  lieu  je  tous  fasse  toucher  dans  la  main  l'un  de 

l'autre  (VI,  97a,  Sic,  xra),  Voy.  Pbbssu  la  main. 
&ganarelle  touche  les  mainsàU.  fille  (IV,  83,  Mar,  f,  Ufttl  de  i664,III,  m). 
Etudiez- TOUS,  ouand  je  tous  mènerai  par  la  main^  &  bien  marcher  comme 

une  femme  (Vn,  3ia,  Poure,  III,  n). 
Voici  Monsieur  le  Comte,  et  une  dame  qu'il  mène  par  la  main  (VIII,  149, 
Oefhxsb.  Un  de  ces  importuns  et  sots  officieux  [Bourg,  g,  III,  xiv). 

Qui  ne  sauroient  sonflfhr  qu'on  soit  seule  en  des  lieux, 
Et  viennent  aussitôt..* 

Vous  donner  une  main  contre  qui  l'on  enrage.... 
Et  jusqu'à  mon  carrosse  il  m'a  prêié  la  main  (III,  Fdeh,  944,  946). 
Ans.  />oiiiws-moi  seulement  la  ntaûi  jnsque  chez  moi(ilfw.  iiaS  ;cf.  Rt.  783). 
Un  jeune  Turc  de  bonne  mine  nous  a  invités  d'j  entrer,  et  nous  a  pré- 

senti  la  main  (VIII,  477i  Scap,  II,  vu). 

i..  Aller  à  sa  rencontre,)  hm présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur 
ppuyer  les  serments  d'être  son  senriteur  (V,  Mis,  6S5). 
Le  petit  Marquis,  qui  me  tint  hier  longtemps  la  main  (V,  544*  ^'«  Lettre 

de  Cëlim.  :  note).  Voy.  Tnran. 
Allons,  prenez  sa  main^  et  pasiez  dcTant  nous  (IX,  F,  saç,  1116). 
J'ai  euToyë  quérir  ma  fille  pour  lui  donner  la  main  (VIII,  200,  Bourg,  g, 

V,  m  :  note).  En  signe  d  accord. 
Venez  donner  potre  main  à  Monsieur,  qui  tous  fait  l'honneur  de  tous 

demander  en  mariage....  Allons,  touchez^lui  dans  la  main,.,.  Allons,  tous 

dis-je.  Ça,  Potre  main  (VIII,  aoo  et  ao3,  Bourg,  g,  V,  t ;  cf.,  F,  sav,  1 100). 
Allons,  ma  fille,  touchez  dans  la  main  de  Monsieur,  et  lui  donnez  TOtre 

foi,  comme  à  Totre  mari  (IX,  3fi8,  Mal,  im,  II,  vi). 
Prenez  cette  matoise,  et  lui  donnez  la  main  (I,  Et,  98a). 

Et  épooses-U.  — Cf.  If,  D,  Gare.  194;  II,  Éc,  d,  m.  629;  III,  Éc,  d,/.  i; 

YII,  335,  Pour*.  III,  vn. 
Abu.  C'est  à  vous,  non  à  moi,  que  sa  iimm  [de  cet  époux]  est  donnée.... 
Tbiss.  Le  don  de  votre  main  où  Ton  me  fait  prétendre...  (F.  sap,  1089, 1439). 
CâuM,  Si  le  don  de  ma  main  peut  contenter  vos  Tœux.. .(V^ifii.  1777.) 
Ei.iAirra.  Ma  main  de  se  donner  n'est  pas  embarrassée  ; 
Et  ToilÀ  votre  ami...  (Qui...  la  pourroit  accepter)  (V,  Mis.  1796). 
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...  Je  nt  Ads  sa  mmim  que  Mur  le  trop  chMr  /IX,  F,  mt.  1758). 

El  moi  je  lui  commande  [à  Henriette]  ayec  pleine  puissance 

De  préparer  sa  main  à  cette  autre  alliance  {iiui,  i44i)« 

Et  je  Tais  en  trouTer  qui,  partageant  Tinjure, 

Smaront  prêter  la  main  à  mon  juste  courroux  ^VI,  Ampk,  1719). 

A  9om  préur  Us  maUu  ma  tendresse  consent  (V,  Mû.  x388). 

Poorru  que  ^otre  cour  -veuille  donner  les  mains 

Au  dessein  que  j'ai  fait  de  fuir  tons  les  humains  (Y,  Mis.  1761  :  note). 

Yoy .  II,  98,  note  i ,  fin. 
naime  U  main  àmon  dépit,  et  soutiens  ma  résolution...  (VIII,  i3o,  Bourg. 

g.  m,  xz  :  note). 
Hamp.  Cela  mérite  une  récompense.  Va,  je  m*en  sooTiendrai,  je  t'assure. 

n  tire  toA  moaehoir  de  m  poche,  ee  qui  fait  croire  à  maître  Jaequea  qo*!!  va  lui 

donner  qaelqiie  choae.  M*  Ja.  Je  Tous^aûe  Ut  maint  iWll^  170,  Av.  IV,  rr). 
M.  im>  Sot.  [à  CuTAXomB].  Je  tous  baise  Us  mains  (VI,  537,  6.  D.  I,  ti  : 

note).  V07.  IV,  3»,  Mar.  f,  it;  V,  a68.  Sic.  m. 
Je  Taux  bien  que  de  moi  l'on  fasse  plus  de  cas, 
Et  je  baise  Us  mains  à  qui  ne  me  Teut  pas  (IX,  F,  sav.  1716  :  note). 
Je  saine  humblement*  mais  refuse  à  mon  tour  qui  ne  me  vent  pat 

Aso^L.  Je  TOUS  demande  par  grâce...  de  me  faire  promptement  ouTrir. 

G.  D.  Je  TOUS  baise  Us  mains  (VI,  58 1,  G.  D.  III,  ti). 
Madame  Jourdain  tous  baise  les  mains  (Vm,  lai,  Bourg,  g,  III,  ti).  Voj. 
I,  ti.  689;  V,  IS7,  D.  Juany  II,  xt. 

Sor  cette  formule  Unt6t  de  pure  cirilité  on  de  remerciement,  tantôt,  comme 
dans  ces  demiert  exemples,  de.  refus  ou  de  dénégation,  Toyes  la  note  an  pas- 
sage dté  du  Bourg,  g.  (Vllï,  lai);  royei  anasi  VllI,  984,  note  a;  et  comparez 
lea  artieles  SBaTinom,  VALaT,  SaaTAiiTB. 

Mtdn  (la),  terme  de  jeu  de  cartes  :  ...  Un  Saint-BouTain, 

A  qui  je  donnerois  quinze  points  et  la  main  (III,  Fdeh.  3o6). 


Il  en  aToit  pour  sa  maiiia  de  îkft%  (V,  107,  Z>.  /wur,  II,  i  :  note). 

Mlda-toia  :  Toy.  à  Madt,  p.  ia6,  bas,  et  127,  haut. 

Maint  :  Mais,  près  de  maint  objet  chéri. 

Pareil  déguisement  seroit  pour  ne  rien  faire  (VI,  Jmph.  7a). 
n  s'est  fait  en  maints  lieux  contusion  et  bosse  (I,  Et,  5o5). 

Maintenant  :  ...  Il  m*est  dans  la  pensée 

Venu  tout  maintenant  une  affaire  pressée  (III,  Ée,  d.  f,  961). 
...  La  corruption  des  mœurs  de  maintenant  (II,  Ée,  d.  m.  166). 
Dans  toutes  nos  pièces  de  maintenant^  il  faut  toujours  un  marquis  ridi- 
cule c^ui  diTertisse  la  compagnie  (UI,  401,  Impr,  i). 
Les  anciens...  sont  les  anciens,  et  nous  sommes  les  gens  de  maintenant 

(IX,  370,  Mal.  im.  II,  ti). 
Maintenant  que  j'ai  la  liberté  de...  (V,  345,  Am,  méd.  III,  ti). 

Maintenir:  Voj.  Obobb,  Pakou. — Harp.  [à  Mab.].  Je  maintiens  et  garantis 
que  TOUS  êtes  un  astre,  mais  un  astre...  (VU,  14s,  Av,  III,  t). 

eir  une  injuste  loi)  Dont  on  Teut  maintenir  l'usage  (VI,  Ampk.  s8j. 
bon  Dieu  tous  maintienne  (I,  Dép,  a.  870). 


:  Que  dis-tu,  Cléanthis,  de  ce  joyeux  maintUn 
Après  son  fracas  effroyable?  jVI,  Amph,  laio.) 
...  A  Toir  ce  fier  maintien...  (Il,  Sgan.  207). 

Mais,  adT.  :  ...  PuU-je  mau,  chétif,  si  le  cœur  leur  en  dit?  (I,  Dép,  a,  i536.) 
Et  puis'je  mais  des  soins  qu'on  ne  Ta  pas  tous  rendre?  (V,  Mu.  994.) 
Est-ce  que  j'en  puis  mait  r  (III,  Ée,  d.  f.  tS^i.) 

(Ayant)  Sur  ee  quinVn  peut  mais  déchargé  sa  colère  (III,  Éc,  d.  f,  11 65). 
Lex.  db  M.  —  II.  Q 
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Jfâ£f,  eonjonction  :  (II)...  ne  t*a  jamais  fiiit Thonneur  de  redoubler; 

Mais  il  m'attaque  a  part,  comme  un  noble  arenaire  (IX,  F,  sap,  1037). 
On  dira  ce  que  Ton  Toudra  ;  mais  tous  savez  si  je  tous  ai  parlé  d'amour, 

lorsque  je  tous  ai  rencontrée  (VI,  53o,  G,  D,  I,  ti). 
...  Vous  serez  surprise  de  ma  Tue; 

Mais  ce  sont  ces  Messieurs  qui  causent  ma  Tenue  {Mis,  1674).  XSie,  ir). 
Je  ne  sais  pas  ce  que  cela  Teut  dire,  mais  la  porte  est  ouTerte  (vl,  «43, 
Philam.  ...  J'ai  besoin  de  tous.  Hutb.  Mais  pour  quelles  affaires?  (IX. 
Aimez-moi,  soupirez,  brûlez  pour  mes  appas,  [F,  sav,  934.) 

Mais  qu'il  me  soit  permis  de  ne  le  saToir  pas  (IX,  F,  sav.  sHsJ. 
Je  TOUS  amène  un  médecin,  imùs  un  médecin  d'imporunce  (V,  343,  Am. 

méd,  m,  it).  Cf.  VI,  148,  Sic.  ti;  I,  Dép.  a.  1669;  III,  Ec.  </.  f.  416. 
Masg.  Vicomte,  que  dis-tu  de  ces  yeux?  Jodbl.  Mais  toi-même,  Marquis, 

que  t'en  semble?  (II,  106,  Préc,  xi.) 
Dahd.  Pourquoi  ?  Lub.  Mon  Dieu!  parce.  Dasd.  Mais  encore?  (VI,  Six, 
...  Voilà  qui  TA  des  mieux.  [G.  />.  1, 11.)  V07.  Mais  Evtor. 

Mais  Tenons  au  sujet  qui  m'amène  en  ces  lieux  (IX,  F,  sav,  35o). 
Mais  je  Tois  TOtre  tante...  (IX,  ?.  sav,  170). 
Hilton  :  Maison  meublée  (I,  Et.  1703).  [Logis. 

L'un  est  à  la  maison^  et  l'autre  est  aTee  tous  (VI,  jfmph.  756).  Cf.  Au 
...  Viens  prendre  à  la  maison  (Pour  nous  frotter)  (I,  D^,  a.  1676). 

TieiM  prendre...  de  quoi  nous  battre.  [Scap,  II,  t). 

Des  tkowt  pardessus  les  maisons.,,.  Des  cboses  extraTagantes  (VIII,  457, 
Les  gens  de  la  maison  faisoient  ce  qu'ils  pouToient  et  la  maladie  pressoit 

(V,  3a4,  ^m.  méd.  U,  in).  [IV,  m). 

Je  TOUS  assure  que  toute  sa  maison  périroit  pour  tous  (V,  17s,  D.  Juaa^ 
Toote  la  maison  de  Dom  Juan,  tous  Migeai.  [Bourg,  g.  III,  m). 

Tout  cela  est  fort  nécessaire  pour  conduire  Totre  maison  (VUI,  io5. 
Raisonner  est  l'emploi  de  toute  ma  maison  (IX,  F,  sav.  $97  ;  cf.  i444)« 
...  Aucun,  bors  moi,  dans  la  maison, 
N'a  droit  de  commander  (IX,  F,  sav.  iSBy;  cf.  i463). 

Maison^  famille  :  Toy.  eocore  :  I,  Et,  1997  ;  I,  Dép,  a.  358,  359,  ^^*  4'®>  ^^^* 
M.  DB  S.  ...  L'aTanUge  d'être  allié  à  la  maison  de  SotenWlIe.  Mmb  db  S. 

Et  à  celle  de  la  Prudoterie,  dont  j'ai  l'honneur  d'être  issue,  maison  où 

le  Tentre  anoblit  (VI,  Sso,  G,  D.  I,  it;  toj.  VI,  607). 

B fille  gens)  Qui  de  mine,  de  cœur,"  de  biens  et  de  nuùson,'  [Mis.  783). 
e  feroient  aTec  tous  nulle  comparaison  (III,  Éc,  d,  f.  i3i4;  cf.  1^73  ;  V, 
On  7  met  bien  [sur  le  théâtre]  tous  les  jours  les  princes  et  les  rois,  qui 
sont  d'aussi  bonne  maison  que  les  médecins  (IX,  40a,  Mal.  im.  III,  m). 
Maître  :  Veux-tu  que  je  te  donne  un  maitre  pour  te  montrer  à  jouer  du  cla- 
Tecin?  (V,  307,  jim.  méd.  i,  11.)  [i;  cf.  IX,  343). 

iJe  Tiens)...  comme  ami  de  son  mafire  de  miuîycre  (IX,  3^9,  Mal.  im,  II, 
e  crois  que  tous  seriez  un  maître  tTarme  expert  (I,  Et,  1 1 10). 
Maitre  de  musique,  maitre  à  danser,  maître  d'armes,  maitre  de  philoso- 
phie, maître  tailleur  (VIII,  43,  Bourg,  g.  Acteurs). 

Maître  à  chanter  (IZ,  341,  38a,  Mal   im.  Il,  11  et  toi).  Maîtres  à  danser 

pY,  83,  Jlfor.  /.  ;  YII,  339,  Poure.).  Maîtres  baladins  [dansears ,  sans  idée  de 

dénigrement]  (UI,  Féek.  198  :  note). 

S'y  prendre,  s'y  connoltre  en  maitre  (VI,  Mélic.  47a;  IX,  Falde^Gr.  36o). 

Vad.  Ma  plume  t'apprendra  quel  homme  je  puis  être. 

Tnisa.  Et  la  mienne  saura  te  faire  voir  ton  maitre  (IX,  F.  sap,  104a  ;  cf. 

VI,  Amph.  810). 
(Je  ne  sais  quoi)  Qui  d'abord  fait  juger  que  c'est  un  maître  roi  {Mélie.  i36). 
if oiVre  y'iir^  filou,  Trai  gibier  de  potence  (VII,  6a,  Ap.  I,  ni). 

Maitre  *▼»>«»«  (H,  Sgan,  189).  Maitre  sot  (Y,  90,  D,  Jaan,  l,  u).  Ma^re  fripon 
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On  me  TaToit  bien  dit,  que  son  maUrê  Arittote  n'ëtoitjrien  <pi*im  baTard 

(IV,46,  Mot.  f.  nrj. 
Selon  notre  maitre  Hippoerate....  Nos  auteurs  et  nos  anciens  maîtres  (V, 

3a8,  337,  jém.méd.  Il,  ret  III,  i). 
Qa*est-ce  que  c'est  Madame,  que  Totre  écnyer?  Est-ce  matire  Charles 

que  TOUS  appelés  comme  cela?  (VIII,  565,  Escarb.  11.) 

Compares  !•  nom  d«  Maùr*  Jacques  daat  VA¥ar€^  «t  ▼ojn  U  note  a  à  U 

pag«  qui  mat  d*étr«  indiquée,  partieulièrement  la  citation  de  Forctière  jointe 

m  débot  de  eette  note.  fTcrbiale). 

SosiB.  ...  J*ai  bon  maUre  (VI,  Amph,  3o7  :  note  sur  cetu  locution  pro- 
Soeix.  Cest  un  nom  que  tous  deux  nous  pouvons  à  la  fois 
Posséder  sous  un  même  maître  (VI,  Ampk.  1759). 
..«  Le  grand  matfre  des  Dieux  (VI,  Amph^  1871;  cf.  55). 
Port  aimé  du  beau  sexe,  et  bien  auprès  du  mai/re  [du  Roi]  (V,  Mis.  809). 
Quel  bruit  à  descendre  m'oblige  ? 

Et  qui  frappe  en  maUrt  où  je  suis  ?  (VI,  Jmph.  161 6.)  [nise.... 

f  C'est  une  chose  oui  scandalise)  Devoir  quun  inconnu  céans  s'impatro- 
(Qu'un  gueux...)  kn  Tienne  jusque-là  que  de  se  méeonnaitre. 
De  eontrarier  tout,  et  de  faire  le  mattre  (IV,  Tart.  66). 
GoAG.  Je  Teux  être  maiîrre  absolu;  et  pour  trancher  toutes  sortes  de  dis- 

eoBTS...  (II,  68,  Prie,  it). 
Vous  êtes  TeuTe,  et  ne  dépendez  que  de  tous.  Je  sms  maitre  de  moi 
Ces  Dieux  sont  mnitret  souverains  (VIII,  i5i.  Bourg, g,  III,  zt). 

Des  présents  qu'ils  daignent  nous  faire  (VIII,  Psy.  65o). 
Ayons  du  cour  dont  nous  soyons  les  maîtres^  une  valeur  qui  n'ait  rien 


de  farouche  (V,  i55,  D.  Juan,  III,  it;  cf.  V,  339,  Jm.  med,  III,  i  ; 
...  Cest  par  où  le  traître  [V,  Bfu,  i»  / 

De  Tos  biens  qu'il  prétend  cherche  à  se  rendre  maitre  (IV,  Tart»  1846] 


Si  j'aTois  un  mari,  je  le  dis. 
Je  Toudrois  qu'il  se  fit  le  mattre  du  logis  (IX,  F.  «ai^.  1648). 
Un  cœur,  vous  le  saTea,  à  deux  ne  sauroit  être, 
Et  je  sens  que  du  mien  Clitandre  s'est  fait  maitre  (IX,  F,  sa9,  148a). 
On  goûte  une  douceur  extrême  à  réduire,  par  cent  hommages,  le  cœur 

d  une  jeune  beauté,...  à  forcer  pied  à  pied  toutes  les  petites  résistances 

au'elle  nous  oppose....  Mais  lorsqu'on  en  est  maître  une  fois...  (V, 

8S,  D.  Juan,  I,  II). 
Le  Ciel  les  a  faiu  [nos  parenu]  les  maîtres  de  nos  Tœux,  et...  il  nous  est 

enjoint  de  n'en  disposer  que  par  leur  conduite  (VII,  58,  Jv,  I,  i). 
De  tous  ces  intérêu  je  tous  ferai  le  maitre  (I,  Dép.  a.  865). 
Dispose  de  mon  sort  tout  au  gré  de  tes  Tœux  : 
Ton  bras  t'en  a  fait  le  maitrelVl,  Amph.  391). 

...  [Paire  connoltre]  Que  ma  fille  est  ma  fille,  et  que  j'en  suis  le  mattre 
Pour  lui  prendre  un  mari  qui  soit  selon  mes  Tœux  (IX,  F.  tap,  704). 
(Est-ce  donc  que)  Je  n'aurois  pas  l'esprit  d'être  maître  chez  moi?  (IX, 

F.  êup,  i58o;  cf.  i444.) 

Toj.  TaaaAni  (Mattre  du);  Saiomum  (maître  et). 
•••  Un  autre  choix  est  maître  de  mon  cœur  (VI,  Mélic»  a8). 
Et  si  j'arois  un  sceptre  il  [MyrtilJ  en  seroit  le  maître  {ibid,  78). 
Si  de  mes  actions  j'étois  tout  à  fait  maître  (I,  it,  756;  cf.  IV,  Tart,  1710). 

■altretM  :  Et  toi,  qui  fus  jadis  la  mattreste  du  monde. 
Docte  et  fameuse  école...  (IX,  ral-da-Gr,  227). 

M'engager  à  faire  Tamant  de  la  maîtresse  du  logis,  c'est...  (VIII,  556, 
Son  pouToir  n'est  fondé  que  sur  Totre  foiblesse,  \E*earh,  i). 

Cest  de  tous  qu'elle  prend  le  titre  de  maîtresse  (Ut,  F.  sav,  680). 
Vais  sa  raison  n'est  pas  maintenant  la  maîtresse  (I,  Et,  327). 
Une  fille  maîtresse  (II,  ie,  d,  m.  a55).  Qui  est  sa  maîtresse. 
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La  raison  ne  doit-elle  pas  être  wmùresse  de  tons  nosmouTements  ?  (VIII, 

77,  Bourg,  g.  II,  III.)  Voy.  à  GoumMAvnia. 
La  Toici  [VoioiTenirlaPrineesse]  :  ma  raison,  renferme  mes  transpoits  ; 
El  rends-toi  pour  un  temps  maîtresse  du  dehors.  (II,  D.  Giwe.  5i4)* 
Un  choix  dont  je  Tai  faite  seule  matiresse  (Vil,  398,  jâm,  magn.  1, 11). 
La  matiresse  ne  peut  abuser  rotre  foi, 

A  moins  qae  la  suivante  en  fasse  autant  pour  moi  (l,  Dép.  <>•  71  ;  cf,  97). 
Ma  liberté  est  la  seule  maùressé  à  qui  je  consacre  mes  Tœuz  (Iv ,  x88,  Pr, 

sTÉ.  III,  Vf). 
Arnolphe  se  trouTc  attrapé...  par  la  pure  innocence  de  sa  maUreue  (III, 

366,  Crit.  Ti  ;  cf.  III,  365). 

De  eelle  qa'il  aime.  —  Y07.  encore  :  TII,  193,  Ap,  HI,  i  :  nete;  nr,a6,  79, 

JTtfr./.  n;  YIII,  559,  Ettarh^  i. 

Une  Jacqueline  de  la  Prudoterie  qui  ne  Toulut  jamais  être  la  maUresse 
d*un  duc  et  pair,  gouTcmeur  de  notre  prorince  (VI,  Saa,  G.  />.  I,  rr  ; 
cf.  VI,  964,  Sic,  Zi;  II,  Sgan,  909;  IV,  Tart,  189). 

■aftriier  :  L'on  diroit  que  ce  digne  monarque  a  touIu  faire  Toir  ici  qu'il 
sait  maitriser  pleinement  Fardeor  de  son  conrage  (VI,  600,  Gr.  DiV.  roj.). 

llajetté  :  (Le  Dieu  [peint  par  Mignard]  n'a^ 
Rien,  en  grâce,  en  douceur,  en  tItc  majesté^ 
Qui  ne  présente  à  Tœil  une  diTinité  (lA,  Fal^^^Gr,  39 1). 

llaJettlieilZ  :  ...  Temple  ma/ei/ifeicjr...  (IX,  Fal-sfe-Gr.  a). 

Majeure  (la)  d'an  syllogisme  :  IV,  33,  lf«r.  f.  ir. 

M^or  (quinte),  au  piquet  :  m,  Fdch,  3x8. 

Mal,  subst.  :  Un  mal  subit  me  prend  (I,  Dép,  a,  897).  Cf.  II,  Sgan.  33a. 
Mon  remède  guérit...  [II,  th). 

Plus  de  maux  qu'on  n'en  peut  nomhrer  dans  tout  un  an  (V,  333,  Am,  méd, 

Y07.  eaeora  :  III,  390,  Crit,  m;  H,  988,  Mal,  im,  I,  n;  CoBua  (mal  de). 
Mes  veux  ont-ils  du  mal  pour  en  donner  an  monde? (III,  \i^c.  d.  f.  590.) 
...  C>st  tomber  d'un  mal  dedans  un  pire  (I,  tt,  84).  [ifélic.  370). 

Toujours,  comme  d'un  mu/,  défends-toi  de  ses  traits  [de  l'amour]  (VI, 
Les  mastx  qu'ils  [les  amanuj  souffrent  (V,  34  Xf  '^"*«  ">^«  Ult  ni).  Cf. 

ToinuDarr. 
Quel  ma/ TOUS  ai-je  fait?  et  quelle  est  mon  offense  ?  (IX,  F.  sav.  11 61.) 
Penses-tu  qu'aucun  d'eux  songe  à  nous  faire  mal?  (I,  Dép,  a.  i479<) 

A  nous  faire  dn  mal.  Yoy.  cette  dernière  eipretaioa  :  I,  Et,  799. 
Cela  TOUS  fera-t-il  me/, de  l'entendre?  (VIII,  907,  Bouwg.  ^.  V,  ti;  cf.  I, 
Et  je  ne  puis  vouloir^  dans  mon  desUn  fatal,  [Et,  674.) 

Aua  poètes  asses  de  mal 

De  leur  impertinence  extrême...  (VI,  Aa^h,  95).  [II,  nr.) 

Ah  !  mon  père  et  ma  mère,  que  je  pous  veux  de  mal  !  (VUI,  87,  Bourg,  g, 

Yoy.  encore  :  I,  Dip,  a.  96;  Y,  166,  D,  Juam,  IV,  m;  YI,  Ampk.  549;  Y, 

Mis.  1967.  [i359). 

Vouloir  un  grand  mal,  un  mal  prodigieux  à...  (V,  Mis,  ii3;  VI,  Amph. 
il  ne  lui  faut  point  vouloir  ma/ Je  tout  ce  qu'il  pourra  tous  faire  (IX,  398, 

et  399,  Mai,  im,  III,  m).       / 
...  Tout  ce  que  sur  moi  peut  le  raisonnement. 

C'est  de  me  vouloir  mai  d'un  tel  areuglement  (IX,  F,  sav.  i488  :  note). 
Cf.  II,  D.  Gare.  799  etYI,  Ampk.  i49i}  Y,  Mis,  141 1. 

Je  me  veux-mal  de  mortd^être  de  Totre  race  (IX,  F.sav.  619  :  note).  [394). 
C'est  mon  frère  qui  a  fait  tout  le  mal  (IX,  4o8,  Mal,  im.  HT,  t;  cf.  lA, 
L'époux,  Alcmène,  a  commis  tout  le  mal  (Ampk,  i3o4;  cf.  tt.  io65). 
Gia.  Je  TOUS  demande  pardon  de  mon  ignorance.  Soax.  Il  a*/  a  point 
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d«  jmI,  et  TOiu  n'élat  pa»  obHgë  d'êlN  aussi  habile  que  nous  (VI, 

89,  Méd.  m.  l.  II  IT). 
Que  troQTcx-TOiu  la  de  sale  ?•••  Pour  ]noi«  je  n*7  entends  point  de  mal 

(ÏII,  3a4,  Cri/,  in). 
Kaisie  mai  de  l'affaire  ëtoitque  mon  amant  se  trouroit...  un  peu  dënué 

d'argent  (VUI,  Soi,  Scap.  III,  m).  Cf.  I,  Dép.  a.  1617  ;  VI,  556,  G.  D. 

II,  Ti;  VII,  i58,  jâ9.  IV,  i;  VIII,  570,  Kscart.  n. 
...  Rectifier  le  mai  de  l'action 

Atcc  la  pureté  de  notre  intention  (FV,  Tort,  li^i:  note). 
C'est  par  là  senlement  <{ne,  dans  tous  les  esprits. 

Vous  pouTes  réparer  le  mal  de  tos  écrits  (Mit,  1766).         rpurran  à  mal. 
Un  me/  d'opinion  ne  touche  que  les  sou  (  Vl,  Jmph.  674)-  Voy.  s'bmui- 
Filles  séduttes,...  fenmies  mises  à  j9m/(V,  20S,  D.  Juan^  Y,  tiJ. 
Tandis  que  s€uu  songer  à  ma/ je  tous  regarde...  fil,  84,  Préc»  ix). 
Cela  nous  fiiit  songer  à  mai  (VI,  543,  G,  D.  II,  i).  [III,  n). 

Des  libertés  où  l'on  s'abanaonne  sans  f  penser  de  mai,,.  (VI,  58a,  G,  D, 
Tons  les  antres  comédiens  qui  étoient  là  pour  la  Toir  fcette  pièce]  en  ont 

dit  tous  les  wmux  du  monde  (lil,  345,  Crit,  ti;  cf.  III,  4^91  impr.  y). 
Dire  do  mal  de...  :  HI,  i58,  Pr«f.  de  FÉe.  d./.  ;  YI,  677,  G.  D.  III,  ▼;  YIII, 

l3o,  Bomrg.  g.  III,  ix. 

Mal,  adverbe  :  ...  Oni,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace. 
Qu'une  ombre  de  Tcrtn  qui  garde  mal  U  place  (I,  Et.  976). 
Tey.  AoooHMOon,  Ajosraa  (•'),  TkAiraa. 

C'est  fort  mal  fait  à  tous  d'en  user  comme  tous  faites.  Oui,  oni,  mal 
fait  à  TOUS  (VI,  546,  547,  G.  D.  H,  11).  / 

Vous  sTei  cm  fort  meil  (F.  *a¥,  ligS),  Vous  aTca  eu  tort  de  penseir  ainsi. 

Sachez  que  je  m'impute  à  trop  de  lâcheté 

D'entendre  me/  parler  de  ma  dirinité  {tt.  10  j8).  V07.  Mal  Juobe  de.... 

Vous  Toilà  malj  au  moins  si  j'en  crois  Tapparence  (IV,  Tort,  1593^. 

Cro/ex-Tous  qu'elle  est  mal  d'être  aTcc  Léonor?  (Il,  Ec,  </.  /*•  pS.)  Voy. 

Jamais  de  ces  soupçons....  [ÀFrAinis  (Etre  mal  oans  ses). 

Tout  le  fruit  qu'on  en  cueille  est  de  se  mettre  me/, 

Kt  d'aTancer  par  là  les  desseins  d'un  riTal  (I,  Dep,  a,  119). 
De  se  mettre  mal  (avec  eelle  dont  on  reeherehe  h  farear). 

Le  commun  de  mon  sexe  est  trop  mal  aTcc  tous  (FV,  Pr.  ttÉ.  2106). 

(Peuz-tu  me  conseiller  de)...  prendre  ce  mal- fait?  (II,  Sgan,  91.) 

Vo/.  aux  mots  en  italique  les  expressions  et  les  adjectus  :  mal  né,  mal 
propre  à,  mal  sain  et  malsain^  mal  satisfait,  malfaisant^  malgracieus.  Cf. 
A  la  Mau-hxubb  ;  MALmsra. 

JTaJ,  adjectivemeot  :  Ce  début  n'est  pas  mal  (V,  àfu,  583;  cf.  II,  Éc,  d. 
«.  74;  VI,  97,  Méd.  m.  /.  in,  i). 
U  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surreillants  (VI, 
a46.  Sic,  Ti:  note;  cf.  IX,  F.  jai^.  416). 

Hnl^^A  :  Une  raison  malade  et  toujours  en  débauche  (I,  Et,  887). 

J'ai  reconnu  que  c'étoit  de  l'esprit  qu'elle  étoit  malade  (V,  346,  Am,  méd, 
m,  Ti).  ^  r/mpr.  i). 

Vous  Toilâ  tous  bien  malades  d'arotr  un  méchant  rÔIe  à  Jouer  (III,  390, 
Ann.  Moi,  je  serois  cocu?  Chbts.Vous  toîU  bien  malade]  (Êc,  d.  f,  x3is.) 
Il  j  aura  plaisir  à  être  de  ses  malades  (IX,  353,  Mal,  im.  II,  t). 

Haladie  :  J'ai  une  fille  qui  est  tombée  dans  une  étrange  maladie  (VI,  76, 

Méd.  m.  /.  II,  n). 
Guérir  cette  ma/m//«  d'esprit  (VI,  ii3,  Méd,  m.  /.  III,  ti). 
Est-il  possible  qu'il  n'y  ait  pas  moyen  de  tous  guérir  de  /a  maladie  des 

médemas?  (IX,  406,  Mai.  im.  UI,  ir.) 
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...  Votre  mûkdU  en  cUgse  de  pitié  (II,  X>.  Gmre.  1867). 

D.  Blnre  parle  i  O.  Gareie  de  m  jalonne.  Cf.  lei  rert  niwwMÈê  de  Philmte  : 
Je  TOUS  dirai  tout  frane  que  cette  maUuUey 
Partout  où  TOUS  allez,  donne  la  comëdie  (V,  Jtf».  loS). 

Maladroit:  Doucement  donc,  malaJroite  (VIII,  56a,  Etearh.  11). 

llalaisé  :  ...  Et  qu*il  est  maimUé  que  tant  être  amoureux 

Un  jeune  prince  toit  et  grand  et  généreux  (IV,  Pr.  d*Jt.  a3). 

Yoy.  VI,  a6tt,  SU,  zn;  YIII,  i54,  Bamrg.  g.  III,  zyi. 

Le  Roi  pourroit  perdre  beaucoup  de  gens  contidérables  qui  ne  lui  teroient 

pas  SI  malaisés  à  remplacer  que  celui-là  (VI,  601,  Gr,  Dip»  roy,)  Cf«IV, 

Malaisément  :  Et  Tâme  la  plus  sage,  en  ces  occasions,  [Tari.  i356. 

Répond  malaisément  de  ces  émotions  (II, />.  Gare.  iSaS).  Voy.  FacA.  127. 

Malaiifé  :  Ce  sont  des  malavisés  qui  disent  cela  (VIII,  i44,  Bourg,  g.  III, 
xn  ;  cf.  IX,  4o3,  MaL  im,  III,  ui. 

Malavisé  rapprodié  dans  la  phrase  à* imper tioênt  :  YI,  95,  Méd.  m.  I.  II,  t; 
YIII,  5o3,  Scs^.  III,  m. 

Mâle:  [LesJ...iiMtfM  appas  [de  la  fresque]  (IX,  ral-éU-Gr.  •74).Vo7.àFsMiLLB. 

Malédiction  :  Je  leur  donne  tout  bas  cent  malédietioas  (VI,  Jmph,  i4S6). 
Dunner  ta  malédietioii  :  lY,  Tari.  1 140  ;  IX,  3o5,  MaL  im.  I,  ▼. 

Male-henre  (à  la),  à  la  mauTaise  heure,  à  contre-temps  : 

...  Bien  à  la  maU^haure  est- il  Tenu  d'Espagne  (Ce  courrier..,*)  (tt,  83i). 

Malenoontra  :  J*ai  appris...  que  les  œufs  cassés  et  le  poisson  mort  signifient 
maleneonire  (VII,  395,  jim,  magn,  I,  11:  note). 

Maléncontrenz  :  Va,  cesse  tes  efforts  pour  un  maltneontraux  (I,  Et,  i853). 
Malepeste.:  MaUpestê  du  sot  que  je  suis  aujourd'hui!  (I,  Et.  618.)  Cf.  Pisn. 
Malfaisant  :  ...  Je  hais  tous  les  hommes  : 

Les  uns  parce  qu'ils  sont  méchanU  et  malfaisatm...  (V,  Mis,  119;  cf.  178). 
Mal-lait  :  (Peux-tu  me  conseiller  de).,,  prendre  ce  mai^fait?  {îl^  Sgan,  91.) 

Malgracianz  :  Monsieur  Totre  père,  le  plus  malgraciêux  des  hommes  (VII, 
90,  Av,  II,  i). 

Malgré  :  Malgré  toi.  de  ton  art  il  Fton  pinceau]  nous  fait  confidence  (IX, 
Fal'tU'Gr.  40).  Voy.  Dbitts  (Malgré  mes). 
Oui,...  malgré  tos  beaux  esprits  (J*estime  plus  cela  que...)  (V^Mis,  4i4)* 
Pour  rhomme  A  la  Teste  qui...  veut  être  auteur  malgré  loni  le  monde... 
(V,  544,  545,  Mis.  Lettre  de  Cél.). 

Malgré  gne...,  locut.  conj.  :  Ah!  malgré  qut  fen  ai«...  (III,  JÎc.  d,  f,  167). 
il  faut  être  de  son  sentiment,  malgré  qu^on  ea  ait  (lit,  3ta,  Cfii»  m). 

Malhabile  :  ...  Oh!  cerrean  malhabile \  (I,  Et.  1408.) 

Mallianr  :  Oui,  oui,  je  l'ai  perdu  [le  jugement],  lorsque  dans  Totre  Tue 
J*ai  pris,  pour  aton  malheur^  le  poison  qui  me  tue  (Z>.  Gare,  553  ;  Mis.  i3i8). 
...  Son  malheur  [de  la  cour]  est  grand  de  Toir  que  chaque  jour 
Vous  autres  beaux  espriurous  déclamiex  contre  elle  (IX,  F.  sav.  i33a). 
Je  ne  puis  souffrir  de  tous  Toir  courir  à  TOtre  malheur  (V,  i3x,  i7.  Juan, 
...  Cette  royale  constance  fil,  it). 

Dont  TOUS  aTcz  fait  Toir  dans  les  coups  du  malheur 
Une  fameuse  expérience?  (VIII,  Psjr*  608.) 

J'en  pourrois,/»arma/Aeiir,  faire  [des  Tprs]  a'aussi  méchants  (V^Mis,  i^g), 
...  Et  si,  y/or  un  malheur,  j'en-avois  fait  auUnt...  (V,  Mis.  «7), 
Pour  moi,  ptir  un  malheur,  je  m'aperçois.  Madame, 
Que  j'ai,  ne  tous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  Ame  (IX,  F.  sav, 
iai3).  Cf.  Bomucm,  3*  exemple. 
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S  m'^lMnpe!  oh!  mmikmr  qai  im  se  peut  foraw!  (I,  Et.  898.) 
Ak,  mon  Dieu!  Ah,  nuUkeurl  Quel  étrange  accident!  (IX,  428,  Mal.  im. 
Et  dana  lea  mouTements  dWe  jnate  oolère,  [III,  xi.) 

MmUumr  k  qui  m*auFa  trahi!  (VI,  jimpk.  fo63.) 

alhoiiroiUE  :  ...  Vad.  Je  ne  tais  donc  comment  te  fit  Taffaire.  [ioo«). 

Tniaa.  Cest  qu'on  fut  malheureux  de  ne  pouToir  tous  plaire  (IX,  F.  sav^ 
Être  Balhenrenz  de  nepooToir,  iei,  noa  :  EtM  ehapia  de  ne  poevoir...,  mxà  : 
Avoir  le  malhenr,  la  manTaise  chaaee  de  ne  peiiYoïr.... 

Cet  écrit  malheureux  dont  mon  âme  8*aecn8e  (I,  Dép,  e.  607). 

/La  trogne)  Du  malheureus  pendard  qui  cause  ma  rergogne  (II,  5|;afi.  a54)- 

si  Ton  peut  pardonner  l'essor  d'un  maurais  lirre. 

Ce  n'est  qu'aux  malheureux  qui  composent  pour  Tirre  (V,  Mis,  366). 

:  Elle  est  arrÎTëe  là  hien  malheureusement  (VIII,    168, 

•  ^-  IV,  u).  rui^  ^j 

«  :  Corbleu!  roue  étee  un  maihmméte  homme  (VI,  588,  G,  D, 

...  G'eat  un  dessein  qui  seroit  malhanuSUj 

De  Toulotr  d'un  autre  enlerer  la  conquête  (IX,  F,  le^.  91). 

Lob.  (à  Claudisb].  Fi!  que  cela  est  malhauuéte  de  refuser  les  personnes! 

liée  :  Et  je  me  sens  par  ma  nlanète  (V*»  ^^^»  ^-  ^'  "'  '•) 

A  la  malice  un  peu  porte  (Vl,  jâmph.  1497  :  note). 

Cf.  IT,  Tort.  1670  (ven  eité  à  lUniSAirr) ;  Y,  Mie.  i536  ;  H,  3i  i>  Maf*  im,  I,  ^. 
Tout  ce  que  des  enfera  la  maliee  étudie 
A-t-il  rien  de  ai  noîr  que  cette  perfidie?  (II,  Z>.  Gare^  i39a.) 
On  n'euTcloppe  point  dans  une  fausse  conséquence  la  bonté  des  choses 

que  Ton  corrompt  avec  la  meliee  des  corrupteurs  (IV,  38i,  Tort,  Préf.). 
La  meilleufe  [femme]  est  toujours  en  malice  féconde  (II,  £c.  i/.  m.  1 107). 
Comme  je  suu  sans  malice^  tous  auriez  le  plus  grand  tort  du  monde  si 

TOUS  me  trompiez  (III,  917,  Ée,  d^  /«  Lettre  d^Agnès). 
Voua  TOUS  uises  exprèa,  et  me  laissez  parler  par  belle  malice  (V,  14s, 

D.  /iMii,  m,  i).  —  Sans  malice  :  roy.  à  Moutov. 

MàHcieniemciit  :  Il  disoit  [Molière]...  que  si  quelque  chose  étoit  capable 
de  le  dé|^oûter  de  faire  des  comédies,  o*étoit  lea  ressemblancea  qu'on 
j  Touloit...  trouTer  [dans  les  personnages],  et  dont  ses  ennemis 
àchoient  malicieusement  d'appuyer  la  pensée,  pour  lui  rendre  des 
mauvais  offices  (III,  4i3,  Impr.  ir).  Voj.  IV,  909,  Pr.  sFÉ,  Argum. 
Je  demande  ai  malicieusement  tu  n'iroia  point  faire  courir  le  bruit  que 
j'en  ai  [de  l'argent  caché]  (VII,  64,  Av.  I,  ui). 

MâUcieilX  :  Seroit-elle  bien  si  malicieuse  que  de  s'être  tuée  pour  me  faire 
pendre...  La  méchanceté  d'une  femme  iroit-elle  bien  jusque-là?  (VI, 
Je  les  Tois  s'applaudir  de  mon  inquiétude,  [585,  G,  D.  III,  n.) 

Affecter  à  toute  heure  un  ris  malicieux^ 
Et,  d'un  fixe  regard,  chercher  avec  étude 
Ma  confusion  dans  mes  yeux  (VIII,  Psy.  129). 

Kallgilité  des  humeurs  :  V,  339,  Am.  méd.  VL,  t;  VI,  87,  Méd.  m.  l.  II,  ir. 
Eat-ce  qu'une  Tapeur,  par  sa  malignité^ 
Amphitryon,  a  «fans  Totre  âme 
Du  retour  d'hier  au  soir  brouillé  la  Térité?  (VI,  Amph.  904.) 

Malin*  maUgne  :    Fuligînes  épaisses  et  crasses  dont  la  Tapeur  noire  et 
maligne,.,  (VII,  17a,  Pourc.  I,  tiii). 
(Gardez-Tous)...  de  tous  laisser  prendre  aux  assauts  du  malin  (III,  Éc. 
d,  f.  711).  Cf.  Le  malin  Espeit. 

Malitonie  :  Le  plus  grand  malitome  et  le  plua  sot  dadais  que  j'aie  jamais 
tu  (VIII,  145,  Bourg,  g,  m,  xu  :  nou). 
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Malpropre  :  Voy.  Mal  Pmom.  ^  ...  Se  tenir...  ma^rcpr^  et  nehipëe  /H, 
La  mtdpraprt  snr  toi,  de  peo  d'attraiu  charsée,  [te.  I,  m,  04). 

Eat  mise  •oos  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  MU,  711  :  note). 
Un  homme  incommode  à  tout  le  monde,  mtdfnprê^  dégoûtant...  (IX, 
419,  Jfo/.  Ml.  m,  ui). 

Malwin  :  Voy.  Mal  S^nr.  —  La  bière  eat  un  aéjour  par  trop  mélaneoliqae. 
Et  trop  malsain  pour  ceux  qui  craignent  la  colique  (II,  Sgam,  434). 

Maltraiter  :  Un  brutal  qui  de  paroles  insolentes  maltraitoit  une  Bergère 

(IX,  36o,  Mai.  im.  II,  t). 

T07.  I,  Et.  iSga;  IV»  65,  Mar./.  n;  IZ,  J^.  tap.  la^S  (Ten  âté  à  Asnjs). 
MûUnùUz  mon  amour  (III,  réeh.  aSg;  cf.  a35).  V07.  à  RnsuTS. 
Je  Tou  que  tous  tous  faites  là  bien    plus  maltraité  que  tous  n'êtes 

(VUI,  559,  Escarh.  i,  après  le  sçnnet  du  Vicomte). 
On  y  voit  trop  à  plein  le  bon  droit  maltraité  (V,  Mu,  i543). 
Vos  retraites  ici  me  semblent  hors  de  temps; 
Et  c'est  fort  maltraiter  Tappareil  magnifique 
Que  chaque  prince  a  fait  pour  la  fête  publique  (IV,  Pr,  d^t,  34 1). 

Malyanations  :  Jusques  ici  tous  stcz  joué  mes  accusations,  ébloui  tos 

SarenU,  et  plâtré  tos  malpertatioms  (VI,  $79,  G.  D.  III,  ti  :  note).  Vos 
ésordres  de  conduite. 

Mamie,  mon  amie,  ma  mie  :  Vous  êtes  aumie,  une  lille  suiTante 

Un  peu  trop  forte  en  gueule  et  fort  impertinente  (IV,  Tort*  i3;  cf.  458, 

477,  i8o5). 
Bel.  [à  AvosL.]  :  Vous  êtes  si  sotte,  «Maut,  qu'on  ne  sauroit  plus  tous 

souffrir  (IX,  373,  Mal,  im.  II,  ti). 
Aao.  Mamie.  hÛL,  Mon  ami....  Ana.  Elle  m'a  foit  enrager,  aMaiis  (IX, 

307,  Mal.  im.  1,  ti). 


Yoj.  «aeor»  même  pièce,  aiAme  Mie  d'Argsn,  pages  3io,  3ii  (I,  ti),  3 16, 
3i7  (î,  Tn],  368,  374  (II,  ti);  ef.  II»  Sgaa,  iSa.  Yoy.  Mia  (ma). 

Mamonr  :  C'en  est  assez  mamour,  laissons  cela  (VI,  617,  (?•  D.  I,  nr  :  note). 
Yoj.  encore  ec  mot  dans  la  bouche  de  M.  de  Soteaville,  n.  5a4  (I,  nr),  594 
(III,  tu),  et  dans  la  bnoche  d*Argan  dn  Malade  imagimain  (IX,  3o8,  309,  3ii, 
3i&3i8,  367,  373.  377). 

Mander  :  ...  Cette  fille  est  mandée  de  Tarente  ici  pour  cela?  (VIII,  410, 
Seep.  I,  i;  cf.  IV,  Tart.  839;  VI,  58o,  G.  D.  III,  ti.) 

Tu  tiens  ces  nouTelles  de  mon  oncle...  à  qui  mon  père  les  a  mandées  par 
une  lettre?  (Vin,  4io,   Seap.  l^  i;  eî.U,  D.  Gare.   i538;  VIII,  lai. 

Messieurs  les  Maréchaux,  dont  j*ai  commandement,     [Bourg,  g.  III,  ti.) 

Vous  mandent  de  Tenir  les  trouTcr...  (V,  Mis,  76 1). 

(J'ai  donc  feint  une  lettre..,)Commed*ungrand  seigneur  écrite  à  Trufaldin, 

Qui  mande  qu'ajant  su...  (I,  Et.  858). 

Mangeailla  :  Monsieur  a-t-il  iuTÎté  des  gens  pour  les  assassiner  à  force  de 

mangeaille?  (VII,  129,  Jv.  lU,  i.) 
Manger  :  Mais  quand  j'ai  bien  mangé^  mon  âme  est  fermes  tout  (II,  Sgan.  a35). 
...  Va  manger  si  tu  tcux  (II,  Sgaa.  248;  cf.  VI,  Amph.  i8o3). 
Vous  m'aTez  donné  hier  parole  de  Tenir  manger  aTcc  moi  (V,  aoa,  D. 

Juan^  V,  ti). 
En  mangeant  de  cela  (VI,  90,  Méd.  m.  /.  II,  rr).  V07.  MoncBàU  ^Manger  un). 
M^ar.  Un  débauché,  un  traître,  qui  me  mange  tout  ce  que  j  ai.  Scor.  Tu 

en  as  menti,  j'en  bois  une  partie  (VI,  37,  Méd.  m,  l.  1,  i). 
Eh!  ne  me  mangez  pas.  Monsieur,  je  tous  conjure  (III,  Ée.  d,  f.  391). 
Je  te  bouchonnerai,  baiserai,  mangera  (III,  Ée.  d.  f.  159$). 
Mania  :  Ceci  ponrroitbien  tourner  en  wumie  (VII,  178,  Paeere.  I,  tiu;  cf. 
VII,  974  :  dégénérer  en  manie). 
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VoOi  Tocre  mcmm,  à  Tout  avtret  feamet  (Œ,  4^7,  impr.  ▼). 

Manier  le  pinceau  (YI,  «Sj*  Sic,  n). 
/Votre  père)  Est  un  autre  ▼ilain  qui  ne  roui  laiue  pat, 
Comme  tous  voudriez  bien,  maaier  tei  ducau  (I,  Et,  loa). 
Non,  l'on  n*a  point  tu  d*âme  à  manier  li  dure. 
Ni  d'aecommodement  plui  pénible  à  oonclure  (V,  Jtf».  ii33). 
Pour  n*effaroucber  point  ton  bumeur  de  tigretse, 
U  me  fiiut  manier  la  cboie  avec  adrette  (IV,  Pr,  H.  «46). 

Une  exaete  connoistance  de  la  nature  des  lettres,  et  de  la  diffé- 
rente manière  de  let  prononcer  tontei  (VUI,  84,  Bom.  g,  II,  it). 
Il  7  a  mamère  de  Dure  sentir  aux  auditeurs  les  beautés  d'un  ouTrage  (II, 
...  Si  je  trouTois  manière  [o3,  Préc,  ix). 

De  TOUS  le  &ire  Toir  stcc  pleine  lumière?  (IV,  Tort.  i34i.; 
Vous  tournes  les  cboses  d'une  Maniirs  qu'il  semble  que  tous  sTei  raison 

(y,  89,  D.  Juan,  I,  u). 
Et  je  Tais  de  ce  pas,  en  fort  bonne  manière^ 
Vous  faire  de  mon  bien  donation  entière  (IV,  Tari,  1 177). 
Pric»-moi  donc  tous  deux  de  la  bonne  manière. 
Et  me  dites  cbacnn  quel  don  tous  me  ferez  (VI,  Mélic.  1 10). 
'Je  prétends)  Reoonnottre  dans  peu,  de  la  bonne  maniire. 


\  soins...  (I,  Déo,  a.  161). 
Je  TOUS  supplie  ae  consulter  de  la  bonne  manière  (V,  3a  1,  Jâm,  mdd. 

II,  II).  L^une  helie  manière  :  TOjex  à  Bxau  (p.  is4)« 
Tel  calmé  Totre  trouble  aTcc  cette  lumière. 
Et  U  chose  a  passé  d'une  douce  manière  (II,  />.  Garo»  38 1). 
Et  Tons,  ^ui  lui  donnez  de  si  douce  manière 
Votre  mam  à  baiser,  la  gentille  bergère...  (VI,  Méiie.  474). 
Et  TOUS  auriez  paru  d'autre  manière  émue  (IV,  TVirT.  i3sa). 
Riant  en  cent  maniérée..,  (IV,  160,  Pr.  dTÈ.  Interm.  Il,  Argum.). 
Ma  foi,  je  le  tiens  fou  de  toutes  les  manières  (III,  te.  d.  f,  195). 
J'en  essajerai  tant  de  toutes  les  nuutières^  que  quelque  cnose  enfin  nons 

pourra  réussir  (VI,  a45.  Sic.  t). 
Plusieurs  masques  de  toutes  les  manières...  (VII,  336,  Poure.  m,  Tni). 
Enfin  je  suit  à  tous  de  toutes  les  manières  (V,  Miis.  agS).  A  tous  égards. 
(Je)...  suis  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières  (I,  Dép.  a,  i4)* 
(La  fresque  Teut)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience. 
Le  traite  à  sa  manière...  (IX,  Fal-dc^Gr,  267).  A  sa  manière  à  elle. 
D.   Pio.  Holà!   Seigneur  Fhinçois,  cette  façon  de  saluer  n'est  point 

d'usage  en  ce  pajrs.  Adb.  C'est  la  manière  de  France  (VI,  s6o.  Sic.  x\\. 
Dans  la  manière  grecque  et  dans  le  goût  romain  (IX,   Fal^de^Gr.  106). 
Je  Toudroii  bien,  pour  Toir,  que,  de  TOtre  manière^ 
Vous  en  composassiez  [des  Ters]  sur  Ja  même  matière  (V,  âiis,  4>7)- 
Vous  en  Terrez  de  ma  manière  [des  portraiu]  qui  ne  tous  déplairont 

pas  (II.  8a,  Prée.  ixj,  Vojr.  Faoov. 
C'est  un  bon  bourgeou  assez  ridicule,  comme  tous  tojcs,  dans  toutes 

ses  manières  (VIII,  i53.  Bourg,  g.  III,  xti). 
Cl.  T,  Mis.  569;  VI,  Amph,  784. 
Leurs  manières  brmques  [des  maris]  (III,  393,  Impr.  i). 
Voilà  comme  les  choses  se  traitent  dans  les  belles  manières  (II,  63,  Prée.  it). 
C'est  un  homme  qui  rient,  stcc  douce  manière. 
Delà  part  de  Monsieur  Tartuffe...  |IV,  Tari.  ij^S). 
Hanr.  Saphjsionomie?CLB.  Toute  nonnête  et  pleine  d'esprit.  Harp.  Son 

air  et  sa  manière?  (VU,  78,  jév.  I,  it.)  flll,  ti). 

Quand  il  faudm  cbanaer  sa  manière  de  Tie  (Èe,  d.m.%i^\  cf.  VI,  586,  G.  D. 
âi  s'j  fait  [à  la  cour]  une  manière  d^espnt,  qui...  jufe  plus  finement  des 

choses  que  tout  le  saToir  enrouillé  aes  pédani 


..  juge  plus  nnement  c 
itt  (Ul,  355,  Crit.  n). 
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J*ai  ui  certftiB  ralet...  q«i  paaM...  pour  une  mmiiirê  de  brt  eqwit  (II, 

57,  Prée.  1). 
Elle  [la  langue]  lui  cède  [à  l'airl,  et  rerient  toujours,...  faûant  une 

manière  de  tremblement  :  RmA  (  vlll,  87,  Bourgs  g.  II,  ir). 
Vouf  n'allez  entendre  chanter  que  de  la  prose  cadencée,  ou  des  manUras 

de  Tera  libres  (IX,  36o,  Mai,  im.  II,  t). 
...  Ces  manières  d'intermèdes  ^III,  3o,  Faeh.  Arert.). 
Nous  STons  concerte  ensemble  une  manière  de  stratagème...  (V,  341, 

jim*  méd,  III,  in). 
Quatre  femmes  et  quatre  bommes  armes  â  la  grecque  font  ensemble 

une  manière  de  jeu  pour  les  armes  (VII,  i^S^Am,  magn.  VI*  Interm.). 
Le  tbëàtre  est  une  grande  salle  en  manière  iTamphithëâtre...  (VII,  464, 
.  Jm,  magn,  VI*  Interm.). 
Une  sérénade  dont  les  paroles,  ebantées  par  trois  Toix  011  manière  de 

dialogue,  sont  faites  sur  le  sujet  de...  (VlI,  »36,  Patare,  OuTert.). 

Maniaancê  :  Le  mari  ne  se  doutera  point  de  la  manigance  (VI,  5 14,  G,  D, 
1,  11;  cf.  I,  Et,  i83;  I,  D^,  a.  781). 

Manne  :  Toutes  les  bardes  qui  sont  dans  cette  grande  meniie,...  tu  les  Ten- 
dras aux  fripiers  (VIII,  480,  Seap,  U,  m). 

Kuiquement  :  Quand  on  a  failli,  il  n*est  pas  aisé  de  réparer  le  manqtumeni 
et  de  rétablir  ce  qu*on  a  gâté  (V,  3 18,  ^m.  méd.  II,  r). 

Les  bévues  des  politiques  et  les  manquements  des  grands  capitaines.... 
Lorsqu'un  homme  a  commis  un  manquement  dans  sa  conduite  (VIQ, 
56  et  57,  Bourg,  g.  I,  11;  T07.  la  note  a  à  la  page  56). 

Ajustez,  pour  couvrir  un  manquement  de  foi, 

de  que  je  m'en  vais  lire...  (V,  Mit.  i355;  cf.  m,  Êe,  d,  f,  i»44). 

N'ai-je  à  craindre  que  le  manquement  de  mémoire?  (III,  390,  Impr.  i.) 

Manquer  :  (Voir)  Posséder  par  un  autre  un  cour  qu'on  a  manqué  (Dép,  a,  56). 
Manquer  son  coup  (V,  114,  D.  Juan,  II,  ii);  une  fourbe  (t,  //.  1093). 
...  Deux  moments  plus  tard,  je  vous  manquois  encore  (III,  Fdch,  614). 

Jfaagaar,  neutre  :  Peut-être  encor  qu'avec  toute  sa  sufifisance, 

Votre  esprit  manquera  dans  quelque  circonstance  (Et,  1 3o4).  Sera  en  défiiut. 
Mllb  Bw.  Ajant  fait  la  pièce,  vous  n'avez  pas  peur  d'7  manquer.  Mol. 
Et  n'ai-je  à  craindre  que  le  manquement  de  méimoire?  (III,  39o«  impr,  i.) 
Le  cour  me  manque  (lÙ,  3ao,  Crit,  in;  cf.  V,  3 16,  Am.  méd,  I,  vi). 
Et  comme  vos  soeurs  les  causeuses. 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bec  (III,  Bem,  au  B,  89). 
...  Pour  mon  personnage. 

Si  TOUS  apercevez  que  yj  manque  d'un  mot...  (I,  Èi.  487). 
Soupçonnez-moi  de  tout...  plutôt  que  de  manquer  à  ce  que  je  vous  dois 
(VU,  54,  A9,  I,  i;  cf.  VUI,  ai6,  Bourg.g. Ballet;  IX,  F,  tae,  5a5,  5i6). 

S  Si  Totre  père)...  manque  i  l'union  qu'il  aToit  arrêtée  (IV,  Tért,  619). 
'en  Teux  être  [de  votre  repas}... 
Et  manque  au  maréchal,  à  qui  j'avois  promis  (III,  Fdch,  89). 

Cf.  Manquer  i  ta  Paxolb,  à  aa  Foi. 
...  Quand  ce  stratagème  à  nos  voux  manqueroit. 
Ce  qu'il  ne  feroit  pas,  un  autre  le  feroit  (I,  tt,  i^S)» 
Si  cette  aventure  nous  manque,  nous  trouverons  mille  autres  Toies  pour 

arriver  à  notre  but  (V,  34i,  Jm,  méd,  III,  m). 
Mmb  JouBDUir.  Et  votre  père  n'étoit-il  pas  marchand  aussi  bien  que  le 
mien  ?  M.  Joubd.  Peste  soit  de  la  femme  I  Elle  n'7  a  jamais  manqué  ! 
(VIII,  144,  Bourg,  g.  III,  xii). 
M.  JouHD.  Je  vous  prie  de  venir  demain....  M*  db  pnn..  Je  n'7  inen- 
fuerai  pas  (VIII,  91,  Bourg,  g,  II,  iv).  Cf.  VI,  Jmph.  809  :  Qui  t'a 
it  j  manquer? 


n 
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On  dîroh  qu*il  ctt  oIum  earême-preBattt  touf  let  jourt;  et  dèt  le  nutiii, 
de  pear  d'7  manjutr^  on  j  entend  des  Taearmet  de  Tiolont...  (VOI, 
los,  Bvtrg.  g.  III,  ui).  De  peur  de  manquer  i  l'habitude. 

JÊÊiifaies  un  peu*  MeJifiiM  à  le  bien  reoeroir!  (II,  Sgùn,  6o.) 
T07.  TIII»  146,  Jtary.  f.  III,  zn;  IX,  J'.  mt.  606,  i36o. 

SI  ta  mam^uês  à  être  rachète,  il  n'en  faut  aecuicr  que  le  peu  d'andtié 

d'un  p«re  (VIII,  480,  Scap.  II,  tu).  Si  tu  n'ea  pat,  ne  peux-tu  pas  être 

racheté. 
Ce  qui  a  nuuuué  à  m'arrÎTer,  j'en  ai  rendu  grêoe  à  mon  bon  destin  (VIII, 

455,  Scap,  II,  t).  Cf.  l'exemple  précédent. 
D  ae  manquera  pat  iTjr  faillir  (VIII,  1 10,  Bwarg.  ^.  III,  xn  :  note). 

T07.  T,  i3a,  145,  D.  Jmamt  II,  nr  et  III,  n;  TI,  gS,  Mid,  m.  /.  H,  ▼;  Tl, 

574,  G.  D.  m,  it;  YU,  405,  Am,  magm,  I,  t;  VIII,  57a,  Esearh,  n. 

Lea  décitions  de  Totre  jugement...  ne  manquent  point  iTétre  suiTiet  par 
le  sentiment  det  plus  délioatt  (VI,  355,  Amph,  Ép.). 

Un  homme  qui  prie  le  Ciel  tout  le  jour  ne  peut  pas  manquer  iTétre  bien 
dant  ses  affaires  (V,  i45,  />.  Juan^  III,  n;  cf.  VIII,  177,  Bowg,  g.  IV, 
rr;IX,  F.  ea».  gai). 

:  ...  Je  fuit  dans  une  mame  (IX,  583,  BouU^rimés). 
H om  propre  dareao  nom  d^nne  sorte  de  esbriolat.  Toy.  les  jâdtUtioiu  et  eor- 
reetioMS  jointes  so  présent  Lexique. 

;  V07.  â  Jups.  —  Le  manteau  de  la  nuit  :  VI,  Amph.  SSg. 
Eui.  L'imposteur!  Doei.  Comme  il  sait,  de  traîtresse  manière. 
Se  Cuire  un  beau  manteau  de  tout  ce  qu'on  révère  !  (IV,  Tart,  1 886.) 
Combien  croîs-tu  que  j'en  connoîsse  qui...  se  sont  fait  un  bouclier  du 
manteau  de  la  religion...?  (V,  194,  D.  Juan^  V,  11.) 

■aràtre  :  Ah!  nature  mardtrel  (IV,  194,  Pr.  ^É.  Interm.  IV,  n.) 

■txand  et  marant;  Maraude  :  C'est  un  coquin  et  un  maraud  (VI,  5a8, 

G,  D.  I,  y).  fl,  i). 

Maet.  [à  S«AV.] ...  Gueux, belitre,  fripon, maraud^  voleur  (VI,  4 > t  V^*  *"•  ^« 

Toy.  encore  :  1,  Dêp.   a.  3i5;  II,  79,  Prie,  vn;  Y,  Mie.  1448;  Y,  i6a,  p, 

Jmen^  III,  t;  YI,  Awèfk.  i533;  VIII,  79,  Bemrg,  g.  n,  m. 

Pmjua.  [à  IfAmT.]  ...  Quoi!  je  vont  voit,  maraude?  (IX,  F,  sa?,  4a8.) 
(Comme  avec  irrévérence)  Parle  des  Dieux  ce  maraut\  (VI,  Amph.  977.) 
Maraut  rime  là  avee  tantSt  et  faut, 
Karim  :  Croit-U  que  vous  soyez  de  marhre?  (V,  3i3,  Am.  méd,  I,  iv.) 

Marchand  :  M.  Dimanche,  marchand  CV,  77,  /).  Juan,  Personnages;  cf.  V, 
i65;  voy.  VIII,  ii5,  Bourg,  g.  III,  iv  :  note). 
Marchand  qui  perd  ne  peut  rire  (VI,  558,  G.  D.  Il,  vn  :  note). 
Encore  un  coup,  mon  père,  il  ne  se  peut  rien  de  plut  marchand  que  oe 
procédé  (U,  63,  Préc.  rr). 

Mardiailder  :  II  n*ett  pas  de  ces  médecins  ^ui  marchandent  les  maladies  : 
c'est  un  homme  expédiiif,  expéditif,  qui  aime  à  dépêcher  ses  malades 
(VII,  a63,  Pourc,  I,  V  :  note).   Cf.   IX,   ia8,  l'avant-demier  vers  du 

(Veuz*tn  dire?  Voici,)  [sonnet  de  Cotin. 

Sans  marchander^  de  quoi  te  délier  la  langue  (I,  Dip,  a.  985). 
Ëraste  menace  Mascarille  de  son  épée. 

Noua  marchandons,  mon  frère  et  moi,  à  qui  parlera  le  premier  (VII,  76, 
Av,  I,  vr  :  note). 

Si  j'étob  en  sa  place,  je  n'y  marchanderais  pas  TVI,  533,  G.  D,  I,  vi  :  note). 

On  y  voit  venir  du  beau  monde,  qui  ne  marchande  point  à  vous  rendre 
tons  les  respecu  qu'on  sauroit  souhaiter  (VIII,  579,  Ssearb.  11). 

Voua  êtes  oHèrre,  Moaneur  Joste,  et  votre  contail  tent  ton 


i4o  LBXIQUB  DE  LA  LANGUE  [HARX 

homae  qui  «  enTie  de  le  défiJre  de  m  martktBuBsê  (V,  3oS,  Jm»  mdd. 
Cet  gens  qui,  par  une  âme  à  l'intërét  foumisey  [I,  i). 

Font  de  dëTOUon  métier  et  mmrchandue  (lY,  Tari,  366). 
Le  rebut  de  Madame  est  une  marchandise 
Dont  on  auroit  grand  tort  d'être  lifort  épriie  (V,  Mis»  1797). 

Kardlé  :  Tout  proche  du  marché  ^I,  Dép,  a,  164).  De  la  place  du  marehé» 
...  La  potence  mite  au  milieu  ou  marché  (I,  D^,  a.  1108). 
Ça  nVst  pat  bien  de  courir  tur  le  marché  det  autret  (Y,  117,  D,  Juan,  II, 
•••  Nont  poorriont  aroir  tellet  oomplexiont,  [ir). 

Que  tout  deux  du  marché  nont  nout  repentiriont  (V,  Mis*  s84). 
[Je  crojroit)  Qu'avec  la  comédie  eût  fini  mon  tupplice  ; 
liait  comme  ti  c'en  eût  été  trop  hon  marché^ 

Sur  noureanx  frait  mon  homme  à  moi  t'ett  attaché  (III,  Fdch.  6S). 
Ce  n'ett  pat  attex  que  le  feu  expie  en  public  mon  ofiente,  j*en  teroia 

quitte  a  trop  ion  marché  (IV,  38q,  Tart.  i*  Plac). 
Il  n'y  «  rien  à  meilleur  marché  que  Je  bel  etprit  maintenant  (II,  &jj  Frée.  i) 
Ératte  n'aura  pat  ti  hon  marché  de  nout  (I,  Dép*  a,  1S39). 

Marohor  :  Retiront-nout  d'ici,  et  je  rout  dirai  en  marchant  ce  que  je  tou- 
haite  de  Tout  (VI,  96,  Méd.  m.  /.  II,  t|.  Vojr.  Pbd  (Marcher  a). 

guelle  audace  tant  teconde)  De  marcher  a  l'heure  qu'il  ett!  (Amph*  i58.) 
nlre  TOt  fiert  tjrant  je  conduit  une  armée; 
Mait  je  marcha  en  tremblant  à  cet  illuttre  emploi  (II,  />.  Gare*  890). 
S«ur.  •••  te  tonroant  Tert  Loca*  eu  emehut.  Vout,  marcher  là-dettut  (  Vl,  67 

Méd.  m.  l.  I,  t).  [81 5). 

On  n'jr  tauroit  marcher  [dant  rot  Tert]  que  tur  de  bellet  chotet  (F.  «or. 
Mon  Dieu!    Madame,   marchons  là^dessus,,*  arec  beaucoup  de  retenue 

(Vin,  56o,  Msearh,  i).  Ne  nout  hatardont  tur  ce  terrain  qu*avec.,. 
Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt  (V,  Mis.  i556). 
Toute  approbation  qui  marcha  arant  la  tienne  ett  un  attentat  tur  tet 

lumièret  (III,  337,  Crit*  t). 
CuM.  Si  tu  Teux  me  donner  ton  exemple.  Bergère, 
Peut-être  je  le  reccTrai. 

Clob.  Si  tu  Teux  te  retondre  à  marcher  la  première, 
Pottible  que  je  te  tuiTrai  (VI,  604,  Gr.  Dii^.  '^y/)* 

IL'etpoir,  il  ett  Trai,  nout  toulage...)  Bfait,  Philu,  le  tritie  aTantage, 
«ortque  rien  ne  marche  aprèt  lui  (V,  46a,  Mis,  Sonnet  d'Oronte). 

Yoj.  Marcher  i  paa Masmute  ;  marcher Daorr,  de  Coii»A.oiin,  «ar  let  PAt  de.... 

Marcher,  tubttantiTement  :  C'ett  un  tpectre  :  je  le  reconnoii  au  marcher  (Y, 

Maréchal  :  Mettieurt  let  Maréchaux....  l^^''  ^-  •^"«•'  V,  t). 

Vont  mandent  de  Tenir  let  trouTer  promptement  (Y,  Mis,  jBi  :  note). 

Marédunittée  :  Uir  Gaaob  de  la  maréchaussée  de  France  (Y,  441,  Mis. 
Acteurt  et  Y,  490  :  note  5). 

Marge  :  Je  Tout  euToie  Horace,  Virgile,  Térence,  et  Catulle,  où  Tout  Ter- 
res notét  en  marge  tout  let  encboitt  qu'il  [Trittotin]  a  pillét  (IX,  F,  saw. 
aTant  le  t.  1395). 

Mari  :  Feu  Montieur  mon  mari  (YUI,  671,  Esearh,  11  :  note). 

Renoncer  au  monde...  et  m'enterrer  toute  TiTc  dant  un  mari  (VI,  548, 
...  Pour  mon  mari^  moi,  mille  foii  je  l'ai  dit,  \G.  D.  Il,  11  :  note). 

Je  ne  Toudroia  jamait  prendre  un  homme  d' etprit  (IX,  F.  sav.  i663). 
Il  j  en  a  d'aucunet  qui  prennent  det  marit  tenlement  pour  te  tirer  de  la 

contrainte  de  leurt  parentt  (IX,  373,  Mal,  im,  II,  ti). 
Je  lui  commande  abtolument  de  te  préparer  à  prendre  le  mari  que  je  dit 

(IX,  3o4,  Mal.  im,  I,  t). 
[Le]  ..,  fol  entêtement  de  Tont  faire  un  mari  (IX,  F,  sop.  86). 
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IJe  loi  Tenx  bon  eonsottre) 

Que  ma  fille  est  ma  fille,  et  <pe  J'eo  suit  le  maître. 

Pour  hii  prendre  on  motî  qui  loit  selon  mes  Tœux  (IX,  F,  sa9.  7o5). 

Maiisge  :  Les  tivres  cadrent  mal  arec  le  marimgê  (IX,  J'.  saw,  t666). 

Les  UoM  da  mwriaf  e  (VI,   Sda*  O,  D.  III,  n).  Demander  en  nuriage  (T, 

347,  ^^'  "*^-  m»  ^)-  Coaclnre,  lâin  on  mariage  (IX,  F,  sa^.  1394,  1434). 
Un  Muaiage  ne  lui  coûte  rien  à  contracter  (Y,  83,  /).  ^iieii,  I,  i;  toj.  IV, 

80,  note,  Afsr.  f,). 
[Le]  mmrwge  que  tous  faites  de  Totre  fille  avec  le  fils  du  Grand  Turc 

(Vin,  T99,  Bourg,  g.  V,  ni). 
Sur  quelle  pensée...  U  touIcz-tous  donner  [rotre  fille]  en  mariage  au  fils 

d'un  médecin?...  Par  cette  raison-là,  si  rotre  petite  étoit  grande,  tous 

lui  donneriez  en  mariage  un  apothicaire?  (IX,  894*  3$$,  Mat.  im.  III,  m.) 
ITarex-Tous,  arant  le  mariage,  demandé  mon  consentement,  et  si  je 

▼oulois  bien  de  tous?  (VI,  549^  G.  /).  II,  n.) 
Un  petit  baiser  seulement,  en  rabattant  sur  notre  mariage  (VI,  $44 «  G, 

D.  n,  i). 

Mariage^  dot  :  Lui  à  remettre  à  pa7er  tou  ce  créanciers  de  sti  mariage  que 

sti  Montsir  Oronte  donne  pour  son  fille  (VII,  ^giyPourc,  II,  m  :  note). 

Les  dettes  que  tous  aTez  assignées  sur  le  mariage  de  ma  fille  (VII,  3oi, 

Poare.  Il,  ti  :  note).  [III,  m). 

J'augmente  de  dix  mille  écus  le  mariage  de  ma  fille  (VII,  335,  Pamre, 

Je  lui  donne  Tingt  mille  écus  en  mariage  (V,  35o,  Am*  méd.  m,  tii). 

llirier  :  Celle  que  je  marie  est  la  cadette...  (IX,  F,  sav,  1619). 

(Je  Teux)  Pour  la  contrecarrer,  tous  marier  tous  deux  (IX,  J^.  sae,  i436). 
Marier  qaelqa'im  à...  (VIII,  4ai,  Scap,  1,  m;  IX,  F»  mp.  i4o5},  aree...  (Y, 
3o5,  3oO,  309,  Am.  mid,  I,  i;  TI,  Milïe,  591  ;  IX,  998,  MaL  im.  I.  t). 

Il  ne  tiendra  qu*à  elle,  que  nous  ne  soyons  mariés  ensemble  (VI,  Si 3, 

G.  D.  I,  n). 

Être  marié  aree...  (TI,  35,  Méd.  m,  L   I,  i).  Se  marier  aree...  (YI,  54a» 

55o,  G.  D.  II,  X  et  n.)  Se  marier  i...  (YI,  601,  ^.  DtV.  roy,;  YII,   169,  Ap. 
MarieZ'WouSf  ma  smnr,  à  la  pbilosopbie  (IX,  F,  sav,  44)*  ^  ^*  ^* 

Nous  nous  serrirons  du  même  notaire  pour  nous  marier.  Madame  et  moi 

(Vin,  ao8,  Boiug.  g.  V,  ti). 

Pomr  aller  nom  marier  devant  loi,  on  bien:  Afin  qu'il  nom  aurie? 
•••  Ce  beau  feu  ne  Teut  marier  que  les  ceeurs  (IX,  F,  sav,  iao4). 
Une  soupe...  couronnée  d'oignons  blancs,  mariés  aTec  la  chicorée  (VIII, 
Les  nobles  airs  de  tête  amplement  Taries,     [i59.  Bourg,  g,  IV,  i  :  note). 
Et  tons  au  caract^  aTec  choix  mariés  (IX,  Fai-de^Gr,  i3o). 

MmiéB  :  Les  mariés,  de  Tieux  mariés  (VI,  Amph,  66,  65 1). 
Marine  (Trompette)  :  vm,  68,  Bowg.  g.U,i:  note. 

■arionnette  :  ...  FagoUn  et  les  marionnettes  (IV,  Tart.  666  :  note). 

Marmot  :  •••  Un  idole  d'époux  et  des  marmots  d'enfants  (IX,  F,  sav.  3o). 

*  Croquer  le  marmot  tout  le  long  du  jour  (I,  4a  i  ^^*  du  Barb.  xi). 
Marmotter  :  Que  marmoirM-Tous  là,  petite  impertinente?  (II,  Sgan,  a.) 

Marmouset  :  Faut-il  qu'un  marmouset^  un  maudit  étoumeau...?  (II,  Sgan. 

a68  :  note). 
Marotte  :  Une  femme  stupide  est  donc  Totre  marotte?  (m,  Ée,  d,  f,  io3.) 
Maroufle  :  Vous  apprendrez,  maroufle,  à  rire  à  nos  dépens!  (II,  Sgan.  4tS-) 

Cf.  y,  124,  />.  /mm»  h.  œ»  TI,  573,  G.  Z>.  UI,  m. 
Marque  :  J'j  fus  blessé  à  U  jambe  d'un  coup  de  grenade,  dont  je  porte 
encore  les  marques  (II,  io3f  Prée.  xi  ;  cf.  II,  io4). 
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«••  L*a6bat  fait,  ma  bagne  est  la  marqué  choirie 

Sur  laquelle  au  premier  il  doit  livrer  Celle  il.  Et,  763)* 

Reconnaître...  à  ceruinei  marques  (II,  te.  d,  m.  36o;  VI,  Jtmpk.  1899). 

Un  Fleure,  accoudé  sur  les  marquas  [attributs]  de  eea  aort«B  de  dëités 

(VII,  38i,  Jm.  magn.  l"  Interm.  :  note). 
On  le  connoit  d'abord  aux  marquas  que  je  lui  donne  ;•••  il  ne  dit  pat  un 

mot,  il  ne  fait  pai  une  action  qui  ne  peigne  aux  spectateura...  (IV, 

375,  Tart.  Préf.]. 
Ceit  une  maraua  ae  la  foiblette  humaine,  et  non  pas  de  la  Tërité  delear 

an  [des  médecins]  (IX,  398,  Jfa/.  im.  lÛ,  m).  Voy»  TiifoiaxAW  (V, 

MU.  i545). 
Une  grande  marqua  que  tous  tous  portez  bien,  c'est  que...  ^IX,  39$,  Mai, 
Sans  doute;  et  pour  mar^M  certaine,  [im,  UI,  m). 

Je  commence  à  sentir  un  peu  d*émotion  (VI,  Amph.  9aa)« 
La  grande  marque  d*amour,  c'est  d*ètre  soumis  aux  Tolontés  de  ceUe 

qu'on  aime  (DC,  370,  Mal.  im.  II,  ti).  V07.  V,  Mis,  i6o6. 

Donner  de*  marqaM  de...  (lY,  160,  Pr.  d*È,  ;  Y,  348,  Am.  méd,  III,  ti). 
Cette  lenteur  i  comprendre,  cette  pesanteur  d'imannation,  est  la  marqua 

d*un  bon  jugement  â  Tenir  (IX,  354,  Mal,  im.    II,  t;  cf.  VIII,  aoo. 
C'est  une  qualité  que  j'aime  en  un  monarque,  [Bourg^,  g.  V,  lu). 

La  tendresse  de  caur  est  une  grande  marque  (IV,  Pr,  tTR.  a6). 

Jfarqratff  terme  de  chasse  :  ...  Mon  jugement,  sans  qu'aux  marques  j'arrête, 
Fut  qu'il  n'étoit  que  cerf  â  sa  seconde  tête  (III,  Fdch.  495  :  note). 

Marqnenne,  exclamation  :  V,  109,  D.  Juan,  II,  I. 

Marquer  :  Cette  journée  doit  être  marquée  dans  notre  almanach  comme  une 
journée  bienheureuse  (II,  100,  Prée.  xi). 

IMoi  qui)...  jadis  en  public  fus  marqué  par  derrière  (VI,  Amph,  466  :  note). 
\  marque  les  lieux  sur  sa  main,  ou  à  terre  (ibid.  \,  de  se.  après  le  t.  a39). 
Il  disoit  (Molièrt)  ou  il  seroit  bien  fâché  àj  vrovr  [dans  les  personnages 

qu'il  représente]  jamais  marqué  [désigné]  qui  que  ce  soit  (III,  41 3, 

impr.  iTJ. 
(Un  débat)  Sur  ce  qui  peut  w  rquer  les  plus  parfaits  amants  (III,  Fdeh, 

386;  cf.  Il,  Sgaa.  loS;  VI   Amph,  566). 
(Un  cœur)  Dont  mille  éTénen.ents  ont  wuwquéXa  puissance  (VIII, P«/. 6o5). 
Voilà  un  pouls  qui  marque  que  Totre  fille  est  muette  (VI,  84,  Méd.  m.  i. 

II,  rv;  cf.  VIII,  577,  Esearh.  it). 
...  Ce  qu'a  fait  Valère,  en  Tojrant  cet  écrit, 

ifor^itf  l>ien  leur  concert  (I,  Dép.  a.  3a  i).  j^jr.  ^m,  i384. 

Cf.  Il,  65,  Prée,  it;  II,  D,  Gare.  1376;  Y,  Mie,  ia89;  YI,a47,  Sic.  ti;  IX, 

Quand  je  tous  aurai  fait  Toir  ce  que  le  Ciel  tous  marque  (VII,  439t 

Am,  magn,  III,  i). 

YoM  promet,  tous  notifie  ;  cf.  mime  p.  439  et  p.  459. 
Marque^moi  bien,  pour  m'en  dégoûter,  tous  les  défauts  que  tu  peux  Toir 

en  elle  (VIII,  i3o.  Bourgs  g.  LU,  ix;  cf.  III,  3«3,  Crit.  ni). 
Et  dans  Totre  billet  ils  [vos  sentiments]  sont  si  bien  marqués^ 
Que  quand  il  les  Terra  de  la  sorte  expliqués...  (II,  D,  Gare,  i45). 
Les  rois  éclairés  comme  tous  n'ont  pas  besoin  qu'on  leur  marque  ce 

qu'on  souhaite  (IV,  390,  Tart.  i*  Plac). 
...  Lorsque  de  ta  part  j'ai  marqué  l'ambassade...  (II,  Éc,  d,  m.  456). 

Fait  connsitre  nettement,  signifié.... 
...  Par  mon  sang  Tersé  lui  marquer  promptement 
L'éclatant  désaTeu  de  Totre  emportement  (VI,  Mélie,  489). 
Vous  faites  le  poète,  tous,  et  tous  dcTez...  marquer  cet  air  pédant...  ce 

ton   de  Toix  sententienx,  et  cette  exactitude  de  prononciation  qui 

appuie  sur  toutes  les  syllabes  (III,  4o3,  Impr,  i). 
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n  faut  marftÊêr  daTiBtage  tont  cet  endroit  (ITI«  4tS,  /n^.  rr). 
(Gestes)  bien  marques.  V07.  i  ArpuTsm  (p.  77 1. 
(Les  draperies)  Dont  l'ornement  aux  yeux  doit  conserrer  le  nn^ 
Mais  qui,  pour  le  marquer^  soit  un  peu  retenu...  (IX,  f^al^de^^r»  i4a). 

■axqiDS  :  Les  ébuUitions  de  eerreau  de  nos  marquis  de  Mascarille  (III,  335, 
Vous  sares  ce  ^n*il  fant  pour  paroitre  nuurqms  (ilfin.  au  il.  18).  [Crrl.  ▼). 
Et  je  TOUS  ferai  roir  que  les  petits  marquis 

Ont,  pour  se  consoler  des  eœurs  du  plus  haut  prix  (V,  Mis»  1607). 
Vous  donnez  furieusement  dans  le  marquis  (VU,  74,  Jv,  I,  it).  Cf.  Ne 
pas  sonir  du  grand  Saionsun. 

■arqsiiat  :  Voilà  le  marquisat  et  la  TÎcomtë  à  lMs(n,  11 3,  Prée,  xr). 

■arri  :  De  certaines  choses  dont  nons  serions  murrû  (VI,  6a,  Méd,  m,  /.  I,  ▼). 

(Je  suis  son  mari  ...)  Oui,  son  mari,  vous  dis-je,  et  mari  très  marri 
(II,  Sgan.  agi  :  note). 
Marron  ;  (C'est)...  drer  les  marrons  de  la  patte  du  chat  (I,  Et,  ii8a). 

Par,  avec  la  patte  da  chat. 
Martel  en  tète  :  (Je  ne  rois  point) 

Sur  quoi  tous  aTex  pu  prendre  martel  en  tête  (I,  Dép»  a.  18). 
Martyr  :  (Un  auteur)  Qui  des  premiers  Tenus  saisissant  les  oreilles. 

£n  fait  le  plus  souTent  les  martyrs  de  ses  Teilles  (IX,  F,  sa9,  96a). 
Martyre  :  Lorsqu'elle  rient  me  Toir  je  souffre  le  martyre  (V,  Mis.  6o4). 

Ha!  chien!  nue  j'ai  reçu  du  Ciel  pour  mon  martyre  (I,  Dép.  a,  926). 

Quoi?  faut-il  que  j'entende  ici,  pour  mon  martyre. 

Tout  ce  que  1  miposteur  à  mes  yeux  Tient  de  dire  (VI,  ^mph,  1706). 

ei  suis  Jparti)  Pesttnt  fort  contre  tous  dans  ce  fâcheux  martyre^ 
Buuaiasant  ringt  fois  Tordre  dont  tous  parles  (VI,  Amplk,  719)* 

Waiearada  :  ...  Cette  eométUe-masearade  (IV,  71,  Mar.  f.   LiTret  de  1664, 
Argum.).  On  lit  ici  dans  le  ms,  Philidor  :  eomédie-iallet, 
(Il  se  persuade)  DVntrer  chez  Trufaldin  par  une  mascarade  (I,  Et,  1 160  ; 
cf.  1191,  laii.) 

CL  lY,  84.  Jlar./.;yi,  275,  Sic,  xa;  YIll,  148,  197,  Bourg,  g,  m,  zni 

_^         ...  Sans  TOUS  faire  outrage  ^*      *  "' 

Peut-on  IcTer  le  masque  et  Toir  TOtre  risage?  {tt,  iaa4.)  Ce  masque, 

Totre  masque. 
Est-il  temps  d'aller  en  masque?  (VIII,  194,  Bourg,  g.  V,  i.) 
Je  Teux  y  aller  en  masque  [a  tos  noces]  (IV,  aS,  Mar,  f.  i). 
[Ayant  su  que]  Des  femmes  du  quartier  en  masque  Talloient  Toir  (I,  Et» 
...  Rendre  même  honneur  au  masque  qu'au  TÎsage,  [ii6a). 

Égaler  l'artifice  à  la  sincérité  (IV,  Tort.  334). 
Va,  Ta,  lèTe  le  masque,  et  reconnois  ton  maître  (I,  Et,  181 5). 
...  Le  masque  est  IcTë  de  Totre  trahison  (II,  D,  Gare,  127$). 
Je  dois  IcTer  le  masque  aTec  tous  (VIII,  5 10,  Seap,  III,  x). 
C'est  trop  TOUS  tenir  dans  l'erreur;  il  faut  IcTcr  le  masque  (IV,  a  14,  Pr, 

d'JÉ.  V,  11;  cf.  n,  D.  Gare.  745;  IX,  F.saw.  556). 

Ï^e  Tais)  Paire  poser  le  masque  à  cette  âme  hypocrite  (IV,  Tart.  i374). 
n  traTers  de  son  masque  on  Toit  à  plein  le  traître  (V,  Mis.  ia5). 
n  y  en  a  tant...  qui  se  serTcnt  du  même  masque  pour  ahuser  le  monde 

(V,  199,  /).  Juan,  V,  n), 
(Vous  Toyex)...  sous  quel  masque  de  sympathie  et  de  rapports  de  senti- 
ments je  me  déguise  pour  lui  plaire  (VII,  57,  Jv.  I,  i), 
D.  Gabg.  ...  Déguisant  pour  moi  TOtre  séTérité... 
D.  Elti.  D'un  masque  de  f«Teur  TouscouTrir  mesdédains !  (II,  D,  Gare. 667.) 

Jfaagoa,  personne  masquée  :  Masques^  oùcourex-TOttS?(I,  Et,  laao;  cf.  ia44; 
m,  Féeh.  8a3.) 
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La  jMffM  encore  «iirèf  lui  fait  droite!  (H,  Sgm.  336.)  L*e8roatée. 
Aao.  [àLouisoifl.Aii,  ah!  petite  matqu»^  tous  ne  me  dites  pas  queTotu 
arez  tu...  (IX,  38o,  Mal.  im.  II,  nu  :  note). 

Masquer,  te  masqaer  :  Se  pooiroit-il  qu* Albert  ne  sût  rien  du  m7stère 
Qui  masque  ainsi  mon  seie  et  l'a  rendu  mon  père?  (I,  Ùép,  a,  368.) 
(Je  Teuz)...  que  nos  sentiments 

Ne  te  masquent  jamais  sous  de  rains  compliments  (V,  Mis.  79). 
Se  masquer^  au  propre  :  I,  Éi»  xi73,  il 83. 

Masse,  masse  d'armes  :  Des  masses  et  des  boucliers  (VIII,  383,  Psf,  Lirret 
Porte-masse  :  tojt.  à  Rovdaohb.  [de  1671). 

Masse  (la),  Tensemble  :  Les  distributions  et  d*ombre  et  de  lumière 
Sur  chacun  des  objeU  et  sur  la  masse  entière  (IX,  Fal^de^Gr.  164). 

Massif,  adjectif  :  Il  (U  hdion)  est...  vert,  noueux,  et  massif  (I,  Éi,  iS%i), 

Matasslas  :  Vn,  980,  a83,  184,  Paute.  I,  x  et  xi;  T07.  la  note  3  de  In 
p.  983,  et  la  note  9  de  la  p.  984;  cf.  Vil,  34o-34i. 

Matériel  :  (Quelle  indignité)  D*étre  baissé  sans  cesse  aux  soins  matérieis^ 
Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituels  !  (pL,  J'.  sav,  537.) 
Ton  esprit,  je  TaToue,  est  bien  matériel  (IX,  F.  sav.  489). 
Il  7  en  a  de  si  matériels  [des  espriuj  ...  (VII,  441,  Jm»  magm.  III,  i). 
Mon  esprit  grossier  a  quelque  peine  a  le  comprendre. •••  Toutes  ces  belles 

raisons...  sont  si  subtiles  et  délicates,  quelles  échappent  à  mon  sens 

matériel  (VII,  449,  Am.  magn.  III,  l). 

Mctenél  :  L'amour  matermelle  (I,  Dép.  e.  i5^).  4 

Cette  oreille-ci  est  pour  les  langues  scientifiques  et  étrangères,  et  Fautre 
est  pour  la  maternelle  (IV,  4o,  Ifer.  f,  ir). 

Mathématiqne  :  Mathématique^  arithmétique,  optique...  (IV,  4S,  Mar.  f.  rr). 

Matlden  :  V07.  FxssB-lIlATBixn. 

Matière  :  •••  Le  Tuide  [d'Épicure]  à  souflfnr  me  semble  difficile. 

Et  je  f  oAte  bien  mieux  la  matière  subtile  [de  DescarUs]  {F.  sae.  889). 
Et  traitant  de  mépris  les  sens  et  la  matière^  [nQ^)- 

A  l'esprit  comme  nous  donnes-vous  toute  entière  (IX,  F.  sue.  35;  cf.  79, 
Que  ton  père  a  la  forme  enfoncée  dans  la  matièrel  (II,  69,  Prit,  t.)  V07. 

à  Fonm  (J^  mp.  11  3o). 
Sour.  [en médecin].  Va-t-elle  où  tous  sarez?...  La malîire  est-elle  louable  ? 

(VI,  83,  Méd.  m.  /.  II,  rr  :  note  ;  to7.  à  Louable.) 

Jfatfère,  sujet  :  Je  suis  médecin  passager,  qui  Tais  de  Tille  en  TtUe...  pour 
chercher  d'illustres  matières  à  ma  capacité,  pour  trouTer  des  malades 
dignes  de  m'occuper...  (IX,  418,  Mm.  im.  III,  x). 

i Cette  fermeté  d'âme)  Mente  qu'on  lui  donne  une  illustre  matière  (IX,  F. 
L-t-elle,  pour  donner  matière  a  Totre  haine,  [sue.  i5S4). 

Cassé  quelque  miroir  ou  quelque  porcelaine?  (ihid.  447*) 
Ah!  M7rtil,  tous  stcs  du  Ciel  reçu  des  charmes 

Qui  nous  ont  préparé  des  matières  de  larmes  (VI,  Mélie.  $60).  [LBin. 
Ce  n'est  pas  la  matière  &  de  grands  cbâtimenu  (F,  sue.  1997).  Cf.  lUn.- 
Je  n'aurois  pas  donné  matière  à  unt  d*alarmes  (IV,  Tort.  17 14;  cf.  ^.  sa9, 
...  Plus  Totre  cour  répugne  à  l'accepter,  [447)* 

Plus  ce  sera  pour  tous  matière  à  mériter  (IV,  Tart.  i3o4)* 
Son  secret  réTélé  tous  est  une  matière 
A  donner  à  vos  Tœux  liberté  toute  entière  (II,  D,  Gare.  43). 
Vous  sTcx  aux  soupçons  donné  plus  de  matière...  (I,  Et.  i5ii). 
Dom  Lope,  préTcnu  d'une  Isusse  lumière. 
De  l'erreur  de  son  maître  a  fourni  U  matière  (II,  D.  Gare.  11  o5). 
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CiD.  Et  ne  mé&ageoiu  plot  de  trôtet  bientëences.... 

Agi..  rapprouTe  U  peniée,  et  nont  aTons  matièr» 

D'en  frire  l'ëpreure  première 

Aux  deax  princes  qai  sont  les  derniers  airÎTës  (Vm,  Psf.  3oa). 

ranrois  de  quoi  tous  dire,  et  belle  est  la  matière  (Y,  Mis,  169$). 

On  n^est  pas  en  peine...  comment  il  faut  faire  pour  rons  louer.  La  matière^ 

Madame,  ne  saute  que  trop  aux  jeux  (ni,  i56,  Ép.  à  Jfoif.). 
Sans  épisodes,  j'eusse  bien  pu  en  composer  une  comédie  de  cinq  actes 

bien  fournis,  et  aroir  encore  de  la  mattère  de  reste  (III,  18,  Féch,  ÀTcrt.). 
Ces  licieuses  imiutions  de  ce  qu'il  j  a  de  plus  parfait  ont  été  de  tout 

temps  la  matOre  de  la  comédie  (II,  5i,  Prée,  Préf.). 
Cf.  m,  414»  imp^-  !▼;  ▼»  -Jifw-  4a8;  IX»  Fal-âe^Gr.  5g. 
...  Sur  TOUS  du  discours  on  tourna  la  matière  (V,  Hfi.  886). 
Vous  êtes  là  sur  une  matière  qui,  depuis  quatre  jours,  fait  presque  l'entre- 
tien de  toutes  les  maisons  de  Paris  (III,  33«,  Crit,  t;  cf.  m,  34i). 
(Je)..*  suis  ton  serriteur  en  toute  autre  matière  (III,  Fdch,  a88). 
On  peut  être  bonnéte  bomme  et  faire  mal  des  Ters  : 
Ce  n'est  point  à  l'bonneur  que  touchent  ces  matières  (V,  Mis.  ii45). 
Nous  n'entendons  point  raillerie  sur  les  matières  de  llionneur  (VI,  Sai, 

G.  D,  I,  it). 
On  a  profité...  de  la  délicatesse  de  Totre  âme  sur  les  matières  de  religion 

(IV;  387,  Tan.  I-  PUc).  riU,  i). 

Les  morts  sont  fort  honnêtes  gens  sur  cette  matière  (VI,  99,  Jf/a.  m.  /. 
laouii  «m  n'en  Toit  te  plaindre  du  médecin  qui  l'a  taé,  a  dit  Sganarelle. 
Dana  esa  Batiiret>li  (T,  3a7,  Am.  méd.  II,  t).  En  eea  BMtîirea  (YI,  96A,  Sic, 

xn;  IX,  /^.  satf,  806).  Sor  de  tellea   matièret  (III,  Éc.  d,  /.    laoi).  Sur  de 

matièrti  (VI,   «71,   Sic.   xt;  VI,  Amik.   i3a).   Snr   cette   matière 

'    .  mofn,  III,  1;  Vni, 


3o4>  Am,  méd,  I,  i;  VII,  440,  Am.  magn.  III,  i;  VIII,  14a,  i57,  Bemrg.  g 
tn,  xn  at  rV,  i;  IX,  F»  sav,  119;  IX,  404»  Mai.  im.  III,  m).  Demoa  cette  matière 
(I,  Et.  ii36).  [II,    ,^j 

D  :  Monsieur  Fleurant,  à  ce  soir,  ou  à  demain  au  matin  (IX,  4o5,  Med,  im. 
Récites  TOtre  leçon  d*Ai«r  eu  matin  (VIII,  587,  Eseari,  m). 
Pour  aujourd'hui  il  est  trop  tard;  mais  demain,  du  grand  matin^  je  l'en- 

Toierai  çperir  (IX,  319,  Mal,  im,  I,  Tin). 
[Le]  cbagnn  où  tous  pouTez  être  de  tous  être  IcTée  matin  (VI,  a5o,  Sic. 
Tu  t*en  lèTeras  plus  matin  (VI,  38,  Méd.  m.  /.  I,  i].  [ti). 

Je  ne  sais  pas  quel  plaisir  tous  prenez  à  me  réTciller  si  matin  (VI,  s45, 

SoàM.  [k  sa  femme].  ...  Ah!  matinal  (H,  Sgan.  i58.)  f^'^-  ^')' 

...  MÊdiine  de  cenrelle!  (I,  Et.  1676.) 

Matait,  Oiie  :  Prenez  cette  matoise^  et  lui  donnez  la  main  (I,  Et.  981). 
La  maioisel  (I,  Dép.  a.  168.)  [I,  n). 

Je  suis  un  fin  matois ,  et  l'on  ne  diroit  pas  que  j'j  touche  (VI,  5i4, 6.  D. 

MitlifllOIlioll  et  MatrimonilUB  :  Atcc  deux  drachmes  de  matrimonium  en 
pilules  (VI,  ii3,  Méd.  m.  /.  lU,  ti  :  note). 
...  Sous  espoir  de  matrimonion  (I,  Dép,  a,  6a5  :  note). 

Mâtaxité  :  Je  serai  la  dupe,  en  ma  maturité. 

D'une  jeune  innocente  et  d'un  jeune  ëTenté  (III,  Èc.  d,  f,  1186). 

MnidlXB  :  Pestant  fort  contre  tous  dans  ce  ficheux  martyre, 

Et  maudissant  Tingt  fois  l'ordre  dont  tous  parlez  (VI,  Amph,  720). 

Que  maudit  soit  l^our,  et  les  filles  maudites 

Qui  Teulent  en  tâter,  puis  font  les  chattemites!  (I,  Dép,  a.  iSnn.)  Cf.  VI, 

36,  Méd.  m.  i,  I,  I. 
Ce  jaJoux  maudit,  ce  traître  de  Sicilien  (VI,  a43,  Sic.  it). 
(La  Tertu) ...  dans  ce  maudit  siècle  est  toujours  poursuirie  (I,  tt.  11 44). 
Voy.  I,  Et.  io34,  1570;  II,  SgaH.  219;  II,  £c.  d.  m.  474;  VI,  Amph.  1847. 
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Je  ne  tais  qui  me  tient|  mamUit^  qae  je  ne  tou  fende  la  léte...  (VIII,  167, 
Bourg,  g.  IV,  n). 

Manre  :  Troope  de  Maures  (VI,  aSa,  Sic,  Aeteurt;  cf.  VI,  175).  Voy.  Monm. 

Mausolée  *.  Le  tombeau  t'ouvre,  où  Ton  Toit  an  superbe  mmusoUe  et  la 
statue  du  Commandeur  (V,  iSg,  D,  Juan^  III,  v,  jeu  de  seène). 

Mannds  :  Tuss.  Cela  n'empêche  pas  qn'elle  [la  ballade]  ne  me  dëplaite. 
Vad.  Elle  n'en  reste  pas  pour  cela  plus  mauvmUe  (IX,  F.  tav.  loio). 
Une  bonne  médecine...  ponr...  chasser  dehors  les  mauçauu  humeurs  de 

Monsieur  ^IX,  s83.  Mal.  im.  I,  i).  Vojex  HuMBun. 
Ils  ont  cela  de  mmiPoiV,  mi'ils  s'émancipent  un  peu  trop,  et  t'attachent, 

en  étourdis,  à  conter  des  fleurettes  a  tout  ce  qu'ils  rencontrent  (VI, 

169,  Sic.  xiii). 
L'arenture  n'a  pas  été  mauçaUt  pour  tous,...  mais  moi,  de  quoi  y  ai-je 

profité?  (VI,  519,  G.  D.  I,  iT.) 
Cela  rendra  ses  affaires  encore  plus  mauçaUes^  et  le  père  et  la  mère*.,  en 

Tciront  mieux  son  crime  (VI,  585,  G»  D,  III,  ti). 
Cette  grande  santé  esta  craindre,  et  il  ne  sera  mauvois  de  tous  faire  quelque 

petite  saignée  amiable  (VI,  00,  Mid,  m,  /.  II,  ir). 
Mais  faites-moi  [l'honneur]...  de  cesser  désormais 
Un  amour  qu'un  mari  peut  trouTcr  fort  mauvais  (II,  S^an»  ^Sy)* 
Vous  ne  trouverez  pas  mauvais^  s'il  tous  plait,  la  curiosité  que  j  ai  eue  de 

Toir  un  illustre  malade  comme  tous  êtes  (IX,  417,  Mal,  im,  m,  x)« 

TYouver  mampais  eit  i  eoiuidérer  dans  e«t  exemple  eomme  an  eompoté  insé- 
parable et  invariable,  où  mauvais  reite  neatre  :  vojei  la  note  4  à  la  page  citée. 

—  a.  Bon  {trouver  bon,  à  fuoi  bon).  p,^^  q^^  „> 

...  Précieuse,  à  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauvaise  signification  (III, 

(C'est)  Me  donner  de  tos  feux  un  mauvais  témoignage  (VI,  Amph.  858). 

T07.  aux  mots  en  italiqne  les  expreMlons  :    Être  manvait  oourtisan^  aon 

mauTaia  destin^  nMarais  garfon,  goguenard^  bon  on  mauvaii  goAt,  maarais  air, 

manraise  grâce,  m»nrêi§  jugement  de...,  maoTais  œil,  maoTai*  office,  faire  on 

mauTaii  pas,  jouer  un  manTais  personnage,  présages  manTait,  maaTais  tmtr, 

Mazimê  :  Ils  tAchent  d'insinuer  que  ce  n'est  point  au  théâtre  à  parler  de 
ces  matières  ;  mais  je  leur  demande,  aTec  leur  permission,  sur  quoi  ils 
fondent  cette  belle  maxime  (IV,  375,  Tàrt.  Préf.).  Cf.  IV,  Tart.  \%S'j. 


É1.1.  Et  plus  il  est  ialoux,  plus  nous'dcTons  l'aimer.. 
D.  Elti.  Ah  !  ne  m*a 


vavaneez  point  cette  étrange  maxime  (II,  />.  Gare.  100). 
Sans  cesse  tous  prêchez  des  maximes  de  TiTre 
Qui  par  d'honnêtes  gens  ne  se  doiTent  point  suIttc  (IV,  Tart.  37). 
Pour  gagner  les  hommes,  il  n'est  point  ae  meilleure  Toie  que  de  se  parer 
â  leurs  jeux  de  leurs  inclinations,  que  de  donner  dans  leurs  maximes 
(VU,  Sy,  Av.  I,  i).  Cî.  IX,  F.  sav.  1197. 
Ces  maximes  un  temps  leur  peuTent  succéder  [réussir]  (D,  Gare,  43o). 
Yoy.  le  eonplet  de  D.  Lope  (▼.  410-429)  énnmérant  tontes  les  habîletéi  de 
Vart  d'nn  parfuit  courtisan.  ^Q^  j)^  I^  yi). 

Vous  êtes  homme  qui  saTez  les  maximes  du  point  d'honneur  (VI,  534, 

Maiettet  :  (Depuis  huit  jours...) 

Nous  sommes  à  piquer  de  chiennes  de  mazettes  (II,  Sgan.  »i8). 

Méat  :  Par  le  moyen...  des  méats  eholidoques  (IX,  376,  Mal.  im.  II,  ti  :  note). 

Mécène  :  (...  L'espérance) 

Qu'auprès  de  notre  roi  tous  serez  mon  Mécène  (III,  Faek.  664). 

MéchammOIlt  :  Nous  Tojons  des  scélérats  qui...  la  font  serrir  méchamment 
[la  piété]  aux  crimes  les  plus  grands  (IV,  38i,  Tart.  Préf.).  Cf.  Mis.  i5o6. 

Méchanceté  :  ...  La  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (V,  Mis.  i546). 
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Tons  oeaz  qui  le  roieiit  en  parlent  comme  d'un  garçon  qui  n*a  point  de 
médumeeté  (IX,  354,  Mal.  im.  Il,  t).  Vojr.  Malicieux. 

MéfilMllt  :  Lorsqu'on  a  ëponië  une  méchmnU  femme  (VI,  5q4,  G,  Z>.  III,  tiii)« 
L'homme  est,  je  vous  l'aroue,  un  méchant  animal!  (Iv,  Tart»  1847.) 
(Combien,  qui)  «ous  cette  habit  respecte  [de  la  religion],  ont  la  permis- 
■ion  d'être  les  plut  mdelumts  hommes  du  monde  (V,  194,  Z>.  /imm,  V,  11). 
Non,  rien  de  plus  méchant  n*est  sorti  de  l'enfer  (Iv,  Tort,  i535). 
Ogon  parle  de  Tartuffe.  »  Cf.  Il,  D.  Gare.  I963  et  V,  MU.  1284. 
Ailes,  fourbes  méchaia*];  retirez-Tous  d'ici,  (Canaille...  !)  (I,  Et,  i2a5.) 
Yoy.  SuBOaaxua;  tomber  en  de  méehantet  Màucs;  ooe  méchmtc  DuTiicis. 

MécbMBtj  maurais  :  Une  méchante  rie  amène  une  méchante  mort  (V,  91, 
Z>.  Juan^  I,  II). 

Ciime  mieux  qu'elle^...  redise  cent  fois  un  bas  et  méchant  mot  (Que  de...) 
Toix  de  ces  Messieurs  me  condamnera-t-elle  [{F,  sav.  $19). 

A  trouTer  bons  les  rers  qui  font  notre  querelle?... 
ie  Wa  trouve  méchants  ( V,  Mis,  764  ;  cf.  439)« 

MéehanU  ceriu  (II,  Sgan.  3i);  méchant  auteur  (T,  Mis,  1148). 
Je  n'ai  jamais  rien  tu  de  si  méchant  [que  cette  comédie]  (III,  334i  Crit, 

t;  cf.  m,  33a  et  344;  IH»  4a3i  /"yi".  ▼). 
Ciiovx.  Peut-toe«..  que  leur  danse  sera  méchante,  Éhiph.  Méchante  ou 

non,  il  la  faut  Tolr  (VII,  406,  Am,  magn.  I,  t). 
le  TOUS  conjure  de  me  plaindre  un  peu  des  méchants  moments  que  je  vais 
passer  (VI,  Byy,  G.  D.  III,  t). 

êi  sais)  Que  j'ai  de  méchants  jenx  pour  le  choix  d'un  époux  {F,  sap.  i484)* 
est  un  méchant  moyen  de  se  faire  aimer  de  quelqu'un  que  de  lui  faire 
violence  (IX,  369,  Mal,  im,  II,  ri). 

Yoy.  les  moU  :  ArvAas,  Bisoghi,  Goût,  Pu^ibaht,  pLAttAirnaiSf  Pou- 
n^DB,  RAiLLsan,  Rapsod»,  Sucoà»,  et  let  expressions  :  semer  de  mécbanU 
BauxTS  de...,  regarder  les  gens  par  leurs  mMiants  Côris, prendre  une  méchante 
Facb,  se  régler  sur  de  mécoanu  ModAlu.  [impr,  i). 

Voua  Toilà  tous  bien  malades,  d'avoir  un  méchant  rôle  à  jouer  (III,  390, 

Une  méchsmte  cabane  (II,  354,  ^P*  de  VÉc,  d,  m.). 

Bile  n'avoit  pour  habillement  qu'une  méchante  petite  jupe  (VIII,  4 16, 

Mécompte  :  L'espoir  qui  vous  appelle  au  rang  de  ses  amants      I  ^'7*    *  '''' 
Trouvera  du  mécompte  aux  aouceurs  qu'elle  étale  (VIII,  Psjr*  363). 

■écoiinaitre  et  te  méconnaître  : 

Mme.  Toi,  mon  maître  ?  Ampb.  Oui,  coquin,  m'oses-tn  méconnaître  ? 
MsBc.  Je  n'en  reconnois  point  d'autre  qu  Amphitryon  (Vl^Anœh,  i535; 
•••  Qu*im  gueux  qui,  quand  il  vint,  n'avoit  pas  de  souliers...    [cf.  i655). 
En  vienne  jusque-là  que  de  se  méconnaître. 
De  contrarier  tout,  et  de  faire  le  maître  (IV,,rar^  65). 

Héeréant  :  Vous  avez  l'âme  bien  mécréante  (V,  i36,  D,  Juan^  III,  i). 
Kédocin  :  [Un  grand  jeune  garçon]  Qui  sera  reçu  médecin  dans  trois  jours 
(IX,  296,  Mal,  im,  I,  v). 

La  maladie  des  médecins  :  Toy.  à  Maladie.  —  Yoy.  aussi  Dsrohb  (un  méde- 
cin de). 

Médecine  :  Nous  faisons  maintenant  la  médecine  d'une  méthode  toute  nou- 
velle (VI,  88,  Méd.  m,  /.  II,  iv).  FLatih. 
J'y  perdrai  toute  ma  médecine  (Vl^  96,  Méd,  m.  /.  II,  v).  Cf.  Y  perdre  son 
Ah  !  Nourrice,  charmante  Nourrice,  ma  médecine  est  la  très  humble  esclave 

de  votre  nourricerie  (VI,  77,  Méd,  m,  L  II,  11). 
Ce  n'est  pas  à  vous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (IX,  a88. 
Vos  7eux  peuvent  eux  seuls  empêcher  sa  ruine  \Mal,  im,  I,  11  )• 

Et  du  mal  qu'ils  ont  fait  être  la  médecine  (III,  Éc,  d,  f,  5aa). 
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Mou-MABQ.  Parbleu!  Gheralier,  ta  derrou  faire  pnfMfre  mÀtkemê  k  %em 
canons....  Ils  se  portent  fort  mal.  Bmic-cnr.  derriteur  à  la  turlupi- 
nade!  (III,  417,  In^r,  iv.) 

Il  faut  que  cet  homme-là  ait  la  midéeuu  unÎTerseile  (VI,  53^  Méd.  m. 
/.  I,  lY  :  note).  Le  remède  uniTersel. 

Médicailieilter  :  Soav.  Lucinde!  Ah!  beau  nom  à  médieanunterX  Lucinde! 
(VI,  76,  Méd.  m.  L  II,  n.) 
SaAH.  Laissez-moi  médUamênUr  cette  affiûre  (VI,  ix3,  Méd.  m.  /.  III,  ti). 

Médire  de  et  rar  :  (Il  prétend)  D'une  fille  d'honneur  insolemment  médire 
Ceux  de  qui  la  eonanite  ofm  le  plus  à  rire  [(I,  tt^  10S7). 

Sont  toujours  «ur  autrui  les  premiers  à  médire  (IV,  Tart^  loè). 

Médiiance  :  Vojez  la  médisance  et  comme  chacun  cause  (III,  Èe,  d,  /*.  468). 
Contre  la  mêdUanee  il  n'est  point  de  rempart  (IV,  Tari,  99). 

Médisant  :  Des  espriu  médisants  la  malice  est  extrême  (IV,  Tari,  1670). 

Discourt  médisanu  (I,  £t,  1086).  Traiu  médisanU  (Y,  Mis.  659).  Esprit  médi- 
tant (Y,  Mis,  219). 

JfédiMUll,  subst.  :  Comme  le  monde  est  plein  de  médisanU,,,  (V,  i3i,  D.  Jaan^ 

Méditation  :  Après  ringt  ans  et  plus  de  médiiaiion  [^^«  '^)- 

Pour  me  conduire  en  tout  arec  précaution  (III,  Ée,  d,  f,  laoa). 

Méditer  :  ...  Pour  tous  faire  une  demande  que  je  médiie  il  y  a  longtemps 
(VIU,  i4a.  Bourg,  g.  IH,  xii). 
D'autres  choses  qui  pourroient  être  médiiées  arec  plus  de  loisir  (III,  3i, 
Fdck,  Arert.).  Cf.  I,  Èi.  184,  93i. 

Mégarde  :  Par  mégarde  (VIII,  146,  Bourg,  g.  UI,  xii). 

Meilleur  (le)  :  C'est  le  méder  U  meiiUitr  de  tous  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  UI,  i). 
Yoj   Let  meillean  AuTSums,  la  metlleore  PAaTU  de.... 
Le  plus  tôt  que  tous  pourrez  sortir  d'ici  sera  le  meilUar^^  i33,  D.  Juan^ 

TL  t;  cf.  VI,  Amfk.  1949]. 
...  Écoute  donc,  Toici  bien  le  meilleur  (I,  ii.  866). 
(le) ...  Toudrois  le  serrir  du  meilleur  de  mon  âme  (IV,  Tari.  1106).  Voy. 

Ccmum  et  Aux. 
...  Qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 
D'aroir  meilleure  part  an  eœur  de  Célimène, 
L'autre  ici  fera  place  au  Tainqueur...  (V,  Mis.  84a). 

Mélancolie  :  Je  la  Tois  dans  une  mélancolie  la  plus  sombre  du  monde  (V , 
3o4i  Jm.  méd,  I,  i). 

£h  !  laisse-moi,  Ciitidas,  dans  ma  sombre  mélancolie  (VII,  467,  Jm.  magn. 
V,  I  ;  cf.  V,  3o4,  dm,  méd.  I,  i).  Vo/.  HTroconDUAQUs. 

Votre  Tue  est  la  rhubarbe,  la  casse,  et  le  séné  qui  purgent  toute  la  mélan- 
colie de  mon  âme  (VI,  loS,  Méd.  m.  L  III,  iii).  [I,  ▼). 

Allons,  morbleu  !  il  ne  faut  point  engendrer  de  mélancolie  (VI,  56,  Méd.  m,  l, 

Mélancoliqne  :  Hé!  quoi?  toujours  triste  et  mélancolique  (V,  3o6»  Am,  méd, 
I,  II).  V07.  à  Htpogovdbuqdb. 

Tout  rêveur  et  mélancolique  (II,  6a,  Préc,  iv). 

La  bière  est  un  séjour  par  trop  mÙaneolique  (II,  Sgan.  433). 

Substofitivemeni  :  Tous  les  dirertissements  qui  peurent  charmer  les  cha- 
grins des  plus  mélancoliques  (VII,  39 5,  Am.  magn,  I,  11). 

Mélanogogneiy  remèdes  :  VII,  275,  Pourc.  I,  yiii  :  note. 

Mélange  :  (Ce  pouvoir  qui  sait)... 

...  D'un  peu  de  mélange  et  de  bruns  et  de  clairs 

Rendre  esprit  la  couleur  et  les  pierres  des  chairs  (IX,  Fal-de-^Gr.  33). 

Tout  cela  finit  par  le  mélange  des  trois  natioos,  et  les  applaudissements 
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eo  duise  et  en  miuiqiie  de  tonte  l'aMistanee  (VIII,  aa8,  Bourg,  g. 
Ballet  des  Nations,  VI*  Entrée). 

■tlir  :  Le  Tin  et  le  pain  mSUt  emêmhte  (VI,  90,  Méd.  m.  /.  U,  ir). 

...  Si-ropa.  ra-frat-chis-ianta.  qn'on.  mi4$'ra.  dans^  n.  pti-sa-ne  (V,  Sao, 
Am.  méd,  II,  ▼). 

[Us]  s'embarqaèrent  ensemble  pour  nn  Toyage  qui  regarde  certain  com- 
merce où  leurs  intérêts  sont  mêlés  (VIII,  414,  Se<^,  I,  n). 

Et  la  TÔtre  [votre  infortune]  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport 

Que  noua  pouTons  mêler  toutes  les  deux  en  une,... 

(Et)  Murmurer  à  plainte  commune 

Des  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Ptj,  176). 

(O  tous)  Qui  dans  votre  retraite,  avec  tant  de  ferveur, 

mUx  psurfaitement  la  retraite  du  cœur  (IX,  Fal-de-Gr.  114). 

Voua  Tenez  toujours  mSUr  vos  extravagances  à  toutes  choses  (VŒ,  304, 
*»«»y-  g'  V,  Tl). 

MiUr  le  beau  langage  et  les  hautes  sciences  (IX,  F,  sav,  873). 

(Dîa-nous)  Quel  charme  ton  pinceau  répand  dans  tous  ses  traits, 

Quelle  force  U  y  mêle  à  ses  plus  doux  attraits  (IX,  Val-de-Gr.  3o). 

Tona  lea  grands  hommes  ont  toujours  du  caprice,  quelque  petit  grain  de 
folie  mêlée  à  leur  science  (VI,  5i,  Méd,  m.  /.  I,  iv). 

C*eat  merveilleusement  assaisonner  la  bonne  chère  que  d'/  mêler  la  mu- 
sique (VIII,  160,  Bùwg.  g.  rv,  i). 

Quelques  plaintes  mêlées  de  beaucoup  de  sanglots  (VIII,  4i5,  Seap,  I,  ii; 

voy.  EnnKom,  Tbavxbsbs). 
Toute  la  cérémonie  est  mêlée,  en  plusieurs  endroits,  tant  du  Mufti  que 

des  aix  Turcs  dansants  (VIII,  28$,  Bourg,  g.  Livret  de  1670). 
Comédie  mêlée  de  musique  et  de  danse  (IX,  sSg,  titre  du  Mal,  im,  dans 

le  liTret  des  intermèdes,  1673). 
La  DnnmTisssiaaT  nn  Chamboed,  mêlé  de  comédie,  de  musique  et  <f  en- 

tréea  de  ballet  (Vn,  339,  titre  du  livret  des  intermèdes  de  Pourc.^  1669). 
Lorsque  la  danse  sera  mêlée  avec  la  musique,  cela  fera  plus  d'effet  encore 

(vni,  66,  «owy.  ^.n,  1). 

riies]  ornements  qu^on  a  mêlés  avec  la  comédie  (III,  19,  Féich,  Avert.). 
Ce  sont  choses...  d'un  mérite  trop  relevé,  pour  les  vouloir...  mêler  avec 

des  bagatelles  (III,  157,  Ép.  à  Mad.). 
Bès  qu'on  voit  qu*on  nous  mêle  avec  tout  l'univers  (V,  Mis,  56). 
Si  vous  êtes  tous  deux  en  quelque  conférence 
Oh  je  TOUS  fasse  tort  de  mêler  ma  présence...  (I,  Dép,  a,  476). 
Et  vous  êtes  mêlés  dans  cette  affaire  aussi  (V,  Mis,  167»). 
Je  ne  sais  quoi  que  vous  lui  avez  dit,  où  vous  m'avez  mêlé  assez  mal  à 

propos  (VIII,  476,  Seap.  II,  vn).  Cf.  I,  it.  l%^^. 

Mêlnr  Ue)  :  Rien  d'impur  ne  se  mêle  au  but  qu'on  se  propose  (IX,  F,  sav,  1 109). 
...  Ce  sensible  outrage 

Se  mêlant  aux  travaux  d'un  assez  long  voyage...  (Il,  Sgan,  3o3). 
Dans  le  brillant  commerce  il  se  mêle  sans  cesse  (V,  Mis,  597). 
La  soubrette...,  qui  se  mêle  de  temps  en  temps  dans  la  conversation  (III, 
(Promettez  que  jamais)  [4o4,  Impr,  i\. 

Vous  ne  eous  mêlerez  dans  quoi  que  j'entreprenne  (^/.  i63i).  [ScapA,  m). 
J'ai  fait  de  grands  sermenu  de  ne  me  mêler  plus  du  monde  (VIII,  4a a, 
Mon  Dieu,  Monsieur,  mêleM»votu  de  vos  affaires   (VIII,  ao5,  Bourg,  g.  V, 

Ti;  cf.  V,  Mu,  ia34). 
De  quoi  te  mêles-tu?  (lA,  398,  Mal.  im,  I,  v;  cf.  VI,  41,  Méd,  m,  l,  I,  n.) 
SiDamis  sUn  était  mêlé,  tout  seroit  dans  les  règles  (VIII,  i58,  Bourg,  g. 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes,  [IV,  i). 

Tant  oue  vous  vous  tiendrez  aux  muets  interprètes  ; 
Mais  SI  la  bouche  vient  à  s^en  vouloir  mêler,,,  (IX,  P.  sav,  «85). 
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Je  me  méU  \m  peu  de  miuiqae  et  de  daiiie(VI,  s5i,  Sic.  tii).  Voj.  Dia<- 
BLBan,  MiinER. 

Mêle-toi  de  donner  à  teter  à  ton  enfant,  lans  tant  faire  la  raisonneuse 
(VI,  71,  Méd.  m.  /.  II,  i). 

Se  mêler  de  bien  rÎTre  (lY,  Tort.  $98);  de  raisonner  (III,  817,  Crit.  11); 
d'écrire  (IQ,  4s8,  Imor,  ▼  ;  EX,  J'.  sav.  x  187  ;  IX,  sSg,  Mal.  im.  V  Prol.); 
de  porter  Tëpée  (IV,  a4  et  a6,  note  3,  ifor.  /.  i);  d'être  sarant  (VI, 
98,  Méd.  m.  /.  III,  i)  ;  d'aroir  de  l'esprit  (VIII,  56o,  Esearh,  i)  ;  d'aimer 
(IV,  169,  Pr.  itÈ,  II,  11;  VII,  90,  Jv.  II,  i);  de  tourner...  en  raillerie 
(V,  91,  D,  Juan^  I,  II);  de  railler  (IX,  F.  sav.  190);  de  hanter  U 
noblesse  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m)  ;  d'être  jaloux  (VI,  371 ,  Sic.  xy)  ; 
de  corriger  le  monde  (V,  MU.  i58);  de  faire  leçon  à...  (IV,  Tari.  ao4}. 

...  Je  te  le  promets. 

De  ne  IM  mêler  plus  de  rien  dire  ou  rien  faire  (I,  Et.  287).  Voy.  à  ss 
DÉBiiLsa  de,... 

Me  voit-on  mêler  de  rien  dont  je  ne  rienne  à  bout?  (VII,   iio,  jêp. 

n,T.) 

Me  Toit-OB  me  mêler  de  rien  :  même  ellipse  qu'avee  les  rerbea  pronominaiiz 
seeompagnét  àejaire, 

Memiurane  :  Les  membranes  du  cerreau  (V,  3a8,  Am.  mêd,  II,  t). 

Mène.  Yoy.  dans  VtntrodtictioH  grammatieale  lea  Pbomoms  et  An9ac»ivs  nmimns. 

...  Signez  donc  :  y  en  Jais  de  même  aussi  (II,  Éc.  d.  m.  io37).  Cf.  VI,  144, 
Sic.  iT,  j.  de  se.  ;  VI,  Mêlic.  198  :  note. 

Jamais  il  ne  s'est  tu  de  surprise  de  même  (FV,  Tart.  1893  :  note). 

Mémoire,  fëmin.  :  ...  De  fraieke  mémoire  [tout  récemment]  un  furdf  hjmênëe 
A  la  fille  d'Albert  a  joint  sa  destinée  (I,  Dép.  a.  921). 

Conserrer,  avoir,  garder  la  mémoire  de...  (n,  D.  Gare.  385,  146a;  VI,  373, 
Sic,  XTXi).  M^avoir  nulle  mémoire  de...  (VI,  Amfk.  11 10). 

On  sait  bien  mieux  vivre  à  Paris,  dans  ces  hôtels  dont  la  mémoire  doit 

être  si  chère  (VIII,  571,  Escarb.  11). 
La  mémoire  du  père,  à  bon  droit  respectée...  (II,  Èc.  d.  m.  916). 
Vivez,  rivez  contente,  et  bravez  ma  mémoire  (II,  Sgan.  Soi). 
Poussons  à  sa  mémoire  —  Des  concerts  si  touchants,  —  Que  du  haut  de 

sa  gloire  —  Il  écoute  nos  chanu  (VII,  465,  Jm.  magn.  VI*  Interm.). 
C'est  ainsi  que  des  ans  la  renaissante  gloire 
De  tes  illustres  soins  ornera  la  mémoire  (IX,  Val-de^Gr.  364). 

Méinoire,  masc.  *.  Dom.  Vous  souvenez-vous  bien  de  tout  l'argent  que  vous 
m'avez  prêté?  M.  Jourd.  ...  J'en  ai  fait  un  petit  mémoire  (VIII,  11 4, 
Bourg,  g.  III,  rv). 
Faites  un  mémoire  de  tout,  et  le  donnez  à  Molière,  que  vous  coanoissez, 
pour  le  mettre  en  comédie  (III,  368,  Crit.  vi). 

Mémorable  :  Source  des  beaux  débris  des  siècles  mémorables^  (O  Rome...) 
(IX,  ral^de^Gr.  a3i). 

Menace  :  (Il  vient  d'avoir  l'audace)  ...  De  joindre  encor  la  menace 
A  mille  propos  effrénés!  (VI,  Amph.  i585.) 
Ce  n'est  plus  cette  Done  Elvire...  dont  l'âme  irritée  ne  jetoitque  menaces 

(V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Ses  deux  yeux  fiambojants  ne  lançoient  que  menace  (IV,  Pr,  d'É.  209). 

Menacer  :  U  m'ose  menacer  de  mes  propres  bienfaiu  (IV,  Tari.  i65a).  Cf.  : 
(Son  Uche  orgueil)  Se  fait  de  voa  bontéadet  amet  contre  vont  {ibid.  i63a). 
Si  je  puis  vous  porter  à  détourner  de  dessus  votre  tête  l'épouvantable 
coup  qui  vous  menace  (V,  181,  D.  Juan^  IV,  vi). 

Ménage  :  C'est  vivre  de  ménage  (VI,  37,  Méd.  m.  i.  I,  i).  Avec  économie. 
Poor  le  sens  équiroque  ici  de  la  locution,  roj.  la  note  3  la  page  indiquée. 
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Je  ▼»•  dire  a  m  tante  unit  oe  ni^Mi^*-d  (V,  i  «4,  /).  Jmm,  II,  m  ;  cf.  r«rf«  7). 
(Ne  croyex-Tout  pas)  Welle  a  toute  la  mine  de  faire  un  bon  ménage  ? 

(VU,  78,  Ji^.  I,  !▼.) 

Qa*QB  peat  bien  juger  qu'elle  fera  le  bonhear  d^on  ménage?       iMar»  A  11) . 
Je  croia  que  nous  ferons  le  meilleur  ménage  du  monde  ensemble  (lY,  97, 
Bé  bien  !  tu  rois,  Clëanthia,  ce  ménage  [le  ménage  qu'ils  font]  : 
Vcox-tn  qu*à  leur  exemple  ici 

If  ont  faaaont  entre  nous  un  peu  de  paix  aussi?  (VI,  Amphy  i4a8  :  note.) 
...  Si  TOUS  desirez  de  vous  mettre  en  ménage  (IX,  689,  Interm.  du  Mar,f.). 
L*etprit  n'est  point  du  tout  ce  qu'il  faut  en  ménage  (IX,  F,  *av.  i665). 
Tai  dessein  de  prendre  une  femme  pour  me  tenir  compagnie  dans  mon 

ménofe  (IV,  37,  Mar.  f.  iy).  ,^ 

Cela  n  est  ni  beau,  ni  bonnete  à  tous  de  me'«r.      de  la  dissension  dans 

un  WÊénage^  et  de  souffrir  que  mon  mari  soit  amoureux  de  vous  (VIII, 

167,  Bourg,  g.  IV,  II). 
Elle  s'applique  toute  aux  choses  du  ménage  (Èc,  d,m,  120;  cf.  F»  sav,  a8). 
Faire  aller  son  ménage^  avoir  Toei]  sur  ses  gens  (IX^  F,  sav.  574K 
Leurs  ne^ia^  étoient  tout  leur  docte  entretien  (IX,  F.  sav,  58a). 
Je  ne  saurois  plus  voir  mon  ménage  propre;...  et  la  pauvre  Françoise  est 

presque  sur  les  dents,  à  frotter  les  planchers  que  vos  biaux  maîtres 

viennent  crotter  régulièrement  tous  les  jours....  Ce  grand  escogriffe 

de  msdtre  d'armes  oui  remplit  de  poudre  tout  mon  ménage...  (VUI, 

io3,  107,  Bourg,  g.  lll,  ni). 

lent  :  Leur  friandise  de  louanges  [des  auteurs],  leurs  ménagements 
3e  pensées  (III,  356,  Crit.  vi  :  note.) 
Kénager  :  Et  joignante  cela  d'un  vin  que  l'on  ménage...  (VI,  Amph,  5oi). 
Tout  autre,  en  votre  place,  ménagerait  mieux  sa  réputation  (III,  391, 
...  Je  SOS  ménager  si  bien  cet  entretien,  [Impr.  i). 

Que  du  déguisement  il  ne  reconnut  rien  (I,  Dép.  a.  44^)* 
...  U  n'est  là  dedans  servantes  ni  valets 
Dont,^  par  l'appas  flatteur  de  quelque  récompense, 
Je  puisse  pour  mes  feux  ménager  Tassistance  (II,  Èe.  d.  m.  344). 
...  Ménager...  pour  elle  adroitement 
Ce  que  poor  moi  l'on  sait  qu'il  a  d'attachement  (II,  Ée.  d.  m.  841  î  cf. 

II,  D.  Gare.  1398  et  V,  Mu.  i383). 
N'esi-ee  pas  votre  intention,  Monsieur,  de  le  pousser  à  la  cour,  et  d'j 

mémager  pour  lui  une  charge  de  médecin  ?  (IX,  358,  Mal.  im.  II,  v.) 
Ce  n'est  pas  qu'il  n'y  ait  quantité  de  pères  qui  aimeroient  mieux  ménager 
la  satisfaction  de  leurs  filles  que  l'argent  qu'ils  pourroient  donner 
(Vil,  85,  A9.  I,  v). 
Ce  n'est  pas  lui  qu'elle  a  le  plus  à  ménager  (VI,  553,  G.  D.  II,  iv). 

Cf.  IV,  Tort.  iai5;  V,  MU,  490;  V,  19a,  D,  Jman^  V,  11;  VH,  57,  Av,  ï,  1; 
Je  ménage  les  gens,  et  sais  comme  embarrasse  t^"'»  ^7^»  £*earb.  11. 

Le  contraignant  effort  de  ces  aveux  en  face  (IX,  F,  sav.  ia7). 
Je  n'ai  rien  à  prétendre  et  rien  à  ménager  (VI,  Amph.  i568  :  note;  cf.  V, 
Ménager  («a)  :  C'est  vous  faire  sans  doute  un  assez  libre  aveu,     l^'^'  '^4o;- 
Et  sur  notre  pudeur  me  ménager  bien  peu  (IV,  Tart.  i4*4)* 
Je  pense  qu'on  pouiroit  faire  comme  les  autres. 
Ne  ee  point  ménager^  et  vous  faire  bien  voir 

Que  l'on  a  des  amants  quand  on  en  veut  avoir  (Mis.  ioa4).      n  .  note). 

Uoagère:  Taisez-vous,  notre  ménagère  Jaquelaine  (VI,  70,  Méd.  m.  /.  II, 

Ihudior  :  J'eus  peur  que  si  je  produisois  cet  ouvrage  sur  notre  théâtre,  on 

ne  m'accusât  d'abord  d'avoir  mendié  les  louanges  qu'on  m'y  donnoit 

(III,  159,  Préf.  de  PÉc.  d.  f.).  V07.  Suffbaoxs. 

(Un  beau  tout^^nsemble)  Où  rien  ne  soit  à  l'œil  mendié  ni  redit, 
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ToQt  •>  TOjiBt  tiié  d'un  TMte  feadt  d'esprit  (IX,  Vmld^-Gr,  8i). 

JfMW&'.ciipraBté.  CL  U  XMOfM  da  MMêtU  «t  «07.  b  aote  m  ^«n  eit^. 

MêMT  :  Ce  sont  detMis  que  je  màw  arec  Boi,  et  dont  je  me  sen ...  (V^ 
ZSi.Jm.  méd.  m,  Tn). 
raoroif  souhaité  de  pcuToir...  Tons  aieiiifrToîr  sur  ce  chapitre  qne1aa*ime 
des  comédies  de  Molière  (IX,  4oi,  JW.  mi.  ID,  m).  Voy.  Mener 

Lear  coutume  étmt  d'enlerer  par  force  de  la  maison  des  pires  les  filles 
qu'on  memni  marier  (IX,  809  et  ^70,  Mal,  im,  EL,  ti). 

Qa^oa  OMiuit  poor  !«•  marier,  o«  :  Qa*<Mi  menait  m  marier,  arec  nppres- 
•îoB  de  M  eoBune  après  yôvv.  «  Je  tais  rétola  de  let  meaer  perdre  deaum  •« 
bois....  Ahl...  poomie-ta  toi-onfême  mener  perdre  tea  cnfinta?  »  Ch.  Penaidt, 
U  Petit  Pmeëty  éd.  André  Lefmv,  p.  14a. 

Voici  la  chambre  où  j'entre  en  courrier  que  l'on  mène  (Ampk.  aoi  :  note). 

Yoy.  Mener  par  la  Maih,  m  £iire  mener  par  le  Ifas,  se  laisser  otener  comme 
(Nous  arons)...  meji^  si  prudemment  I""  Oiscm. 

Son  esprit  pas  à  pas  à  raccommodement...  (I,  Dép,  «.  161 5). 
Je  ne  toû  pas  encore  où  cecÎTeut  aller... •  Où  eitrce  que  cela  nous  ai^Jie?... 

Je  sens  Tenir  les  choses  (VIII,  416,  Seap.  I,  u). 
...  Par  un  sort  qui  tout  iR^ne  (III,  te,  d,  f,  5 9). 
[Cette  partie  de  la  peinture  qui] 
.,.  Des  deux  autres  même  et  régit  les  emplois  (IX,  Val^d^Gr,  58). 

Yoy.  Mener  on  Pnonr;  -—  on  Jeu  trop  loin}  —  one  Tu...  ;  —  on  Tbaik. 

Ob.  Je  suis  ici  Tenu....  Aur.  Sans  m'en  faire  récit, 

Je  sab  ce  qui  tous  mène  (in,  Èe,  d.  /*.  167$).  Ce  qui  tous  amène. 

Menotte:  Donne  ta  petite  menotte  que  je  la  baise....  Tudieu!...  Voilà  une 

petite  menotte  qui  est  un  peu  bien  rude  (VI,  $71,  G.  D,  UI,  ni). 

Belle  gorge!  belles  petites  menottesl  (IV,  i6s,  Pr.  £t,  Interm.  II,  n.) 

Mensonge  :  ...  En  tous  il  est  faux  que  songes  sont  mensonges  (ti.  i388). 
(Voyons  de  quel  air)  VousTOulez  soutenir  un  mensonge  si  dair  (Mis.  i35a). 

Menteur  1  subst.  *.  I,  Dép.  a,  1007. 

Mentenr,  ense,  adj.  :  Je  suis  si  touchée  de  tos  paroles,  que  je  ne  saurois 
croire  qu*elles  soient  menteuses  (III,  337,  te.  d.  /*.  Lettre  d'Agnès). 
Je  yeux  croire,  après  tout,  qu'ils  [ces  traits]  ne  sont  pas  menteurs  (II, 
5^011.  100). 

Mentir  :  Mais  c'est  une  licence  que  prennent  Messieurs  les  poètes  de  mentir 
de  gaieté  de  cour  (VHI,  SSg,  JSsearb.  i). 
Tu  os  menti  (VI,  3?,  Méd.  m.  l,  I,  i). 
Tenez,  oi-je  menti  f  (VI,  56o,  G.  D,  II,  tii.) 

Ce  aue^u' un-là  en  a  menti  (VI,  $37,  G.  D.  I,  t).  Cf.  E)ép,  a.  373,  37$;  te. 
...  aois-je  du  ciel  écrasé,  si  je  mens\  (V,  Mis.  ^71.)  [d.  f.  i3o6. 

Si  tu  mens  d'un  seul  mot  en  ce  que  tu  diras...  (I,  Dép.  a.  39$). 
Il  ne  ment  pas  d'un  mot  à  chaque  repartie  (VI,  Amph.  484)*  [7^*)* 

Madame,  sans  mentir^  j'étois  de  yous  en  peine  (Mis.  874  ;  cf.  i335  ;  te.  d.  m. 
C'est  un  joli  bijou,  pour  ne  point  vous  mentir  (lll^  te.  d.  f.  338). 
Il  craint  d'être  la  dupe,  à  ne  te  point  mentir  (I,  Dép.  a.  i). 
Mais  à  n*en  point  mentir^  il  seroit  des  moments 

Où  je  pourrois  entrer  dans  d'autres  sentiments  (II,  D.  Gare.  38a  ;  cf. 
Et  pour  iCen  point  mentir,  n'ètes-Tous  pas  méchante  [VIII,  Px^.  54o). 
De  TOUS  plaire  à  me  dire  une  chose  affligeante?  (FV,  Tort.  789.) 

Menten  :  Soit,  poumi  que  toujours  je  branle  le  menton  (I,  Dep.  a.  1496  :  note). 

Menu  :  V07.  Menu  Fateâs.  —  Cette  habitude  du  corps,  memir,  grêle,  notre 
et  velue...  (VII,  373,  Pourc,  I,  tiii  :  note). 
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Ah  !  let  mêmutê  sont  ma  daaie,  et  je  Tevx  que  toos  me  les  vojies 
(Vni,  69,  Momg.  g.U,i:  note). 

I  (te)  :  •••  Ne  TOUS  hâtes  point,  de  penr  de  poms  m^fnitdrt  (IV,  Turt. 
Ci.  n,  D.  Gmre.  944»  H,  ie,  d,  m,  5i4;  ▼!>  MilU.  58.  [i538). 

Mipril  :  (Mon  eoMir  eit  asses  lâehe) 

...  Pour  ne  pas  t'aimer  d*iin  g^éreox  ai^prw 

Contre  Tingrat  obiet  dont  U  est  trop  ëpris  (Y,  Jfti.  1379). 

...  Dea  diaeoiin  cnaigét  d*an  méprU  tout  Tinble  (VI,  jtmpk,  ii4i). 

Voft  WÊépriê  me  sont  oonnat.  Si  je  ne  toit  pas  ne  noUe...  (VI,  547,  6.  D. 

n,  n;  cf.  IX,  F,  ta9,  141). 
Pm..  Rends-la  ponr  moi  pins  humaine. 

-     -  .). 


traite  avec  m^rU,», 
Et  traitant  de  itépru  les  sens  eTla  matière,  [(IX,  F,  sw,  867). 

A  Fcsprit  comme  nous  donnez-rous  tonte  entièie  (IX,  F.  sap,  35  :  note). 
...  Pour  te  montrer  que  tn  m'e»  à  nUpris..,(l,  Dép,  a.  i4«7)- 
Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  Tamour  (IV,  Pr.  dTt.  68). 
L'amcmr  sait  se  renger  des  mépru  qne  Ton  fait  de  loi  (IV,  x68,  Pr,  tPÉ, 

n,  i).  Yoy,  II,  Z>.  Gare.  q«4;  V;  197,  i>.  /«an,  V,  m. 
J'ai  souffert  sous  leur  joug  [de  tos  yeuxl  cent  mépris  diffîérents  {F.  sav. 
Les  mépris  de  la  mort,  et  l'aspect  des  supj^lices...  (VlQ,  Psj»  408).     [i4i  )• 
...  Le  mépris  du  bien  et  des  grandeurs  frivoles 
Ne  doit  point  éclater  dans  tos  seules  paroles  (IX,  F»  sa»,  1469). 
Le  seul  iiu^ûd'un  choix  si  bas  et  si  honteux  (DcToit...)  (Sgan,  190  :  note). 
...  JEU  wtépris  dé  sa  foi  (I,  tt,  1889).  Au  mépris  du  don  qu'il  m  offre  de 

sa  foi. 

Hépriie  :  ...  Tantôt  a^ec  tous  j'ai  fait  une  méprise  (EU  640  ;  toj.  Dép,  a.  891). 

Mèpriter  :  Ce  n'est  pas  que  je  yeuille  faire  ici  l'auteur  modeste,  et  mépriser 

jfKT  honneur  ma  comédie  (II,  4^,  Préc,  Préf.). 
J'ai  méprisé  tous  ceux  qui  m'ont  aimée,  et  j'aimerois  le  seul  qui  me  sié- 

prisel  (IV,  ïo5,  Pr.  d'à.  IV,  ti;  cf.  II,  ii5,  Préc.  xn\  V,  Mis.  n6o.) 
Moquons-nous  de  cela,  maisons  les  alarmes!  (II,  Sgan»  4^7*) 
Cependant  votre  cœur,  méprisant  mon  suffrage. 
De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s'engage  (II,  Èc,  d,  m,  loSg). 
J'ai  des  antres  ici  ménrisé  le  courroux  (v.  Mis.  1741). 
•••  Sa  morale,  faite  a  mépriser  le  bien  [l'argent] •••  (IX,  F.  saç,  669). 

Her  :  Qn  aToit  mis  la  galère  en  mer  (VIII,  5o«,  Seap.  m,  ni). 

Karoenaln,  intéressé  :  Je  ne  suis  pas  un  médecin  mercenaire  (VI,  93,  Méd, 
m.  L  II,  nr). 
Qu'il  a  bien  découvert  son  âme  mereemûrel  (IX,  F.  sav.  i?'?*) 

HetCi  :  ...  Seigneur,  bonsoir,  et  pand  merci  (I,  Éi,  iaa6).  Cf.  Dau  merci. 
Bel  merci  de  ma  9ie\  Il  en  iroit  bien  mieux 
Si  tout  se  gouremoit  par  ses  ordres  pieux  (IV,  Tort.  67  :  note). 

Cette  ezclamatioB  Tient  aussi  à  la  boache  d«  Madama  Bagoada  dans  le  roman 
de  PofyanJre  :  voyez,  p.  io5  dn  MoliiriêU  de  juillet  1888,  rarticle  de  M.  Mon- 
▼al  signalé  aux  Additions  de  notre  tome  XI,  p.  995,  i"  alinéa. 

Korcier  :  Je  t'achète...  des  rubans  a  tous  les  marciers  qui  passont  (V,  no, 
/>.  /imh,  n,  i). 

Mère:  Votre  approbation  lui  peut  serrir  de  mère  (IX,  F.  saç.  714)* 
Mère  nourrice  :  toj.  à  Notmaica. 

Mérita  :  Je  refuse  d'un  C4sur  la  Teste  complaisance 
Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  différence  (V,  Mis.  61). 
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On  ne  bakaoe  point  entre  nos  denz  ménUê  (VŒ,  Pty»  71). 

Tous  les  senricet  que  noua  rend  une  main  ennemie  ne  font  d*«nean  mérite 

pour  engager  notre  âme  (V,  i54«  D.  Juan^  IH,  it]. 
Le  mérite  de  meiserrioes  et  le  crédit  de  met  amis  (V,  17$,  D.  Juan,  IV, 
Vons  étes-TOus  rendue,  a^ec  tout  le  beau  monde  [nr). 

Au  m^te  éclatant  de  sa  perruque  blonde?  (V,  Mis,  4^^*) 
(Gens)  Ricbes  pour  tout  mértfc  en  babil  importun  {F,  sav,  1379).  Cf.  Foitds 
Et  son  triste  mérite^  abandonné  de  tous,  {de  mérite* 

Il  7  faut  les  talents  <pie  ton  mérite  joint  (IX,  f^al^e^Gr.  193). 
'  ^  "     •    «  •        (^^  ^^  confiance  extrême... 

r  incessamment  il  rit...  (IX,  F,  tav,  357)       [tt,  87 


Contre  le  siècle  ayeugle  est  toujours  en  courroux  (V,  Ëiis.  85^1. 

.      «75). 
A  TOUS  pouToir  louer  selon  Totre  mérite  (Je  manque  d'éloquence)  (I, 


(Je  tIs)  Cet  indolent  état  de  confiance  extrême.., 
Qui  faitqu*à  son  mérite  inC( 


rColbert]  Qui  du  cboix  souTerain  tient,  par  son  baut  mérite. 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  Fai^de-^Gr,  ^^7h 
...  En  toute  sa  personne  un  baut  mérite  brille  (IV,  Tort,  44a).  Vojr.  Éio- 
••.  Son  sort  de  splendeur  rerêtu  [vmr,  Sunuics. 

Fait  gronder  le  mérite  et  rougir  la  rertu  (V,  Mis.  iSa). 

MértiiB^  personne  de  mérite  : 

C*est  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérites  rulgaires, 

A  brûler  constamment  pour  des  beautés  sérères  (V,  Mis.  809). 

•..  L'on  peut  pour  époux  refuser  un  mérite 

Que  pour  adorateur  on  yeut  bien  à  sa  suite  (F,  sav,  io3  :  note;  cf.  1396). 

Mériter,  actif  :  Ce  n*est  que  par  mon  seul  amour  que  je  prétends  auprès  de 

TOUS  mériter  quelque  cbose  (VII,  56,  Av,  I,  i). 
Mais  on  sait  leur  rendre  justice,  et  l'on  se  moque  fort  de  les  considérer 

au  delà  de  ce  qu'ils  méritent  (VI,  $76,  G,  D,  ELI,  y). 
Allez,  TOUS  ne  mériuz  pas  l'bonnête  femme  qu'on  tous  a  donnée  (VI, 

533,  G.  D.  I,  Ti). 
Allez,  de  tels  soupçons  méritent  ma  colère  (V,  Mis.  1409)* 
CoT.  C'est  une  trahison  à  ai^ri/er  mille  soufflets  (VŒ,  ia8,  Bourg,  g,  III, 
Elle  wUrite  assez  une  telle  francbise  (IX,  F,  sa9,  aoo).  Tix). 

Voici  un  billet...  qui  mérite  d'être  bien  écouté  (VIII,  577,  Msearè.  nr). 
...  Votre  lâcheté  mérite  qu'on  en  rie(IX,#.  sav,  696;  cf.  999,  640,  i554). 

Mériter,  absolument  :  ...  Plus  Totre  cœur  répugne  à  l'accepter. 
Plus  ce  sera  pour  tous  matière  à  mériter  (lY,  Tort,  i3o4)« 

Menr«iUA  :  ••.  Je  me  sens  saisir  [ment. 

De  merveille  à  la  fois,  d'amour  et  de  plaisir  (I,  Dép,  a.  1760).  D'étonné- 
...  Ce  n'est  pas  merveille 

Qu'on  se  puisse,  entre  amb,  serrir  à  la  pareille  (III,  Éc,  d,  f.  964).  H  est 
tout  naturel  que.... 

i Prêtons  l'oreille) 
LUX  bons  chiens  de  pendards  qui  nous  chantent  merveille  (Dép,  a,  6ia|. 
Promettre  merveille  /I,  Et,  43i)  ;  promettre  merreilles  (III,  Rem,  auR,  85). 
Tout  le  monde  m'a  ait  des  merveilles  de  cet  ouTrage  [ae  ce  tombeau]  (V, 
159,  D,  Juan,  III,  t). 

Faire  merreille  (I,  Et,  68a;  IX,  F.  sa»,  953);  faire  roerreillef  (fX,  353,  Mal. 


im.  II,  t)  ;  faire  des  merreillet  (VI,  5i,  Méd,  m.  l,  I,  nr);  YIII,  73,  Bmtrg,  g,  II, 
n  ;  IX,  F.  sav.  1 1 14).  [j^ép.  a,  900.) 

Ironiquement  :  Tous  les  jours  tous  ferez  de  nouTcUes  merveilles],,,  (I, 


Dans  les  commencements  ce  sont  toutes  merveilles  (II,  Sgan,  i33). 

J'aurai  toujours  pour  tous,  ô  sustc  merveille. 

Une  dévotion  à  nulle  autre  pareille  (IV,  Tart,  985). 

(Venez)  Prendre  part  au  plaisir  d'entendre  des  merveilles  (IX,  F.  sav,  718). 

...  De  vos  qualités  les  merveilles  écloses  (Font  que...)  (VI,  Mélic,  a 55). 
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Lt  naine  [en]  nu  abrégé  des  wêêrPêilUi  dtt  d«nz  (V,  Jfif.  7*4).  Des 
onmges  pufaiti  que  le  Ciel  a  formés  (ef.  Tûrt.  936)  ? 

T07.  «Mora  :  n,  78,  Prée.  n;  Y,  MU.  5^3;  IX,  rml^dô-Gr.  a»,  «04. 

A  merveille  fl,  ^Mii  ;  Y,  i34,  D.  Jtum^  III,  i;  VIII,  Si,  Bourg,  g.  I,  n). 
A  merreilleA  (VI,  a63,  Sic.  xi  :  note). 

Yoy.  eaeorc  la  note  i  à%  la  page  149  du  tome  Yllf  {Jhmrg.  g,  UI,  xni). 

Mtrveflleiiseillflnt  :  Je  tooi  arone,  Bfadame,  qu'il  7  a  merpeilletuement  k 
profiter  de  tout  ce  que  tooi  dites  (VIII,  $73,  Zsearb,  n). 

MérffiilIftilT  :  J^ai  un  eheyal  merveilleux^  et  c'est  un  animal  infatigable 
(V,  329,  Jm.  méd.  U,  m). 
Noas  aTons  ici  un  honmie,  le  plus  merçeilleuM  homme  du  monde,  pour 
les  maladies  désespérées  (VI,  5o,  Méd,  m.  /.  I,  ir). 

g'nTaia)  LVmbonpomtmerpeî//eiijr,  Toil  gai,  Tâme  contente  (II,  Sgan,  81  )• 
est  on  merpeilleus  assaisonnement  aux  plaisirs  qu'on  goûte  que  la  pré- 
sence des  gens  qu'on  aime  (V,  $4$,  MU.  Lettre  de  £él.). 

Elle  pn  ballade]  a  pour  les  pédants  de  merveilUux  appas  (IX,  F»  sav.  loi  i)« 

J'ai  pour  les  lirres  grecs  un  merpeilUux  respect  (IX,  F,  sa».  948). 

Ola  est  WÊervMlleux  comme  les  amants  emportés  dcTiennent  à  la  mode... 
(VIII,  5^4,  Esearb.  Tni). 

Vjj..  Je  stus  prêt  de  soutenir  cette  Térité  contre  qui  que  ce  toit*  Ans. 
L'nndaee  est  merveilleuse  (VII,  197,  jâv,  V,  t). 

C'est  nne  femme...  qui  a  pour  tous  une  tendresse  merveilleuse  (IX,  394, 
Mui^  iw.  m,  inj. 

(Ces  gens  qui)  Disent  c  ma  meute,  »  et  font  les  chasseurs  merveilUu» 
(Uf,  Fdeh.  5io). 

Murreûleax  (le)  substantiYemeiit  :  Une  imagination...  qui  souTcnt  laisse 
le  Trai  pour  attraper  le  merveilUws  (UI,  35a,  Crit.  ti). 

Atcz-tous  fait  TOtre  message?  (VI,  SiS,  G,  />.  I,  11;  cf.  VI, 
Amph.  1595.) 

'  :  Vraiment,  Monsieur,  tous  area  pris  là  un  habile  messager  (VI, 
Me'lnisser  à  pied,  moi,  [55»,  (?.  />•  II,  ir). 

Gomme  un  messager  de  Tillage, 

Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  deux, 
Le  fameux  messager  du  souTerain  des  Dieux  (VI,  jimph.  3»,  34)* 
...  Si  pour  heurter  tu  fais  la  moindre  instance, 
Je  t'euToierai  d'ici  des  messagers  fâcheux  {ihid.  iSi9).  r^  ^\ 

Motnre  :  On  ne  doit  point  songer  à  garder  aucunes  mesures  (V,  i54t  />•  /mut, 
J'ai  peur  qu'on  tous  surprenne  ici,  et  j'ai  queloues  mesures  k  garder 
...  Cfe  me  sont  de  mortelles  blessures,  iïVI,  56o,  6.  Z>.  Il,  tui). 

De  Toir  qu'sTCC  le  Tice  on  garde  des  mesures  (Y,  Mis.  i4a). 
Et  je  Tais  égayer  mon  sérieux  loisir 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI,  Jmph.  i493).  h^^)* 
Toutes  nos  mesures  sont  déjà  prises  (V,  34 1,  ^m.  méd.  lU,  m;  et.  Tari. 
Ce  que  tous  Tenez  de  m'apprendre...  rompt  étrangement  les  mesures 

que  nous  aTions  prises  ensemble  (VIII,  438,  Sesf.  II,  i). 
Vous  saTezà  merTCiUe,  en  toutes  aTentures,  fan  t.  iiio). 

Prendre  les  contre-temps  et  rompre  les  meiurei  (I,  Et.  ma;  toj*.  la  note 

HésilTer  :  Et  s'il  faut  mesurer  l'obligation  à  l'injure,  Totre  reconnoissanee, 
mon  frère,  est  ici  ridicule  (V,  i54,  D.  Juan,  III,  nr). 
La  science  ne  se  mesure  pas  à  la  barbe  (V,  343,  jim.  méd.  III,  t). 
Bfa  cerTcUe  toujours  marche  à  pas  mesurés  (I,  Et.  78). 

HétOMT  :  ...  Il  Tant  mieux  encore  qu'il  en  mésuse  [de  son  bien], 
Que  si  de  l'en  frustrer  il  faut  qu'on  tous  acciue  (IV,  Tort.  ia53). 
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Métal  :  Faire  descendre  du  eid  sur  des  mStm»  des  impreuions  de  bonheur 
(Vn,  441,  jim.  mogn,  m,  i  :  note;  T07.  à  laonBinov). 

HétafliOr^OBe  :  Tet  eonpt  n'ont  point  en  moi  fait  de  métamùrphose  (VI, 
Cf.  I,  Et.  1716,  et  I,  Dép.  m.  SU'  [jimph.  38o). 

Métaphore  :  ...  Qne  la  mAapkore  est  mite  aTec  esprit!  (EC,  F.  saw,  781.) 
Métaphyiiqne  :  PAVon.  ...  Physique  et  métaphysique  (IV,  45,  Jfor.  f.  vr), 
Météorei  (les)  :  Vm,  84,  Bourf.g.  II,  rr. 
Méthode  :  De  Tautre  [peinture],  qu*on  oonnott,  la  traitable  méthode 

Aux  fiûblesses  d'un  peintre  aisément  s*aceommode  (IX,  ra^-d!0*Gr.  a43). 
Je  Tois  que  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  (IX,  F.  «ar.  1199; 

cf.  II,  />.  Gore.  11 88). 
Nous  faisons  maintenant  la  médecine  d'une  méthode  toute  noureUe  (VI, 
88,  Méd.  m.  l.  n,  rr). 

Yoy.  eacon  :  Y,  Mis.  41,  5a5;  ▼!,  jimph.  84,  680;  Y,  87,  D.  Juan,  I,  n; 
YI,  248,  Sic.  n;  VIII,  Psjr.  61.  M.  m.  47). 

Mon  sentiment  n'est  pas  qu'on  prenne  la  méthode  (De  ceux...)  (H,  jfe. 
Et  ne  Yeux-tu  jamais  quitter  cette  méthode 
De  te  rendre  à  toute  heure  un  Talet  incommode?  (m,  Fdch,  61 5.) 

MéttMdifaeDient  :  On  est  bien  aise...  d'être  mort  méthodiquement  (VII,  a63, 
Poure,  I,  T  :  note).  V07.  à  RéouLAnnis. 

Métier  :  V07.  Faire  de  déTotion  métier  et  MAmcnAVDisn. 

Je  suis  d*aTis  de  m'en  tenir...  à  la  médecine.  Je  trouTe  que  c'est  le  métier 
le  meilleur  de  tous  (VI,  98,  Méd,  m.  /.  III,  i). 

Un  peu  plot  loin  :  Le  bon  d«  cette  pro/estion  «tt  «jne....  —  Cf.  Y,  340,  j4m, 
méd.  ul,  n;  IX,  3i4  Mai.  ûm.  I,  vn;  IX,  Fal-^-Gr.  349. 

Donner  impudemment  le  nom  de  science  à  des  choses  que  l'on  ne  doit 
pas  même  honorer  du  nom  d'art,  et  qui  ne  peuyent  être  comprises 
que  sous  le  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de 
baladin  (VIII,  78,  Bourg,  g.  H,  m). 

Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX,  #.  sav.  1016). 

Ano.  [à  M.  DiAP.].  Vous  êtes  du  métier,  tous  sarez  les  conséquences  (IX, 

...  Je  suis  quelque  peu  d'un  métier  [347«  J^a/.  mi.  II,  ▼). 

A  me  deroir  connoître  en  un  pareil  gibier  (I,  tt,  978). 

Monsieur  le  batteur  de  fer,ye  9ous  apprendrai  votre  métier  (VIII,  76,  Bourg, 

Contre  elle  il  fait  métier  de  pester  chaque  jour  (V,  Mis,  6so).   [g.  II,  u). 

La  sincérité  souffre  un  peu  au  métier  que  je  fais  /Vn,  $7  jép,  I,  i). 

Les  hypocrites...  ont  trouré  étrange  que  j'eusse  la  haroiesse...  de  tou- 
loir  décrier  un  métier  dont  tant  d'honnêtes  gens  se  mêlent  (IV,  873, 
Tart.  Préf.  ;  cf.  V,  loa,  D.  Juan,  V,  n). 

...  Le  métier  de  prude  (IV,  Tart,  i34). 

Peste  soit  la  sincérité!  c'est  un  maurais  métier  (VII,  189,  Av,  III,  u). 

Métopoioopie,  art  de  conjecturer  par  les  traits  du  risage  :  IV,  45,  Mar.  /*. 
IT  :  note  8. 

Mets  :  Six  cuisiniers...  apportent  une  table  couTerte  de  plusieurs  iii«/j  (VIII, 
i56.  Bourg  g.  III,  XYi,  jeu  de  scène). 

Mettable  :  Oui,  vraiment,  ce  risage  est  encor  fort  mettable  (I,  Et,  93 1). 

Mettre  :  El.  Les  méchantes  gens  qui  assuroient  que  tous  mettiez  quelque 
chose],..  Clim.  Hélas!  je  ne  sais  pas  seulement  ce  qu'on  appelle  mettre 
quelque  chose  (III,  419,  Impr,  tt),  Voy.  Blakc  (Mettre  du). 
Je  l'ai  mis  sur  ce  mariage  (VUI,  467,  Scap,  EL,  t). 
Je  l'ai  amené  à  parler  de.... 

SiLT.  Maintenant  mets  avec  cela  le  retour  imprévu  du  père,...  la  décou- 
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T«rie  que  l'onde  a  fidte*,..  Oor.  El  fm^àumu  tout  eek  mUê  encore 

rind%enee  où  se  troaTe  cette...  pertonne  (Vin,  418 et  419,  Scof.  1, 11). 
D.  Pto.  H  7  a  bien  de  la  peine  à  tous  mtttrt....  Isio.  C'est  à  Monsieur 

à  oae  wuttf  de  la  façon  qn'ii  Teut  (VI,  169,  Sic.  zi). 

A  vovs  frirt,  à  m«  faire  preadre  U  pote  coBvenable  pour  le  portrait. 
Franchement,  il  est  bon  [ce  sonnet]  à  mettre  au  cabinet  (V.  Mu.  876  : 

To/es  les  notes  à  ce  yers  indiquées  à  la  fin  de  l'article  CABimx). 
Et  la  mort  de  ce  fils  nui  dans  TOtre  fiunille...  (I,  Dip,  a.  1597). 

Ce  fils  qa'oae  rabstttatioa  d*eafuit  vnàx  fidt  entrer  dans  Totre  ftnûUe. 
Je  TetUL  m/titre  dans  ma  fiunille  les  gens  dont  j'ai  besoin  (IX,  3o4«  UaL 
S'il  «rrire  une  fois  que  mon  son  ëdairei  \jm.  m,  ni). 

Mmitm  sdlleurs  tout  le  bien  dont  le  sien  a  grossi  (I,  Dip,  a,  1148). 
Sans  mettre  ailleurs  un  cœur  dont  tous  ne  Toulex  pas...  (IV,  Tort,  740). 
Mettez^  pour  un  moment,  TOtre  gentillbommerie  à  côte  (VI,  5 18,  é.  />. 
Mets  ces  mines  en  arrière  (VI,  Mélie,  109).  [!«  rr  :  note). 

En  fnmenx  ports  de  mer  mettre  toutes  les  côtes  (III,  Féch,  781). 
T«i7.  Mettre  ...  enCAcnvr,  en  MAnniOAUX,  en  Cbaiisoiis. 

Je  Toudrois  donc  lui  mettre  dans  un  billet  :  «  Belle  Marquise.. •  »  ;  mais 
je  ▼oudrois  que  cela  fût  mU  d'une  manière  galante,  que  cela  fût  tourné 
gentiment....  Je  ne  tcux  que  ces  seules  paroles...  ;  mais  tournées  à  la 
mode,  bien  arranfées  comme  il  faut.  Je  tous  prie  de  me  ^dire...  les 
direrses  manières  dont  on  peut  les  mettre  (VIII,  90  et  91 ,  Bourg, g.  II,  xr). 
Cf.  m,  9sS,Ée.  d,f.  Lettre  d'Agnès;  Y,  MU,  3a5;  Yin,  558,  Etearh.  1; 
IX,  P.êttv,  781,  170a. 

Voua  ne  me  les  avez  mis  [les  laTcments]  dans  les  autres  parties  [mé- 
Oioires]  qu'à  Tingt  sols....  Monsieur  Purgon  ne  tous  a  pas  ordonné 
de  WÊettre  qtutre  francs.  Mettez^  mettez  trois  lÎTres,  s'il  tous  plaît  (IX, 
»8i,  a8a,  Mal.  im.  I,  i;  cf.  IX,  F.  eav,  i6a5  et  i6a6). 

•••  C'est...  en  pro&ner  le  nom  [de  l'amitiél. 

Que  de  Touloir  le  mettre  à  toute  occasion  (Y,  Miis*  a8o  :  note). 

Ce  seroit  dans  la  Tie  une  fâcheuse  chose, 

Si  pour  les  sots  discours  où  Ton  peut  être  mû. 

Il  falloit  renoncer  à  ses  meilleurs  amis  (IV,  Tart,  95). 

Et  pour  ne  tous  point  mettre  aussi  dans  le  propos...  (IX,  F.  saw,  i355)« 

Votre  procédé  met  tout  le  monde  contre  tous  {VI,  533,  G,  D,  I,  ti), 

Gorbleu!  mon  gendre,  ne  m'échaufflez  pas  la  bue.  Je  me  mettrais  aTec  lui 
contre  tous  (VI,  535,  G.  D.  I,  ti). 

...  Voxct  mettre  une  joie  entière  en  sa  famille...  (I,  tt.  aoii). 

Mais  puisquNin  même  jour  nous  met  tous  dans  la  joie...  (1,  Et.  ao6o). 
Voy.  Mettre  en  Coiiàu,  en  JAix>u8ai. 

La  plupart  des  Tenus  nous  seroîent  inutiles, 

Puisqu  on  en  wut  l'usage  à  pouToir  sans  ennui 

Supporter,  dans  nos  duroits,  l'injustice  d'autrui  (V,  Mis.  1567). 

...  Du  parfait  amour  mettre  l'honneur  suprême 

A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis.  709).  V07.  encore  : 
Mettre  son  Étudb,  sa  Gioibb,  son  bien  SonrxaADr,  son  plus  doux 
Souci  à...;  se  mettre  qch.  en  TAtb,  dans  la  Tira. 

Y07.  aux  mots  en  italique  les  ezpreuions  saivantei  :  ICettre  à^aeeord;  à  son 
aise\  bas\  à  has\  dans  la  bière  \  à  bùtit\  se  mettre  qaelaae  chose  dans  la  cer- 
velle \  mettre  une  flUe  à  la  ehambre\  an-dessos  dn  eiel\  dans  le  chemin  du 
Cm/; en  compromis;  en  ercdii\  dehors i  au  désespoir  \ànïÈ  nn^  ardent  désir  de...  i 
en  domSci  dans  de  beaux  draps  blancs;  à  IVcor/;  par  écrit -^  k  un  emploi;  à 
Vépreuve;  en  état;  en /ait;  en /eu;  k  fin;  dans  la  /omis;  Jtamherge  an  Tent; 
quelqu'un  kora  de  soi;  hors  d'erreur;  hors  de  pe^s\  «a  jeu;  au  jour  et  en  sou 
jour;  en  plein your;  quelqu'un  juge  dans...  ;  l'epee  à  la  maiu;  la  main  k...;  en 
main,  entre  les  mains  de...;  mis  à  mal;  mettre  en  mer;  sous  le  nom  de...;  le 
nez  dans...;  ardre  à...;  pavillon  bu;  quelque  ehose  dans  sa  pensée;  en  pièces ^ 
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ior  I0  fUd  d«...;  «BflaM;  da  jmAt  &•••$  •■  pvMl  d«...;  •■foynoirda;  en 
proeèt\  à  la  roûoi»;  m  rw  <!•..•$  m  «mm»;  m  tmlioe\  wax  le  l«pw;  m,  du» 
U  <él«;^0lqae  choM  rar  Ta  <^le  da  mari;  mit  k  ftofr<;à la  iortÊure\  «n «Mf«  ; 
mettre  qaelqoe  chote  ans  yeu  deqaelqo*aa  :  voy.  à  QBu»;  TÛée  mite  à...  :  «oy. 


Mettre  deMUf,  et,  absolument,  mettre,  te  couTiir  :  Mettez  dose  iatuM^  s'il 

TOUS  plaît  (IV,  18,  Mar.  /*.  1  :  note). 

Allons,  mettez,...  Mon  Dieu!  mettez   :  point  de  cërëmonie  entre  novia 

•••  Mettez^  TOUS  dis-je...  Je  ne  me  couTrirai  point,  si  yous  ne  tous  eo«* 

Trez  (Vin,  IIS  et  ii3,  Bourg,  g.  III,  it  :  note;  cf.  III,  Ée,  d.  f.  85»). 

Yoy.  à  Boima,  remploi  de  bomtez  dêesms  (YI,  59). 

Mettre  (ee)  :  n  faut  aTouer  qu*il  se  met  d*étraiiges  folies  dans  la  tête  des 
hommes  (V,  141,  D.  Juam^  III,  i).  lEscarè.  r). 

Monsieur  Tibaudier,  mettez-çous  là  et  nous  lisex  tos  strophes  (VIII,  58 1, 

Je  Teux  un  homme...  à  qui  je  puisse  dire  :  Mettez-vau  Aè,mon  gendre,  et 
dinez  STec  moi  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xn). 

Ahl  Mettont-nauâ  ici,  pour  écouter  a  Paise...  (IX,  F.  sav.  711). 

Elle  me  fait  trembler  dès  qu'elle  prend  son  ton  ; 

Je  ne  sais  où  me  mettre^  et  c'est  un  Trai  dragon  (IX,  F.  saç.  674). 

Je  me  tcux  mettre  un  peu  sur  l'homme  d'importance  (VI,  Milic.  io5  :  note). 

Tout  le  fruit  qu'on  en  cueille  est  de  se  mettre  mal  (I,  Dép.  a.  119). 

Se  mettre  mal  a  ici  le  Mut  de  gâter  tes  aflkiret.  Yoy.  à  Mal.  —  Yoy.  Se 
mettre  Besh  dans  Petprit  de.... 

Voilà  ce  que  c'est  de  se  mettre  [s'habiller]  en  personne  de  qualité.  Allez- 
Tous-en  demeurer  toujours  habillé  en  bourgeois,  on  ne  tous  dira 
point  :  f  Mon  ffentilhomme  »  (VIII,  96,  Bourg,  g.  II,  t). 
Quant  à  se  meZ/rs  bien,  je  crois,  sans  me  flatter, 
Qu!on  seroit  mal  Tenu  de  me  le  disputer  (V,  Afu.  799). 

Yoy.  Se  mettre  au  Dessus  de...  ;  en  CAMVAom;  en  CnALium;  en  Couamoux; 
enDAnHSB;à  la  DiscniTioa  de...;  an  Lit;  en  Paura;  en  la  Plagb  de...; de  la 
pAXTia;  à  la  Eaisom;  en  Souci. 

MeoUe  :  Gin.  Cest  la  nourrice....  SoAir.  Peste!  le  joli  meuble  que  Toilà! 
(VI,  77,  Méd.  m.  l.  II,  II.) 

Sa  maladie,  qu'on  m'a  donné  à  guérir,  est  un  meuble  qui  m'appartient  et 
que  je  compte  entre  mes  effets  (VU,  a88,  Pourc,  II,  11;  Toy.  la  note 
4  à  la  page  986). 

Thom.  d.  J  ai  contre  les  circulateurs  soutenu  une  thèse,  que...  j'ose  pré- 
senter à  Mademoiselle,  comme  un  hommage  que  je  lui  dois  des  pré- 
mices de  mon  esprit.  Avoii..  Monsieur,  c'est  pour  moi  un  meuble  mu- 
tile, et  je  ne  me  connois  pas  à  ces  choses-là  (IX,  357,  Mal.  im.  II,  t  : 

•••  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats,  (note). 

Vous  dcTrier  brûler  tout  ee  meuble  inutile  (IX,  F.  saç.  563  :  note). 

MenUé  :  Cette  maison  meublée...  (I,  Et.  1703). 
...  Nous  Toulons  montrer  à  de  ceruins  esprits... 
Que  de  science  aussi  les  femmes  sont  meublées  (IX,  F.  sav.  869  :  note). 

Meurtre  :  Je  m'en  Tais  crier  au  meurtre  (II,  97,  Prée.  ix). 

Meurtrier  :  Ils  se  mettent  sur  leur  garde  meurtrière  (II,  76,  Préc.  ix).  V07. 
•..  Ce  fier  animal  [la  mort],  pour  toutes  les  prières  [à  Gabdb. 

Ne  perdroit  pas  un  coup  de  ses  dents  meurtrières  (I,  Et.  54a)* 

Meurtrir  :  De  mille  coups  tu  me  meurtris  (VI,  Amph.  367). 

Mente  :  ...  Nous  lui  donnons  alors  [au  cerf| 

La  vieille  meute  (III,  Féeh.  5 19  :  note).  \oj.  k  Cnnirs  eourants.^ 
Le  eerfde  meute  (III,  Fdeh.  566  :  note). 

:  [II]  ne  Ta  pas  chercher  midi  à  quatorze  heures  (VII,  s6a,  Poure^  ly  t). 
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■ie  :  Voy*  Hamb.  —  L'amour  de  ma  mm.... 

J^aime  mieox  ma  «we...  (Y,  468,  Mù,  Chanton  d'Aloett«). 

Il  fimt  qoe  je  l'appelle  et  c  mon  comr  •  et  «  ma  mU  »  (IX,  F,  sav»  676). 

L»à,  nM  pauTre  mie,...  dit  tes  petites  pensées  à  ton  petit  papa  mignon 

(V,  307,  Jm.  méd.  I,  II).  [f.  T.) 

AJb!  bouteille,  ma  mie  (Pourquoi  tous  Tuides-Tous?)  (VI,  55,  Méd»  m.  /. 

T07.  cneoie  :  YI,  40,  69,  Mid,  m.  /.  I,  i  et  II,  i;  YII,  80,  Ap.  I,  nr;TIII, 

ai7,  B^mrg,  g.  Ballet.  ^^^i^  ^^    I^  ,j^ 

Miel  :  Un  bon  clystère...  composé  aTee...  mid  rosat,  et  autres  (IX,  «81, 

e louches  qui  suiTent]..   un  doux  rayon  de  miel  (VI,  Mélie.  i43). 
ë!  qu'il  est  doucereux!  c'est  tout  sucre  et  tout  miel  (II,  te,  d.  m.  909). 
Leur  mal  [de  ces  mots]  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 
Une  suarité  qu'on  ne  goûu  jamais  (IV,  Tari.  1439). 

_:  :  CuM.  Tant  pis  pour  tous.  Ub.  Tant  mieux  plutôt,  ce  me  semble 
(III,  3a4,  CriU  m;  cf.  I,  Et.  65 x).  V07.  D'AuTAirr  mieux  que.... 

Cest  taM  mieu»  que  les  choses  soient  de  la  sorte  (IX,  996,  Mal,  im,  I,  t). 

Je  vous  promeu  de  mieux  riTre  à  l'aTenir  (VI,  59J,  G,  D,  III,  tii). 

An*  Groje^-Tous  qu'elle  est  mal  d'être  avec  Lëonor? 

SoAV.  Non  pas;  mais  arec  moi  je  la  crois  mieux  encor  (II,  Ée,  d,  m.  94). 

Enfin  aTec  le  Ciel  l'autre  est  le  mieux  du  monde  (IV,  Tort,  539). 

Vous  aTex  cent  personnes  dans  Totre  cour  sur  qui  tous  pourriez  mUux 
Terser  l'honneur  d'un  tel  emploi  (Vn,  4oiy  Am,  magn,  I,  u  :  note). 
A  qnl  Toai  pourries  plot  à  propot,  plus  justement  faire  cet  hoimeiir. 

Le  monde  n'est  point  du  tout  son  fait,  et  je  tous  conseille  de  la  mettre 
dans  un  couTent,  où  elle  trouTera  des  diTertissements  qui  seront 
mieux  de  son  humeur  /V,  3o5,  Am,  mid,  I,  i).  V07.  Go(hva  mieux. 

(On  pourroit  bien  lui  faire) 

Des  propositions  qui  pourroient  mieux  lui  plaire  (IX,  F,  sa9,  i68a). 

A-t-on  mieux  cru  jamais  être  cocu  que  moi?  (II,  i^^n.  653.) 

Votre  cœur  m'aime  assez  pour  me  mieux  aimer  qu'elles  (VI,  Mélie,  444)* 

Tout  ce  que  tous  m'aTez  dit,  je  l'aûiie  bien  mieux  une  feinte  que  non 
pas  une  Tëritë  (IV,  ai 4,  Pr,  £È,  V,  n  :  note). 

Tatme  mieux  consentir  à  tout  que  de  me  faire  assommer  (VI,  64*   Méd, 

Mais  ymmarûis  mieux  être  au  rang  des  ignorants,  [m,  /.  I,  t). 

Que  de  mcToir  saTant  comme  certaines  gens  (IX,  F,$a9,  1979). 

...  J'ai  bien  itàeux  aimé  me  Toir  aux  mains  d'un  autre. 

Que  ne  pas  mériter  un  cœur  comme  le  TÔtre  (II,  Éc,  d,  m.  1087). 

Veùmaroii  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure. 

Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  ëgratignure  (IV,  Tart,  iii3  :  note). 

Un  «eal  que  tient  lien  de  deux,  dans  ce  dernier  Ter*,  eomme  dans  on  Ten 

de  Corneille  oae  noua  en  aTons  rapproché.  Comparez  l'esemple  suivant,  oà  an 

infinitif  preeédé  de  il<  a  été  employé  aa  lien  d'an  second  sabjonctif,  et  Toyes 

la  Bemarqae  4  de  lâttré  an  mot  Aman.  Yoyes  eneore  notre  Lexique  à  PlotAt. 

Taima  bien  mieux ^  pour  moi,  qu'en  ëpluchant  ses  herbes, 

Elle  accommode  mal  les  noms  aTcc  les  Tcrbes,... 

Que  de  brûler  ma  Tiande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F,  tav,  Svj)m 

Aillenrt  c*est  nne  proposition  précédée  de  si  qai  a  été  employée  auliea  d*ane 
proposition  précédée  de  fue  : 
...  Yaimê  mieux  la  Toir  sous  un  autre  hymënëe. 
Que  si  contre  son  grë  sa  main  m'ëtoit  donnëe  (U,  Éc,  d,  m,  207). 
...  //  vaudrait  mieux  filer  une  quenouille  (IX,  583,  Bouts-Rimés),  Voy.  à 
Ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu'en  personne  discrète  [V41.01B. 

Vous  fissiez  de  cëans  une  honnête  retraite. 
Que  de  souffirir  ainsi...  (Qu'on  en  chasse...)  (IV,  Tari,  ia6i). 
...  Songez  qu'x/  vaut  mieux  encor  qu'il  en  mësuse  [de  son  bien] 
Que  si  de  l'en  frustrer  il  faut  qu'on  tous  accuse  (IV,  Tart.  ia53). 
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J'ai  on  qu'il  éunt  mkms  de  ne  m'aTaaeer  poiBi(a,  F.  «ir.  6S7)« 

Élub  fironicpieiiient].  U  ne  te  peut  rien  de  wàtms  (m,  363,  Oii.  ti). 

Eneor  wûtmx.  On  ne  pent  tromper  pins  galuunent  (DL,  #•  mf.  365). 

•••  Sur  eette  peinture  on  peut,  pour  frire  miemat^ 

Rerenir,  quand  on  Tcnt,  arec  de  noureaux  preux  (DL,  f^at-dê'Gr.  249). 

£tqu'est-ee  qu'à  mon  tgeonadeaunvàfrne 

Que  de.,.?  (lA,  F,  saç.  ao.) 

rauroia  bien  aueus  fait  de...  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 

Eii!  Monrex  le  plui  t6t  que  tous  poufm,  e'ctt le  mia»  que  tous  puin- 

lies  faire  (Y,  178,  D.  /uoit,  IV,  tr). 
Je  TOUS  en  promett  à  ehaenne  im  [un  exemplaire],  et  det  mieux  relies 

(n,  84»  ^réc.  ix). 
...  Enfermcx^Tons  du  mmtix  (III,  Éc.  d,  f.  161 8). 
...  Voilà  qui  tx  des  mUmx, 
Mais  Tenons  au  sujet  qui  m'amène  en  ces  lieux  (IX,  F,  sav,  349). 

Tôt.  1«s  Laâques  de  U  colketÎMi,  psrtiealiBcmcnt  le  LexifUM  da  CanuilU. 

—  et  I,  Dép.  a.  i383;  lU,  Fieà.  546. 
Le  mums  du  monde  :  Toy*  à  Mon». 
Si  elle  meurt,  ne  manquez  pas  de  la  faire  enterrer  du  mieuu  quê  tous 

pourrez  (VI,  104»  Biéd.  m.  /•  ni,  n). 
Je  ferai  du  mieux  fue\t  pourrai  (VlIIy  4a3,  Scap.  I,  ui). 
C'est  à  TOUS  de  lui  (aire  aTaler  la  chose  du  wdeus  que  tous  pourrez  (VI, 

t\Z,Méd.m.  /.  UI,  Ti). 
Vous  parez  Totre  excuse  du  wûeux  que  tous  pouTez  (VIII,  S56,  Eseurb.  i). 
Je  m'en  Tais  la  traiter  du  mieux  quû  me  sera  possible  (VI,  273,  Sic,  xru). 

Mhox  employé  au  lieu  du  superlatif  le  mieux  : 

Nous  Terrons  qui  tiendra  mieux  parole  des  deux  (I,  Dép,  e.  538|. 
Cest  par  \k  que  son  feu  se  peut  mieux  exprimer  (II,  D.  Gure.  97). 

Mièrre,  Tif,  remuant,  un  peu  malicieux  :  Lorsqu'il  4toit  petit,  il  n'a  jamais 
été  ce  qu'on  appelle  mièvre  etéTeillë  (IX,  3S4«  Mal.  în.  II,  t  :  note). 

Mlgnildt  adjectif  :  L'honneur  tous  apprend-il  ces  migmades  douceurs, 
Par  qui  tous  débauchez  ainsi  les  jeunes  cœurs?  (VI,  Milie,  477.) 

Mignard.  nom  propre  :  ...  Jules,  Annibal,  Raphaël,  Bfichel-Ange, 
Les  Mignurdi  de  leur  siècle  (IX,  Ful^^Gr,  277). 

Mignatore,  miniature  :  ...  O  Ciel!  c'est  mignatute  (II,  Sgun.  14$  :  note). 

Mignon,  adjectif  : 

Bon  Dieu!  qu'elle  est  jolie  et  qu'elle  a  l'air  tmgnon\  (I.  i^/.  laaa.) 

Ah!  que  ce  TÎsage  est  mignonl  (V,  116,  D.  /imui,  II,  n.) 

Elle  a  tout  à  fait  l'air  galaad  et  la  taille  la  plus  mignonne  du  monde  (IV, 

169,  Pr»  d'à,  Interm.  II,  11). 
De  ces  souliers  mignons  de  rubans  rcTètus...  (II,  Ée,  d,  m.  33). 
Yoy.  F&amuRTB,  Papa. 

Mignon^  mignonne^  substantivement  : 

Anselme,  mon  m^tmii,  crie-t-elle  à  toute  heure  (I,  At,  sa4). 
Allons,  mon  mignon^  mon  fils. 

Regagnons  notre  logis  (VIII,  a  18,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.).         [note  3. 
Le  Boargeoise  babiUerde  s'adretae  ainsi   ft  son  nari.  Yoy.  t.  YI,  p.  594» 
Abv.  [£iisant  parler  Horace]...  Georgette,  ma  mignonne  (UI,  Ae,  d,  /*.  1 108). 
SoAH.  C'est  toi,  mignonne?  (II,  Ac,d.  m.  810;  cf.  476,  755.) 
Habp.  [à  Mariane].  Voilà,  belle  mignonne^  ma  fille  qui  Tient  tous  saluer.... 
C'est  trop  d'honneur  que  tous  me  faites,  adorable  mignonne  (VII, 
149,  i44i  ^i'.  ni,  T  et  Ti;  cf.  rV,  a6,  àfar.  f,  11). 
Le  ToiU,  le  beau-fils,  le  mignon  de  couchette  (II,  Sgan,  i85  :  note). 
Enfin,  le  beau  mignon^  tos  bons  dëportements 
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Troubleront  lei  ^rienx  jours  d*im  père  à  tout  moments  (I,  Dép,  a.  907). 

Migaoïmetta  :  Sgav.  Au  reste,  ton  amour  me  touche  an  dernier  point, 
UÊgmotmettû  (II,  Éc.  d,  m.  795). 

Hignine  :  Je  dédaigne  de  m*amuser...  à  ces  fiëyrottes,  à  ces  Tapeurs,  et  à 
ces  wàgrmmes  (fit,  419,  Mal,  im,  III,  x). 

■ifanxée  :  Voilà  une  belle  mjauréê^  une  pimpesouée  bien  bâtie!  (VHI, 
i3o,  Sourg.  g,  ni,  n  :  note.) 

KUea  :  Un  soufflet  sur  le  beau  milieu  de  la  joue  (VI,  966,  Sic,  xii). 

el  nous  dit,  ton  ouTrage]  Atcc  quel  agrément... 
oirent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  brunsi  entrer  en  assemblage, ... 
Et  dans  un  nùlieu  tendre  aux  yeux  se  déroDer  (IX,  Fal^de^Gr,  173). 
Écoute,  il  n*7  a  point  de  milieu  à  cela  :  choisis  d'épouser  dans  quatre 

jours,  ou  Monsieur,  ou  un  conyent  (IX,  3^3,  Mal,  im,  II,  ti). 
...  Soyez  pour  cela  dans  le  milieu  qu'il  faut  (iV,  Tari.  i6»4)* 
(Je  l'ai)  Par  le  milieu  des  airs  doucement  amenée 
Dans  ce  beau  palais...  (VIII,  Psy,  g%B), 

iriUsD  {an),  adverbialement  :  Les  Turcs. ••  se  mettent  [sur  les  upis]  à 
genoux;  le  Muphtj  est  debout  au  milieu  (VIII,  184,  ^oui^.  g^. Gérém. 
turque,  texte  de  i68«). 

MiUea  (an)  de  ...  :  Ah  !  quelle  barbarie  aie  nuïieu  ifs  la  France!  (P,*a9,  i6o5.) 
Moron...  rencontrant  Eurjale  et  Arbate,  se  met  au  milieu  d'eux  pour 

plus  de  sûreté  (IV,  149,  Pr,  St,  I,  n,  Argum.). 
Je  rais  aTcc  ce  fer... 

Au  milieu  de  mon  sein  tous  chercher  un  supplice  (VI,  179,  Mélie,  II,  it). 
Soupirer...  au  milieu  de  ma  joie  (VII,  53,  ji¥,  I,  i). 
Et  rien  ne  fait  tant  Toir  sa  constance  éprouTée  [de  notre  amitié]. 
Que  de  se  conserver  au  milieu  de  l'amour  (VHI,  Psj^,  4i4)* 

Militaire  :  Je  dois  aux  yeux  d'Alcmène  un  portrait  militaire 

Du  grand  combat  qui  met  nos  ennemis  à  bas  (VI,  jimph,  19a). 

MIDa  :  Voyes  Vlniroduetion  grammaticale,  aux  Nom  bt  AnncnTS  db  ir>hbrb. 

MJQion  :  Ce  c  quoi  qu'on  die  1  en  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  semble... 
...  J'entends  là-dessous  un  million  de  mots  (lA,  F,  sav.  79>)* 
L'enreloppe  est  jolie  et  raut  un  million  (IX,  F,  sav,  834)* 
Minca  :  Pour  le  petit  Marquis,...  je  troure  qu'il  n'y  a  rien  de  si  mince  que 
toute  sa  personne  (V,  544»  ^*  Lettre  de  Cél.). 
Un  conseiller  et  un  reccTcur  sont  des  amants  un  peu  bien  minces  pour 
une  grande  comtesse  comme  tous  (VIII,  $73,  Escarh,  11). 

Mina,  mesure  :  Vôy.  Maibb.  —  Mine,  monnaie  :  Voy.  à  Talbrt. 

Mine,  air  du  Tisage,  physionomie,  figure;  air,  apparence ;mouTement signi- 
ficatif du  Tisage;  ffrimace;  signe  : 
S'U  alloit  de  son  fils  me  demander  la  minef  (I,  Et,  i359.) 
J'ai  de  la  mûm  encore  assez  pour  plaire  aux  yeux  (I,  tt,  a3o). 
J'en  réponds  sur  sa  mine,,,  (l,  ti,  i683). 
...  Un  nomme  noir  et  d'habit  et  de  nûne  (V,  Mis,  i449)« 
...  Tel  est  cm  défunt  qui  n'en  a  que  la  mme  (I,  tt,  5i4). 
Monsieur  est  d'une  mine  à  respecter  (VU,  «481  Pourc^  I,  m). 

Avoir  la  mine  de...  (iaAn.)  :  II,  76,  109,  Prie,  ix  et  xn;  Y,  3o6,^m.  mid, 
I,  i;  TI,  100,  Méd.  m.  I.  III,  i;  VI,  567,  G.  D.  III,  i. 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  tous  btcz  toute  la  mune  d'avoir  fait 
quelque  comédie  (II,  9»,  Préc,  ix  ;  cf.  IV,  $7,  Mar,  f,  ra  ;  VU,  78, 
-rfp.Lir). 

•••  Cet  nomma  a  bien  la  mme 

Iak«  db  m.  —  n.  II 
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D'aToir  le  MDg  bouillant  et  Tâme  nn  peu  mutine  (II,  Sgan,   417;    cf. 

VU,  4o5,  437,  Am.  magn.  I,  y,  et  III,  i;  VIII,  411,  Seap.  I,  i). 
...  Ta  portes  bien  la  mine 
De  pousser  les  ressoru  d'une  telle  machine , 
Et  d'en  aToir  été  le  premier  înTenteur  (I,  Dép,  a.  98$). 
Vous  triomphez  ma  soeur,  et  faites  une  mint 
A  TOUS  imaginer  ^ue  cela  me  chagrine  (IX,  F,  mit.  179  :  note). 
Quelque  mine  qu'ils  fassent,  ce  n'est  point  du  tout  1  intérêt  de  Dieu  qui 

les  peut  émouvoir  (IV,  SgB,  Tatt.  a'  Plac;  cf.  VI,  47,  Méd,  m.  /.  I, 

III  ;  VI,  147,  Sic,  n). 
Les  mines  qu'elles  affectèrent  durant  toute  la  pièce,  leurs  détournements 

de  tête,  et  leurs  cachemenude  visages...  (m,  3a5,  Crif.  m;  cf.  Ifû.  939). 
De  grâce,  parle,  et  mets  ces  mines  en  arrière  (VI,  Mélie,  109). 
Pour  peu  que  iTj  songer  tous  nous  fassiez  les  mines  (V,  Mis^  1077  :  note). 
Elle  va  l'arrêter  par  le  bras,  et  lui,  fait  mine  de  grande  résistance  (IV, 

45o,  Tort.  j.  de  se.  au  t.  787).  Fait  semblant.  fdem.). 

Minar  :  Les  Tapeurs  de  rate  qui  voua  misunt  tous  (V,  35 1,  Am.  méd,  m,  se. 

Mineure  :  La  majeure  en  est  [de  ce  syllogisme]  inepte,  la  mineure  imperti- 
nente (IV,  33,  Mar.  f.  it). 

Mîniatiire  :  V07.  HionAmmB. 

Miniftère  :  (De  ces  mains...) 

Tu  dois  [ô  Colbert]  à  l'uniTers  les  sarantes  fatigues; 
C'est  à  ton  ministère  à  les  aller  saisir. 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu  peux  leur  choisir  ^,  Val'de-Gr.  337). 
[Il]  s'est  jeté...  dans  le  raisonnementduMiif#té/v(ViII,  553, 554,  Escarb. 
I  :  note). 

Mincit  :  Les  Démons  ont  le  minois  trop  Hideux  (FV,  80,  Mar.  f.  Ballet,  II, 
III,  texte  de  Philidor  donné  en  note). 
Sous  ce  minois  qui  lui  ressemble, 
Chassons  de  ces  lieux  ce  causeur  (VI,  Amph.  a6i). 
Gb.-Rehb.  Les  gens  de  mon  minois,,,  (I,  Dép,  a,  11). 

Minuter  :  Je  le  remerciois  doucement  de  b  tête. 

Minutant  à  tous  coups  quelque  retraite  honnête  (III,  Fdch,  73  :  note). 

Miracle  :  Je  ne  doute  point  que  le  Ciel...  n'ait  produit  ce   miracle  pour 

TOUS  couTaincre  (V,  i63,  D,  Juan^  IV.  i). 
Maat.  [parlant  de  Sganarelle  médecin].  C'est  un  homme  qui  fait  des 

miracles  (VI,  5»,  Méd,  m.  1,1,  it). 

Cf.  I,  Et.  1888,  aoao;  II,  D.  Gare.  829;  Y,  i37,  D.  Juan,  III,  i.  [m.  gi). 
C'est  un  miracle  encor  qu'il  ne  m'ait  aujourd'hui  (Enfermée..,)  (Éc,  d. 
Ah!  que  cette  aTenture  est  un  charmant  miraele,.,\  (VI,  Mélic,  SSi.) 
Miraclel  (III,  363,  Crit,  ri.)  A  merveille!  [PmoDioxs. 

Ses  moindres  actions  lui  semblent  des  miracles  (IV,    Tort,  197).  V07. 
(Nous  découvrons)  Trois  miracles  de  l'art  en  trois  tableaux  divers  (IX, 

ral-Je-Gr,  3i8;  cf.  19a,  a86). 

Î*ïous  verrons)  Qui  dans  nos  soins  communs  pour  ce  jeune  miracle^ 
ux  vœux  de  son  rival  portera  plus  d'obstacle  (I,  Et,  3). 
Poureftte  merveine  d«  beauté. 
Quand  il  [le  Ciel]  exposeroit  à  mes  yeux  un  miracle  d'esprit»  d'adresse 
et  de  beauté,  et  que  cette  personne  m'aimeroit...  (IV,  188,  Pr,  d^t» 
III,  nr). 
Miiaenlenz  :  On  travaille  aujourd'hui  d*un  air  miracuieus  (TV,  Tort,  930). 
Mirer  (te)  :   (Mille    fleurettes)  Qui  se  mirent  dans  les  eaux  (VL  608,  Gr. 
Mirmidon  :  Voy.  à  Vrb  de  terre.  l^'*'*  '"'^•^ 
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Miroir  :  Pavc».  (La  parole)  ett  un  miroir  mii...  (IV,  43,  Mar.  f,  ir). 

Les  songes  sont  comme  des  miroirs  où  roa  déoouTre  quelquefois  tout  ce 

qui  nous  doit  anÎTer  (TV,  ag,  Jfor,  /*.  m). 
Ce  sont  pes  peintures  rioieules  qu'on  expose  sur  les  théâtres]  miroirs  pu- 
blies, où  il  ne  faut  jamais  témoigner  qu'on  se  Toie  (ni,  346,  Crit,  ti). 

Miianthrope  :  J>  Misamtrope  (sic)^  comédie  (Y,  4a4). 

Mile  :  Aller  en  l'autre  monde  est  très  grande  sottise. 

Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  ds  mw«  (H,  Sgtm*  laa). 
Ton  excuse  n'est  point  une  excuse  sU  mise  (VI,  Amph^  ii83). 

MifèraUe,  digne  de  pitié  :  Ah,  pauTre  Seigneur  Sganarellei...  Ah,  misir^hU 

Îère!  que  feras-tu,  quand  tu  sauras  cette  nouTelle?  (V,  3i4,  Jm,  méd. 
,  Ti;  cf.  VIII,  475,  Scap.  II,  th.) 
Dieu  fait  miséricorde  au  pécheur  misérahU  (I,  D^p,  a,  846). 
Pourquoi  subtiliser  et  faire  le  capable 
A  efaercher  des  raisons  pour  être  misérable  (I,  Dip.  a,  6a;  cf.  ia7). 

Toj.  eaeoM  :  I,  Et.  147;  II,  D.  Gare.  636,  1669,   1764;  lY,  Tm't,  1878; 
y.  Mis.  1496. 

Mon  Dieu!  qu'on  est  misirohU  d'ayoir  des  gens  comme  cela!  (VII,  3aa, 

Poure»  m,  ir;  ef.  VI,  Amph.  81.)  Malheureux,  à  plaindre. 
Un  misérable  honneur  [de  prude]  dont  personne  ne  se  soucie  (III,  4^3, 

Impr.  I  :  note). 
Son  misérable  honneur  ne  Toît  pour  lui  personne  (V,  Mis»  i34). 
Habp.  Cela  seroit  une  bonne  affaire  pour  moi....  Et  je  ne  me  plaindrois 

pas,  comme  je  fais,  que  le  temps  est  misérable  (Vil,  73,  A9.  I,  rr). 
Dieu  me  damne,  Madame,  elle  est  misérable  [cette  pièce]  depub  le  eom* 

mencement  jusau'à  la  fin  (III,  344,  Crit,  ti  ;  cf.  IX,  F.  sa?,  994)* 

ÎLe  nom}...  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  Jfw.  37a). 
Le]  méuer  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur  et  de  baladin  (VIII,  78, 

Bourg,  g.  n,  m). 
Me  servir  de  deux  ou  trois  misérables  pensées  qui  ont  été  tournées  et 
retournées  tant  de  fois,  qu'elles  sont  usées  de  tons  les  côtés  (VI,  354, 
Amph.  Ep.). 
...  Il  ne  faut  que  deux  doigts  d*un  misérable  fer 
Dans  le  corps,  pour  tous  mettre  un  humain  dans  la  bière  (Dép.  a,  i488), 

MiMéràbie,  subst.  :  Oh  !  le  plus  malheureux  de  tous  les  muérabUs  !  {Et.  i6ia). 
A  son  msuTais  destin  laissez  un  misérable  (IV,  Tari,  1949)» 
Je  suis  le  misérable  et  toi  le  fortuné  (V,  Mis.  836). 
11  te  met  dans  la  foule,  ainsi  qu'un  misérable  (IX,  F,  sav,  io34). 
Eh  !  Monsieur,  laissez  là  ce  pauTre  misérable.  C'est  conscience   de  le 

battre  (V,  xa4,  Z>.  Juan,  II,  ni|. 
Vous  fi^rez-Tous  que  ce  Turc  ait  si  peu  de  sens,  que  d'aller  reccToir 

un  misérable  comme  moi  à  la  place  dcTotre  fils?  (Vul,  479,  Scap.  n,Tii.) 

Yoy.  encore  :  I,  Et,  19;  II.  Z>.  Gare.  697;  VI,  Ampk,  448,  iSSa;  VII,  39s, 
Am,  mag»,  \,  1,  et  Y,  i. 

Mifénblfiment  :  f  Cette  envie)  ...  de  Toir  la  comédie, 
Où,  pensant  m'égajrer,  j'ai  misérablement 
Trouré  de  mes  péchés  le  rude  châtiment  (III,  Fdch,  9). 

Misère  :  Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  ^I,  Dép.  a.  66o). 

Je  recueille  aTec  zèle  un  homme  en  sa  misire  (IV ,  Tort»  i645  ;  cf.  a65, 486). 

De  là  Tiennent  les  soins,  les  soucis,  les  misères^ 

Les  fils  déshérités  par  le  courroux  des  pères  (I,  Et.  i483}. 

Milérioorda  :  Dieu  fait  miséricorde  au  pécheur  misérable  (I,  D^.  a*  846)4 
Il  ne  Teut  point  que  j'aie  de  miséricorde  auprès  de  Dieu  (FV,  389,  Tort, 
I-  Plac). 
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(Ce  larron)  Qaiioiw  misérieorde  a  sonUH  notre  honneur  (II,  Sgan.  ao8). 
MUdrieonUl  (IV,  i6a,  Pr.  ttÉ.;  VH!,  194,  Bourg,  g.  V,  i.) 

mton  mitaine  :  Tout  ça,  comme  dit  l'autre,  n*a  étà  que  de  l'onguent  miton 
mitaine  (VI,  10»,  Méd.  m.  l.  UI,  ix). 

«  On  dit  proT«rbiâIe]iiait  d'une  chose  qai  ne  frit  ni  bien  ni  nud  que  Cest  de 
Tonpient  miton  mitaine.  »  (Z>ic<.  de  VAcad.,  1694.) 

MitOimor  :  Mon  cœur  aura  bfiti  sur  set  attraitt  naissant 

Et  cru  la  nûtomur  pour  moi  durant  treize  ans...  (Œ,  te*  d.  f,  io3i). 
Cf.  PuoiMin. 

Mode,  subst.  maso.  :  Pavgk.  Tu  es  un  Ignorant,  i^ norantissime,  îgnoranti- 
fiantet  ignorantîfië  par  tous  les  cas  et  modes  imaginables....  Je  suis  le 
docteur  Pancrace....  Homme  sayant,  saTantissime  per  omnet  modes  et 
easus  (IV,  3i,  note,  et  45,  Mar,  /*.  nr). 

Mode,  subst.  fëm.  :  En  femme,  comme  en  tout,  jeTcuxsuiTre  ma  mode  (III, 
Ée.  d,  f.  «4). 
Dajto.  Ce  n'est  pas  là  mon  compte,  et  les  Dandins  ne  sont  point  accou- 
tumé à  cette  mode'Ak*  Avoil.  Ob,  les  Dandins  s'y  accoutumeront  s'ils 
Teulent  (VI,  S48,  G.  Z>.  II,  11). 
SoAJi.  Les  courtisans  suirent  la  mode\  la  mode  Tient  de  la  fantaisie.. •  (V, 

196,  X>.  /iMw,  V,  n).  Voy.  à  RsMCHinxB  sur.,.. 
Ce  n'en  est  plus  la  mode  [de  la  ballade]  (IX,  F.  /ap.  1007). 
On  ne  s'aTise  plus  de  se  tuer  soi-même,  la  mode  en  est  passée  il  y  a 
longtemps  (VI,  684,  G.  D,  III,  ti). 

VoT.  eneore  YI,  90,  Méd.  m.  /.  Il,  zr  ;  DC,  3a8,  Mal,  im,  V  Interm.  [Ett-ee... 
U  mode  de...  (infin.;]. 

Cela  est  merveilleux  comme  les  amants  emportés  deviennent  à  la  mode, 
on  ne  Toit  autre  cbose  de  tous  côtés  (VIII,  594^  Esearh,  tui). 

C'est  une  trop  rieille  méthode 

De  me  renir  faire  sa  cour; 

Tontes  les  cboses  ont  leur  tour. 

Et  Vénus  n'est  plus  à  la  mode  (VIII,  Psy,  64).  Cf.  IX,  F.  sa9,  laSo. 
Yiees  à  U  mode  (V,  193,  D,  /moi»,  Y,  n).  Bagne  à  U  mode  (I,  Et.  a55}. 

Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  3o6,  Am.  méd,  I,  i  ; 
cf.  V,  Mu.  4a). 

Modèle  : ...  De  certains  maris  faits  d'un  certain  modèle^fY^  Tort,  5i4;  cf.  4o5). 
...  Vous  êtes  le  modèle 

D'une  rare  constance  (I,  Dép.  a.  198).  Cf.  II,  Sgan»  369;  V,  Mis.  1691. 
Je  ne  suis  pas  un  bon  modèle^  Madame  (III,  3a8,  Crit,  in).  Cf.  Mis.  99$. 
Se  régler  tnr  de  méchantt  modèles  (Y,  Mis.  377).  Prendre  qqn  poor  modèle 
(IX,  F.  sa^.  75). 

Modératioil  :  La  grande  réponse  qu'on  doit  faire  aux  outrages,  c'est  la  modé- 
ration et  la  patience  (VIII,  78,  Bourg,  g.  II,  m;  cf.  IV,  Tart.  1869). 
•••  Vous  nous  faites  roir 
Des  modérations  qu'on  ne  peut  concevoir  (IX,  F,  sap.  198). 

Modérer  :  Elle  [la  morale]...  enseigne  aux  bommes  à  modérer  leurs  passions 
(Vm,  83,  Botu-g.  g.  n,  nr).  Cf.  V,  Mis.  134$;  IV,  Tort.  1639. 
Si  malgré  ces  raisons  votre  ennui  persérère. 
Mon  cber  Lélie,  au  moins,  faites  qu'il  se  modère  (I,  tt.  546). 

Modeste  :  ...  Quoi  que  l'on  divulgue  aux  endroitt  où  je  suis, 
Jamais  on  ne  m'a  tu  triompher  de  ces  bruita. 

J'y  suis  assez  modeste  (III,  Èc,  d.  f.  5i).  Modéré,  sans  joie  trop  cruelle. 
«  T  »  ett-il  iei,  eomme  rindii|ue  Gènin,  eomolément  de  modeste,  et  repré- 
8«nta-t-il  à  ees  bnUu,  relativement  à  ces  bruite7  Ile  rappelle-t-il    pas  atses 
■atnrelleme&t  «  nx  endraiti  où  je  soit  »  ? 
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Ce  n'est  pas  qaeje  Tenille7«ire  id  l'antear  modeste  et  mëpriser  {mt  hon- 
neur ma  comédie  (II,  47,  Prée.  Prëf.).  Cf.  Éc,  d.  /*.  5i  ;  MU.  937. 

Ibdestle  :  Je  ▼eux  bien  épargner  rotre  modesiU:  laissons  cela...  (VU,  a44t 
Poure^ljH). 
C'est  en  Tain  que  tous  tous  retranchez  sur  une  fausse  modestie \  on  sait... 

que  TOUS  aTes  de  l'esprit  (VŒ,  SSg,  Sscarb,  i). 
Mettes  dana  tos  discours  un  peu  de  mottestie  (IV,  Tort,  869).  De  pudeur, 
de  décence, 
loelloiix  :  Je  tâte  Totre  habit  :  l'étoffe  en  est  moelleuse  (IV,  Tort.  917). 
Toates  les  aneiemiei  «ditioni  écriTent  moaetlemse, 

Mann  : ...  Un  si  grand  courroux  contre  les  maure  du  temps...  (V,  JK».  107). 
Voy.  Et,  F.  sa9.  585. 

logol  (le  grand)  :  vra,  555,  Esearb.  i. 

loi  :  Voj.  VlHtrod,  gramm.  aux  PaoaoMS  nasorauj. 

Chez  moi  :  toj.  à  Cbbz* 
IcÛXldro  :  Je  coquette  fort  neu,  c'est  mon  moindre  talent  (II,  Ée.  d.  m.  3ax). 

Ce  sont  là  de  mes  moindres  coups, 

De  petiu  souffleU  ordinaires  (Vi,  jâtmth,  Ssg). 

Je  ne  tous  ai  pas  dit  encore  la  moindre  partie  de  ce  que  j'ai  à  tous  dire 

(VI,  S75,  G.  D.  m,  t). 

Koîse  :  ScAV.  Le  Moine  hourra^  qu'en  croyez-Tous?...  H  n'y  a  rien  de  plus 
▼rai  que  le  Moine  bourru  (V,  139,  />.  Juan^  m,  i,  texte  d'Amsterdam, 
i683;  Toyez  la  note  1  à  la  page  citée). 

Mobiaaa  :  Voy.  à  Pouoax 
.-«.  .  Voy.  ET-TA«T-Monrs  (Sur  1'). 

Si  tu  ris  encore /tf  moins  du  monde...  (VIII,  100,  Bourg,  g,  m,  n). 
(Son  ccBur)  ...  scmbloit  suiTre  moins  les  Tolontés  d*un  père. 
Qu'affecter  de  braTcr  les  ordres  d'une  mère  (IX,  F.  sa?.  iii5). 
Et  si  [cependant]  plus  je  l'écoute,  et  moins  je  puis  l'entendre  (Sgan.  574). 
Ne  plus  ne  moins  que..,^  tout  de  même,..  :  Toy.  a  Plus. 
(Je)...  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur 

N'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cour  (IV,  Tart.  i33Ç).  Voy.  Ev. 
Cette  aile...  n'est  rien  moins  qu'inhumaine  (I,  Et.  967  ;  cf.  III,  Fem.  au  F.  48). 
Ma  comédie  n'est  rien  moins  que  ce  qu^on  Tcut  qu'elle  soit  (IV,  390, 

Tort.  1"  Plac).  Cf.  IV,  Tort.  1098;  IX,  F.  sue.  694. 
...  Tous  ne  font  rien  moins  que  ce  qu'ils  ont  à  faire  (IX,  F.  sop.  596). 
(Q)  Ne  me  donnoit  pa#  moins  que  de  la  déité  (I,  Dép.  a.  598). 
Il  ne  parloit />«  moins  que  de  cinq  ou  six  cenu  pistoles  (VIU,  458,  Semp. 

II,  T  :  note). 

n  ne  parUit'pat  de  moins  que  mnq  ou  six  eenU  pistoles. 

D  se  feroit  fesser  pour  moins  d'un  quart  d'écu  (I,  Et.  98). 

Mille  caqueu  dirers  s'y  font  en  moins  de  rien  (IV,  Torf.  159). 

Quand  touIck-tous  mettre  fin  à  cette  contrainte,  et  me  faire  moms  acheter 

le  bonheur  de  tous  Toir?  (VIII,  557,  Esearb.  i.) 
Je  Tiens  de  l'acheter  moine  encor  qu'il  ne  Tant  (I,  Et.  754). 
Je  ne  saurois  les  donner  J[mes  fagots]  à  moins.  ...  Vous  en  pourrez  trou- 

Ter  autre  part  à  moins  (V,  60,  Méd.  m.  l.  I,  t). 
Son  grand  zèle  pour  tous  Tient  de  se  déclarer  : 
Vins  papas  à  moins  qu*à  tous  déshonorer  (IV,  Tort.  loSg). 
Amfh.  J  moins  d'un  songe,  on  ne  peut  pas  sans  doute 
Excuser  ce  qu'ici  Totre  bouche  me  dit. 
Alom.  J  moins  if  une  Tapeur  qui  tous  trouble  Tesprit 
On  ne  peut  pas  sauTer  ce  que  de  tous  j'écoute  (VI,  Jmph.  914,  916). 
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Piiiiqu*^  moins  /un  arrêt  je  ne  m'en  puis  défaire^ 

Tontes  deux  à  la  foit  je  tous  tcux  satisfaire  (III,  féek,  463). 

Il  faut  jurer....  J  moins  de  cela  tu  ne  l'auras  pas  [oe  louisi  (V,  146,  Z>.  /um, 
m,  II,  texte  d'Amsterdam,  i683,  donné  en  notej.  Ci.  IV,  Tort,  iSog. 

ji  moins  qno  do  eolm^  Teussé-je  soupçonné?  (I,  Jt<.  ^65.) 

J  moins  iTêtre  informé  des  choses  que  tu  tentes, 

J'en  ferob  eneor  cent  de  la  sorte  (l,  tu  i  io4). 

Le  mojren  d'en  rien  croire  à  moins  qu'être  insensé?  (VI,  Amph,  777.) 

...  A  moins  qu'être  un  Trai  sot  (II,  Sgan.  41a). 

On  lui  dit...  qu'à  moins  que  de  l'épouser  on  ne  peut  souffrir  ses  pour- 
suites (Vin,  418,  Seop.  I,  u). 

...  Je  ne  puis  yirn  à  moins  qmo  tos  bontés  [i4o8. 

Aeeordent  un  pardon  à  mes  témérités  (II,  D.  Gore.  7»,  79$).  Cf.  Amph, 

Vj  suis  sévère  en  diable,  à  moins  que  ce  soit  entre  amis  (V,  SaS,  Am,  méd, 

II,  m).  [sav.  i5i8  :  note. 

Cf.  I,  Z^p.  a.   7a,  loa,  509;  TlIIy  Psj.  987;  IX,  F'oi^do-Gr,  104;  IX,  F, 

Ne  parlons  point  de  ma  sagesse.  Il  n'est  personne  qui  n'en  manque,  tlu 
WÊoms  une  fois  en  sa  rie  (VII,  So,  A?.  I,  n). 

Je  Tais  gager  qu'en  perruques  et  rubans  il  7  a  du  moins  vingt  pîstoles  (VII, 

...  L'ennui  qu'on  auroit  que  ce  nœud  qu'on  résout  [7$,  A9.  I,  it). 

Vint  partager  du  moins  un  oour  que  l'on  veut  tout  (IV,  Tori,  i436). 

Aveï-Tous  su  du  moins  lui  proposer  Clitandre?  (IX,  F.  sap.  655.) 

...  Toutes  les  hauteurs  de  sa  folle  fierté 

Sont  dignes  tout  au  moins  de  ma  sincérité  (IX,  F,  sav,  aoa;  cf.  1160). 

Vtàpour  le  moins  autant  de  colère  que  tous  (I,  Dép.  a.  646). 

(Si  les  soupçons)...  n'ont  point  de  fondement, 

Four  U  moins  font-Us  foi  a'une  âme  bien  atteinte  (H,  />.  Gare,  91). 

Si  îe  ne  suis  pas  né  noble,  au  moins  suis-je  d'une  race  où  il  n'y  a  point 
de  reproche  (VI,  547«  G,  D,  II,  n). 

JuL.  Croyes-Tous  ...  pouvoir  venir  à  bout  de  détourner  ce  fâcheux  ma- 
riage... ?Ëm.  ^11  mo/fuy  travaillons-nous  fortement  (VII,  a4o,Pottre.I,  i). 

C'est,  Monsieur,  votrepère,  au  moins  à  ce  qu'il  dit  {Èi,  33  ;  cf.  Fdeh,  6a i). 

Au  moins,  je  vais  toucher  une  étrange  matière  :  [tîs.... 

Ne  vous  scandalises  en  aucune  manière  (IV,  Tort,  1369).  Je  vous  en  aver- 

Prenes-y  bien  garde  au  moins  (IX,  38a,  Mfal.  im.  II,  vin).  Surtout  pre- 
neiry  bien  givde. 

Yoy.  0Beore  :  I,  D4p.  a,  loai;  II,  D.  Gare.  359;  ^»  '^»  i3o,  D,  Juan,  H, 
II  et  iv;  Tin,  66,  69,  i54.  Bourg,  g.  n,  i  et  III,  xvi;  YIII,  576,  587,  Bsearb. 
nr  et  vn;  IX,  ^.  sav,  88,  63;,  9fa,  1774- 

Écoute  au  moins  :  je  t*ai  fait  cette  confidence...;  mais  s'il  fallait  qu'il  en 
vint  quelque  chose  à  ses  oreilles,  je  dirois  hautement  que  tu  aurois 
menti  (V,  84,  Z>.  Juan^  I,  i).  Écoute,  tiens-toi  pour  bien  averti. 

Je  vous  prie  au  moins  de  ne  pas  dire  que  vous  m  ayez  vu  (VI,  5ii,  G.  D, 
I,  II).  Cf.  I,  ii.  861. 

Cela  sera  du  dernier  beau.  J'en  retiens  un  exemplaire  au  moins,  si  vous 
le  faites  imprimer  (FV,  84,  Préc,  ix).  Souvenes-vous-en. 

Je  veux  souper  en  repos  au  moins,  et  qu'on  ne  laisse  entrer  personne 
(V,  186,  D.  Juan,  IV,  vu). 

Voyez,  on  ne  l'a  pas  au  moins  décachetée  [la  lettre]  (II,  Ée,  d.  m.  5 16). 

Vous,  si  vous  connoissez  des  maris  loups-garous, 

Envoyes-les  au  moins  à  l'école  chez  nous  (U,  Éc,  d.  m.  11 14). 

MoiùM  employé  au  lieu  du  superlatifs  moixkB  : 

Pour  montrer  que  son  cœur  sait,  quand  moins  on  y  pense, 
D'une  bonne  action  verser  la  récompense  (IV,  Tari.  1941). 

MoilMimer  :  J'ai  donc  cherché  longtemps  un  biais  de  vous  donner 
La  beauté  que  les  ans  ne  peuvent  moissonner  (IX,  F,  sav.  1068). 
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Moitié  :  Par  mi  choix  plus  doux  Je  moidd  (VIII,  Psy,  370). 

La  l»arbe  fait  piiu  de  la  moUii  d'un  médecin  (IX,  435,  Mal.  im.  III,  xiv). 
Songez  qu>A  rout  faisaot  moitié  de  ma  pertonoe, 
C*est  mon  honneur,  A^pèt,  que  je  roua  abandonne  (III,  te.  d.  f,  7i3). 
Ma  chère  moitié^  tous  avez  envie  de  me  dérober  quelque  chose  (VI,  4o, 
Cf.  ni,  Êe.  d,f,  83,  ia6;  IV,  r«ri.  644.  [Méd.  m.  /.  I,  i). 

MoUewa  :   Kst^e  que  tous  roulez  qu'un  père  ait  la  mollesse 

De  ne  saToir  pas  faire  obéir  la  jeunesse?  (III,  Éc.  d,  f,  i688.)  Cf.  IX, 

Moltet,  pedte  frange  :  VII,  9$,  Jv.  II,  i  :  note.  l^-  **'•  ^^9' 

Mollir  :  Je  ne  compatis  point  à  qui  dit  des  sornettes, 

Et  dan%  l'occasion  mollit  comme  tous  fiiitcs  (IV,  Tort.  613). 

Moment  :   Il  souhaite  un  moment  pour  tous  entretenir  (D'une  aflhire...) 
(I,  nép.  a.  807). 
Et  ce  sont  deux  moments  qu'il  tous  faut  nous  donner  (UI,  Fdeh,  SgS). 
(La  fireaoue  Tent)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience,... 
SJaiaiaae  le  momont  qu'elle  donne  à  sa  main  (IX,  yal»dê'Gr.  a58). 
Easajez  un  peu...  a  épier  les  momonts  que  mon  mari  n'y  sera  pas,  ou  le 

temps  que  je  sortirai  (VI,  539,  G.  />.  I,  ti). 
U  est,  dans  les  affaires  ^  Des  amoureux  mystères,  —  Certains  petits 
momomts  —  Qui  changent  les  plus  fières,  —  Et  font  d'heureux  amants 
(Vn,  4s3,  Am.  magn.  III*  Interm.). 
n  est  on  peu  capricieux;...  et  parfois  il  a  des  moments  où  son  esprit 
s'échappe  et  ne  paroit  pas  ce  qu'il  est  (VI,  68,  Méd.  m,  /.  II,  i).  \SiS), 
Et  Toiu  ne  pouvez  pas,  un  seul  moment  de  tous^  (Vous  résoudre  i ...)  (  V,  Mis, 
Vm  seul  moment  plus  tard  tous  tos  pas  étoient  Tains  (I,  Et,  891). 
Mettez,  ^nr  im  moment,  Totre  gentilhommerie  à  cdté  (VI,  5i  8,  G.  />.  I,  it^  . 
lia  Tont  être  ici  dans  un  moment  (VI,  579,  G,  D.  III,  vi;  cf.  I,  tt,  176$; 
(Une  toux  me  tourmente  a  mourir...)  [IV,  17,  Mer,  f,  i). 

De  moment  en  moment.,..  Vous  Tojez  le  supplice  (I,  D^,  a,  1S21), 

De  moment  en  moment  [h  ehaqne  instant,  Ineeusmmen^  (I,  D^.  a,  i583). 
—  A  ehaqne  moment  (I,  £t,  so8).  —  A  tout  moments  (I,  6ép.  a.  Qo8).  —  Jus- 
qu'à ee  moment  (I,  Dép,  a,  1O7).  —  En  an  moment  (I,  Et.  934,  9o3]. 

(Un  secret)  Qu'il  Tient  de  découvrir  en  ce  même  moment  {Dép,  a,  811). 
£n  ce  moment  même. 

Si  ton  maître  au  moment  ne  fût  Tenu  lui-même  (I,  Et,  1679). 
Au  moment  même.  Cf.  a  L'HnomB. 

Et  Toici  le  moment  d'expliquer  Totre  ccsur  (V,  Mis.  i6o8). 
(N'applique  tes  raisonnements)  Qu'à  chercher  les  plus  prompts  moments 
De  taire  un  sacrifice  k  ma  gloire  outragée  (VIII,  Psjr.  166L 
Qa*à  ehereher,  et  à  trooTer  le  pins  tôt  possible  Toceasion  de... 

Mon  ccBur  profite  aTee  chaleur  de  tous  les  moments  de  s'ouvrir  à  toi  (IX, 
...  Durant  un  moment  de  repas...  (I,  Et,  i5io).  [aQo,  Mal.  im,  I,  it). 

Durant  on  moment  do  repas,  de  ce  repas. 

Mais  un  plus  long  séjour  me  rendroit  trop  coupable, 
Et  du  retour  au  port  les  moments  sont  pressés  (VI,  Amph,  61 5). 
...  Son  amour  même  m'a  fait  instance 

De  presser  les  moments  d'une  telle  alliance  (IX,  F.  sa»,  364).  [188). 

(Vous  daignerez)  Presser  l'heureux  moment  de  notre  mariage  (IX,  F,  sav, 
..«  Lsiasa-moi  seule  en  cette  solitude 

Passer  quelques  moments  de  mon  inquiétude  (VI,  Mélie*  36o). 
A  quels  dangers  ne  seroit^n  pas  rari  de  courir,  pour  s'attirer  un  seul 
moment  des  touchantes  douceurs  d'une  âme  si  reconnoisiante  (IX,  36 1, 
•  ..  Pour  voir,  dès  le  moment  de  tos  desseins  pour  lui,       [Mal,  un.  II,  t). 
Tout  ce  que  Totrc  esprit  ne  Toit  que  d'aujourd'hui  (I,  Dép,  a,  iiSg). 


i68  LEXIQUE  DE  LÀ  LANGUE  [MOIDB 

Je  ne  saif ,  du  moment  mu  je  tous  ai  connu, 

Si  sur  Totre  sujet  j'ai  resprit  prérenu  (IX,  F»  sap,  839). 

MoniOliO  :  A  regarder  les  choses  en  philosophe,  je  ne  Tois  point  de  plus 
plaisante  momerie,  je  ne  rois  rien  de  pins  ridicule  qu'un  homme  qui  se 
▼eut  mêler  d'en  guérir  un  autre  (IX,  $96  Mal,  im,  m,  ni  :  note). 
Le  mot,  dans  eet  exemple,  peat  s'expliquer  par  tromperie,  eemédie,  feree, 

Momon,  défi  d'un  coup  de  dés  que  les  masques  allaient  porter  dans  les 
maisons,  sans  parier  que  par  signes  : 
Trufaldin,  ouvrez-leur  pour  jouer  un  momon  ^I,  Et,  laai  :  note). 
Est-ce  un  momon  que  tous  allez  porter;  et  est-il  temps  d'aller  en  masque  ? 
(Vin,  194,  Bowrg.  g.y.i:  note.) 

Monarque  :  Après  les  glorieuses  fatigues  et  les  exploits  Tictorieux  de  notre 
auffuste  monarque..,  (IX,  159,  I*  Prol.  du  Mal.  im.).  Cf.  IX,  Val-de-Gr. 
99S,  et  Toj.  à  GaoGHmnn. 

Monde  :  ...  Tant  qu'entier  le  monda  durera  (I,  Dép.  a«  laSa). 
Un  monda  près  de  nous  a  passé  tout  du  long. 
Est  chu  tout  au  travers  de  notre  tourbillon, 
Et  s'il  eût  en  chemin  rencontré  notre  terre...  (IX,  F.  saç,  1267;  toj.  IX, 

i36,  note  a).  Cf.  Mondes  Toioavts. 
Vous  Talez  tout  un  monde  (1^  Dép.  a,  1619). 
...  Les  biens  da  ve  monde  (iV,  Tort.  iiSg). 
En  Vautre  monde  (VŒ,  146,  Bourg,  g.  lU,  xii). 
..•Si  Vautre  monae  a  des  charmes  pour  tous, 
Pour  moi,  je  trouTe  l'air  de  celui-ci  fort  doux  (I,  I>^.  a.  i499)- 

Aller  en  l'antre  monde  (II,  Sgan.  lai.  —  EnToyer...  en  Tantre  monde  (Y,  3o5, 

3a6,  Am.  méd.  I,  x  et  n,  it;  IX,  396,  Mal,  im.  III,  m). 

Venir  au  monde  :  IX,  F.  tav.  84* 

Pour  Totre  honneur,  n'allez  point  dire  par  le  monde  que  cette  comédie 

TOUS  ait  plu  (III,  3ss,  Crit,  m).  Parmi  le  monde,  parmi  les  gens. 
Parmi  U  monda  (V,  336,  Am.  méd.  III,  i;  V,  Wu.  149,  i5oi). 
Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  médecine?...  Quoi?  tous  ne  tenez  pas 

Téritable  une  chose  établie  par  tout  le  monde  et  que  tous  les  sièdes 

ont  réTérée?  (IX,  396,  Mal.  im.  III,  m.) 
Par  tonte  la  terre,  dans  tons  les  paya. 

J'ai  Toja^é  par  tout  le  monde  (VIII,  170,  Bow-g.  g.  IV,  m). 

Je  ne  crois  pas  que  dans  tout  le  monde  il  soit  possible  de  trouTer  encore 

un  homme  aussi  fou  (Vin,  197,  Bourg,  g.  V,  11). 
S'il  n'j  aToit  point  de  fâcheux  au  monde  (VIII,  55 1, 55a,  Etearb.  i  ;  cf.  VI, 

o5,  Méd.  m.  l.  n,  t). 
S'il  7  a  des  fourbes  dans  le  monde...  (V,  119,  />•  Juan^  II,  u). 
Gn.-IUar.  ...  On  dit  qu'on  monde 

On  ne  peut  rien  trouTer  de  si  stable  que  l'onde  (Dép.  a.  1269).       [tii). 
Je  n'ai  rien  tu  dans  le  monde  de  si  charmant  que  tous  (VII,  147,  A9.  III, 
Je  n'aime  rien  au  monde  qu'elle  (VUI,  127,  Bourg,  g,  III,  ix). 
Vous  saTez  que  sans  cela  [sans  bien,  sans  fortune]  on  passe  mal  le  temps 

au  monde  (IV,  56,  Mar.  f,  ru). 
Oui,  j'aime  mieux,  n'en  aéplaise  à  la  gloire, 

ViTre  au  monde  deux  jours,  que  mille  ans  dans  l'histoire  (IV,  Pr.  d^É.  aSo). 
Que  TOUS  jouez  au  monde  un  petit  personnage...  !  (IX,  F,  sa».  37.) 
Vous  n'êtes  pas  la  première  femme  qui  joue  dans  le  monde  de  ces  sortes 

de  caractères...  (VIII,  594,  Escarb.  tiii). 

S  Ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  <^!aiu  le  monde  (Mis.  i3o). 
e  me  trouTe  assez  de  bien  pour  tenir  dems  le  mande  un  rang  assez  pas- 
sable (  Vni,  14a,  Bourg  g.  m,  xii).  [III,  II.) 
£st-ce  que  je  n'ai  point  un  petit  laquais  dans  le  monde?  (VII,  3a3,  Poure» 


MOITDEJ  DE  IfOLIÂRE.  169 

VoiU  un  jeune  gentilhomme  qoi  Tient  bien  Jans  U  monde  (VIHj  586, 

Escarb,  ru  :  note). 

Dans  U  moÊuU,  Toy.  encore  :  Y,  17$,  D.  Juan,  lY,  it;  T,  Mit.  571, 789,901  ; 

YI,  Am^,  i38;  YIII,  49t  Bsurg,  g.l,\\  YIII,  559,  56o,  Escmrh.  x;  IX,  F.  êo». 

93»  121^9. 
Je  ne  sais  donc  pas  comment  U  monde  est  fait....  U  y  a  de  sottes  gens 

^ui  me  renient  dire  qu*il  a  été  marchand  (Vin,  169,  Bourg,  g,  IV,  m). 
Voilà  ce  que  c'est  que  iixmondel  (II,  11 5,  Prie,  xyi.) 
{Ceex  une  folie)  De  Yonloir  te  mêler  de  corriger  U  monde  fV,  MU,  i58). 
L*an  dit  que  ces  gros  médecins  tuont  je  ne  tai  combien  ae  monde  avec 

cette  inrention-là  (VI,  loa,  Méd,  m.  /.  III,  u). 
•••  Force  monde  (Et,  1948).  Voj.  La  Plupabt  du  monde.  [/*.  i44)« 

(Ma  demeure)  A  cent  sortes  de  monde  est  ouverte  à  toute  heure...  (te,  d. 
Le  monde,  les  gens:  I,  Et.  73a;  III,  Ée.  d.  m.  520 ;  lY,  47,  Mar.f.  y;  Y, 

19a,  2>.  Juan,  Y,  u;  Y,  Mit.  5349  >Oio;  YII,  3o3,  Powv.  Il,  yi;  YUI,  102, 

Bourg,  g,  m,  m. 

Se  parer  aux  jeux  du  monde  d*un  titre  dérobé  (VŒ,  i4si  Bourg,  g.  III, 
XII  ;  cf.  V,  175,  D.  Juan,  IV,  rr). 

Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  Toffense  (IV,  Tort,  i5o5). 

Holà!  Monsieur  Bobinet,  Monsieur  Bobinet,  approchez-Yous  du  monde 
(VIII,  583,  Escarh.  yi). 

...  Quand  le  Prince  est  sans  monde  (III,  Fâch,  656).  Seul,  sans  compagnie. 

Vrainoent,  ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde^  que  de  te 
prendre  pour  son  ambassadeur  (VI,  539,  G,  D,  II,  1). 

Tout  son  monde  k  présent,  hors  nous  deux,  l'accompagne  (I,  Et,  48s). 
Tons  tes  gens. 

(Je)  Yais  disposer  tout  mon  monde  au  divertissement  que  je  yous  ai  pro- 
mis (VIII,  56o,  Eicorh,  i). 

Nous  leur  jouerons...  une  pièce  qui...  pourra  leur  apprendre  à  connoitre 

un  peu  mieux  leurmoni^  (II,  57,  Préc,  i).  Les  gens  à  qui  elles  ont  affaire. 

SaToir  son  monde  :  lY,  28,  Mar.J.  n;  YI,  5 16,  G,  Dand.  I,  iy;  YIII,  56^, 

570,  Esearb.  n.  Cl.  Je  sais  homme  qui  sais  ma  coor  (VU,  408,  Am,  magn.  II,  i). 

Mme  JoumD.  Vos  façons  de  faire  donnent  à  rire  à  tout  le  monde,  M.  Joubd. 

Qui  est  donc  tout  ce  monde^là..,?  Mmb  Joubd.  Tout  ce  monde-là  est  un 

monde  qui  a  raison...  (VIII,  103,  Bourg,  g.  III,  ni). 
Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croire  (I,  D^,  a,  1209). 

Et  lorsque  nul  eneore  ne  sait  qn'en  croire. 
...  C'est  n'estimer  rien  qu'estimer  tout  le  monde  (Mit,  58).  Cf.  Tout  I'Uhi- 
...  Et  d'antres,  sur  ce  ^ge,  [ybbs,  toute  la  Tbbbx. 

Auroient  du  monde  entier  braYé  le  témoignage  (II,  D,  Gare,  653). 
Et  s'il  faut  qu'à  mes  feux  Yotre  flamme  réponde, 
Que  YOUS  doit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mit,  i773.) 
...  Si  YOUS  en  croyez  tout  le  monde  tavant,,,  (IX,  F,  tav,  545). 
[La  fresque  al...  touché  de  la  cour/e  beau  monde  tavant  (IX,  Fal'de'Gr.  a85). 
...  L'esprit  du  monde  y  Yaut  [à  la  cour],  sans  flatterie 
Tout  le  saYoir  obscur  de  la  pédanterie  (IX,  F,  tap,  i345). 
On  y  Yoit  Yenir  du  beau  monde  (VIII,  57a,  Escarb.  ix). 
D'abord  chez  le  beau  monde  on  yous  fera  Yenir  (IV,  Tari.  66o). 

a.  II,  80,  99,  Prée.  iz  et  zi  ;  ni,  Fâck.  298  ;  Y,  Mit.  481  ;  YI,  55o,  G.  D.  Il,  n. 
Des  emportements  de  jeune  personne  qui  n'a  encore  rien  yu  et  ne  fait 

qne  d'entrer  an  monde  (VI,  58»,  G,  D.  III,  yi). 
En  Tain  fj'ai]  ^égnisé  le  personnage  sous  l'ajustement  d\m  homme  du 

monde  (IV,  39a,  Tart.  a*  Plac). 
Être  du  monde  :  III,  te,  d.  f.  1444;  V,  Mit.  65,  855. 
Après  la  perte  de  mon  père,  je  ne  Yeux  plus  être  du  monde^  et  j'y  renonce 

poor  jamais  (IX,  433,  Mal,  im,  III,  xiy). 
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Renoncer  au  monde  :  V,  Jfû.  1769;  VI,  548,  G»  D.  n,  ii. 

J*ai  fait  de  grands  termenU  de  ne  me  mêler  plna  du  momU  (VIII,  4>3, 

Seap,  I,  m). 
...  Laa  du  monde  et  de  m  vie  iafiàme,  (Je  rouloia...)  (I,  Éi.  ia8i). 
Quitter  entièrement  tous  les  attachements  dn  monde  (V,  197,  />.  Juan^  V, 

lu;  cf.  V,  181). 
Le  monde  n*est  point  du  tout  son  fait,  et  je  tous  conseille  de  la  mettre 

dans  un  courent  (V,  3o5,  Jm,  méd,  I,  i). 

Dn  monde  employé  par  «xtf  éradoiiy  00  comme  simple  loention  sogmcatatiTe  : 
Nulle  science  n*est  pour  elles  [les  femmes  d*à  présent]  trop  profonde, 
Et  céans  beaucoup  plus  qu'en  aucun  lieu  du  monde  {F.  tav.  588).  [ix). 
Elle  est  capricieuse  auunt  que  personne  dn  monde  (VIII,  i3a,  Bourg,  g,  III, 
Ub.  Personne  ne  t'est  Tenu  rendre  visite?  El.  Personne  du  monde  (III, 

3 lit  Crit.  1). 

Ame  da monde  (!,/>//.«.  71 3).  Penome  da monde  (Vil,  41a,  Am,  mngn,  II,  n)- 

Toui.  Elle  TOUS  dira  qu'elle  n'a  que  faire  de  Monsieur  Diafoirus,  ni  de 

son  fils  Thomas  Diafoirus,  ni  de  tous  les  Dîafoirus  du  monde,  Abg.  J'en 

ai  affaire,  moi  (IX,  3oo,  Mal,  tm.  I,  t). 
Tout  le  savoir  du  monde  est  chez  vous  retiré  (IV,  Tari,  347). 
Toutes  les  serrures  et  les  verrous  du  monde  ne  retiennent  point  les  per* 

sonnes  (VI,  374,  Sic,  xvin). 

Yoy.  ÀToir  tooi  les  Rbouts,  toutes  les  Jons,  les  Envias,  les  Baisors,  les 

BivuoHAncu,  les  Pnnns  da  monde. 
Le  premier  homme  da  monde  ponr...  (VI,a59,  Sie,  x;  yi,6o,  Méd,  m.  1. 1,  v)- 

Le  ptas  habile,  le  plos  grand  oiédeeitt  da  monde  (TI,  65,  68,  Méd.  m.  l.  I,  v 

et  II,  i). 

Vous  êtes  l'homme  du  monde  oue  j'estime  le  plus  (VIII,  11  a.  Bourg,  g, 

III,  iv).  V07.  plus  haut,  p.  168,  9*  ex.  avant  la  fin. 
Umb  Joubd.  Je  suis  la  plus  trompée  du  monde ^  ou  il  v  a  quelque  amour 

en  campagne....  Nie. ...  Je  suis  la  plus  ravie  du  monJe  de  vous  voir  dans 

ces  sentimenu  (VIII,  ia4,  ii5,  Bourg,  g.  m,  vn). 
...  L'insolence  la  plus  grande  du  monde  d'un  mari  k  qui....  Les  plus 

grandes  plaintes  dumonde  (VI,  587,  G,  />.  III,  vn). 
Les  cocus,  qui  sont  les  meilleurs  gens  du  monde  (III,  4aa,  Impr,  v). 
fils)...  pensent  avoir  dit  le  meilleur  mot  du  monde  (n,  Éc.  a,  m.  1048). 
GuT.  Me  trouves*tu  bien  ainsi?  Lu.  Le  mieux  du  monde,,,.  Le  Ciel  m  a 

faite  d'un  naturel  le  plus  humain  du  monde,,,.  L'homme  à  qui  nous 

avons  à  fiiire  n'est  pas  des  plus  fins  de  ce  monde  (V,  341,  Jm,  méd,  III, 

Ë»  Roi)...  m'écoute,  et  dans  tout  il  en  use,  ma  foi!  [m). 

plus  honnêtement  du  monde  avecque  moi  (V,  Mis.  199). 
Si  tu  ris  encore  le  moins  du  monde,,,  (VIII,  100,  Bourg,  g,  III,  u). 

Noos  iTons  eneore  relevé  one  disaine  de  fois  :  le  mieux  du  monde^  et  auUut 
de  fois  :  du  moitdâ  renforçant  divers  superlatifs  d*adjectifs. 

Mondé  :  Orges  mondés  (VII,  m,  Jv.  II,  v). 

Monnoie  :  [Vous  voules  estimer]  ...  la  fausse  monnoie  k  l'égal  de  la  bonne? 
Lorsqu'un  homme  vous  vient  embrasser  avec  joie,  [(IV,  Tort.  338.) 

Il  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnoie  (V,  dfu,  38). 
...  En  pareil  cas  ce  seroit  avec  joie 
Que  je  te  le  rendrois  en  la  même  monnoie  (III,  Fdek,  273). 
Je  puis  te  contenter  par  une  même  voie 
Et  pajer  ton  secret  en  pareOle  monnoie  (VI,  Mélie.  38). 
Je  veux  qu'il  me  paye  en  une  autre  monnoie  l'imposture  qu'il  m'a  faite 
auprès  de  son  fils  (VIII,  484,  Seap,  II,  vn). 

Monnoyer  :  Ses  louanges  sont  monnayées  (VIII,  48,  Bourg,  g,l,i\  note). 

Monnoyeur  (Paux)  :  Voy,  FAux-MonroTxuB. 
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Kcmiieiir,  metlieiin  :  Maigre  Tapprobation...  de  Monsieur  le  L^at....  Mon- 
sieur le  Lëgatet  Messieurs  les  prëlau  (IV,  388,  389,  Tort,  i^  Plac). 
MonsieMsr  mon  beao-père,  je  tous  conjure...  (VI,  589,  G,  D.  m,  tii). 
CoT.  J*étoi8  grand  ami  de  feu  Monsieur  Totre  père.  M.  Joubd.  De  feu 

Monsieur  mon  père?  (VIII,  169,  Bourg,  g,  IV,  m.) 
Feu  MoMâiear  mon  man  (VIII,  $71,  EsearB.  11  :  note). 

Joindre  aa  Monsieur  oa  sa  Madame  U  nom  de  U  personne  à  qni  Ton  pariait 
passait  pour  inciiil  on  pour  une  marque  de  mépris.  Yoy.  t.  TIII,  p.  1 1 1,  note  i,  et 
Je  n'aime  point  cëans  tous  rot  gens  à  latin        [t.  VI,p.5i7,5i8,C.D.I,iv. 
Et  principalement  ce  Monsieur  Trissotin  (IX,  F.  sap,  610  ;  T07.  649)- 
Voici  Monsieur  Du  Bois  plaisamment  figuré  (V,  Mis  i435). 

Jje  titre  de  Monsinim,  BIssszsobs  a  été  mis,  sans  que  est  emploi  parût  alors 
étnage,  dans  la  booche  des  personnages  A^ Amphitryon  (cf.  Saianson}.  L'inten- 
tion en  est  plaisante  an  reis  1880  (comme  Madame  an  rers  i36)  : 

SooB*  Monsieur^  je  n'ai  plut  rien  à  dire  (VI,  Jmpk.  694). 
De  même  soz  rers  699,  709,  791,  740,  941,  988,  977,  1084. 

SoaiB.  Monsieur^,»,  tout  ce  que  j*ai  pu  faire. 

C'est  de  tous  amener  ces  Messieurs  que  voici  (VI,  An^h,  1571  et  i57»). 

De  même  aux  vers  1576,  i583,  1593,  181 1, 1928. 
AmoATiPH.  Mais  je  hais  tos  Messieurs  de  leurs  honteux  délais  (ibid,  1818). 
SosDu  Ma  foi!  Monsieur  le  Dieu,  je  suis  rotre  valet  (ilnd.  1880). 
J'sdmeroîs  mieux  cent  fois  être  grosse  pécore,... 

El  que  Monsieur  Satan  vous  vint  tordre  le  cou  (I,  Et,  45o).  V07.  Madame. 
Ah  !  TOUS  serez  rossé.  Monsieur  de  TArménie,  (Qui  toujours  gâtez  tout}.... 
Donc,  Monsieur  l'imposteur,  tous  osez...  (I,  Et,  1570,  i58if. 
Elle  est  morte,  Monsieur  mon  ami  (V,  3o4«  ^nt,  nM,  I,  i). 
...  Vous  dormez  toujours,  ou  tous  êtes  en  rille  : 
An  moins,  Messieurs  tos  gens  me  rassurent  ainsi  (Fdch.  691).         [Il,  i). 

ÎLes]  Tonx  et  [les]  prières  de  Messieurs  les  héritiers  (VI,  71,  Méa.  m.  /. 
e  TOUS  respecte  trop,  et  tous  et  Messieurs  tos  parents,  pour  avoir  la 
pensée  d*etre  amoureux  de  tous  (VI,  53o,  G,  D,  I,  ti). 

Messieurs  90s  parents  s'appli^e  ici,  d*après  Génin  (p.  949),  à  Mondenr  et  à 
Madame  de  Sotenrille.  «  La  bisarrerie  de  eette  expresiion,  diuil,  disparaît,  si 
Fon  réfléchit  qne  messieurs  signifie  ezaetement  mes  seigneurs,  Yos  psrents,  votre 
père  et  votre  mère,  qni  sont  mes  seifsenrs.  » 

Cette  tjrannie  de  Messieurs  les  maris  (VI,  549,  6.  />.  II,  11). 

Ah!  Monsieur  maître  Jacques,  ne  vous  f&chez  pas  (VII,  187,  A9,  III,  11). 

Je  dirai,  n*en  déplaise  à  Monsieur  votre  amour...  (I,  Dép,  a.  8). 

Ma  foi,  j*anrois  joué  ce  petit  Monsieur  Tauteur  (III,  Impr,  v;  cf.  F,  sap. 

On.  Mais,  jhoji  petit  Monsieur^  prenez-le  tu  peu  moins  haut.  [ii39|. 

Alc.  Ma  foi!  mon  ^oii^  Jfo/u/eiir,  je  le  prends  comme  il  faut  (if û.  4^3,  434)* 

Tn  es  donc,  Marauis,  de  ces  Messieurs  du  bel  air,  oui  ne  veulent  pas  que 
le  parterre  ait  au  sens  commun....  Mon  Dieu«  Marquis,  ce  n'est  pas  à 
toi  que  je  parle.  C'est  à  une  douzaine  de  ilfc#iMiir#  qui  déshonorent  les 
|[ens  de  cour  par  leurs  manières  extravagantes  (III,  334,  336,  Crit.  v). 

J'ai  remarqué  une  chose  de  ces  Musieurs'^  (III,  358,  Crit.  vx). 

...  A  le  bien  prendre,  au  fond,  elle  [la  cour]  n'est  pas  si  bête 

Que  vous  autres  Meuieurs  vous  vous  mettez  en  tète  (IX,  F.  sap,  i349). 

Je  viens  de  parler  à  la  maltresse  du  logis,  de  la  part  d'un  certain  Monsieur 
qtd  lui  fait  les  doux  veux  (VI,  5ii,  G.  D.  I,  n). 

...  C'est  Monsieu  (m,  /c.  d,  f.  9o5).  Monsieu  rime  avec  feu. 

Lorsque  leurs  femmes  sont  avec  les  biaux  Monsieux  (Èe,  d,  f,  44^  •'  note). 

Parée  qu'ons  estes  Monsieu^  eus  viendrez  caresser  nos  femmes  à  notre 
barbe?  (V,  199,  D,  Juan^  II,  m.) 
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Ceux  qui  le  serront  sont  des  Motuiêus  enx-metmet  (Y,  106,  D.  Juan,  U,  i). 
On  m*a  toujours  dit  qa*il  ne  faut  jamais  croire  les  Momiêux  (V,  1 18,  D.  /«an, 

II,  II).  Cf.  Un  gros  Monsieur  (V,  106)  ;  Est-ce  là  ce  Monsieur  (Y,  1 13). 
...  Monsieur  que  Toilà  saura  prendre  le  soin 

De  courir  lui  porter  [à  ma  sœur]  bientôt  cette  nourelle  (DL^F.sav,  141s). 
Quoi?  Monsieur  sait  du  grec  !  (ibii,  945  ;  cf.  1073, 1 100,  1179,  i6«9,  1675.) 
Monsieur^  tout  bien  compta,  ne  raut  pas  bien  Madame?  (II,  «S'hait.  lèa.) 
MAmTon.  ...  Monsieur  est  raisonnable 

De  Touloir  pour  sa  fille  un  mari  conrenable  (IX,  F,  sap.  i653). 
Ism.  C'est  qu'ils  savent  qu'on  plaît  aux  Dames  par  ces  choses.  D.  Pào. 

Oui,  mais  s'ils  plaisent  aux  Dames,  ils  dëpUusent  fof%  aux  Messieurs 

(VI,  370,  Sic,  xin). 
...  Et  nous  faites  venir  ces  Messieurs  et  ces  Dames  d'ici  près,  pour  peu- 
pler la  solitude  de  notre  bal  (II,  io5,  Préc,  xi). 
Nous  avons  une  amie  particulière  qui  nous  a  promis  d'amener  ici  tous 

ces  Messieurs  du  a  Recueil  des  pièces  choisies  »  (II,  79,  Prée,  ix). 
Jamais  différend  si  bizarre,  je  pense. 

N'avait  de  ces  Messieurs  occupé  la  prudence  (Y,  Mu,  11 38).  De  Messieurs 
Messieurs  les  poètes  :  YIII,  559,  Bsearb.  i.  [les  Maréchaux. 

(Les  poètes  ront  à  leur  guise!)  Ce  n'est  pas  la  seule  sottise 
Qu'on  voit  faire  k  ces  MessieursAk  (YI,  Amph,  4a). 
N'en  déplaise  à  nos  beaux  esprits,  je  ne  vois  rien  de  plus  ennujreux...; 

et  Yotre  Altesse  Sérénissime  trouvera  bon...  que  je  ne  suive  point  ici 

le  stjrle  de  ces  MeesieursAk  (YI,  354«  Jmph»  Ép.). 

Monstre  :  ...  Tout  cœur  infidèle  est  un  monstre  en  morale  (IX,  F.  sav,  11 74). 
Un  gentilhomme  oui  vit  mal  est  un  monstre  dans  la  nature  (Y,  177, 
[Le]  ...  fade  goût  aes  ornements  gothiques,  [/>.  Juan^  lY,  xv). 

Ces  monstres  odicuv  des  siècles  ignorants, 

Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents  (IX,  Fal'de-Gr.  85). 
Et  que  s'est-il  passé,  monstre  d'effronterie?  (I,  Dép,  a,  1086.) 
Axcif.  Oui,  je  vous  vois  comme  un  monstre  effroyable.... 
Juprr.  Hé  !  que  vous  a  donc  fait  ma  flamme. 
Pour  me  pouvoir,  Alcmène,  en  monstre  regarder?  (YI,  Jmph,  ia35,  1949*) 

g  Pourquoi  voulez-vous)...  qu'on  s'aille  former  un  monstre  plein  d'effroi 
e  l'affront  que  nous  fait  son  manquement  de  foi?  (III,  te,  d.  f.  1%^^.) 

Montagae  :  Les  alchimistes  tâchent  à  profiter  de  la  passion  qu'on  a  pour 
les  richesses,  en  promettant  des  montagnes  d'or  à  ceux  qui  les  écoutent 
(Y,  338,  Jm.  méd.  III,  i). 

Monter,  neutre  :  Elle  [l'Invention]  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  ton- 
nerre (IX,  Fai-de-Gr.  55).  fin,  vii). 

Et  l'odeur  du  vin  qu'il  souffle  est  montée  jusqu'à  nous  (YI,  589,  /).  G. 

OLl,  Qu'est-ce?  Basqus.  Acaste  est  là-bas.  CàL.  Hé  bien!  faites  mouler 
(Y,  Mis.  53a).  Yoy.  à  Bas  (U-J. 

Que  veut  cet  homme-là?  et  oui  laisse  monter  les  gens  sans  nous  en  venir 
avertir?  (YI,  a65,  Sic.xn,) 

J'ai  monté  pour  vous  dire...  (Y,  Mis,  953). 

Certes  je  ne  sais  pas  quelle  chaleur  vous  monte^ 

Mais  à  convoiter,  moi,  je  ne  suis  point  si  prompte  (lY,  Tort,  865). 

Qaelle  bouffée  de  ehalear  vons  monte  aa  cerveau.  —  Voj.  Rouoa  et  Tin 
{monter  en  ou  à  la), 

(Ma  bonté)  Qui  de  ce  vil  état  de  pauvre  villageobe 
Yous  fait  monter  au  rang  d'honorable  bourgeoise  (III,  Ée,  d,  /*.  684)* 
Yoy.  encore  III,  Ée,  d./,  697.  —  Yoy.  Daoai  de  gloire  et  ÉLiVAnom. 

C'est  un  haut  étage  de  vertu  que  cette  pleine  insensibilité  où  ils  veulent 
faire  monter  notre  âme  (lY,  383,  Tort.  Préf.). 
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...  Vous  ne  oroiries  j^oint  juiqu'où  monte  son  lèle  (IV,  Tari.  3o5). 
£t  cela  ne  va  pas  à  si  peu  de  chose,  oa'il  ne  monté  bien,  tons  les  ans, 
À  troia  mille  francs  pour  le  moins  (vil,  11  a,  J»,  II,  t). 

Efaai)  En  fameux  poits  de  mer  mettre  tontes  les  odtes. 
seroit  pour  monter  à  des  sommes  très  hautes  (III,  Fdeh.  73a). 
A  combien  est-ce  qu*il  fait  monter  le  mulet?  (VIU,  464,  Sap.  U,  t.) 

MoBter,  actif  :  (La  philosophie) 

Qui  nous  monte  [ëlère]  au-dessus  de  tout  le  genre  humain  {F.  sap.  45  : 

Non  de  ces  gueux  d'avis,  dont  les  prétentions  [note). 

Ne  parlent  que  de  vingt  ou  trente  millions, 

Ifaia  nn  qui,  tons  les  ans,  à  si  peu  qu'on  le  monte  [ëralue], 

En  peut  donner  au  Roi  quatre  cents  de  bon  conte  (III,  Fdch»  711). 

Un  cheval  pour  monter  mon  valet  (VIII,  459,  Seap,  II,  v). 

J'ai.*,  un  garçon  qui,  pour  monter  une  rhingrave,est  le  plus  grand  génie 

du  monde  (VIII,  g4.  Bourg,  g,  II,  v)« 
CoUet  monté  :  voj.  à  Colut. 

Montre,  apecude  offert  aux  yeux  :  •••  Temple  majestueux,... 
Conserve  k  nos  neveux  une  montre  fidèle 
Oea  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  lèle  (IX,  Fal^de-Gr,  11). 

Kontrer  :  Vous  buviez  sur  son  reste,  et  montriez  d'affecter 
Le  côté  qu'à  sa  bouche  elle  avoit  su  porter  (I,  At.  iSai). 
Hé  bien  !  puisqu'il  le  faut,  voici  qui  nous  contentera  tous  deux,  et  laoa- 

trera  si  je  me  moque  (VI,  584,  G,  />.  III,  vi). 
...  Personne  ici  n'aura  l'entrée 
Que  cette  volonté  ne  m'ait  été  montrée  (II,  Ée»  d,  m.  ioo8). 

Yoy.  Montrer  le  boat  de  ton  Nas,  ton  Bac  jAima,  des  Daszas,  dei  RisoLunoas. 

(On  le  verroit)  Profiter  des  bontés  que  lui  mon/re  votre  âme  (V,  Mis.  1 190). 

(Vojons)  •••  comment  vous  pourrez  tourner  pour  une  femme 

Tons  les  mots  d'un  billet  qui  montre  tant  de  flamme?  (V,  Mis,  i354.) 

Tu  montres  de  l'esprit,  et  je  te  vois  en  train 

De  trancher  avec  moi  de  1  homme  d'importance  (VI,  Amph.  3ao). 

...  Le  vrai  zèle  a-t-il  quelque  maxime 

Qui  montre  à  dépouiller  l'héritier  légitime?  (IV,  Tart.  ia58.) 

U  [ton  ouvrage]  nous  montre  à  poser  avec  noblesse  et  grâce 

La  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Fal-de^Gr.  91). 

Veux-tu  que  je  te  donne  un  maître  pour  te  montrer  à  jouer  du  clave- 
cin? (V,  307,  jâm.  méd,  I,  n.) 

Msolument  :  Outre  le  Maître  d'armes  qui  me  montre,,.  (VIII,  55,  Bourg, 
g.  I,  n;  cf.  IX,  343,  Mal,  im,  II,  m). 

Montrer  (se)  :  Pour  moi,  je  voudrois  bien  que,  pour  pous  montrer  mieux, 
Une  chaire  à  la  cour  vous  pût  frapper  les  jeux  (V,  Mis,  1075). 
n  seroit  à  souhaiter  que  ces  sortes  d'ouvrages  pussent  toujours  se  montrer 

à  vous  avec  les  ornements  qui  les  accompagnent  chez  le  Roi  (V,  394, 

jâm,  méd.  Au  lecteur). 
(Je  veux  que)  Le  fond  de  notre  cœur  dans  nos  discours  se  montre  /V,  Mis, 
Tu  te  montres  un  digne  rejeton  de  la  maison  de  Sotenville  (VI,  56^,  G,  D, 

II,  vin  ;  cf.  IX,  F,  sav,  39). 

Monument,  tombeau  :  J'aurai  pour  vous  respect  jusques  au  monument  (III, 
Fdch,  a58  :  note).  Cf.  : 

Jiuqaet  an  tombeia,  je  comerrerai  dani  moa  ccrar  le  toaTeair  de  voe  bontés 
(m,  iji^Ap,  nr,  v).  cf.  nasû  YIU,  Psjr.  75 1  (ren  qni  est  de  Corneille). 

Hoaoer  (te)  :  CtÂàXvmu,  Traître,  te  moaues^iu  de  moi? 
Soa.  Non,  je  te  parle  avec  franchise  (VI,  Amph,  11 54)* 
Alo.  Ah,  parisien!  c'en  est  trop  ;  ne  suivez  point  mes  pas. 
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Pm^  Vow  rMtf  sM^wes  de  moi,  je  ne  tow  quitte  pas  (V,  JlSf .  446). 
Von*  #wtf  MOfMs  de*  gens  (TV,  r«t.  iS3i;  V,  198,  />•  Amb,  II,  nr;  VI, 

5oo,  C,  D.  m,  tu). 
V»  X.  Tn  ne  répondras  pas?  Soas.  Je  n*ai  rien  k  répandfe.  Voos  mmu 

■Mf tffs  de  Totre  ferviteair  (V,  96,  D.  Jmmm^  I,  m). 
Votre  père  se  mofmt^  et  ee  toat  des  cbaaioos  (IV,  Terf.  796). 
Dasd.  Ea^teUet,  bagatellet.  C'en  pour  me  faire  peur.  Aao^  Hé  Imob! 

puisqu'il  le  faut,  Toiei  gm  aoiis  contentera  tons  deux,  et  montrera  ai 

je  m£  moquê  (VI,  584,  G.  D.  III,  ti). 
Je  ne  reeonnois  point,  ponr  moi,  quand  on  m  mtomu  (TU,  Èe,  d,  f,  6ao). 
Dasd.  Mon  Dieu  !  laissez  li  Totre  réTérenee,  ee  n  est  pas  de  ces  sortes 

de  respect  dont  je  tous  parle,  et  tous  n*aTez  que  faire  de  vom  mofner. 

AnaiL.  Moi,  me  mo<fmerl.„  Dasd.  Je  sab  Totre  pensée....  Encore?  Aii! 

ne  raillons  pas  dsTanuge!  Je  n'ignore  pas  que...  (VI,  546,  G.  />.  II,  n). 
Toof  TO0S  moqvet  (I,  I>éf0,  «.  173;  T.  Mù.  87;  VI,  95,  Mid.  m.  I.  II,  t; 

▼I,  jÉMfk.  n;  YIII,  4^5,  Seaf.  I,  Tni;  YIII,  Stfo,  Eâearb.  i).  C'est  m  moquer 

(TI,  60,  JTA/.  m. /.  I,  ▼  ;  IX,  a8a,  jr«/.  M».  I,  t).  ToM  BoqMS-voM  ?  (in,  387, /Jiyr. 


î;  t,  161,  D.  y«M,  ni,  ▼;  Y,  345,  Am.  mdd.  III,  ti;  IX,  P.  m».  411.)  le  1 
ne  noqoe  point  (V,  Mis.  87;  VI,  60,  Mid.  m.  l.  I,  t;  YUI  435,  Sct^.  1,  Tm]. 

Vous  moftuz'vous  du  monde,  de  tous  être  fiût  enbamacher  de  la  sorte? 
(Vni,  I09,  Bourg,  g.  III,  Hi.) 

Votre  père  se  moque^tnl  de  Touloir  tous  anger  de  son  aTocat  de  Limo- 
ges... ?  (VII,  a4i,  Poure.  I,  i.)  Cf.  Yl,  jdmph.  609,  967;  VIU,  167,  Bottrg. 
g'  IV,  n. 

Il  iê  moque  de  croire  l'emporter  sur  tous  (VII,  404*  Am»  magn,  I,  it). 
Ce  tour  prête  i  dem  leiis  :  C'est  moqnerie  h  lai,  pur  amatement  de  croire..., 
il  d's  girde  de  eroire  •érieotcment  ;  on  bien  :  C*ett  te  moqner  da  monde  que 

JfOffoer  {te)  de,..,  •€  garder,  comme  d'un  ridicule,  de...  :  ^  '  eroire. 

Je  me  moquerois  fort  de  prendre  un  tel  époux  (IV,  Tort,  $79  :  note). 
C'est  que  les  filles  bien  sages  et  bien  honnêtes,  comme  tous,  te  moquent 
d*être  obéissantes  et  soumises  aux  Tolontés  de  leurs  pères.  Cela  étoit 
bon  autrefois  (IX,  371,  Mal.  im.  II.  ti).  Cf.  : 

(Sî  Tons  aunquet  à  plaire)  Moqaez-Tons  d'aimer  (YI,  289,  BelUt  det  Mmted). 

Jeunes  beautés,  laissez-Tous  enflammer. 

Moquez-vous  d'affecter  cet  orgueil  indomptable 

Dont  on  tous  dit  qu'il  est  beau  de  s'armer  (IV,  i3a,  Pr.  d'É,  Interm.  I, 

I  :  note). 

La  note  à  ee  passage  doit  être  modifiée  dans  le  sens  indiqué  à  la  note  dn  Ters 

579  de  Tariu/ê.  —  Yoy.  eneore  :  Yl,  576,  G.  D,  HI,  ▼;  VH,  83,  Av.  I,  t  :  note. 

Ifogaer  (te)  de...,  être  au-dessus  de,  ne  pas  redouter  la  comparaison  STec... 
Je  ne  crains  personne....  Je  ms  moque  de  tout  (V,  ia3,  />.  yuan,  II,  xn). 
Ne  TOUS  mettez  pas  en  peine  :  j'ai  des  remèdes  qui  se  moquent  de  tout, 

et  je  l'attends  à  l'agonie  (VI,  108,  Méd.  m.  /.  IIl,  t). 
Je  TOUS  amène...  un  médecin  d'importance,  qui  fait  des  cures  merreil- 

leuses,  et  qui#e  moque  des  autres  médecins  (V,  34 1,  Am,  méd.  III,  xr). 
Les  pas  que  j  en  ai  faits  [de  cette  courante]  n'ont  pas  moins  d'agrément 
...  Je  me  moque ^  pour  moi,  des  maîtres  baladins  (III,  Fdeh,  198). 

Ifoqner  (te)  de...,  brsTer,  ne  pas  tenir  compte  de... 

Quoi?  tous  nos  soins  seront  donc  inutiles?  Et  toujours  ce  Acheux  jaloux 

se  moquera  de  nos  desseins  (VI,  »45,  Sic.  t). 
Moquons^nous  donc  de  cette  chicane  oii  ils  Teulent  assujettir  le  goût  du 

public  (III,  359,  Crû.  ti). 
SoàP.  Quand  il  n'jr  auroit  à  essuyer  que  les  sottises  que  disent...  [les] 

sTocats,  j'aimerois  mieux  donner  trois  cents  pbtoles  que  de  plaider. 

Aao.  Je  me  moque  de  cela,  et  je  défie  les  STocats  de  rien  dire  de  moi 

(VIII,  467,  Scap.  U,  T). 
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Je  tme  mofuerois  bien  de  tootet  to«  fineiset  (I,  Et.  1000). 

Moquer  (m),  a(pr  d'une  façon  dërainonnable  : 
Allex,  c'est  se  moquer.  Votre  femme,  entre  nooa, 

Eat  par  Yoa  lâchetés  ionreraine  sur  tous  (IX,  F,  sap.  677).  Cf.  HoQoxnn. 
Cx^  Lui  sied-il  bien  d'être  encore  amoureux  ?  et  ne  derroit-il  pas  laisser 

cette  occupation  aux  jeunes  gens?  M*  Ja.  Vous  aTcz  raison,  u  se  moque 

(VII,  168,  ^.r.  IV,  !▼). 

MoqQAlie  :  Allex,  encore  un  coup,  c'est  une  moquerie, 
Ex  TOtre  lâcheté  mérite  qu'on  en  rie  (IX,  F.  sav, 


Cett  une  conduite  dérmiaoniuble.  —  Compares  se  moquer,  da  rert  677  cité 
à  U  fin  de  rirtiele  pricédeot. 

Moral  :  Le  discours  moral  que  tous  appelez  un  sermon  (m,  366,  Crit.  ri). 

Toutes  les  sciences  naturelles,  morales  et  politiques  (IV,  45,  Mar,  f,  nr). 
Morale  :  Les  plus  beaux  traits  d'une  sérieuse  morale  sont  moins  puissanu  le 
plus  souvent  que  ceux  de  la  satire  (IV,  377,  Tort.  Préf.). 

...  Tout  coBur  infidèle  est  un  monstre  en  morale  (IX,  F,  sav,  1174). 

...  Sa  morale  f  faite  à  mépriser  le  bien. 

Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F.  sav.  669). 

Moratber  :  De  là,  moralisant,  j'ai  fait  de  grands  discours  (I,  Et.  1277). 

Moralités  :  Si  tu  m'importunes...  de  tes  sottes  moralités  (V,  164,  />.  /inw, 
...  Si  TOUS  n'aviez  lu  que  ces  moralités,.,  (II,  Sgan,  39).  [IV,  i). 

Morlllea  :  Par  la  morhleul  tous  êtes  de  grands  braillards  (IV,  i34,  Pr,  sTÉ, 
Interm.  I,  11  :  vojr.  t.  VIII,  p.  468,  note  5). 
c  Tarte  à  la  crème  »,  morèleul  «  Urte  à  la  crème!  »  (III,  348,  Crit.  ti.) 
Allons,  morùleul  il  ne  faut  point  engendrer  de  mélancolie  (VI,  56,  Btéd,  m.  /. 

I.T). 

MorhUu  a  été  employé  par  Alcette  dans  U  Misanthrope  (tome  Y)  anx  Tert 

aS,  60,  109,  3a6,  337,  5i4«  659,  687,  771,  i934,  i5i7.  ^-  Voy.  pAast-su,  Sano- 

SLiu,  TiTKBLBU.  —  Yoy.  eneore  :  III,  Féek.   38 1;  YI,  Amph.  i435;  YI,  36, 

Méd.  m.  /.  I,  i;  YI,  5i5,  G.  D,  I,  lu;  YIII,  590-594,  Btcarh,  Tni. 

Morcaail  :  Il  prend  un  morceau  d'un  des  plats  qu'on  apporte  (V,  184,  D,  Juan^ 

Yoy.  I,  Et.  i5a4,  et  YHI,  i65,  Bourg,  g.  lY,  1.  [IV,tii). 

Manger  un  morceau  (II,  Sgan,  194  ï  ^H,  971,  Poure.  I,  tiii).         [IV,  i). 

Sa  haute  capacité  dans  la  science  des  bons  morceaux  (VIII,  i58.  Bourg,  g. 

Mais  je  ne  suis  pas  homme  à  gober  le  morceau  (III,  Ée,  d,  f,  377).  Voy. 
Hambqov. 

Phii..  [après  la  lecture  du  début  du  sonnet  d'Orontel  : 

Je  suis  aéjà  charmé  de  ce  petit  morceau  (V,  Mis.  3 19). 

Un  caractère  de  Fâcheux...  qui  a  été  trouvé  partout  le  plus  beau  morceau 
de  l'ouTrage  (III,  a6,  Fdcà.  Ép.  sut  Boi). 

Les  différents  morceaux  de  musique,  et  de  danse,  dont  on  a  touIu  com* 
poser  ce  diTcrtissement  (VIII,  589,  Esearb.  tix). 

Cet  éclatant  morceau  de  saTante  peinture  (IX,  Fal-de-Gr,  i5). 

Bref,  en  tout  et  partout,  ma  personne  charmante 

N'est  donc  pas  un  morceau  dont  tous  sojez  contente?  (II,  Sgan,  170.) 

Vous  étes-Tous  mis  dans  la  tête  que  Léonard  de  Pourceau anac...  n  ait 

?as  là  dedans  quelque  morceau  de  judiciaire  pour  se  conduire?  (VII, 
os,  Pourc.  II,  TI  :  note.) 
Mordicast  :  •.•  U-ne.  Ta-peur.  fu*li-gi-neuse.  et.  mor-^i'can'te,  oui.  lui.  pi« 

co-te.  les.  mem-*bra-»nes.  du.  cer-Teau  (V,  3a8,  Am,  méd.  Il,  t). 
Mordy«  juron  adouci:  VŒ,  ai3.  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations,  le  Gasoov. 
Mordra  :  Sur  les  morceaux  touchés  de  sa  main  délicate. 

On  mordus  de  ses  dents,  tous  étendiez  la  patte  (I,  Et,  i5a4). 
Yej*  Mordre  k  TAwas,  mordre  la  PovssiàaB. 
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More  :  Ce  sont  des  Égyptiens,  Têtus  en  Morts  (IX,  386,  Mal.  im.  Il,  ix). 
Yoy.  TuKC  (Traiter...  de)  à  More.  —  Cf.  Uaumm. 

Morgue  I  morgnéne!  morgneiuie!  (toj.  MoAQui!  MoBQTmnn!)  :  Morgue  l 
je  t'aime  (VI,  54o,  G.  />.  U,  i;  cf.  VI,  566  et  VI,  71,  Méd,  m.  l.  H,  i). 
ifofviieiie  !  cette  Claudine-là  est  tout  à  fait  jolie  (VI,  5i3,  6.  />.  I,  iij. 
Oh  ImorgMime  !  il  faut  tirer  Téchelle  après  ceti-ià. ..  (VI,  68,  Méd.  m.  i.  II,  i) . 

Morgnar  :  Et  de  son  large  dos  morvuant  les  spectateurs, 

Aux  trois  quaru  du  parterre  [il]  a  caché  les  acteurs  (III,  Fdeh,  34). 

Morigônor  et  Moriginer  :  Si  tous  aTiez...  bien  morigéné  Totre  fils...  (VIU, 
439,  Seap,  n,  I  :  note  ;  le  mot  est  ainsi  dans  le  texte  original,  où 
d'ailleurs  un  peu  plus  bas,  on  lit  deux  fois  la  forme  moriginé). 

Le  sanglier  mal  morigind,  s'est  impertinenunent  détourné  contre  nous 
(VII,  458,  Jm.  magn.  V,  i  :  note). 

*  n  faut  que  tu  sois  bien  mal  appris. ••  et  bien  mal  morigéné,  mon  ami... 
(I,  1»,  Jai,  duBarè,  11). 

MoriUes  :  Vn,  117,  J9,  m,  I,  texte  de  1681  donné  en  note.        fTainvass. 

Morne  :  Ces  soupirs,  ces  regards,  et  ce  morne  silence  (IV,  Pr»  d^E,  10).  Voy. 

Morqoé  (V,  ii3,  D.  Juan,  II,  i).  MorquOIUie  (V,  104,  laa,  193,  D.  Juan^ 
II,  I  et  m).  Voy.  MoBoui!  MoaouKnni!  VBamBQuxNifs  ! 

Momire  :  ...  Langue  de  serpent  fertile  en  impostures. 

Vous  osez  sur  Célie  attacner  tos  morsures,,.  ?  (I,  Et.  io36.) 

Mort,  subst.  fém.  :  Gbr.  Tu  épouseras  Horace,  dès  ce  soir.  Luc.  J'épouserai 

plutôt  la  mort  (VI,  119,  11 3,  Méd.  m.  l,  III,  ti). 
Je  ne  les  lui  donne  ni  à  la  mort^  ni  à  la  Tie  (VIII,  481,  Seap,  II,  tu  : 
Nous  les  aTons  taillés  en  pièces,  [note). 

Mis  Ptérélas  leur  chef  à  mort  (VI,  Jmph.  s3o). 
II  faut  que  de  ma  main  un  illustre  attentat 

Porte  une  mort  trop  due  au  sein  de  Mauregat  (II,  D,  Gare.  i5o7). 
Et  son  arrêt  liTrant  mon  espoir  à  la  mort,,,  (II,  />.  Gare,  1290). 

Ce  rers,  qui  fiit  partie  dW  eoaplet  reprit  dans  iê  Mismakrope,  est  nui  mo* 

difié  dans  U  bouche  d'Alceste  (vers  i3o3)  :  Et  rejetant  mes  vonix  dès  le  pre- 
Un  cœur  bien  plein  de  flamme  a  mille  moru  s'expose,  l""*''  *lx»"l— • 

Plutôt  que  de  Touloir  fâcher  l'objet  aimé  (VI,  Jn^h.  1396). 
Par  la  mort\,..  Par  la  sang!...  J'en  jetterai  par  terre  (IX,  33o  Mal.  im. 

I*  In  tenu.). 

Yoj.  tome  VIII,  p.  468,  note  5;  tome  XI,  p.  3i9,  7*  alinéa.  —  Cf.  III,  Ée. 

d./.  399;  VI,  Ampk.  404,  et  Mobslbu,  Moaoui,  lIoaauximB,  MoaQinoniB. 

Par  la  mort  non  do  diable  l  Voy»  à  Diabia. 
Se  vouloir  mal  de  mort  de,,,,  :  Toy»  à  Mal. 

Mortel,  mortelle,  adjectif  et  employé  substantiTement  : 
Et  TOUS  n'ignorez  pas  que  ce  maître  des  Dieux 
Aime  à  s'humaniser  pour  des  beautés  mortelles  (VI,  Jmpk,  56). 
...  Une  chétiTe  mortelle  (VIII,  Psy.  m). 

Hélas!  peut-on,  mortels,  balancer  sur  ce  choix?  (IX,  58 1,  Quatrains,) 
Tous  les  pauTres  mortels,  sans  nulle  exception. 

Seront  euTeloppés  dans  cette  aTersion?  {Mis.  ii5.)         [106,  Jp,  II,  it). 
C'est  le  frapper  par  son  endroit  mortel,  c'est  lui  percer  le  cœur  (Vit, 
jé  l'honneur  tous  les  jours  ce  sont  drogues  mortelles  (III,  Ée.  d,  f,  763). 
Ne  cesseras-tu  point  cette  rigueur  mortelle?  /VI,  Mélic.  S,) 
Percé  du  coup  mortel  dont  tous  m'assassinez  (V,  Mis,  i3ii). 

Yoy.  Gnsama,  Enucans,  ÀTraiiiTa,  Douuua,  Emma,  FkATana,  laïuaa, 
Onnas,  Punb,  RsamsT,  Ssimiica,  Tmisrassa.  rjn  xt). 

MortéUemeilt  :  Lorsque  l'honneur  est  blessé  mortelloment  (Y,  i54,  />•  Juan 


HOT]  DE  MOLIÈRE.  177 


Le  Payian  marie  y  reçoit  des  moriifieatimu  de  ton  mariage 
(VI,  6o5,  Gr.  Di9.  rof.), 

:  Monsieu,  je  veux  un  peu  la  mortifier^  et  11  apprendre  le  respect 

qn*aJle  tous  doit  (VI,  ^3,  Mid.  m.  l.  II,  i). 
(Le  Ciel,  pour  ma  punition,)  Me  vient  mortifier  en  cette  occasion  {Tort, 
Mortifies  vos  sens  avec  ce  mariage  (IV,  Tart,  i3o5).  [1080K 

Quelque  baissement  de  tête,  un  soupir  mortifié,,,  (Y,  194,  D,  Juan^  V,  n). 
SoAV.  Vous  jugea  assez  ce  qui  le  peut  inquiéter.  D.  J.  Notre  départ  sans 

doute  ?  S».  Le  bonhomme  en  est  tout  mortifié  (V,  85,  D.  Juan^  1, 11). 

McrtUter  (se)  :  Gomme  ilfautdevant  lui  que  je  me  mortifie  !  (III,  J^c.  d.  f.  977.) 
Hé  bien  !  u  faudra  donc  que  je  me  mortifie  (IV,  Tare.  1 166). 

MoTfailx  :  Qui  se  sent  morweux^  qu'il  se  mouche  (Vn,  68,  Jv.  I,  m). 

Ce  sont  de  beaux  morpeux^  de  beaux  godelureaux  (VII,  ii5,  jép.  II,  v). 
VoiU,  auprès  de  tous,  un  beau  petit  morpeux  de  prince  (VII,  4o4»  •«^'m. 

magn.  t  !▼). 
Ltc  {à  Mjrtil].  £t  savex-Tons,  morveuxy  ce  que  c'est  que  d'aimer?  (VI, 

Métic.  a86.) 
•••  Quitte  ce  morpeux  et  l'amour  qu'il  te  donne  (III,  Ée,  d,  f.  1589). 

Mot  :  Ne  tous  déferex-vous  jamais  avec  moi  de  la  familiarité  de  ce  mot  de 
c  ma  belle-mère  »?•..  Ce  n'est  pas  à  vous  à  vous  servir  de  ce  motAk 
avec  une  personne  de  ma  qualité  (VI,  5 16,  517,  G,  />.  I,  iv). 
Tranches,  tranchez  le  mot^  forcez  toute  contrainte  (II,  />.  Gare,  1016). 
Il  n'j  a  point  presque  de  mots  dont  la  sévérité  de  cette  dame  ne  veuille 
retrancher  ou  la  tête  ou  la  queue,   pour  les  syllabes  déshonnètes 
qu'elle  j  trouve  (III,  339,  ^^^»  ^t  ^oy.  IX,  F,  tav.  903*908,  91 3|. 
Vous  avez  le  tour  libre,  et  le  beau  choix  des  mots  (IX,  P,  sav.  971). 
(Je  ne  sais  si  le  style)  Pourra  vous  en  paroitre  assez  net  et  facile, 
Et  si  du  choix  des  mots  vous  vous  contenterez  (V,  Mis.  3ii). 
(J'aime  mieux  qu'elle)...  redise  cent  fois  un  bas  ou  méchant  mot, 
Que  de...  (IX,  F,  sap,  599). 

ix  Malherbe  et  Balzac,  si  savants  en  beaux  mots  (IX,  F,  sap,  533  ;  cf.  1060). 
...  J'aime  mieux  n'avoir  que  de  communs  propos, 
Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F,  sap,  1060). 
[Je  veux  qu'une  femme]...  ait  du  savoir  sans  vouloir  qu'on  le  sache. 
Sans  citer  les  auteurs,  sans  dire  de  grands  mots,..  (IX,  F.  sap,  aaS). 
Pour  chanter  de  Louis  l'intrépide  courage, 

U  n'est  point  d'assez  docte  voix,  [Mal,  im.). 

Point  de  mou  assez  grands  pour  en  tracer  l'image  (IX,  168,  I*'  Prol.  du 
Tout  ce  que  je  souhaiteroîs  seroit  de  savoir  cinq  ou  six  grands  mots  de 
médecine,  pour  parer  mon  discours  et  me  donner  l'air  cf'habile  homme 
(VI,  97,  Méd.  m.  /.  III,  i). 
Vous  ne  pouvez  guérir  par  vos  grands  mots  latins 
La  douleur  qui  me  désespère  (IX,  271,  II*  Prol.  du  Mal,  im.). 
Un  petit  mot  tourné  en  ridicule...  est  capable  de  gâter  toute  une  affaire 

(Vl,  601,  Gr,  Dip.  roy.). 
Pour  six  mots  de  latin  qu'il  leur  fait  sonner  haut...  {IX  F,  sap,  690). 

Ëi  style  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  venté  ; 
n'est  que /eu  de  moU^  qu'affectation  pure  (V,  Mis,  387). 
Toj.  Mot  PiQUAMT,  mot  pour  Biaa. 
Ces  vers  a  ne  mot  à  mot  il  est  besoin  qu'on  pèse  (IX,  F,  sap,  719). 
Et  réponds,  mot  pour  mot,  à  chaque  question  (vl,  Amph,  70$). 
Abm.  ...  Pouvez-vous,  ma  sœur, 

Aux  suites  de  ce  mot  [de  mariage]  résoudre  votre  cceur? 
Hmn.  Les  suites  de  ce  mot^  quand  je  les  envisage. 
Me  font  voir  un  mari,  des  enmnts,  un  ménage.. •  (IX,  F,  sap.  14  et  i5). 

LbX.  m  m.   —  II.  19 
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Qae  les  offenses  d*an  fils  s'ërmoiiiisciii  yrim  an  moiadrc  «of  derepeatir! 

(V,  190,  D.  /ittw.  V,  I.) 
Laissons  à  leurs  ^aus  moU  fondre  notre  rineur  (I,  Dép,  e,  61 4)- 
Voici  ses  propres  moU  fde  l'oracle]...  (VUI,i>jr/.  5»a). 
Soit  :  je  youa prtndt  au  moi  (IV,  Tort.  1353). 
Taisez-Tous  :  c*est  le  moi  qu*il  roas  fiiut  toujoors  dire  (IV,  Tort.  i8ai). 


Écoutez,  il  n*7  a  qa'on  mot  qui  serre  :  je  n'entendi  point  que...  (II,  67, 
^  l'un  amant,  pour  un  mot^  a  de  choses  à  dire  !  (#.  sa»,  33 1.)    [Prec.  r?). 
Pour  dire  un  mot  faut-il  tant  de  finesses?  (IV,  Tort.  418.) 


Messieurs,  ex  im  mot  amiont  ou*em  domo  mitU,  je  tous  db  que  je  ne  snia 

point  médecin  (VI,  63,  Méd.  m,  L  I,  ▼).  En  un  mot  (IX^  F.  êov,  1670). 
J*entends  à  demi^moi  oe  que  tous  vouiez  dire  (I,  Oéo,  a,  itaa). 
ÏEx  tantôt  je  saurai  confondre)  Cette  fureur,  ooee  demm  mois  (VI,  Ampk. 
(Louis)  A  Tersë  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes  ['7^7)* 

De  deux  précieux  mois  les  douceurs  chatouillantes  : 
Lt  l'on  sait  qu'en  deux  moU  ce  roi  judicieux 

Fait  des  plus  beaux  travaux  l'éloge  glorieux  ^IX,  Fal-do-^r.  3oo  et  3ot). 
Pour  TOUS  dire  la  chose  en  deux  mot*^  ie  m^appelle  Léandre,  qui  suu 

amoureux  de  Lucinde,  que  tous  venez  de  visiter  (VI,  94,  Méd.  m.  2.  H,  v). 
Et  j'ai  deuo  mots  à  vous  dire  (De  la  part  de  Jupiter)  (VI,  Jmoh.  3). 
Dire  deus  mots  à...  (VI,  94,  Méd.  m.  /.  n,  v;  Vl,  588,  G.  D.  lit,  vii). 
SoAV.  (n  •ppcUerApothiflûre  et  loi  parie):  Um  mot  (VI,  Ii3,  Méd.  m.  L  III, 

VI  ;  voy.  I,  Dép.  a.  loao  ;  VI,  Méiie.  s4i).  f9o3). 

(Madame)...  d'un  mot  d'entretien  vous  demande  la  grâce  (IV,  Tort.  874;  cf. 
HoU,  ho,  l'homme!...  Ho,  l'ami!  ttn petit  mot  s'U  vous  plait  (V,  i43,  D. 
J'ai  mm  petit  mot  à  vous  dire  (^IV.  So,  Mor.  f.  viii).  [/«m,  III,  i). 

Mais,  Sganarelle,  je  vous  pne  de  lui  dire  mn  petii  mtot  de  mon  argent 

(V,  173,  Z)./wm,  IV,  iii). 
Je  n'en  ai  touché  qu'un  petit  mot  en  passant  à  un  hoomie  (VI,  539,  G.  D. 
U  m'en  a  dit  deum  mots  (IV,  Tort.  9s5).  [U,  i). 

Ils  ne  m'ont  jamais  dit  un  moi  de  leur  amour  (IX,  jF.  sop.  38s). 
Il  ne  m'en  a  pas  dit  un  mot  qui  fÙt  fâcheux  (I,  D^.  0.  939). 
Au  moins  ne  dites  mot  du  choix  de  cet  époux  (lA,  F.  sa¥.  637). 
Je  voudrois  bien  savoir  pourquoi  les  gens  qui  se  scandalisent  si  fort  de 

la  comédie  de  Molière  ne  disent  mot  de  celle  de  Scaramouche  (IV, 

384,  Tort.  Préf.;  cf.  I,  Dép.  a.  1080). 
Ouvrant  la  bouche,  sans  dire  mof  (VIU,  190,  Bourg,  g.  Cér.  turque,  texte 

de  i68s,  jeu  de  se;  cf.  II,  Sgom,  4ii)' 
Soit.  Mais,  ne  disant  ntot^  je  n'en  pense  pas  moins  (IV,  Tort.  555). 
||Que  je  trépasse)  Si  je  dis  plus  moi  (I,  Dép.  a.  736). 
Toi,  tu  ne  me  dis  jamais  mot  (V,  iia,  D.  /«on,  II,  i).  [*i^)- 

(Le  faux  animal)  Est  venu  droit  à  moi,  qui  ne  lui  disois  mot  (IV,  Pr.  d^E. 
Noos  aroni  relevé  one  disaine  de  fois  encore  -.  je  me  dis  plus  moi,  je  ne  direU 

Elle  ne  répond  moi  (Vn,  i4a,  Av.  III,  v). 

Pauvre  esprit!  pas  deum  moul  (I,  Et.  i445.) 

Ne  te  fsis  point  de  la  sorte  arracher  les  nufU  de  la  bouche  (VIII,  410, 

...  Je  crois  qu'il  seroit  à  propos  \Scop.  I,  i). 

Qu'il  me  fit  de  sa  main  un  reçu  de  deux  mots  (I,  Et.  559). 

...  Il  faut  que  j'aille  écrire  un  mu>t  de  lettre  (V,  Mis.  to37). 

Vn  petit  nun  de  lettre  (VI,  ^57,  Sic.  ix). 

C'est  Monsieur  le  Conseiller...  qui...  vous  envoie...  ce  petii  moi  sTéerit 

(VUI,  574,  Mscorh.  m). 
...  Faisons-lui  signer  le  mot  que  je  demande  (I,  Éi.  56a). 
J'avois,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allât,  pour  vous  rendre  ce  mol 

de  la  part  que  vous  savez  (VI,  55i,  G.  Z).  II,  iiiU 
(U)  ...  vous  a  fait  un  mot  (V,  Mis.  1469;  voy.  I,  411  ;  VIII,  577). 
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Bon  moi,  mit  d'esprit;  JTot,  dit  nouble,  pn^KM  : 

L'aateur  n'a  pas  noia  cela  pour  être  de  soi  un  ion  mot  (III,  365,  Crit^  n). 
On  voit  qo'il  se  traTsille  à  dire  de  boas  mots  (V,  Mis,  636). 
[Ils]...  pensent  aroir  dit  le  meilleur  mot  du  monde 
Lorsqu  ils  Tiennent,  d'un  ton  de  mauYais  goguenard, 
Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  rieillard  (H,  Éc,  J,  m.  1048). 
Finisaons  par  un  mot  d'un  grand  prince  sur  la  comédie  du  Tartufft  (TV. 
383.  Tort.  Prëf.). 

Kotif  :  •..  Les  motifs  criminels  qui  lui  font  dire  les  choses  (IV ,  378,  Tort.  Prëf.) 
Tout  le  monde  sait  assez  de  quel  ntotif  elles  [leurs  invectives]  peuvent 

partir  (III,  426,  /nwr.  v). 
Ce  fut  par  un  motif  ae  cas  de  conscience  (IV|  Tort,  i585). 
(Je  suis  parti)...  non  point  parles  raisons  que  vous  pouvez  vous  figurer, 

mais  par  un  pur  motif  de  conscience  (Y,  98,  D,  Juati^  I,  m). 
De  trop  puissants  motifs  d'honneur  et  de  tendresse 
Opposent  ses  refus  aux  nœuds  dont  on  la  presse  (Pour...)  (D.  Gorc,  199). 
(Moi)  Agir  par  les  motifs  d'une  servile  cramte  !  (il,  />.  Gore,  665.) 

Motos!  :  Lus.  Chut!  Dahd.  Gomment?  Lue.  Paix!  Dasd.  Quoi  donc?  Lub. 
Motms\  Il  ne  faut  pas  dire  que  vous  m'avez  vu  sortir  de  là  (VI,  5 10, 
G,  />.  I,  n  :  note). 

Mon  :  Gm.*Kxv.  ...  L'un  demande  du  mou  (L'autre  du  dur)  (I,  Dép.  a,  ia63), 
Yoj.  Pomis,  CoiirLAisANCzs. 

Monohardi  :  Ne  voilà  pas  de  mes  mouchards^  qui  prennent  garde  à  ce  qu'on 
lait?  (VII,  64,  jâv.  I,  III.) 

Monehe  :  Ouais!  Quelle  mouche  les  a  piqués  tous  deux?  (VIII,  196,  Bourg, 
g.  m,  vm  ;  cf.  I,  Dép,  a.  339.) 
...  Ah  !  que  vous  êtes  prompte  ! 

La  moueie  tout  d'un  coup  à  la  tête  vous  monte  (I,  Et.  376  :  note). 
••.  Votrt  rouge  et  nos  mouches  (IV,  Tort.  ao6  ;  cf.  II,  Éc,  si,  m.  »ai). 

Moucher,  absolument,  S6  moncher  :  Un   homme  dégoûtant,...   mouchant^ 
toussant,  crachant  toujours...  (IX,  4%9i  àtaL  im,  III,  xn). 
(Monsieur  Tartuffe)  N'est  pas  un  homme,  non,  qui  se  mouche  du  piV(rV, 
Tort.  643  ;  note).  —  Voy.  à  Mobvbux.  ^,^,8^  g5^ 

Mouchoir  :  Faiseuses  de  mouchoirs  (III,  a4i,  Éc,  d,  f,  1187).  V07.  IV,  Tort. 
Un  grand  mouchoir  de  cou  à  reziau  (V,  108,  D.JuaUy  II,  i). 

Moudre;  monlll  :  Je  suis  tout  moulu^  et  les  épaules  me  font  un  mal  épou* 
vantable  (VHI,  495,  Scap.  lU,  11). 

Mono  :  Elle  fait  la  moue  pour  montrer  une  petite  bouche  (III,  3 17,  Crit. 
n;  cf.  vm,  86,  Bourg,  g.  II,  rr). 

Moulé  :  Je  sais  lire  la  lettre  moulée  ;  mais  je  n'ai  jamaû  su  apprendre  à  lire 
l'écriture  (VI,  567,  G.  />.  III,  i  :  note). 

Le  moyen  de  contester  ce  qui  est  moulé?  (VII,  44o,  -dm,  magn,  m,  i  : 
note.)  Ce  qui  est  dans  les  livres. 
Mourir,  on  se  meut  de...  :  Presque  tous  les  hommes  meurent  de  leurs  re- 
mèdes, et  non  pas  de  leurs  maladies  (IX,  400,  Mal,  im  III,  m). 

Ah!  que  voilà  un  air  qui  est  passionné!  Est-ce  qu^on  n'en  meurt  point? 
(II,  88,  Préc,  IX  :  note.) 

Abji.  Je  brûle  de  les  voir  Toes  vers].  BiL.  Et  l'on  j'en  meurt  chez  nous.... 

Phil.  On  n'en  peut  plus.  BiL.  On  pâme.  Abu.  On  se  meurt  de  plaisir.... 
(IX,  F.  sa¥.  7i3,  810). 

Nous  en  mtf uroitf  d'impatience  (IX,  963,  I*'Prol.  du  Mal,  im,). 

Voici  l'homme  qui  meurt  du  desû*  de  vous  voir  (IX,  F,  sav.  936).  Voy.  à 

EkvIB,  HoVTB,  RlOAXT. 
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C'est  être  officieux  et  très  fort,  ou  je  mêurel  (I,  Et»  964.) 
LiL.  Je  ne  taurois  manger.  G]i«-R.  Si  fait  bien  moi,  Je  meure  {Sgan»  a4t). 
Je  memre^  que  je  meure  si  je  ne  dû  ▼»!  ;  sur  ma  TÎe.  —  Même  exdamatioa  : 
ly  Dép,  e.  86;  II,  Sga»,  Sag;  III,  Ée.  d.J.  aa8. 

...  Tu  me  fais  mourir  par  ton  indifférence  (VI,  Uilic.  35i). 
Ârbleu  je  le  feroii  mourir  sous  le  bâton  (I,  Et»  io3o). 
Et  la  stérilité  de  son  expression 
Fait  mourir  à  tous  coups  la  couTersation  (V,  Mit,  608). 
...  Une  toux  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép.  a.  i5iq). 
Je  sens  que  je  suis  fâchée  à  mourir  de  ce  qu'on  m*a  udt  faire  contre  tous 
|III,  aa7,  Ée,  d,  f.  Lettre  d*Agnès). 

Se  est  trop,  et  ce  cœur)  Ne  sauroit  j  songer  sans  mourir  de  douleur  (II, 
*en  mourraij  Dom  AItst,  la  chose  est  bien  certaine.. ••  {^g""^*  4oo). 

Un  homme.. •  Sans  mourir  te  le  puis-je  bien  dire? 

Un  homme  dans  les  bras  de  Tinfidèle  Elrire  ^11,  D.  Gare.  ia37.  1940K 
J*ai  ce  que  sans  meiirir  je  ne  puis  concerotr  (V,  Mis,  iiso;  cf.  I, Et.  SB2). 
•••  Non,  Madame,  non  :  quand  j'en  derrois  mourir^ 
Vont  aTes  des  plaisirs  que  je  ne  puis  souffrir  (Y,  Mis.  691). 

Quand  j*<n  derrois  moorir,  il  font  qoe  je  voos  le  dise;  j'abserois  aienx  mon- 
rir  qae  de  ne  pu  toos  le  dire. 

Car  enfin  je  mouroit,  je  brûlois  dans  Time  quand  je  tous  dégnitois  mes 

sentimenu  (IV,  114,  Pr.  dt,  V,  n).  [i588). 

Jfoarait  :  Vois  ce  regard  mouraii/,  contemple  ma  personne  (III,  te,  d.  /• 

Jfort,  participe  :  Ceux  oui  sont  moru  sont  moru  (V,  337,  Jm,  méd.  III,  i). 
(Ce  pouToir)  Qui  sait  faire  à  nos  jeux  Tirre  des  choses  inorfe/  (Ved^de-Gr. 
Mimo.  Mais  tant  que  je  le  suis  (Sosie),  je  te  garantis  mori^  [32). 

Si  tu  prends  cette  fantaisie  (VI,  Amph.  5i5). 

Tu  ranimes  par  là  mon  espérance  morte  (I,  tt,  i356).  [taç,  11 9.) 

(Croyea-Tous)...  ou'en  son  ccBur  pour  moi  toute  flamme  soit  mortel  (F, 
La  belle  chose...  a'étre  mort  dès  sa  jeunesse  à  toutes  les  autres  beautés 

oui  nous  peuTcnt  frapper  les  yeux!  (V,  87,  D,  Juauy  I,  11.) 
n  faut...  que  nous  rompions  tout  commerce  arec  les  Tirants....  Je  les 

trouTe  bons  de  Touloir  qu'on  soit  morte  à  tous  les  divertissements,  et 

qu'on  ne  tire  que  pour  eux....  Je...  ne  tcux  point  mourir  si  jeune 

(Vl,  549«  G.  D.  n,  n). 
Enifin,  me  Toilà  mort  par  ce  funeste  écrit  (III,  te,  d,  f,  98a).  Désespéré. 

Monm  :  *  Jouer  à  la  mourre  (I,  a5,  /e/.  du  Barb,  u). 

Mousquet  :  I,  tt.  1939.  r,«  i^^^^^^ 

MouqiMtOll  :  V,  170,  D.  Jumn^  IV,  m;  VI,  a44.  Sic.  iy;  IX,  33i,  Mal.  im. 

Monitaclie  :  Afin  qu'un  jeune  fou  dont  elle  s'amourache 

Me  la  vienne  enîeTeryiw^iie  sur  la  moustache  (III,  te,  d,  f,  io33|. 
L'on  n*est  point  bien  aise  de  roir,  sur  sa  moustache^  cajoler  hardiment  sa 
femme  ou  sa  maîtresse  (VI,  970,  Sic,  xiii  :  note).  r,  .  ^Qxt\ 

MOQtOII  :  Un  carre  de  mouton  gourmande  de  persil  (VIII,  1S8,  Bourg,  g,  IV, 
Tandis  que  sans  songer  à  mal,  tandis  qu'innocemment,  sans  malice, 

oonune  un  pauTre  mouton.,,  (II,  87,  Prie*  xx). 
Quelle  douceur!...  Pauvre  moutonl  (VI,  $9»*  G,  D,  III,  rn.) 
M*  on  MUS.  Il  faut...  que  l'air  soit  accommodé  aux  paroles.  M.  Joued. 
On  m'en  apprit  un  tout  à  fiût  joli....  Comment  est-ce  qu'il  dit?...  Il 
7  a  du  mouton  dedans.  M*  ▲  dahsia.   Du  mouton  ?  M.  J.  ...  /e  croyais 
Jamneton  —  Plus  douoe  ^m^un  mouton  (VUI,  53,  54,  Bourg,  g.  I,  n). 

MoilTailt  :  ...  La  surprenante  menreille  de  cette  sutue  moui^antett  parlante 
rV,  19s,  D,  Juan,  V,  n).  Voj.  Sablb. 
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,  :  rr«i-je  pat  tout  let  mouvements  de  mon  eoTpt  avMÎ  bons  cme 

junab,  et  Toit-on  que  j*aie  beioin  de  carrosse  on  de  chaise  ponr  ciie- 
mioer?  (IV,  aa,  Mmr.  f.  i.) 
S'il  a'atucne  à  me  voir  et  me  Teut  qneiqne  bien, 
Ceat  de  son  mouvement  :  je  ne  Vj  force  en  rien  (VI,  Mélic.  494)* 
...  De  nos  deux  instincts  suirons  les  mouvemenu  (IX,  F,  sav,  6»). 
Votre  chaleur  est  grande,  et  cet  emportement 
De  la  nature  en  tous  marque  le  mouvemont  : 

C'est  le  nom  de  rirai  qui  dans  rotre  âme  excite...  /IX,  F.  suv,  i384)* 
...  Pardonne  aux  transports  d*un  premier  mouvemeut  (I,  At»  4oa). 
(Je  TOUS  crois  Tâme  trop  raisonuanle) 
Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  aris  profitable. 
Et  pour  l'attribuer  qu'aux  mouvemenu  secrets 
D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  tos  intëréu  (V,  Mit.  911). 
C'est  me  montrer.  Madame,  un  tendre  mouvement. 
Et  de  pareils  aris  obligent  un  amant  (V,  W*.  un). 
Et  parfois  il  me  prend  des  mouvemeuis  soudains 
De  fîiir  dans  un  désert  l'approche  des  humains  (V,  Mis,  i43). 
Les  moufememts  du  cœur  peints  d'une  adresse  exMme 
Par  des  gestes  puisés  dans  la  passion  même  (IX,  Falnle-Gr.  147). 

eeux  objets)  Qui,  m'inspirant  pour  eux  différents  sentiments, 
mon  cœur  agitié  font  tous  les  mouvements  (II,  Ée,  </•  m.  738). 
Y  a-t-il  rien  de  plus  bas...  que  cette  passion  [la  colère]?...  Et  la  raison 

ne  doit-elle  pas  être  maîtresse   de  tons  nos  mouvements?  (VIII,  77, 

Bourg,  g,  n,  III.) 
Ayons...  une  valeur. ••  qui  se  porte  aux  choses  par  une  pure  déUbération 

de  notre  raison,  et  non  pomt  par  le  mouvement  d'une  aveugle  colère 

(V,  i55,  D,  Juan,  m,  iy). 
Je  cède  aux  mouvements  d'une  juste  colère  (V,  lf2#«  i3i3). 
Pexcuse  en  elle  un  pareil  mouvement  (VIII,  199,  Bourg,  g.  V,  ni). 

Il  s'agit  de  U  grande  colère  de  Madame  Jourdain. 
Suivre  les  mouvements  d'une  peur  légitime  (I,  D^.  a.  8aa). 
Ne  fis-je  pas  éclater  à  vos  yeux 
Les  soudains  mouvements  d'une  entière  allégresse? 

Et  le  transport  d'un  cœur  peut-il  s'expliquer  mieux  ?  (VI,  Jmph,  890.) 
...  Tu  n'entres  point  dans  tous  les  mouvements 
D'un  cœur,  hélas!  rempli  de  tendres  sentiments  (VI,  Mélie,  357). 
Et  dans  les  mouvements  de  leurs  tendres  ardeurs, 
Les  bêtes  ne  sont  pas  si  bêtes  que  Ton  pense  (VI,  Jmph,  107). 
Sa  jalousie  est  incroyable,  et  passe,  dans  ses  mouvements^  tout  ce  qu'on 

peut  imaginer  (Vi  270,  Sic,  xrr). 
Je  n'avois  jamais  tu  ce  scrupule  jaloux  ; 
Mais,  tout  nouveau  qu'il  est,  ce  mouvement  m'oblige. 
Et  je  vous  fais  ici  tout  l'aveu  qu'il  exige  (I,  Dép.  a,  5i5}. 

De  jaloux  moaTemeaU  (II,  D.  Gare,  g3),  ...Un  moaTement  jaloux (VT,  Ampk. 

ivjk)'  Tetkéree  moavements  (I,  Dép.  a.  S'j3;  IY,  Pr.  étÈ,  i5). 
...  D'où  TOUS  vient  donc  ce  plaisant  mouvement?  (l,  Dép,  a,  99.) 

MoOTOir  :  Voy.  Mouvaht.  —  [Celle  des  parties  de  la  peinture] 
Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonne  à  son  choix» 
Et  des  deux  autres  mène  et  régit  les  emplois  (IX,  Fal-de-Gr.  57). 

MOJMI  :  Douxe  hommes...  vous  cherchent...  ;  je  ne  sais  pks  par  quel  moyen 
ils  peuvent  voua  avoir  suivi  (V,  i3a,  D.  /km.  II,  v). 

Saav.  Le  poumon...  ayant  communication  avec  le  cerveau...  nor/tfiiMrsii 
de  la  veine  cave  (VI,  87,  Méd.  m,  L  U,  iv). 

J'ai,  jpar  le  moyen  ^nne  jeune  esclave,  on  itraugème  pour  tirer  Mlle 
belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux  (VI,  %SS,  Sic,  n). 
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ParU  mof9n  de  ees  Tifitet  •piritaellet,  on  est  inttniite  de  cent  diofct.... 

(II,  80,  Prée.  ix). 
...  Point    de  moym  d^aceord?   (I,  Dép.  «•   16S6.)  V07.  Mojent   de 
...  Je  suii  en  «nspeni  fi,  poor  me  raeqaérir,  [Nuixiri). 

Aux  extrêmes  mirens  je  ne  dois  point  catarir  fl.  Et.  ^A)- 
hmoàL,  Je  ne  préunds  point  me  défendre....  Dasd.  C'est  que  Tons  Tojez 

bien  que  tous  les  moytiu  tous  en  sont  fermes  (VI.  58o,  G,  D,  IH,  ti). 
Le  Ciel,  oui  fit  Toriginal,  nous  6te  le  mofem  d*en  mire  on  portrait  qui 

puisse  natter  (VI,  a6i,  Sic.  xi  ;  cf.  IV,  Tmrt.  1776). 
„•  Chercher  tous  les  jours  le  secours  des  marchands,  pour  mwair  moyen 

de  porter  des  habits  raisonnables  (VU,  61,  j4p,  I,  iij. 
Mais  je  trouTcunmojM  de  tous  en  faire  aroir  [de  Tesprit]  (IX,  F.  êw,  io5a). 
...  Je  sais  un  sûr  moytn  (Pour  rompre  cet  achat)...  (I,  Et,  374). 
Je  br&le  ...  de  tronrer  les  moyens  de  te  punir  (  Vl,  47,  Uéd,  m.  /.  I,  m). 
TrouTcr  moyen  de...  :  V,  Mis.  1496;  VI,  $76,  58o,  C.  \D,  III,  t  et  ti; 

Vm,  559,  Escwrh.  i. 
Tous  ces  défauts  humains  nous  donnent  dans  la  vie 
Des  moyens  d*exercer  notre  philosophie  (V,  Mis,  i569). 
Je  derois...  tous  donner  moyen  de  retourner  à  tos  premières  chaînes  (V, 

98,  />.  /iitfii,  I,  ni;  cf.  II,  D.  Gnre.  i344;  VIII,  49,  Bowj,  ^.  I,  i;  IX, 

F.  sae,  176). 
Mais,  Qaudine,  n'y  a^t-il  pas  moyen  que  je  la  puisse  entretenir?  (VI, 


553,  G.  />.  II,  it|. 
U  y  a  moyen  de...  f  VI,  «37,  a6i,  Sic.  11  et  xi).  U  n'' 
(V,  3o4,  Am,  méd,  I,  i;  IX,  284,  Mal.  im.  I,  i). 


y  a  pas  moyen  de., 


Oôr.  Il  faut  faire  quelque  chose  pour  lui.  Soaf.  Le  moyen^  après  une  aTa- 

nie  de  la  sorte?  (VIlI,  45o,  Seap,  H,  it.) 
Le  moyen  de  choisir  de  deux  grandes  beautés. 

Egales  en  naissance  et  rares  qualités?  (VI,  M^ie.  973.)       [60,  Prée,  xt.) 
Le  moyen  que  ce  caur  puisse  tous  contenter?  (IX,  F,  sa9.  i5i5;  cf.  II, 

Moy^lUUmt  :  Moyennant  cela,  il  pourra  espérer  toutes  choses  de  moi  (VII, 
Moyennant  quelque  somme  (VIII,  5oo,  Seap,  m,  ni).      [169,  jâe,  IV,  it). 

Mutt  :  ...  J'ai  promis  que  je  ne  dirois  rien  ;  [chxmsvts. 

...  Dès  à  présent  je  suis  muet  (I,  Dép.  a.  74a).  Voy.  IirrxapRXTBS,  Tmu- 
Après  ces  petites  cérémonies  muettes,  chacun  prendra  place  (III,  417* 

/mpr.  it). 
...  rUes]  balleU,  qui  sont  des  comédies  mjf«</ei  (IV,  71,  Mar,  /*.  LiTret  de 
•••  Les  gestes  des  muets  (IX,  Fal-de-Gr,  i5o).  [1664,  Argum.). 

./.  La  maelf«  garde  une  honnête  pudeur  (V,  Mis,  728). 

Mufle  :  (Que  je  suis  tenté)  De  faire  sur  ce  mufle  une  application!  {D^p.  a, 
799).  Cf.  à  Assmn  {Tort.  1799).  r^^  ,^,^ 

Mufti  :  vm,  Bourg,  g.  Cérémonie  turque,  ^aiiim.  Mnphty  :  ibidem,  Tariante 

Miunitt  :  Ne  Toudriez-Tous  point,  dis-je,  sur  ces  matières,  (''^*J 

De  TOS  jeunes  muguets  m'inspirer  les  manières?  (II,  Éc,  d,  m.  a4  :  note;  cf. 
...  Et  TOUS  Terrez  ces  Tisites  muguettes  (D'un  œil...  ?)  (II,  Éc,  d,  m.  aa8.) 

Multitllde  :  Et  ce  qui  doit  surprendre,  est  qu'aux  portes  d'Élis 

La  douce  passion  de  fuir  la  multitude 

Rencontre  une  si  belle  et  Taste  solitude  (IV,  Pr,  d*É,  337). 

Je  m'en  remeu  assez  aux  décisions  de  la  multitude,  et  je  tiens  adssi  dif- 
ficile de  combattre  un  ouTrage  que  le  publie  approuTC,  que  d'en 
défendre  un  qu'il  condamne  (III,  99,  Fdeh.  Ayert.).  r^^  9^^\ 

Mnr  :  [Les]...  sacrés  murs  du  temple  où  son  cœur  s'intéresse  (IX,  Fal-de- 

Mur,  adj.  :  Voyez  comme  il  étoit  miir[oet  abcès]  (V,  184,  D,  Juan,  IV,  Tn). 
MeUe7.-vous  donc  d'accord,  et  d'un  jugement  mûr 


■US]  BS  MOLIÊRB.  i83 

Voyes  k  conTenir  entre  tous  da  fetnr  (IX,  F,  sap.  1697). 

■âiwnent  :  n  s'agit,.,  de  peser  mûrtmeni  les  choses  (Y,  3a8,  Jm,  méd.  II, 
t;  cf.  IV,  Tart.  558). 
Penser  mûrement  à...  (IV,  at,  Jtfar.  /*.  i;  VI,  Jn^h.  946). 

■mmilt»  brait  :  Andrès  et  Trufaldin,  à  rëclat  du  miiniiivw 
...  Accourus  d'sTentnre,  (Ont...)  (I,  Èî.  1947). 
Lorsqu'un  murmure  affreux  m'a  fait  lerer  la  rue  (IV,  Pr,  JtÈ.  soi). 

Miirmiire,  |>lainte  :  Et  sans  doute  il  ne  peut  être  que  glorieux 
De  se  Toir  le  rirai  du  sourerain  des  Dieux. 

Je  n'j  Tois  pour  ta  flamme  aucun  lieu  de  murmure  (VI,  Jmph,  190s). 
Donnes  moi  -ritement  quelques  coups  de  bâton, 
Et  me  laissez  tirer  mes  chausses  seau  murmure  (I,  Dép,  a.  289). 
Vojr.  II,  1>.  Gare.  1756;  IV,  ai5,  Pr.  d*É.  V,  n. 

Je  TOUS  ai  conseillé,  maigre  tout  son  murmure  (D'acherer  l'hymënée)  (IQ, 
ISalgré...  TOtre  murmure  (IV,  Pr,  d*A.  «77).  [Éc.  d,  f.  l'jZik). 


actif  :  ..•  Entre  tes  dents,  je  pense. 
Tu  murmures  \e  ne  sais  quoi?  (VI,  Ampk,  4o5;  cf.  I,  Eu  961.) 

Monniirer,  neutre  :  Le  tjran  sans  doute  aura  peine  à  parer 
Les  foudres  que  partout  il  entend  murmurer  (U,  D.  Gure.  5s 3). 

Sous  pouTODs)  Murmurer  à  plainte  commune 
!S  cmantës  de  notre  sort  (VUI,  Psy.  178). 
Cf.  I,  Et,  818;  n,  D.  Gère.  1619,  i838. 

...  Ces  colifichets  dont  le  bons  sens  murmure  (V,  Mis.  4o3;  cf.  173). 

Et  là-dessus,  on  Toit  Oronte  qui  murmure^ 

Et  tâche  méchamment  d'appuyer  l'imposture!  (V,  Mis,  i5o5.) 

Holà  :  Les  Muses  sont  de  grandes  prometteuses!  (lU,  Rem,  au  R,  87.) 
Votre  paresse  enfin  me  scandakse. 

Ma  Muse  (m.  Rem,  au  R,  s;  cf.  la  et  i3).  [Sonn.  au  R,), 

(N'attends  pas)  Des  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  585, 
Aussi  est-ce  à  tous  seule  qu'on  Toit  SToir  recours  toutes  les  muses  né- 
cessitantes; TOUS  êtes  la  grande  protectrice  du  mérite  inconmiodé 
(Vn,  4o5,  Jm,  magn,  I,  t). 

Mlliatll  :  H  est  bien  nécessaire...  de  faire  tant  de  dépense  pour  tous  grais- 
ser le  museau  (II,  60,  Préc.  rr), 
(Répands,  Vénus,  de  tes  attraits)  Deux  ou  trois  doses  charitables 
Sur  ce  museau  tondu  tout  frais  (Vl,  193,  Pasi,  eom,  n). 
Ou  montez  sur  quelque  chose 
Pour  faire  Toir  TOtre  museau  (III,  Rem,  au  R,  46). 

.«•  Ardez  le  beau  museau  [56o.) 

Pour  nous  donner  euTie  encore  de  sa  peau!  (I,  Dép,  a,  1419;  cf.  IV,  T€wt, 
Et  Marinette  aussi,  d*un  dédaigneux  museau 
Lâchant  un  c  Laisse-nous,  beau  Talet  de  carreau  », 
M'a  planté  là...  (I,  Dép,  a,  1195). 

Mvietta  :  L'autre  jour  d'Annette  —  J'entendis  la  toîx,  —  Qui  sur  la 
musette  —  Chantoit  dans  nos  bois  (VI,  60a,  Gr,  Div,  rojrX 

Prenez,  Bergers,  tos  musettes^  —  Ajustez  tos  chalumeaux  (VI,  608,  Gr, 
Div,  rûjr,). 

Le  bal  et  la  grand'bande,  à  laToir,  deux  musettes  (IV,  Tart,  665). 

Mmicien  :  Deux  musiciens  italiens....  Deux  STocaU  musiciens  (VU,  340,  34 1, 
Poure,  LiTret).  Deux  chanteurs.  V07.  à  Cnonm. 

MlUriqne  *.  L'on  diroit  qu'ils  chantent;  et  tous  prendrez  pour  musique  tout 
ce  qu'ils  tous  diront  (VII,  3 16,  Pourc,  II,  x). 
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Les  roidgnoU  eommeneent  leur  mmipiê  (IV,  i34,  Pr.  J^É.  Intenii.  I,  n). 

Vous  leur  donnez  la  musique  et  la  comëdie  (VHI,  i65,  Bourg.  #.  IV^  n). 
M.  Quinault  a  fait  les  paroles  qui  l'j  chanient  en  mueique  (VlIIy  a68, 


Ptjr.  Au  lect.). 
Lorsqu'on  a  des  personnes  à  faire  parler  em  musique^  il  faut  bien  que... 

on  donne  dans  la  bergerie.  Le  chant  a  été  de  tout  temps  affecté  aux 

bergers  (VIU,  60,  Bourg,  g.  I,  n). 
Est-ce  que  c'est  la  mode  àt  parler  en  miifif  iw?(IX,  3s8,  Mal.  im,  I^'Interm.). 
Notre  nation  n'est  guère  faite  à  la  comédie  en  musique,,,.  Une  espèce  de 

comédie  en  musique  et  ballet  (VI,  601,  Gr,  Div,  roy,), 
Édogue  en  musique  et  en  danse  (IX,  a6i,  titre  du  I*'  Prol.  du  Mal,  rm.). 
Les  six  trompettes,  le  timbalier...  et  le  chœur  de  musique  (V£I,  469,  Jm, 

magn,  VI*  Interm.;  cf.  VU,  38i  :  ^  ehaur  de  la  musique), 
Yoy.  CHoaua  et  aaiai  ConcBaT  de  mniique. 
Les  sieurs  Estival,  Don,  et  Blondel  de  la  musique  du  Roi,  dont  les  Toix 

étoient  admirables  (IV,  x33,  Pr,  d'à,  Interm.  I,  11). 
Deux  pages  de  la  musique  de  la  Chapelle....  Quatre  pages  àeltimusique  de 

la  Chambre  (VII,  38a,  Jm.  magn.  V  Interm.). 
La  musique  est  accoutumée  à  ne  point  faire  ce  qu'on  Teut  (IX,  3s8,  Mal, 

im.  V'  Interm.).  Les  musiciens;  cf.  L4  Pnixx>sopHix. 
Ju  figuré  :  Sgah.  Â.h  !  ah  !  Toici  une  autre  musique  [une  autre  façon  de 

parler]  (IV,  49,  Mar,  f.  t).  Cf.  Changer  de  Nois. 

Mutin  :  ...  Cet  homme  a  bien  la  mine 

D'aroir  le  sang  bouillant  et  l'âme  un  peu  mutine  (II,  Sgan,  418). 

Votre  plus  court  sera,  Madame  la  mutine,  (D'accepter...)  (II,  Sgan.  i3). 

Mutiné  :  n  a  même  cassé  d'une  main  mutinée 

Des  Tases  dont  la  belle  omoit  sa  cheminée  (III,  Èc,  d.  f,  ii6o). 

Mutiner  (le)  :  •••  Venez,  belle,  renés. 

Qu'on  ne  sauroit  tenir,  et  qui  9ous  mutinex  (III,  Éc.  d.  f»  1719). 

Mutuel  :  Pour  moi,  je  tiens  qu'il  faut  aroir  une  complaisance  mutuelle  (IV, 
a8,  if«r.  f,  n). 
...  Cet  engagement  mutuel  de  leur  foi  (I,  Dép,  a,  a63). 
Yoy.  Foi  mutaflllc.  Don  matael. 

La  tendresse...  de  leurs  mutuelles  ardeurs  (V,  93,  D,  Juan^  I,  n). 
...  Des  feux  mutuels  (I,  Dép,  a,  58 1). 

MutueUement  :  C'est  seulement  depnb  hier  qu'elle  a  pu  se  résoudre  à  nous 
signer  mutuellement  une  promesse  de  nuriage  (VII,  191  ^  Jy.  V,  zn). 
A  e«  que  nous  noui  tigmons  rnn  à  l'aatre.... 

Nous  arons  pris  chacune  une  haine  mortelle 
Pour  un  nombre  de  mots,  soit  ou  rerbes  ou  noms, 
Que  mutuellement  nous  nous  abandonnons  (IX,  F,  sap,  904). 
Hé  !  mutuellement  crojont-nous  gens  de  bien  (II,  Sgan^  ^7)* 
Myruiidon  :  V07.  MmoDoir. 

Myitére  :  ...  C'est  un  lieu  [l'h6tel  de  Bourgogne]  qui  fut  donné  pour  7  re- 
présenter les  plus  importants  mystères  de  notre  foi  (FV,  376,  Tort,  Préf.). 

Le  sermon  et  les  «  Maximes  a  ne  sont-elles  pas  des  choses  ridicules, 
et  qui  choquent  même  le  respect  que  l'on  aoit  à  nos  mystères}  (UI, 
36a,  Crit,  ri).  Aux  mjstères  ae  notre  foi. 

La  comédie,  cnez  les  anciens,  a  pris  son  origine  de  la  religion,  et  faisoh 
partie  de  leurs  mystères  (IV,  376,  Tari,  Préf.). 

...  Se  jouer...  d'un  mystère  sacré  (V,  90,  D,  Juan^  I,  n). 

(Il  faut)...  ^u'un  song^  fâcheux,  dans  ses  confus  mystires^ 

T'ait  b\x  TQir  toutes  le»  chimères  (Dont  tu  me  fais  des  Tentés)  (Jtnpk.  8a6). 
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II  semble*  •.  qae  ces  règles  de  Part  soient  les  pins  gnunds  mjwtèr§ê  du 

monde  (III,  358,  Crit.  wi). 
Il  noas  étale  enfin  [ton  ouTragel  les  mystères  exquis 
De  la  belle  partie  où  triompha  Zenxis  (IX,  FaUde-Gr.  i53;  cf.  4a). 
A.  Qu*as-tn?  Du  B.  Monsieur...  A.  Hë  bien  ?  Du  B.  Voici  bien  des  mystères. 
A.  Qu'est-ce?  Du  B.  Nous  sommes  mai^  Monsieur,  dans  nos  affaires  (V, 

MU.  1437). 
...  n  Ikut  oue  là-dessous  soit  caché  du  mystère  (Vin,  Psy.  267). 
fJ'ignore)  Quel  diahle  de  mystère  est  caché  là-dessous  (1,  Dép,  a.  aaS). 
On  ne  parle  pas  comme  cela  de  but  en  blanc  à  Angélique  :  il  faut  des 
mystères^  et  ron  tous  a  dit  l'étroite  garde  où  elle  est  retenue  (IX,  338, 
...  L'amitié  demande  un  peu  plus  de  mystère  (Mis,  278).    [Mal,  im,  II,  i). 
Et  l'on  doit  commencer  toujours,  dans  ses  transports. 
Par  bailler,  sans  autre  mystère. 
De  Tëpëe  au  trarers  du  corps  (VI,  Jmph,  1839). 

n  m'a  fait,  arec  grand  mystère,  une  fatigante  lecture  de  tontes  les  sot- 
tises de  la  Gazette  de  HolUnde  (VIII,  55a,  Escarh.  i). 

C'est  de  la  tête  aux  uieds  un  homme  tout  mystère  (V,  Jffi.  586). 

Du  nom  de  philosophe  elle  fait  grand  mystère  (IX,  F,  sav,  667  :  note). 
Fair«  graad  myitèrv  d'une  ehofe,  y  donner,  7  Toaloir  faire  altaeher  d«  !*im- 

AoXm  Ce  seroit  trop  à  nous  que  de  nous  informer  [portuiee. 

Du  secret  que  ces  mots  nous  peuTent  enfermer. 

Gl^ov.  Nous  ne  prétendons  point  en  faire  de  mystère  [de  ce  secret]  ; 

Aussi  bien  malgré  nous  paroitroit-il  au  jour. 

Et  le  secret  ne  dure  guère  (...Quand  c*est  de  Tamour)  (VIII,  Psy,  33 1). 

(Je  lui  dis)  Qu'ainsi  de  notre  amour  nous  ferions  un  mystère  (I,   D^^  a. 

Vai..  J'ai  oientôt  à  tous  dire  un  important  mystère,,,  [45 1). 

Asc.  Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  tous  ouvrir  (I,  Dép,  a.  5 19). 

Cette  cassette  est  donc  un  importent  mystère?  (IV,  Tort,  1578.) 

Vous  plaît-il...  nous  éclaircir  ces  beaux  mystères?  (V,  97,  D,  Juan,  I,  m.) 

•..  J'ai  su  que  tout  ce  beau  mystère 

D'un  rapt  d^ég^ntiens,  d'un  ^nd  seigneur  pour  père... 

PTest  qu')  Une  nistoire  à  plaisir,  un  conte.«.  (I,  A,  939). 

J'ai  regret  de  troubler  un  mystère  joyeux 

Par  le  chagrin  qu'il  faut  que  j'apporte  en  ces  lieux  (IX,  F.  sav,  1687). 
L*mtimité  d«  eett«  heurenae  rinnion  de  famille. 

En  confident  discret  je  sais  ce  qu'il  faut  faire 

Pour  ne  pas  interrompre  un  amoureux  mystère  (Vm,  Psy,  994). 

Tous  ces  gens  qui  sous  main  trayaillent  chaque  jour 

A  faire  réussir  les  mystères  d'amour  (III,  Ée,  d,  f,  11 39). 

Mystérieux  :  Tous  ces  raffinements  mystérieux  (Œ,  36o,  Crit,  n). 

Leur  sérérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affectées...  (III,  394,  Crit,  m). 

Mythdlogies  :  Pahgb.  ...  Homme  qui  possède...  fables,  mythohgies  et  his- 
toires... (IV,  45,  Mar.  f.  rr). 


N 
Racaire  :  V07.  Gvacau. 

Kaers  :  Mousquete  garnis  de  nacre  de  perlas  (VU,  96,  jé9,  II,  i). 

Huit  Pécheurs  sortent  du  fond  de  la  mer  aTec  des  nacres  de  perUs  et  des 
branches  de  corail  (VU,  38 1,  jim,  magn.  V  Interm.  :  note). 

Ce  net  est  iei  syaoayme  de  eelai,  qni  TÎeat  eiaq  lignes  pins  loia,  de  eenquet 
de  perUâ, 
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Nager  :  Dans  cpiel  nTiitement  est-ce  que  mon  cœur  m^?  (II,  Ée,  d.  m.  5o3.) 

HagnAre  :  Quand  TOUS  ares  parlé  naguère  à  Totre  idole  (I,  Et,  1604  '•  note, 
constatant  récriture  n*€^^re  dans  les  premières  éditions). 

Naïf  :  Elle  Ini  conte  la  manière  dont  elle  prétend  TiTre  arec  lui,  qui  sera 
proprement  la  nawe  peinture  d*une  coquette  acherée  (IV,  7a,  Afar.  f, 
Lirret  de  1664,  1, 11). 

Nain  :  La  nains  [paroit]  un  abrégé  des  merveilles  des  cienx  (V,  MU,  7s4). 

Nalaianca  :  ...  Celle  de  qui  TOUS  tenes  la  naUianee  (I,  D^,  a,  Sgs). 

[Jupiter  souhaite  que  tous]..,  retardiez  la  naiuanee  du  jour  (Amph,  1 17  : 

note). 
Ce  ne  fut  que  la  curiosité  d'une  Tieille  tante  qui  nous  fit  accorder  la 

liberté  d Jiller  à  cette  comédie  qui  donna  lieu  à  la  nausanes  de  TOtre 

passion  (IX,  338,  Mal.  im.  H,  i). 
LVmportement  d'un  cœur  qui  peut  s'être  abusé 
A  de  quoi  ramener  une  âme  qiril  offense; 
Et  dans  l'amour  qui  lui  donne  naissance 
Il  trouTe...  (Des  raisons  pour  être  excusé)  (VI,  jimpk.  ia83). 

(Quand  l'offense)  Dans  un  excès  d'amour  peut  trouver  sa  naissance,,,  {D, 
St  mes  justes  froideurs,  des  désirs  d*un  volage  [Gare,  777). 

Au  point  de  leur  naissance  ayant  banni  l'hommage, 
Eussent  pu  renTojer...  (EL,  D,  Gare,  1681). 
...  L'on  Teut  assoupir  la  chose  en  %9l  naissance  (V,  Mis,  757). 
Et...  parmi  nous,  elle  [la  comédie]  doit  sa  naissance  aux  soins  d'une 
confrérie...  (IV,  876,  Tart,  Préf.).  fV,  175). 

La  naissance  n'est  rien  où  la  Tertu  n'est  pas  (V,  175,  D,  Juan,  IV,  iv;  cf. 
Cf.  m,  i56,  Ép.  à  Madame,,  YDI,  Psy,  SqS;  YIII,  5i3,  Sea^,  HI,  xi. 

Son  intérêt  détruit  me  laisse  à  ma  naissance  (I,  J>ép.  a.  i  x5o). 

▲  la  condition  où  je  taii  née. 
Relâchez- vous  un  peu  des  droits  de  la  naissance  (IV,  Tart,  ia8i). 

Dm  droits  qne  la  naiitanee,  qni  m'a  faite  votre  fille,  voni  a  donnés  rar  moi. 

Cédei  comme  moi.  Prince,  à  cette  violence 
Où  la  grandeur  soumet  celles  de  ma  naissance  (II,  />•  Gare,  1597). 
Les  femmes  de  mon  rang. 

Naisiailt  :  (Cette  augusu  Princesse,) 

Dont  au  grand  Dieu  naissant,  au  Téritable  Dieu« 

Le  sèle  magnifique  a  consacré  ce  lieu  (IX,  Val-de-Gr,  109). 

An  Dien  enfant.  Cf.  le  Lexique  dn  BÔeiae  à  NAima.  [X,  n). 

Les  inclinations  naissantes  ont  des  charmes  inexplicables  (V,  87,  />.  /ima. 
Son  mérite  naissant  [du  jeune  Myrtil]  peut  frapper  d'autres  jeux  (VI, 
Sa  grâce  naissante  (ibid,  7a).  [Mélic,  187). 

U  est  d'autres  attraits  naissants  (Où  l'on  Ta  porter  ses  encens)  (Pijf.  65). 

Naîtra  :  (Le  Ciel)  Pour  différents  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX,  F, 
sue,  54). 
Mon  Gttur  n'a  jamais  pu,  unt  il  est  né  sincère...  (EX,  F.  sav,  iiS;  cf.  57). 
Priu  A  notre  impatience  ofifrez  Totre  épigramme. 
Tnxss.  Hélas!  c'est  un  enfant  tout  ncuvesut  né,,,. 
Bel.  Ah!  songeons  à  l'enfant  nou9eau  né,,.  (IX,  F.  sav,  730,  786). 
...  Le  scandaleux  affront 

Qu'une  femme  msU  née  imprime  sur  ton  frtmt  (II,  Sgan»  963). 
Je  ne  suis  point  au  rang  ae  ces  esprits  mal  nés,,. 

Qui  cachent  les  talenu  que  Dieu  leur  a  donnés  (I,  Et.  1189).  [m.  867). 
Va,  le  contentement  de  te  Toir  si  bien  née,,,  (II,  Sgan.^^;  et,  II,  Éc,  d, 
[Un  grand  jeune  garçon]  sage  et  bien  né  (IX,  296,  Mal,  im,  I,  t). 
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Une  âme  «tilt  nAr  (lU,  Èe.  d.  f.  i338). 

Ailes,  tonnes  à  mieux  traiter  une  Demoiselle  bien  née  fyi^  538,  6.  />.  I,  ti). 
Si  je  ne  tnis  pat  mé  noble...  (VI,  547,  G,  D.  If,  11). 
Si  Too»  it€ê  ôtf  à  ne  pouToir  tous  en  passer  [des  médecins]*  il  est  aise 
d'en  aToir  on  antre  (IX,  4i3,  Mal,  un,  III,  ti  :  note). 
Si  Toni  sves  été  destiné  en  naisiant  à  ne  pouroir... 

Vous  n'êtes  pas  mée  pour  demeurer  dans  un  village  (V,  1 1 7,  />•  /mui,  II,  11). 
...  Le  Ciel  pour  ce  nœud  ne  m'aToit  point  ÎM  naître  (Y,  Mis,  179a), 
Les  aïeux  dont  tous  êtes  né  (Y,  176,  Z>.  Juan^  lY,  ir). 
Vous  savez  de  qui  tous  êtes  née  ( VlII,  488,  Seap.  IIl,  i). 
La  honte  de  t*aToir  fait  naitrê  (Y,  178,  D.  Juan^  lY,  iy). 
Je  crois  être  en  état  de  pouToir  faire  natire  une  passion  assez  forte  (  YHI, 
Les  contrastes  savants  aes  membres  agroupës,...  [56a,  Escarb,  11). 

Leur  juste  attachement  aux  lieux  qui  les  font  naitre  {Fal'de'Gr,  ia3). 
C*est-à-dire  «ox  endroits  où  ils  prennent  naiManee.  Voy.  à  ATTAcamiBirr. 

(La  pensée  est  bien  belle!)  Elle  peut  seulement  naître  en  Totre  cerTcUe 

(I,  Dép.  a.  106). 
Me  sentant  natire  au  cœur  d'autres  inquiétudes...  (I,  Et,  1987). 
D'où  TOUS  nai't  cette  plainte?  (II,  Sgan,  543.) 
ÀTec  lumière  et  choix  cette  union  Tcut  nattre  (Y,  Jtfu.  a8i). 
La  curiosité  natt  de  la  jalousie  (D,  D,  Gare,  Sij),  ri384). 

...  Ce  fatal  amour  né  de  tos  traîtres  yeux  (II,  D.  Gare.  1399  et  Y,  Mis* 

XalTOniMlt  :  PAircn.  (La  parole).,,  est  un  miroir  qui  nous  représente  luiiVe- 
meni  les  secreU  les  plus  arcanes  de  nos  indindus  (IY,  43,  Mar,  f,  rr). 

KalTeté  :  En  une  autre  saison,  cette  naweti 
Dont  TOUS  accompagnez  Totre  crédulité, 
Anselme,  me  seroit  un  charmant  badinage  (I,  Et,  6o5). 

Nantir  :  De  l'objet  qu'on  poursuit  je  suis  encor  Aon/i  (III,  Èe,  d,  f,  iao7). 

Karratioil  :  Vous  me  direz  :  Pourquoi  cette  narration?  (III,  Éc.  d,  f,  149.) 

Xaiârdes  :  Us  [les  huissiers]  traitent  les  savants  de  faquins  à  nasardts  (III, 
Vdeh,  659). 

IfaiM  :  Les  fils  se  pourroient  bien  raccommoder  aTcc  les  pères,  et  toi  de- 
meorer  dans  la  nasse  (YIII,  509,  Seap,  III,  Tin). 

Vatif  :  Je  m'appelle  Loyal,  ivofi/*  de  Normandie  (IY,  Tort,  1741). 

Xalioil  :  Caritidès,  François  de  nation.  Grec  de  profession  (III,  83,  Fdeh, 
m.  II,  Placet). 
Quoiqu'à  leur  nation  bien  peu  de  foi  soit  due...  (I,  Et,  81 5). 
A  la  nation  de»  égyptiens  ou  bohémiens. 

XatnrmliMr  :  Laquelle  maladie,  par  laps  de  temps  naturalisée ,  euTieillie, 
habituée,  et  ayant  pris  droit  de  bourgeoisie  chez  lui...  (Yll,  274, 
Poure,  I,  Tiii). 

Ifaioralilta  :  Et  comme  les  naturalistes  remarquent  que  la  fleur  nommée 
héliotrope...  (IX,  35 1,  Mal.  im,  II,  t). 

If  aime  :  ...  En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices  (YI,  Jn^,  727). 

La  nature  {jimph,  1470;  ral-de-Gr,  i5i}.  Madame  la  Nature  (l,tt.  458). 

Bbe.  La  nature^  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  douce- 
ment du  désordre  où  elle  est  tombée...  Abo.  Mais  il  faut  demeurer 
d'accord...  qu'on  peut  aider  cette  nature  par  de  certaines  choses... 
Bim.  Lorsqu  un  médecin  vous  parle  d'aider,  de  secourir,  de  soulager 
la  nature^  ae  lui  Ater  ce  qui  lui  nuit  et  lui  donner  ce  qui  lui  manque, 
de  la  rétablir  et  de  la  remettre  dans  une  pleine  facilité  de  ses  fonc- 
tions... (IX,  399,  400,  Mal.  im,  III  m). 
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DéoooTrir  U  fftfTHPv  en  mille  ezpéiiencei  (IX,  F.sw.  874;  cf.  688).  Yoy. 

Oadbb  (!')  de  U  nature. 
Ht  Teulent  que  pour  eux  tout  toit^  dam  la  naiurê^ 

Obligé  de  s*immoler  jVI,  Amph.  170).  [D.  Jwm,  IV,  nr). 

Un  gentilhomme   qui  TÎt  mal  est  un  monstre  dans   la  nature  (V,  177, 
Dans  la  juste  nature  on  ne.les  Toit  jamais  [les  hommes]  (IV ,  Taru  34o). 
Da  la  manière  enfin  que  la  pure  nature 

Exprime  de  Tamour  la  première  blessure  (III,  Ée,  d,  f,  944)* 
Et  ce  n*est  point  ainsi  que  parle  la  nature  (V,  Mis,  388). 
Le  grand  choix  du  beau  vrai,  de  la  belle  nature  (IX,  Fal-de-Gr,  107). 

g /antique  sculpture)  Nous  corrige  par  Tart  la  nature  qu*on  traite  {ibid,  lia), 
'un  censeur  de  plaisirs  ai- je  fort  Tencolure, 
Et  Mascarille  est-il  ennemi  de  nature?  (I,  Et,  56.)  Ennemi  de  la  nature. 
Je...  rends  à  chacune  [à  chaque  belle]  les  hommages  et  les  tributs  où  la 

nature  nous  oblige  (V ,  87,  D.  Juan,  I,  n). 
Cela  est  plaisant,  oui,  ce  mot  de  mariage  ;  il  n'y  a  rien  de  plus  drAle 

pour  les  jeunes  filles  :  ah!  nature^  naturel  (IX,  994,  Mal,  im,  I,  t.) 
Compares,  poar  U  même  «xclamatioii  :  VI,  Mélic,  55 1. 
Je  vois  des  incidents  qui  passent  la  nature  (VI,  Jmpk,  981  ;  cf.  le  rers 

1606,  cité  à  SuHPASSBa). 
Tmiss.  Lr.  sottise  dans  Tun  [dans  l'ignorant]  se  fait  roir  toute  pure. 
CLiT.Et  l'étude  dans  l'autre  [dans  le  pédant]  ajoute  à  la  nature  (F. /ai»,  iloi). 
Mais  lorsque  tous  peignez  les  hommes,  il  faut  peindre  ttaprèe  nature 

(m,  35a,  Crit,  yj). 
Ce  qu'on  tous  Toit  ici  donner  à  la  nature 
Au  rang  que  tous  tenez,  Seigneur,  fait  trop  d'injure  (VIII,  Psy,  57$). 

Cei  larmes  qae  toos  Terses. 
Si,  dans  les  changements  oii  son  humeur  l'engage, 
A  la  nature  humaine  il  s'en  Touloit  tenir  (VI,  Amph,  98). 
Mais,  pour  ringt  mille  francs,  j'aurai  droit  de  pester 
Contre  l'iniquité  de  la  nature  humaine  (V,  Mie,  t549). 
La  physique  est  celle  qui  explique  les  principes  des  choses  naturelles..., 

qui  discourt  de  la  nature  des  éléments,  des  métaux,  des  minéraux... 

(VlII,  84,  Bourg,  r.  II,  it|. 
Vouloir  raTaler  la  dignité  de  médecin  à  des  emplois   de  cette  naturel 

(VI,  94,  Mid.  m.  /.  II,  t). 

De  même  nature  (VI,  587,  G,  Z>.  m,  tu).  De  pareille  nature  (V,  179,  H. 

/moi»,  IY,  t).  D*aatre  nature  (VI,  Ampk,  1491). 

Sous  des  déguisements  de  diverse  nature  (VIII,  Psf,  948). 

Tes  maux  sont  iTiiim  nature  À  ne  te  laisser  nulle  espérance  d*en  sortir 

(VU,  387,  Am.  magn.  I,  i).  [Mar.f.  itJ. 

Naturel  :  PAiron.  Toutes  les  soiences  naturelles,  morales  et  politiques  /iV,  45, 
Les  principes  des  choses  naturelles,  et  les  propriétés  du  corps  (  VIII,  84, 
...  Semblables  à  ces  eaux  si  pures  et  si  belles,  [Bourg,  g,  U,  it). 

Qui  coulent  sans  effort  des  sources  naturelles  (II,  />.  Gare,  84). 
...  Vingt  jeu  d'eau  naturels  (III,  3i,  Fdch,  ÀTert.). 
TLe]  simple  bon  sens  naturel  (lÛ,  355,  Crit,  ti). 
Vous  eonnoissez  l'homme,  et  sa  naturelle  paresse  à  soutenir  la  couTcrsa- 

tion  (III,  3x9,  Crit,  n). 
Par  une  antipathie  on  juste,  on  naturelle,,.  (IX,  F.  saç,  901  :  note). 

JfatmrelUf  e*ett-è-dire  iastinetÎTe.  Cf.  Avenion  natarelle  (IY,  171,  Pr,  d*Ê. 
...  Un  ton  [de  Toix]  rien  moins  que  naturel  (m,  Bem,  au  B,  48).   I^'  ^)* 

Naturel,  subst.  :  Un  plus  beau  narwW  peut-il  se  faire  Toir?(III,Ji«.i/./:  951.) 
Una  fille  de  boa  naturel  doit  être  rarie  d'épouser  ee  qui  est  utile  à  la 
santé  de  son  père  (IX,  999,  MaL  im.  I,  t;  ef.  IX,  433). 
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n  esl  Trai  que  la  dame  en  un  peu  embarrassante  de  ton  naturel  ilSl^  3i7« 

OU,  n  ;  cf.  Vn,  167,  A9.  IV,  i). 
Les  femmes  sont  des  animaux  d'un  ruUurtl  bizarre  (IV,  i83,  Pr,  £t. 

m,  11;  cf.  Pr.  JPÂ,  179  et  V,  341»  ^m.  méd.  III,  m). 

Xaterellament  :  Le  comédien  auroit  récite  quelques  Tcrs  le  plus  naturelle^ 
ment  qu'il  auroit  été  possible  (III,  398,  Impr,  i). 
Tout  ce  que  je  fais  me  Tient  naturellement^  c*est  sans  étude  (II,  90,  Prie»  n). 
Ma  mère,  dans  son  temps,  passoit  pour  assez  belle. 
Et  naturellement  n'étoit  pas  fort  cruelle  (IV,  Pr.  d'à.  a54). 

De  M  nature.  —  Cf.  VIT,  389,  Jm,  magn.  I,  i;  YIII,  435,  Scap,  l^  t. 

Nantonier  :  I,  Dép.  a,  1379. 

Ne  :  Voyez  à  V Introduction  grammaticale  (Emploi  des  négations). 

Ne  pour  ni  :  Ne  plus  ne  moins,  roj,  à  Mom. 

NéanmoillS  :  Julib.  Vous  n'arez  pas  besoin  d*aTocat,...  rotre  cause  est 
juste.  TiBAUD.  Ce  néanmoins^  Madame,  bon  droit  a  besoin  d'aide  (Vm, 
579,  Esearb,  v  :  note). 

Néant  :  S*il  faut  que  tos  bontés  reuilleni  me  consoler. 

Et  jusqu'à  mon  niant  daignent  se  raraler...  (IV,   Tart^  984) • 

NéGeaiaire,  adj.  :  Mais  après  mes  efforts,  ma  constance  abattue 
Voit  un  cours  nicessaire  à  ce  mal  qui  me  tue  (H,  A  Gare.  945). 
Donnez-nous...  le  temps...  de  Toir  naître  en  nous  l'un  pour  l'autre  cette 
inclination  si  n/ceMAfr»  à  composer  une  union  parfaite  (IX,  368,  Mal,  im. 

n,T,). 

Néoeêsairet  subst.  :  Dites  :  a  Voilà  un  nécessaire  qui  demande  si  tous  êtes 
en  commodité  d'être  Tisibles  »  (II,  69,  Prie,  ti  :  note). 
BiJABT,  homme  qui  fait  le  nécessaire  (III,  385,  Impr,  Acteurs). 
Un  nécessaire  (lU,  43a,  laspr.  tu  :  note).    Autre    nécessaire  (III,  433, 
434,  Impr.  Tm,  IX  et  x).  [la  fin  de  la  eomMie. 

Désigiiation  des  quatre  penonnages  qui  font  doceeuiTement  les  nécessaires  à 
Trancher  du  n^ceMaire  Jfaire  l'empressé]  (III,  Pàch.  i5a  et  164). 
Vix.  Maître  Jacques  fait  bien  le  raisonnable.  M*  Ja.  Monsieur  l'inten- 
dant fait  bien  le  nécessaire  (VII,  i33,  Jv.  III,  i). 

Nécessitant  :  Toutes  les  muses  nécessitantes ;,,.  [le]  mérite  incommodé... 
(VII,  4o5,  jim,  magn.  I,  t  :  note). 

Nécessité  :  Quant  à  la  Tersification,  il  n'a  pas  eu  le  loisir  de  la  faire  en- 
tière.... Les  ordres  pressants  du  Roi...  l'ont  mis  dans  la  nécessité  de 
souffrir  un  peu  de  secours  (VIII,  a68,  Psy,  Au  lect.j. 

[Par  U]  on  est  Instruite  de  cent  choses  qu'il  faut  saToir  de  nécessité  (II, 
80,  Prie.  ix).  [Crit,  n), 

U  faudroit  de  nécessité  que  les  règles  eussent  été  mal  faites  (III,   358, 

Ce  sont  drogues  dont  on  se  sert  dans  les  nécessités  urgentes  (VI,  ii4t  Méd. 
m.  l.  m,  Tii). 

Lb  Pautbx.  Hélas!...  je  suis  dans  la  plus  grande  nécessité  du  monde  (V, 
145,  D.  Juan,  III,  n). 

ScAH.  Les  pauTres  ont  de  la  nécessité \  nécessité  n'a  point  de  loi  (V,  196, 

NégatiTe  :  De  pas  mis  aTec  rien  tu  fais  la  récidiTC,  f^-  ^^^'^^  ^>  ")• 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F.  sav.  484)* 
C'est  on*  négatÎTe  de  trop. 

Néj^ence  :  ...  Tu  dois  consentir  à  cette  négligence, 

Qm  de  leurs  beaux  talents  te  nourrit  l'excellence  (IX,  Fal^de^Gr.  355). 
La  grande  négligmee  que  tous  aTcz  pour  tos  affaires...  (IX,  F.  sav.  après 
le  Ters  1694). 
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EMigeilt  :  Ettnse  qu'elle  a  laiit^,  d'im  esprit  négiigmt, 

Dérober  quelque  aiguière  ou  quelque  plat  d'argent?  (IX,  F,  êm9,  453.) 

négliger  :  Cet  ardent  amour...  qui  tous  faiiant  négligûr  et  parents  et  patrie, 
arrête  ros  pas  en  ces  lieux  (VUi  56«  -^t^*  Ii  O- 
Bien  souvent  pour  la  terre  il  [Jupiter]  néglig9  les  cieuz  (VI,  Jmfh.  54). 
Habit  négligé  fV,  i83,  D.  Juan,  IV.  Tn). 
La  malpropre  sur  soi,  de  peu  d'attraits  chargée. 
Est  mise  sous  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  Mis.  79a). 

Eégoce  :  Tu  quittes  le  soin  de  ton  négoce  (IX,  3a i.  Mal,  un.  l"  Interm.). 
Si  c'est  quelque  chose...  qui  dépende  de  mon  petit  négoce,  je  suis  tout 

prêt  à  TOUS  rendre  serrice  (VI,  $9,  Méd,  m.  /.  I,  t). 
As-tu  quelque  négoce  arec  le  patron  du  logis?  (VII,  104,  Jp.  II,  nr.) 

Eeige,  sorte  de  dentelle  :  Ton  beau  galand  de  neige  (I,  Dép,  a,  i4aS  :  note). 

Nenni  : ...  Mon  Dieu,  ntmd,  je  ne  dis  pas  cela  (II,  Èc,  d,  m.  781). 

Je  me  trompe.  Nenni.  Si  fait.  Non,  c'est  lui-même  (III,  Èc.  d.f,  a5i). 
Davd.  Veux-tu  Tenir?  Col.  Nenni,  ma  foi!  (VI,  $73,  G.  D,  III,  ir;  cf. 

IV,  63,  Mar.  f.  ix.) 
LuB.  Je  t'en  prie....  Culud.  Eh\  que  nenni  :  j'y  ai  déjà  été  attrapée  (VI, 

544,  G.  D,  n,  i). 
M.  JouBD.  Te  moques-tu  de  moi?  Nie.  JVirwii,  Monsieur,  j'en  serois  bien 

fâchée  (Vm,  99,  Bourg,  g.  UI,  n). 

Y07.  eneore  :  I,  Dép.  a.  977,  1775-,  IV,  41,  Mar,/,  it;  Y,  807,  ^m.  méd,  I, 

n;  vm,  495»  Seap.  III,  n. 

LuBur.  Nennin,  nennin  (VI,  555,  G,  Z).  Il,  t  :  note).  rjf^^  199  7), 

Nenai-^a  :  L^.  Mascarille,  est-ce  toi?  Miisc.  Jfenm^da,  c'est  quelque  autre  (I, 

Nerf  de  bonil  :  Voy.  à  Rom.  r^y^  ^„  1 

Net  :  Que  TOUS  êtes  habile  à  donner  des  assiettes  nettes]  (V,  189,  />.  Juan^ 
i**  Blio.  Un  bain  d'eau  pure  et  nette  (VII,  975,  Poure,  I,  tiii). 
C'est  un  feu  Fun  amour]  pur  et  net  comme  le  feu  céleste  (IX,  F,  saç,  1906). 
Vous  ne  saunez  pour  moi  tenir  Totre  pensée 
Du  commerce  des  sens  nette  et  débarrassée?  (IX,  F.  mp.  ii94>) 
...  (Des  gestes)  Bien  marqués  pour  parler,  appuyés,  forts  et  nat$  (IX, 

Fal-de-Gr.  149). 
(Je  ne  sais  si  le  style)  Pourra  tous  en  parottre  assez  ii«/ et  facile  (Ifâ.  3io). 
...  TaTouerai  tout  haut,  d'une  àme  franche  tl  mette,,,  (IX,  F,  sav,  i39). 

UTet,  adverbialement  :  Je  tous  déclare  net  que  je  ne  le  suis  plus  [Totre 

ami]  (V,  3fu,  11). 
...  Et  pour  le  trancher  net. 

L'ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  Ubid,  63  ;  cf.  447} • 
C'est  dire  fort  net  ses  pensées  (VI,  947,  Sic,  ti;  cf.  IV,  Tort,  1188;  IX, 

F,  sav,  987). 
Parler  net  (II,  Éc,  d,  m,  i34>  i37). 
De  tout  ceci,  franc  et  net,  —  Je  suis  mal  satisfait  (VIII,  9i4«  Bourg,  g. 

Ballet  des  Nat.). 
Je  TOUS  défends  tout  net  d'oser  dire  un  seul  mot  (IV,  Tort,  i3o8). 
Amph.  LèTc-toi.  Que  fait-on  ?Sos.  L'on  m'a  chassé  tout  iier(  VI,  Amph,  i859). 

Nettement  :  Scan.  Je  tous  conjure...  de  me  dire  nettement  TOtre  pensée... 

Giaoïri.  Enfin  je  tous  en  dis  nettement  ma  pensée  (IV,  x8,9i,ilfar./'.  i  ; 

cf.  V,  348,  Am,  méd,  III,  ti). 

Me  Toilii,  et  tous  Toilà  bien  nettement,  et  il  n'y  a  point  de  <  me  semble  s 

à  tout  cela  (IV,  48,  Mar.  f,  y),  ny^  ,\ 

Netteté  :  Vous  dites  les  choses  stcc  une  atf//«<^  admirable  (V,  iS4^D,Juan^ 
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Kettl^yer  :  J'allob  mttof»  Totre  corps  et  en  amener  entiireneDt  lei  ina«- 

TMÛes  hnmeiiTs  (IX,  409,  M«d.  im,  m,  t).  Voy.  DfnBsiv  (Clyit^). 
Nenf  :  (En  wt%  affiôres)  IlftetroaTeftMeziiett/'etneToitencorguèrea(À.  5is). 
Qa*un  anteor  est  ffe«/*la  première  fois  qu'on  rimprime  !  (II,  49*  Prie,  Préf.) 
Comme  je  sait  que  tous  n'êtes  jamais  Tenu  en  ce  pays,  et  que  tous  y 

(tes  tout  rmuf  (VU,  a49t  Poure,  I,  m). 
C'est  une  fille  de  ma  mère  nourrice,  que  j'ai  mise  à  la  chambre,  et  elle 

est  toute  neu9€  encore  (VIII,  564,  Bscarb.  n). 
Ce  sont  ici  des  choses  toutes  neuves  pour  moi  (YI,  a6s,  Sic,  xi).     [3551, 

He?8ll  :  (Ton  nom)  Passera  triomphant  à  nos  derniers  nepeux  {Fal-de~Gr. 

(Temple  majestueux,) 

Conserre  à  nos  neveux  une  montre  fidèle  (De«..J  (ibid»  11). 
Nei  :  D  s'enveloppe  le  jms  de  son  manteau  (III,  Ée,  d.  f,  arant  le  t,  i458). 

Et  lorsque  je  nis  te  baiser. 

Tu  détournas  le  ims,  et  me  donnas  l'oreille  (VI,  Amnh,  iiai). 

GuAST.  C'est  pour  ton  nez  Traiment!  Cela  se  fait  ainsi. 

Sos.  Quoi?  tu  ne  tcux  pas?  Clbast.  Non  (VI,  Jmph,  i43s). 

Vous  ares  envie  de  me  tirer  les  rers  du  nez  (VI,  555,  G,  />.  H,  t). 

Je  ne  rois  pas  une  étoile  qui  montre  le  bout  de  son  nez  (VI,  a33,  Sic.  i). 

...  Leur  hardiesse  à  montrer  là  leur  nez  (III,  Ée,  d.  f,  ia59). 

VsXm  Le  TOilà  lui-même.  Luc.  Je  pense  que  tous  dites  vrai,  et  que J'avons 
bouté  le  nez  dessus.  Vax..  Voyons  de  près  (VI,  57,  Méd,  m,  L  I,  t). 

Ce  n'est  pas  à  tous  à  bouter  là  votre  nez  (VI,  70,  Méd,  m,  l,  II,  i). 

Est-ce  à  TOUS  d'y  mettre  le  nex?  (VI,  41,  Méd,  m,  l,  I,u;  cf.  IV,  Tort.  541.) 

Arrête.  Quoi?  tu  riens  ici  mettre  ton  nés, 

Impudent  fleureur  de  cuisine?  (VI,  Amph,  i24fi*) 

Ano....  Ai-je  bien  fait  de  la  bile?  Ton.  Ma  foi!  je  ne  me  mêle  point  de 
ces  affaires-là  :  c'est  à  Monsieur  Fleurant  à  y  mettre  le  Jies,  puisqu'il 
en  a  le  profit  (IX,  a88,  Mal,  im.  1, 11  ), 

iU  Tient  d'aToir  l'audace)  De  me  fermer  ma  porte  au  net  ?  (VI,  Âmph,  1 584.) 
/ayant  de  près,  au  nez^  longtemps  considérée...  (I,  Et,  1936)* 
(Faut-il)...  qu'en  toute  rencontre 

On  te  rejette  au  nez  le  scandaleux  afifront...  (II,  Sgan,  s63). 
C'est  un  étrange  fait  du  soin  que  tous  prenez 
A  me  Tenir  toujour  jeter  mon  âge  an  nez  (II,  Èc,  d.  m.  58). 
La  coquine  me  dit  au  nez  qu'elle  se  moque  de  le  prendre  (VII,  83,  Jp, 

I,  t;  cf.  V,  Mis.  i358). 
Je  lui  dirai  bien  moi-même  à  son  nez  qu'il  n'aura  point  ma  fille  (VIII, 
ao4,  Bawf.  g.  V,  ti). 


A  votre  net^  mon  frère,  elle  se  rit  de  tous  (TV,  Tort,  359). 

Une  pendarde...  qui  me  rient  rire  au  nez  (VlII,  loi.  Bourg,  g,  ni,  11 V 

Je  te  baillerai  sur  le  nés  si  tu  ris  dsTantage  (Vin,  99,  Bourg,  g,  III,  11). 


Je  te  donnerai  sur  le  nez  (VI,  543,  G,  D,  II,  i^. 

81  nous  donnent)  De  cent  sots  contes  mit  U  nez  (VI,  Ampk,  11 74  :  note), 
aura  un  pied  de  nez  aTCC  sa  jalousie  (VI,  5 14,  6.  D,  I,  11). 
Viens,  riens  frotter  ton  nez  auprès  de  ma  colère  (I,  Dép.  a,  t4i7)« 
C'est  un  homme  entre  nous  à  mener  par  le  nez  (IV,  Tort,  i5a4»  ef.  IX, 

F,  SU9,  68s,  i58i).  Voy.  Oxsoir. 
PniL.  La  chute  en  est  [du  sonnet]  jolie,  amoureuse,  admirable. 
Au!.  La  peste  de  ta  chute  !  Empoisonneur  au  diable. 
En  eusses-tu  fait  une  à  te  casser  le  nez  !  (V,  Mit.  335.) 
Bon!  Voilà  ton  raisonnement  qui  a  le  nez  casse  (V,  i43,  D.  Juan^  III,  ij. 
J'aTois  bon  nés,  sans  doute,  et  son  Toisinage  déjà  m'aToit  donné  quel- 
que soupçon  (VI,  5i3,  G,  D,  I,  11;  cf.  I,  Dép.  a.  693). 
Jlei  {petit)  ^  terme  caressant  :  Hai  !  bai  !  mon  petit  nez,  pauTre  petit  bouchon  (II, 
Éc,  d.  m.  769). 
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Ei  :  V07.  V Introduction  grammaticale^  aux  NioATioat. 

Niais  :  Un  toa  de  roix  languisiant  et  niais  (III,  3 18,  Crit,  11). 

Cet  larmes  niaises  qui  font  rire  tout  le  monde  (III,  363,  Crit,  ti). 
Je  tnis  votre  serviteur  :  quelque  niais  (IV,  196,  Pr.  tPÉ,  Interm.  IV,  n), 
Queuque  gniaisl  (V,  io5,  />.  /«on,  II,  i.)    Voy.  à  Qdslqub   d'autres 
exemples  de  cette  ellipse. 

Niaiierie  :  Vous  croyez  donc...  que  les  pièces  comiques  sont  des  niaiseries 
qui  ne  méritent  aucune  louange?  (ÙI,  35 z,  Crit.  ti.) 

Niche  :  Toujou  al  li  fait  queucpie  niche  (V,  m,  />.  /uoii,  II,  i). 

Nous  lui  jouerons  tant  de  pièces,  nous  lui  ferons  tant  de  niches  sur  ni' 
ehuy  que...  (VU,  149,  Pourc.  I,  i). 

Nicher  :  La  Toici.  Dans  ma  chambre  ailes  me  la  nicher  (m,  Éc.  d,  f.  i6i4). 

Nier,  dénier,  refuser  :  ...  Les  gestes  des  muets 
Qui  renient  réparer  la  Toix  que  la  nature 
Lear  a  touIu  nier  ainsi  qu'à  la  peinture  (IX,  Fal~de»Gr,  tSa). 
Cf.  Il,  D,  Gare.  83a;  V,  Mis.  814  :  note. 
Nigand  :  Ne  pouvoir  faire  un  pas  sans  trouver  des  nigauds  gui  vous  regar- 
dent, et  se  mettent  à  rire  (VII,  247,  Pourc»  I,  in;  voy.  iX,  F, sav  689). 

Nippec  :  Les  bardes,  nippes  et  bijoux  dont  s'ensuit  le  mémoire  (VII,  94^  'dv. 

Noble  :  Mais  il  m'attaque  à  part,  comme  un  noble  aversaire  l^*  '/* 

Sur  qui  tout  son  effort  lui  semble  nécessaire  (IX,  F.  sav,  1037  ;  cf.  i  a54). 
...  Un  sang  noble  (V,  17$,  D.  Juan,  IV,  iv).  Cf.  Né  noble  (à  NAirax). 

NobleB  {les)  :  [Je]  connois...  le  style  des  nobles  lorsqu'ils  nous  font,  nous 
autres,  entrer  dans  leur  famille  (VI,  5o8,  Gm  D.  I,  i).  Voy.  le  dernier 
exemple  de  Noblesse. 

Nobleue  :  n  nous  montre  à  poser,  avec  noblesse  et  grâce. 


La  première  û^are  k  la  plus  belle  place  (IX,  FaUde^Gr,  91).  [TV,  rr). 
Apprenez...  que  la  vertu  est  le  premier  titre  de  noblesse  (Y,  177,  />.  Juan, 
Les  visions  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tète 


(YLll^^'j,  Bourg,  f. 1,1). 
Mibi  JouxD. . . .  Depuis  que  vous  vous  mélea  de  hanter  la  noblesse.  H.  JouxD. 
Lorsque  je  hante  la  noblesse,  je  fais  paroître  mon  jugement,  et  cela  est 
plus  beau  que  de  hanter  votre  bourgeoisie,  fifioc  Joubd.  Çamoil  vrai- 
ment! il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles  (VIII,  108,  Bourg,  g, 
m,  ni). 

Noces  :  Et  vos  noces  se  feront  dès  ce  soir  ?  (IV,  56,  Mar.  f.  vn.) 

...  De  ne  point  célébrer...  vos  fioces  avec  lui  (VII,  a88,  Pourc,   U,  u). 
J'eus  lieu  de  me  louer  la  première  nuit  de  nos  noces  !  (yi,  36,  Mid,  m,  L 1, 1.) 
Je  vois  ici  ua  banquet  à  faire  noces  (VIII,  i65,  Bourg,  g,  IV,  n). 

Nocturne  :  ...  Après  cinq  jours  de  nocturnes  visites...  (I,  Dip.  a.  3oa). 
Quelque  prétexte...  de  pèlerinage  nocturne  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi). 

Nœud  :  Elle  aime  à  dépenser  en  habits,  linge  et  nœuds  (II,  Èc.  d.  m.  193). 

Cinq  fort  gros  diamants,  en  nœud  proprement  mis  (VI,  Amph.  478). 

Ne  trouveriez-vous  pas  qu'il  fût  aussi  beau  de  dire...  le  nœud,  que  l'épi- 
tase...?  (III,  36i,  Crit.  vi.) 

Voilà  le  nœud  secret  de  toute  l'aventure  !  (I,  Et.  6a 4*) 

Pour  lier  promptement  toutes  ces  choses  ensemble,  je  me  serris  du  pre- 
mier nœud  que  je  pus  trouver  (III,  a8,  Fdch.  Avert.). 

...  Quelque  nœud  subtil  qu'il  doit  avoir  ourdi  (I,  Et,  1790). 

Ç^otre  feinte  douceur)...  par  le  nœud  subtil  du  choix  qu'elle  embarrasse, 
eut  soustraire  un  perfide  au  coup  qui  le  menace  (II,  D,  Gare.  i4o4). 
...  Je  brûle  qu'un  nesud  d'amitié  nous  unisse  (V,  Mis,  a58;  cf.  287,  ^95). 
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Je  Tondrois,  de  bon  oceur,  qu'on  pût  entre  Tons  deux 

De  quelque  ombre  de  paix  raccommoder  les  nœuds  (IV,  2Vp*f.  1711). 

B'eae  paix  apparente,  d'aaa  dami-réeoneilUtion. 
..•  L'mtërêt  dn  Prince  est  mon  premier  deroir;... 

...  Je  sacrifierois  à  de  si  puissants  nœuds  (Ami,  femme,  pnrents.«,)  (IV, 
Vous  êtes  né  mon  prince,  et  quelques  autres  nœuds  [Tort,  i883). 

PoQXToient  contribuer  au  bien  que  je  tous  veux.... 

S  Ha  mère)...  n*ëtoitpas  fort  cruelle...  (IV,  Pr.  d'à.  aSi). 
fe  tiens  k  tos  beautés  par  un  matd  trop  serré, 
Pour  pouvoir  un  moment  en  être  séparé  (VI,  Jmph.  laag). 
...  Par  de  différenu  nœuds^ 

Je  me  troure  attachée  au  parti  de  tous  deux  (I,  Et,  1873). 
Puisque,  pour  tous  réduire  à  des  ardeurs  fidèles, 

n  faut  des  nœuds  de  chair,  des  chaînes  corporelles...  (IX,  F.  sa9,  ia38). 
Vous  ne  pourez  aimer  que  d'une  amour  grossière? 
Qu'arec  tout  l'attirail  des  neatds  de  la  matière?  (IX,  F,  sav»  1198.) 
Un  prétexte  è  briser  les  nceuds  d'un  hyménée 
Qui  me  tient  à  tous  enchaînée  (VI,  An^.  io43). 

Le  aond  dliyménèe  (VI,  Milie.  ai 3).  Les nenidt  dliyménée  (IX,  F.  sap,  6a4). 
(Les)  Boudt  de  rhyminée  (YI,  dmph,  $98). 

•••  Les  saints  iMBud!*  du  mariage  le  tiennent  engagé  (V,  81  X>.  Juan^  I,  i). 

Cf.  II,  Sgun.  389;  VI,  546,  G.  D,  U,  n.  [I,  Dip^  «.  I75i). 

Un  saint  nesud  dès  demain  nous  unira  nous  deux  (D,  Èe^  d,  m,  1070;  cf. 
Le  peu  de  respect  que  tous  area  pour  le  nœud  qui  nous  joint  (VI,  546, 
•••  Uepuis  arant  hier  ils  sont  joints  de  ce  niBud  {Dép,  a.  3o4).     [6.  /).  Ô,  n). 
Rien  n'use  tant  l'ardeur  de  ce  neuid  qui  nous  lie. 
Que  les  fâcheux  besoins  des  choses  oe  la  Tie  (IX,  F»  sap.  ^0^^)* 
Si  le  don  de  ma  main  peut  contenter  tos  rœux, 

Je  pourrai  me  résoudre  à  serrer  de  tels  nœuds,  (Et  l'hymen...)  {Mis.  I779)- 
Vous  Tojez  à  quels  nœuds  on  prétend  le  contraindre  [mon  cour]  (IX, 

F.  smp,  i453). 
L'hjmen  ne  peut  nous  joindre  et  j'abhorre  des  nœuds 
Qui  deTiendrôient  sans  doute  un  enfer  pour  tous  deux  (D,  />•  Gure,  141). 
€•  nœudf  eette  onion,  ee  mariage  ;  Toy.  eaeore  lY,  Tort.  i435  {  IX,  F.  ior. 
Noir  :  Voy.  Poux  (Noir  comme  dans  un).  t*^'  '^'•* 

...  Un  homme  noir  et  d'habit  et  de  mine...  (V,  Mis,  i449)* 
U  est  Têtu  de  noir  (IX,  F,  sav.  918).  [Éc,  d.  m.  118). 

(J'entends...  qu'elle)...  ne  porte  le  noir  qu'aux  bons  jours  seulement  (II, 
D'abord  j'appréhendai  que  cette  ardeur  secrète 
Ne  fAt  du  noir  esprit  une  surprise  adroite  (IV,  Tort,  946). 
(Je  ne  puis  croire)  Qu'il  ait  touIu  commettre  une  action  si  noire  (IV, 
Tort,  i658;  cf.  1995  ;  II,  5^011.  387). 

Yoy.  Aodb,  Gnaaain,  DiLOTAuri,  FAinsni,  Huxxua,  TaïaspomT. 

Eoireeiir  :  (Un  retour  de  tendresse)  [iV4*  i4so)* 

Qui  de  son  action  m'efface  la  noirceur  (III,  Ée.  d,  f.  1571  ;  Toy.  V,  Mis. 

Noirdr  :  L'endroit  [de  la  pièce]  où  on  s'efforce  de  le  noircir  [Molière]  (III, 
4a  5,  Impr,  t). 
Je  Tois  qu'euTcrs  mon  frère  on  tâche  à  me  noircir  (IV,  Tort,  Ii44)« 
De  cette  lâcheté  touIcz^tous  me  noircir?  (II,  Sgan»  555.) 

Noise  :  Il  étoitbon  de  ne  lui  rien  dire  [au  sanglier],  de  ne  point  chercher 
de  noise  aTec  lui  (VII,  458,  jim,  magn,  V,  i). 

Nom  :  Les  noms  et  les  Tcrbes  :  IX,  F,  sap,  5 a  8,  9o3. 

Et  le  nom  de  Monsieur  est  chez  lui  hors  d'usage  (V,  Mis,  6oa). 
Peat^on  soufièr  une  pièce  qui  pèche  contre  le  nom  propre  des  pièces  de 

Lu.  I»  M.  —  II.  i3 
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thëttre?  Car  enfin,  le  mm  de  poftme  dnmatiqtte  tient  d'un  mot  grée 
qui  signifie  agir...  (III,  36 1,  Crit,  ti). 
Sa  paurre  mère,  «pii  a  nom  Parette...  ( Vl,  loo,  Mdd.  m,  /.  Œ,  n). 
•••  La  Toilà,  Honneur;  Henriette  est  son  nom  (F,  «av.  i6ao).  [I,  nr). 

Il  n'est  pas  respectueux  d'appeler  les  gens  par  leur  «e«  (VI,  6i8,  G.D, 
Une  femme  qui...  s'offense  de  porter  mon  nom  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Prêter  son  nom  à  quelqu'un  :  tojcz  à  Pninn. 
Qu'est-ce  que  leurs  ecriu  lui  rendent  [à  l'Eut]  de  sert ioe,... 
(..•  Pour)...  se  plaindre  en  tous  lieux  que  sur  leurs  doctes  nowu 
[La  eourj...  man^e  à  rerser  la  fareur  de  ses  dons?  (IX,  F.  ta9.  iSSg.) 
Toute  mon  ambition  est  de  rendre  senrice  aux  gens  de  nom  et  de  iné- 

rite  (VI,  160,  SU.  x). 
Je  m'ëtonne.  Madame,  que  de  tous  ces  grands  iioau,que  je  devine,  Toas 
ares  pu  redescendre  à  un  Monsieur  Tibaudier,  le  conseiller,  et  à  un 
Monsieur  Harpin,  le  receveur  des  tailles  (VIII,  Sys,  MêcarK  11). 
Je  ne  doute  point  qu'elle  ne  soit  allée  par  la  rille  se  faire  honneur  de  la 

comédie  que  tous  me  donnes  sous  son  itom  (VIII,  S57,  Esearb»  i). 
Sous  U  nom  iTautrui  (I,  Dép,  a.  44^)- 
J'ai  Toulu  tout  exprès  agir  au  nom  ^autrui  (I,  ÈU  76a). 
Ju  nom  do  Dieu  (I,  Dép.  a.  849). 
Au  nom  dos  Dieux  (VI,  MélU,  5i3). 

Au  nom  de  Jupiter,  laissez-nous  en  repos  (I,  tt,  a8i  :  note). 
(Ma  fille)  Sous  le  nom  de  Célie  est  esclare  chez  vous  (I,  Éu  8o6). 
•••  Sous  U  nom  du  mari  de  Madame, 

Jeaerois  comme  un  saint  que  pas  un  ne  réclame?  (III,  Éc,  d,  f,  91.) 
•••  Donner  impudemment  le  nom  de  science  à  des  choses  que  l'on  ne 
doit  pas  même  honorer  du  nom  d'art,  et  qui  ne  peuvent  être  com- 
prises que  soui  le  nom  de  métier  misérable  de  gladiateur,  de  chanteur 
et  de  baladin!  (VIII,  78,  Bourg,  g.  U,  m.) 
La  malpropre  sur  soi,  de  peu  d'attraits  chargée, 
Est  mise  sous  le  nom  de  beauté  négligée  (V,  Jfu.  712). 
...  Je  sais  sous  ce  nom  ce  qu'il  faut  que  j'entende  (IX,  F,  sap,  3o4^. 
Et  suivant  ce  qu'on  peut  être, 
Les  choses  changent  de  nom  (VI,  Ampk,  i3i). 
N'allez  point  quitter,  de  quoi  que  l'on  vous  somme. 
Le  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  d'honnête  homme, 
Pour  prendre,  de  la  main  d'un  avide  imprimeur, 
Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  MU,  370). 
Jamais  on  ne  parle  de  vous,  que  sous  les  noms  iTavare,  de  ladre,  de  vilain 
et  de  fesse-mathieu  (VII,  i35.  Av.  III,  i;  cf.  IV,  TaH.  iio3). 

8 Cotre  mère)  Que  du  nom  de  savante  on  honore  en  tous  lieux  (F.  jar.  38). 
u  nom  de  philosophe  elle  fait  grand  mystère  iibid.  667  ;  cf.  69a). 
Un  cœur  tendre  est  aimable,  et  le  nom  de  cruelle 
N'est  pas  un  nom  à  se  faire  estimer  (IV,  i3a,  Pr.  JPÈ.  Interm.  I,  i;  cf. 

IX,  rol'de-Gr.  54). 
Deux  âmes...  qui...  aient  fait  paroitre  une  égale  facilité  à  perdre  le  nom 
d'insensibles  (IV,  aoo,  Pr.  d^É.  IV,  i). 

Compares  :  C'est  vou,  Madame,  qui  m*aTex  enleTe  cette  qualité  d'inseBaible 
(lY,  914,  Pr.  tPÉ.  y,  n).  —  Yoyes  aami  à  Tiraa. 

JuHT.  [Mon  amour  voudroit]  •••  que  la  qualité  que  j'ai  de  votre  époux 
Ne  fût  point  ce  qui  me  les  donne  [les  faveurs  que  je  reçois  de  vonsj. 
Alck    C'est  de  ce  nom  pourtant  que  l'ardeur  qui  me  brûle 
Tient  le  droit  de  parottre  au  jour  (VI,  Amph.  577). 
Confirmez  à  ma  sœur  le  nom  de  votre  femme  (V,  197,  D.  /cmh,  V,  m). 
Je  dépends  d'un  père,  et...  le  nom  de  fils  me  soumet  à  ses  volontés 
(Vfl,  58,  Ap.  I,  II). 

Yoy.  encors  :  Vin,  45?,  Seep.  II,  v;  IX,  F.  #ar.  1385. 
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:  Siz«  huit,  dix,  par  les  momhrts  pairs,  eomme  dans  les  médica- 
ments, par  les  nombres  impairs  (IX,  877,  Mai,  im,  II,  ti). 

Ib  serrent  an  moins  à  remplir  les  Guides  de  la  galanterie,  à  fairt  nombre 
de  soupirants  (VIII,  673,  Etearb,  n). 

De  redites  taiu  nombre  il  [le  peintre  commun]  fatigue  les  jeux  (IX,  Fol- 

Nous  aTons  pris  chacune  une  haine  mortelle  [Je-6r«  137). 

Pour  ttit  nombre  de  mots,  soit  ou  Terbes  ou  noms, 

Que  mutuellement  nous  nous  abandonnons  (IX,  F,  sav.  9o3). 

Je  Teux  jouir...  de  quelque  nombre  de  beaux  jours  que  m'offre  la  jeunesse 
(VI,  56o,  CD.  II, II). 

L'avanuge  [que  tous  aveil  du  nombre  ne  m'obligera  pas  à  Touloir 
déguiser  mon  nom  (V,  iSj,  />.  Juan^  m,  rr).  tj^^  ^^^^  H^  ^^\ 

VfMllmr  :  Phu  de  maux  qu*on  n*en  peut  nombrer  dans  tout  un  an  (V,  334 1 

VonlirailZ  :  (Cette  Tille)  Nombreuse  en  citojens,  superbe  en  bâtiments 
(Œ,  Ée,  d,  f,  289).  Cf.  Oncle  ABoirDijrr  en  richesses. 

Nonlllil  :  -••  Ces  grands  collets  jusqu'au  iwm^ri/ pendants  (II,  Éc,  d,  m.  3o). 

HOBilnatil  :  La  grammaire  du  Terbe  et  du  nominatif,.. 
Nous  enseigne  les  lois  (IX,  F,  sav,  497). 

Du  Terbe  et  du  sajet,  de  Taceord  de  Tan  aTee  Tautre  :  Toy.  t.  DC,  p.  i3i,n.  5. 

HomBMr  :  Ljcas,  Toulant  faire  des  Ters,  nomme  le  nom  d'Iris,  sa  maîtresse... 
(VI,  195,  Past.  eom.  m). 

gi  sais)  Que  jamais  par  la  force  on  n'entra  dans  un  cour,     [Mis,  i3oo). 
que  toute  âme  est  libre  à  nommer  son  Tainqueur  (/>.  Gare,    1287  et 
Haod.  Et  qui  est- il,  le  maître  de  ce  laquais?  Mae.  Il  me  l'a  nomme'  le 

marquis  de  Mascarille  (II,  70,  Préc,  ti). 
Certains  autres  qu'on  nous  a  nommés  aussi  pour  être  les  arbitres  soutc- 

raîns  des  belles  choses  (II,  80,  Préc,  ix). 
Le  soir.  Sa  Majesté  fit  jouer  ime  comédie  nommée  a  Tartuffe  »  (IV,  aSi, 

Plais,  de  Pile  eneh.). 
Un  dérot  comme  tous,  et  que  partout  on  nomme,,,  (IV,  Tttrt,  96$). 
Et  cette  loi  du  Ciel  que  vous  nommez  cruelle  (VIII,  Psj,  636  ;  cf.  V,  Mis. 

iii3;IX,  F.  Mf^.  683). 
Vous  pourrez  vous  nommer  homme  à  bonnes  fortunes  (I,  Et.  loii). 
...  A  point  JM»mm^  (I,  Et.  i33y),  Vor.  Ponrr. 
•••Je  crois  que  c'est  Trufaldin  qu'il  le  nomme  {l,Ét.  800;  cf.  V,  Mis.  aa). 

Xoiptrwil  et  non  pareil  :  J'ai  souhaité  un  fils  arec  des  ardeurs  nompa- 
rmilUs  (V,  175,  D./uan,  IV,  ir;  cf.  I,  Et.  i5oa;  IV,  Ttu^t,  i633). 
Us  témoignent  pour  nous  des  ardeurs  non  pareilles  (II,  S^an»  i34). 

NtaapareUïe^  ruban  fort  étroit  :  I,  Dép,  a.  léi^S  :  note. 

X0B9  son  pai  :  V07.  V Introduction  grammaticale  aux  Nbgatiohs  (chapitre  des 
adrerbes).  —  Eh\  non  i  Y07.  à  Eh! 
Certes  Monsieur  Tartuffe..,  [trois  derniers  exemples  de  Oui. 

N'est  pas  un  homme,  non,  qui  se  mouche  du  pié  (IV,  Tart,  043).  Cf.  les 

NOBtfhalailCO  :  Elle  affecte  une  nonchalance  dans  son  parler,  et  dans  ses 
actions  (VIII,  i3i.  Bourg,  g.  III,  ix). 

IfODClialailt  :  Et  TOUS  sTez,  la  belle,  une  chaise  roulante. 
Où  par  deux  bons  cheTaux,  en  dame  nonchalante^ 
Vous  TOUS  faites  traîner  (VI,  Amph.  ai). 

XoiobftUlt  :  Et  nonobstant  cela...  (I,  Dép.  a.  looS  et  1097). 
n  faut,  nonobstant  tout,  aToir  pitié  de  tous  (IV,  Tart.  680). 

nord  (la)  :  ...  Les  dégâu  des  Barbares  du  Nord,.,  (IX,  Fal-de-Gr.  a3o). 

IfoUkla  :  J*7  prends  pour  mon  honneur  un  notable  intérêt  (III,  Éc,  d.  /*.  38 1  ). 
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Une  fonnaUté  négligée  porte  un  nolo^^  préjudice  à«..  (V,  3i4,  Am.  mtéd. 

n,  in). 
...  Grands  et  moiahUi  abus  (m,  83,  Fdek.  m,  n,  Plaoei  de  Caritidès). 
Jetex*TOua  dans  la  foule,  et  tranchez  du  notable  (lU,  il^m.  au  Boi^  5o). 

Notaire  :  Annande,  prenez  toin  d'enroyer  au  Notaire  (IX^  F.  ta9.  1409  ; 
yPar-devant  notaires  (IV,  3q6,  Tort.  3*  Plac.).  [cf.  1437). 

PoT'-devant  un  notaire  (VII,  93,  Jp.  II,  i). 

Notamment  :  Enren  les  étrangers  et  notamment  envers  les  Allemands  (ni, 
84,  Fdeh.  m,  n,  Placet  de  Caritidès). 

Note  :  La  peste  du  bourreau!  Je  te  ferai  changer  de  note^  chien  de  philo- 
sophe enragé  (IV,  5o,  ifor.  /*.  ▼  :  note).  Cf.  MusiQum,  dernier  exemple. 

Noter  :  Je  noterai  cela,  Uadame,  dans  mon  livre  (F,  mp.  i394).       [t.  i395). 
Vous  Terrez  notée  en  marge  tous  les  endroits  qu'il  a  pillés  (ibiet,  arant  le 

Noueux,  adjectif  :  ...  Il  [le  bâtonj  est...  Tcrt,  noueus  et  massif  (I,  Et.  iSS'j). 

Nourrice  :  C'est  une  fille  de  ma  mère  nourrice  (VIII,  564,  Escarb.  n). 

Nonrricerie  :  Ah  !  Nourrice,  charmante  Nourrice,  ma  médecine  est  la  txk^ 
humble  esclsTe  de  Totre  nourrieerie  (VI,  77,  Mféd.  m.  /.  II,  n). 

NoORicier,  mari  d'une  nourrice  :  Que  reux-tu,  mon  pauTre  nourricier?  il 
faut  bien  obéir  à  notre  maître  (VI,  48,  Méd,  m.  /.  I,  ir).  fiSao) 

Nourrir  :  (Ignés)  Qui  tous  donna  pour  sienne  à  nourrir  k  ma  mère  (I,  Ik^,  a. 
Qui,  nmt  déclarant  siame,  voua  donna  à  noorrir  à  ma  atère,  toos  aût  en 
nonrrice  ehes  ma  mèrt. 

(Une  fille  qui)...  aux  champs  lut  donnée  k  nourrir  (Œ,  Ée.  d.  /*.  1743). 

V07.  I,  Dép,  a.  383. 
Fiçurément  :  BiL.  (Notre  plus  grand  soin) 
Doit  être  à  le  nourrir  [l'espnt]  du  suc  de  la  science. 
Cbbts.  Ma  foi!  si  tous  songez  à  nourrir  Totre  esprit, 
C'est  de  Tiande  bien  creuse...  (IX,  F,  ta9.  548  et  549). 

Nownir,  élcTcr  :  Elle  est  nourrie  et  élcTée  dans  une  grande  épargne  de 
bouche  (VII,  m,  ^f^.II,  t).  Habituée  et  instruite  a.... 
Voy.  I,  Dép.  a,  355,  677;  V,  Mie.  99. 

Une  âme  à  la  Tertu  nourrie  (II,  />.  Gare.  xa48). 
Instniite  à  la  Terta.  —  Yoyas  Ihsteuit  et  ËLiTi. 
Nourrir,  entretenir  :  ...  Tu  dois  consentir  à  cette  négligence 

Qui  de  leurs  beaux  talents  te  nourrit  l'excellence  (IX,  Fai^de^r.  3S6). 

Qu'il  TOUS  est  cher  d'aToir  sans  cesse  dcTsnt  tous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  tos  Tœux  les  plus  doux, 

D'j  nourrir  par  tos  jeux  les  précieuses  flammes 

Dont  si  fidèlement  brûlent  tos  belles  âmes  {ibid,  919). 

•..  Pour  nourrir  les  feux  que  chez  tous  on  produit. 

Il  faut  un  mariage  et  tout  ce  qui  s'ensuit?  (IX,  F.  tav.  1190.) 

(J'ai  Toulu,  sans  retour,)  Le  tirer  d'une  erreur  qui  nourrit  son  amour 

...  Jamais  elle  [la  douleur]  ne  quittera  [(II,  Éc.  d,  m.  7aa). 

Un  cœur  qui  chèrement  toujours  la  nourrira  (I,  Et.  608).  Voy.  ILon. 

n  réserre,  Tingrat,  ses  caresses  à  d'autres, 

JSt  nourrit  leurs  plaisirs  par  le  jeûne  des  nôtres  (II,  Sgan.  i3o). 

...  Nourrir  leurs  erreurs  [des  grands],  et  jamais  aans  leur  âme 

Ne  porter  les  aris  des  choses  qu'on  y  blâme  (II,  />.  Gare.  4a8). 

Et  Ton  a  tort  ici  de  nourrir  dans  Totre  âme 

Ce  grand  atuchement  aux  défautt  qu'on  j  blâme  (V,  Mie.  693). 

Son  humeur  satirique  est  sans  cesse  nourrie 

Par  le  coupable  encens  de  Totre  flatterie  (V,  Mis.  661  )• 
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Et  je  ne  paie  acurrir  d*im  flatteur  entretien 

Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr,  d*É,  SSg  :  toy.  EvnuniBa). 

Sonrent  d'un  fanx  espoir  on  amant  est  nourri  (I,  />^,  a,  a3). 

Ïïoanid0,.m  :  Les  belles  draperies. 

De  grands  plis  bien  jetés  sufiisamment  nourries  (IX9  ^al-de^Gr.  140). 

HOQS  :,  Chez  nous^  entre  nous  :  toj.  à  Cnsz,  à  Emx, 

Y07.  l*iiiùvNAie<<oii  grammaticale  aux  PaonoHS  vaasomnLS. 

lOBfMa  :  D'un  pareil  procédé  l'insolence  est  nouwelle  (II,  Sgan,  ao5). 
Et  les  rossignols  nouveaux  —  De  leurs  douces  amourettes  —  Parient  aux 

tendres  rameaux  (VI,  608,  6r.  Dip»  royj), 
...  Sur  cette  peinture  on  peut,  pour  faire  mieux, 
ReTentr,  quand  on  Teut,  areo  de  nouveaux  jeux  (IX,  ral^ie^Gr^  a5o). 
L'approche  de  l'air  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nomreaux  agré- 
ments (Vm,  558,  Ssearh.jC\. 
Monsieur  le  nouveau  Tenu  (VII,  i37,  Av,  Œ,  ii), 
Noueemat,  mé  :  to  jez  à  NAins, 

EoawBtai  (dé)  :  An  lieu  de  rendre  grâce  au  Ciel...,  tous  trayaiUez  tout  de 
nouveau  a  attirer  sa  colère  (V,  114,  D,  Juan^  II,  ii). 

Oui,  l'antre  moi,  ralet  de  l'autre  tous,  a  fait 

Tàui  de  mouveau  le  diable  à  quatre  (VI,  Amph.  1857).  f/ium,  V,  i)« 

BOBVeanté  :  La  nouveauté  surprenante  d'une  telle  oouTersion  (V,  189,  D, 

IToiirMaté,  fait  nouTeau,  chose  nouTelle,  inouïe,  pièce  nouTclle  : 
Mais  qu'on  ait  sans  amour  tous  les  soins  d'un  jaloux. 
C'est  une  nouveauté  qui  n'appartient  qu'à  tous  (II,  />•  GarCn  4o3). 
•••  Ces  nouveautés  on\  droit  de  me  confondre  (Ù,  />•  Gare»  ^111  \  c^*  ^i 

Dép.  a.  Ji4a;  I,  Ât.  aoi4;  IV,  Tort.  i643). 
•••  Pour  les  nouveautés  ^ 

On  peut  SToir  parfois  des  curiosités  (II,  Èe.  d.  m.  agSj. 
...  j'ai  trouTé  de  l'agrément  dans  cette  nouveauté  bizarre  (V,  i83,  D. 

/Ma»,  IV,  tu). 
Notre  nation  n>st  guère  faite  à  la  comédie  en  musique,  et  je  ne  puis 

pas  répondre  comme  cette  nouveauté-^i  réussira  (VI,  001,  Gr.  Div,  rof,), 
•••  Faire  aux  nouveautés^  dont  je  suis  idolâtre. 
Figure  de  saTant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  Mis.  793). 

Honrelle  :   On  apprend  par  là  chaque  jour  les  petites  nouvelles  galantes, 
les  jolis  commerces  de  prose  et  de  Ters  (II,  80,  Préc.  xx). 
BxBGXBS.  Mon  cœur  brûle  sous  tes  lois.  —  BxaoàmBS.  Ce  n'est  pas  une 

nouvelle^  —  Tu  me  l'as  dit  mille  fois  (VI,  6o3,  Gr,  Div»  roy,), 
Célimène...  Eût-on  pu  croire  cette  nouvellel 
Célimène  me  trompe  et  n'est  qu'une  infidèle  (V,  JM».  iaa9). 
A  peine  ai-je  touIu  lui  porter  la  nouvelle 
Du   moment   d'entretien  que  tous  souhaitiez  d'elle, 
Qu'elle   m'a  répondu...  (I,  D^,  a.  1189). 

Loi  donner  U  noorelle,  l'arit  iasttenda  du  moment.... 
(Ce  choix)...  dont  courent  les  nouvelles  (VI,  Mélic.  564). 
Dont  on  psrie,  dont  le  brait  se  répand. 

Oui,  Done  ElTire  a  su  ces  nouvelles  semées, 
Et  du  Tieux  Dom  Louis  les  trouTe  confirmées  (II,  Z>.  Gare,  i536). 
Us  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement 
L'apparente  luenr  du  moindre  attachement, 
D'en  semer  la  nouvelle  aTec  beaucoup  de  joie  (IV,  Tort,  109). 
It  Tais  Toir  ce  qu'il  7  a  à  faire  ;  et  tous  aurez  bientôt  de  mes  nouvelles 
(IV,  61,  Iftfr.  f.  Tin). 
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Soapin  pourtant  a  dit  de  tos  noupelUt  (Vin,  44^9  Setf,  II,  11).     [n,  ^n. 
Dire  dei  aouTellM  de...  :  YI,  116,  Méd.  m.  /.   m,  iz;  IX,  377,  MaL  im, 
Taisez-Touf ,  earogne  que  roof  êtes.  Je  sais  de  tos  noupeliet^  et  e*est 
TOUS  qui..,  (VI,  53 1,  C.  D,  I,  Ti). 

SiToir  des  nooTeUet  de...  :  I,  I>ép,  a.  108S;  III,  a6,  Fdtk,  Ép.;  III,  Ée,  d. 
/.  1093;  YII,  81,  175,  A9.  I,  iT»  et  lY,  TU. 

NoUYellement  :  Un  grand  benêt,  mouptlUmtmt  sorti  des  Écoles  (IX,  349, 
Mal.  im.  n,  t). 

NonTaUista  :  Ces  ^nds  noupellistes  qui  cherchent  partout  où  répandre 
les  contes  qu'ils  ramassent  (VIII,  55a,  Rtearb^  x). 

Noyer  :  V07.  à  Cninr.  —  [...  Afin  qu'on  soit  prêt  il 

...  Ncjer  dans  son  sang  sa  flamme  criminelle  (III,  Fdeh,  788). 

Un  de  ses  amis  loi  conseille  de  iiof er  dans  le  Tin  toutes  ses  inquiétudes 

(VI,  607,  Cr.  -DiV.  rojr.), 
rUn  prince)  Qui,  dans  les  soins  jaloux  où  son  âme  se  iiom, 
Querelle  ëgilement  mon  chagrin  et  ma  joie  (II,  />•  Gmrc.  i07). 

Nu,  adj.  :  Je  suffoque,  et  Toudrois  me  pouToir  mettre  im  (III,  Èe.  d,  f. 
3o4;  Toy,  IV,  Tort.  867). 
...  Laissant  Toir  à  nu  deux  têtes  sans  cheTeux  (I,  Et,  1945). 
On  n*y  considère  point  la  Tcrtn  toute  nue  (II,  ix5,  Prée,  xrx). 

Nu  (le)  :  (Les  beDes  draperies) 

Dont  1  ornement  aux  yeux  doit  conserTer  U  nu  (IX,  Val-dê^r,  141). 

Nuage  :  Je  Tois  se  former  de  loin  un  nuage  de  coups  de  béton  qui  cr&rera 
sur  mes  épaules  (VIII,  4x1,  Seup.  I,  i).  Cf.  Coups  (Orage  de). 

Nudité  :  Elle  fait  des  tableaux  couTrir  les  nudités  (V,  MU,  943). 

Ces  ordures...  n*ont  point  la  moindre  euTcloppe  oui  les  couttc,  et  les 
yeux  les  plus  hardis  sont  effrayés  de  leur  nuditi  (III,  3a3,  Oit,  m). 

Nue  :  Jupiter  dans  une  niie....  Il  se  perd  dans  les  nues  (VI,  An^^  jeux  de 
se.  après  les  t.  1890,  1926). 
(Temple  majestueux)  Dont  le  dême  superbe,  élcTé  dans  la  nue,,,  (  ra/- 
Je  suu  toute  ébaubie,  et  je  tombe  des  nues  (IV,  Tort,  i8x4).    [de-Gr,  3). 

Nuées  :  Les  menaces  ne  m'ont  jamais  fait  mal;  et  ce  sont  des  nuées  qui 
passent  bien  loin  sur  nos  têtes  (VIII,  5o9,  Seap.  III,  Tin). 

Nvîie  :  Pour  confondre  Torgueil  d'un  traître  qui  me  nuit  (IV,  Tort,  io»4)* 

Nuit  :  En  des  habits  de  niuV,  Toy.  Habits. 

Quoi?  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et,  ia44-) 

Toute  la  nuit  :  Toyez  le  Lexique  de  la  langue  de  Corneille  aux  mots  Tout  et 
Nuit  (tome  II,  p.  118  et  390).  —  Il  j  a  «  toute  la  nuit  »  aux  passages  sui- 
Tants  :  VI,  586,  587,  G.  D,  III,  tx  et  tu. 

A  ces  heures  de  nuit  (VI,  a35.  Sic,  11). 

Polichinelle,  dans  la  nuit^  rient  pour  donner  une  sérénade  à  sa  maîtresse 

(IX,  3so,  I*'  Interm.  du  Mal.  Un.). 
Huit  et  jour  (VI,  a34.  ^49,  Sic,  1  et  ti).  Jour  et  nuit  (VI,  Amph.  3i6).  De 

nuit  et  de  jour  (I,  Et,  108). 
(Ptérélas)  Qu'a  fait  dans  la  nuit  étemelle 
Tomber  l'effort  de  Totre  bras?  (VI,  Amph.  954). 

Nul,  Nullement. 

Yoy.  Vlntroduetion  grammaticale  aax  NteATiom,  et  aux  Anyscrirs  ncnimm. 
A  nul  autre  pareil  :  Toy.  à  PabEil. 

Nullité  :  Pour  Tenir  aux  moyens  de  nullité  qui  seront  dans  les  procédures 
(VII,  3x4,  Pourc.  II,  x). 
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lljBp]fte:llBJCBBTB,JVViNpAeoabergère(VI,  i5o,  M/îc.  Penonna^ :  note). 
•••  Deoz  Njrmphu  d'un  rang  le  plus  haut  du  pays  (VI,  UéUc.  319). 

Sor  ca  Boa  donné  par  Lyeanû  à  deox  bat^gèrat,  iei  et  aaz  rm  t03y  a43« 
«o j.  U  nota  a  aa  rtn  49. 


A  :  Ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  ah!  tf  traître!  é  bonrrean  d'homme!  itt.  j^k.) 

Ln,  la,  la.  Ferme,  é  riolons  de  Tillage  (II,  109,  Prée.  xii). 

d  çà^  pour  or  fà,  par  adoucissement  de  prononciation  : 

O  fà,  ma  fille,  je  rais  tous  dire  une  nouTelle,  où  pent-étre  ne  tous 
«ttendez-Tous  pas  (IX,  398,  Jtfa/.  un.  I,  t). 
'Soj.  On,  Ho,  Oa  ci,  et  tome  IX,  p.  3a8,  note  a. 
O  fis,  faisons  la  paix  nous  deux.  Touche  U  (VI,  4S9  ^^«  "*•  '•  ^i  n). 
O  fà,  Sostrate,  les  gens  comme  tous  ont  toujours  les  yeux  pénétrants 
^  (Vn,  4i5,  Am.  magn.  II,  m). 
O  fa,  intérêt  de  belle-mère  à  part,  quête  semble  à  toi  de  cette  personne? 

(VII,  161,  Av.  IV,  m.) 
O  fià,  Teux-tu,  Marquis...  ?  (V,  Ifi/.  839.) 

QMir  :  Veuilles  iin  oM^  c'est  tout  ce  que  je  tcux  (IX,  F.  «or»  1596). 

ObéiMance  :  Les  jeunes  gens  doÎTent  ohéustmee  aux  Tieux  (V,  196,  D»  Juan, 
Enfin,  ma  fille,  il  faut  payer  d'obéissanee  (IV,  Tort.  $77).  [V,  u). 

Nous  TOUS  sTons  rendu.  Monsieur,  ohiissamee  (III,  te.  d,  f.  i353]. 
Hsni.  Un  père  a  sur  nous  une  entière  puissance, 
AmH.  Une  mère  a  sa  part  k  notre  obéissanee  /IX,  F»  saw.  xio6), 
(Cette  TÎolence)  Que  pour  tous  on   Teut  taire  k  mon  obéissance  (IX, 
...  De  ce  fol  amour  la  fatale  puissance  [F*  asr.  i5o6). 

Vous  soustrait  au  dcToir  de  votre  obéissmue  (I,  jf/.  43)* 

Objttv  image  offerte  aux  yeux,  idée  : 
(Ce  n'est  pas  que  Tinpate....  n'ait) 
•••  Témoigné  pour  lui  des  excès  de  tendresse 

Dont  le  cruel  objet  me  rcTiendra  sans  eesse  (II,  Z>.  Gûn*  laoi  :  note). 
Vous  derez  toujours,  dis-je,  aToir  deTant  les  yeux 
Le  peu  que  tous  étiez  sans  ce  niaud  glorieux. 

Afin  que  cet  objet  d'autant  mieux  tous  instruise...  (m,  Èe.  d.  /*,  691). 
Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur... 
Et  ne  laissent  plus  Toir  à  mon  âme  abattue 

Que  l'efiroyable  objet  d'un  remords  qui  me  tue!  (U,  D,  Gare,  1481.) 
Seigneur,  nos  passions  nous  font  prendre  souTent 
Pour  chose  Téritable  un  objet  déccTant  (II,  D,  Gare.  ia47)« 
(Ha  !  Madame,  je  dis) 
Qu'à  cet  objet  mes  sens  demeurent  interdits  (II,  D.  Gare.  697). 

Qa*à  ee  que  me  lait  foir  ce  billet.... 
Mais  je  tous  aTouerai  que  cette  gayeté 
Surprend  au  dépourvu  toute  ma  fermeté, 
Et  qu'un  pareil  objet  dans  mon  âme  fait  naitre 

Un  transport  dont  j'ai  peur  que  je  ne  sois  pas  maître  (II,  D,  Gare.  i8ia;. 
Et  ce  doit  à  tes  feux  être  un  objet  bien  doux 
De  Toir  que  pour  lui  plaire  il  n'est  point  d'autre  Toie 
Que  de  parottreson  époux  (IV,  Amph.  1906). 
•••  Cet  objet  [la  Tue  de  ce  mort]  qui  le  rend  nypocondre  (I,  Et.  5o9)« 
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Uiet^  choie;  eavie  ;  personne  aimët  ;  personne,  être  : 

(Temple,  nujeitneux)  Dont  le  dôme  saperbe,  élerë  dans  k  nne, 

•••  Parmi  tant  d'objets  semés  de  tontes  parts. 

Du  Tojageur  surpris  prend  les  premiers  regards  (EL,  f^aUdê^r,  5)« 

Les  distnbatîons  et  a*ombre  et  de  lumière 

Sur  chaenn  des  oèjeu  et  sur  la  masse  entière  (iàid.  164).  [MU»  90). 

(La  conr  et  la  rille)  Ne  m'offrent  rien  qa*oiJeU  à  m'ëcnanffer  la  bile  ( ¥« 

bn  diagrin  qui  tous  tient  quel  peut  être  V objet?  (I,  Et.  993.) 

S  and  il  mourut  ce  fils,  Vobjet  ae  tant  d'amour.,,  (I,  Dép»  a,  373). 
)...  tiens  mon  fils  heureux 
i^nd  il  saura  Vobjet  de  ses  soins  amoureux  (I,  Vép,  «.  i6a8|. 
Doux  obfet  de  mes  rœux,  j'ai  grand  tort  de  crier  ^11,  ^ojt.  xéS). 
Doux  objet  de  mesTœux,  je  tous  frotterai  les  oreilles  (Vl,  4o,  Mid.  m.  /. 

I,  i).  Cf.  I,  Et.  aSo;  II,  Sgan.  347. 

Pardon,  charmant  o^yV/...  (I,  Jl}ép,  a,  io3i).  [Melie.  a83. 

liais  quand  d'un  bel  objet  on  est  bien  amoureux...  (I,  Et.  491)*  Cf*  ^If 

Midat  objet  chéri  (YI,  Jmfk.  79).  L'objet  aimé  (VI,  Amph.  1397;  Y,  Mts. 

714).  Un  objet  ti  donx,  plein  d*apn«i  fY,  Mie.  aa3,   iaG3).   Objet  adonblo 

(m'Féêk.  2(94;  YI,  Amph,  1384). 

(Si  ce  parfait  amour)  Se  fait  Ters  Totre  objet  un  grand  crime  de  rien  (Œ, 
(Que  notre  fille)  Si  bien  faite  et  si  gentille,  \Fdch.  laa  :  note). 

De  tant  d'amoureux  Vobjet,,,  (VIII,  a  14,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Je  dois  t'sTouer  qu'un  autre  objet  a  chasse  ElTÎre  de  ma  pensée  (V,  86, 

D.Jum^  I,  11;  cf.  y,  87  et  88). 
Enflammé  d'un  objet  qui  n'a  point  de  défaut...  (I,  tt.  753). 

Yoj.  encore  :  I,  Et.  4a,  14a»  i55,  355,  1837;  I,  Di».  a.  46,  ao?,  53i  ;  H» 

JD.  Gare.  1769;  YI,  Ampk,  109;  IX,  F,  Mr.  aS8,  358,  371. 

...  Un  jeune  objet  qm  loge  en  ce  logb...  {Èe,  d,  f.  317).  Cf.  Dip.  a.  569. 

...  Le  sort  offre  ici  deux  objets  à  ma  tuc...  (II,  Éc.  d.  m.  736). 

Ah  !  mon  Ame  s'émeut,  et  cet  objet  [SganareUe]  m'inspire...  (H,  Sgem. 

338  :  note  ;  T07.  encore  les  Ters  5 10  et  5a4)« 
Je  doâ  TOUS  être  un  objet  odieux  (YI,  Amph.  i35i). 

Obligation  :  D.  Ax.  S'il  faut  mesurer  V obligation  à  Tinjure,  Totre  reconnois- 
sance...  est  ici  ridicule....  D.  C^mL.  La  reconnoissance  de  Vobligatiom 
n'efface  point  en  moi  le  ressentiment  de  l'injure....  Je  ne  tcux 
point...  demeurer  redcTable  à  mon  ennemi,  et  je  lui  ai  une  obligation 
dont  il  faut  que  je  m'acquitte  (V,  i54,  i55,  D.  Juan^  III,  rr). 
Une  obligation  qu'il  prétend  reconnoitre  (I,  Et.  2007). 

ÀToir  obligation  à  qa  de...  (lY,  187.  Pr,  d'É.  III,  nr;  YIII,  146,  Bomrg,  g. 
m,  xn).  ÀToir  une,  n*aToir  aneone  ooligation  è  qn...  (Y,  i55,  D.  Jaan^  III, 
it;  YI,  564,  G.  D.  II,  Tm;  et  YI,  349,  Sic.  ti). 

Nous  TOUS  serons  obligées  de  la  dernière  obligation  VU.  80,  Préo.  ix). 
Vous  pouTcz  encore  contracter  un  grand  nombre  a*olligations  au  profit 

de  aÎTers  créanciers,  qui  prêteront  leurs  noms  A  Totre  femme  (IX, 

3i5,  Mal.  im.  I,  tii). 
On  fera  une  bonne  et  exacte  obligation  par-derant  un  notaire  (VII,  93, 

AP.  n,  1). 

OUigeant  :  obligeante  Daphné,  parle  à  cette  inhumaine  (VI,  Me'lie,  17). 
Les  obligeantes  assurances  que  tous  aTcz  eu  la  bonté  de  me  donner  de 

Totre  foi  (VII,  Ap.  I,  i  ;  cf.  V,  Mis.  1397). 
Voici,  grâces  au  Ciel,  ce  qui  les  a  fait  naître, 

Ces  soupçons  obligeants  que  l'on  me  fidt  paroftie  (IL  D.  Gare.  i44>)* 
D.  PAd.  Vous  trouTcz  donc  bon  qu'on  tous  aime?  Isn>.  Fort  bon.  Cela 
n'est  jamais  qu* obligeant  (VI,  a47,  Sic.  ti). 

Cet  obligeant  amoar...(IZ,  F.  «or.  1477).  Pardon  obligeant  (I,  D^p.  a.  141 0* 
Obligeant  seconn  (II,  Sgan.  335).  Yoy.  Sons. 
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OUiger«  foreer  :  ...  Jusqu'à  faire  r«fa»  de  prendre  au  lit  la  place 
Qae  les  lois  de  l'hymen  l^oiligemi  iToccuper  (VI,  jimph,  ii35). 

Obliger  de..,,  voy.  cneort  :  I,  Éi.  i5i4;  III,  Éc.  d./.  1745;  lY,  79*  ^^' 
/.  ;  Y,  i33y  D.  Jmm^  H,  t;  Y,  Mit.  io3o. 

Hé!  Quelle  est-elle  encor  l'affaire  qui  Vohiigû 
A  me  Touloir  parler?  (I,  Dép,  a.  809.) 

Ohiigêr  «L.^TOT.  encore  :  III,  Éc.  d,/.  3o5;  Y,  i53,  D,  Jma»,  III,  it;  YI, 
^36,  Sie.  n;  YI,  564,  G.  D.  II,  Txn;  Ym,  ao3,  Bomrg.  ^.  Y,  t;  IZ,  37a,  Mal. 
un.  n,  Tx;  IZ,  58o,  Lettre  à  Le  Fayr. 

OhUger,  lier,  engager  :  Mes  plus  ardenu  respects  n'ont  pu  tous  ohUgwr\ 
Vous  aTez  touIu  rompre...  (I,  Dip.  e.  i375). 

lf*oBt  en  le  pouvoir  de  voiu  atueherè  moi  (par  aalien  de  reeennalsuBee). 
OhUffer^  rendre  senrice  à...  ;  fidre  plaisir  à...  : 

Ah  !  que  le  Ciel  m^obligt  en  ofirant  à  ma  Tue  [Ée,  d.  m.  479.) 

Les  célestes  attraiu  dont  vous  êtes  pourvue!  (l.  Et,  m  ;  cf.  1x99;  U, 
Seigneur,  oèligeM-moi  de  m*enseigner  un  homme...  (I,  Et.  799). 
Ayei  poar  moi  l'obligeance  de.... 

n  to^ oblige  de  TOUS  faire  si  bien  les  honneurs  de  ehea  lui  (VIU,  157, 
Bourg,  g,  IV,  i:  note).  Cf.  VI,  148,  Sie.  ti. 
n  mérite  ma  recoanalaMnee  en  voua  faimnt.... 

Vous  m'aTez...  prêté  de  l'aigent  en  plusieurs  occasions,  et  tous  m'aTcs 
obligé  de  la  meilleure  grâce  du  monde  (VIII,  114,  Bourg,  g.  UI.  iv). 

Tonr.  Je  Tiendrai  tous  Toir  de  temps  en  temps...  Ano.  Vous  m*ohligis 
beaucoup  (IX,  4^3,  Mttl.  im.  III,  x). 

Absolument  :  Cette  fille...  n'est  rien  moins  qu'inhumaine; 

Dans  le  particulier  elle  obligt  sans  peine  (I,  Et.  968). 

OUtgé,  redevable  :  Je  suis  fort  obligée  à  ce  souhait  pieux  (TV,  Tort.  883). 
D.  J.  C'est  du  fond  du  cœur  que  je  tous  parle.  Chah..  Je  tous  suis  bien 

obligée,  si  ça  est.  D.  J.  Point  du  tout  ;  tous  ne  m'êtes  point  obligée  de 

tout  ce  que  je  dis,  et  ce  n'est  qu'à  Totre  beauté  que  tous  en  êtes  rede- 

Table  (V,  116,  /).  Juan,  II,  n). 
Je  suis...  de  Totre  Altesse  SÀénissime  le  très  humble,  très  obéissant  et 

très  obligé  serviteur,  Mouànx  (VI,  355,  Amph.  Ép.  à  Condé). 
Nous  vous   serons  obligées  de  la  dernière  obligation  (II,  80,  Prée.  ix). 

OïûigBr  («')  :  Un  fort  honnête  médecin  me  promet  et  veut  s*obliger  par-de« 

Tant  notaires  de  me  faire  TiTre  encore  trente  années....  Je  lui  ai  dit... 

que  je  serois  satisfait  de  lui  pourvu  qu'il  t^obligedt  de  ne  me  point  tuer 

ÇTV,  396,  Tort.  3*  Plac). 
n  s*obligera,  si  tous  Toulez,  quê  son  père  mourra  aTant  qu'il  soit  huit 

mois  /Vn,  99,  Av.  II,  n).  [lU,  m). 

Je  m'oblige  è  le  faire  trouTcr  au  lieu  que  tous  Toudrez  (V,  i5a,  Z>.  /lum, 

ObUqiie  :  SoAV.  L'inégalité  de  leurs  opinions  dépend  du  mouTement  oblique 
du  cercle  de  la  hine  (VI,  iio,  Méd.  m.  l.  III,  ti). 

Obscénité  :  [Ce  lx]  a  une  obscénité  qui  n'est  pas  supportable  JIII,  3i6,  Crit. 
m  :  Toy.  le  passage  qui  suit  et  la  note  9  de  la  page  citée  ;  le  mot  a 
été  employé  et  souligné  par  Rochemont  dans  ses  Otfservationt  sur  Dom 
Juan  (1665);  Toyez  notre  tome  V,  p.  aaa). 

Obtcnr  :  Mxac.  \k  la  Nmr].  C'est  Jupiter,  comme  je  tous  l'ai  dit. 
Qui  de  Totre  manteau  Teut  la  fsTeur  obscure  (Vl,  Amph.  5o). 
Moi,  dans  cet  hémisphère,  avec  mAmlt  obscure,  (Je  Tais  faire  une  station) 
...  Parler  ce  jargon  o^#c«r  (III,  3 14,  Cnt.  i).  [(ihid.  x5a). 

...  L'esprit  du  monde  ▼  Tant  [à  la  cour],  sans  flatterie. 
Tout  le  saToir  obscur  de  la  pédanterie  (IX,  F.  Mr.  i346). 
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ùbÊOur  (f  )  :  La  fierté  de  Cobsaar  [tnnehant]  mr  la  dovceur  du  dair  (IX« 

Obseordr  :  Le  déthonnenr  est  sûr,  mon  malheur  m'est  vitible. 
Et  mon  amour  en  Tain  Toadroit  me  YobscÊBxir  (VI,  Jmpk.  io53). 

Obieilrifé  :  Dès  qoe  VohteuriU  régnera  dans  la  lille...  (I,  Dép,  a,  1457). 
n  fant  que  j'écoute  et  me  serre  de  Voheuriti  qu'il  fait  (VI,  ^li^G^  i>« 
Mais  je  sais  qu'aux  projets  qui  renient  la  clarté,  |lD,  ir). 

Prince,  je  n'ai  jamau  cherché  Vchienrité  (II,  D.  Gare.  996|. 
Si  quelque  ohsewriié  se  treuTe  en  son  destin...  (I,  Et,  gSS).  [i^?)* 

Ces  traits  [cette  écriture]  pour  tous  n'ont  [n'a]  point  à*oh$cwriti,..  (V,  Mis, 
...  Pour  TOUS  la  nature  a  peu  à^ohscuniés  (IX,  F.  sa?.  888).  Cf.  Vil,  401  « 
Jm.  magm,  I,  n.  V07.  Jonm  {Dép.  a.  11 43). 
Toj.  ObMwiti  de  i 


Obséder  :  Les  galanu  n*obsèdent  jamais  que  quand  on  le  Tcut  bien  (VI, 
547,  O.  D.  n,  n;  cf.  Y,  MTis.  459). 
Ces  gens...  qui  Teulent  que  Ton  les  récompense  d'aToir  ohsùU  le  Prince 

dix  ans  durant  (in,  41 5^  Impr,  it). 
Pour  m'aider  i  porter  le  chagrin  d'en  être  oUédéê  [d'être  obsédée  par 
lui]  (V,  545,  Mis.  BUlet  de  Cél.). 
OblAqilM  :  Pour  fidre  célébrer  les  ohèquês  d'an  père...  (I,  tt.  55o). 

ObsenratiOll  :  Quelques  observaûons  aisées,  oue  le  bon  sens  a  faites  sur  ce 
qui  peut  6ter  le  plaisir  que  Ton  prena  à  ces  sortes  de  poèmes  (m, 

ObMirer  :  ...  Ohser9€%  bien  au  moins  f^^*»  ^"'*  ^)- 

Si  j'ose  à  tous  tromper  employer  quelques  soins  (H,  D.  Gare.  Sgo), 
Leur  brillante  jeunesse  [de  ses  appas]  ohssrpés  à  loisir 
Ne  porta  dans  mon  âme  aucun  secret  desîr  (IV,  iV.  iTjt.  63). 
Un  rustre  comme  cela  !  un  homme  qui  tous  observe  toujours,  et  ne  Teut 

pas  que  personne  tous  parle  !  (VI,  106,  Méd.  m.  /.  III,  ni.) 
,..  Mes  jeux  obserpoient  dans  les  TÔtres 
Des  charmes  qu'ils  n'ont  point  trouTés  dans  tous  les  autres  (I,  Dép.  a, 

i3oi  ;  cf.  IV,  Pr.  JTi.  34). 
Et  son  cœur  à  railler  trouTeroit  moins  d'appas, 
S'il  aToit  obserpi  qu'on  ne  l'applaudit  pas  (V,  Mu.  664). 
...  En  nous  formant  Nature  à  ses  caprices; 
DiTcrs  penchants  en  nous  elle  fait  observer  (VI,  Ampk.  728). 

Obftaole:   ...Forcer...  V obstacle  sacré  d'un  couTent,  pour  mettre  Doue 
Elnre  en  sa  puissance  (V,  89,  D.  Juan.  I,  i). 
De  la  nature,  en  nous,  il  [l'amour]  force  les  obstacles  (III,  Jie.  d,  f.  904). 
Si  je  puis  n'aToir  plus  cet  obstacle  à  combattre  (I,  Et,  935). 
Lerer  un  tel  obstacle  est  à  moi  peu  de  chose  (lY,  Tart.  1481]. 

S  sus  Terrons...  qui)  Aux  Tœux  de  son  riTal  portera  plus  à*  obstacle  (I, 
!  que  cette  STcnture  est  un  charmant  miracle,  [tt.  4). 

£t  qu  à  notre  poursuite  elle  ôte  un  grand  obstacle  !  (VI,  Mélic.  584.) 
Puisque  l'honneur  du  sexe,  en  tout  temps  rigoureux. 
Oppose  un  fort  obstacle  à  de  pareils  aTeux  (D.  Gare,  807).  Cf.  : 
Pmsqutt  llioBBeiir  dn  Mie,  ennemi  de  not  fens, 
8'oppote  fortement  à  de  pareilt  sTens  (Y,  Mis.  i4o3, 1404). 

Je  ne  pouTois  saToir  quel  obstacle  puissant  (M'arrêtoit...)  (I,  Et.  ao37). 

...  Lorsqu'à  %t%  Tonix  on  croit  le  plus  d*obstacU  (I,  Et,  9019). 

Pense^-Tous,  après  tout,  que  ces  précautions 

SerTcnt  de  quelque  obstacle  à  nos  intentions?  (H,  te.  i.  m.  i5o.) 

Loin  d'être  les  premiers  à  prendre  ma  Tengeance, 

Eux-mêmes  font  obstacle  à  mon  ressentiment  (VI,  Ampk.  1649). 

Monsieur,  je  ne  fais  plus  à^obstmeU  à  Totre  flamme  (V,  Mis.  1707). 
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...  Je  troure  on  ohiiadê  à  TOutpoiiToir  aimer  (IX,  F.  mp.  1480;  ef.  IV, 
Tort,  1160). 
Otetination  :  V,  Sog,  ^m,  méd.  I,  m  ;  VIII,  207,  Bowv.  g.  V,  ti. 
n  fani  flëchir  au  temps  sans  obstination  (V,  Ifù.  i56). 


Itillémant  :  Puit^a'il  le  Teut  obstinément  (VU,  aSg,  Pourc.  I,  ir). 
(U  eat  mal)  De  fuir  obstinimont  ^t  que  suit  tout  le  monde  (U,  te.  d»  m*  5i). 
OMiné  et  a'obftiner  :  ...  Elle  est  obstinée  comme  tous  les  diables  (Y,  ia6, 
i>.  Jâutn^  II,  it;  cf.  I,  Dép.a,  1117;  VU,  i5o,  Av.  III,  tii;  VIII,  iio, 
Cest  on  rhume  obstiné^  sans  doute...  [Tort.  1499).  [Bourg,  g,  III,  m). 
...  Ce  Fâcheux,  dont  le  zèle  obstiné 

M'ôtoit  au  rendez-Yons  oui  m'est  ici  donne  (III,  Fdch,  io5). 
IfB&c.  Non  :  c*est  assez  a'un  seul  [d'un  seul  Sosie],  et  je  suis  obstiné 
A  ne  point  souffrir  de  partage  (VI,  Jmph.  1767  ;  cf.  II,  D,  Gare,  864). 

S'oèstintr  à.,,  finfin.)  :  I,  Dép,  a,  i566  ;  II,  D,  Gare.  3oa;  IT,  Pr.  tTÉ.  Btg; 
pi  S'obstine  par  honneur,  et  n'a  rien  au'il  n'immole  l^»  ^*^-  ■^'^• 

A  la  noble  fierté  de  tenir  sa  parole  (II,  D.  Gare»  791).  [976)* 

Si  Toiia  pous  obstinez  à  cette  résistance  (II,  />.  Gare.  35 1;  cf.   IV,  Tort, 
Et  pourquoi  ce  secret  où  vous  vous  obstmez  ?  (IV,  Pr.  d^É,  96.) 

Obtenir  :  ...  U  tous  obtient  pour  épouse  à  mon  maître  (I,  Et,  aoo8). 
Si  je  puis  obtenir  d'elle  qu'elle  7  consente  (VI,  a58,  Sic.  iz). 
Si  cet  offire  sur  tous  obtient  si  peu  d'empire , 
Que  TOUS  me  refusiez  de...  (Il,  D.  Gare,  1373). 

Quoi?  tons  nos  efforts  ne  pourront  obtenir  que  je  parle  un  moment  à 
cette  aimable  Grecque?  (VI,  143,  Sic,  rr.) 
Obturant  :  Voy.  à  PiirHOSx. 

Oceasioil  :  Nous  nous  sommes  tus  tous  deux  dtauVoecasion  (II,  loi ,  Préc.  xi)« 
Aox  jours  d*oceuioii,  d*affidre,  d'action. 
...  Comment  se  porte  Amphitryon? 
«  Madame,  en  homme  de  courage, 

Dans  les  oeeasions  où  la  gloire  l'engage  »  (VI,  jimph.  116).         ^^ 
Vous  m'aTcz...  prêté  cie  l'argent  en   plusieurs  oeeasions   (VDI,    11 3, 

Bourg,  g,  ni,  it). 
(Cette  publique  estime) ...  que  tu  t'es  acquise  en  tant  à^ oeeasions  (Et.  91 3). 

En  Tingt  oeeasions  (t,  Dép.  a.  920).  A  tonte  occasion  (Y,  Mis,  aSo).  Dans 
l'occasion  (lY,  Tort.  6aa;  YII,  241,  Am.  magn.  I,  i). 

J'ai  embrassé  cette  oecasion-ci  de  me  mettre  à  mon  aise  (IV,  56,  Mar.  /*.  tu). 
...  Il  cherchera  louttê  lez  oeeasions,,,  de  tous  faire  connoître...  qu'il  est 

tout  à  Totre  senrice  (IX,  348,  Mal,  im,  II,  t). 
Souffrez,  pour  tous  parier.  Madame,  qu'un  amant 
Prenne  Voeeasion  de  cet  heureux  moment  (IX,  F,  sav,  274). 

Oedieor  :  Voy.  à  OuBAïus. 

Oecnlte  :  Ces  belles  raisons  de  sympathie,  de  force  magnétique  et  de  Tertu 
Mcu/to...  (  VII,  44a,  jim,  magn.  III,  i  :  note).  Voy.  PuusiJicz  (Pr.  d'à.  89). 

Occnpalion  :  Lui  sied-il  bien  d'être  encore  amoureux?  et  ne  devroit-il 
pas  laisser  cette  oeeupation  aux  jeunes  gens?  (VII,  x68,  Av,  IV,  nr.) 
Voy.  V,  Mis,  367. 

Occuper  :  Plusieurs  Bergers  et  Bergères  galantes  mêlent  aussi  leurs  pas  à 

tout  ceci,  et  oecupent  les  yeux,  tandis  que  la  musique  oeeupe  les  oreilles 

(VI,  608,  Gr,  Div,  roy.). 

Une  juste  colère  m^ oeeupe  l'esprit  (FV,  37,  Mar,  f,  it).  [54)* 

La  peur  de  leur  départ  oeeupe  fortTotre  âme  (V,  Mis,  734  ;  cf.  I,  De»,  a. 

Tons  deux  de  même  sorte  occupent  ma  pensée^  (VI,  Ampik.  i336;  et.  II, 

D,  Gare,  I75a). 
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Mais  pour  lui,  le  jeu  seal  V&eeufê  toutt  j«  pe&M« 

Et  les  petits  detin  de  se  Toir  ajusté 

Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (YI,  Mélh.  aïo,  cf.  II,  D.  Gare, 

Ce  sont  là  les  beaux  feux,  les  doux  attachements,  [978)- 

Qui  doirent  de  la  Tie  occuper  les  moments  (IX,  F»  #er,  5o). 

Souvent  on  l'a  dëtoumëe  [la  philosophie]  de  son  emploi,  et...  on  Ta 

occupée  publiquement  à  soutenir  l'impiété  (IV,  38 1,  Tort.  Préf.). 
Comment  cela  se  peut-il  faire, 
Sij'étois  par  Totre  ordre  antre  part  oeei^?  (VI,  Jmpk,  iSga.) 

OccmrenCO  :  •..  Bien  qu'aux  occurrence* 

Je  puisse  condamner  certaines  tolérances...  (III,  te.  d,  f.  Si). 

En  cette  oeenrreiiee  (II.  D.  Gare.  fjoSS.  Dans  eette  oeeoirenee  (Y,  Jf m.  iSôs]. 
En  pareille  ocearreiice  (v.  Mit.  laoi  ;  vl,  Ampk,  1009). 

Ootroyer  :  Ah  !  si  tu  me  chéris,  obtiens  que  je  la  roie  : 

C'est  une  liberté  qu'il  fsut  qu'elle  m* octroie  (II,  D,  Gare.  iai3). 

...  Dans  l'excès  des  biens  que  cet  aveu  m'oclroie...  (II,  D.  Gurc,  1871). 

Oeolaire  :  (Parions-en)  Comme  oeukàre  témoin  (VI,  Amph.  197). 
Ode  :  Vos  ode$  ont  un  air  noble,  galant  et  doux  (IX,  F.  mp.  97$). 
Odieux  :  Il  ▼  a  eu  des  temps  où  elle  pa  médecine]  s'est  rendue  otUeute  (IV, 
Vices  odieum  (V,  Mis.  iaa6).  [38x,  Turt.  Préf.). 

t Quelle  est  mon  offense,) 
*our  Touloir  me  détruire,  et  prendre  tant  de  soin 
De  me  rendre  odieux  aux  gens  dont  j'ai  besoin?  (IX,  F.  sav.  ii64«) 
Allez,  ce  procédé,  Lucile,  est  odieuu  (I,  Dép.  «.  1691). 
n^e]...  Fade  goût  des  ornements  gothiques, 
Ces  monstres  oduux  des  siècles  ignorants...  (IX,  Val^de^Gr,  85). 

Œil  :  Son  mauvais  œil  peut-être  est  de  ce  côté-ci  (II,  Éc,  d,  m.  273). 

Tue,  point  de  quartier.  Donnons.  Ferme.  Poussons.  Bon  pied,  bon  enl 
(Vin,  471 1  Se*^,  II,  Ti). 
Yoy.  ÂToir  det  yeox  et  des  Oaanus. 
/J'aTois)  L'embonpoint  merreilleux,  l'ou'/gai,  l'âme  contente  (II,  J^n.  81). 
iGette  variété)  Dont  l'esprit  est  surpris  et  Vœil  est  enchanté  (IX,  Fal'dé' 
Qu'il  TOUS  est  cher  d'avoir  sans  cesse  devant  vous  [Gr»  a6). 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux, 
D'7  nourrir  lyor  wos  yeux  les  précieuses  flammes 
Dont  si  fidèlement  brûlent  vos  belles  âmes...!  (IX,  Fal-^-Gr.  ^^S*) 
Nous  nous  sommes  piu-ld  dayeux  (VI,  936,  Sic,  n;  cf.  VI,  a53). 
Conduisons  le  vaisseau  de  la  main  et  de  Fail  (I,  Et»  53a). 
Je  conduis  de  Pail  toutes  choses  (VII,  3i3,  Poure.  II,  »)• 
J'ai  visité  de  Cail  tout  cet  appartement  (IV,  Tort.  i54o). 
...  J'ai  vu  de  mes  yeux  un  crime  si  hardi.... 
Je  l'ai  vu,  dis-îe,  vu,  de  mes  propres  yeux  vu, 

Ce  qu'on  appelle  vu...  (IV,  Tort.  167a,  1676).  Um.  I,  iv,  j.  de  se). 

AvoÉL.,  la  regardant  d'un  œil  langnitunt,  loi  dit...  :  Tomette  (IX,  289,  Mal. 
...  Vouloir  if  un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  (VIII,  Psy,  $09). 
En  bonne  foi,  crois-tu,  sans  t'éblouir  les  feuf  (Avoir...?)  (V,  Èfu.  77p.) 
J'ai  de  meilleurs /«us  qu'on  ne  pense,  et  votre  galimatias  ne  m'a  point 

tantôt  ébloui  (VI,  545,  G.  D.  Il,  11). 
C'est  avoir  de  bons  yeux  que  de  voir  tout  cela  (IX,  F.  /e».  a6i). 
(Je  sais)  Que  j'ai  de  méchanu  yeux  pour  le  choix  d'un  époux  (IX,  P, 

sap,  1484). 
Je  ne  conseille  de  lire  celle-ci  [cette  comédie]  qu'aux  personnes  qui  ont 

des  yeux  pour  découvrir  dans  la  lecture  tout  le  jeu  du  théâtre  (V, 

a94f  -^M*  ^éd.  Au  lecteur).  Cf.  VI,  601,  6r.  AV.  roy.  :  note. 
Si  vous  jugea  de  lui  toat  autrement  que  nous. 
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Cest  que  nous  le  tojoim  par  tTmutres  rw»  cpie  tous  (DC,  i^  sav,  1264). 
G*M(  une   choie  étrange. ••  qu*iiii  man  et  un  gaUmd  regardent  la  même 
pcnonne  awec  des  fêux  si  différents  (III,  39$,  /fiy?r.  i).  Voy,  II,  X>. 
6arc.  1784;  IX,  41 3,  niai.  im.  m,  ti. 
Dg  fuai  ori/.,.  pentex-YOtts  ane  je  puÎMe  Toir  cet  amas  d'aetions  indi- 
gnes? (V,  175,  D.  Juan,  IV,  rr.)  Cf.  I,  ti.  1457  ;  H,  te.  d.  m.  i38. 
•••  Si  tout  le  monde  tous  tojoU  des  yeu»  dont  je  tous  Toit  (VII,  55, 
Je  TÎs  tons  lea  appât  dont  elle  eat  rerêtue,  [Av.  I,  i). 

Haie  de  fail  dont  on  Toit  une  belle  statue  (IV,  Pr.  d^È.  6a). 
Qu'un  homme  montre  d'esprit  lorsqu'il  rient  tous  dire:  c  Madame, 
▼oua  êtes  dans  la  place  Royale,  et  tout  le  monde  tous  Tott  de  trois 
lieues  de  Paris,  car  chacun  tous  Toît  do  bon  ait,  »  à  cause  que  Boneuil 
est  un  Tillage  à  trois  lieues  d'ici!  (III,  3i4«  Crit.  i.) 
Mais  si  iTun  tsil  un  peu  doux 

La  belle  Toit  son  martyre...  (VI,  a54  Sic,  Tin).  [i386. 

La  prude  Arsinoë  tous  Toit  irun  œii  fort  doux  (V,  Mis.  ai6).  Cf.  I,  D^.  a. 
P6ur  ToiriTiM  cûl  content  couronner  leur  ardenrVlX,  F.  sav.  1773). 
l'attendrai  tPtm  ml  constant  ce  qu'il  plaira  au  Ciel  de  résoudre  de  moi 
Louis,  le  grand  Louis,  dont  l'esprit  souTerain     (VIII,  4a i,  Scap,  I,  m). 
Ne  dit  rien  au  hasard  et  Toit  tout  iTiin  œil  sain  (IX,  Fal-de-Gr.  298). 
•••  Sur  cette  peinture  on  peut,  pour  faire  mieux, 
Rerenir,  quand  on  Teut,  a99C  do  nottoêoux  j#itf  (IX,  Fal^do^Gr.  a5o)« 
..  Mon  esprit,  jetant  do  nouveaux  feux  sur  elle, 
M'en  refit  une  image  et  si  noble  et  si  belle...  (IV,  Pr.  é^È.  81). 
•••  Je  me  trouTe  assez  Totre  goût  et  tos  jreux  (IX,  F.  sav.  a38). 
(H  n'est)  Fâcheux  que  par  tos  soins,  jaloux  que  par  90s  yeux  (D.  Gare.  399). 
(Un  homme)  Qui  tous  jette  en  passant  un  couo  £œil  égaré  (V,  Mit.  587 )• 
On  TOUS  entend  là  au  moindre  coup  é^œil  (VIII,  569,  Escarb.  11). 
[Qu'il  est  peu  Trai] 

...  Qu'un  premier  eoip  ^eeil  allume  en  nous  les  flammes 
Où  le  Ciel  en  naissant  a  destiné  nos  âmes!  (IV,  Pr.  sTÉ.  Sj.) 
...  La  moindre  £sTeur  d'un  cotM  d^esil  caressant 
Nous  rengage  de  plus  belle  (Fv,  Ampk.  i86). 

Cet  abord  ne  me  permet  plus  de  douter,  et  le  coup  é^œil  qui  m'a  reçue 
m^apprend  bien  plus  de  choses  que  je  ne  Toudrôis  en  saToir  (V,  95, 
D.  Juan^  I,  m).  Voy.  Cum  d'yeux. 
Ne  fids  point  Us  doux  yeux  :  je  tcux  être  fiàehé  (I,  Dip.  a.  i443). 

Faire  les  ymx  doux  à...  (lY,  Tort,  3o3).  Faire  les  doaxyeox  (Y,  106,  Z).  Juan, 
n,  i;  YI,  5ii,  G.  />.  I,  u). 
Mets  la  main  au  côté.  Fais  les  yeux  furibonds  (Vin,  436,  Seap.  I,  t). 
••.  Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  notre  soupirant. 
Et  qu'il  faut  acheter  tons  les  soins  qu'on  nous  rend  (V,  Mis.  ioi5; 
•••  Je  me  suis  cherché,  lassé  de  tant  de  peines,  [cf.  II,  Prée.  xt). 

Des  Tainqueurs  plus  humains  et  de  moms  rudes  chaînes; 
Je  les  ai  rencontrés.  Madame,  dans  ces  yeux. 
Et  leurs  traits  à  jamais  me  seront  précieux  ; 
D'un  regard  pitoyable  ils  ont  séché  mes  larmes  (IX,  F.  sav.  i45). 

leter  tor...  on  ail  pitoTable  (I,  Et,  7i3);...  dsf  yeux  de  pitié,  des  yeux  pro- 
pices (Y,  Mis.  93»,  1057). 

Mais  à  terre,  mon  cher,  je  n'eus  pas  jeté  Vœil, 
Que  je  connus  le  change.  ••  (ELI,  Fdch.  56 1). 
•••  Imus  tous  les  romans  où  j'ai  jeté  les  yeux...  (IX,  F.  «ar.  t93)« 
Ce  même  Ciel  qui  m'a  touché  le  cour  et  fait  Jeter  les  yeux  sur  les  éga- 
rements de  ma  oonduite  (V,  181,  D.  Juan,  Vf,  ti), 
Mariane  tourne  l'eu/ sur  Valère  etfait  un  petit  souris  /  Tart.\.  de  se.  au  t.  786). 
Partout  il  porte  un  air  qui  saute  aux  yeux  d'abora  (V,  Mis.  Sri). 
La  matière  nt  jsmi  que  trop  ums  yeux  (III,  i56,  Ep.  à  Mad^. 
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AttÎNT  1m  ytu  lie...  (IX,  F,  gaw,  i35«).  B'aMpartr  d«t  jma.  d«...  (IX,  Fttl- 
dê-Gr.  Q4).  nrqifMr  \m  yeux  (lY,  Pr.  d'É^  lY»  i;  Y»  JTw.  1076;  IX»  ^cl^- 
6r.  aSftj.  Voy.  Cabtb»  Im  yeux. 

Val.  Sus  donc  !  cpe  maintenant  il  me  le  fasse  Toir. 

Mab.  jeux  r^tui  de  tous?  (I,  Dép,  «.  I7i3.j 

[Je]  n*ai  d  autre  récompense  que  de  toit  à  mês  jeux  Tmipiétë  de  mon 
maître  punie  (Y,  »o3,  Z>.  /iuni,  Y,  n). 

Quoi?  Faut-il  que  j'entende  ici,  pour  mon  martyre. 

Tout  ce  que  l'imposteur  à  mes  yws  rient  de  dire  (YI,  jimph.  1707). 

Il  nous  montre  à  quel  air,  dans  quelles  actions. 

Se  distinguent  à  VœU  toutes  les  passions  (IX,  Fal-Jê'Gr.  146J. 

(Un  beau  tout-ensemble)  Où  rien  ne  soit  à  fœil  mendié  ni  redit  {iiid,  81). 

La  géante  paroft  une  déesse  ousê  yeux  (Y,  Mis.  7a3), 

...  Les  soins  où  je  rois  tant  de  femmes  sensibles 

Me  paroissent  au»  yeux  des  paurretés  borriblm  (IX,  F.  sav,  5»). 

(Et  dans  le  procédé  des  Dieux...)  Une  rigueur  assassinante 
^e  paroit-eUe  pas  aux  feux?  (YIII,  Psy.  671.)  [sap,  a49)- 

C'est  par  eux  [par  set  ourrages]  qu'à  mes  yeux  il  a  d'abord  paru  (IX,  F, 

Leur  mérite  à  tes  yeux  y  peut  [dans  leurs  ouvrages]  assez  paraître  fJX^ 

...  L'ouvrage  aux  yeux  s'expose,  [Fal^e^Gr,  SSg). 

Et  nous  y  découvrons,  tutx  yeux  des  grands  experts. 

Trois  miracles  de  l'art  en  trois  tableaux  divers  (f^td^de'Gr,  3 16  et  3i^). 

Aux  yeux  de  équiraat  presque,  dans  le  second  de  ces  vers,  h  Texpression 

d'à»  jurement^  au  témoignage  de.,.\  cf.  Y,  Mis.  1  la  ;  YI,  Ampk,  i234  ;  Aux  yeux 

du  monde  (Y,  175,  D.  Juan,  lY,  iv)  ;  Aux  yeux  de  Vunwers  (YIII,  Psf,  $90  et 

IX,  579,  Sonx.  à  Le  Fajrer). 

Et  ne  craignez-vous  point  qu'on  puisse,  aux  tbux  de  tous, 

Trouver  cette  action  trop  indigne  de  vous?  (u,  /).  Gare,  989.) 

Dans  les  trois  exemples  soiTants  le  mot  yeux  ne  sert  guère  qn'i  former  des 
périphrases  désignant  une  personne,  comme  le  ferait  un  simple  pronom  per- 
sonnel. Compares  l'emploi  semblable  de  mes  psêum,  potre  âme. 

Pour  cette  grande  faim  qu'à  mes  yeux  on  expose...  (IX,  J^.  sap.  747)* 

Cette  ardeur,  jusqu'ici  de  pos  yeux  ignorée  (iX,  F.  sap.  x5i9). 

Par  cesfrécpents  soupçons... 

Je  cherehou  le  malbeur  qu'ont  rencontré  mes  yeux  (Y,  Mis.  1991). 

Abu.  ...  D'un  cœur  qu'on  vous  jette  on  vous  voit  toute  fière. 

Hxva.  Tout  jeté  qu'est  ce  cœur,  il  ne  vous  déplaît  guère; 

Et  si  POSTAUX  sur  moi  le  pouvoient  ramasser, 

Ils  prendroient  aisément  le  soin  de  se  baisser  f  IX,  F,  sap.  193). 

Cette  feinte...  n'éunt  que  pour  vous  plaire,  j  ai  lieu  de  ne  vouloir  en 
souffrir  la  'contrainte  que  devant  les  yeux  qui  s'en  divertissent  (YIII, 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcmène  un  portrait  miliuire  [556,  Sseark,  x). 

Du  grand  combat  ^ui  met  nos  ennemis  k  bas  (YI,  Amph,  191). 

En  vain  vous  parlenei  pour  excuser  vos  feux, 

Si  j'ai  depant  les  yeux  ce  que  vous  pouvez  dire  (I,  Et»  9097). 

La  beauté  de  Célie  est  votre  cxeose;  puiaqu*elle  est  devant  mes  yeux,  vous 
n*aves  nul  besoin  de  parler. 

Si  je  n'avois  depant  les  yeux  que  son  intérêt,  il  pourroit  m'obllger  à 
queuque  étrange  chose  (lY,  106,  Mid.  m.  /.  III,  m). 

Yous  avez  notre  mère  en  exemple  à  pos  yeux  (IX,  F,  sap,  37  )• 

Yous  devriez  leur  mettre  un  bon  exemple  aux  yeux  (lY,  Tort.  97). 

•..Me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép.  a.  64o). 

Je  lui  mettois  aux  reux  comme,  dans  notre  temps. 

Cette  soif  a  gâté  de  fort  honnêtes  gens  (Y,  ilfi#.  350). 

...  Yotre  conscience  et  le  soin  de  votre  âme  [546;  cf.  Mêlie.  347). 

Yous  devroient  mettre  aux  yeux  que  ma  femme  est  ma  femme  (Sgwt, 

(Ce  grand  homme...  dont  le  pinceau...)) 

De  ses  riches  tmvnux  vient  parer  notre  France, 
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Et  dans  mi  noble  lustre  j  produire  à  nos  yemm 

Cette  belle  peinture  inconnue  en  ees  lieux  (IX«  Fùl-^^Gr.  137).  Cf.  VII, 
Oui,  Madame,  une  lettre  ëerite  pour  Oronte  [394,  ^m»  magm,  I,  n. 

A  prodvâl  à  mêi  jreuas  ma  disgrâce  et  sa  bonté  (Y,  MTu,  i»38).         [ii3i). 
Vaière,  aU  on  peu  l'ai/  à  tout  cela  (VII,  164,  jtw,  UI,  n;  cf.  Éc»  d.  /*• 
Avoir  r«ul  Mir...  (TII,  ia3,  Jp.  lil,  i;  IX,  F.  #ar.  Sji),  Tenir  Toril  nir...  (YII, 
...  Entrez  dans  cette  porte,  I'®*»  '^'-  n»  ")• 

Et,  sans  bruit,  ajres  Cœil  aue  personne  n'en  sorte  (II,  jfc.  d»  m,  93a). 
(L'amour  ...)  Ne  fermé  point  mes  r^uxaux  défauts  qu'on  lui  treuTe  (V,  Mis, 
Cependant  aujourd'hui  je  reux  fermer  Us  yeux  [^*^)« 

Sur  tout  ce  qui  derroit  me  le  rendre  odieux  (H,  D.  Gare.  i349|. 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  vos  flammes  secrètes  (IX,  F.  sav»  a83). 
Au  mente  souTent  de  qui  l'ëclat  vous  blesse 

Voa  chagrins  font  ouvrir  Us  yeux  d'une  maltresse  (I,  J>ép,  a.  m,  isa). 
Pai  ouport  Us  yeux  de  l'âme  sur  ce  que  je  faisois  (V,  08,  D,  Juon^  I,  m). 
Tu  Tenx...  ou'on  u* ait  plus  ^ yeux  pour  personner...  Jeconserre  des  yeux 

pour  Toir  le  mériu  de  toutes  (Y,  87,  D.  Juau^  I,  n).  Cf.  VIBL,  569, 

Esearh,  n. 
L'on  dépend  de  parents  qui  n'en/  dos  yeux  que  pour  le  bien  [la  fortune] 

(VI,  576,  G.  D.  m,  y). 

(BQlade  :  Loin  ees  études  d'cùlUdes  (m,  Éc.  d.  f.  760). 
Oflbnsani  :  ...  12 offensante  aigreur  de  chaque  repartie...  (IX,  F.  «ar.  i3i7; 
cf.  17^4)- 

Qjtate  :  Le  scandaie  du  monde  est  ce  qui  fait  Yoffense  /IV,  Tort,  i5oS). 
Si  ce  consentement  porte  en  soi  quelque  offense,,,  {ilid,  iSfj), 
Ce  n'est  pas  assez  que  le  feu  expie  en  pubuc  mon  offense  (IV,  389,  Tort, 
I*'  Plac,;  cf.  Ters  1937  et  IX,  F.sav,  1161,  i5a8). 


^e  les  offenses  d  un  nls  s  éranouissent  Tite,  au  momdre  mot  de  repen* 
tir!  (V,  190,  D.  Juan,  V,  i.)  Tri). 

Vos  offenses  ont  épuisé  sa  miséricorde  [du  CielJ   (V,  181,  D»  Juan^  IV, 
Paire  aes  offenses^  une  offense  à...  (VI,  56a,  G,  D,  II,  nii;  F»  saw,  857). 
Celui  oui  fait  Voffense  est  celui  qui  querelle  (II,  Sgan*  106  :  note). 
...  \s  offense  est  trop  mortelle, 

n  n'est  point  de  retour,  et  je  romps  arec  elle  (V,  Uis,  1269). 
...  Si  c'est  TOUS  offenser  [que  de  vous  aimer]. 
Mon  offense  envers  tous  irest  pas  prête  à  cesser  (IX,  F^  sap,  i5i8). 
Et  cent  fois,  si  je  puis  le  dire  sans  offense^  [Gare,  119). 

SesTfleux  [de  mon  cœur]  se  sont  armés  contre  Totre  naissance  (II,  D, 

OffBBier  et  B'oflènBer  :  Pourru  que  l'honneur  n'y  soit  pas  offensif  on  peut 
se  libérer  un  peu  de  la  tyrannie  d'un  père  (V,  3i3,  Am.  méd,  I,  iwj. 

Et  le  Tartuffe^  dans  leur  bouche,  est  une  pièce  qui  offense  la  piété  (IV, 
373,  Tart.  Préf.). 

Bii..  Veux-tu  toute  ta  rie  offenser  la  grammaire  ? 

IUbt.  Qui  parle  d'ajffiuer  grand'mère  ni  grand-père?  (F.  sap,  491?  49'*) 

Suns  offenser  le  Ciel  (IV,  Tart.  1480). 

Ciel  offensé^  lob  riolées...  (V,  ao3,  D,  Juan,  V,  ti). 

Laisses-moi  contenter  mon  courage  offensé  (I,  Et.  io54)* 

...  Mon  esprit  enfin  n'est  pas  plus  offensé 

De  Toir  un  homme  fourbe,  injuste,  intéressé. 

Que  de  Toir  des  Tautours  affamés  de  carnage...  (V,  Mlis,  175). 

.»•  Et  le  moindre  scrupule  à  de  quoi  m*offenser 

Qoand  il  s'agit  d'aimer  (I,  Dép,  a.  5o6). 

Là.  CouTBsn.  Quoi?  jouer  de  la  sorte  une  personne  de  ma  qualité?  Ls 
Vie  C'est  sans  tous  offenser.  Madame,  et  les  comédies  Tcnlent  de 
ees  sortes  de  choses  (VUI,  596,  Msexrk^  se.  dem.)» 
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ToffênsBToUmtX  à  propos  tout  Parti,  li  je  raeeutob  d*aYolr  pn  applaudir 

a  une  lotliie  (II,  47,  Précn  Préf.). 
Perdes  Totre  procès,  Madame,  arec  constance, 
Et  ne  ménagez  point  un  rival  qui  w!o fente  |V,  MU.  494). 
Mon  amour  tous  veut  toute  à  moi;  sa  délicatesse  *^ offensé  d'un  louiis, 

d'un  rej^ard  qu'on  tous  peut  arracher  (VI,  a4S,  Sic.  n). 
Cette  délicatesse  d'honneur  qui...  iofftnst  de  l'ombre  des  choses  (III* 

3a4,  Criu  m). 
Eh,  mon  Dieu!  tout  cela  n'a  rien  dont  il  /'o^fciue  (IX,  F.  sav,  i3ai). 
Les  véritables  saranu  et  les  Trais  braTcs  ne  se  sont  point  encore  STisés  de 

s^offenser  du  Docteur  de  la  comédie  et  du  Capitan  (II,  5i,  Prée.  Préf.). 
Prenez  la  peine  de  mieux  Toir  celui  dont  tous  çotu  offensez  (VII,  19e, 

Jw,  V,  IT  :  note). 
Une  femme  qui...  s^offense  de  porter  mon  nom  (VI,  S08,  G.  D.  I,  i). 

Ottoo  :  •••  D'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  V office  [le  dcToir], 
Pour  se  Touloir  du  tout  opposer  à  justice  (IV,  Taru  1761). 
(Ainsi  qu'une  noTice]  Par  cœur  dans  le  couTcnt  doit  saToir  son  o/JSes, 
Entrant  an  mariage  il  en  faut  faire  autant  ; 
Et  Toici  dans  ma  poche  un  écrit  important 

Qui  TOUS  enseignera  VoffUe  de  la  femme  (III,  te.  i,  f.  740  et  743). 
Voilà  Monsieur  qui  est  un  honnête  commissaire,  qui  n'oubliera  rien... 

de  la  fonction  de  son  office  (VII,  19$,  Ap.  V,  t).  De  sa  chaq^. 

L'ofilce  de  boulR»  (lY,  Pr,  d^É.  ^i).  Mon  oflic«  de  cnldiiier  (YII,  ia6y  Aw, 

m,  i).  C'est  ro£Bee  da  mMeea  de...  (TI,  79,  M4d.  m.  /.  II,  m). 

ScAF.  La  Mudresse  paternelle  féru  son  ofûee,  AaOAaim.  Elle  ne  fera  rien 


(Vm,  Seap.  I,  t).  Voy.  IX,  F,  sop.  384. 
aire  l'office  du  zèle  ;  de  la 


Faire  l'office  du  zèle  ;  de  la  Toix  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i  ;  IX,  Fal-de-Gr,  45]. 

Je  n'ai  personne  à  employer  à  cet  office,  que  le  rieux  usurier  Polichi- 
nelle, mon  amant  (IX,  §19,  Mal.  îm.  I,  tiu). 

n  ne  tiendra  qu'A  tous  qu'aTec  le  même  zèle 

Mous  ne  continuions  cet  office  fidèle. 

Et  ne  prenions  grand  soin  de  nous  dire...  (V,  Mis,  970).  Ce  serriee. 

Mutuels  offices  :  VIII,  Psy.  409. 

Rendre  on  office  à...  (L  Et.  75»;  TII,  401,  Am,  magn.  I,  ti^.  Rendre  au 
bon  offiee,  de  bons  offiees  s...  (I,  A,  1119;  YI,  SSa,  G,  D.  Il,  it).  Rendre  on 
nunTais  office  à...  (Il,  D.  Gare.  960;  III,  Fâek.  768}. 

Mon  amour  s'est  rendu  cet  office  lui-même  (I,  Et,  75a). 

...  Quel  mauTais  office  aurois-je  pu  me  rendre  ?  (I,  Ée.  900.) 

Pour  lui  rendre  de  mauTais  offices  auprès  de  certaines  personnes  (Œ, 

4x3,  Inmr,  rr). 
...  Puisqu^on  reconnoft  si  mal  mes  bons  offices...  (I,  Et.  39$). 

Office  d'une  grande  maÎMn  :  Faius  porter  cela  [ces  poires]  k  Vofficc  (VIII, 
574,  Eseari.  m). 

Officier  :  ...  Des  officiers  de  justice  altérés...  (I,  Et.  1669  :  note). 

Ê^a...  Toir...)  Ce  que  tu  trouTeras  d^offieiers  de  l'armée, 
t  les  inrite  à  dîner  stcc  moi  (VI,  An^k.  i4s4). 
Je  n'étois  que  petit  officier  encore,  que  tous  commandiez  deux  mille 
cheTaux  (II,  los,  Prée.  xi). 

OffLcienz  :  Tout  ce  qu'il  faisoit,  c'est  qu'il  étoit  fort  obligeant,  fort  officieux 
(Vm,  169,  Bourg,  g.  IV,  m).  Cf.I,  it.  s64;  lU,  Féeh.  a4i. 
Point  de  pitié  officieuse?  point  de  secoorable  bonté?  (VII,  i56,  Aw.  IV, 
Payer  à  notre  ami  ces  soms  officieux  (III,  Éc.  d.  f.  1778).  [i  :  note.) 
Ces  fonds  officieux  [des  tableaux]  qu'aTec  art  on  se  donne  (IX,  Fal-de^ 
Un  pédant  dont  on  Toit  la  plume  libérale  [Gr,  17$  :  note). 

D'officieuse  papiers  fournir  toute  la  halle  (IX,  F.  sa?.  a3o  :  note). 
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Oftindft  :  ...  Oi€r  de  ce  cœur  Touf  adretter  Voffrande  (IV,  Tort.  954). 

Oflre,  mucalin  ou  fëminin  : 

D.  E1.T1.  Si  cet  offre  snr  tous  obtient  si  peu  d'empire.... 

D.  Gâag.  D'un  offre  de  pardon  on  emprunte  la  ruse  (II,  Z>.  Gare.  idyS, 

note  X,  et  1401). 
Un  autre  auteur...  troureroit  d'abord  cent  belles  choses  à  dire  k  V.  A. 

R«,  snr  le  titre  de  F  École  des  femmts  et  Voffre  cni'il  tous  en  feroit  (III, 

i56,  Ep.  à  Mad.), 
pe  ces  gens)...  ^1,  cour  tous  respecu  et  toute  offre  de  Tœux,       [109). 
Ne  s'appliquent  jamais  qu'à  se  rendre  fâcheux  (III,  Fdch.  417  ;  cf.  F.  saw. 

Oftir  :  ...  Pour  Wi  offrir  leur  cœur  et  Touer  leur  serTÎce...  (IX,  F,  saç,  383; 
cf.  V,  Jfo.  ia6o).  Cf.  Veux. 
...  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  tos  jeux. 
Et  sa  douceur  offerte  à  qui  tous  rend  les  armes 


(La  cour  et  la  Tîfte) 
le  m'offrent  rien  qu'objets  à  m' échauffer  la  bile  (V,  Mis,  90). 
es  qu  j  Un  tel  mot  à  l'esprit  offre  de  dëgoûunt  (IX,  F,  tav.  lo). 
pënl...  qui  commença  de  nous  offrir  aux  regards  l'un   de  l'autre 
(Vu,  55,  V  1,1).  "  ^ 

Mes  parents  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie,  et  ils  en 
feront  sur  Totre  personne  toute  la  punition  que  leur  pourront  offrir  et 
les  poursuites  delà  justice,  et  la  chaleur  de  leur  ressentiment  (VI,  58A, 
QfrM-lui  le  parti  d'ëpouser  son  aînée  (F.  sav,  1678).  [G,  />.  III,  ti). 
&  cette  occasion  de  servir  vos  appas. 
Cet  avanuge  offert  de  signaler  son  bras... 

N'est  que  le  pur  effet  du  bonheur  de  tous  plaire  (II,  D.  Gare,  883). 
(Le  destin  propice)  Woffre  à  me  bien  venger...  (I,  Et,  748).  [note). 

Aux  choses  que  mon  cœur  m'offre  à  tous  repartir...  (UC,  J^.  taç,  3o6  : 

WWr  («•)  :  (Je  ne  puis  souffrir) 

Qu'aux  brocards  d'un  chacun  tous  alliez  9ous  offrir  ny^  Tart.  548). 
.'.  Depuis  qu'à  mes  yeux  s'offrent  certains  saTanu  (lA,  F.  sav.  i3o8). 
...  Plut  d'une  aTenture  à  mes  yeux  s'est  offerte 
Où  j'ai  connu  que...  (VI,  Mélic.  io5). 

Ne  feries-Tous  pas  pour  moi  la  même  chose,  si  l'occasion  s'en  offrait  ? 
...^  Je  nC offre  entièrement  à  vous  :  [(^î^ï»  *>*i  Bourg,  g.  III,  vi.) 

S'il  faut  faire  à  la  cour  pour  vous  quelque  ouverture...  (V,  ms,  i88). 
Je  m'offre  à  vous  mener  l'un  de  ces  jours  à  la  comédie  (II,  91,  Prie,  ix). 

Même  régime  :  YI,  533,  G,  iD.  I,  vi;  YIII,  lai,  Bourg,  g,  III,  vi. 
Je  m'offre  d'y  montrer  partout  cent  défanU  Tisibles  (III,  356,  Oii.  vi). 
Cette  même  amitié  s'offre^  sans  répugnance, 

^unir  nos  deux  Éuu  an  sort  du  plus  heureux  [de  nous  deux]   (VIII, 
Psjr.  4aa,  4a3). 

^''wqiier  :  ...  De  ces  blonds  cheveux,  de  qui  la  vaste  enflure 
Des  visages  humains  offusque  la  figure  (il,  Éc.  d.  m.  ^S). 

^1  :  Aijioi.pnB,  t'en  allant  tont  transporté,  et  ne  pouvant  parler  :  Oh  !  (III,  Ée. 

d,  f,  1764  :  note). 
OA!  mariez-Tous  donc  :  je  ne  dis  plus  mot  (IV,  9a,  Mar.  f.  i). 
U  m'échappe!  oh  !  malheur  qui  ne  se  peut  forcer!  (I,  Et,  898.) 
Ok\  discours  surprenant  !  (I,  tt.  1798).  Oh\  Dieux  (I,  tt.   iai3).  Oh\ 

juste  Ciel  (I,  Dép.  a.  8i3).  Voj.  Oh  Bm  ! 
^oatbeau,  holà,  oh\  doucement  (VIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m). 

Lsx.  M  M.  —  II.  14 
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Ok\  oh\oh\  Celtd-là  [ce  trait]  ne  s'attend  point  du  tout  (IX,  J^.  mt.  837). 

Cf.  OA!  oA!  :  III,  Éc,  d.  f.  laai  ;  IX,  F,  ta»,  455,  787. 

Oh  soBy  Ob  çà  pour  or  sut^  or  çà,  par  adouciasement  de  prononciation  ; 
Ok  sttsl  mon  fils,  savex-YOUt  ce  qu'il  y  a?  (VII,  164,  Ap.  IV,  m.) 
Oh  çà  !  je  m'en  Tais  vous  faire  voir  quelque  chose,  moi  (IX,  38o,  Bfal, 

im,  II,  Tin;  cf.  IX,  386,  391,  394,  4^5). 
Ck  fày  fà  !  Je  TOUS  pardonne  pour  cette  fois-ei(lX,  38a,  Mai,  on.  II,  txii). 
Oh  fà,...  sans  façon,  touIcz-tous   souper  avec  moi?  (V,   170,   Z>.  /imw, 

IV,  ni.) 

T07.  tome  IX,  p.  3a8,  note  a,  et  eompares  (aax  artielet  Ho  et  Ô)  l'éeritiure 
Ho  cà  ttO  fà't  Toyei  aussi  Or  fàp  à  Oa. 

Oie  :  V07.  PBTrrE-oiB. 

••.  Un  damier,  aTec  on  jêudePmt  renouTelë  des  Grecs  (VU,  96,  Ap.  Q,  i). 

Oisif  :  Sottes  billcTesëes,  pernicieux  amusements  des  esprits  oisifs  (II,  116, 
Ce  sont  propos  oisifs^  chansons  et  fariboles  {Tort.  i54).  [Préc,  zn). 

Oitivat^  :  •••  Qu'elle  [Totre  pupille]  coure,  aime  Voisipeté  (II,  Éc»  d.  m,  11 3). 

Oison  :  Il  ne  faut  pas  se  laisser  mener  comme  un  oison  (V,  3x3,  Jm,  mêd. 
Oui,  oui,  ne  souffrons  point  qu'on  nous  croie  un  oison  :  [I,  it). 

Si  je  ne  suis  hardi,  tâchons  de  le  paraître  (VI,  Amph,  3o4). 
Oik  Ta-t-elle?...  qucTeut-elle  faire,  cet  oison  bridé  ?  (V  HI,  563,  Msearh,u\ 
Yoy.  une  note  de  Furetière,  citée  même  tome  VIII,  p.  5o5,  n.  a). 

Olibrius  :  Faisons  VOlihrims^  Tocciseur  d'innocentt  (I,  Et,  io85  :  note).     ^ . . 

Ombrage  :  Je  crois  TOtre  maison  franche  de  tout  ombrage  (I,  Et.  1755). 
[Lui]...  qui,  de  Totre  sexe  ayant  le  moindre  om^ro^  [soupçon], 
Verroit  mcontinent  ce  bien  lui  retourner  (I,  Dip,  a.  4i>J* 
...  Quand  d'un  injuste  ombrage 

Votre  raison  saura  me  réparer  l'outrage  (II,  />.  Gare,  a55). 
(Si)...  de  TOtre  esprit  les  ombrages  puissants 

Forcent  mon  innocence  à  couTaincre  tos  sens...  (H,  D,  Gare,  1378). 
...  Témoigner  de  Yombrage^ 

C'est  jouer  en  amour  un  mauTais  personnage  (I,  Dép,  a,  laS). 
..•  PréTenir  les  bruits  et  les  sujets  à*ombrage  (IV,  Tort,  11 70). 
...  Mon  mari  de  tous  ne  peut  prendre  d^ombrago  (IV,  Tari,  i4ba). 
Qu'injustement  de  lui  tous  prenez  de  V ombrage  !  (V,  MU,  489.) 
Mais,  illustre  Mignard,  n'en  prends  aucun  onirage  (IX,  Fal^de^Gr,  188). 

Ombre  :  Les  distributions  et  d^ombre  et  de  lumière 

Sur  chacun  des  objets  et  sur  la  masse  entière  (IX,  Val-de-Gr,  i63). 
Elle  m'a  toujours  tu  comme  une  ombre  après  elle  (II,  Éc,  d.  m.  348). 
Je  te  serai  partout  une  ombre  si  soumise, 
Que  tu  seras  content  de  moi  (VI,  Amph,  1777;  cf.  1774). 
Gros-René  peut  Tenir  une  nuit  avec  moi.... 

...  Nous  STons  dans  Vombre  un  libre  accès  chez  elle  (l,  Dip,  a,  3i4)* 
...  S'en  aller  dans  P ombre 

Pécher  Tite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre!  (I,  Dép,  a,  iSog.) 
Si  le  maître  vous  revient,  le  valet  ne  me  reTÎent  pas  moins,  et  je  soubai- 
terois  que  notre  mariage  se  pût  faire   à  Combre  du    leur  (YlII,  ia5, 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  crimace,  [Bourg,  g,  III,  Tn). 

Qu'une  ombre  de  Tertu  qui  garde  mal  la  place 
Et  qui  s'éTajiouit... 

Aux  rayons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  Toir  (I,  Et,  976). 
Je  Toudruis,  de  bon  cœur,  qu'on  pût  entre  tous  deux 
De  quelque  ombre  de  paix  raccommoder  les  nœuds  (IV,  Tart,  171a). 
Et  fauv*il  que  jamais  il  ne  tombe  sur  noua 
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I/otmire  d'un  ienl  bienfait,   quMl  ne  Tienne  de  tous?  (H,  />•  Gare,  867.) 
L*onibre  d'ase  oftniie  (I,  Dép.  a.  1297).   L*ombre  d'un  prétexte  (lY,  399, 
Tari,  9'  Plae.).  Aocaae  ombre  d'ennai  (IX,  F.  sav,  i547).  Quelque  ombre  d*ap- 
p«reii««(VI,  i£mp*.  770).  [3a4,  t?ri/.  m). 

Cette  délicatesse  d'honneur...  qui  s'offense  de  Vomhre  des  choses  (III, 
Mais  aux  ambres  du  crime  on  prête  aisément  foi  ^V,  BUs,  907), 
Vos  minei  et  tos  cm  aux  ambres  d'indécence  (V,  Mis,  9^9)* 
Omopiate  :  Sgav.  Les  Tentrieules  de  l'oaio/r/ate  (YI,  87,  Uéd.  m,  /.  II,  rr). 
On  :  Voyez  V Introduction  grammaticale^  aux  Peokoms  pnnsoinfKLS.         [1290) 
Onde  :  Gn.-Rxra.  On  ne  peut  rien  trouver  de  si  stable  que  Vonda  (I,  Déo.  «• 
Quand  on  a  passé  Vonde  noire,  —  Adieu  le  bon  Tin,  nos  amours  (  VUI, 

i63.  Bourg,  g.  IV,  x.  Chanson  à  boire). 
Bacchus  est  révéré  sur  la  terre  et  sur  Vonde  (VI,  610,  Gr.  Di9.  rof.). 
•••  Risquer  Totre  rie,  pour   dérober  la  mienne  à  la  fureur  des  ondée 
(Vn,  55,  A9.  I,  1;  cf.  Vn,  aoo). 

Ondée  :  Nous  allons  faire  plenToir  sur  toi  une  andia  de  coups  de  bâton 
(Vm,  49S,  8eap.  ni,  n). 

Ondoyant  :  (La  beauté  des  contours) 

Inégaux,  ondoyants^  et  tenanu  de  la  flamme  (IX,  f^al^da^Gr»  117). 

Ongle  :  Estr-ce  par  Vongle  loDg  qu'il  porte  au  petit  doifft 

Qu*il  s'est  acquis  chez  tous  1  estime  où  l'on  le  Toit?  (V,  Mis,  479«) 

Onguent  :  Un  ceruin  onguent  qu'il  sait  faire  (VI,  53,   Méd,  m.  /.  I,  it). 
Voy.  MiTOK  MiTAim. 

Onirocritiqae,  interpréution  des  songes  :  IV,  45,  Mar,  /*.  it:  note  8. 
Opaqne  :  Humeurs  opaques  (VI,  iio,  Méd.  m.  /•  III,  ti).  Fd'œuTre. 

Opéra  :  Pour  son  opéra  (VIII,   i5q,  Bourg,  g.  IV,  i  :  note).  Pour  son  chef* 
Une  scène  d'un  petit  opéra  quon  a  fait  depuis  peu....  C'est  proprement 
ici  un  petit  opéra  impromptu  (IX,  359,  060,  Mal,  im,  II,  t). 

Opérateor  :  L'OPÉRATEUR,  OaTiiriJi  (V,  998,  Am.  méd.  Personnages  : 

Toy.  la  note  6  de  la  page  indiquée  et  V,  339,  note  4). 
Opération  :  Votte  fille  s'en  est  enfuie  avec  son  Liandre.  C'étoît  lui  qui 
étoit  l'Apothicaire;  et  Telà  MoDsieu  le  Médecin  qui  a  fait  cette  bdle 
opéraiionAk  (VI,  116,  MéH.  m.  /.  III,  tiii). 
...  Les  trois  opérations  de  l'esprit  (IV,  41,  Mar,  f,  it  :  note,  et  VIII,  89, 
Bourg,  g.  II,  it). 
Opérer  :  Aair.  N'est-ce  rien  que  les  soins  d'éleTer  Totre  enfance? 

Ao».  Vous  avez  là  dedans  bien  o^^re  Traiment  (lU,  Éc,  d,  f,  i554). 
Il  y  a  fort  à  gagner  à  fréquenter  vos  nobles,  et  vous  avez  bien  opéré  avec 
ce  beau  Monsieur  le  comte...  (VUI,  108,  Bourg, g,  III.  m:  note). 

ISa  morale)  Sur  Taigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F,  sav,  670). 
îsB.  [Elle  va]  un  peu  plus  mal  depuis  votre  remède.  Sgait.  ...  C'est  signe 
?u'il  opère,  GÉn.  Oui,   mais,  en  opérant,   je  crains  qu'il   ne   l'étouffé 
^I,  108,  Méd.  m.  l.  UI,  t;  cf.  IX,  988,  Mai.  im.  I,  n). 

Opiner  :  Je...  ne  touIus  point  endurer  qu'on  opinât,  si  les  choses  n'alloient 
dans  l'ordre  (V,  394,  Am.méd.  II,  lu), 

Opinifttre  :  Bon,  Toyons  si  son  feu  se  rend  opiniâtre  (I,  tt,  936). 

Ma  fille  est  une  opiniâtre  qui  s'est  allée  mettre  dans  la  tête  un  certain 
Cléonte  (VIII,  174,  Bourg,  g,  IV,  m). 

Opiniâtreté  :  Vous  avez  une  cirile  opiniâtreté  qui  me  fait  venir  doucement 
à  tout  ce  qu'il  tous  plaît  (VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III,  xt). 
Vûfimidireié  sied  si  mal  aux  personnes  spirituelles...  (III,  329,  Crit,  m). 
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OptniOll  :  Un  mal  â*opimon  ne  touche  ^e  les  toU  (VI,  Jmpk»  674  :  noie). 

ge  Tit)  Cette  intrëpiditë  de  bonns  opinion^ 
et  indolent  ëtat  ae  confiance  extrême, 
Qui  le  rend  en  tout  temps  si  content  de  soi-même  (IX,  F,  #ar»  s54). 
a.  I,  D^,  a,  114;  11,65,  Prie,  zv;  T,  194,  D.  /m».  Y,  n;  Y,  SUt  ^ù 
Lettre  d«  Célimène. 

Opportun  :  •••  Oh  !  rencontre  opportunB  !  (I,  Et.  ^^d*) 

Opposer:  Si  ce  n'eftqnele  Cidqu'àmetTmiixon  opposé...  (IVt  7^<*  i48i). 
Le  ridicule  excès  d*nn  foi  entêtement 
Va  jusqu'à  wl  opposer  une  petite  fille!  (VUI^Py.  114.) 
Voj.  Atulsaibs,  Effort,  Obstaglb,  Raisoss  (de  belles). 
Sur  ces  difficultés  wiH opposé  mon  dcToir...  (I,  tu  i885). 
(Je  ne  puis  m*empecher)...  à^ opposer  mes  Tœux  à  cet  ordre  suprême 
Qui  des  Thëbains  tous  tait  le  généra)  (YI^  jin^k,  55o). 

Opposé  :  On  ne  peut  pas  ménager  l'un  et  Fantre  ;  et  Tesprit  du  père  et  celui 
du  fils  sont  des  choses  si  opposées^  qu'il  est  difficile  d'accommoder  ces 
deux  confidences  ensemble  (Vn,  57,  A9. 1,  i). 
Ces  opposés^  substantÎTement  [les  clairs  et  les  bruns]  :  IX,  yal^de^Gr.  171* 

OppOÊBt  («')  :  Je  ne  nCoppose  point  à  toute  sa  tendresse  ; 

Au  contraire,  mon  comr  pour  elle  s'intéreMe  (V,  Mis.  1193  ;  cf.  iao3  et 

IX,  #.  sm9.  1738). 
Le  choix  qui  m'est  offert  i oppose  à  Totre  attente  (VI,  HiUc.  %ji),yoj. 
n,  2>.  Gare,  a6i. 

S'oppose  à  ce  qn«  tous  attendes  de  moi,  m'empêche  de  tous  contenter. 

Opposite  :  Votre  poignet  o  Popposite  de  Totre  hanche  (VIII,  7a,  Bourg,  g. 

Iïi°-»<>^)-  [m.  /.Il,  iT 

'  :  Dites-moi  un  peu,  ce  mal  ro/r^rexie-t-il beaucoup?  (VI,  8a,  Mi 

OppreBSion  :  V oppression  de  ma  fille  augmente  (V,  3 14,  Am.  méd,  II,  tt)« 

Opprimor  :  D*  Elti.  L'innocence  à  rougir  n'est  point  accoutumée. 

D.  Gamo.  U  est  Trai  qu'en  ces  lieux  on  laToit  opprimée  (II,  D,  Gare,  565). 

Opprobre  :  Ma  famille  en  opprobre  et  misère  jetée  (I,  Dép,  a.  660). 
Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX,  F.  sav.  ioi6). 

Optique  :  IV,  45,  Mar.  f.  iT  (Pancrace). 

Or  çà,  or  mi  :  ...  Or  fà,  je  Tais  tous  dire...  (Il,  te,  d,  m.  loSg). 

Or  sus,  conmiençons  (UI,  409,  Impr.  ni).  U^i)* 

Or  sus,  nous  Toilà  bien.  J'ai,  Mariane,  en  tous  (Reconnu...)  (TV,   Tort, 

On  ÇÂ,  On  sus,  prononcé  o  ^osus  :  Toy.  O, On,  Ho,  et  t.  IX,  p.  398,  n. 3. 

Or,  subst.  :  Voj.  Don.  —  Or  potable  (VI,  5a,  Méd,  m.  /.  I,  ir). 

(Je  Teux)...  qu'au  bas  du  portrait  on  mette  en  lettres  d'or...  (ItÉt.  793). 
Sous  couleur  de  changer  de  l'or  que  Ton  doutoit  (I,  Et,  670).  Des  pièces 
...  L'or  donne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire  (Sgan,  49)*  [d'or. 
V07.  MovTAons  d'or. 

Oracle  :  Est-ce  un  oracle  qui  a  parlé?  (IX,  4 11,  Mal,  cm.  III,  Ti.) 
Le  braTe  garçon!  Voila  parlé  conmie  un  oracle  (Vil,  89,  Av,  I,  ▼)• 
Vous  êtes  le  seul  sage  et  le  seul  éclairé. 

Un  oracle^  un  Caton  dans  le  siècle  où  nous  sommes  (IV,   Tort,  349)» 
...  Tous  les  mou  qu'il  [Tartuffe]  dit  sont  pour  lui  [OrfonJ  des  oracles 
Ne  crains  pas  que  ton  art,  par  tes  mains  découTert,         [(I  ▼  1  Tari.  198). 
A  marcher  sur  tes  pas  tienne  un  chemin  ouTert, 
Et  que  de  ses  leçons  les  grands  et  beaux  oracles 
ElèTent  d'autres  mains  à  tes  doctes  miracles  (IX,  Fal^U-^Gr.  191). 
(Puisque  l'honneur  du  sexe)  Oppose  un  fort  obsucle  à  de  pareils  aTeux, 
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L'amant  qui  Toit  pour  loi  franchir  un  tel  obstacle 

Doit- il  impunément  douter  de  cet  oracle?  (/>.    Gare,  809  et  Mis,  x456.) 

Orage  :  GH.-Rxiii«  ...  La  mer,  quand  Vorage  8*accroît,  (Vient  à  se  courrou- 
cer) (I,  Dép»  a.  i»76), 

Sgav.  La  mer  est  sujette  aux  orages  (Y,  196,  Z>.  Juan,  V,  n). 

L'eatime  où  Ton  tous  tient  a  dissipé  Vorage  (W,  Tari.  1401). 

Je  Tais  Toir  fondre  sur  moi  un  orage  soudain  d'impétueuses  réprimandes 
(Vm,  41 1,  Setp,  I,  I  :  note  3). 

Que  tu  grossis  pour  toi  d'effioyables  tempêtes  ! 

Quels  orages  de  coups  Tont  fondre  sur  ton  dos!  (VI,  Amph.  i53o  :  note.) 

Je  faia  sur  toi  pleuvoir  un  orage  de  coups  (VI,  Ampk.  34a  :  note). 

OraifOn  :  ...  Un  barbare  amas  de  vices  à^ oraison. 
De  mots  estropiés,  cousus,  par  intervalles. 

De  proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  F,  sa».  5 18). 
BiL.  Quelle  perte  est-ce  que  la  sienne  ?  et  de  quoi  servoit-il  sur  la  terre? 

Un  homme  incommode  à  tout  le   monde....  Tonr.  Voilà  une  belle 

oraison  funèbre  (IX,  43o,  Mai,  im,  III,  xii). 
Du  matin  jusqu'au  soir  il  est  en  oraison  (I,  jD^.  a.  916). 

Ordinaire  :  Une  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VŒ,  $94, 

Je  vous  laisse  à  juger  si  pendant  ces  affaires  [Escari,  viii). 

Tmfaldin  ressentoit  des  transports  ordinaires  (I,  Jj/.  sooo). 

n  ne  faut  point  tant  de  façons,  vous  dis-je,  et  je  suis  homme  à  me  con- 
tenter de  Vordinaire  (VII,  a6g,  Pourc,  I,  viii).  [Fajrer], 

Je  m'écarte  fort  du  chemin  qu'on  suit  d'ordinaire  (IX,  579,  Lettre  à  Le 

D.  Elvi.  Mais  encor,  dites-moi,  vous  prend-t-il  [ce  mal]  d'ordinaire? 

D.  Gabo.  Parfois  (II,  />.  Gare.  340). 

Pour  P ordinaire  (I,  D^.  a.  i58a;  V\  Mis.  711). 

Ma  mie,  votre  peau  vous  démange,  à  votre  ordinaire  (VI,  40t  Méd.  m,  /. 
I,  I  ;  cf.  Vn,  372,  Poure.  I,  vin). 

Ordonnance  :  M.  Loyal.  [Je  vous  viens] 

Signifier  l'exploit  de  certaine  ordonnance...» 
...  L'exécution...  de  Vordonmutee  (FV,  Tart.  1746*  i?^^)- 
Ce  n'est  pas  à  vous  à  contrôler  les  ordonnances  de  la  médecine  (IX,  a88, 
Mai.  im.  I,  n). 

Tai  ùàt  dei  ordonnances  à  chacon  (Y,  i35,  D.  Juan,  III,  i).  Par  ordonnanee 
da  mMeein  TYI,  67,  Méd,  m.  /.  I,  v).  Sans  ¥otre  ordonnance  (V,  340,  Am,  mid. 
ni,  n). Boneljstère  composé...  suivant  ^ordonnance  (IX,  a8i  et  a83,  Mal,  im, I,  x). 

Je  ne  suis  venu  ici  que  sur  une  bonne  ordonnance  (IX,  4o5,  Mal.  im.  ELI,  iv). 

Ordonner  :  Comme  c'est  moi  qui  l'ai  ordonné,...  vous  n'avez  pas  ici  un  repas 
fort  savant  (VIII,  i57.  Bourg,  g,  IV,  z). 
Appelez-vous,  Madame,  une  infidélité 

Ce  que  m'a  de  votre  âme  ordonné  la  fierté?  (IX,  F.  sap.  1176  :  note.) 
Ce  que  m'a  contraint  de  fiire.... 

...  Le  droit  de  la  sorte  Vordonne  (II,  Éc.  d.  m.  563). 
La  justice  en  ordonnera  (VI,  118,  Méd.  m.  /.  III,  x). 
|...  Et  vos  lâches  injures)  En  ont  autrement  ordonné  (VI,  Amph,  ia58). 
[Cette  partie  de  la  peinture] 

Qui  meut  tout,  règle  tout,  en  ordonne  à  son  choix  (IX,  VaU-de-Gr,  57). 
Il  [ce  médecin]  vous  ordonne  fort  prudemment,  et  vous  ne  pouvez  être 
en  de  meilleures  mains  (IX,  376,  Mal.  im.  H,  vi). 
Ordre  :  J*ai  donné  ordre  à  toutes  les  choses  nécessaires  (IV,  58,  ilfar.  /*.  vin). 
Mais  j'j  donnerai  bon  ordre^YL,  189,  A9.  V,  m). 
Nous  7  donnerons  ordre  (Vl,  59a,  G,  D,  III,  vn). 
Pour  pouvoir  mettre  un  ordre  et  dedans  et  dehors 
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Qui  évL  godelnrean  rompe  toos  les  efforU  (III,  Éc.  d.  f.  loio). 

Je  mettrai  ordre  que  mon  carroMe  soit  tout  prêt  pour  tous  mener  à  la 

foire  (VII,  119,  Av,  II,  t). 
Je  serai  cocu,  moi,  si  l^on  n'j  met  ordre  (VI,  5ai,  G.  Z>.  I,  ir). 
Je  le  dirai  à  Monsieur  Purgon,  afin  qu*u  mette  ordre  k  cela  (IX,  «84, 

Mal,  im.  I,  i). 
Tout  est  renrersë  aujourd'hui....  Les  magistrats  qui  sont  établis  pour 

maintenir  Vordre  dans  cet  Éut  derroient  rougir  de  honte  (IV,  34, 

Mar.  f.  !▼). 
Je...  ne  touIus  point  endurer  qu'on  opinât,  si  les  choses  n'alloient  dans 

rordre  (V,  3s4,  Am.  méd.  H,  m). 
Vous  Toyez  que  je  fais  les  choses  dont  Vordre  (IV,  64,  Mar,  f,  ix). 
Quoi  qui  puisse  arriver^  on  est  assuré  que  la  ehoses  sont  toujours  dams 

Vordre  (Vil,  aôa,  Pourc.  I,  t). 
Rëpondez-moi  /mt  ordre  et  me  laisseï  parler  (H,  Sgan.  576). 
Hë  bien  !  qu'est-ce  ?  M'as>tu  tout  parcouru  9ar  ordre? 
M'as-tu  de  tes  gros  jeux  assez  oonsidërë?  (VI,  Ampk.  i5aa«) 
Il  faut  commencer  selon  Vordre  des  ehoses  par  une  exaete  eornsoisiance 

de  la  nature  des  lettres  (Vin,  84,  Bourg,  g.  Il,  irj. 
Nous  reuTersons  ici  Vordre  des  choses  (VI,  Ife/ic,  aSo). 
Comme  par  son  esprit  et  ses  autres  brillants 
D  rompt  Vordre  commun  et  dcTance  le  temps...  (VI,  Mélîc.  I9>)» 
Il  faut  donc  reuTerser  Vordre  de  chaque  cnose  (I,  Dép,  a,  768). 
...  Il  perrertit  Torv/re  de  la  nature,  (Et  fait  du  jour  la  nuit)  (ihid.  917). 
Je  m*atuche  pour  Vordre  au  përipatëtisme  (lA,  F,  sav.  877). 
ipe  doctes  assemblées)  CondTuites  en  cela  par  des  ordres  meilleurs 
Qu'on  7  Teut  réunir  ce  qu'on  sépare  ailleurs  (IX,  F.  sap,  871  :  note). 
Cm.  Je  TOUS  demande  raison  de  l'affront  qui  m'a  été  fait.  M.  ra  Sot. 

C'est  Vordre  des  procédés  (VI,  534,  G.  2>.  I,  ti  :  note). 
Conceroir  ce  qui  est  du  droit  et  de  Vordre  de  la  justice  (Vn,3i5,  Pourc, 
La  NoT.  l»  ordre  [la  règle]  est  que  le  futur  doit  douer  la  Àiture       [II,  a). 
Du  tiers  du  dot  qu'elle  a  ;  mais  cet  ordre  n'est  rien. 
Et  l'on  Ta  plus  aTant  lorsque  l'on  le  Teut  bien  (III,  Ée,  d.  f.  1057,  io58). 

Qrdrv,  injonction  :  Le  Ciel,  dont  noos  Tojons  que  Vordre  est  tout-puissant 
Pour  différents  emplois  nous  fabrique  en  naissant  (IX,  F,  sae.  53). 
(Je  ne  puis  m'empecher)...  d'opposer  mes  Tœux  à  cet  ordre  suprême 
Qui  des  Thébains  tous  fait  le  général  (VI,  Amph.  55o). 
Le  juste  dispensateur  des  ordns  absolus  (IV,  39a,  Tort,  a'  Plac.K 
Mais  enfin,  sans  mon  ordre  il  ne  doit  point  aimer  (VI,  Mélic,  %gi). 
Et  pour  réeler  mes  Tœux,  ai-je  rotrt  ordre  à  prendre?  [H^D.Garc,  101 1.) 
(Il  en  iroit  bien  mieux,  )  Si  tout  se  gouTernoit  par  ses  ordres  pieux  (  Tart,  68). 
Allons,  Monsieur,  suiTez  Vordre  que  j'ai  prescrit. 
Et  faites  le  contrat  ainsi  <pe  je  l'ai  dit  (lA,  F,  sav,  1777). 
(Son  cœur)...  sembloit  suiTre  moins  les  Tolontés  d'un  père. 
Qu'affecter  de  braTcr  les  ordres  d'une  mère  (IX,  F,  sap.  i  ia6). 
M.  LoTix.  Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation. 
Un  ordre  de  Tuider  d'ici  (IV,  Tort.  1748). 
Tamt.  ••.  Daignes  accomplir  Totre  ordre.,»» 
L'Ex.  Oui,  c'est  trop  demeurer  sans  doute  à  l'accomplir: 
Votre  bouche  à  propos  m'iuTite  à  le  remplir; 


Et  pour  l'exécuter,  suiTez-moi...  (FV,  Tart.  1 898-1 901). 
...  Un  ordre  est  donné  contre  Totre  personne  (IV,  Tart»  184a). 
J'ai  donné  pour  tous  Vordre  qu'il  faut  au  cuisinier,  et  à  toutes  les  choses 
qui  sont  nécessaires  pour  le  ballet  (VŒ,  ia4.  Bourg,  g»  m,  ti  :  note). 

Dertat  1«  Mcond  récime  (à  toatei  les  ehoses)  e*Mt  U  loeatioa  doamer  etdre^ 
aoa  doamer  Vordre  fa'U/aui^  qui  est  à  sons-eateadre. 
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Ordrm^  terme  d'architecture  :  Des  maisons  de  différents  ordres  d'architec- 
ture (VIII,  Psr,  169,  j.  de  se). 
La  faee  du  théâtre,  ainsi  que  les  deux  retours,  est  un  grand  ordre  corin- 
thien, qui  comprend  toute  la  hauteur  de  rëdifice  (VIII,  364,  P*r.  Li> 

Ordure  :  Chaque  instant  de  ma  vie  est  chargé  de  souillures;     i^^^^  "®  'fi?*)* 
Elle  n*est  qu*un  amas  de  crimes  et  à^ordnres  (IV,  Tari^  1078). 
Cuac.    ...  Tant  j'y  ai   dëcouTert  [dans  cette  comédie]   à' ordures  et  de 
saletés...  Ua.  Elle  ne  dit  pas  un  mot  qui  de  soi  ne  soit  fort  honnête; 
et  si  TOUS  Touiez  entendre  dessous  quelque  autre  chose,  c'est  tous  qui 
faites  Vordure  et  non  pas  elle  (III,  3a3,  3a5,  Crit,  m). 
i**  SuiasB.  M07  couchair  pien  avec  fous.  Pouac.  Ah  !  c'en  est  trop,  et 
ces  sortes  à^ordures-Ak  ne  se  disent  point  à  une  femme  de  ma  condi- 
tion (VII,  3a5,  Pourc.  m,  zii). 

Oreille  :  II  [ce  ncsud  de  ruban]  n'aura  plus  l'honneur  d'être  sur  mon  oreilU 
(I,  néD.  a.  i4a6). 
Moi,  je  lui  couperois  sur-le-champ  les  oreilles...  (I,  Et,  loSa). 
Lddsaez-moi,  je  lui  yeux  couper  les  deux  oreilles  (FV,  Tart,  i635). 
Doux  objet  de  mes  vœux,  je  tous  frotterai  les  oreilles  (VI,  40,  Méd,  m.  /.  I,  i). 
Jour  de  Dieu!  je  saurai  tous  frotter  les  oreilles  (IV,  Tart,  170). 
Tu  fais  le  raisonneur.  Je  te  baillerai  de  ce  raisonnement-ci  par  les  oreiU 

les.  (II  lève  la  main  poar  lai  doimar  an  soaiflet]  (VII,  6^,  jiv.  I,  Ul). 
Je  te  donnerai  sur  les  oreilles  (VU,  334,  Pourc.  III,  m). 
D  n'y  a  rien  qui  enrhume  tant  que  de  prendre  l'air  par  les  oreilles  (IX, 

3 10,  Mal,  im,  I,  tii). 
(Il  semble  à  trois  gredins)...  qu'en  science  ils  sont  des  prodiges  fameux, 
Pour  saToir  ce  qu'ont  dit  les  autres  aTant  eux, 

Pour  SToir  eu  trente  ans  des  yeux  et  des  oreilles,,,  (IX,  F,  sav,  i^'jVj. 
£n  Toilà  pour  tuer  une  oreille  sensible  (IX,  F,  sav,  488;  cf.  460,  5 16,  55a). 
Ce  sont  repas  friands  qu'on  donne  à  mon  oreille  (IX,  F,  sap,  716). 
rUn  auteur)  Qui  des  premiers  Tenus  saisissant  les  oreilles^ 
En  fait  le  plus  souTent  les  martyrs  de  ses  Teilles  (IX,  F,  sav,  961). 
...  Il  n'est,  à  la  cour,  oreille  qu'il  ne  lasse  (A  conter...)  (V,  Mis,  85). 
Retire-toi,  te  dis-je,  et  ne  m'échauffe  pas  les  oreilles  (VII,  loa,  Av,  II,  11). 
S'il  falloit  qu'il  en  Tint  quelque  chose  à  ses  oreilles^  je  dirois...  que  tu 

aurois  menti  (V,  84«  D,  Juan^  I,  i;  cf.  VI,  5 13,  G.  D,  I,  11). 
Tous  les  jours  tous  ferez  de  nouTclles  merTeilles, 
£t  nous  n'aurons  jamais  autre  chose  aux  oreilles  (I,  Dép,  a,  910). 
Voyez  un  peu  quel  diable  d'enthousiasme  il   leur  prend,  de  me  Tenir 

chanter  aux  oreilles  comme  cela  (IV,  i38,  Pr,  £É,  Interm.  I,  11). 
Masc.  Écoutez  donc.  Magd.  Nous  y  sommes  de  toutes  nos  oreilles  (II, 
Approchez,  et  Tenez  de  toutes  vos  oreilles  [84,  Préc,  ix). 

Prendre  part  au  plaisir  d'entendre  des  merTcilles  (DC,  F.  sav,  727). 
Va-t*en  un  peu  tout  doucement  prêter  V oreille  (  VIU,  1 13,  Bourg, g,  III,  ti). 
...Ah!  j'ai  prêté  l'of«i/^ 
Autant  qu'il  TOUS  a  plu  :  rendez-moi  la  pareille  (U,  D.  Gare.  i3ia).  Je 

TOUS  ai  patiemment  écouté. 
n  m'a  Toulu  entretenir;...  je  n'ai  point  touIu  lui  prêter  V oreille  et  je  lui 

ai  dit...  que  je  n'aTois  pas  le  loisir  de  l'entendre  (VII,  410,  Am,  magn. 

II,  n;  cf.  I,  Dép,  a,  611). 
Je   ne   doute   pomt   qu'il   ne  prêtât  Voreille    k   la   proposition    (VII, 

i58,  Av,  IV,  i;  cf.  Û,  D.  Gare,  137s;  FV,  aoi,  Pr,  d^È,  IV,  in;  IX, 

F,  SQ9,  771). 
(Quelque  autre)  Auroit  ouTert  Voreille  à  la  tentation  (I,  Dép.  a,  636). 
La  mort  n'a  pas  toujours  les  oreilles  ouTcrtes  aux  tcbux  et  aux  prières  de 

Messieurs  tes  héntiers  (VI,  71,  Méd.  m.  l.  II,  i). 
...  Vous  ordonne-t-il  [le  Ciel]...  d'ouTrir  Voreille 
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A  ce  qu'un  pur  eapriee  à  son  père  oonieille 

Et  d*accepter  le  don...  (IV,  Tort.  ia33.) 

Fermer  Vomlle,,,  à  toutes  les  propositions  que  cent  princesses...  ëcou- 

teroient  ayee  bienséance,...  cela...  doit...  (Vil,  446,  Jm,  magn,  IV,  i). 
C£.  n,  2>.  Gare,  737,  1048;  II,  Éc,  d.  m,  ia3;  Y,  83,  />.  /mw,  I,  i. 
Et  d'un  diyin  objet  la  bontë  sans  pareille 
A  tous  ces  Tains  rapports  doit  fermer  mon  ortille  : 
Ne  m* en  fais  plus  (II,  2>.  Gare.  737). 
Allons,  Monsieur,  faites  les  choses  galamment  et  sans  tous  hire  tirer 

VoreilU  (IV,  64,  Mar.  f,  ix). 
Mais  enfin  ma  fierté  a  baissé  VorêiUe  (IV,  169,  Pr.  tPÉ,  H,  n). 

Orttvre  :  M.  Jossb,  orfèvre  (V,  198,  Jm,  méd.  Personnages). 

Vous  êtes  orfèvre^  Monsieur  Josse,  et  Totre  conseil  sent  son  homme  qui 
a  euTie  de  se  défaire  de  sa  marchandise  (V,  3o5,  jim,  méd.  I,  i). 

Orgueil  :  Us  trouTent  trop  à^ orgueil  dans  ces  corrections  (IV,  Tort.  39s). 
...  L'insolent  orgueil  de  sa  cagoterie  jTV,  Tort,  io38). 
Dès  que  j*ai,  dis-je,  osé  tous  aimer,  j  ai  condamné  d'abord  Vorgueil  de 

mes  désirs  (VU,  4^3,  jim,  magn,  Fv,  it). 
En  Tain  Vorgueil  du  diadème 

Veut  qu'on  soit  insensible  k  ces  cruels  rcTcrs  (VIII,  Psy.  586). 
Pour  rabattre  un  peu  son  orgueil  (IV,  i85,  Pr,  d'É.  III,  m). 
Pour  confondre  Vorgueil  d'un  traître  qui  me  nuit  (IV,  Tort.  ioa4)* 

OrgnelUenz  :  (De  certains  espriu) 

Dont  V orgueilleux  saToir  nous  traite  aTec  mépris...  (IX,  F,  sav,  867). 

Original,  substantiv.  :  Pavcm.  ...  Les  autres  portraîu  sont  distingués  par- 
tout de  leurs  originaux,  et...  la  parole  enferme  en  soi  son  original, 
puisqu'elle  n'est  autre  chose  que  la  pensée  expliquée  par  un  signe 
extérieur  (IV,  43,  Mar.  f.  it). 

Les  originaux,,,  ont  fait  supprimer  la  copie  (FV,  387,  388,  Tort,  i*  Plac.). 

[Les]  célèbres  originaux  du  portrait  que  je  Toulois  faire  (IV,  391,  Tari, 
a*  Plac;  cf.  VI,  161,  Sic,  xi). 

Que  ne  puis-je,  aussi  bien  que  je  tiens  la  copie. 

Tenir  Voriginall  (II,  Sgan.  i8a.) 

Voici,  ma  foi,  la  chose  en  propre  original  /n,  Sgan.  33  z). 

Hé  bien!  monsieur,  le  tour  est-il  d'original r  (H,  Éc,  d,  m,  5a5  :  note.) 

Origine  :  La  comédie,  chex  les  anciens  a  pris  son  origine  de  la  religion  et 
faisoit  partie  de  leurs  mystères  (IV,  375,  Tort,  Préf.). 

Onneanz  *.  Accourez,  accourez  sous  ces  tendres  ormeaux  (IX,  961,  I*'  Prol. 

du  Mal,  im,  ;  cf.  VI,  608,  Gr,  Div.  roy,). 
Ornement  :  [Ton  ouTrage]...  nous  enseigne  à  fuir  les  ornements  débiles 

Des  épisodes  froids  et  qui  sont  inutiles  (IX,  Fal-de-Gr,  99;  cf.  84, 141). 
V07.  FaiLB  et  Gotriqux. 

n  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  dire  deux  paroles  des  omemenit  qu'on 
a  mêlés  avec  la  comédie  (III,  «9,  Fd^,  ATcrt.;  toj.  V,  a94«  Am, 
méd.  Au  lecteur;  Vil,  394 f  jim,  magn,  I,  zi). 

Mais  comme  une  grande  partie  des  grâces  qu'on  j  a  trouTées  dépen- 
dent de  l'action  et  du  ton  de  Toix,  il  m'miportoit  qu'on  ne  les  dé- 
pouillât pas  de  ces  omemenU  (II,  47,  Prée,  Préf.). 
Orner  :  Une  danse  ornée  de  toutes  les  attitudes  que  peuTent  exprimer  des 
gens  qui  étudient  leur  force  (VU,  466,  Am,  magn,  VI*  Interm.). 

...  Jupiter,  omi  de  sa  gloire  immortelle  (VI,  Amph,  1908). 

Tous  ces  lieux  n'ont-ils  rien  d'agréable  pour  tous, 

Si  TOUS  ne  les  voyez  ornés  de  sa  présence  [de  Psjcbé]?  (VIII,  Psf,  39a.) 

C'est  ainsi  que  des  arts  la  renaissante  gloire 
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De  tes  illastres  soms  ornera  la  mémoire  (CC,  Fal-^'^Gr,  364). 
...  Ltes  qualités  dont  Myitil  est  omé  (\i,  Mélie.  333). 
Madame,  cent  rertus  ornent  Totre  beauté  (V,  Mit.  1785). 

Olthograplie  :  Cette  exactitude  de  prononciationjErui...  ne  laisse  échapper 
aacune.  lettre  de  la  plusséyère  orthographe  (lit,  4o3,  Impr.  i). 

OitolailS  :  VII,  ia8,  Jiv,  m,  i,  texte  de  iGSa. 

Orriâtail  :  L'OpisATSUR,  Orpîétan  (V,  298,  Jm.  méd.  Personnages  :  note). 
Il  faut  que  j'aille  acheter  de  Vorviétan,,..  Uorviétan  est  un  remède  dont 
beaucoup   de  gens  se  sont  bien  trouYés  (Y,  33 1,  33a,  jâm,  méd,  U, 
▼I  :  note). 

Ob  :  Je  n*ai  que  la  peau  et  les  os  (lY,  i6a,  Pr,  iPA.  Interm.  Il,  11;  cf.  I,  Et. 
U  mourut  en  César,  et,  lui  cassant  les  o/,  [i943)« 

Le  bourreau  ne  lui  put  faire  lâcher  deux  mots  (I,  Dép.  a,  x55i). 

eepuis  plus  d'une  semaine,)  Je  n'ai  trouré  personne  a  qui  rompre  les  m 
n'ajant  d'autre  inquiétude  [(vl,  Amph.  ag4). 

Que  de  battre,  et  casser  des  os  (VI,  Jn^h,  760). 

Oier  :  n  fiiut  qu'elle  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  oui  lui  plaît,  sans  que 
y  ose  souffler  (VI,  SSg,  G,  D,  II,  vu).  ^Sans  qu'il  me  soit  permis  de... 
Mais  ce  cœur  tous  demande  ici  la  liberté 
Vaser  douter  un  peu  de  sa  félicité  (IV,  Tor/,  i444). 
Puis-je,  sans  trop  oser^  tous  prier  de  me  dire...?  (/>.   Gare.  53a.)  Sans 
Une  femme  d'esprit  peut  trahir  son  dcToir;  t^^^  ^^P  Audacieux, 

Mais  il  faut  pour  le  moins  qu'elle  ose  le  Touloir  (III,  Èc.  d,  /*.  114). 

Ottentation  :  Ceux  qu'une  Téritable  déTotion  met  dans  le  chemin  du  Ciel 
et  ceux  qu'une  Taine  ostentation  des  bonnes  œuTres  n'empêche  pas  d'en 
commettre  de  mauTaises  (IV,  i3x,  Pltûs,  de  Vile  eneh,). 

Ottr  :  De  grâce,...  àtons  ces  charmes  et  ces  attraits  :  tous  saTcz  que  ce  sont 

des  mots  que  je  retranche  des  compliments  qu'on  me  Tcut  faire  (VII, 
Je  songe  auparaTant  à  chercher  les  moyens  [399*  ^m.  magn.  I,  11). 

IXôter  aux  yeux  de  tous  ce  qui  charme  les  miens  (I,  Et,  766). 
Est-il  possible  que  cinq  ou  six  années  m'aient  été  de  Totre  mémoire? 
...  Ce  Fâcheux,  dont  le  zèle  obstiné  [(VII,  a53,  Pourc.  I,  nr.) 

W était  au  rendez-Tons  qui  m'est  ici  donné  (III,  Pdch,  106). 
Que  n'ai-je  à  cette  heure  la  fille  que  le  Ciel  m'a  âtie  !  (VIII,  436,  Seap. 
.••  AdTenant  crue  Dieu  de  ce  monde  m*dtdt  (I,  Et.  1189).  [I,  it.) 

On  met  impuaemment  toute  chose  en  usage, 
Pour  âter  de  chez  moi  ce  déTot  personnage  (IV,  Tort,  iiaa). 
Est-ce  être  homme  d'honneur  de  former  des  desseins 
Pour  m'épouser  de  force  en  m*dtant  de  tos  mains?  (II,  Éc.  d.  m,  6aa.) 
Pour  Voter  [ce  frère]  aux  fureurs  du  tridtre  Mauregat  (II,  D.  Gare,  170). 
O/es-moi  Totre  amour,  et  portez  à  quelque  autre  i997)* 

Les  hommages  d'un  cœur  aussi  cher  que  le  vâtre  (F.  sav,  i5i3;  cf.  Mis. 
Vous  ne  lui  àterez  point  cette  fanuisie  (V,  ia6,  2>.  Juan,  II,  it).  Voy. 

Oter  quelque  chose  de  la  TAix  de... 
•••  Ce  qui  peut  m'àter  ma  fâcherie...  (II,  Sgan.  461).  Voy.  Moybv,  Extik. 
...  n  se  faut  marier  pour  âter  le  péché  (III,  Éc.  d.  f.  i5ir). 
Ce  qui  peut  âter  le  plaisir  que  l'on  prend  â  ces  sortes  de  poèmes  (III, 

358,  Crit.  n). 
Les  biens,  le  saToir  et  la  gloire —  Kàtent  point  les  soucis  fâcheux,  «-Et 

ce  n'est  qu'à  bien  boire  —  Que  l'on  peut  être  heureux  (VIII,  i63,  Bourg. 
Hé  bien  !  pour  tous  âter  d'un  semblable  souci,  [g.  IV,  i,  Chanson). 

De  tout  ce  qne  j'ai  ditje  me  dédis  ici  (V,  Mis.  5ii  :  note). 
Vous  Toulez  bien  soufinr,  pour  m*âter  de  souci. 
Que  je  m'informe  un  peu  des  nouTclles  d'ici  (IV,  Tort.  317). 
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Pour  Vdier  de  scrupule  \yotre  amour],  il  me  fout  à  tous  même, 
En  des  termes  exprès,  dire  que  je  tous  aime  (II,  i>.  Gare,  «99). 

Ôter  (»*)  :  Ôtez'vous  de  devant  mes  yeux  (VIÏI,  $70,  Escarh,  11). 

Ote'ioi  de  mes  yeux  (VIII,  116,  Bourg,  g.  III,  yiii  et  I,  Dép,  a,  3iS;  cf. 

Je  rais  at'oeer  de  votre  vue  (IX,  37S,  Jdal,  im,  II,  vi).    [II,  Ée,  d,  m.  44^). 

Allons,  Madame,  allous,  âtons-nout  de  ces  lieux, 

Qu'infectent  les  regards  d'un  monstre  furieux  (II,  /).  Gixre,  1470). 

Oie^toi  de  U  aussi  (VI,  80,  Mêd.  m,  l.  II,  m). 

Otes^ous,  vous  dis-je,  Sostrate  (VII,  4^3,  Am,  magn,  IV,  iv). 

On  :  GB.-Rsvi.  Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  fëlon 

Est  pire  qu*un  satrape  ou  bien  qu'un  Lestrygon  (I,  Dép,  a,  33a). 

Monsieur,  j'ai  grande  honte  et  demande  pardon 

D'être  sans  vous  connoitre  ou  savoir  votre  nom  (IV,  Tort,  1740). 

Tirez,  tirez,  vous  dis-je,  ou  bien  je  vous  assomme  (I,  Et,  i588). 

MiTAPHm.  Partageons  le  parler  au  moins,  ou  je  m'en  vais  (I,  Dép,  a,  7So). 

Tu  mourras,  ou  je  veux  que  la  vérité  pure 

S'exprime  par  ta  bouche  (I,  Dép,  a,  ^90). 

Tu  seras  plus  fort  que  Mercure, 

Ou  je  t'en  empêcherai  bien  [de  rentrer  chez  toi]  ^VI,  Amph,  970). 

J'y  brûlerai  mes  livres,  ou  je  romprai  ce  mariage  (VII,  i4>)  Pourc.  I,  i). 

Je  ne  vois  point  encore,  ou  je  suis  une  bête, 

Sur  quoi  vous  avez  pu  prendre  martel  en  tête  (I,  Dép,  a,  17). 

Je  me  trompe  fort,  ou  la  beauté  de  ce  diamant  fera  pour  vous  sur  son 

esprit  un  effet  admirable  (VIII,  laa,  Bourg,  g.  III,  vi). 
Je  suis  la  plus  trompée  du  monde,  ou  il  y  a  quelque  amour  en  campagne 

(VIII,  ia4,  Bourg,  g.  III,  vu). 
Quelque  chose  le  trouble,  ou  je  suis  fort  déçu  (I,  Dép,  a,  7o5). 
Nous  garantira-t-il,  cet  amour,  je  vous  prie. 

D'un  rival,  ou  d'un  père,  ou  d'un  frère  en  furie?  (I,  Dép,  a,  1478.) 
/Assure)  Ou  si  c'est  chose  vraie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép,  a,  a8s). 
Qui  est  plus  criminel,  à  votre  avis,  ou  celui  qui  achète  un  arffent  dont  il 

a  besoin,  ou  bien  celui  qui  vole  un  argent  dont  il  n'a  que  taire?  (VII, 

loa,  Av,  II,  zi.) 
Ou  la  malade  crèvera,  011  bien  elle  sera  à  vous  (VI,  06,  Méd,  m.  /.  Il,  v). 
(Donation)  Qu'on  fait  011  pure  et  simple,  ou  qu'on  Uit  mutuelle  (III,  Èe, 

d.f,  1069). 

L'ezaetitad«  grammaticale  voulait,  dit  Aoger,  qa«  Molière  écriTÎt:  «  Q«'of» 
fait  pure  et  êimple^  ou  qu'on  fait  mutuelUf  oa  bien:  Qu'on/ait  ou  pure  et  sUnpU 


Par  une  antipathie,  ou  juste  011  naturelle, 
Nous  avons  pris  chacune  une  haine  mortelle 

Pour  un  nombre  de  mots,  soit  ou  verbes  ou  noms  (IX,  F,  sav,  901  et  9o3). 
Compares,  dans  les  deux  exemples  tnivants,  on  pléonasme  analoge  {om  soit)^ 
et  voyes  la  Remarque  a  de  littre  à  Soir. 

Gtr,  soit  qu'on  fasse  bien  ou  soie  qu'on  fasse  mal|  on  est  toujours  payé 

de  même  sorte  (VI,  98,  Méd,  m.  l,  III,  i). 
Soit  que  vous  vouliez  vous  servir  de  lui...,  ou  soit  oue  vous  vous  en 

remettiez...  à  sa  conduite...  (VII,  436,  Am.  magn,  III,  x  :  note). 
Mon  cœur  court-il  au  change,  ou  si  vous  l'y  poussez?  (IX,  F,  saç,  1187.) 

S  Je)...  ne  vais  point  chercher,  pour  m'estimer  heureux, 
(i  MascariUe  ou  non  s'arrache  les  cheveux  (I,  Dép,  a,  76). 

OÙ,  adverbe  de  lieu  ;  d'où,  par  où  : 

...  Je  l'ai  vue  ailleurs,  oh  m'ayant  fait  connoitre 
Les  grands  talentt  qu'elle  a  pour...  (I,  Et,  i36). 
Où  est-ce  donc  que  nous  tommet?  et  ^elle  eudaoe  etlpee  là  à  une  eoqoiae 


où] 
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de  serrante  de  parler  de  la  sorte  devant  son  maître?  (IX«  3o4,  Mmh  îm. 
I,  ▼.) 

c  Qae  BOos  sommet  »  semble  être  iei  poar  que  noms  en  gomnus  :  Toy.  à  Êtab. 
Voyez  sans  y  penter  où  tous  tous  étiez  mise  (III,  Ée,  d,  f,  648). 

Ok^  dans  qaelle  sitnadon. 
Tentends  à  demi-mot  où  Ta  la  raillerie  (H,  Sgûn,  173).  V07.  Aixin. 
Je  ne  sais  qui  me  tient,  infâme, 

Que  je  ne  t*arrache  les  yeux,  [qu'où  Ta.... 

Et  ne  t'apprenne  où  Ta  le  courroux  d'une  femme  (VI,  Ampk,  ictoG).  Jus- 
La  naissance  n'est  rien  où  la  Tertu  n*est  pas  (V,  175,  2>.  /uan,  Iv,  it). 
Mais  sais-je  pas  bien  fat  de  Touloir  raisonner 
Où  de  droit  absolu  j'ai  pouToir  d'ordonner?  (II,  Sgan,  56.) 

I>uis  me  ■flisire  où  j*ai...,  quand  j*ai.... 

•••  On  ne  Toit  pas  qu'où  l'honneur  les  conduit  [note). 

Les  Trais  brsTes  soient  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  (IV,  Tort,  3^7  : 
Ne  soyes  point  en  peine  où  je  Tais  tous  mener  (III,  Ée,  a,  /*.  i458). 

De  Teiidroit  où.... 
Ces  grands  nouTellistes  qui  cherchent  partout  où  répandre  les  contes 

qnrils  ramassent  |Vin,  55s,  Rtearh,  i). 
£t  cette  loi  du  Ciel  que  tous  nommes  cruelle 
Dans  les  deux  princesses  mes  sœurs 
Laisse  à  l'amitië  paternelle 
Où  placer  toutes  ses  douceurs  (VIII,  Psy,  639). 

(Je  ne  Tois  pas)  Où  prendre  aucun  sujet  d'aToir  l'âme  chagrine  [Mis,  78s). 
Afin)  que,  parmi  cette  noble  jeunesse,  tu  puisses  enfin  rencontrer  où 
arrêter  tes  yeux  et  déterminer  tes  pensées....  Si  tu  trouTes  où  attacher 
tes  TOBUX...  (IV,  171,  Pr.  J'jf.  II,  rr.) 
(Celui)  ...  oui  tous  a  parlé  Jtoù  tous  est-il  connu?  (II,  Sgan»  36o.) 
D^oè  peut-u  aToir  su  sitôt  le  straugème?  (I,  tt,  660;  cf.  I,  Dip,  a.  a6s.) 


«.484»  759,  "69;  IV,  43,  Mot.  f.  rr. 
Par  où  sortir  de  l'embarras  où  je  me  trouTe?  (VllJ,  411*  Scap,  I,  x.) 
Je  me  trouTC  si  peu  fait  au  style  d'épitre  dédicatoire,  que  je  ne  sais  par 

oh  sortir  de  celle-ci  (III,  z56,  Ép.  à  Mad.), 
De  ces  gens  qui...  prennent  ptw  où  ils  peuTcnt  les  termes  de  l'art  qu'ils 

attrapent  (III,  336,  Crii.  t). 
D.  J.  Quels  remèdes...  leur  as-tu  ordonnés?  Saijr.  Ma  foi,...  j'en  ai  pris 

par  où  j'en  ai  pu  attraper  (V,  i35,  />.  /«on,  lU,  !)• 
n  Teut  que  nous  soyons  ensemble  à  tous  moments  ; 
El  e'est  par  où  je  puis,  sans  peur  d*dtre  blâmée. 
Me  trouTer  ici  seule  aTcc  tous  enfermée  (IV,  Tort,  i4o5). 
Et  e*est  par  là  qae«... 

Oft,  put  od,  équiyalant  à  en  quoi^  à  quoi,  par  quoi,  pronoms  neutres 
relatifs  ou  interrogatifs  : 
M.  Molière  a  dressé  le  plan  de  la  pièce,  et  réglé  la  disposition,  où  fl 
s'est  plus  atteché  aux  beautés  et  à  La  pompe  du  spectecle  qu'à  l'exacte 
régularité  (Vin,  s68,  Ptj.  An  lect.). 

Ea  qnoi  À  s*ett...,  et  ea  cela  il  s*est  plus  atUehé.... 

Mais  TOUS  qui  m'en  parlez  {de  la  morale)^  où  la  pratiqnex-Tons, 

De  répondit  à  l'amour  que  l'on  tous  fait  paroitre 

Sans  le  congé  de  ceux  qui  tous  ont  donné  l'être?  (IX,  F.  sap.  i6s,) 

Ba  onoi,  eommeat  la  pratiqaet-Tons?  où  est  celle  qae  tous  pntiqnss  (qaaad 
Toas  repoadei...)  :  Tojts  la  aoto  3  de  la  page  indiquée. 
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•••  Ok  T01U  airltes-TOUft?  (IX,  F.  sap,  i6a4«)  A  quoi...? 
Chio.  Vous  devez  n'aToir  soin  que  de  me  contenter. 
Mab.  C'est  oà  je  mets  aussi  ma  gloire  la  plus  haute  (IV,  Tort,  437). 
Enfin,  après  plusieurs  discours,  Toici  où  s'est  réduit  le  résultat  de  notre 
conférence  (VIII,  458,  Sc^p,  II,  t).  V07.  RiDUiui. 

I Considères)  Ou  l'expose  d*un  fou  la  haute  impertinence  (III,  Éc,  d,  f, 
St  par  où,  dites-moiy  du  grand  secret  de  plaire  [i4i3). 

L'honneur  est-il  acquis  à  ses  moindres  regards?  (VUI,  Pijr.  as3.) 
(Voit-on...)  Par  où  jamais  se  consoler 
Du  coup  dont  on  est  menacée?  (VI,  Amph,  SSg.) 
Je  ne  sais  point  par  où  l'on  a  pu  soupçonner...  (ill,  Ée.  d,  f,  1378). 
Maod.  Quoi?  débuter  d'abord  par  le  mariage!  Goeg.  Et  par  où  yeux-tu 

donc  qu'ils  débutent?  (Il,  60,  Prée.  ir.) 
PoLTD.  Par  où  lui  débuter?  Ai«.  Quel  sera  mon  langage?  (I,  D^,  a.  837.) 

Oà,  équivalant  à  dans  lequel,  dans  laquelle,,. 

Ifous  ne  doBBOBS  iei  que  pea  d'aumplei  ;  noot  en  stobs  rderé  plot  ds  trente 
aotres. 

Une  journée  de  travail  ou  je  ne  gagne  que  dix  sols  (VI,  5x3,  G.  Z>.  I,  n). 

Est-ce  (pi'il  n'j  a  pas  une  antichambre  où  se  tenir  ?|Vin,  56a,  Escarb.  11.) 

(J'aurois  mauvaise  grâce)  De  maltraiter  l'asile  et  blesser  les  bontés 

Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F,  sav.  ia44). 

Elle  m'a...  expliqué  vos  intentions,  et  le  dessein  où  vous  êtes  pour  elle 
(IX,  3ia,  JIfo/.  Mi.I,  vu). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit...  (IX,  293,  Mal.  im,  I,  ir). 

•••  La  résistance  où  s'obstinoit  mon  cœur  (IV,  Tart,  976). 

L'estime  où  je  tous  tiens...  (V,  Mis,  a65). 

•••  Si  j'étois  fille,  une  flamme  plus  forte 

N'outrageroit  point  celle  où  je  vivrois  pour  vous  (I,  Dép,  a,  5i3). 

Seroit-ce  quelque  chose  où  je  vous  puisse  aider? (VI,  40,  Méd,  m.  /.  I,  ir.) 

n  me  montra  toute  l'affaire  exécutée  d'une  manière,  a  la  vérité,  beau- 
coup çlus  galante  et  plus  spirituelle  que  je  ne  puis  faire,  mais  où  ie 
trouvai  des  choses  trop  avantageuses  pour  moi  (III,  159,  Éc,  d,  f,  Préf.j. 

Elle...  n'aime  point  les  superbes  habits,...  ni  les  meubles  somptueux,  où 
donnent  ses  pareilles  (VII,  m,  jiv,  II,  t). 

iUn  cœur)...  où  je  vois  le  peu  de  part  que  j'ai  (I,  D^p,  a,  iia4)* 
Z'est  une  chose  où  il  j  va  de  l'intérêt  du  prochain  (VII,  296,  Poure,  II, 
Je  crains  d'avoir  déjà  passé  l'heure  promise,  \p). 

Et  c'est  dans  cette  idlée  où  devoit  être  Orphise  (III,  Fdck,  11 6). 

Oft,  équivalant  à  auquel,  à  laquelle,  eatxquels,  auxquelles  : 

Voici  on  petit  nombre  d'exemples;  noat  en  ■▼ona  releré  une  einqnantaine 
d'antres,  particulièrement  aprèt  les  adjecttfii  rebelle,  déterminé,  eensible,  et 
après  les  rerbes  a*apprêier,  assujettir,  lupirer,  songer,  destiner,  s*aUêndre,  eei»- 
teniir,  contraindre,  obliger, 

(Ayea,  je  vous  prie,  agréable)  De  venir  honorer  la  table 

Où  vous  a  Sosie  inrités  (VI,  Ampk,  1700). 

Et  toi-mdme  avoûras  que  ce  que  j'ai  fait  part 

D'une  pointe  d'esprit  où  peu  ae  monde  à  part  (I,  Jt/.  846). 

L'inclination  d'une  fille  est  une  chose  sans  doute  où  l'on  doit  avoir  de 

l'émrd  (Vn,  85,  A9.  I,  v). 
Des  danses  mêlées  de  chansons,  oit  je  suis  sûr  que  vous  prendrez  plaisir 

(IX.  386,  Mal,  im.  U,  ix).  [lU,  vi). 

Des  libertés  où  l'on  s'abandonne  sans  j  penser  de  mal  (VI,  58i,  à,  D, 
Vous  ne  sauriez  m'ordonner  rien  où  je  ne  réponde  aussitôt  par  une 

obéissance  aveugle  (IV,  lyi,  />r.  d'à,  II,  rr). 
Que  vous  arrive-t-il  à  tous  aeux  où  vous  ne  soyez  préparés?  (VII,  4fiit 
...  Celte  passion  où  son  cœur  s'abandonne  {Mis,  1170).  [jim,  magn,  V,  rr.) 
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Entre  ces  deux  partît  il  en  est  un  honnête, 

Ok  dans  l'occasion  rhomme  prudent  t'arrête  (III,  Ée,  d,  f,  ia69). 
SniTez,  snirez,  Monsieur,  le  choix  oit  je  m*arréte  {F.  sav.  1629).     [i583). 
(Ce  sont  det  papiert)  Oit  sa  rie  et  tet  bient  se  trourent  attachët  (Tari» 
doém.  Vont  ne  crojez  pat  au  téné...  ?  D.  J.  Pourquoi  yeux-tn  que  Vj 

eroie?...  Sgav*  Laittont  là  la  médecine,  oaTont  ne  crojez  pomt  (v, 

i38,  D.  Juan,  III,  i). 
(Pai  destein  de  lui  faire)  Qnelquet  Tert  sur  un  air  oit  je  la  voit  te  plaire 
•••  Pour  juttifier  cette  intricue  de  nuit  [(III,  Fdeh.  576)» 

Oà  me  liusoit  du  tang  relâcmer  la  tendreste  (II,  Ée,  d»  m,  869). 

A  laquelle  U  tendresse  da  sang  me  disait  me  r«làeher  (roy.  l'exemple  soi- 

▼aat),  me  prêter. 

Les  benux  jours  d'une  paix  oit  ton  grand  cour  a  rétittë,  et  à  laquelle  il 
ne  s*est  relâche  que  par  let  prièret  de  tes  sujets  (VI,  600,  Gr,  Dtp.  rojm), 

...  La  petite  rue  on  ma  chambre  répond  (II,  te,  d.  m.  838). 

N'a-trii  pat  encore  Tingt  caractèret  de  gent  où  il  n'a  point  touché  ?  (III, 
41 5,  Impr,  IT.) 

Nous  en  avont  tu  [de  cet  sortes  de  restemblancetl  de  notre  tempt  oà 
tout  le  monde  a  été  trompé  (IX,  4179  -^o^-  û"-  IH*  ix). 

Où  (d*),  équivalant  à  duquel^  par  où  équivalant  à  p€w  lequel  : 

[Q]  t'est  jeté...  dans  le  raisonnement  du  Minittère,  ^ok  j'ai  cru  qu'il  ne 

tortiroit  point  (Vlll,  554,  Etearb,  i). 
A.Tec  cette  pleine  réjouittanoe  de  tout  let  Bergert  et  Bergèret  finira  le 

divertistement  de  la  comédie,  d^ak  l'on  pattera  aux  autres  merreiUet 

dont  vont  aurez  la  relation  (VI,  6i3,  Gr,  Div,  ro/.). 
C'est  le  coup,  scélérat,  oar  ok  tu  m'expédies  (IV,  Tort,  i865). 
Je  Tiens...  de  reccToir  aet  lettret  ^mr  ok  j'apprendt  que...  (Vt,  119,  Méd^ 
(Afin  que)  J'eusse  d'un  faux-fujantlafaTeur  toute  pHite,     [m,  /.  III,  xi). 
Par  ou  ma  conscience  eût  pleine  sûreté  (IV,  Tart,  1591). 
Plutienrt  Mauret  font  une  dante  entre  eux,  par  ok  fibiit  la  comédie  (VI, 

^76,  Sie,,  te.  dem.). 

Où  équivalant  au  pronom  relatif  précédé  de  prépositions  diverses  : 
Vous  dcTriez  baiser  les  pat  ok  elle  patte  (VI,  563,  G,  D,  II,  Tm  :  note). 
...  Cette  Titite,  ok  j'etpéroit  si  peu  (I,  Im^,  a,  i6o3). 

En  Uqnelle  j'anûs  mis  si  pea  d'espoir,  dont  j'espérais,  dont  j'atteadaii  si  pea. 

Non,  il  faut  qu'il  ait  le  salaire  [qu'auxquelt. 

Det  mott  ok  tout  k  l'heure  il  t'est  émancipé  (jimph,  1590).  Auxauelt,  iut- 

Nous  taillont,  comme  il  nout  plaît,  tur  Vétofie  ok  nout  travaillons  (VI, 

...  Je  sais  un  sûr  moyen  [08,  Méd.  m,  l,  III,  i|. 

Pour  rompre  cet  achat  ok  tu  pousses  si  bien  (I,  Et,  374).  Vers  lequel. 

Votre  belle-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  quelque  conspi- 
ration contre  tos  intérêts  oà  elle  pousse  TOtre  père  (IX,  3 18,  Mal.  im» 
I,  Tin). 

Ett-il  rien  de  ti  peu  tpirituel...  que  quelques  mott  ok  tout  le  monde  rit...  ? 

(in,  36i,  CrU.  TI.)  [Mù.  416. 

Certains  mots  à  l'audition  desquels.  —  Toy.  encore  :  ÏIT,  Éc.  d.  f,    i549;  V, 

SL'hjmen  d'Hippoljte)  On  par  l'indignité  d'un  refus  criminel, 
'e  le  Tob  offenser  le  respect  paternel  (I,  Et,  3o5).  Au  sujet  duquel. 
iUn  bien)  Où  je  serois  fâché  ae  tous  oitputer  rien  (I,  tt,  1006). 
l'est  un  mariage...  ou  tous  imaginez  bien  que  je  dois  aroîr  de  la  répu- 
gnance (VII,  145,  A9,  m,  Tii).  Auquel,  pour  lequel. 
Aso.  Vos  intéréu  seront  les  miens,  je  tous  promeu. 
Val.  J'ai  bientôt  à  tous  dire  un  important  myttère. 
Où  l'effet  de  cet  mott  me  tera  nécessaire. 
Abc.  Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  tous  ouTrir, 
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Ob  Totre  coeiir  pour  moi  we  pourra  décoaTirr  (I,  D^.  m,  5so  et  Sas).  A 
la  rërëlation,  après  la  rëyëladoD  duqnel.... 

Qà  équivalant  à  un  pronom  relatif  précédé  d'une  préposition,  et  se 
rapportant  à  an  nom  de  personne,  particulièrement  à  un  nom 
de  personne  précédé  de  chez  (dans  la  maison  de...]  : 
Ifa  femme  ira  cUner  chez  ma  Menr,  ok  elle  paMera  toute  1  apris-dlnée 

(Vra,  114,  Bamrf.  g.  UI,  ti). 
[Yona  derriea]...  Tons  mêler  un  peu  de  ee  qu^oii  fait  chex  tout, 
Ok  nouft  Toyont  aller  tout  sens  deaaus  detsout  (DL,  F,  S99,  $70). 
Hier  j'ëtois  chez  des  gens  de  Tertii  tiagulière, 
Où  sur  TOUS  da  discours  on  tourna  la  matière  (V,  Jfîf.  886). 
Je  Tiens  de  £uie  deux  00  trois  TÎsites,  «&  ils  ont  pensé  me  désespérer... 
(VIU,  S70,  Ei€0rb.  n). 

Aa  eooft  dMqv«tlct...,  oa  pfaUSt  :  En  des  aMiiOM  eè.... 

Le  Tëritable  Amphitryon 

Est  l'Amphitryon  oh  Ton  dine  (VI,  MÊph.  1704).  Chez  qui  Ton  dtne. 

Elle  doit...  rendre  risite  â  votre  fille,  tt^m  elle  fait  son  compte  d'aller 

faire  un  tour  à  la  foire  (VII,  m,  Av,  II,  t).  De  chez  qui.... 
Le  jeune  Robin,  oii  aile  aToit  bouté  son  amiquié  (VI,  7a,  MéJU  m.  /.  II,  i)* 
Oui,  c'est  lui  [ce  dieuj  ^ok  me  vient  ee  somUin  mouTement, 
Et  j'en  attends  de  lui  Thenreux  éTënement  (IV,  Pr,  £É.  3a4). 
Voici  mon  jeune  fou,  dok  noua  vient  tout  ce  trouble  (I,  t)4p.  «.  90^. 
D'où  peut  Tenir  ce  coup?  Mon  âme  embarrassée 
Ne  TOit  que  Mascarilie  ck  jeter  sa  pensée  (I,  Dif.  a.  930). 
Val.  (Mon  père)...  sait  toute  notre  affaire. 
•••  Masg.  tfok  diantre  a-t-'il  pu  la  savoir? 

Val.  Je  ne  sais  point  sur  qui  ma  conjecture  asseoir  (I,  DH*  e.  936). 
Vous  avez  vu  ce  fils  0a  mon  espoir  se  fonde?  (I,  Et.  1395.) 
•••  Ce  firère  ok  l'on  va  m'ezposer...  (II,  D.  Gare.  1706  :  note). 
Aa  ponTofa*  de  qui  t*<m  va  me  remettre. 

Et  je  n'en  veux  l'éclat  [de  la  couronne]  que  pour  goûter  la  joie 
D'en  couronner  l'objet  ok  le  Ciel  me  renvoie  (II,  2>.  Gorc,  1769). 
fie  ne  sais)...  comment  votre  cousine 
Peut  être  la  personne  ck  son  penchant  l'incline  (V,  Hu.  1174)* 

Onais  :  Oaaïs\  ceci  doit  donc  être  un  important  secret  (I,  Dip.  a,  349  :  note). 
Ouaul  vous  le  prenez  là  d'un  ton  bien  absolu?  (lA,  F,  sav,  1640.) 
OuaU\  Quel  est  donc  le  trouble  où  je  vous  vois  paraître?  (V,  Mu,  1278.) 
Doai.  Elle?  Elle  n'en  fera  qu'un  sot... 
Obo.  Ouaisl  quels  discours IDobi.  Je  dis  qu'il  en  a  rencolure  (TVir/.  538). 

Dans  les  quatre  exemples  précédents,  ouais  se  prononce  en  nne  syllabe.  Dans  le 
soirant  il  en  est  sans  doute  de  même,  Ve  muet  de  père^  sniri  d'une  panse,  ne 
a'élidant  pas  (comparez  plus  loin  une  remarque  sur  ouï)  : 

Hors.  Eh! -non,  mon  père.  Chats.  Ouais\  Qu'est-ce  donc  ceci?  (IX, 

F.  sa9.  i583.) 
M.  JouBD.  s'aper^it  que  Nicole  écoute,  et  lui  donne  nn  soufflet.  QuaiSj  VOUS 

êtes  bien  impertinente  (VIII,  114,  Bourg,  g,  III,  vi). 
Je  vois  encore  ici,  Madame,  quelque  chose  de  plus  beau.  DoaiM.  OumUl 

M.  Jourdain  est  galant  plus  que  je  ne  pensois  (VIII,  1641  Bourg, g.  IV,  i). 

Noos  avons  encore  relcTe  cette  exclamation  dans  la  bouche  de  Gorgibus  (II, 
58,  Prêc.  11),  de  Sgaoarflle  et  de  Géronte  (Vî,  65,  69,  Mèd.  m.  l.  I,  v  et  II,  i), 
de  G.  Dandiu  (Vï,  5io,  585.  G.  D.  I,  11  et  III,  vi),  de  TExempt  (VU,  Sa;,  Pourc. 
III,  nr),  de  M.  Jourdain  (Vill,  io3,  107,  no^ Bourg.  g.Wiy  m),  de  Nicole  (VlIIy 
ia6,  Bourg,  g,  III,  Ym),  d^Argan  (IX,  3oa,  364,  37i,  Mol,  im.  I,  v,  II,  v,  et  vi). 

Cf.  Hats. 
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OoUier  :  Pai  oublié  à  lui  demander  ti  c'est  en  long,  oa  en  large  (K;  339, 
Mai,  im,  II,  11  :  note). 
Si  TOUS  Toolez  m'obliger,  yous  oublierez  votre  colère  (VI,  171,  Sic.  xr). 

Oahlier  {s')  :  Le  soleil  semble  jV/re  oublié  dans  les  cieux  (I,  Dép,  a.  i5o4)* 

Se  pouiToit-il,  mon  fils,  qu'elle  s'oubliât  de  la  sorte,  après  le  sage  exemple 

que  TOUS  savez  yous-méme  que  je  lui  ai  donne?  (VI,  5a4,  G.  D,  I,  ir.) 

ObI  !  Les  Derviches  6tent  TAlcoran  de  dessus  le  dos  du  Bourgeois,  qui  crie, 
Ou/*,  parce  qu'il  est  las  (VIII,  190,  Bourg,  g,  Cër.,  texte  de  i68a). 
Eus.  Ouf\  Yous  me  serrez  trop  (IV,  Tort,  914). 
Ouf\  je  ne  puis  parler,  tant  je  suis  prërenu  (III,  te.  d,  /*•  393). 

Y07.  encore  III,  Êe  d,  /.  $72,  1764  et  la  note  à  ce  dernier  Ten  ;  III,  Fâck, 
i34;  IV,  161,  Pr,  d'à,  laterm. 

Oui  :  La  SuiTAim.  ...  Tarder  tant  à  dire  un  oui  si  plein  de  charmes!..» 
...  Loin  qu'un  pareil  oui  me  donnât  de  la  peine, 

Croyez  que  j'en  dirois  bien  rite  une  douzaine  (II,  Sgtm,  66  et  70).  Sur 
la  prononciation  du  mot,  T07.  t.  IX,  p.  69,  note  a,  une  remarque  de 
Vaugelas. 
Abi.  Ces  gens  tous  aiment?  Bit.  Oui,  de  toute  leur  puissance  {F,  saç,  379)« 
Cbets.  ...  Aucun,  hors  moi,  dans  la  maison 

N'a  droit  de  commander.  Hbhe.  Oui,  vous  arez  raison  [ibid,  i588). 
Vax..  Je  tous  demande  si  ce  n'est  pas  tous  qui  se  nomme  SganareUe« 
Sa.  Oui  et  non,  selon  ce  que  tous  lui  Toulez  (VI,  58,  Méd,  m.  /.  I,  t). 
Les  uns  disent  que  non,  les  autres  disent  que  oui;  et  moi  je  dis  que  oui 

et  non,,.  (VI,  109,  iio,  Méd.  m.  /.  III,  ti). 
Dahd.  Comment?  ma  femme  n'est  pas  ma  femme  ?  Mm  db  Sot.  Oui,  notre 

gendre,  elle  est  Totre  femme;  mais...  (VI,  5 18,  G,  D,  I,  it). 
AxB«  Eh  l)ien!  bonjour,  te  dis-je.  Masg.  Oui,  mais  je  Tiens  encore 
Vous  saluer  au  nom  du  seigneur  Poljdore  (I,  Vé^  a.  797).  A  la  bonne 

heure.  Cf.  encore  oui,  marquant  concession  :  uL,  F,  iav,  9$!  io6i« 
«  Nous  nous  chamaillerons,  s  Oui,  Toilà  justement 
Ce  que  TOtre  Talet  ne  prétend  nullement  (I,  Dép,  a,  i483|. 
Luc.  Soit,  n'en  parlons  donc  plus.  En.  Oui,  oui,  n'en  parlons  plus  (pép. 
Oui,  jamais  il  ne  fut  de  si  rude  surprise  (II,  2>.  Gare,  i5i6).     [a,  ia3i). 
Oui,  rien  n'a  retenu  son  esprit  en  balance  (IX,  F,  sav,  11  ai). 
Lb  Pn.  Oui,  tu  l'aimes.  La  Pbixc.  •••  Vous  m'imputez  cette^^lâchetë?... 
Lb  Pb.  Et  bien,  oui,  tu  ne  l'aimes  pas,  tu  le  hais,  j'y  consens.. •  (IV, 
ai3,  Pr.  d^É.  V,  n). 

Om'l  et  OoiT  marquant  la  surprise  ou  l'ironie  : 

Elle  lai  amche  le  portrait  et  l'enfnit.  Soan.  coortnt  tprès  elle.  Oui,  tu  croîs 
m'ëchapper  :  je  l'aurai  malgré  toi  (II,  Sgan,  aïs). 

Oui\  c'est  ainsi  que  tous  le  prenez....  Je  n'entends  pas  cela  (VI,  55o, (?./>• 

...  Ouil  tu  le  prends  par  là?  (I,  Dép.  a.  141 3.)  fil,  11). 

Sgak.  O  çà,  faisons  la  paix  nous  deux.  Touche  là.  Mabt.  Oui\  après 
m'sToir  ainsi  battue!  (VI,  45,  Méd   m.  /.  I,  11.) 

Oui,  traître?  C'est  ainsi  que  tu  me  rends  serTice?  (I,  Et,  363;  cf.  VII, 
i65,  Av.  IV,  m;  IX,  43o,  Mal,  im.  III,  xii.)  V07.  encore  le  oui  deDom 
Juan  adressé  à  Sganarelle  :  V,  i3i,  D,  Juan,  II,  rr. 

Pniuui.  Le  corps,  cette  guenille,  est-il  d'une  importance, 

D*un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  j  pense, 

Et  ne  dcTons-nous  pas  laisser  cela  bien  loin? 

Crbts.  Oui,  mon  corps  est  moi-même,  et  j'en  Teux  prendre  soin  : 

Guenille  si  l'on  Teut,  ma  guenille  m'est  chère  (IX,  F,  sav.  54^). 

Dans  la  réplique  précédente  de  Chrytale,  le  oui  pourrait  bien  être  celai  qui 
Btrqne  la  surprise  et  qn^on  fait  ordiaairenient  siii?re  d'un  point  d'interrogation  : 
Ou?  Mais  flson  eorps....  Ifoas  aurons  gardé  la  ponctnatioa  de  rorigiaal. 
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Dant  1m  esemplef  tBiTants,  mm,  séparé  da  mot  qui  la  précède  par  nue  pau« 
plofl  oa  moins  marquée,  s'aspire  légèrement,  et  Ve  maet  ne  s'élide  point  deraat 
foi  (Toy.  t.  IX,  p.  59,  note  a  et  ci-dessus  à  Ouais). 

DoR.  Vous  souTenez-Toos  bien....  ?  M.  Jouid.  Je  croit  que  oui  (VIII,  1 14, 
Bour^.  g,  m,  it). 


353;  cf.  1075). 

Derant  om,  Vê  mnet  s*éUde  dans  les  trois  vers  sotranta  ; 
LiAV.  C'est  lui  qui  la  condamne.  LiL.  0«î?  Ulèm,  Lui-même.  LiL.  D  pré- 
tend...? (I,  it.  ioa6;  cf.  896.) 
Hipp.  (Tout  ce  grand  projet,)  [ioa6). 

Tu  l'as  forme  pour  moi,  Maacarille?  Maig.  Oiu,  pour  tous  (I,  tt,  394;  cf. 
PHti.AM.  (Vous  devez)  Être  pour  moi  contre  elle,  et  prendre  mon  courroux. 
Chbts.  Aussi  fau-je.  Oui^  ma  femme  avec  raison  tous  chasse,  (Coquine) 
(IX,  F.  sa9.  443). 

Si  devant  le  oui  de  ee  dernier  Ters  des  Femmes  eavantes  Pélision  de  Ve  a  lien, 
c'eat  que  ee  o»i,  bien  qne  gmnuBMticalement  séparé  des  mots  qoi  le  précèdent, 
doit  j  succéder  sans  aucune  pause  dans  le  débit  précipité  qne  la  situation  indique. 
On  trouTe  encore  en  Ters  :  Bel  oui  (I,  Éi,  la);  Eh,  ouil  (IX,  F.  èo»,  36 i, 
1591);  Ou»,  oui  (I,  Dèp.  a.  i33i;  IX,  F,  se».  xoa6;  compares  le  rert  591  de 
VAndromaque  de  Racine). 

OiM,  placé  à  la  fin  d*one  phrase,  arec  le  sens  simplement  confirmattf  de  eerteSf 
ma/oi,  est  une  sorte  d'eneHtiqae  qui  ne  s'aspire  point  et  derant  lequel  Ve  s'éHde  : 

M.  JouBD.  CeU  sera  galant,  oui.  M*  dx  pbil.  Sans  doute...  (VŒ,  89, 

Bourgf,  g.  II,  it). 
Chxts.  Notre  sœur  est  folle,  oui.  An.  Cela  croit  tous  les  jours  {F,  sav,  397). 
Il  est  bien  fait,  oui^  ce  petit  pendard-là;  il  a  bon  air,  bonne  physionomie 

(IV,  190,  IV.  à^É.  lïl,  t).  Cf.  Nox. 

Oni-da  :  V,  184,  />•  /«on,  IV,  tu  :  note  sur  Tëcriture  oui'-dea  de  certaines 
éditions. 
Oui'daj  je  le  tcux  bien  (V,  347,  ^m.  méJ,  III,  ti). 

Vojes  encore  :  II,  73,  Prée.  tu;  I,  Et.  iSyji  îlySgam.  584;  III, À.  d./.  1646. 

Omr  :  (Malgré  la  tempête] 

Que  Totre  usurpateur  ou  gronder  sur  sa  tête  (U,  Z>.  Gare.  191  :  note). 
...  Mais  au  moms  o^ez-en  la  lecture  (III,  Fdeh,  667). 
Et  nous  n'oyions  jamais  passer  derant  chez  nous  (CheTal,  ane  ou  mulet) 
(III,  ic.  d.  f,  «9). 

Se  ne  le  tojoîs  pas)  Mais  je  Voyois  marcher  (ibid.  11 55). 
ous  sommes  ici  seuls,  et  1  on  peut,  ce  me  semble. 
Sans  craindre  dV/re  oiiû,  j  discourir  ensemble  (ibid,  4), 

gic  Ciel)  Vient  de  me  fair  ouïr  par  un  bruit  assez  doux 
ne  ma  fille,  à  quatre  ans  par  iet  Toleurs  rsTie, 
Sous  le  nom  de  Célie  est  esclare  chez  tous  (I,  Et,  804). 
J'ai  toujours  oui  dire  que  c^est  une  méchante  raillerie  que  de...  (V,  90,  D. 

JuanJ.9  n;  cf.  VI,  'ji^Méd,  im,  l,  II,  i).  Cf.  Pabur  (Ouir  wirler  jiie...). 
Je  Teux...  goûter  le  plaisir  de  m'ouir  dire  des  douceurs  (VI,  55o,  G,  D. 

U,  11;  cf.  V,  i5i,  2>.  Juan,  lU,  m). 
Voilà  de  quoi  j*oi<û  Tautre  jour  se  plaindre  Molière  (III,  4i3,  Jmpr.  it).  . 

t  C'est  dommage)  Qu'elle  ne  tous  ouït  tenir  un  tel  langage  (IV,  Turt.  174). 
j'extraTagance  la  plus  étrange  dont  on  ait  jamais  oui  parler  (VI,  $87, 

G.  i).  ni,  tu;  T07.  II,  70,  Prie.  ti). 
Les  Toilà  arec  un  notaire,  et  j*ai  ouï  parler  de  testament  (IX,  3x8,  Mal,  im, 
I,  Tin). 

Même  construction  encore  arec  les  infinitifii  entrer  (T,  Mis.  848)  et  furUr 
(III,  357,  Crit,  VI  ;  III,  4a6,  Impr.  t). 


0V¥]  DE  MOLIArE.  aftS 

Je  ne  l'ai  jamais  tu,  et  je  l'ai  sealement  oui  dépeindre  à  mon  Mxt  (Y, 

i5i,  />•  /iHM,  m,  m). 
Je  ne  les  ai  jamais  ouï  nommer  (VI,  1 14«  Méd,  m,  /.  m,  Tn). 
n  snffit.  Je  n'en  Teux  pas  ouir  davantage,  et  je  m'accuse  même  d'en  atoir 

trop  entendu  (V,  99,  />.  /imh,  I,  ni). 
Me  Toilà  prête  à  tous  ouir  (IX,  289,  Mal,  im,  I,  m). 
(Gaidem-Tous)...  d'ouïr  aucun  jeune  blondin  (III,  te»  d,  /*.  7Aa). 

^  Noos  «▼ont  cneore  rvleré  pins  d«  TÛigt  aatres  easmplet  de  owr  areo  on  fégimt 

direct  de  chose  on  de  pcnonne. 

Onrdir  :  ...  Quelque  nœud  subtil  qu'il  doit  avoir  ourdi  (I,  Et,  1790). 

Outrage  :  Voj.  à  Ihjithx.  —  ...  Sans  tous  faire  outrage^ 

Peut^on  lever  le  [ce]  masque  et  voirvotre  Tisage?(it/.  i  saS  ;  cf.  Dép,  a.  35a.) 
Y07.  eneore  :  I,  Et,  8a8;  YIII,  99,  Z>.  Juan,  I,  m;  IX,  F,  sa»,  a8o. 

(Jamais)  Fille  ne  fut  traiti^e  avecque  tant  à^outrage  (I,  Dép.  a,  600). 
Ontrageailt  :  Ces  propos  outragaams  (VI,  Amph.  1689). 

Outrager  :  De  mots  piquants  partout  Dorante  tous  outrage  (IX,  F.  sav»  387). 
La  bmtalité  de  la  saison  a  furieusement  outragé  la  délicatesse  de  ma  toix 

(n,  88,  Prée.  ix). 
Filles  séduites,  familles  déshonorées,  parenu  outragés^  femmes  mises  à 
mal  (V,  ao3,  D,  Juan,  V,  ti). 

Cf.  I,  Et.  38o;  II,  D.  Gare.  707;  VI,  Amph,  1399,  169a;  VIII,  Psy,  976. 
Ce  qu'ail  me  rend  de  soins  outrage  ses  attraits, 

Elle  veut  que  ce  soit  un  toI  que  je  lui  fais  (V,  Mis.  867  ;  cf.  I,  Dép,  a. 
OvtngeiIX  :  Un  soupçon  outrageux  (VII,  55,  J9.  I,  i).  [5i3). 

Ootiuce  :  Vous  n'aTea  pas  chargé  son  dos  aTec  outrance?  (I,  Et,  1068.) 
...  Adulateurs  à  outrance  (III,  41 5,  Impr,  it).  [Tart.  i"  Plac). 

...  Toutes  les  grimaces  étudiées  de  ces  gens  de  bien  à  outrance  (IV,  387, 
Amimenter  à  outrance  pour  la  proposition  contraire  (IX,  355,  Mai,  im. 

Outre  :  Nous  n'aurons  pas  le  temps  de  passer  outre  (III,  43o,  Impr,  t). 

Ouire  quelque  grand  seigneur,  que  j'aurois  été  prendre  malgré  lui  ponr 
protecteur  de  mon  ouTrage,...  j'aurois  tâché  de  faire  une  belle  et  <H>cte 
préface  (II,  5o,  Préc.  Préf.). 

Une  personne  riche,  outre  ses  maisons,  de  cent  mille  écus  en  argent  comp- 
tant (VU,  i58,  A9.  IV,  i). 

J'en  ai  affaire,  moi  [des  Diafoirus],  outre  aue  le  parti  est  plus  STantageux 
qu'on  ne  pense  (IX,  999,  Mai,  im,  I,  t).  Cf.  1,  Dép,  a.  11 3,  a55;  II, 
D,  Gare,  44o;  III,  Ée,  d,  f,  109. 

Outre-mer  :  J'ai  eu  un  aïeul...  oui  fut  si  considéré,...  que  d'aToir  permis- 
sion de  Tendre  tout  son  bien  pour  le  Tojage  d'ou/re-mer  (\^,  5a6, 
Outrer  :  ...  La  plus  noUe  chose,  ils  la  gâtent  souvent     [^'  ^.  I1  ▼  :  note). 
Pour  la  Touloir  outrer  et  pousser  trop  STant  (IV,  Tart,  344). 
Ce  Monsieur  de  la  Souche...  ne  descend-il  point  dans  quelque  chose  de 
trop  comique  et  de  trop  outré  au  cinquième  acte?  (III,  36o,  Cri/,  ti;  cf. 
Quoir  tu  Teux  me  donner  pour  des  Tentés,  tndtre,  [III,  366.) 

Des  contes  que  je  Tois  d'extraTagance  outrés?  |VI,  Amph.  697  :  note.) 
...  Dans  le  désespoir  dont  mon  cœur  est  outré  (I,  Dép,  a,  Iia7). 

OUferture  :  (D'une  triple  diffue) 

On  les  Terroit  [ces  flots]  forcer  le  ferme  empêchement. 

Et  se  faire  en  tous  lieux  une  ouverture  aisée  (Vil,  385,  Am,  magn,  V  Int.). 

Comme  nous  Tenons  de  Toir  par  cette  ouverture  [fente],  le  stratagème  a 

réussi  (VII,  449i  '^'"'  '"^V*  ^^t  m)* 
Pour  lui  donner  moins  de  soupçon,  et  me  conserrer  au  besoin  des  ourar- 

Lbs.  db  m •  ^  n.  i5 
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turtt  plut  aliëet  pour  détonmer  ee  mariage  (Vil,  91,  Ap.  n,  x  :  note)» 
làowtriure  du  théâtre  se  fait  par  un  bruit  agréable  d'inatromentt  (lA, 

«71,  a'  Proi.  du  Jfo/.  im.;  cf.  VIII,  4$,  Bourg.  gX 
Uouveriun  ae  fait  par  Éraste,  qui  conduit  un  grand  concert  de  toîx  et 

d'instrumenUf  pour  une  sérénade  (VII,   a36,  Potire,^  cf.  VI,  601, 

Gr,  Div.  rof»). 
Je  ne  auii  pas  pour  receroir  a^ec  sévérité  les  ouvertures  qne  Tona  nonr- 

riez  me  taire  de  Totre  ccsnr  (VII,  446,  jim,  magm.  IV,  i  :  note).  Cf. 
Je  m'en  Tais  trouver  Mopse,  et  lui  faire  ouverture  rOumu. 

De  l'amour  que  sa  nièce  et  toi  tous  tous  portes  (VI,  Jfe/ic.  55  a). 
Hab».  Lui  aTes-TOus  déclaré  votre  passion,  et  le  dessein  où  tous  éties 

de  Tépouaer?  Cii.  Sans  doute;  et  même  j'en  atoîs  fait  à  sa  mère 

quelque  peu  d^ouverture  (VU,  i64,  Af^»  IV,  m). 
S'il  faut  faire  à  la  cour  pour  tous  quelque  ouverture^ 
On  sait  qu'auprès  du  Roi  je  fais  quelque  figure  (V,  Mis.  389). 
OufnflO:  Vous  ne  dénies  pas...  parier;  cela  tous  détourne  de  Totre  enm^ 

(VI,  a65,  Sic.  m). 
...  Au  retour  d'un  si  fameux  ouvrage  (OC,  585«  Au  Roi  sur  la  conquête  de 

la  Framehe-Comté^  1668).  Cf.  I,  Et.  38o,  i835. 
Th.  Diav.  Ce  ane  je  tiens  de  lui  est  un  ouvrage  de  son  corps;  mais  ce 
que  je  tiens  de  tous  est  un  ouvrage  de  Totre  Tolonté  (IX,  349*  Mal.  im. 
...  Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  tos  jeux,  [II,  t). 

Et  sa  douceur  offerte  à  qui  tous  rend  les  armes 


AchèTC  sur  les  cœurs  Vouvrage  de  tos  charmes  (V,  Mis.  iyo). 
\  1  absolu  changement 


,..  SouTent  de  nos  mosurs 


Derient,  par  ses  leçons  [de  l'amour],  Vouvrage  d'un  moment  (UI,  Éc.  d, 

El.  Vous  dcTez  modérer  tos  transports  et  1  outrage....  [/*•  9o3). 

Alg.  Madame,  c'est  à  tous  qu'appartient  cet  ouvrage  ; 

C'est  à  tous  que  mon  cœur  a  recours  aujourd'hui 

Pour  pouToir  s'affranchir  de  son  cuisant  ennui  (V,  Mis,  ia46)« 

Hé  q^uoi!  Ma  plainte  à  cet  effet? 

Tu  T\A  après  ce  bel  ouvrage!  (VI,  Amph.  1143.) 

(Un  noble  agencement,) 

Qui  du  champ  du  tableau  fasse  un  juste  partage. 

En  conserrant  les  bords  un  peu  légers  à'ouvrage  (IX,  yài-de^Gr.  76). 

Mon  Dieu!  que  de  ce  point  Vouvrage  est  merreilteux!  (FV,  Tart,  919*) 

Cinq  fort  gros  diamants,  en  nœud  proprement  mis, 

DoQt  leur  chef  se  paroit  comme  d*un  rare  ouvrage  (VI,  Amph,  479)* 

Nos  sens  facilement  peuvent  étre^charmés 

Des  ouvrages  parfaits  que  le  Ciel  a  formés  (FV,  Tart.  935). 

...  Uouvrage^  faisant  l'office  de  la  Toix, . 

Dicte  de  ton  graad  art  les  souveraines  lois  (P'al-de-Gr.  45;  cf.  a5i,  3i61. 

La  démangeaison  de  dire  ses  ouvrages  est  un  vice  attaché  à  la  qualité  de 
poète  (^VIII,  558,  Escarb,  ij.  Cf.  IX,  F.  sav,  248,  966,  ii55. 

U  seroit  a  souhaiter  que  ces  sortes  à^ouvrages  pussent  toujours  se  mon- 
trer à  vous  avec  les  ornements  qui  les  accompagnent  chez  le  Roi  (V, 
394i  Am.  méd.  Au  lecteur). 
OuTrier,  OUTriére  :  Jusqu'à  mes  chaussettes,  je  ne  puis  rien  souffrir  qui 
ne  soit  de  la  bonne  ouvrière  (II,  97,  Prée.  ix). 

Que  les  ouvriers  qui  sont  après  son  édifice...  (I,  Et,  478). 
Ouvriers  est  ■  lire  ici  en  deux  lylUbci. 

Habile  ouvrier  de  ressorts  et  d'intrigues  (VIII,  4t3,  Seap.  I,  11  :  note). 
OaTrir,  OUYert  :  Ahl  la  porte  s'est  fermée....  Qu'on  aV ouvre  promptement! 
(VI,  586,  G,  D,  m,  VI.) 

Ceux  qui  nous  ouvrent  leur  bourse  et  nous  diaent  :  a  Prenez  >  (VI,  54ai 
G.D.U,i;ei,  I,  i^  io4). 
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Donner  un  soufflet  à  main  oureite  :  Toy.  Maot. 

Cet  lieax  tous  sont  ouverts  :  oui,  «ortez-en,  sortez, 

Glorieux  des  donceors  que  tous  en  remportez  (II,  />•  Gare,  1081). 

...  Ce  dôme  pompeux  est  une  école  ouverte 

Où  l'oQTrage,  faisant  Toffice  de  là  Toix, 

Dicte  de  ton  grand  art  les  souTcraines  lois  (IX,  ^a/-Je-Gr.  44)* 

Vue  école  pabUqoe,  oaTerte  à  tous. 
...  Contre  cet  hjmen  om^rs-moi  du  secours  (IV,  Tort,  55a). 
Ayant  entrepris  de  tous  peindre,  ils  tous  ouvroient  Toccasion  de  les 

peindre  aussi  (III,  894,  Impr.  x). 
Ne  me  pourriez-Tous  point  ouvrir  quelque  moyen?  (III,  Ec,  i.  f.  974*) 

Voj.  CnxMiiry  Vom,  Accis. 
J^ai  le  secret  de  m^ouvrir  lenr  tendresse,  de  chatouiller  leurs  cœurs,  de 

trouTer  les  endroits  par  où  ils  sont  sensibles  (VII,  106,  Av.  H,  ir). 
liais  j'espère  aux  bontés  au'une  autre  aura  pour  moi, 
Et  j*en  sais  de  qui  Tâme,  a  ma  retraite  ouverte^ 
Consentira  sans  honte  à  réparer  ma  perte  (IV,  Tort,  7^5) . 
Ah  !  ma  fille,  à  ces  pleurs  laisse  mes  yeux  ouverts  (VIÛ,  Psf.  58a). 
Aus  larmes.  Le  Vayer,  laisse  tes  yeux  ouveru  (IX,  577,  Sonn,  à  Le  Vayer), 
Acccuibles  :  laisse  les  larmes  Tenir  à  tes  yeux.  —  Yoy.  Bougrb,  Qbxillb,  OBu.. 
D.  G4B0.  ...  Que  tout  Totre  coeur  s'explique.... 
D.  Elti.  Voilà  mon  cœur  ouvert^  puisque  tous  le  Toulez, 
Et  mes  Trais  sentiments  à  tos  yeux  étalés  (II,  D.  Gorc,  io38).      [Cobub. 
Ton  maître  t'a-t-il  ouvert  son  cœur  là-dessus?  (V,  81,  D.  Juan^  I,  i.)  Voy. 
Ah  1  tout  beau,  gardez-TOus  de  m^ouvrir  trop  Totre  âme  (IX,  F.  sav,  970). 
...Je  crois,  à  parler  à  sentiments  ouverts^  (Qae...)(VI,  Amph,  x4a).Cf.  CcBua 

(à)  ouvert. 
Ma  fille,  TOUS  pouTez  sans  scrupule  m^ouvrir  tos  sentiments  (VII,  447» 

Am,  magn,  IV,  i).  Voy.  OuTsaTunss. 
Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  tous  ouvrir  (I,  Dép,  a,  59i). 
...  Je  Teux  TOUS  ouvrir  Tintenlion  que  j*ai  (IX,  F,  tav,  63o  :  note). 
C*est  aux  yeux  des  Thébains  que  je  tcux  avec  tous 
De  la  Térité  pure  ouvrir  la  connoissance  (VI,  Amph.  1687  :  note). 
L'ordre  qu'elle  [Votre  Majesté]  me  donna  d'y  ajouter  un  caractère  de 
Fâcheux  dont  elle  eut  la  bonté  de  m'ouvriV  les  idées  elle-même  (III, 
a6,  Fdch.  Ép.J. 
OutT«-nous  des  lumières  (VII,  157,  Av,  IV,  i).  Un  aTis  lumineux. 
Pour  en  aroir  ouvert  les  premières  paroles  (III,  Fdch,  735). 

Poar  en  avoir  parlé  le  premier,  en  avoir  donné  le  premier  Tidée. 
Ce  sont  deux  arts  [la  musique  et  la  danse]...  qui  ouvrent  l'esprit  d'un 

homme  aux  belles  choses  (VIII,  55,  Bourg,  g.  I,  ix). 
...  Nous  dcTons  ouvrir  nos  doctes  conférences 

Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  divers  (Dont...)  (IX,  F,  sav,  906). 
Il  me  tarde  de  voir  notre  assemblée  ouverte  (IX,  F.  sav.  885). 
Par  une  faveur  ouverte  (VIII,  Ps/,  63a).  Manifeste,  évidente. 
Veux-tu  de  ces  enjouements  épanouis,  de  ces  joies  toujours  ouvertes  ( VIII, 
Y07.  A  Lnraa  ouvert.  [i3i.  Bourg,  g,  IJI,  ix). 

Oavrtr  (s')  :  La  terre  s* ouvre  (V,  9o3,  D,  Juan,  V,  vi,  jeu  de  se). 

La  comédie  s'ouvre  par  deux  marquis  qui  se  rencontrent  (III,  409,  impr,  ni). 
Mon  coDur  profite  avec  chaleur  de  tous  les  moments  de  s*ouvrir  à  toi  (IX, 

190,  Hat,  ÛR.  V,  nr;  cf.  I,  Ddp,  a,  353;  IV,  Tari.  904). 
Je  brûlois  de  tous  parler,  pour  m'ouvrir  à  tous  d'un  secret  (VII,  58,  Av. 

I,  11;  cf.  VI,  i/^/ic.  87). 
Car  enfin,  aux  transporu  d'une  bonne  nouTcUe 
Jamais  cour  ne  s'ouvrit  d'ime  façon  plus  belle; 
De  l'écrit  obligeant  le  sien  tout  transporté...  (I,  Dép.  a.  596). 
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Pacifier  :  ...  Si  tous  mVn  croies,  tous  paelfUret  tout, 

Et  ne  pousserez  point  les  affaires  à  bout  (IV,  Tort,  II99). 

Cf.  y,  i58,  D,  /m»,  m,  t;  YI,  974,  Sic,  xm. 
Ce  sont  des  gens  [ces  musiciens]...  dont  je  me  sers  tous  les  jours  pour 
pacifier  arec  leur  harmonie  les  troubles  de  Tesprit  (V,  35 1,  jim.  méd. 

Pacifique  :  Ces  gens  arant  Thymen  si  f&cbeuz  et  critiques  l^'  ^^)* 

Dëgënèrent  souTcnten  maris /o^i/S^iiM  (I,  Dép,  a.  1790;  cf.  H,  Sgtm^  4aa). 

Pacolet  :  *  Elle  court  comme  le  cAepo/  de  Paeolet  (I,  40,  Jal,  du  B^rb.  zz  : 
note). 

Page  :  jn  faut)...  mettre  hautement  notre  esprit  hon  de  page  (IX,  F,  sa9. 
80a  :  note).  Hors  de  toute  dépendance. 

Paille  :  Il  faut  rompre  la  paille  :  une  paille  ranime 

Rend,  entre  gens  d'honneur,  une  affaire  conclue  (I,  Dép.  a.  i44i  ;  ▼07. 
la  note  au  Ters  x449)* 
Pain  :  Les  heureuses  prérentions  d'une  erreur  qui  donne  du  pain  à  tant  de 
personnes  (Y,  3S9,  jim,  méd,  ni,  i). 
C'est  conscience  [de  manquer  de  foi]  à  ceux  qui  s'assurent  en  nous  ; 
Mais  c'est  pain  bénit ^  certe,  à  des  gens  comme  tous  (II,  te.  d.  m.  a45). 

Pair  (du  et  de)  :  ...  La  belle  partie  où  triompha  Zeuxis,  (Et  oui...) 
Le  fit  aller  dupait  ayec  le  grand  Apelle  (IX,  Fal^de^Gr,  i56  :  note). 
Vous  irez  de  pair  areo  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  terre  (VIII,  174, 

Bourg,  g.  IV,  m). 
J'ai  cherché  les  moyens,  Toulant  prendre  une  femme, 
De  pouvoir  garantir  mon  front  de  tous  affronts, 
Et  le  tirer  de  pair  d'avec  les  autres  fronts  (Œ,  Ée,  d.  f,  11 9$  :  note). 
L'édition  de  168a  a  :  «  le  tirer  da  pair  ». 

Pair  :  Un  due  et  pair,  gouTemeur  de  notre  proTince  (VI,  5aa,  G.  />.  I,  rr). 

Paisible,  pailiblemeilt:  Oui,  j'aime  à  demeurer  dans  ces  faûî^^  lieux  (IV, 
...  Rester  en  un  paisible  eut  (I,  Dé>.  a.  48).  [Pr.  d^t.  Sa;). 

...  Un  enfant  si  sage  et  si  paisible  (I,  Dép,  a.  914)* 
...  Ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cœurs juûsibles 
Tiennent  déjà  pour  eux  les  choses  infaillibles  (Œ,  Faek.  435). 
Assez  paisibiement  tous  a-t-on  écouté  ? 

Et  pourrai-je  à  mon  tour  parler  en  liberté?  (II,  />•  Gare.  x3oa.) 
...  Faites...  que  je  puisse  jouir 

De  deux  ou  trois  moments  de  paisible  audience  (ibid,  i3o8)« 
•••  PouToir  longuement 
Près  de  quelque  honnête  homme  être  paisiblement  (I,  Éi.  ia8i). 

Paix  :  Le  bon  Dieu  fasse  paix  à  mon  paurre  Martin  !  (Sgan,  79.)      [II,  ixi). 

Venez  un  peu  mettre  la  paix  entre  ces  personnes-ci  (Vul,  77,  Bourg,  g. 

Faire  la  paix  :  I,  Et.  iia9;  III,  Èc.  d.  f.  x58o.  Voj.  IUpâtuaob. 

AUez-Tous-en  faire  la  paix  ensemble^  et  tâchez  de  l'apaiser  par  des  ex- 
cuses de  Totre  emportement  (VI,  564,  ^-  ^-  U,  yiii). 

...  Après  Totre  paix  faite  (VI,  Amph.  1599).  V07.  II,  D.  Gare.  i58i. 

J'ai  fait  Yotre  paix,...  Son  Âme...  a  paru  toute  réjouie  lorsque  je  lui  ai 
dit  que  j'aTois  raccommodé  tout  (Vl,  272,  Sic,  xn),  [1895. 

J'aime  fort  le  repos,  Itipaix  et  la  douceur  (IX,  F,  sav.  665).  Cf.  VI,  An^ph. 

...  Pour  être  en  paix  dans  ce  désordre  extrême...  (I,  Dép.  a.  iiaS). 

Qui  suit  bien  ses  leçons  goûte  une^Mu*  profonde  (IV,  Tart,  a73). 


PAP]  DE  MOLIÈRE.  Atg 

Faisons  en  èanuê  pam  TÎTre  les  deux  Sosies  (VI,  jinmh,  1766), 
Laisser  en  paix  :  I,  Dép.  a,  827;  IV,  Tort.  iii5-,  IX,  F.  sap,  io3i, 
Sgas.  Laissez  la  forme  et  le  chapeau  en  pais  (IV,  36,  Mar,  f,  nr). 
?mix  làj  taisex-TOOs,  Tiolons....  Paix  donc  (IX,  3)5  et  3a6,  Mal,  im,  I" 
LuB.  Chut  !  Dasd.  Gomment  !  Lus.  Paix  !  (VI,  5 10,  G.  Z).  1, 11.)      [Interm.), 
St!  Paixl  Rangeons-nous  (VI,  585,  G.  D,  III,  ti). 

Y07.  eneore:  II,  Éc.  d,  m,  1018;  III,  Ée,  d,f.  386;  YI,  MiU/o,  999. 

Paladin:  Vm,  173,  Bourg,  g.  IV,  ni. 

Falaia  (la)  de  justice  à  Paris  :  (S^?)- 

Panni  plusieurs  auteurs  qu'au  Palais  on  rëT^(IX,  F,  sav,  xo3o;  cf.  «66, 

Pabangnenne  :  VI,  67,  M^.  m.  /.  I,  t.  —  Palaanqaé  :  V,  isa,  />.  Juan,  n, 
m.  —  Palsanqoieiuie  :  V,  104,  D.  Juan^  II,  i. 

Pâmer,  et  se  pâmer  : 

pRiLAM.  On  n*en  peut  plus.  BiL.  On  pdme,  Abm.  On  se  meurt  de  plaisir 

(IX,  F.  sap,  810).  Cf.  n,  Sgan.  106. 
Et  parfois  elle  en  dit  [des  simplicités]  dont  îe  pdmê  de  rire  (III,  Ée,  d,  f. 
On  se  sent  à  ces  Ters,  jusques  au  fond  de  Tame,  [i6o)« 

Couler  je  ne  sais  quoi  qui  fait  que  Ton  se  pâme  (IX,  F,  sap,  779). 

Pimotioa  :  ...  Je  l'ai  laissé  choir  [ce  portrait]  en  c^vt pâmoison  (U,  Sgan,  599). 
Panache  :  V07.  à  Cmm,  l^**"^  xovohée  dans.... 

PaBégyriqne  :  Je  suis  bien  aise...  d'aroir  entendu  le  ht^Mi  panégyrique  que 
TOUS  avez  fait  de  moi  (IX,  43o,  Mal,  im,  lU,  xii;  cf.  I,  Et,  891). 

Pauietli  :  (Ce  conseil  adroit)  Jette  dans  le  p€mneau  l'un  et  l'autre  TieUlard 

(I,  Et,  386). 
n  est  homme  enfin  à  donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on  lui  présentera 

(VII,  »43,  Poure,  I,  n  ;  cf.  III,  419,  Impr,  v|. 
Us  donnent  hautement  dans  le  panneau  des  grimaciers  (V,  193,  i>.  /nan, 

V,  n).  V07.,  à  HAirrxiaarr,  une  yariante. 

P^naer  :  Vous  ne  soufirirez  point  qu'il  se  marie,  que  tous  ne  l'ajez  pansé 
[soigné]  tout  TOtre  soûl  (VII,  «87,  Poure,  II,  i  :  note;  cf.  VII,  3o3). 

Pantalon  :  Six  Pantalons  (VII,  «93,  Poure.  II,  nr), 

M.  d«  Pourceangnae  déngne  ainsi,  on  peu  aa  hasard,  les  baladins  et  bara- 
gomneors  qa*il  a  ms.  Voy.  les  notes  à  cette  page  et  k  la  page  343  du  t.  YII 
(lY*  Intena.  de  Poure.  lirret  de  1669). 

Pantomime  :  Vn,  40^»  ^^f^'  magn,  I,  y  :  note. 

Trois  danseurs,  sons  le  nom  de  pantomimes,  c'est^-à-dire  qui  expriment 

par  leurs  gestes  toutes  sortes  de  choses  (VU,  4079  ^dm,  magn,  Argum. 

du  II'  Interm.). 
Ptpa  :  (De  petites  créatures)  qui  m'appelleront  leur  papa  quand  je  rerien- 

drai  de  la  riUe  (IV,  a3,  Mar,  f.  i). 
Louisov.  Mon  pauyre  papa,  ne  me  donnez  pas  le  fouet...  Au  nom  de 

Dieu!  mon  papa,  que  je  ne  l'aje  pas  (IX,  38i,  Mal,  im,  II,  yiii). 
I^s  bras  jetés  au  cou,  un  a  mon  petit  ptqfa  mignon  »  prononcé  tendre- 

ment...  (IX,  3o3,  Mal,  im,l,y;  cf.  V,  3o7,  Am.  méd,  I,  n). 
[Q]...  yeut  accompagner  son  papa  dans  la  fosse  (I,  Et,  5o6). 

^tpier  :  (L'idée)  Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  jP.  sup,  85o). 
Je  sais  que  yous  yerrez  aux  papiers  au  bonhomme 
Q«e  je  sms  débiteur  d'une  plus  grande  somme  (I,  Et,  553). 
[Hais  comme] ...  son  bien,  la  plupart,  n'est  point  en  ces  quartiers, 
Oa  que  ce  qu'il  y  tient  consiste  en  deB  papiers,,.  (I,  Et,  5i5|. 
Moi,  yotre  ami  ?  Rayez  cela  de  ros  papiers  (V,  Mu,  8  :  note). 
Berhomlleur  de  papier  :  toj.  à  BABBOuujjnm» 
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Pftqaet  :  Un  garde-robe  aofêi  large  que  d*ioi  à  Poâqvé  (Y,  io8,  D.  Jaan,  II,  i). 

Paqaet  apporté  par  la  poste  : 

Ainai  que  je  rapprends  d'un  paquet  apporte...  (I,  tt.  758;  cf.  990). 

PBqmety  au  figuré  :  Ah!  le  (kcheux paquêt  que  nous  Tenons  d'aroirl 
Le  sort  a  bien  donné  la  ba/e  à  mon  espoir  (I,  Et,  829). 
Voici  Totre  paquet  (Y,  544*  ^"^  *c*  dem.). 

Par»  marquant  le  lieu,  la  partie  : 

Est-ce  par  ici  ?  (YI,  566,  G.  /).  III,  i.) 
Marcher  par  la  chambre  (VI,  66,  Méd.  m.  /.  I,  ▼). 
Par  haut  et  par  bat  :  roy,  à  Haut. 

D'abord  leurs  scoffions  ont  Tolé  par  la  place  (I,  Et,  f944)- 
On  sait,  par  toute  la  terre,  que...  (YI,  354,  -^^ph,  £p.)* 
Yoj.  EiiTDioHt,  Pats,  Yhxb.  Par  lu  rues  :  roj,  à  Rdb. 

Pai  Tojagé /lar  tout  le  monde  (VIII,  170,  Bowv,  g,  lY,  ni). 

Vous  ne  crojez  donc  point  à  la  médecine...  r  Quoi,  tous  ne  tenez  pas 
Téritable  une  chose  établie  par  tout  le  monde,  et  que  tous  les  siècles 
ont  réTérée?  (IX,  896,  Mal.  im,  III,  m.)  Dans  tous  les  pays;  cf.  Dans 
tout  le  monde  (VIII,  197,  Bourg,  g.  Y,  n).  [lY,  ti.) 

D*où  Tient  ce  poison  qui  me  court ^or  toutes  les  Teines  ?  (TY,  106,  Pr.  £É, 

n  le  frotta  var  tout  le  corps  d'un  certain  onguent  (VI,  53,  Méd.  m,l,  I,  ir). 

Aile  est  enflée  par  tout  (Vl,  loi,  Mêd,  m,  l,  III,  n). 

Je  sens  parfois  des  lassitudes  par  tous  les  membres  (IX,  4*x«  Mai,  im,  m. 

Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  ^or  la  tête  (I,  Dép,  a,  668).  [x). 

Voy.  DonjMTilf...  par  le  Nu,  par  leeOuMiUMB, 

Cette  chanson...  endort,  etjcToudrois  que  tous  la  pussiez  un  peu  ragail- 
lardir/Kir-ci,  dot-M  (VIII,  53,  Bourg,  g,  î,  II). 

Ce  qui  peut  le  nlesser  [mon  coeur] ^or  l'endroit  le  plus  tendre  {Méiie,  3)4). 

C'est  le  frapper  par  son  endroit  mortel,  c'est  lui  percer  le  cœur  (Vit, 
106,  jiv,  II,  it). 

L'on  a  su  tous  prendre  par  le  seul  endroit  que  tous  êtes  prenable  (lY, 
387,  Tart.  i*'  Plac). 

Les  endroits  DOT  où  ils  sont  sensibles  (VU,  106,  jiv.  II,  it). 

C'est  par  les  oeauz  côtés  qu'il  leur  faut  ressembler  (IX,  P,  sa?,  74). 

On  regarde  les  gens  par  leurs  méchants  côtés  (Y,  Mit,  356|. 

Les  hommages  ne  sont  jamais  regardés  par  les  choses  qu'ils  portent  (H, 
355,  Ép.  de  VÉe,  d,  m.).  Du  côté  de...,  à  T^ard  de.... 

...  Bfe  laisser  mener  par  le  nez  à  ma  femme  (IX,  F,  tav.  i58a). 

Yoj.  Prendre  lee  kommet  par  leur  Foiblb;  ÂPnLn  lee  geme par  leur  mm; 
prendrOm..  par  lee  EwTiân.fJs. 

Oui  ?  tu  le  prends  par]k?  (I,  D^.  a,  i4i3.) 
Tu  le  prends  sur  ee  ton? 

M*  Jâ.  C'est  une  giande  cassette.  Habp.  Celle  qu'on  m'aTolée  est  petite. 
M*  Ja.  Oui,  elle  est  petite,  si  on  le  Teut  prendre  par  là;  mais  je  l'ap- 
pelle grande  pour  ce  qu'elle  contient  (YII,  i83,  Jv,  Y,  n). 

D.  J.  Quels  remèdes...  leur  as-tu  ordonnés?  Soam.  Ha  foi...  j*en  ai  pris 
par  où  j'en  ai  pu  attraper  (Y,  i35,  Z).  Juan^  III,  i). 

De  ces  gens...  qui...  prennent  par  oxi  ils  peuTent  les  termes  de  l'art  qu'ils 
attrapent  (III,  336,  Crit,  t). 

Et  comme  tos  scbuts  les  causeuses. 

Vous  ne  manquerez  pas,  sans  doute,  par  le  bec  (Œ,  ilsm.  on  it.  89). 

La  science  ne  se  mesure  pas  à  la  barbe,  et  ce  n'est  pas  bot  le  mentof 
qu'il  est  habile  (Y,  343,  jim.  méd,  UI,  t). 

Tous  les  hommes  sont  semblables  /kv  les  paroles  (YII,  54,  Ae,  I,  i). 
Par^deeeme  :  Toy.  à  Dassus.  Par  depout  :  voy.  à  Umvàmt, 
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Pwr,  durant,  en  parlant  de  l'état  du  temps  : 

Voilà  un  temps  ftcheux  pour  mettre  un  luth  d'accord....  Les  cordes  ne 
tiennent  point  ^Hir  ce  temps-là  (IX,  3)8,  Mal,  im,  V  Interm.). 

Par,  marquant  Tinstrument,  le  moyen,  Fagent,  Tintermédiaire,  la  cause  : 
J'ai,  par  le  moyen  d^une  jeune  esclaye,  un  stratagème  pour  tirer  cette 

belle  Grecque  des  mains  de  son  jaloux  (VI,  a58,  Sic,  ix). 
É,  par  soi,  É;  r,  i,  ri...  (VII,  890,  Am,  magn.  I,  i  :  note). 
Il  n'y  a  rien  qui  enrhume  tant  que  de  prendre  l'air  vcir  les  oreilles  (IX, 
Qu'il  -vous  est  cher  d'ayoir  sans  cesse  derant  tous  [a  10,  Mal,  im,  I,  vu). 
Ce  tableau  de  l'objet  de  tos  tobuz  les  plus  doux, 
D*j  nourrir  par  yos  yeux  les  précieuses  flammes 
Dont  ai  fidèlement  brûlent  tos  belles  âmes...!  (IX,  Val^dê^r,  319.) 
Tu  mourras,  ou  je  veux  que  la  yërité  pure 
S'exprime  par  ta  bouche  (I,  D^p,  a,  391). 

Que  aais-je  si  le  cœur  a  parlé  par  la  bouche...?  (IV,  Tart,  6o5.) 
...  Nous  le  Toyons  /»ar  d'autres  yeux  que  tous  (IX,  F,  sav,   ia64). 
Porter  nos  esprits  à  la  connoissanccMi'un  Dieu  par  la  contemplation  des 

merreilles  delà  nature  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 
...  Dater  par  les  mots  d'ides  et  de  calendes  (IX,  F,  sav,  1609). 
...  Rompre  toute  loi  d'usage  et  de  raison 

Par  un  barbare  amas  de  Tices  d*orai8on  (F,  sav,  5 18).  [de-Gr.  358). 

(Souffre  que)  Par  leurs  ouTrages  seuls  ils  te  fassent  leur  cour  /IX,  ^o/- 
CuT.  [tâunt  le  pouls  à  Sganarelle].  Votre  fille  est  bien  malaae.  Sgah. 

Vous  connoissez  cela  icir  Clit.  Oui,  oar  la  sympathie  qu'il  y  a  entre 

le  père  et  la  fille  (V,  344,  jém.  méd,  III,  t). 
J'ai  oui  condamner  cette  comédie  à  certaines  gens  par  les  mêmes  choses 

que  j*ai  tu  d'autres  estimer  le  plus  (III,  333,  Oit,  t). 
De  semblables  arréu...  feroient  un  grand  désordre  aans  le  monde.  Il 

n'j  atUH>it  rien  par  là  qui  ne  fût  condamné  (IV,  38a,  Tart,  Préf.). 
Par  suite  de  cette  confution. 

n  n'est  pas  merreilleux  que  ce  soit  [que  le  mariage  soit]  toujours  la 
matière  de  la  plupart  aes  comédies,  aussi  bien  que  des  ballets...,  et 
c'est  par  \k  qu'on  a  pris  l'idée  de  cette  comédie-mascarade  (IV,  71, 
Mot,  f,  LÂTret  de  i664«  Argum.). 

(S'il  n'a  rien,)  Sachez  que  c'est  par  là  qu'il  faut  qu'on  le  réTère  (FV,  Tart» 

...  L'on  loue  auîourd'hui  tout  le  monde,  [485). 

Et  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  /  V,  Mis,  1070  :  note). 

C'est  par  là  seulement  que,  dans  tous  les  esprits. 

Vous  pouTez  réparer  le  mal  de  tos  écrits  (V,  Mis,  1765).  En  me  suiTant 

...  Nous  dcTons  ouTrir  nos  doctes  conférences  [dans  mon  désert. 

Par  les  proscriptions  de  tous  ces  mots  diTers...  (IX,  F,  sav,  907). 

Notre  grand  flandrin  de  Vicomte,  par  qui  tous  commencez  tos 
plaintes...  (V,  543,  Mis,  Lettre  de  Célim.). 

(Il  fant)  Qu'ici  j'immole  tout  à  ma  fureur  extrême. 

Et  qne  mon  désespoir  achèTe  par  moi-même  (II,  D,  Gare»  i3oi). 

SoAV.  La  Tie  finit  par  la  mort  ^V,  196,  D,  Juan^  V,  n). 

Par  ces  fréquents  soupçons,  qu  on  trouToit  odieux. 

Je  cherchois  le  malheur  qu'ont  rencontré  mes  jeux  {D,  Gare,  1278  et 

...  Par  un  tel  retour  j'aurois  mauTaise  ffrâce  [Mis,  ia9i)« 

De  maltraiter  l'asile  et  blesser  les  bontés 

Où  je  me  suis  sauTé  de  toutes  tos  fiertés  (IX,  F,  sav»  ia4s)* 

Les  quatre  Garçons  tailleurs  se  réjouissent  par  une  danse  qui  fait  le 
second  intermède  (VIII,  97,  Bourg,  g,  II,  t)« 

Et  quand,  par  les  plus  grandes  wérautions  du  monde,  Tons  aurez  paré 
tout  cela...  (Vnl,  463,  Seap.  Il,  t|. 

..•  Jules,  AnnilMil,  Raphaël,  Michel-Ange,.., 
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Ont  Tonlu^  là  fresque  anoUir  levât  tnTanz  (IX,  Fai-dê-Gr,  «78). 

Elle  fU  peinture  à  rhuile]  tait  leoourir,  par  le  temps  qu'elle  donne, 

Les  faux  pas  que  peut  faire  on  pinceau  qui  tâtonne  (IX,  yàl^de^Gr,  a 47). 

(Je  sais)...  qaepar  les  leçons  qu'on  prend  dans  la  sagesse, 

Vous  êtes  au-dessus  d'une  telle  foiblesse  (IX,  F,  iav,  x83;  cf.  11 47)* 

HabiteK,  par  Tessor  d'un  grand  et  beau  gënie, 

Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  63).  [ii). 

On  sait  ce  qu'on  yent  dire  par  les  galants  de  la  cour  (VIII,  57a,  Rscarb, 

Que  me  Tiens-tu  conter  par  ta  plainte  importune  ?  (H,  i^oji.  SgS.) 

Par  Tayeu  d'un  pardon  n'est-ce  pas  se  trahir. 

Que  dire  au  criminel  qu'on  ne  le  peut  haïr?  (II,  />.  Gare,  736.) 

ITctt-ce  |Mis  se  trahir  et  laiiser  entendre  qu'on  pardonne....  -—  Alemèae  dit 
dans  Ampkurjaa  (rers  1417,  1418)  : 

Dire  qa*on  ne  lanroit  haïr 

ITett-ce  pat  dire  qu'on  pardonne. 

Ne  m'assassinez  point.  ••  par  les  sensibles  coups  d'un  soupçon  outngeux 

(Vn,54,-rf.'.f,  i). 
•••  Tu  me  mets  à  bout  par  ces  contes  frÎToles  (I,  Et.  87). 
...  Ayant  su  nnr  un  heureux  destin  (Que...)  (I,  tu  858). 
(Si  jamais...  [le  cœur]  de  ce  perfide  amant)  Par  un  coup  de  bonheur, ... 
Quand,  dis-je,  par  un  sort  à  mes  désirs  propice, 
n  reyiendroit...  (I,  Dén.  a.  63i  et  635).  Cf.  Par  im  BfALBBun. 

g)olbert]  A  d'une  noble  idée  enfante  le  dessein, 
u'il  confie  aux  talents  de  cette  docte  main. 
Et  dont  il  Tcut  par  elle  atucher  la  richesse 

Aux  sacrés  murs  du  temple  où  son  cœur  s'intéresse  (IX,  Fal-ds^Gr.  3ii). 
Le  refus  qu'il  a  fait  porter  à  celui  qui  m'a  demandée  par  un  ami  (V, 
...  Un  cœur  n'aime  pomt  par  autrui  (TarU  ^9' )•         P i *«  '^"**  i"^*  If  r^)- 
Algm.  (Allons)...  les  remercier  [les  Dieux]  des  succès  glorieux 
Dont  Thèbes,  par  son  bras,  goûte  les  ayantages  (VI,  Amph.  85o).  Par  le 

bras  d'Amphitryon. 
Et  si  le  démenti  par  elle  yous  en  reste  ?  (I,  Dép.  a.  ioi3.) 
Et  si  à  cet  égard  elle  rooi  donne  on  démenti  ? 

...  D'ayoir  reçu  par  yous  le  titre  de  c  Monsieur  de  la  Dandinière  »  (VI, 
Notre  parti  n'est  point  douteux,  [519,  G,  D,  I,  rr). 

Et  l'imposteur  par  nous  doit  mordre  la  poussière  (VI,  Amph,  1661). 
Âscagneya  ^Nvyous  receyoir  le  trépas  (I,  Dép.  a.  1724). 
(Mon  cœur)  Par  un  coup  réfléchi  reçut  une  blessure  (I,  Dép.  a.  439). 
Vous  me  faites  grand  tort  de  juger  de  moi  par  les  autres  (V,  119,  D. 

Jaam,  II,  11;  de  même  VII,  54,  Jp,  I,  i). 
Attendez...  à  juger  de  mon  cœur^or  [mes  actions!  (VII,  54,  jâv,  I,  i). 
Si  par  son  stratagème  il  yoit  sa  flamme  heureuse  (VI,  Amph.  i  lo). 

tCes  sou]>çons)  Sur  quoi  l'on  m'a  tant  fait  d'inutiles  leçons. 
Il  par  qui  mon  ardeur...  (Doit  perdre  tout  espoir...)  (lï,  D.  Gare.  i856). 
[Ils]  Voudront  chercher  un  jour  dans  ces  obscurités 
Par^  qui  tous  mes  projeu  se  yerront  avortés  (I,  Dép.  «•  Ii44)* 
Mais  si,^par  un  hirmen  qui  les  joindroit  eux  deux. 
Vous  étiez  hors  d'état  de  receyoir  ses  yœux...  (V,  Mu,  1207). 
La  seryuite  deyenue  la  gonyemante  par  le  trépas  de  la  mère  (VIII,  418, 
...Â  moi,  par  leur  rang,  on  les  ya  préférer  (Vl,  Méûe*  349).  [Scap,  I^n), 
Et  je  crois,  par  le  rang  que  me  donne  ma  race, 
Qu  il  est  fort  peu  d'emplois  dont  je  ne  sois  en  passe  (V,  Mu,  785). 
Elle  en  dit  des  raisons,  et  peut  en  avoir  d'autres. 
Par  oui  ses  intérêts  n'étoient  pas  tous  les  vôtres  (I,  D^,  a.  i6oa). 
Les  beaux  jours  d'une  paix  où  son  grand  cœur  a  résisté,  et  à  laquelle  il 
ne  s'est  relâché  que /hu*  les  prières  de  êeê  sujeu  (VI,  600,  Gr.  DiP.  rv^.). 
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Éft Vont  pouresle  prëtenter  TOUMmême  [TOtre  placet]. 

Cabit.  U  est  ma  que  le  Roi  fidt  cette  grâce  extrême; 

Mais  par  ce  même  excès  de  ses  rares  bontés 

Tant  de  méchants  plaeeu.  Monsieur,  sont  présentés. 

Qu'ils  étouffent  les  bons  (III,  Fdeh.  654). 

Pour   moi,  je  ne  parle  pas  de  ces  choses  par  la  part  que  j'y  puisse 

avoir  (lÙ,  346,  Crit.  vi). 
Je  crois  tous  devoir  bien  plus  par  les  bontés  que  tous  m'aves  fait  roir 

que  par  le  jour  que  tous  m'aTez  donné  (IV,  an,  Pr,  uTÉ,  V,  n). 
Par  l'intérêt  que  je  prends  à  tout  ce  qui  tous  touche,  je  Tiens  tous  an- 
noncer la  meilleure  nouTelle  du  monde  (VIII,  170,  Bourg,  g,  FV,  m). 
(La  ruse)  Que  sa  flamme  [de  l'amour]  aujourd'hui  me  force  d^pprouTcr 
Par  U  douceur  du  bien  qui  m'en  doit  arriTer  (I,  Et,  496). 
fJe),..  TOUS  Tais  de  tos  soins  récompenser  si  bien. 
Que  par  Totre  bonheur,  que  je  Teux  rendre  extrême, 
Vous  bénirez  le  jour  où  tous  causez  le  mien  (I,  Et,  81 3). 
rColbert]  Qui  du  choix  souTerain  tient, /nv  son  haut  mérite. 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  Fal^de-Gr,  307). 
(La  bouillie)  Qui  par  un  trop  grand  feu  s'enfle,  croit  jusqu'aux  bords 

(I,  Et,  iSoST. 
Son  mariage,  différé  par  la  maladie  (VI,  48,  Méd,  m,  L  I,  it). 
0>mme,  par  la  mauTaise  humeur  de  son  père,  toute  sorte  d'accès  m'est 

fermé  auprès  d'elle...  (VI,  94,  Méd,  m,  l,  I,  t). 
De  Toir  que,  nar  l'aTarice  d'un  père,  je  sois  dans  l'impuissance  de  goù« 

ter  cette  joie...  (VII,  61,  Av,  I,  xi). 
.••  Par  Totre  autre  affaire 
L'éclat  de  son  secret  devenu  nécessaire...  (I,  Bip,  a,  i6o5). 

Votre  aotre  ailkire  «yant  renda  nécessaire  l*écUt,  la  rèTelation  de....  Tyi), 
Ce  mal  qui  pourroit empirer  ^mt le  retardement (VI,  11 3,  Méd,  m,  /.lU, 
Je  l'ai  acceptée  [cette   commission]...  par  la  nécessité  que  mon  dcToir 

m'impose  d'obéir  (VII,  4i4i  -dm,  magn,  II,  m).  [i7^S)* 

S  le  l'aToit  fait)  Par  un  accablement  d'extrême  pauTreté  (III,  te,  d,  f, 
^  Téritables  gens  de  bien...   qui,  par  la  chaleur  qu'ils  ont  pour  les 

intérêts  du  Ciel,  sont  faciles  à  recevoir  les  impressions  qu^on  Teut  leur 

donner  (IV,  376,  Tort.  Préf.).  [618). 

...  Par  rhonnêteté  de  ses  intentions  (Son  amour  ne  mérite...)  (Êe,  d.  m. 
Par  son  trop  de  caquet  il  a  ce  qu'il  lui  faut  (III,  Èe,  d,  f,  834). 
Je  sais  par  quelles  lois  un  ouTrage  est  parfait  (III,  Pàch,  53). 
Nous  serons  par  nos  lois  les  juges  des  ouTrages; 

Pornos  lois,  prose  et  Ters,  tout  nous  sera  soumis  (IX,  F,  tav,  gaa  et  9>3). 
(Moi)...  oui  de  la  beauté,  par  des  droits  immortels, 
Ai  tenu  ae  tout  temps  le  souverain  empire  (VIII,  Psy,  107). 
Quand  je  n'j  réussirai  pas,  ce  ne  sera  jamais  par  un  défaut  de  zèle  ni 

d'étude,  mais  seulement  par  un  mauTais  destin,  qui  suit  assez  souTcnt 

les  meilleures  intentions  (III,  17,  Fdch.  Ep.). 
(Moi)...  qui,  sans  rien  exagérer, 
Par  tons  les  emplois  qu'il  [Jupiter]  me  donne, 
Aurois  besoin,  plus  que  personne, 
D'aToir  de  quoi  me  Toiturer  (VI,  Amph,  36). 
On  est  Tenu  lui  dire,  et  par  mon  artifice,  (Que...)  (I,  Et,  477). 
Je  TOUS  disque  Lucile  agit /mt  honte  ainsi  (I,  Dép,  a,  iio3). 
(Ampi.  Pourquoi?)  Sos.  Par  une  raison  assez  forte  (VI,  Amph,  868). 

Voj.  Raisoh  et  Monv. 
Par  un  prompt  désespoir  souTent  on  se  marie, 

Qu'on  sW  repent  après  tout  le  temps  desaTie(IX,F.#ai'.  177$  ;Toy.39o). 
(J'en  ai  la  joie  au  coeur,)  Par  le  chagrin  qu'aura  ce  lâene  déserteur 
Près  de  moi,  par  U  force,  il  est  déjà  Sosie.  [(F.  tav.  1766). 
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n  pourroit  bien  eneor  Têtre  par  la  raison  (VI,  Ampk.  486,  487). 

Et  Ton  aura  la  bonté  de  m'excuser  par  la  nëceuitë  où  je  me  tn>uye  de 
faire  chanter  Mademoiselle  (IX,  36o,  Mal,  im,  II,  y). 

(Afin  que)  J'eusse  d*un  faux-fuyant  la  faveur  toute  prête, 

Par  où  ma  conscience  eût  pleine  sûreté 

A  faire  des  sermenu  contre  la  Tëritë  (iV,  Tart,  iS^i], 

"Et  par  où,  dites-moi,  du  grand  secret  de  plaire 

L*honneur  est-il  acquis  à  ses  moindres  regards?  (VIII,  Psy.  sa3.) 

Il  yeut  que  nous  soyons  ensemble  à  tous  moments; 

Et  c*est  par  où  je  puis,  sans  peur  d*ètre  blâmée, 

Me  trouTer  ici  seule  arec  tous  enfermée  (IV,  Tari.  i4o5). 

rVoit^on)  Par  où  jamais  se  consoler 

Du  coup  dont  on  est  menacée?  (VI,  jémph,  SSg.) 

(Sachez)  Qu'il  ne  tous  est  permis  d^aimer  que  par  leur  choix  [le  choix 
de  Tos  parents]  (IX,  F,  sav,  166). 

Jamais  je  ne  ferai  aucune  chose  que  par  ses  Tolontés  (VII,  169,  Av,  IV,  nr). 

11  nous  est  enjoint  de  n*en  disposer  [de  nos  tobux]  que  par  leur  con- 
duite [de  nos  parents]  (Vil,  58,  Av,  I,  11). 
11  en  iroit  bien  mieux)  Si  tout  se  gouTemoit^or  ses  ordres  pieux  (Tart, 
Un  Grec)  Qui,  par  un  dogme  exprès,  défend  à  tous  ses  sages  [68). 


l 


l'indigne  empressement  de  lire  leurs  ouTrages  f  IX,  P,  sav,  96S). 
Tu  sais  que,  par  son  ordre,  je  partis  avant  lui  (V,  8s,  />.  Jaan^  I,  i). 
Vous,  marchez  là-dessus,  par  ordonnance  du  médecin  (VI,  67,  Méd.  m,  L 
Au  jugement  d'un  seul  tu  l'emportas  sur  nous;  [I,  y). 

Mais,  par  le  jugement  de  tous. 

Une  simple  mortelle  a  sur  toi  Tayanuge  (VIII,  Pty.  i36). 
La  maladie  dont,  par  notre  raisonnement,  il  est  manifestement  atteint  et 

conyaincu  (Vil,  273,  Pourc,  I,  yiii). 
Tu  t'es  d'ayec  moi  séparé 

Par  des  discours  chargés  d'un  mépris  tout  visible  (VI,  Amph,  ii4i). 
(Je  pense)  Que  yous  perdez  l'esprUparcetteextrayagance  (IV,  Tari,  'jBA)» 
...  Disant  que  nous  mêlions,  par  un  crime  effroyable, 
Atcc  la  sainteté  les  parures  du  diable  (IV,  Tart,  aog). 
...  Allons,  par  un  juste  devoir. 
Faire  à  ce  noble  effort  servir  mon  désespoir  (II,  D,  Gare»  i5i4)« 

ge  ne  puis  vouloir)  Aux  poètes  assez  de  mal,., 
'avoir, ^MT  une  injuste  loi,... 
A  chaque  Dieu,  dans  son  emploi, 
Donné  quelque  allure  en  partage. 
Et  de  me  laisser  à  pied,  moi  (VI,  Amph,  37). 
...  C'est  \k  qu'on  aoit,  ^or  un  revers  prospère, 

Lui  voir  prendre  un  époux  de  la  main  de  ce  frère  (II,  />•  Gare,  1640). 
Et,  par  un  trait  fatal  d  une  injustice  extrême. 
On  me  veut  arracher  de  la  beauté  que  J'aime  (m,  Ée,  d,  f.  1614). 
Dom  Louis  fit  semer,  par  une  feinte  utile, 
Que,  secondé  des  miens,  j'ayois  saisi  la  yille  (II,  />•  Gare»  1736). 

En  ami)  A  violé  pour  moi,  par  un  pas  délicat, 
secret  que  l'on  doit  aux  affaires  d'Éut  (IV,  Tari.  i83i)* 
...  Dom  Lope  yenant  dans  mon  appartement, 
Par  une  liberté  qu'on  lui  yoit  se  permettre, 
A  fureté  partout  et  trouvé  cette  lettre  (II,  D.  Gare,  600). 
Ces  gens  qui,  par  une  âme  à  l'intérêt  soumise, 
Font  de  dévotion  métier  et  marchandise  (IV,  TaH»  365). 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  tàt  ravie  de  les 

Toir  toutes  deux  bonnes  religieuses  (IX,  393,  Mal»  im»  III,  m). 
•••  Que  le  Ciel  par  sa  bonté 
Coinble  de  joie  et  de  santé  (Votre  défîinte  seigneiirie)  (I,  Et,  586). 
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Que  le  Ciel  à  jamaif  par  sa  toute  bonté 

Et  de  rime  et  da  corps  tous  donne  la  santé  (IV,  Tari,  879). 

Y07.  Par  tmpeu  de  Bonté,  par  CAPaics,  par  Modbstxx,  par  quelle  Raxsoii. 

PaTj  marquant  la  manière  : 

Si  Ton  aimoit.  Monsieur,  par  choix  et  par  sagesse...  (IX,  F,  sav,  i5oi). 

Tout  marche  par  cabale  et  par  pur  intérêt  (V,  Mu,  x556).  fsc.j. 

liaacarille,  dansant  lui  seul  comme  ^or  prélude...  (II,  109,  Préc.  xii,].  de 

Yoy.  Par  kvAncu; /hw  In TcayAixas ;  par  deux  Fois;  par  diverses  RxpmiSBS; 

par    £carr;  par  Forcb;  par  Jeu;  par  Ghacb;  par  Plauze.  Par  trop  :  toj.  i 

Tmop.  —  Par  après  :  Toyez  à  Atrèb. 

Par,  employé  dans  les  affirmations,  les  prières  : 

Par  ma  foi,  Toilà  une  étrange  fausseté!  (VI,  53 1,  G.  D.  I,  tx.) 

Je  TOUS  juTC.^Mir  Tépée  que  je  porte, /»ar  tous  les  serments  que  je  sau- 

rois  faire,  que...  (  VlII,  470,  Seap.  II,  tx). 
Yoy.  De  par  tous  les  DiAirriiBs  ;  de  par  BEi.zéBirra  ;  PABBUBn,  Paedt,  Pab- 

GimmB,   pALSAHGUBVirB,  PAIiSAVQlfi,  Palsanquishite. 

4 Au  nom  du  Ciel...)  Et /mit  tout  ce  qui  peut  émouToir  votre  cœur, 
lelâchez-Tous  un  peu  aes  droits  de  la  naissance  (IV,  Tart.  xa8o). 
•••  Je  TOUS  prie  ici,  mon  père,  au  nom  des  Dieux, 
Et /MIT  tout  ce  qui  peut  tous  être  précieux  (VI,  Mélic,  5i4)* 
Je  -vous  en  conjure  par  tout  ce  qui  est  le  plus  capable  de  tous  toucher 
(V,  iSa,  D.  Juan,  IV,  tx). 

Par^  marquant  le  régime  d'un  verbe  passif,  ou,  par  analogie,  d'un 
▼erbe  réfléchi  : 

C'est  à  payer  cette  somme,  arec  les  dépens,  que  tous  êtes  condamnée 
par  arrêt  de  la  Cour  (IX,  aoo,  F,  sav,  après  le  Tcrs  1698). 

Et  par  le  droit  d^hymen  il  s'est  cru  tout  permis  (VI,  Amph,  i3i6). 

Régie /MIT  le  compas  |I,  Dép.  a.  1^59). 

(L'on  ne  sauroit  Toir)  Posséder /lar  un  autre  un  cœur  qu'on  a  manqué  (Dép, 

Le  monde  par  tos  soins  ne  se  changera  pas  (V,  Mis,  io3).  [a,  56). 

Les  paroles  les  plus  étranges...  se  prennent  nien  souvent  pour  des  mar- 
ques d'affection  par  celles  mêmes  qui  les  reçoivent  (III,  347,  Crit,  vx). 

L'Ouverture  se  fait  par  Éraste,  qui  conduit  un  grand  concert  de  voix  et 
d'instruments,  pour  une  sérénade  (VII,  a36,  Poure,  Ouverture). 

L'Ouverture  se  fait  par  un  grand  concert  d'instruments  (VII,  339, 
Poure,  Livret  de  1669). 

Parade  :  Faire  parade  de...  (m,  Ée.  d,  f,  938). 

Paradoxe  :  Le  paradoxe  est  fort  (IX,  F,  sap,  ii85). 

ParagnantOy  pourboire  :  •••  L'avide  espoir  de  quelque  paraguanie  (I,  EU 

1671  :  note). 
Paiblen  :  ParbUuX  venez-en  à  tout  ce  qu'il  tous  plaira  :  je  ne  suis  point 

médecin  (VI,  6a,  Méd.  m.  L  I,  v). 
Parbleu  I  si  vous  m'appelez  votre  gendre,  il  me  semble  que  je  puis  vous 

appeler  ma  belle-mère  (VI,  $17,  6.  D,  I,  iv). 

"      ■  "   ' 0" 


Me  guérir?...  Parbleu]  je  ne  suis  pas  malade  (VII,  «78,  Poure,  I,  tixx). 
Parbleu»  été  employé  dans  le  Jlfû.  :  par  Alceste,  aaz  vert  a36,  445;  par 
Oronte,  aa  vers  a85;  par  Aeaste,  aux  Ters  575,  781,  807,  84$;  par  CIii 


Oronte,  aa  vers  aod;  par  Aeaste,  aux  Ters  375,  781,  007,  043;  par  uiitandre, 
an  vers  567.  —  Yoj.  eneore  :  I,  Et.  io3o;  I,  Dép.  a.  j5S\  III,  Fâeh.  81,  334; 
m,  345,  Crit,  Ti;  ni,  410  et  411,  Impr,  m  5  HT,  48,  Mar. /.  t;  VIII,  590, 
JStcarb.  Tin.  Cf.  Momauv,  Sahoblsu,  TÉTsaLan. 

Parce  :  Dasd.  Pourquoi?  Lus.  Mon  Dieu!  ^porce.  Dasd.  Mais  encore?  (VI, 
5ii,  G,  D,  I,  II  -.note.) 

Pirooorir,  passer  ai  revue  :  H  awvU  pareaum  de  même  toiu  les  aeteurt  et 
tontes  les  actrioet  (in,  400,  /n^r.  i). 
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H^  bien!  ^*ett-oe?  ITas-tn  tout  pmretmrm  par  ordre? 
H*ai-tii  de  tes  gros  yeux  SMex  considërë?  (Vl,  An^»  i5»s.) 

Faidiea  :  T07.  Pabdt. 

Pardon  :  Et  jamais  de  son  eeenr  je  n*anrai  de  pardon^ 

Poar  n*aToîr  pas  tronré  que  son  sonnet  fût  bon!  (Mis,  i5i5.)        [xo'77). 
Ua  soeur,  je  tous  demande  un  généreux  pardon  (Su..  j*ai...)  (U,  Èc,  d»m. 
Demander  pardon  :  I,  Dép.  a.  i4o4;  IV,  Tari,  ii3i,  1739. 
ÂUB.  Pardon^  encore  un   coup.  Poltd.  Hélas!  pardam  rous-même  (I, 
J>ép,  «.  857). 

Pardonner  :  O  Ciel  !  pardotmeAm  la  douleur  qu'il  me  donne  !  (IV,  Tort,  1 14».) 
...  La  séyérité  de  ces  femmes  de  bien 
Censure  toute  chose  et  ne  pardonne  k  rien  (IV,  Tort,  x36). 
Je  pardonne  ces  paroles  au  chagrin  où  tous  pouvez  être  de  tous  être 

IcTée  matin  (VI,  »5o,  Sic,  ti). 
Pardonne£-¥noi;  mais  j*ai  certaine  cause 
Qui  me  fidt  demander  ce  récit  entre  nous  |VI,  jimph,  990). 
So.  Voilà  qui  ne  yaut  rien.  Is.  Oh  !  que pardonnez^moi  !  (il,  Éc,  d,  m.  633.) 
Que  est  employé  iâ  d«TUit  pardonnez^moi  eommc  il  Test  devant  ti^  si  /ail. 

La  Panio.  Ce  n'est  pas  ce  qu'il  demande....  EunT.  Pardonnez-moi^  je 
suis  assez  téméraire  pour  cela  (IV,  114,  Pr.  ^È,  IV,  11). 

Cià,  L'affaire  ne  se  fera  point?  Là  Fuà.  Pardonnez-moi  (Vu,  99,  A9^  H, 
i;  cf.  VII,  i34,  i39,  note,  i63). 

ÂBO.  Ah  !  rusée,  tous  savez  bien  ce  que  je  veux  dire.  Lomsov.  Pardon^- 
nez-moi^  mon  papa  (IX,  379,  Mal.  im.  II,  vin). 

Pardy,  pardieu  :  Vm,  9i3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.,  Le  Suisse. 

Le  mot  est  encore  baragoniné  i  l'allemande  par  des  Suisses,  t.  TU,  p.  3a6 
et  3^7,  Powv.  m,  XT,  et  par  Seapin,  t.  VIII,  p.  496,  Seap,  10,  u. 

Pareil  :  Je  pourrois  moins,  Mjrtil,  redouter  ces  rirales. 
Si  les  choses  étoient  de  part  et  d'autre  égales, 
Et  dans  un  rang  pareil  j  oserois  espérer...  (VI,  Mélie,  439)* 
...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles  [La  Poésie  et  la  Peinture]... 
Charment,  l'une  les  yeux,  et  l'autre  les  oreilles  (F^al-de-Gr,  68).  [171 1). 
...  Une  insolence  pareille  à  la  sienne  (VI,  1 14,  Méd,  m.  /.  m,  ni  ;  cf.  Mis. 
Et  cent  autres  sottises  àe  pareille  nature  (V,  170,  D.  Juan,,  IV,  y). 
Avec  ime  innocence  à  nulle  autre  pareille  (III,  Éc.  d.  f.  i63  ;  cf.  IX,  F. 
Mon  trouble  est  sans  pareil  (I,  Dip.  a.  1161).  \sa9.  469,  71 5). 

Cette  nuit  en  longueur  me  semble  sans  pareille  (VI,  Ampk.  171). 

Cf.  I,  Et,  43a;  III,  Ée,  d,/,  643.  149a.  [Nompabsil. 

Us  témoignent  pour  nous  des  ardeurs  non  pareilles  (II,  Sgan.  i34).  Cf. 
Pareille  utleur  me  presse,  et  même  soin  m'amène  (V,  Mis.  i6o5). 
(Si  TOUS  ne  m'assurez) 

Que  pareille  chaleur  d'amitié  tous  transporte  (I,  D^.  a.  5ii). 
Nous  Toulons,  l'une  et  l'autre,  arec  pareille  ardeur...  (VI,  Mélic.  az5). 
Son  stratagème  ici  se  trouve  salutaire  ; 
Mais,  près  de  maint  objet  chéri. 

Pareil  déffuisement  seroit  pour  ne  rien  faire  fVI,  Amph.  73). 
Et  ce  qu'il  me  faut  taire  et  ce  qu'il  me  faut  aire 
Exerce  sur  mon  cœur  pareille  cruauté  (  Vm,  569,  Esearh.  i.  Sonnet). 
En/Hireî/cas  :  I,  Dép.  a.  6a  i,  1670.  Voj.  Ogcubabhcx,  RmrcoaTBX. 
La  rigueur  d'un  pareil  destin,  [tin. 

Monsieur,  aujourd'hui  nous  ulonne  (VI,  Amph.  i858).  D'un  même  des- 
Je  n'étois  point  préparée  à  une  pareille  aventure  (VII,  i45,  A?.  III,  vn; 
cf.  I,  Dép.  a.  6^5;  V,  Mis.  i43o;  IX,  F.  sap.  309,  xo6a).  Cf.  Un  Tbl, 
Parbleu  je  le  ferois  mourir  sous  le  bftton,  [une  telle.... 
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S'il  m'avoh  sontena  des  faïusetët  ^or^ t7^  ^I,  Éi»  loSx). 
Je  loi  apraendroii  bien  à  tenir  de  pareils  discours  d'une  personne  comme 
moi  (VI,  5îi8,  G.  D.  I,  v), 

C£:  n,  D.  Gare,  807;  TI,  Amph,  iSa;  EC,  F,  tmf,  Ii45,  i55a. 

PareO^  siibst.  :  Apprenez,  maître  Jacques,  tous  et  roê  pareils ,  que.,»  (Vil, 
lag,  j4p.  m,  i). 
Si  TOUS  aTiez  ëpousë  une  de  ron  pareilles  (V,  5x8,  6,  D.  I,  it). 
...  De  ses  pareiù  la  bienveillance  importe  ; 
Et  ce  sont  de  ces  gens  qui...  (V,  Mis,  54a). 

[EUeJ  n'aime  point  les  superbes  habits...  où  donnent  ses  pareilles  aTec 
tant  de  chaleur  (VII,  11  a,  Ap.  II,  t). 

S*,  n'est  pas  menreille) 
'on  se  puisse,  entre  amis,  servir  a  la  pareille  (III,  te.  d.  f»  96$  :  note). 
Rendre  la  pareille  :  II,  />.  Gare,  i3i3;  VI,  168,  Sic.  xii* 

PareQlement  :  Il  j^asse  ensuite  Ters  le  mari,  qui  pareillement  lui  parle  tou- 
jours en  le  faisant  reculer  (VI,  43,  Méd.  m.  /.  I,  n,  jeu  de  scène). 

Parenchjme  spléniqne  :  IX,  375,  Mal.  im.  n,  ti. 

Parenté  :  ...  Il  n'a  considère  père  m  parenté  (I,  Dép,  a.  919), 

PanntS  :  Je  tous  respecte  trop,  et  tous  et  Messieurs  tos  parents ^  pour 
avoir  la  pensée  d'être  amoureux  de  tous  (VI,  53o,  G,  D,  I,  ti).   Voy. 

à  MoilSISDB. 

Parer»  omer  :  On  sait...  qu'une  ëpitre  dëdicatoire  dit  tout  ce  qu'il  lui  plait 
et  qu'un  auteur  est  en  pouToir  d'aller  saisir  les  personnes  les  plus 
augustes,  et  de  parer  de  leurs  grands  noms  les  premiers  feuillets  de 
son  liTre  (VI,  355,  jimph.  Ép.)  V07.  VI,  jimph.  97a;  IX,  Val-de-Gr.  4, 

...  Les  difficultés  dont  on  est  combattu  [64,  i36. 

Sont  les  dames  d'atour  qyà.  parent  laTertu  (I,  Et.  1866).  Voj.  à  Atoua. 

Est-ce  que  ta  chambre  ne  te  semble  pas  Msez parée?  (V,  307,  Am,  méd. 

I.U.) 

Les  Tiolons  sont  retenus. ••  et  ma  fille  est  parée  pour  tous  receToir  (IV, 

58,  Mar.  f,  tiix).  V07.  à  Gaulkt. 
...Giiiq  ou  six  grands  mots  de  médecine,  pour  ^ore/* mon  discours  et  me 

donner  l'air  d'habile  homme  (VI,  97,  Méd.  m,  /.  III,  i). 
Vous  parez  Totre  excuse  du  mieux  que  vous  pouvez,  afin  de  la  rendre 

agréable,  et  faire  qu'elle  soit  plus  aisément  reçue  (VIII,  556,  Eseari,  i). 

g  Vous  vous  laissons)  Consulter  sur  ce  choix  vos  jeux  et  votre  cœur, 
t  nous  n'en  voulons  point  prévenir  les  suffrages 
Par  un  récit  paré  de  tous  nos  avantages  (VI,  Mélie,  a6o). 
Le  choix  que  vous  m'of&ez.  Princes,  montre  à  mes  jeux 
De  quoi  remplir  les  vœux  de  l'âme  la  plus  fière, 
Et  vous  me  le  parez  tous  deux  d'une  manière 
Qu'on  ne  peut  rien  offrir  qui  soit  plus  précieux  (VIII,  Psjr.  436). 
(Je  ne  veux  point)  Parer  mon  cœur  d'msensibilité  (VIII,  Psy.  S^), 
Et  votre  cœur,  paré  de  beaux  semblants  d'amour, 
A  tout  le  genre  humain  se  promet  tour  à  tour  (V,  Mis,  1701). 

Parer  (m)  de  :  Jamais  son  Tisage  ne  s* est  paré  de  plus  tItcs  couleurs  (IV, 
i8a,  Pr.4fi.  m,  n).  [xii). 

Se  parer  aux  yeux  du  monde  d'un  titre  dérobé  (VIII,  1 4a,  Bourg,  g,  m, 

(Ces  bruuux)...  du  nom  de  mari  fièrement  se  parants  (II,  Ée,  d,  m.  339). 

Ce  zèle  qui  tous  pousse  et  dont  tous  vous  parez  (IV,  Tort,  1888). 

Pour  gagner  les  hommes,  il  n'est  point  de  meilleure  Toie  que  àe  se  parer 
à  leurs  jeux  de  leurs  inclinations,  que  de  donner  dans  leurs  maximes 

Paier,  enter;  86  parer  de...,  se  sarantir  de...  [^^»  ^7»  -'•'•  ï»  ")• 

...  Ce  sont  de  ces  coups  que  Pon  pare  en  fiijaat  (IV,  Tari.  i85a). 
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Je  cherche  àt  ce  coup  kpar^r  la  tarpriie  (H,  D,  Gmre,  5^3). 
Il  Temmenoit  chez  lui  ;  mais  j'ai  oaré  l'atteinte, 

J'ai  détourné  le  coup  (I,  Et.  439).  [8o»). 

...  Songeons  À  parer  ce  fâcheux  mariage  (IV,  TûH,  798;  cf.  H,  Ée.  d,  m. 
Parer  U  déclaration  d*im  deair  (Y,  3i3,  .Am,  méd,  I,  t),  an«  menace  (lY, 
Tort.  590). 

Et  quand  par  les  plus  grandes  précautions  du  monde,  tous  aurez  paré 
tout  cela...  (Vni,  4^3,  Sct^,  II,  t  :  note).  V07.  Foudbxs. 

jibsolument  :  Tu  n'as  pas  la  patience  que  je  pare  (VIII,  108,  Bourg,  g.  in. 

Pour  M  parer  du  coup  en  Tain  on  se  fatigue  (III,  Éc^  d,  f.  8a8).        [ni). 

La  personne  intéressée,  qui...  prend...  toutes  les  mesures  qu'il  peut 
pour  se  parer  du  malheur  qu'il  craint  (III,  364,  Cri*»  ▼!)• 

Quoi?  de  rotre  poursuite  on  ne  peut  se  parer?  (IV,  Tari,  1471.) 

Paresse  :  La  paresse  de  l'huile  allant  aTec  lenteur 

Du  plus  tardif  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  Val^de-Gr,  a45). 

Le  rendez-TOus  que  tous  touIcz  prendre  peut  autoriser  la  paresse  dont 

TOUS  me  querellez  (VIII,  556,  Etcarb,  i). 
Vous  connoissez  l'homme,  et  sa  naturelle  paresse  à  soutenir  la  conTersa- 

tion  (III,  319,  Crit,  n). 
Votre  père  fait  Toir  une  paresse  extrême 
A  rendre  par  sa  mort  tous  tos  désirs  contents  (I,  Èi.  470). 

Paresseux  à...  :  Cet  amour  de  traTail,  qui  toujours  règne  en  eux. 
Rend  à  tous  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  Fal-de-Gr.  354). 

Parfait  :  Je  sais  par  quelles  lois  un  ouTrage  est  parfait  (III,  Fdek.  53). 
...  Je  n'ai  pu  tous  Toir,  parfaite  créature. 
Sans  admirer  en  tous...  (IV,  Tort,  941  ;  cf.  036). 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé  (I,  Dép,  e.  107). 
Mais  s'il  est  si  parfait  que  tous  le  déclarez. 

Ce  zèle  qui  tous  pousse  et  dont  tous  tous  parez...  (IV,  Tort,  1887)» 
Tous  deux  je  tous  conjure  de  TiTre,  pour  l'amour  de  moi,  dans  une 
parfaite  union  (VI,  973,  ^m.  xtii). 

Yoy.  An,  ÀMOum,  CouansAR,  IMtots,  Raison,  SartM. 

Parfaitement  :  (O  tous)  Qui  dans  Totre  retraite,  aTec  tant  de  ferTcur, 
Mêlez  parfaitement  la  retraite  du  cœur  (IX,  Fal-de^Gr,  314). 
Ce  n'est  pas  de  vaine  gloire  et  de  conaition  que  les  hommes  doiTent  dis- 
puter entre  eux;  et  ce  qui  nous  distingue  parfaitement  les  uns  des 
autres,  c'est  la  sagesse  et  la  Tertu  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  m). 

Parfin  :  Pixaa.  Tanqaia  qu'à  lapar/in,,,  (V,  io5,  D,  Juan^  II,  i). 

Parfois  :  Il  lui  prend  par  fou  des  syncopes  (VI,  io3,  Méd,  m,  /.  III,  n;  cf. 
II,  D.  Gare,  34i).  Voy.  Par  Fois. 

Pargnenne  :  VI,  48,  Méd,  m,  l,  I,  nr.  Cf.  PABQUBiriiB,  Palsahgubhhk. 
Parjure  :  Mon  Dieu  !  ne  jurez  point,  de  peur  d'être  parjure  (III,  Éc»  d,  f, 

i3o9;  cf.  II,  D.  Gare,  548). 
Parjurer  (se)  :  De  grâce,  songez  bien  aTant  que  d'assurer  : 

En  manquant  de  mémoire,  on  peut  se  parjurer  (II,  D.  Gare,  547). 
Parjurer,  Terbe  actif,  trahir  par  im  parjure  : 
...  La  nouTeauté  des  feux 

Dont  envers  moi  Léandre  a  parjuré  ses  tœux  (I,  Et,  1926). 
Qui  ont  fait  trahir  k  Léandre  la  foi  qa*il  m'a  jor«e. 

Parler  :  II...  parle  d'un  ton  doux  (IX,  F,  sav,  918). 

[Ils]  saTent  parler  en  beau  latin  (IX,  397,  Mal,  im.  III,  m  ;  cf.  la  fin  de 
l'article).  V07.  Parler  en  Musiqub;  Champ  parler  surUa-ckoMf, 
pour  improviser)  ;  parler  Tiuims  a  tbrbb. 
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Cette  ftUtae  moirnuite  tt  parlante  (Y,  191,  D,  Juam^  V,  11). 

...  De§  gestes  puUës  dans  la  passion  même, 

Bien  marqués  pour  parler^  appuyés,  forts  et  nets  (IX,  Val^de^Gr,  149)* 

Se  parler  des  yeux  :  toj.  à  Oeil. 

Le  moindre  solécisme  en  parlant  vous  irrite  (IX,  F,  sav.  SSg). 

Je  n*aTois  qu'à  parler  pour  aroir  tout  ce  que  je  souhaitois  ae  mon  père 

(V,  3ii,  ^m  méd.  I,  nr). 
Vous  ayez  oui  parler  que  ce  Monsieur  Oronte  a  une  fille...?  (VU,  99$, 

Paure.  II,  iv.) 
A  l'entendre  parler^  il  sait  les  secrets  du  Cabinet  (VIII,  554i  Sscarb.  i). 

Voj.  OuiA  et  Faulb  (IX,  400,  Mal.  im.  III,  m). 
De  la  façon  q^*eUe  a  parlé^  tout  ce  qu'elle  en  a  fait  a  été  sans  dessein 

(VI,  37»,  Sic.  xv). 
Hé  !  morbleu  !  ne  me  fais  point  parler  là-dessus  :  je  dirois  de  certaines 

choses...  (VI,  36,  Méd,  m.  /.  I,  i). 
Je  ne  parle  pas  pour  tous,  car  tous  êtes  honnête  homme  (VI,  9$,  MéJ» 
Pardon,  charmant  objet,  un  Talet  a  parU^  [m.  /.  II,  t). 

Et  j'ai  TU  malgré  moi  notre  hymen  ré  Télé  (I,  Dép.  a.  io3i). 
Je  dis...  que  je  sais  bien  ce  que  je  sais,  et  que  tantôt,  puisqu'il  faut  par- 

lerj  elle^  a  reçu  une  ambassade  de  sa  pan  (VI,  53o,  G.  D,  I,  ti). 
Allez,  indigne  époux,  le  fait  parle  de  soi, 
Et  l'imposture  est  efiroyable  (VI,  jimph,  io38). 

Yoy.  à  CoBUB,  EsnuT,  Natuue,  Passion. 
Que  mon  mariage  est  une  leçon  bien  parlante  à  tous  les  paysans  qui 

Teulent  s'élerer  au-dessus  de  leur  condition  (VI,  $07,  6.  />.  I,  i). 
Faites  parler  les  droits  qu'on  a  dessus  mon  cœur  (I,  Dép,  a,  139).  Faites 

Taloir.... 
Ne  t'aTise  point...  de  me  far/«r  jamais  pour  elle  (VIII,  1 29,  Bourg. g,  III,  ix) . 
Je  te  défends  surtout  de  me  parler  pour  lui  (I,  Dép,  a.  638). 
Les  restes  d'amour  qui  me  pourroient  parler  pour  elle  (VIII,  i3o,  Bourg» 

g,  in,  ix).  Voy.  En  Fatxdb  de. 
Voilà  Madame  qui^ar/0  pour  tous  contre  Totre  riTal  (VIII,  $79,  Escarb,  t). 
J'aurois  por/^ aussi  à  mes  amis,  qui  pour  la  recommandation  de  ma  pièce 
ne  m'auroient  pas  refusé  ou  oes  Ters  françois,  ou  des  Ters  latins  (II, 
5o,  Préc.  Préf.  ;  cf.  IX,  F.  sav.  407). 
Phel.  ÂTe/^TOUS  à  lâcher  encore  quelque  trait? 

Chrts.  Moi  ?  Non.  Reparlons  plus  de  querelle  :  c'est  fait  (IX,  F.  sav.  6aa). 
Il  y  a  plaisir,  ne  m'en  pariez  point,  à  tra Tailler  pour  des  personnes  qui 
soient  capables  de  sentir  les  délicatesses  d'un  art  (VIII,  47,  Bourg,  g. 
I,  II  :  note;  cf.  II,  9a,  Préc,  ix;  V,  3io,  jém.  méd,  I,  m). 
A-t-on  jamais  Dar/^  d'une  usure  semblable?  (VU,  97,  Av.  II,  i.) 
Tous  ceux  qui  le  Toient  en  parlent  comme  d'un  garçon  qui  n'a  point  de 

méchanceté  (IX,  354«  Mal.  im.  II,  t). 
...  Il  y  a  plus  de  trois  cents  ans  qu'on  n'a  point  remarqué  qu'il  y  ait  eu 
de  femme.  Dieu  merci,  qui  ait  fût  parler  d'elle  (VI,  5a i.  G,  D.  I,  it). 
D'où  Tient  que  you»  parlet  de  la  mettre  dans  un  convent?  (IX,  393, 

Mal.  im.  III,  m;  Chili,  Ée.d.  f.  1640;  IX,  F. sav.  49a.) 
Oui  :  Tenez  stcc  moi,  je  tous  terai parler  à  elle  (VI,  553,  G.  D.  II,  rrl. 
Voilà  un  homme  qui  Teut  parler  à  tous  (IX,  34o,  Mal,  im,  II,  11  ;  cf.  Ul, 

F.  sav.  917). 
Voici  une  dame  Toilée  qui  Tient  tous  parler  (V,  179,   D,  Juan,  IV,  ti). 
J'aTois  donné  ordre  qu'on  ne  me  fit  parler  personne  (V,  166,  D,  Juan, 

IV,  m).  Qu'on  ne  laissât  personne  me  parier. 
Parlez  aTec  Anselme  (I,  Et.  83).  [im,  III,  1.) 

Oh  çàl  Toulez-Tous  que  noas parlions  un  peu  ensemble?  (IX,  391.  Mal. 
Jouez-Tous-y....  Vous  trouTerez  à  qvà  parler  (VI,  5^9,  G.  D.  I,  ti). 

Yoy.  aa  mot  en  italique  Iss  expreitioiu  soiTantes  :  Vons  en  parles  bisn  à 
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Tmm;  miIm  àTOfer*  ieoti  parler  nniMi  «a  l&rf  ;  patUr  tnp  AflM (Miigwé); 
ma/  parler  de...  ;  faeoiu  de  parler;  sérimuêm€Ht  perlaai. 

IfMB  JousD.  On  diroit  qa'il  est  céam  carême-prenant  tons  let  jonra.... 
Nie.  Madame  fPcrU  bien.  Je  ne  saurois  plni  Toir  mon  ménage  propi« 
aTeo  cet  attirail  de  gêna...  (VIII,  io3,  Bomrg,  g,  m,  m). 

Bon.  Voilà  bien  parlé,  cela....  Voilà  parU  comme  on  oracle  (VII,  88, 

Que  Toilà  bien  pta^Url  (II,  Sgan.  SgS.)  [89,  ^r.  I,  i). 

•..  A  TOUS  en  bien  parler  (III,  Éc,  2.  f,  loi). 

Et  je  ne  crois  pouToir  mieox  parler,  mieoz  m*espUqaer  h  eet  égard  (oa  pmt^ 
être  à  wn  égard,  à  Tégard  de  ma  latare  femme). 

Songez  à  mieux /lor/er.  Ce  n'est  point  une  imposture  (VII,  197,^^.  V,t). 
Jour  de  Dieu!  notre  gendre,  apprenez  k parler]  (VI,  558,  G,  D.  H,  tu.) 
Laissez-nous  un  peu  lui  apprendre  à  parler  (VIII,  76,  Bourg,  ^.11,   a; 
cf.  IX,  3o4,  Mai.  im.  I,  y). 

Pâriêti  actirement  :  Ce  que  je  parle  avec  tous,  ce  que  je  tous  dis  à  cette 
heure,  qu'est-ce  que  c*est?...  Ce  que  nous  disons  tous  deux,  le  lan- 
gage ^ue  nous  Mr/oni...?  (VIII,  io5.  Bourg,  g.  III,  m  :  note.) 

(Une  spirituelle)  Qui  ne  parleroU  rien  que  cercle  et  que  ruelle...  (III, 
te,  a,  f,  88).  V07.  CnasTUDi,  Jaboos,  Vaugblas. 

(Un  grand  jeune  garçon)  Qui  parle  bien  latin  et  grec  (IX,  196,  Jfis^  on. 
I,  t;  de  même  IX,  435).  Cf.  le  début  de  Tartide. 

Parler,  substantivement  :  ...Vonlez-Tous  que  j'écoute  à  jamais? 

ParUgeons  le  parler..,  (I,  Dép,  a.  750).  [i3i,  Bcta^,  g.  m,  ix). 

Elle  affecte  une  nonchalance  dans  son  parler,  et  dans  ses  actions  (Vm, 

Paileiir,  parlrase  :  Oh  !  que  les  grands  parleurs  sont  par  moi  détestés!  (I, 
Dép.  a,  765  ;  cf.  V,  Mis,  Sya.) 
La  trop  grande  parleuse  est  d  agréable  humeur  (V,  Mis,  727). 

Parmi  *.  Quelle  est  ton  occupation  parmi  ces  arbres?  (V,  i45,  D,  Juùm^  III, 

u;  cf.  V,  II 5.)  Voy.  le  i**  exemple  de  FoMDnaar. 
Parmi  ces  deux  Princes,  Totre  inclination  ne  peut  point  se  tromper  et 

faire  un  choix  qui  soit  mauTais  (VII,  436,  Jm,  magn,  III  i), 
La  quantité  des  sottes  Tisites  (ju'il  tous  fiiut  essujer  parmi  les  autres  est 

cause...  que  je  prends  plaisir  d'être  seule  (lU,  3 ta,  Crit.  i). 
Je  Teux...  saTOir  raisonner  des  choses  parmi  les  honnêtes  gens  (VŒ, 

104,  Bourg,  g.  m,  m). 
Jamais  il  ne  parut  si  sot,  Dormi  une  demi-douzaine  de  gens  à  qui  elle 

aToit  fait  fête  de  lui  (III,  319,  Crit.  u). 
La  destinée  a  touIu  <p^e  me  trouTasse  parmi  une  bande  de  ces  per- 
sonnes qu'on  appelle  Égyptiens  (III,  5oo,  Seap.  III,  lu). 
Une  douzaine  de  Messieurs  qui...  font  croire  parmi  le  peuple  que  nous 

nous  ressemblons  tous  (lit,  336,  Crit,  t).  [iSoi). 

Ponnt  le  monde  [parmi  les  gens]  (V,  336,  Am.  mii.  III,  i;  V,  Mis.  149, 
Souffrez  que  nous  prenions  un  peu  haleine  mirmi  le  beau  monde  de 

Paris,  ou  nous  ne  faisons  que  ŒarrÎTer  (II,  d8,  Préc.  it). 
Cet  air  pédant  qui  se  conserTc  parmi  le  commerce  du  beau  monde  (III, 

4o3,  Impr.  i). 
Parmi  l*éc[at  du  sang,  tos  yeux  n'ont-ils  tu  qu'elle?  (VIII,  P<fj.  345  :  note.) 

Parmi  eellet  qae  recommande  l'éelat  da  lang  royal. 
Hais  c'est  parmi  unt  de  mérite  ^  [Pir/.  45a). 

Trop  que  deux  cœurs  pour  moi,  trop  peu  qu'un  cœur  pour  tous  (VIII, 

Je  Tois  toat  le  mérite  qui  est  en  toiu,  mais  e*ett... 
Us  portont...  de  petites  brassières...,  de  grands  entonnois  de  passement..., 

et  parmi  tout  ça  tant  de  rubans...  que  c'est  une  Traie  piquié  (V,  108, 

D.  Juan,  II,  i). 
••,  Porau  leurs  oonteAtions  [des  deux  Amphitryons] 
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Faisons  en  bonne  paix  Tirre  les  deux  Sosies  (VI,  Amph,  1765). 

Ptirmi  cetle  grande  gloire,  et  ces  longues  prospérités  que  le  Ciel  promet 

à  votre  union...  (VU,  4^3,  Am,  magn,  IV,  nr). 

Panai  de  réenme  (lY,  Pr.  tPÉ,  au).  Parmi  tant  de  tristesse  (III,  Êc.  d.  f. 

laia).  Parmi  les  pénis  (YI,  Amph.  554).  Parmi  ces  précipices  (I,Z>^/y.  a.  ii8a). 

(Un  trésor  supposé)  l}onx parmi  les  chemins  on  m*a  désabusé  (I,  Et,  6io). 

...  Et  me  laissez  parmi  leurs  ombres  [de  ces  demeures] 

Cacher  ma  honte  et  ma  douleur  (VIII,  Psj,  79). 

De  Tieilles  équiyoques  ramassées  parmi  les  boues  des  Halles  et  de  la  place 

Haubert  (UI,  3 14,  Crii.  i). 
Laissons  raisonner  les  sots  —  Sur  le  vrai  bonheur  de  la  rie  ;  —  Notre 

philosophie  —  Le  met/Nimu  les  pots  (VIII,  i63,    Bourg,  g.  IV,  i, 

Chanson  à  boire). 

PamaSM  :  Va,  Ta-t'en  faire  amende  honorable  au  Parnasse 
D'aroir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F.  sap.  loii). 
Il  lui  aoroit  été  trop  glorieux  de  succomber...  sous  les  efforts  de  tout 
le  Parnasse  (III,  4a i,  Impr,  ▼). 

Paroltre  :  ...  Allez  yilt faroUre  (Où  tous  deyezHV,Mf.  774),  Vous  montrer. 
De  Toir  que  pour  lui  plaire  il  n'est  point  d  autre  voie 
Que  de  parottre  son  époux  (VI,  Amph,  1908). 
Noos  Tojons  bien  en  tous  Amphitiyon  paroUre^,., 
Mais  nous  le  voyons  tous  aussi  paroltre  en  lui  (VI,  Amph,  i656,  i658). 
•..  Mais  on  en  voit  paroitre. 

De  ces  gens  qui  de  rien  veulent  fort  vous  connoitre  (III,  Fdch,  43). 
Ces  certains  savants-là  peuvent,  à  les  connoitre, 
Valoir  certaines  gens  que  nous  royonê  paroUre  (IX,  F,  sav,  i3io). 

Qui  s'oUVent  à  nos  yeux  ;  ou  peat-étre  :  Que  nous  voyons  faire  figure  dans  le 
Bumde  :  voj.  la  note  an  Ters  cité;  cf.  t.  Y,  p.  a43  et  n.  i. 

La  tête  un  peu  levée,  afin  que  la  beauté  du  cou ^arowe  (VI,  a6a.  Sic.  xi). 

•••  J'ai  de  Tamour  qui  n*oseroit/Niro//re  {Dép,  a,  5a4).  Cf.  Paroitre  au  Jouit. 

n  [Mjrtilj  efface  à  mes  yeux  tout  ce  qu'on  voit  paraître  (VI,  Mélic,  77). 

Buis  quoi  qu*à  chaque  pas  je  puisse  y o'ir paroltre ^ 

En  courroux,  comme  vous,  on  ne  me  voit  point  être  (V,  Mis,  161). 

Il  vous  n  dépeint  tel  que  je  vous  y  ois  parottre,  (Le  visage,  le  port...)  (I, 
Et,  x399). 

(Crois-tu...)  Avoir  de  grands  sujeU  de  paroltre  joyeux?  (V,  Mis,  780;  cf. 
VI,  Ampk,  ii49*)  [p^^t 

C'est  par  eux  [par  ses  ouvrages]  qu'à  mes  yeux  il  [Trissotin]  a  d'abord 

Et  je  le  connoissois  avant  que  l'avoir  vu  (IX,  F,  sav,  349)* 

Vous  êtes  surpris...,  mais  tout  autrement  que  je  ne  Tespérois;  et  la 
manière  dont  vous  le  paraissez,.,  (V,  gS,  D,  Juan,  I,  m). 

Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  vous  trouve  point  si  belle,  et  vous  m'obli- 
gerez de  n'affecter  point  tant  de  la  paraître  à  d'autres  yeux  (VI,  a48, 

La  géante  paroù  une  déesse  aux  yeux  (V,  Afis,  713 ).  [Sic,  vi). 

...  Les  soins  où  je  vois  tant  de  femmes  sensibles 

^e  paraissent  aux  yeux  des  pauvretés  horribles  (IX,  F,  sav,  5i). 

^troltre  (taire^  et  «0  ttàré)  :   Tandis  que  trois  petites  Dryades  et  trois 
petits  Faunes  font  paroitre,  dans  l'enfoncement  du  théâtre,  tout  ce  qui 
se  passe  sur  le  devant  (VU,  43i,  Am,  magn,  III*  Interm.). 
Font  voir,  imitent^  reproduisent... 
Quels  sentiments  aurai-je  à  lui  faire  paraître}  (IV,  Tort,  1730.) 
Faites,  faites  paroitre  une  âme  moins  commune, 

A  braver  [en  bravant]  comme  moi  les  traits  de  la  fortune  (IX,  F,  sav,  1697). 
[Les]  extrêmes  bontés  qu'il  nous  fait  paraître  (III,  435,  impr,  xi). 

Lbx.  de  m.  —  IL  iG 


%i%  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [PAROLE 

La  douceur  de  m  roix  a  touIu  tefmirg  par&Ure  dani  un  air  tout  char- 
mant qu'elle  a  daigne  chanter  (iV,  i8a,  Pr.  JtÉ,  III,  n). 

...  Ma  discrétion  M  reut  faire paroùre  (IV,  TarU  ioi4). 

...  Si  ion  amitié  pour  toui  se  fait  paroitre  ^Y,  Mis.  aS8  :  note). 

...  n  est  aisé  de  tous  faire  paroUre  (Qu'il  dit  yrai)  (I,  i>ép,  a.  ioo5). 

Tenez,  je  suis  tout  TÔtre,  et  le  ferai  oaroUre  (I,  Et,  SS']), 

Mais  je  veux  m'empêcher  de  rien  faire  paroitre  (VI,  Jmph.  1076). 

Je  Tiens  faire  joarottre  Léandre  à  vos  jeux,  et  remettre  Lucinde  en  Totre 
pouToir  (Yi,  118,  Méd.  m.  /.  III,  xi). 

Parole  *.  Pavge.  La  parole  a  été  donnée  à  l'homme  pour  expliquer  sa  pensée 

(lY,  49,  Mar,  f.  rr).  [parole  Uautb. 

Une  fille  qui  a  perdu  la  parole  ( YI,  67,  Uid.  m,  L  I,  t).  Yot.  AToîr  la 
Je  Tiens  de  le  tuer,  de  parole^  j'entends  (I,  Et,  47>)-  Voj.  MAi.TMArraa 

de  paroles. 
U  faut  faire  et  non  pas  dire,  et  les  effets  décident  mieux  que  les  paroles 

(Y,  i3o,  /).  Juan,  II,  ir). 
Saisir  les  gens  par  leurs  paroles  :  toj  à  Saisir.  [II,  it). 

Je  ne  tcux  que  ces  seules  parolesAk  dans  le  billet  (YIII,  90,  Bourg,  g. 
Holà!  Je  TOUS  ai  dit  en  paroles  bien  claires  (Que  j'ai  besoin  de  tous)  (F, 

sa»,  9B3). 
Je  TOUS  trouTe  fort  bon  de  tenir  ces  paroles  (III,  Féck,  95 1  ;  cf.  Y,  soi, 

D,  Juan,  Y,  t). 

De  tenir  eet  discours,  eei  propos.  Cf.  Lauoàgi  et  Disconat. 

Une  telle  a  fait  des  paroles  sur  un  tel  air  fil,  Prée.  ix). 

Yous  pouvez...  oublier...  l'amour  que  j'ai  pour  tous  et  les   obligeantes 

paroles  que  tous  m'aTiez  données?  (iV,  56,  Mar,  f,  tu.) 
Quelques  ^aro/tfi  de  douceur  (IX,  3 19,  Mal,  im,  I,  tiii). 
Quinze  ans  de  mariage  épuisent  les  paroles. 

Et  depuis  un  long  temps  nous  nous  sommes  tout  dit  (YI,  Amph,  641). 
Us  ont  fait  éclater  tous  deux  leur  ressentiment  contre  lui,  jusque-là  que, 

tU  paroles  en  paroles,  les  choses  se  sont  échauffées,  et  il  en  a    reçu 

quelques  blessures  (YII,  460,  Am,  magn»  Y,  m). 
...Puisque  \9i  parole  enfin  en  est  lâchée  (lY,  Tari,  i4s5). 
«  Monseigneur  »  mérite  quelque  chose,  et  ce  n'est  pas  une  petite  parole 

que  «  Monseigneur  ».  Tenez,  Toilà  ce  que  Monseigneur  tous  donne 

(Vin,  07,  JBoi£r^.^.II,T). 
Aris.  Yoiîà  qui  est  admirable,. ••  cela  passe  tout  ce  qu'on  a  jamais  tu. 

TiMocL.  C  est  donner  de  trop  grandes  paroles^  Maaame,  à  de  petites 

bagatelles  (YII,  434,  Am,  magn.  III,  i). 
SoAH.  Les  bons  préceptes  Talent  mieux  que  les  belles  paroles.  Les  belles 

paroles  se  trouTent  a  la  cour  (Y,  195,  D,Juan,  Y,  n). 
M.  JouAD.  Tant  de  choses  en  deux  mots?  Cot.  Oui,  la  langue  turque... 

dit  beaucoup  en  peu  àe  paroles  ^YIII,  176,  Bourg,  g,  lY,  rr), 
n  ne  sera  pas  nors  de  propos  de  aire  deux  paroles  des  ornements  qu'on 

a  mêlés  aTec  la  comédie  (III,  99,  Fdch,  ÀTert.). 
Seigneur,  je  tous  demande  la  licence  de  préTenir  par  deux  paroles  la 

déclarauon  des  pensées  que  tous  pouTez  aToir  (lY,  171,  iV.  Jè,  II,  it). 
Cot.  Un  mot.  Mua  Jonao.  Je  n'ai  que  faire  de  Totre  mot.  Cot.  à  M.  Xoor- 

dsin....  Si  elle  Teut  écouter  une  parole  en  particulier,  je  tous  promets 

de  la  faire  consentir  (YIII,  106,  Bourg,  g.  Y,  ti). 
Pour  en  aToir  ouTert  les  premières  paroles  (III,  Fdch,  735). 

En  «Toir  donné  le  premier  Tidée. 
...  Je  les  Tois  en  parole  (I,  Et,  497). 

Je  les  Tois  qui  parlent  ensemble,  je  Tois  la  conrersation  engagée  entre  eux. 
Il  est  aTec  Anselme  en  parole  pour  tous 
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Que  de  son  Hippoljte  on  tous  fera  l'ëpoux  (I,  Et,  37). 

Dans  ee  «ceond  exemple,  êirê  en  parole  ^se...  perett  signifier  non  pas  être  en 
yomrparUr  (poor  eonTeair)  que,,,,  mais  avoir  échangé  parole  que.,,  ;  Mesearille 
doit  Toaloir  dire  :  H  7  a  entre  TOtre  père  et  AnMlme,  k  TOtre  égard,  parole  don- 
née qne...,  la  promesse  que....  Hauteroche  derait  entendre  ainsi  I  expression, 
d'après  ee  passage  de  la  Dame  imneible,  comédie  imprimée  en  i685  (a.  I,  se.  m)  : 

AnoiLiQVX.  Biais  quand  toos  m*assores  d*nne  amour  étemelle, 

Tous  demeures  toujours  en  parole  arec  elle  [arec  Léonor,  une  riralc], 

Et  sans  tous  dégager... 

...  Vous  saTez  que  Valère 

Pour  être  votre  gendre  a  parole  de  tous?  (IY,  Tort,  41 1.) 

Vo/.  s'EsTBB-Doinnui  parole. 

Je  Teux  Qu'elle  exécute  la  parole  que  j*ai  donnée  (IX,  3oi,  Mal,  im,  I,  t). 

Je  TOUS  aonne  m»,  parole  que  tous  m'allez  Toir...  la  meilleure  femme 

du  monde  (VI,  58a,  G,  D,  III,  ti;  cf.  VI,  373,  Sic,  xtiiK 
lÊÊtrU  Trai...  que  TOUS  lui  aTez  donné  parole  d*étre  son  marir  (V,  ia8,/>. 

/iMii,  n,  nr;  cf.  V,  117,  i56,  aoa.) 
Vous  nies...,  et  me  donnez /loro/e  de  n'aToir  aucune  pensée  de  m*offen» 

•er  (VI,  56i,  G.  D.  II,  tiiiJ. 
Comme  je  Tai  fait  demander  fen  mariage],  et  que  je  suis  pour  elle  engagé 

de  parole,,,  (VII,  i6a,  Av,  TV,  m). 
Pétois  par  les  doux  nœuds  d'une  ardeur  mutuelle 

Engagé  de  parole  aTecque  cette  belle  {Ée,  d,f,  1769).         \niagn,  III,  i). 
Je  SUIS  engagée  de  parole  à  ne  rien  prononcer  li-dessus  (VII,  436,  Am, 
Sus,  je  romps  notre  trêTe,  et  reprends  mA  parole  (VI,  Amph,  4>3). 
Je  te  pardonne  à  la  charge  que  tu  mourras.  ...  Je  me  dédis  de  ma  pa- 
role^ si  tu  réchappes  (VIII,  5 16,  Seap,  III,  xiii). 
(N'ayez  pas  peur)  Que  je  huMe  parole  {Dep,  a,  i3a4)*  [/u<m,  II,  11). 

I>onnez-moi  donc  un  petit  baiser  pour  gage  de  Totre  parole  (V,  1 10,  D, 
SaàM.  Je  crois  que  je  ne  ferai  pas  mal  de  m'aller  dégager  de  ma  parole,,. 

AuDm  Mon  père  m'a  dit...  que  tous  tous  étiez  Tenu  dégager  de  la 

parole  que  tous  STiez  donnée  (IV,  $7,  63,  Mar,  f,  vu  et  ix). 
...  Il  auroit  le  cœur  de  manquer  à  nl  parole  (V,  8a,  D,  Juan^  I,  x).  Voy. 
•••  Vous  TOUS  saisissez  d'un  prétexte  nÎTole  [Rxtirsa  sa  parole. 

Pour  TOUS  autoriser  à  manquer  de  parole  (IV,  Tart,  714). 
Nous  Terrons  oui  tiendra  lïÀtux  parole  des  deux  (I,  Dép,  a,  538). 
Je  TOUS  dis  qu'il  me  tiendra  parole  (VIII,  iio.  Bourg,  g,  III,  m;  variante 

des  éditions  de  i674«  de  i68a  et  de  1734  :  sa  parole). 
Me  tiendrez-Tous  au  moins  la  parole  aTancée?  (VI,  Mélie,  S47J 
Tenir  sa  parole  :  II,  D,  Gare,  793.        ^    ^  [Éxbgutbr. 

Sa  parole  est  donnée,  il  faut  qu'il  la  maintienne  (III,  Éc,  d,  f,  1693L  Voy. 
Qu  on  dise  que  je  suis  une  bonne  princesse,  que  j'ai  de  la  parole  pour 

tout  le  monde,  de  la  chaleur  pour  mes  (amis  (VII,  400,  Am,  magn,  I, 

II  :  note). 
Sur  ma  parole^  il  est  digne  d'être  connu  de  tous  (II,  99,  Prée,  xi  ;  cf.  I, 

Bép,  a,  570). 
Lui  apporter  ce  secours  qui,  sur  les  paroles  du  Ciel,  doit  mettre  entre 

ses  mains  la  princesse  Eriphile  (VU,  45o,  Am,  magn,  IV,  m). 

Parque  :  ...  Je  serois  heureux  si  la  Parque  erueUe 

M'eût  laissé  ramener  cette  épouse  fidèle  (III,  Ée,  d,  f,  i656). 

Parqnenne,  parqnieime  :  V,  loa,  107,  />.  Juan,  II,  i.  Voy.  PARouKinni. 

Parsemer  :  Ce  sont  petits  chemins  tout  ptMrsemés  de  roses  (IX,  F,  sav,  816). 

Part  :  Une  part  de  mes  chiens  se  sépare  de  l'autre  (III,  Fdch,  548). 
...  Donnez  au  procès  une  part  de  tos  soins  (V,  ifu,  184). 
Ils  me  regardent  tous,  et  se  mettent  à  rire.  Vous  Terrez  qu'ils  ont  part 
sans  doute  aiiTol  que  Ton  m'a  fait  (VII,  175,  Àv,  IV,  vu). 
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Aroir  part  à...,  aVvoir  point  de  part  à...   :  I,  Dèp.  m,  ii45;  IT,  Pr.  d'É 

174;  TI,  Mélû.  3i4;  ▼!>  Ampk,  i3o6;  IX,  F.  tm.  iso3. 
Ils  T^ont  ytApluM  départ  que  toi  ttux  goérisont  des  maUdet  (Y,  i35,  D. 
...  Ce  que  j'ai  fait  part  [/«on,  lU,  i). 

D'ane  pointe  d'esprit  où  peu  de  monde  a  part  (I,  Et.  846). 
Nous  TL  avons  part  à  la  gloire  de  nos  ancêtres  qa*aatant  que  nous  nous 

efforçons  de  leur  ressembler  (V.  i76,/>.yiiaii,iy,iT;cf.Vl,^ii^.56s). 
Hbvr.  Un  père  a  sur  nous  une  entière  puissance. 
Abm.  Une  mère  a  sa  part  à  notre  obéissance  (IX,  F»  sap,  iio6). 
(Eiuragë)  Pour  un  cœur  où  je  toîs  U  peu  de  part  que/*ai  (I,/>e]p.  a,  iaa4). 
...  Qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 
D*apoîr  meilleure  part  au  c«ur  de  Cëlimène...  (Y,  Mis,  84a)« 
Son  mariage...  nous  raudroit  quelque  récompense.  Horace,  qui  est  libé- 
ral, a  bonne  part  aux  prétentions  qu'on  peut  aroir  sur  sa  personne  (VI, 
Bien  souTent  le  prochain  en  a  ta  bonne  part^  [48,  Méd.  m,  L  I,  ir). 

Et  l'on  j  sait  médire  et  du  tiers  et  du  quart  (IV,  Tart,  i55). 
L'air  précieux...  s'est  aussi  répandu  dans  les  prorinces,  et  nos  doniieUes 

ridicules  en  ont  humé  leur  bonne  part  (II,  57,  Préc,  i), 
...  ÀTouons  que  Paris  nous  fait  part 

De  cent  plaisirs  charmants  qu'on  n'a  point  autre  part  (II,  Èe,  d,  m.  «07). 
J'ai  une  démangeaison  naturelle  à  faire  part  des  contes  que  je  sais  (VllI, 

5oo,  Seap.  m,  m;  cf.  I,  Et.  1198;  Y,  181,  /),  /imui,  iV,  ti). 
Pressez  Tite  le  jour  de  la  cérémonie  : 

jy  prends  part^  et  déjà  moi-même  je  m'en  prie  (III,  A.  </./".  17 17). 
Prendre  part  au  plaisir  d'entendre  des  merreilles  (IX,  F,  sav,  7s8). 
L'action...  étoitsi  lâche,  que  c^eùl  été  j  prendre  part  que  de  ne  s*/  pas 

opposer  (Y,  149,  />.  Juan^  III,  m). 
Cette  amoureuse  ardeur  qui  dans  les  cœurs  s'excite 
N'est  point,  comme  l'on  sait,  un  effet  du  mérite  : 
Le  capnce  jr  prend  part  (IX,  F,  sav,  i499)« 

C^eêt  prendre  peu  de  part  à  mes  cuisants  ennuis  (I,  Dép,  a.  1179). 
Et  je  rais  à  Madame  annoncer  par  avance 
La  part  que  vous  prenez  à  sa  convalescence  (lY,  Tart,  a 58). 
5c prends.  Amphitryon,  grande  part  à  la  gloire 
Que  répandent  sur  vous  vos  illustres  exploits  (YI,  Amph,  54a). 
Je  vous  suis  infiniment  obligé  de  prendre  part  aus  honneurs  qui  m'arri- 

vent  (YIII,  199,  Bourg,  g.  Y,  m). 

Toy.  encore  :  I,  Et,  589;  I,  Dép.    a.  9o3;  II,  D,  Gare.   1599;  TI,  Mêlie, 

5a5;  VI,  78,  MèJ.  m,  l.  II,  11;  VII,  40a,  Jm,  magn.  I,  m. 
Je  ne  prends  point  de  part  aux  intérêts  des  autres  (Y,  Mis,  171a). 
Non,  non,  un  franc  aveu  n'a  rien  que  j'appréhende  : 
JV  consens /»our  ma  part  (Y,  Mis,  i638). 
Yal.  C'est  seulement  depuis  hier  qu'elle  a  pu  se  résoudre  à  nous  signer 

mutuellement  une  promesse  de  mariage.  Harp.  Ma  fille  t'a  signé  une 

firomesse...  !  Yal.  Oui,...  comme  de  ma  part  je  lui  en  ai  signé  une 
Yil,  191,  ^f.  Y,  m). 
...  Oui,  de  ma  part,  je  vous  tiens  préférable 

A  tout  ce  que  j'y  vois  [dans  l'État]  de  plus  considérable  (Y,  Mis,  «69). 
A  signer  leur  contrat  vous  pourrez  assister, 
Et  je  vous  y  veux  bien,  de  ma  part^  inviter  (IX,  F,  sav.  1408  :  note). 

De  mon  cAté,  pour  moi.  —  Cf.  I,  Et.  120a;  III,  Pàeh,  264;  V,  Mit,  1645. 
Touchez  donc  là,...  puisque  vous  le  voulez  bien  de  potre  part  (Y,  lao, 

/>.  Juan,  II,  II). 
Mais  vous,  de  votre  part,  agissez...  (YII,  $7,  Av,  I,  i;  cf.  Yll,  159  et  III, 

Éc,  d,  /*.  iioi;  VU,  3i9,  Pourc,  III,  i). 
11  faut  des  deux  parts  bien  des  qualités  pour  vivre  heureusement  ensem- 
ble (VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III,  xv;  cf.  IV,  Tart,  77$). 
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Et  ifaiiM  ei  d'altéré  part^  pour  un  tel  compliment, 

Les  phrases  sont  embarrassantes  (VI,  Jmph,  igSs). 

Si  les  choses  ëtoient  de  part  et  d autre  égales  (VI,  Mélie,  4a8). 

De  quelque  p€wt  qu'on  tourne,  on  ne  roit  que  des  fous  (III,  Féeh,  346). 

De  toutes  paru  :  Y,  Mis.  i8o3;  IX,  Fal-de-Gr.  5. 

Vous  en  pourrez  trouTer  autre  part  à  moins  :  il  7  a  fagots  et  fagots  (VI, 

60,  Mid.  m.  /.  I,  y). 
Des  Yœux  qui  tous  engageoient  autre  part  (V,  98,  />•  /uan,  I,  m;  cf.  II, 

Sgan.  i36;  V,  Mis.  43a). 
(Je  loi  disois)  Qu'il  ne  faut  que  ce  foible,  à  décrier  un  homme, 
Et  qu'eût-on,  d'autre  part,  cent  belles  qualités...  (V,  Mis,  355). 
Si  je  rentre  chez  moi,  je  ferai  évader  le  drôle....  Si,  d autre  part ^  je  rais 

quérir  beau-père  et  belle-mère...,  ce  sera  la  même  chose  (VI,  557,  G, 

D.  n,  vi). 

Voici  un  autre  coup  qui  me  perça  de  part  en  part  à  l'attaque  de  Grave- 
lines  (II,  io3,  Prée.  xi).  \Crit,  m). 

Cette  délicatesse  d'honneur  qui  prend  tout  en  mauvaise  part  (III,  3a4t 

Je  sais  de  bonne  part  que...  (lii,  Fdeh,  746;  cf.  I,  Dép.  a.  i5a7). 

Ce  que  j'aTanee  ici  me  rient  de  bonne  part  (I,  Et,  losi). 

...  De  la  part  du  Prince  on  vous  fait  prisonnier  (IV,  Tort,  i863). 

Je  TOUS  défends,  de  la  part  de  la  médecine,  de  procéder  au  mariage... 
(VU,  «87,  Pourc.  II,  n). 

(J'ai  deux  mots  à  vous  dire)  De  la  part  de  Jupiter  (VI,  Amph,  4)- 

Elle  a  reçu  une  ambassade  de  sa  part  (VI,  53o,  G,  D,  I,  vi). 

Je  n'ai  point  attendu  de  serments  de  sa  part  (I,  Dép,  a.  1208). 

J'avois,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allât  pour  vous  rendre  ce  mot 
de  la  part  que  vous  savez  /Vl,  55 1,  G,  D.  II,  m). 

Le  diamant  qu'elle  a  reçu  de  votre  part  (VIII,  ia3,  Bourg,  g,  III,  vi). 

O  çà,  intérêt  de  belle-mère  à  part^  que  te  semble  à  toi  de  cette  per- 
sonne? (VII,  161,  Av,  rV,  III.) 

...  J'ai,  ne  vous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  : 

Je  sens  qu'il  y  tient  trop  pour  le  laisser  à  part  ; 

De  ces  déuchements  je  ne  connois  point  l'art  (IX,  F,  sav,  iai5). 

L'étude  et  la  visite  ont  leurs  talents  à  part  (IX,  Fal-de-Gr,  345). 

...  Il  m'atUquei^/Kirr...  (IX,  F.  sav,  1037). 

Mahtiiix,  rêvant  à  part  elle,,,  (VI,  48,  Méd,  m,  l,  I,  rv,  jeu  de  scène). 

Cov.  à  M.  Jourdain.  Si  elle  veut  écouter  une  parole  en  particulier,  je 
vous  promets  de  la  faire  consentir...  Cov.  à  part.  Il  y  a  une  heure. 
Madame,  que  nous  vous  faisons  signe.  Ne  voyez-vous  pas...  ?  (VIII, 
907,  Bourg,  ^.  V,vi. )  C'est-à-dire  :  Covixllx  prenant  à  part  Mme  Jourdain . 

Partage  :  Leur  chaleur  indiscrète  [de  mes  vœux]  a  d'un  destin  plus  bas 
Souhaité  le  partage  à  vos  divins  appas  (II,  D,  Gare,  laa). 
Et  c'est  pour  leurs  attraiu  [de  ces  Princesses]  un  indigne  partage 
Que  les  restes  d'une  autre  ardeur  (VIII,  Psr,  485). 
C'est  faire  à  notre  sexe  une  trop  grande  offense. 
De  n'étendre  l'effort  de  notre  intelligence  (Qu'à  juger  de...). 
Il  faut  se  relever  de  ce  honteux  ^or/a^  (lA,  F,  sav.  861).  fx638). 

Andrès  pour  son  nartage  a  la  reconnoissance  (I,  Et,  1876;  cf.  Amph,  058, 
(Je  crainsj  Qu'il  [ce  bien]  ne  trouve  des  gens  qui,  l'ayant  en  partage, 
£n  fassent  dans  le  monde  un  criminel  usage  (iV,  Tart,  i^^S),  fii88). 
Si  j'ai  reçu  du  Ciel  les  fourbes  [le  don  de  fourberie]  en  partage,,.  (Et. 
Donner...  en  parUge  à...  (YI,  Amph.  3o).  Atoît...  en  partage  (IV,  Tart,  io85  ; 
...  Vous  irez  un  jour,  yni  partage  du  diable,  i^>  ^"'  *^^)' 

Bouillir  dans  les  enfers  à  toute  éternité  (III,  te,  </•  f,  736). 
[Faire]  De  groupes  contrastés  un  noble  agencement, 
Qilî  du  champ  du  tableau  fasie  un  juste  partage  (IX|  Fal-dt'Gr,  7$). 
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Partager  :  ...Et  nous  dites  qvel  ion  ▼otrecoBarnott8/Mi*/d^(yi,  Méiic,  568). 
Quel  tort  k  choix  de  Totre  emar  booi  réteire  en  partage. 
Qui  se  donne  à  sa  cour  se  dérobe  a  son  art; 
Un  esprit  partage  rarement  s'y  consomme  (IX,  Fal-de-Gr^  347)« 
C'est  une  affaire  qui  ^tage  tout  notre  corps  (V,  3a3,  Am.  méd.  II,  m). 
|Je  rais  aux  prisonniers)  Des  aumônes  que  j'ai  partager  les  deniers  (Iv, 
(lis  pensent)...  faire  ailleurs  tomber  quelques  traiu  partagés    \Tart.  856) . 
De  ce  blâme  publie  dont  ils  sont  trop  charges  (IV,  7*arf.  ii6). 
Mstàpha.  (Voulea-Tous  que  j'écoute  a  jamais?)  Partageons  le  parler...  (I, 
...  L'ennui  qu'on  auroit  que  ce  noud  qu'on  résout  [Dip,  a.  75o). 

y\nl  partager  du  moins  un  cœur  que  l^n  veut  tout  (IV,  Tart^  x436). 
Je  ne  veux  point,  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux. 
Partager  de  son  oœur  rien  du  tout  avec  tous  (V,  Mis,  i6ia). 
Et  je  rais  en  trouTer  [des  amb]  qui,  partageant  l'injure, 
Sauront  prêter  la  main  à  mon  juste  courroux  (VI,  Ampk.  1718). 
J'en  vais...  porter  l'henrense  nouvelle  à  votre  mère,  partager  avec  elle 
les  doux  transports  du  ravissement  où  je  suis  (V,  191,  D,  Juaa^  V,  1). 

Parterre  :  Ces  Messieurs  du  bel  air,  qui  ne  veulent  pas  que  le  parterre  ait 
du  sens  commun  (III,  334,  ^<<-  ^«  ^oy.  ihidêim^  1.  10,  so,  aa;  m, 
335,  1.  9  et  16;  II,  91,  Prée.  ix). 
Aux  trois  quarts  du  parterre  [il]  a  caché  les  acteurs  (III,  Paeh,  34). 

Parti,  sens  et  emplois  divers  : 

Enfin,  si  le  parti  te  semble  bon  pour  toi. 

Si  tu  veux  me  servir,  je  t'arrête  avec  moi  (I,  Et.  745). 

(Sojrei  averti)  Qu'il  vous  cherche,  et  vous  peut  faire  un  nauvais  parti 

h,  Dép.  a,  i556). 
Offrez-lui  lenor/i d^épouser son  aînée [l'atnée d'Henriette] ^IX, F, sa».  1 678). 
Certes,  voules-vous  que  je  dise?  vous  prenex  un  mauvais  parti  (VI,  a48, 

Sic,  vi). 
Le  meilleur  iMirii  qu'on  puisse  prendre,  c'est  de  s'aller  jeter  dans  l'eau 

(VI,  594.  G.  D.m,  viii). 

T07.  Il,  D.  Gare.  664;  V,  Mis,  979. 
Je  n^  prendre  parti  sur  cette  préférence,  [1369). 

Et  ce  irest  pas  mon  cour  maintenant  oui  balance  (V,  Mis,  i6a5;  cf.  565, 
Prendre  son  parti  :  IV,  116,  /V.  dÈ,  V,  lu;  V,  99,  Z).  /iicn,  I,  m. 
Je  songerai  à  marier  ma  fiUe  quand  il  se  présentera  un  parti  pour  elle 

(Vlfl,  io4,  Bourg,  g.  m,  m).  m  XI. 

Cf.  I,  Dip.  a.  58o,  694;  IX,  F.  ear.  1094;  IX,  3oo,  4*5,  Mal.  im.  l,  v  et 

Partie  faction  :  Un  parti  qui  causa  quelque  émeute  civile  (I,  Et,  i3ii). 
...  Léandre  fait  parti  (Pour  enlever  Cfélie)  (I,  Et,  iiS')). 

«  Fait  parti  »  luu  doote  «  fome  on  parti,  une  troupe,  te  met  en  eampa- 
gne  »  :  voyes  la  note  aa  vert  eit^. 

Le  parti  de  l'Amour.  —  he  parti  de  Bacchus  (VI,  611  et  61  a,  Gr.  Div. 
roX'h  Groupe,  cbcBur  de  bergers  célébrant  le  pouvoir  de  l'Amoar  ou 
de  Bacchus. 
L'hjpocrisie  est  un  vice  privilégié....  On  lie,  à  force  de  grimaces,  une 
société  étroite  avec  tous  les  gens  du  parti  (V,  193,  />•  Juan,  V,  11). 
Voj.  Cabalb. 
Il  se  venge  hautement  en  prenant  le  contraire /M»^t  (III,  337,  Crit,  v). 
Après  aroir  cM  le  Tert  ao  de  la  satire  xvn  de  Régnier  (iUgie  I,  dans  l'édi- 
ttoB  YioUet  le  Dae,  i853)  : 

Et  ehaeim  t'est  rangé  dn  eontraire  parti, 
et  le  Ten  1444  da  Cimma  de  Coneille  : 

Ce  tang  qoi  t'avoit  fait  da  eoatraîre  parti, 
Gioio  ajoute  (à  Coimunui)  :  •  La  |irose  de  l|oUère  aoas  SMatrt  ^ae  la  l^oatiwi 
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était  aûtti  fiûte«  et  non  parti  eonirmir^,  »  Yoy.  aiitii  le  Lexique  da  Comeilié  à 
CoHTBAns  et  Littré  aa  même  mot. 

Voilà  ^atre  parti  fortifie  d'an  grand  défenseur  (IV,  169,  Pr.  d*É.  II,  11). 

Je  sais  qu'en  défendant  le  parti  de  Pamour, 

On  t'expoie  chez  tous  à  faire  mal  sa  cour  (IV,  Pr,  tTÉ,  355). 

Je  permets  à  son  esprit  d'être  du  parti  de  son  cœur  (III,  34  s,  Crit,  ti; 

Toy.  IX,  819,  Mai,  im.  I,  vni). 
Aon.  Vous  prenez  son  parti,,.?  D,  Pào.Oui,  je  prends  son /lorfi  (VI,  97s, 

Sic.  xt;  cf.  IX,  F.  sap,  434). 
Qael  parti  prenez-Tous  dans  la  querelle  des  deux  médecins  Théophraste 

et  ÂTtâmius?  (V,  3i3,  jim,  méd,  II,  m.) 
J'ai  toujours  été  de  Yotre  parti  (IX,  319,  Mai,  im.  I,  vm). 

Particnlier  :  U  faut  aTouer  qu'il  dit  les  choses  d'une  manière  particulière 
(n,  97,  Prée,  ix). 

C'est  mon  talent  particulier  (II,  83,  Préc,  ix).  Vojr.  Aim. 

Noua  tâchons  de  rencontrer  queloue  habile  homme,  quelque  médecin 
pariieuiier,  qui  pût  donner  quelque  soulagement  à  la  fille  de  notre 
nudtre....  On  trouve  parfois  des  gens  arec  des  secrets  admirables,  de 
certains  remèdes /yorTictt/ier/  (VI,  49,  5o,  Méd,  m.  /.  I,  iv). 

J'ai  une  estime  et  une  amitié  pour  tous  toute  particulière  (IV,  60,  Jfor. 
/:  tto).  Voy.  Cas  (V,  Mis.  1164). 

P^xHeaUer^  substantivement  :  Ce  qui  se  doit  dire  en  particulier  (VIII, 

593,  Etcarb,  tiii;  cf.  VIII,  ao6.  Bourg,  g,  V,  vi). 
n  ne  pourra  lui  donner  leçon  comme  il  faut,  s'ils  ne  sont  en  particulier 

(IX,  34»,  Mal.  im.  II,  II). 
Cette  fille...  n'est  rien  moms  qu'inhumaine  ; 
Dlajt#  le  particulier  elle  oblige  sans  peine  (I,  Et.  968). 
Hais  TOUS,  Sganarelle,  tous  me  derez  quelque  chose  en  votre  particulier 

(V,  173,  D.  Juan,  IV,  m). 

?SXticil]ièrement  :  Comme  je  lui  eus  répondu  que  je  tous  connoissois 
particulièrement,,,  (VIII,  17a,  Bourg,  g,  IV,  ni). 

Pirtie,  part,  portion  :  Je  ne  vous  ai  pas  dit  encore  la  moindre  partie  de  ce 
que  j'ai  a  tous  dire  (VI,  575,  G,  D,  III,  t). 

tCe  bien)  N'en  sera  pomt  tiré  [de  ma  maison]  que  dans  cette  sortie 
I  n'entraîne  du  mien  la  meilleure  partie  (I,  Dép,  a,  83o). 
U  nous  dit  [ton  ouvrage]  fortement  les  trois  nobles  parties 
Qui  rendent  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  FaUde^Gr,  47). 

Partiet  de  U  peintore  (l'Inventioii,  le  Dessin,  le  Coloris),  d'aptes  une   note 
n  nous  éule  enfin  les  mystères  exquis  l<*«  Molière  même. 

De  la  belle /Mw/ie  où  triompha  Zeuxis  (ibidem^  i54). 
La  partie  bmule  Teut  toujours  prendre  empire  sur  la  sensitiTe  (VI,  iio, 
Méd,  m,  l,  III,  Ti). 

Mêmes  expressions  an  Ters  ia6i  du  Dip.  a,  «  La  partie  animale  (IX,  F, 
$09,  160;  cf.  47). 

ParUBt  dans  un  procès  :  C'est  tous  qui  deTez  tous  rendre  partie  contre  lui, 
et  faire  toutes  les  poursuites  de  la  justice  (VII,  19$,  jip.  V,  v). 
Le  sort  me  donne  ici  de  quoi  confondre  ma  partie  (VI,  557,  ^*  ^*  '^>  ^  * 
note). 

Ma  partie,  votre  partie  (Y,  Mis,  i83,  193,  1487;  YIII,  461,  Seap.   H,  t.) 
Je  tous  prends  à  partie  pour  me  payer  dix  mille  écus  qu'il  m'a  Tolés 
(VU,  aoo,  jâ9.  V,  t). 

PâîHey  entreprise,  expédition  ;  partie  au  jeu  ;  projet  de  diTertissement  ; 
fil)...  s'en  Ta,  m'a-t^il  dit,  rompre  cette  partie  (I,  £t,  11 95), 
Nous  é(ton9  nof  troupe  a^seï  bien  fusortie, 
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Qui  pour  courir  un  cerf  arions  hier  fait  partie  (in,  Fdeh.  488). 
Ce  me  seroit  une  trop  seniible  douleur  que  tous  fiiifiez  de  la  partie  (V, 
iSa,  i).  /iMM,  III,  m  :  noie). 

Cuinme  second,  dani  le  dael  où  nooi  appelleront  n>tiw  ami. 

...  Autre  second  :  je  quitte  W  partie  (IX,  F.  sav,  i3i8). 

Sos.  Je  quitte  Ul  partie  (llTeat  s*en  aller.)  BIbrc.  Où  Tas-tu?  (VI,  Amph, 

Mettez  dans  vos  aiscours  un  peu  de  modestie,  [3^7Ô 

Ou  je  vais  sur-le-champ  vous  quitter  la  partie  (IV,  Tart,  870). 

Je  vois  votre  chagrin,  et  que  par  modestie      ^ 

Vous  ne  vous  mettez  point,  Monsieur,  de  la  partie  (IX,  F.  tav.  i354). 

Je  vous  trouve  à  dire...  dans  tontes  les  parties  où  l'on  m'entndne  (V, 

545,  Mis.  Billet  de  Cël.). 
Il  faut  que  mon  fils...  soit  de  la  partie  (VIII,  $83,  Escari,  y), 
hti  partie  n*est  pas  ëgale  (II,  97,  Préc,  xx;  de  même  :  V,  t3i,/)./iiaji,  II, 
PartieM  en  musique;  dans  un  compte  :  Iv-  Voy.  LnoAL. 

...  Je  veux  le  prier  d*/  faire  [à  cet  air]  des  parties  (III,  Fdeh,  208). 
Un  toeompagnement. 

Argan...  compte  des  parties  d'apothicaire  avec  des  jetons  (IX,  279,  MaL 

im.  I,  I  :  note;  cf.  IX,  »8i).  [nott). 

Partir,  paruger  :  ...L'on  nous  voit  sans  cesse  avoir  maille  k  partir  {l^Ét,  3oa  : 

Partir,  s'en  aller  :  Je  ne  pars  point  d'ici,  qu'an  moins  son  fier  dédain. ••  (II, 
D.  Gare,  iai4)< 
M*  d'aucis.  Il  faut  que  Vépée  parte  la  première,  et  que  le  corps  soit 
biene£facë....  Partez  de  la.  Une,  deux  (VIII,  73,  Bourg,  g.  II,  n). 

iJe  veux  qu'on)..,  ne  lâche  aucun  mot  qui  ne  parte  du  coeur  (V,  Mis,  36). 
Tous  les  discours  sont  des  sottbes)  Partante  un  homme  sans  ëdat; 
Ce  seroit  paroles  exquises  (Si  c'ëtoit  un  grand  qui  parlât)  (VI,  jimph, 

840  ;  voy.  V,  Mis,  ia63;  IX,  F,sav,  714). 
Un  emploi  ne  sauroit  être  que  glorieux. 

Quand  il  part  du  pouvoir  qui  nr envoie  en  ces  lieux  (IV,  Tart,  1876). 
Et  toi-même  avoûras  que  ce  que  j'ai  fait  part  [d,  f,  543). 

D'une  pointe  d'esprit  où  peu  de  monde  a  part  (I,  Et,  845  ;  cf.  III,  te. 
Tout  cela  ne  part  que  d'un  excès  d'amour  (VI,  i5o,  Sic,  vi;  cf.  II,  D, 

Gare.  94,  iô4y). 
Tout  le  monde  sait  assez  de  quel  motif  elles  [leurs  invectives]  peuvent 

partir  (III,  4a6,  Impr,  v), 
...  Je  ne  sais  pas  si  c'est  un  bruit  qnipart 
De  quelque  conjecture,  ou  d'un  coup  de  hasard  (IV,  Tart,  459  :  note). 

Partout  :  ...  J'admire  partout  vos  vers  et  votre  prose  (IX,  F,  sap,  841). 
Vous  voulez  que  partout  on  soit  fait  comme  lui, 
£t  qu'aucun  vrai  dëvot  ne  se  trouve  aujourd'hui?  (IV,  Tart,  1619.) 
Et  ce  n'est  pas  partout  un  bon  moyen  de  plaire 
Que  la  figure  d  un  mari  (VI,  Ampk.  74). 
Bref,  en  tout  et  partout^  ma  personne  charmante 

N'est  donc  pas  un  morceau  dont  vous  soyez  contente?  (Il,  Sgan,  167.) 
C'est  ainsi  qu'aux  flatteurs  on  doit  partout  se  prendre 
Des  vices  où  l'on  voit  les  humains  se  répandre  (V,  Mis,  665). 

Pamre  :  ...  "Le^  parures  du  diable  (IV,  Tart,  aïo). 

Parrenir  :  Je  ne  parviendrai  point  à  convaincre  mon  effîx>ntée  (VI,  565,  6, 
D.  II,  viii). 

Pas,  nëgation  :  Voy.  à  Vlntroduction  grammaticale. 

Pai,  substantif  :  (Û  m'est  avanugeux.) 

D'avoir  perdu  mes  pas  et  pu  manquer  sa  routa  (III,  te,  d,  f,  37a)* 
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Quatre  dantenn  cx<.'cutent...  tontes  les  sortes  de  pas  que  le  Maître  à 
danser  leur  eoiuinande  (VIII,   65,  Bourg,  g,  I,  ii,  j.  de  se.). 

Plusieurs  du  parti  de  Bacchus  mêlent  aussi  leurs  pas  à  la  musique  (VI, 
610,  Gr,  Div.  ru/.;  cf.  VI,  608). 

Que  Tot  cherauz,  par  tous  tnx  petit  pas  réduits...  (VI,  jimph.  m). 

Aais.  Qu'arez-Tous  répondu?  Cuars.  Rien;  et  je  suis  bien  abe 

De  n'aToir  point  parlé,  pour  ne  m'ensager  pas. 

Abu.  La  raison  est  fort  belle,  et  c*est  faire  un  grand  po/  (IX,  F.  sap,  654). 


Ma  eerrelle  toujours  marche  à  pas  mesurés  (I,  Et,  7^). 
En  y  gagnant  le  terrain  pas  à  pas  (III,  Rem,  au  Roi^  66). 

£ous  arons)...  mené  si  prudemment 
n  esprit /MU  à  ptu  à  raccommodement...  (I,  Dép,  a,  1616). 
Vous  achèTerez  seule  ;  et,  pas  à  pas^  tantôt 
Je  vous  expliquerai  ces  choses  comme  il  faut  (III,  Ée,  d,  f,  8oa). 
...  Tout  de  es  pas  mime  (Je  prétends  m*en  aller)  (I,  Dép»  a.  937). 
Je  m'en  rais  réparer  Terreur  que  j*ai  commise. 
Et  dès  ce  mime  pas  rompre  mon  entreprise  (I,  Et,  400). 
Hâu.  Quand  allez- vous?  Adb.  Tout  de  ee  pas^  et  j'ai  déjà  préparé  toutes 
ic,  IX  ;  cf.  V,  191,  Z>.  /«aii,V,  i). 
port  Persioue  arrive  de  ee  pas  (Vl,  Amph»  4^5). 


Uuj.  «^uand  allez- vous  r  Adb.  Tout  de  ee  pas^  et  1  ai  déjà 
choses  (VI,  \S^,Sie,  ix;  cf.  V,  191,  Z>.  /«aii,V,  1). 

t C'est  moi)...  qui  du  port  Persioue  arrive  de  ee  pas  (Vl, . 
''aites-la  moi  venir  ;  aussi  bien  de  ce  pas 
Prétends-je  Femmener  (III,  te,  d,  /*.  1710). 
M.  de  Lujnes  veut  m'aller  relier  de  ce  pas  (II,  5i,  Prie,  Préf.). 

T07.  CBCora  :  I,X><fp.  a.  1459;  II,  Sgan,  406;  IX,  F.  sa»,  414,  1675. 

Chaque  pas  dans  vos  vers  rencontre  un  trait  charmant  (IX,  F,  sa9,  8i3). 
Cet  ardent  amour,  vous  faisant  négliger  et  parenu  et  patrie,  arrête  vos 

M«  en  ces  lieux  (VII,  56,  Av,  I,  i). 
Ckl.  Encore  ici?  Cur.  L'amour  retient  nos /mu  (V,  JOs,  847)* 
TTon  ouvrage]...  des  bouu  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (IX,  Fal-de-Gr,  ao6). 
Mbbc.  Où  s'adressent  tes /nu  ?Sos.  Où  j*ai  dessein  d'aller  (VI,  Jmph,  3ia). 
J'ai  fait  que  vers  sa  grange  il  a  porté  ses  pas  (I,  Ât.  476). 
(Je)  Portai  durant  six  ans  mes /nu  en  divers  lieux  (I,  Et,  1989). 
Et  qui  dit  qu'hier  ici  mes  pas  se  sont  portés. 

Dit  de  tontes  les  faussetés  (La  fausseté  la  plus  horrible)  (VI,  Amph,  ioa6). 
...  Hé  bien!  je  poursms  donc  mes^^.  (Adieu,  Madame)  (IV,  Tort,  75s). 
...  De  nuit  je  Tai  vue  y  conduire  ses  pas  |II,  Ée»  d.  m,  966). 
Certain  désir  qu'il  a  conduit  ici  mes  pas  (iX,  F,  sa¥,  34a)« 
Détourne  de  moi  tes  pas  H/I,  604,  Gr,  Div,  '^/O* 
Pourquoi  fîiis-tu  me»  pas  f  (VI,  Mélie,  3.) 

Dn  pas  devant  sur  moi  tu  prendras  l'avantage  (VI,  Amph»  1760  :  note). 
L'esprit  doit  sur  le  corps  prendre  le  pas  devant  (IX,  F,  sav,  546). 
L'ineommode  jaloux  qui  veille...  sur  ma  charmante  Grecque,  et  ne  fait 

pas  VL^pas  sans  la  traîner  à  ses  côtés  (VI,  a36.  Sic,  11). 

Pa»^  démarche  :  •••  J'ai  résolu  de  n'en  pas  faire  un  pas  (V,  Mis,  191).  ^ 
La  polidane  de  TËut  lui  laisse  voir  tous  ses  desseins,  et  elle  ne  fait  pas 

un  pas  dont  il  ne  pénètre  les  intentions  (VIII.  555,  Esearb,  i). 
J'allou  faire  un  pas  dont  je  me  serois...  repenti  (IV,  61,  Mar»  f»  viii). 

IUn  ami)  A  violé  pour  moi,  par  un  pas  délicat, 
je  secret  que  l'on  doit  aux  affaires  d'Éut  (IV,  Tort,  i83i). 
...  Votre  fille  avoit  une  vertu  trop  haute  [Pas  de  Cuac. 

Pour  avoir  jamais  fait  ce  pas  contre  l'honneur  jl,  Dip,  a.   883).  V07. 
...  Un  tel  a  fait  un  mauvais  pas  dans  une  telle  affaire.  Faire  un  mauvais  pas 
peut-il  procéder  d'autre  cnose  que  de  ne  savoir  pas  danser?  (VIII,  57, 
Bourg»  g»  I,  II  :  note.) 
Elle  [la  peinture  à  rbaile]  fait  teoottrir  par  le  umpi  qu'elle  donae» 
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Les  fmmsfmt  vpm  peut  fiûre  «■  pioeeaa  qidtâlouie  (IX,  Fml-^^-Gr.  248). 
Que  je  preadroU  de  Joie  à  Tenger  lur  «on  dm  ions  les  fm  uniUet  que 

M  jakHtue  nous  fait  Idre!  (\I,  «43,  5k.  it.) 
Sani  compter  le»  soins,  les  mv ,  et  les  chacnas  onc  tous  ëpainerez 

(Vni,467.5c4^.  U,y). 

Cf.  snr>ps  I,  Éi*  Ssi;  Ht  J^.  êm,  i3i. 
...  Valère  a  fait  pour  tous  àe%p€u  :  (L'aimcs-Toos.-?)  (IV,  Tkrt.  $99.) 

Flty  Tesdge  :  Croit-il,  le  tnatre,  que  raille  dnq  cenU  livres  se  trouTentdans 

le  poê  d'an  cheval?  (Vm,  470,  Scap.  U,  tii.) 
Vous  devries  baiser  les  pms  on  de  paisse  (VI,  563,  G.  D.  Il,  thi  :  note). 
Cet  éclat  de  leurs  actions  [de  nos  ancêtres]...  noos  impose  on  engage- 
ment... de  sniTre  les  fw  qu'ils  nous  tracent  (V,  176,  Z>.  /aoa,  IV,  ir). 
Sortont  ares  soin...  de  marcher  immédiatement  sur  mes  pms,  afin  qn*on 

Toje  bien  que  tous  êtes  &  moi  (VIII,  98,  Bomrg^  g.  HI,  i). 
...  flSppoljte  est  ici  sur  nos^w  (I,  Et,  778). 
...  Une  foole  d*amanU  attachés  kwt^pms  (VIII,  Psy.  199). 
Ne  crains  pas  qne  ton  art,  par  U  main  découTert, 
A  marcher  sur  tes  mi  tienne  un  chemin  ouvert  (IX,  Fal^à^Gr.  190). 
Si  je  suis  assem  malheureuse  pour  tous  perdre....  La  vie  ne  me  sera  plus 

de  rien....  Et  je  sntmi  Tos^cf,  pour  tous  faire  connoltre  la  tendresse 

que  j'ai  pour  tous  (IX,  3 16,  Mu.  im,  t,  m). 
Allons,  ma  mie,  —  SuiTex  mes  pms^  —  Je  tous  en  prie,  —  Et  ne  me 

^ttes  pas  (Vm,  117,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nau). 
Laisse*moi  seule,  et  ne  suis  point  mes  pms  (VI,  Aa^.  1067). 

Voy.  «MOM  :  V,  97.  D.  /■«*,  ï,  m;  V,  MU,  44$;  Œ,  F,  mt.  ia6. 
Tous  Tiennent  sur  mes^e»  hors  les  deux  championnes  (I,  Et.  aoi5). 
Trois  Importuns  qu'il  trouTc  toujours  sur  wthpms  (VIII,  210,  Bourg,  g. 

Ballet  des  Nat.;  cf.  I,  Et,  778,  i6o5). 

PûÊ^  passage  :  Je  ne  pouTob  saToir  quel  obstacle  puissant 
M  airétoit  sur  un  puM  si  doux  et  si  glissant  (I,  tt.  ao38). 
...  Je  crois  être  en  passe  [difficulté. 

De  pouToir  d'un  Vtkpms  me  tirer  aTcc  grâce  (III,  Féeh.  376).  D'une  telle 
...  A  faut  passer  le  /Mtf  (III,  te.  d.f.  83i). 

FfltfnWft  :  Je  me  troure  asses  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  on  rang 
i  l^ussuhU  (Vin,  i4«t  Bcurr.  g.  IH,  xn). 
ce,  et  quelqi 


J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  puisMê  (III,  Wdck.  i83). 
Elle  n'est  pas  tant  sotte,  ma  foi!  et  je  la  trouTe  assex /aiM^  [Hyacinthe] 

(Vm,  4a>,  Scup.  I,  m). 
Je  pense  que  ce  Tisage  est  assex  jMMMiMe  (IV,  170,  Pr.  ^É.  II,  n). 

PaitaUemoit  :  ...Une fille  assex jeune  et pmsuMemeuthtiXe  (II,  A;. i. st. 399). 

PaiMffe  :  (Votre  image)  N'aToit  dans  son  esprit  pu  Cure  on'un  puauge^ 
Pour  ne  tous  aToir  tu  que  durant  un  moment  (I,  Et.  i  jS9). 
A  mon  retour  d'Argos,  je  passai  dans  ces  lieux. 
Et  ce  pai*ag€  oflUt  la  Princesse  à  mes  yeux  (IV,  Pr,  tt.  60). 
...Cesattraiu,  ces  douceurs  [de  la  poésie  et  de  la  peinture] 
Qui  font  à  leurs  leçons  un  pauago  en  nos  cours  (IX,  Vat-àe^r.  66). 

Kon  ouTTage  nous  dit]  Atcc  quel  agrément  d'insensible  puiicgB 
dTcnt  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage  (i^ûl.  171). 

PâlMfCr  :  Je  suis  médecin  patsuger^  qui  Tais  de  Tille  en  Tille...  (IX,  418, 
La  beauté  du  risage  est  un  frêle  ornement,  [Mal.  im,  III,  x). 

Une  fleur  pmssugère^  un  éclat  d'un  moment  (IX,  F.  mp.  1064). 
Ah!  cache-lui,  de  grâce,  une  iptur pussmgèrt  (I,  Dip,  a.  i53). 

Patte  (en)  de...     ...  Je  crob  être  «n  pusse 

ik  pouToIr  d'un  tel  pas  ne  tirer  «Tee  grioe 
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Et  de  ne  enindre  poinu».  (III,  Fdck.  %'jS)» 

Hëlas  !  nous  ne  sommet  pas  encore  connues  ;  mais  nous  sommes  en  passe 

de  l'être  (II,  79,  Prée.  ix).  [786  :  note). 

(Je  crois)  Qu'il  est  fort  peu  d'emplois  iom  je  ne  sois  en  passe  (Y,  Mis, 

Ils  avont  de  grands  entonnois  de  passement  aux  jambes  (V, 
108,  />.  Juan^  I,  II  :  note). 

^partout  :  Claud.  La  porte  s'est  fermée.  ÂxoiL.  J'ai  le  passe^paHout, 
CLiLiTD.  OuTrez  donc  doucement  (VI,  $78,  G,  D,  III,  vi). 

Passe-port  :  ...  Maintenant,  aTec  ce  passe^port, 

Je  puis  à  Trufaldin  rendre  aisément  visite  (I,  Eu  634).  Atcc  oet  ai^gent. 

Passer,  neutre  ;  m  passer  :  Passez  chez  votre  nouirejIX,  373,  Mai,  im,  II,  ti). 
Un  inonde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long  (Ia,  F.  sav,  1167). 
Voy.  Faire  passer  à...  la  plume  par  le  Bic. 
Peusa^  mon  cher  ami,  croîs-moi  : 

Qae  quelqu'un  ici  ne  t' écoute  (VI,  jân^h,  i546;  tojt.  i45i). 
Je  n'en  ai  touché  qu'un  petit  mot  en  passant  à  un  homme  (VI,  539,  G, 

D.  II,  i;  cf.  I,  Dép.  a.  ia8;  IX,  F.  sav.  10*9). 
Ld^.  ...  Tu  me  l'as  dit  deux  fois. 

Masg.  Oui,  oui,  mais  quand  j'aurois  passé  jusques  à  trois...  (I,  Èi,  i3oa). 
[C'est  pourquoi  ma  bouche  se  dispense] 
A  TOUS  ourrtr  mon  cœur  arec  plus  d'assurance  ; 
Mais  ayant  que  passer,,»  à  ce  discours...  (I,  Dép^  a.  365). 
Voy.  Passer  Pab-dbssus  la  loi. 

Ses  mirades  encor  [de  la  fresque]  ont  passé  plus  avant  (ÏX,  FaUde^r.  s86). 
Avant  que  dépasser  plus  avant ^  je  Toudrois  bien  agiter  à  fond  cette  ma- 
tière jlV,  99,  Mar.  f.  m). 
Cette  affaire,  renne  au  point  on  la  Toilà, 
N'est-pas  assurément  pour  en  demeurer  U; 
Il  faut  qu'elle  P^use  outre  (I,  Dép.  a.  ii4x)* 
...  Habi.  Eh!  borine,  degxîce.... 

DoRi.  Il  faut,  pour  tous  punir,  que  cette  affaire  passe  (IV,  Tart,  670). 
Psiter  en  doneenr  (I,  Dép.  «.  896);  passer  d^ime  douce  manière  (II,  D,Gare, 
38i);  se  passer  doneement  (TV,  65,  Mar./,  ix.) 

A  tonte  extrémité  dans  ses  doutes  il  passe  ; 

Et  ce  n'est  que  fureur,  qu'injure  et  que  menace  (II,  D,Gare,  i34o). 

Mais  que,  de  gajreté  de  cœur. 

On  passe  aux  mouTcmenu  d'une  fureur  extrême...  (VI,  jimpk^  1*91  )• 

...  Quelle  raison  demande 

Que  TOUS  alliez /»a«/0r  dans  une  erreur  plus  grande...?  (IV,  Tart,  1614.) 

...  En  ce  discours  je  n'ai  rien  avancé 

Qui  dans  tous  les  esprits  ne  soit  déjk  passé  (I,  Et,  1914). 

...  Elles  ont  fait  dessein 

De  passer  dès  cette  heure,  à  reecToir  sa  main  (VI,  Mélie,  338). 

D'en  Tenir  sans  retard  à....  [Bourg,  g.  IV,  m). 

L'amour  qu'elle  a  pour  l'un  pourra ^Nu/er  aisément  à  l'autre (YlII,  174, 
Monsieur  est  assez  fort  sans  qu'à  son  aide  on  passe  (IX,  F,  sav,  i3i4). 
•••  En  passant  dans  ces  lieux  par  des  sourdes  pratiques  (II,  D,  Gare,  989). 

En  entrant  dans  cette  Tille  (▼.  894),  en  pénétrant  dansées  lieux  (t.  891  et  898). 
Un  jeune  Turc...  nous  a  invités  d'y  entrer  [dans  la  galère]....  Nous  j 

açons  passé  (VIII,  477»  Scap,  II,  tu). 
Comme  Totre  fille  est  là  toute  habillée...,  je  Taii  la  faire  passer  ici  (V, 

344,  jim,  méd,  m,  t). 
Il  passa  dans  sa  chambre  au  sortir  de  la  table  (IV,  Tart.  s 46). 
Passez  un  peu  de  ce  côté  (VI,  aSo,  Sic,  m), 
,„  Ce  u'eit  rien,  N'ajfez  poi|it  de  frajfeur, 
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Mail  laistes-moi  natser  entre  vous  deux  pour  oaiise  (IV*  Pr.  fÉ.  so5). 
Vojr.  Pasier  par  les  Mjjiri  de.... 

Allons,  il  faut  en  poster  par  là  (IX,  s88,  Ho/.  îm.  I,  ii;  cf.  III,  Fdck.  141). 
Puisque  j^oi  bien  patte  par  lày  il  peut  bien  /  eapatter  d'autres  (IV,  169, 

Pr.  d^i.  II,  II  ;  cf.  m,  ie.  d.  f.  ioo5;  I,  ÈU  543). 
Quand  je  pourrois  mi/jer  sur  quantité  d'égards  où  notre  sexe  est  obligé... 

(VII,  i56.  Av.  IV,  1).  Ne  pas  tenir  compte  de...,  laisser  de  côté. 
Toyes  :  I,  Dép,  a.  347;  IV,  Tort,  iigo;  T,  MU.  I08o. 
...  En.  Sans  tant  de  façons,  qu'aTez-TOUS  à  me  dire? 
Cabit.  Comme  le  rang,  l'espnt,  la  générosité 
Que  chacun  vante  en  tous....  En.  Oui, Je  suis  fort  yanté. 
Pattont^  Monsieur  (III,  Fdch.  63 1  ;  cf.  VI,  Jmph,  714). 
Patte,  patte.  Voyons  (VIO,  61,  Bourg,  g,  I,  11). 

Soit,  loit  I  To^.  U  note  k  et  pauage,  qui  explique  cette  sorte  d*iaterjectiuD  ; 

elle  mtrque  ici  uapatience. 
Patte  encor  de  le  roir,  de  ce  sublime  étage. 
Dans  celui  des  hommes  venir.... 
Mais  de  voir  Jupiter  uureau...  (VI,  Amph,  93), 
Si  Monsieur  votre  père  étoit  homme  farouche, 
Patte;  mab  il  permet...  (I,  D^.  a.  io65). 
Pour  elle,  JMMJ0  encore....  (Mus  pour  lui...)  (VI,  Mélie,  so8). 
Patte  [soit!]  :  I,  Et,  iSoi;  voj.  tome  VIII,  p.  61  :  note  i. 

Toy.  eneore  :  I,  Dép.a,  1780;  m,  i%t,  impr,  v;  m,  Èe,  d,  /.  58o;  IT, 
Pr.  dÊ,  188;  YI,  Jmpk.  410;  TII,  i39,  167,  A¥.  HI,  s  et  lY,  iv. 

Pataer  pour.,,  :  Mais  les  contes  fameux  qui  partout  en  sont  faiu, 
Dans  mon  esprit  toujours  omt  patte  pour  folie  (VI,  Ampk.  1479)* 
...  Un  sonnet,  qui  chez  une  princesse 
A  pasté  pour  avoir  quelque  délicatesse  (IX,  F,  tav,  762). 
Elle  en  parla  à  Moron,  qui  ût  patter  cet  insensible  pour  on  brutal  (IV, 
181,  Pr.  d^É.  m,  Argum.). 

Passer ,  s'écouler  :  [Dans  la  maison]...  oh  posta  mon  bas  âge  (I,  Dép,  a,  SSg; 
cf.  IV,  Pr.  d'à.  33). 
La  sévère  rigueur  de  ce  moment  qui  patte  (IX,  Fal'de-Gr,  sSq). 

Passer ,  sortir  (de...),  disparaître  :  Il  y  a  cent  choses  comme  cela  qui  postent 

de  la  tête  (VII,  i55,  Poure.  I,  iv). 
U  est  certain  âge  où  tout  patte  (VI,  Amph.  649).  Où  tout  s*en  va,  tout  finit. 
Il  vient  de  patter  [mourir]  entre  mes  bras  (lA,  4>9«  ^'^«  ÛR.  III,  xii  ;  cf. 

VI,  loi,  Méd,  m.  l.  m,  u). 
Mais  il  ne  tient  qu'à  vous  que  son  chagrin  ne  patte  (V,  Mit,  Sag). 
Val.  Ce  mal  ieoatsera,,,,  [i593). 

Masg.  Je  ne  crois  pas.  Monsieur,  qu'il  te  veuille/Nu««r  (I,  Dép,  a,  i5s9  et 
C'est  un  petit  ressentiment  de  Taffaire  de  untAt,  et  cela  tepattera  avec 

un  peu  de  caresse  que  vous  lui  ferez  (VI,  564,  G.  D.  II,  vin).  Cf.  VIII, 

Pty,  1966  (vers  de  Corneille). 
Et  tous  ces  fameux  demi-dieux  —  Dont  fait  bruit  Vhittoire  pattie,.,  (VI, 

600,  Gr.  Div,  ror,  ;  cf.  IX,  »66,  I*'  Prol.  du  Mal,  im,). 
Dès  le  mois^aff^(I,  Dép,  a,  166).  Ces  \oun  pastét  (II,  106,  Prée,  xi;  V, 

3a6,  Am,  méd.  H,  iv;  VIII,  ai6,  Bourg,  g.  Ballet). 
La  mode  en  ett  passée  (VI,  584,  G,  D,  III,  vi). 
Passer  («e),  avoir  lieu  :  Je  vous  prie.  Monsieur,  de  nous  vouloir  aider  céans, 

dans  une  affaire  qui  iy  passe  (VIII,  176.  Bourg,  g,  IV,  v). 
U  ne  s*y  passe  point  d'acte  [dans  notre  Ecole]  où  il  n'aille  argumenter 

à  outcnnce  pour  la  proposition  contraire  (IX,  355,  Mal,  im,  U,  v). 
Cela  vous  marque  clairement  qu'il  ne  se  pius$  rien  entre  nous  (VHI, 

577,  Stcarb,  iv). 
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PasBar  (se)  de,  se  contenter  de  :  ...  Un  homme  qui  s^est  musé,  dorant  sa 
fie,  iTnne  aues  simple  demeure...  (Y,  x6o,  D.  /lum,  lll,  t  :  note). 

PêÊsmt  (se)  dey  se  priver  de  :  On.  Je  nu  passerai  bien  que  vous  les  approuTiez. 
AxjC.  Il  faut  bien,  s'il  tous  plaît,  que  vous  vous  en  passiez  fV,  Mis,  49$  et  4a6). 
J'ai  de  quoi  me  passer  i«j  vivanu  (V,  33 7,  Am,  méd,  Ul,  i). 
Vous  PouspasserieM  fort  aisément  de  ma  venue  (V,  174,  D.  /«on,  IV,  ir; 

cf.  I,  Et.  so58,  VI,  jinfh.iBSi). 
Mail  votre  charité  se  serait  bien  passée  [note). 

De  jeter  dans  le  mien  [dans  mon  cœur]  une  telle  pensée  (V,  Mfis,  11 17  : 

Paiter,  actif  :  Mon  cerf  débuche,  et  passe  une  asaea  longue  plaine  (III. 
Fâeh.  5i5). 
Passer  le  pas  :  voy.  Pas. 

Qu'il  me  passe  mon  émétique  pour  la  malade  dont  il  s'agit,  et  je  lui  pas- 
serai tout  ce  qu'il  voudra  pour  le  premier  malade  dont  il  sera  ques- 
tion (V,  33q,  Am,  mid,  III,  i).  Qu'il  m'accorde. 
Lb  Notaub.  Je  ne  passerai  rien  contre  vos  intérêts  (III,  Éc^  d,  f,  1043). 
Passer,  consigner  dans  un  acte.  —  Yoy.  CoirnuT. 

Je  crois  qu'elle  ne  passera  pas  la  journée  (V,  3 16,  Jm,  mid,  I,  vi). 

Va-t'en  :  Laisse-moi  seule  en  cette  solitude 

Passer  quelques  moments  de  mon  inquiétude  (VI,  Mélic.  36o). 

*  Comme  on  ne  peut  passer  le  nombre  de  dix  sans  faire  une  répétition 

des  autres  nombres...  (I,  24,  Jal,  du  Barè,  11).  Dépasser. 
J'anrois  tort  de  passer  les  ordres  de  ma  commission  (VII,  4o3,  Am, 

magn.  I,  m  :  note). 
Contentement  ^or^e  richesse  (VI,  71,  Mldd,  m.  /.  II,  i). 
n  n'est  aucune  horreur  que  mon  forfait  ne  passe  (VI,  Amph,  i353). 
...  La  Yénté  passe  encor  mon  récit  (III,  Éc,  d,  f,  i58). 
Sa  jalousie  est  incroyable,  et  passe,,,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  (VI, 

970,  Sic»  XIV ;  cf.  Vin,  44 If  Scap,  II,  11).  V07.  Iktelugbiicb,  Natubb 

et  cf.  SUBPASSBB. 

Il  passe  en  beauté  feu  Narcisse  (VI,  194,  Past.eom,  11;  cf.  IX,  F.  sav,  974). 
L'aventure  me  passe,  et  j'y  perds  mon  latin(I,Z)e]p.a.  594).Vo7.ATTBifTB. 

PaSM-temps.  Au  singulier  :  IV,  Pr.  d'à.  184.  Au  pluriel  :  II,  Éc.  d,  m.  980  ; 
UI,  Fdeh,  90. 

Panioil  :  Y  a-t-il  rien  de  plus  bas...  que  cette  passion  [la  colère],  qui  fait 
d'un  homme  une  bête  féroce?  et  la  raison  ne  doitr-elle  pas  £tre  maî- 
tresse de  tous  nos  mouvements?  (VIII,  77,  Bourg,  g,  II,  m.) 

Obg«  Quoi?  vous  êtes  ici?...  M.  Loyal.  Monsieur,  sans  passion  : 

Ce  n'est  rien  seulement  c[u'une  sommation...  (IV,  Tart,  1747). 

(le  vous  demande)  de  raisonner  ensemble,...  avec  un  esprit  détaché  de 
toute  passion  (lA,  393,  Mal.  im,  III,  m). 

Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  choquante 

De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  (IX,  F,  sa9,  919). 

£t  ce  qui  doit  surprendre,  est  qu'aux  portes  d'Éiis 

La  douce  passion  de  fuir  la  multitude 

Rencontre  une  si  belle  et  vaste  solitude  (IV,  Pr,  ^t,  337). 

Je  les  conjure  [les  vrais  dévou]  ...  de  ne  point  servir  \k  passion  de  ceux 
dont  les  grimaces  les  déshonorent  (IV,  375,  Tart,  Prêt.). 

Un  petit  essai  que  j'ai  fait...  des  diverses  passions  que  peut  exprimer  la 
musique  (VIII,  60,  Bourg,  £,  I,  ii|. 

Il  nous  montre  [ton  ouvrage]  à  quel  air,  dans  quelles  actions 

Se  distinguent  à  rœil  toutes  les  passions; 

Les  mouvements  du  ccBur  peints  d'une  adresse  extrême 

Par  des  gestes  puisés  dans  la  passion  même  (IX,  Val-de^Gr,  146  et  148). 

...  La  passion  parle  là  toute  pure  (V,  Mis,  404). 
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Je  n'ai  point  d*aatre  pensée,  d'antre  bnt,  d'antre  putian^  qne  d'être  à 
Tona  toute  ma  vie  (Vl,  a67,  5ic,  xii).  [x>.  /«a»,  l,  ,). 

U  n'est  rien  d'égal  an  talmc  :  c'est  la  jM#iîojt  dea  honaitea  gens  (Y,  80, 
La  fmuiom  qn'on  a  pour  les  richesses  JY,  338,  Am.  méd^  IQ,  j). 

Sois..,)  Et  rougis  là-dessus  du  peu  de  passion 
le  tu  témoignes  pour  ta  femme  (VI,  jimph.  644)* 
Pour  moi,  plus  je  le  Tois,  plus  surtout  je  m'étonne 
De  cette  passiomovL  son  eiBur  s'abandonne  (Y,  HU,  11 70). 
Tout  le  beau  de  lafMJÎoM  est  fini  (Y,  88,  D.  /«an,  I,  u). 
lA9ipauiom  est  nsée  pour  Doue  Elvire  (Y,  i58,  /).  /mm,  III,  y). 

f  Personne)  N'aura  jamabponr  vous  de  pmulom  A  tendre  (I,  l^.a.  1378). 
ai  dans  ma  ptusUm  toutes  choses  contraires  (I,  Et,  8). 
£ui  dire)  Tout  ce  qne  là-dessus  ma  passion  m'in^nre  (Y,  Mis.  a4a). 
i  belle  chose  de  vouloir  se  piquer  a*un  faux  honneur  d'être  fidèle,  de 
s'ensevelir  pour  toujours  dans  une  passion  (Y,  87,  D.  Juan^  l^  u). 

PaidOlUlé,  adj.  et  subst.  :  La  nature  vous  a  traité  en  vraie  mère  passionnée^ 

et  vous  en  êtes  l'enfant  gâté  (II,  90,  Prée,  ix). 
Un  amant  le  plus  fidèle  et  le  plus  Dossionnd  ae  tous  les  amants  (YIII, 

1*7,  Bourg,  g.  m.  ix).  [1010;  cf.  laSg). 

[Jamais  votre  amour]  Ne  me  parut  si  tendre  et  si  passionné  (YI,  jimpk. 
lYous  n'en  aura  jamais  [de  ccsur])  De  si  passionné  pour  vous.... 
(Personne]  N'aura  jamais  pour  vous  de  passion  si  tendre  (I,  IM^,  a.  t^?*)- 
Il  lui  rend  des  vbites,...  fait  U pauionné {YDl^  43i,  Scap.  I,  iv). 
Yojre^vous  comme  cela  est  naturel  et  passionné  (lll^  399,  impr.  i). 
[Il  faut  qu'un  amant...  sache]  pousser  le  doux,  le  tendre  et  le  passionné^ 

et  que  sa  recherche  soit  dans  les  formes  (II,  61,  Préc,  rr). 

PaidOlinar  (se)  *.  Tout  doux!  vous  suivez  trop  votre  amoureuse  envie, 
Et  vous  ne  devez  pas  vous  tant  passionner  tSV,  Tari,  i543). 
Abo.  On  vient  de  me  mettre  en  colère....  Votre  coquine  de  Toinette.... 
BiL.  Ne  vous  passionnez  donc  point  (IX,  Mal,  im,  I,  vi).        [Acteurs) 

Pafteur  :  Ltcas,  riche  pasteur;  FiLàm,  riche  pasteur  (YI,  189,  Past.  eom. 
Le  Ciel  tienne,  pasteur,  vos  brebis  toujours  saines!  (YI,  161,    Mélie. 

PaftOTtI  :  BHiuGUTi,  comédie  pastorale  héroïque  (YI,  ia3,  i5i).       P»  ^') 
PaftOiale  :  Pastorale  comique  (YI,  191,  titre). 

Pâte  :  Yous  êtes  é^unepéte  à  vivre  jusques  à  cent  ans  (YII,  107,  jiv.  H,  v). 
Paternel  :  Je  le  vois  offenser  le  respect  paternel  (I,  Et,  3o6). 

Le  respect  qaUi  doit  à  ion  père,  le  respect  filial  :  roy.  même  toBM  I,  p.  456, 
note  4. 

La  paimnee  paternelle  (VIII,  488,  Seap,  III,  i);  U  raison  pataraelle  (II, 
Sgan.  6);  le  eoiurouz  paternel  (I,  Dép.  a.  91a);  sans  l'aveu  paternel  (I,  Dép, 
a,  1648};  [le]  trône  paternel  (II,  D.  Gare.  1699). 

Pathognomoniqne  :  i*'  Bfio.  [Les]  signes  pathognomonifues  et  individuels 

de  cette  maladie  (YII,  «73,  Pourc,  I,  vui  :  note).  fnote) 

Pathos  :  On  voit  partout  chez  vous    l'ithos  et  le  pathos  (IX,  F,  sa».  97a  : 

Patibulaire,  qui  mène  au  gibet,  qui  fait  risquer  le  gibet  :  Je  n'ai  pas,  Dieu 
merci,  les  inclinations  fort  patibulaires  (YII,  98,  jip»  II,  i). 

Patience  :  ...  Donnez-vous  un  peu  de  paiienee  (Œ,  Fdeh,  144). 
Donnez-vous  patience  (IX,  370,  MaL  im.  II,  vi). 

Cf.  I,  Et.  855;  VI,  544,  G.  D.  II,  i;  YII,  95,  Uv.  n,  1. 
Tu  n'as  pas  W  patience  que  je  pare  (YIII,  108,  Bourg,  g,  III,  m  :  note). 

Patienter  ;  Yous  devez  vous  montrer  plus  sage  que  lui,  et  patienter  encore 
cette  fois  (YI,  691,  59a,  G,  />.  III,  vu). 
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Patineur  :  Glaud.  Ah  !  doucement  :  je  n*aime  pas  les  paiimewt,  Lub.  Eh  ! 
im  petit  brin  d'amitié  (VI,  543,  G.  Z>.  II,  x  :  note). 

Pâtir  :  •••  Ciel!  que  mon  cœur  pdiitl  (III,  Éc,  d.  f.  406.) 

Une  oreille  un  peu  délicate  petit  furieusement  à  entendre  prononcer  ces 
mots-là  (II,  07,  Préc^  rr). 

Pâtre  :  LiTGABSxs,/Mi/r0,  cru  père  de  Mjrtil  (VI,  i5o,  Jlf^fic.  Personnages;  cf. 
▼ers  a  18  ;  toj.  à  Pastbub). 
La  cinquième  scène  est  entre  Ljcas  et  un  Pâtre  (VI,  197,  Ptut^  eom,). 

Patres  (à)  :  Mais  j'ai-s-eu  peur,  franchement,  que  çà  renTojit  à  patres  (VI, 

Patrociner  :  Voy.  à  PnAcnB.  ["<»»  ^*''-  "••  '•  ™»  ")• 

Patron  :  (Dire)  A  notre  vieux  patron  toute  la  manigance  (I,  Dép,  a.  78a). 
Vai..    [Mon  père]  ...  sait  toute  notre.afiPaire. 
Hasc.  Cest  moi...  dont  le  patron  le  sait  (ibii,  947). 
Venez  çà,  mon patrony  (...je  vous  veux  ici  parler)  Ij^id,  x463). 
•••  AToir  wok patron  jeune  et  fort  amoureux  {ibid.  soa). 

Patte  ;  Sur  les  morceaux  touchés  de  sa  main  délicate. 

On  mordus  de  ses  dents,  vous  étendiez  la  patte  (I,  Et,  i5a4)- 

J'ni  en  toutes  les  peines  du  monde  à  m*échapper  de  leurs  pattes  (VII, 

a94»  Poure,  II,  iv). 
Nia.  Tu  ne  te  sauveras  mie  de  mt* pattes  (VII,  Sis,  Poure,  II,  vin). 
Mais  ne  vous  laissez  pas  graisser  la  patte  au  moins  (II,  Ée.  d,  m,  984). 

Patin  :  De  ces  souliers  mignons,  de  rubans  revêtus. 

Qui  TOUS  font  ressembler  à  des  pigeons  pattus  (D,  Éc,  d,  m.  34). 

Paupière  :  •••  La  nuit  se  passa  toute  entière 

Sans  qu'elle  pût  fermer  un  moment  la  paupière  (IV,  Tort,  ^^^). 

Panae  :  La  voilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur.... 

(Elle)  Empâte,  adoucit,  touche  et  ne  fait  nulle  ^oj«  (IX,  P'al-de^Gr,  3i5). 

Sur  le  mot  ainsi  écrit   pour  rimer  arec   s'expose^  voyes  aax  Additions  do 
t.  X,  p.  317,  4*  alinéa. 

A.  tes  nobles  travaux  ne  fais  aucune  pause  |I,  tt,  Q16). 
Fais  à  ce  dbcours  quelque  oause  (VI,  jimph,  1196). 

G  Tout  cela  n'est  encor  rien)  Pour  y  faire  quelque  pause  : 
ous  verrons  bien  autre  chose  ; 
Poursuivons  notre  entretien  (VI,  Amph,  334  •  note). 
Et  criez  sans  aucune  pause^ 
D'un  ton  rien  moins  que  naturel  : 
«  Monsieur  l'huissier,  pour  le  marquis  un  tel  »  (III,  Rem,  au  R,  47)* 

Panrre  *.  Li  Pàuvbb.  Je  suis  wi  pauvre  honune,  Monsieur  (V,  145,  D.  /lum, 
m,  n). 

Le  voilà  enfin.  Quelle  pauvre  espèce  d'homme  (VIII,  4*5,  Seap,  I,  m). 
Le  pauvre  esprit  de  femme,  et  le  sec  entretien  !  (V,  JUis,  604.) 
Pauvre  esprit,  je  vous  db,  et  vous  redis  encore  (Que...)  (II,  Éc.  d,  m. 
Et  vous  avez  eu  peur  de  le  désavouer  [9^)* 

Du  trait  qu'à  ce  pauvre  homme  il  a  voulu  jouer  (IV,  Tart,  i3so). 
Pauvres  maris!  voilà  comme  on  vous  traite  (VI,  576,  G,  D,  III,  v). 
Vous  en  voulez  beaucoup  à  cette  pauvre  cour  (IX,  F,  sav,  i33i). 
Vue  pauvre  servante  au  moins  m'étoit  restée  (Qui...)  (IX,  F,  sav,  6o3). 
...  Va-t'en,  mti. pauvre  enfant  (IX,  F,  sav,  5io). 
...  N'est-il  point  quelque  fille 

Qui  pût  accommoaer  le  pauvre  Mascarille  ?  (I,  Et,  3064.) 
Maaiit.  [Se  parlant  k  elle-même.]  Ma  pauvre  Marinette,  es-tu  bien  éveillée  ? 
...  Signez,  pauvre  butor  (II,  Éc,  d,  m.  io33).  [(I,  Dép,  a.  337.) 

Yoy.  les  mots  :  Inhoczut,  Moutoh,  VkrsAHvn,  Sot. 
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Pauvre^  exprimant  une  sorte  d'attendriMement  :  Le  pautm  homme!  (IV« 
Tort.  i35,  a4i«  ^49»  «56,  ii83.) 

PMorrBy  terme  de  caresse  :  Léav.  Ah  !  mon  pauvre  Scapin,  j*implore  ton 
seooort.  Scap.  ...  Je  suis  c  mon  pmtprt  Soapin  »  à  cette  heure  au'on  a 
besoin  de  moi  (VIII,  45o,  Satp,  u,  ir;  cf.  YlII,  ia6,  Bourg,  g,  III,  tiii). 

(Eh,Dorine,degrâce...  Ha ^oinvw fille!  {TarU  671.)  Cf.  VU,  iS'j.Av.  lY,!. 

Mais,  ma  paupre  Toinette,  crois-tu  qu'il  m^aime  autant  qu*il  me  le  dit  ? 
(IX,  19s,  Mai,  im.  I,  ir.) 

Mais,  ma  pauvre  Oaudine,  u  faut  que  je  te  récompense*..  (VI,  55s,  G,  />. 

Ha  Traiment,  mon  pauvre  Sosie,  fil,  rr). 

A  te  reroir  j'ai  de  la  joie  an  cœur  (VI,  Jmph.  aïo). 

Mon  pauvre  papa,  ne  me  donnes  pas  le  fouet  (IX,  38 1,  Mal,  im.  H,  thi). 

Qu'aTes-vous,  mon  couvre  man?  (IX,  3o6,  Mal,  im,  I,  t.) 

Béline  dit  eneoK  à  son  mari  toit  :  pauvre  petit  mari  (IX,  307,  Mal.  im.  I, 
▼i;  ef.  YI,  58 1,  G,  D.  III,  ti);  soit  :  pamvre  petit  fiU  (IX,  3ii,  Mai.  im.  I, 
Ti;  ef.  IX,  3 18). 
T07.  encore  les  mots  :  Bac,  Cosua,  GAaooii. 

PanrreU  :  Sa  mire  se  trouTant  de /mucit»/^ pressée...  (m,  Ée,  d,f,  i3i). 
...  Les  soins  où  je  Tois  tant  de  femmes  sensibles 
Me  paroissent  ans  jeux  àt%  pauvretés  horribles  (IX,  F,  sav,  5s). 

PaVfrttte  :  Peu  s*en  dut  que  d'amour  la  pauvrette  ne  meure  (I,  Et.  %iZ), 

Paré  :  Un  jeune  en&nt  de  douze  ans  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas,  et 
se  brisa,  sur  le  pavé^  la  tète,  les  bras  et  les  jambes  (VI,  53,  Méd,  m,  l. 

Pavillon  :  (Un  stratagème)  Derant  qui  tous  les  tiens...  [^«  '^)* 

DoiTent  sans  contredit  mettre  pavUion  bas  (I,  Et,  894)* 

PaFiUoii,  tour  de  lit,  couronne  :  VII,  95,  Jv,  II,  i  :  note. 

PatOt  :  Mais  le  sommeil  sur  ma  paupière 

Verse  de  êe»  pavots  l'agréable  fraîcheur  (VII,  4a5,  Jm,  magm,  III*  Interm.). 

Répands,  charmante  nuit,  répands  sur  tous  les  jeux 

De  tes  pavots  la  douce  riolence  (VII,  a36,  Pourc,  OuTert.). 

Payable  :  Desbilleu... /la/ii^^an porteur  (IX,  3 1 5, Mal. im, I, Tn ;ef.  IX,  317). 

Paymnent  :  [Que  le  diable]...  mVntralne,  moi,  si  tout  présentement 
Tu  n'en  Tas  receroir  le  juste  payement  (I,  D^,  a,  gSa). 
Le  payement  de  la  chose,  do  trait  qae  tn  m*as  jooè. 

Payer  :  Mais  elle  bat  ses  gens  et  ne  les  paye  point  (V,  MU.  940). 

Je  les  Tends  cent  dix  sols  le  cent  [mes  fagou]....  Vous  en  parerez  cela 
(VI,  6i,ilf^.  m./.I,T). 

Yoy.  Pmjrer  l'inTinkr  de  sa  mauvaise  mùu;  payer  dOmiaMàSKM^  payer  de  sa 
PaasoRRe  ;  payer  de  la  même  Moniron,  «a  cToepr  de  GâULa. 

Ce  sont  là  de  ces  sortes  de  choses  qui  ne  se  peuTent  pstyer  (II,  86,  Prée, 

IX  ;  cf.  V,  334,  Am,  méd,  II,  tii). 
Je  m'acquitte...  de  ce   que  îe  dois....  Je  ne  serai  pas   moins  exact  à 

TOUS  payer  Vinjure  que  le  oienfait  (V,  i56,  D,  Juan^  III,  it). 
...  Un  applaudissement  qui  tous  honore.  U  n'y  a  rien  ...  qui  nous/M^ 

mieux  que  cela  de  toutes  nos  fatigues  (VIII,  4^1  Bourg,  g,  I,  i  ;  cf. 

Vill,  4S9,  Scap,  III,  t). 
On  paye  mal  TOtre  franchise  (VII,  137,  Av.  III,  xi). 

Cf.  I,  Dèp.  a.  io5o;  III,  Êe.  d./.  536;  V,  AfiV.  1730. 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  tos  caresses. 

Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnoit  tos  tendresses  (IV,  Tart.  io56). 
TeToilà  payé  de  ta  chanté (V,  ia4,/>. /uaii,  II,  m;  cf.  Y,  80;  III,    344, 

dit.  Ti;ÏV,  5o,  Mot.  f.  t). 
Ils  ont  amassé  du  bien  à  leurs  enfants,  qu'ils  payent  maintenant  peut- 
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être  bieD  cher  en  l'autre  monde,  et  l'on  ne  derient  guère  si  riches  à 

être  honnêtes  gens  (VUI,  146,  B&urg,  g,  III,  m). 
Je  te  pardonne;  («Ha  «Ut  le  reste  Imm)  mais  tu  lepaytras  (VI,  46,  Méd.  m. 
FAtrce  mon  propre  frère,  il  me  lavmroîl  (I,  St.  104s).  [/.  ^  ii)« 

n  me  la  pajtrm  (VlII,  S06,  Seap.  m,  n). 

S«r  l'ea^ploâ  de  U  dent  eetts  locatian,  Toyes  U  note  i  à  la  dernière  page 

citée. 

[Dis-moi]  Si  d'un  peu  d'amitié  va  payerai  mes  taux  (IX,  a6s,  Prol.  du 
Mai»  un/ 


ai»  un.). 
Il  est  bon  de  les  pajrer  fies  créanciers]  de  quelque  choje,  et  j'ai  le  secret 
de  les  renrojer  satisfaits  sans  leur  donner  un  doi  ~  ' 
IV,  n).  Cf,  I,  D^.  a.  3aa;  VII,  S4,  A9.  I,  i. 


1  douUe  (V,  i65,  D.  Juan^ 


En  attrapant  du  temps,  k  tout  on  remédie 

Tantôt  TOUS  pajwez  de  quelque  maladie. ...  [Excusas. 

Tantôt  TOUS  parerez  de  présages  UMUTais  (FV,  Tort.  8o9,  804).  Vojr. 

Quoi?  TOUS  Toulez  que  je  me  paye  d'un  semblable  discours?  (V,  198, 
i).  /«on,  V,  III  ;  cf.  VI,  a4i,  5ie.  m). 

Certes,  tous  faites  rage,  et  pajez  aujourd'bui 

D'un  jugement  très  rare  et  d'un  bonbeur  extrême  (I,  Èi.  a66). 
Yoas  fiûtat  preavade...,  tous  moatras.... 

Enfin,  ma  fille,  il  faut  Mijar  d'obéissance  (IV,  Tort,  $7^). 

Pour  moi,  j'y  payerai  de  ma  personne  comme  il  faut  îà  cette  représen- 
tation]; et  je  réponds  d'une  braToure  d'approbation  qui  mettra  en 
déroute  tons  les  jugements  ennemis  (III,  4*4 >  i^p^*  ▼)• 

Pajl  :  Voj.  A  VuB  de  pajs;  Pajs  de  Daoïr  écrit,  pajs  CouniMixa. 
C'est  le  seigneur  de  notre ^j«  (VI,  Sis,  6.  />.  1,  n). 
Ce  sont  fiefs  ou'à  bon  titre  au  pays  on  renomme  |rv.  Tort,  498). 
HAa».  ...  Le  plus  bel  astre  qui  soit  dans  le  pays  aes  astres  (VII,  14s,  Ap, 

m,  t). 
11  faut  que  les  gens  en  ce  pays'Ci  soient  de  grands  babillards  (VI,  539, 

G.D.  II,  i). 
(ÂTec  cela...  je  croi) 

Qu'on  peut,  par  tout  pays^  être  content  de  soi  (V,  MU.  804). 
Et  qui  n'a  pas  le  don  de  cacber  ce  qu'il  pense 
Doit  faire  en  ce  pays  [è  la  cour]  fort  peu  de  résidence  (V,  Mis»  1090). 

Pijrstlllie  :  Je  suis  une  pauTre  m^jmjia,  mais  j'ai  Tbonneur  en  recomman- 
dation (V,  118,  i).  /«an.  II,  II). 
Dame,  demoiselle,    bourgeoise,  parsasme^  il  ne    troure  rien  de  trop 

chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  />•  /aen.  I,  i). 
Voilà  ce  que  c'est  d'sToir  touIu  épouser  une  demoueUe....  Si  c'étoit  une 
paysan/te,,»  (VI,  5iS,  G.  D.  I,  m). 

Paysatme  att  à  pronomear  aa  daoz  tyllabet  (Ve  final  étant  élidé)  an  Tart  i33 
de  rÉe,  d,/.  ;  mau  U  eompta  poor  trois  •yllabaa  an  wen  1752,  ainsi  qae  paysan 
an  vert  179. 

Payiannerie  :  J'aurois  bien  mieux  fait,  tout  ricbe  que  je  suis,  de  m'allier 
en  bonne  et  francbe  paysannerie  (VI,  5o8,  G,  />.  I,  i  :  note). 

Petn  :  Je  n'ai  que  la  eeoa  et  les  os  (IV,  i6a,  Pr.  tPÉ.  Interm.  II,  11). 
Risquer  sa  peau  (I,  Dép.  a.  i47>)« 

Ga.-Rav.  ...Quand  Tb/men  aura  joint  nos  deux^aujr...  (I,  Dêp.  a.  1783). 
Ce  sont  de  beaux  morreux,  de  beaux  godelureaux,  pour  donner  euTie 

de  leur  ^aaii  (VII,  ii5,  Jp.  II,  t).  Voy.  iUp,  a.  i4ao  et  Tart.  868. 
Auprès  de  lui,  les  plus  cruelles 

Ne  pourront  tenir  dans  leur  Maa  (VI,  194,  Past,  corn.  11). 
Votre ^iMui  TOUS  démange  (Vl,  40,  Méi.  m.  /.  I,  i). 

^eeoaatot  (himieiin)  :  Vl,  85,  Méi.  m.  /.  Il,  it  :  note, 

Lbx.  m  m.  —  II.  17 
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Péehé  :  Voj.  U,  Sgm.  59s;  m,  4o4t  iiivr.  1;  IV,  fkn.  yj,  3o6;  V,  aoa^ 
Vont  ares  là,  ma  fiUe»  ime  pMe  areo  y^smM^  [i>«  /«m,  V,  ti. 

Arec  «pi  sans  ftf«A^  je  ae  saoroit  plui  viirre  (IV,  Tvu  681). 
•••  Un  ^A^mortal  des  plus  groa  qu'il  te  fane  (III,  le.  i^  f.  599). 
«••  U  se  frai  marier  pour  ôier  lepiehé  (III,  Ée.  d.  f,  iSii). 
...  Mettons  notre  amoor  an  rang  des  TÎenx  péchét  (I,  ikjf,  «.  laaS). 
...  Ce  seroit  péeké  qu'une  beauté  si  rare 

Fût  laissée  an  pouvoir  de  cet  homme  bliarre  (UI,  te.  d,  f.  ^9). 
...  K  oueb  maux  aujourd'hui 

Te  Tois-tu  condamné  pour  le  fiM  d'antmil  (I,  Dip.  a.  11 35.) 
...  C'est  pour  mes  péchét  que  je  tous  aime  ainsi  (V,  Mis,  5so).  Cf.  VII, 
3a  I,  Crit.  m. 

Péchmr  :  Voy.  n,  ie.  d.  m.  157;  IV,  TaH.  i5o6. 

Cette  comédie  pèche  contre  toutes  les  règles  de  l'art  (III,  356,  Crit.  n). 
(n  Tant  miens)  Que  la  femme  qu'on  a  pèche   de  ce  côté  (m,  £c,  d.  f. 
8i5;  cf.  IV,  Tari.  i6s8). 

Péohmr  : ...  S'en  aller  dans  l'ombre 

Pêcher  fiït  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre  (I,  D^.  a.  t5io). 

Pécherotae  :  •.•  Je  l'éprouTe  en  moi,  chétiTe/éi;Aer«f#«(II,  Sgm$.  78). 

Péohffiir  :  I,  Dép.  a.  846;  IV,  Tort.  399. 

Pécore  :  J'aimerois  mieux  cent  fois  être  grosse  ^or»...  (I,  Éi.  448). 
Mes  chiens  me  quittent  tous,  et  Tont  a  hul  pécore  (III,  ^écA.  559). 
.  A  nu  péeofe  de  campagnard.  —  Y07.  «aeorc  :  IV,  4^,  Mw.  /,  rr. 

Peoqne  :  A  t-on  januds  tu...  deaxpecfues  proTÎnciales  faire  plus  les  ren- 
chéries  (II,  55,  Préc,  i  :  note). 

Pédagogue  *.  N'allez  point  déplojer  toute  TOtre  doctrine, 
Faire  le  pédagogue^  et  cent  mots  ne  cracher, 
Comme  si  tous  étiez  en  chaire  pour  prêcher  (I,  Dép.  a.  685).  Voy.  IX, 

Pédant  :  MÉrAPHaisiv,  pédant  (I,  40s,  Dép.  a.  Personnages).     [^«  ^^^  '^^^- 
Si  TOUS  le  Toulez  prendre  aux  usages  du  mot. 
L'alliance  est  plus  grande  entrtpédatti  et  sot  (IX,  F.  sav^  i3oo). 
...  StL pédante  personne  |IX,  F.  sap.  a5s).  [Préc.  ixj. 

Tout  ce  que  je  fais  al'aircaTalier;  cela  ne  sent  point  le  pédant  (II,  86, 
M*  DB  vus.  Allez,  belitre  de  pédant.  M*  ▲  dahsee.  Allez,  cuistre  fieffé 

gin,  78,  79,  Bourgs  g.  U,  m).  Voy.  encore  :  IX,  F.  tar.  »35,  691- 
4,  loii,  1093. 

Pédanterie  :  ...  L'esprit  du  monde  7  Taut  [à  la  cour],  sans  flatterie, 

Tout  le  saToir  obscur  de  la  pédanierie  (IX,  F.  sav.  i346).  r^^  i^\ 

Peigne  :  Grattez  du  peigne  à  la  porte  (De  la  chambre  du  Roi)  (III,  ilem.  au 

Peigner  (te)  :  Et  vans  peignant  galamment, 

Portez  de  tous  côtés  tos  regutls  brusquement  (III,  Rem^  aie  il.  3s). 

Peindre  :  Comme  ces  femmes  qui  reulent,  en  se  faisant  aeinirtf,  des  por- 
traitt  qui  ne  sont  point  elles  (VI,  a63,  Sic.  xi  ;  cf.  Vl,  945,  s64). 

Lui  DeinJre,  d'une  roix  qui  contrefait  la  mienne, 

Quelques  doux  sentiments  dont  l'appas  le  retienne  (II,  Éc.  d.  m.  839). 

Les  mourementt  du  corar  peints  d'une  adresse  extrême 

Par  des  gestes  puisés  dans  la  passion  même  (IX,  Fai-de-^Gr.  147). 

...  Plein  de  son  image  il  [un  peintre  commun]  se  peint  en  tous  lieux 
(ibid.  i38). 

Une  douleur  de  tête  y  ^int  fsur  mon  risage]  sa  riolence  (I,  Et.   iJÂ^)* 

Ces  deux  frères  que  peint  c  l'Ecole  desmans  »  (V,  Mis.  100). 
Cf.  I,  £t.  i383;  y,  MU.  65o;  IX,  F.  ta^.  iSsa. 
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£t  des  aimcf  ooiil«iin,  par  mon  âme  bleitée, 

ToDS  deux  ik  font  peints  à  met  jeux  (YI,  dmph.  i338). 

Blott  esprit)  ITen  refit  une  image  et  d  noble  et  si  belle, 
e  jfeigmit  tant  de  gloire  et  de  telles  douceurs 
A  ponroir  triompher  de  toutes  tes  froideurs.. •  (IV,  Fr»  tPÉ»  83). 
[Ces  princesj  Que  le  titre  d'amanu  lui^ûti  en  ennemb  (II,  Pr.  tTÉ.  108). 

Em  qù  la  titre  d'amasu  lai  fidt  Toir  dat  cnatinit. 
J'tfeoiilois  aTec  plaisir  mille  chimères  ridicules  qui  tous  peignaient  inno- 
cent A  mon  coBur  (V,  gS,  D.  Juan^  I,  ui). 
Ma»  :  Cette  fille  est  toute  ma  peine  (V,  3o4,  ^m.  méd.  I,  i). 
De  TOUS  dépend  ma  pnne  ou  ma  liKéatitude  (IV ,  Turt.  gôS). 
Si  Totitt  âme  est  en  peine  et  cherche  des  prières...  (I,  Ét^  58i). 
...  IjÊLfeùee  mortelle  où  tous  roilà  réduit  (VI,  Mlélie,  38i).         [Mal.  im.) 
Langnind-je  toujoun  dans  ma  peine  mortelle?  (IX,   a6a,  I*  Prol.  du 
(La  Priiieesie|  aroit  dit...  que  Vinsensibilitë  du  prince  d'Ithaque  lui 
domsoit  de  la^ûie  et  lui  etoit  honteuse  ^IV,  164,  Pr.  d^t,  II,  Argum.). 
Puisque  tous  tous  souciez  si  peu  de  me  tirer  de  peine^  et  de  tous  jus- 
tifier (Vm,  139,  Banrg.  g.  III,  x). 
As->ta  fut  quelque  chose  pour  tirer  mon  amour  de  la  peine  où  il  est? 

(Vm,  4«4,  Scmp,  n,  Tni.) 
Je  jure  que  nous  en  serons  Tengëes,  ou  que  je  mourrai  en  la  peine  (II, 

ii5,  Prée.  XTi). 
Monsieor,  ces  demoiselles  ont  peine  à  tous  dire  qu'elles  souhaiteroient 
fort  que...  (III,  408,  Impr,  n). 

Épcovfeiit  quelqae  «mbarras  à  toos  dira....  —  Cf.  Y,  88,  D.  Juan,  l,  u. 
Les  deux  plus  raisonnables  personnes  du  monde  ont  souTent  peine  à 
composer  une  union  dont  ils  soient  satisfaits  (VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III, 
Ce  sont  présents  du  Ciel  qu'on  Toit  peu  qu'il  assemble,  [xt). 

Bt  les  siècles  oni  peine  à  les  trouTcr  ensemole  (IX,  yal^de^Gr»  aoo). 
Comment?  il  semble  que  tous  ayez  peine  à  me  reconnoltre!  (VII,  s53, 

Pourc,  I,  iT.) 
Mais  j'ai  peine  à  faire  les  autres  [les  antres  TersUII,  107,  Prie.  xi). 
On  a  peine  à  croire  le  chemin  que  je  lui  fais  faire  tous  les  jours  [k  ma 
mule]  (V,  3as,  jim.  méd,  II,  m). 

Cf.  I,  Dén.  a.  964;  n,   D.  Gare.   iSSs;  IX,  F,  sa».  i5oo;  IX,  Fat^-Gr. 
3a6;  li,  A^f  Sonn,  a»  Bm. 
Les  airs  et  les  symphonies...  leur  donnent  sans  doute  [à  ces  ouTrages] 
des  grâces  dont  ils  ont  toutes  les  peines  du  mande  à  se  passer  (V,  S96, 
^m«  méd.  An  lecteur).  Vojr.  VIII,  lai,  Bourg,  g.  III,  ti. 
n  aarand^peine  à  saluer  (VI,  5 10,  G.  D.  I,  n). 
Je  n  ai  pas  grande  peine  à  le  comprendre,  moi  (V,  8a,  D.  /uait,  I,  i). 
Il  7  a  hien  de  la  peine  à  tous  mettre  [à  tous  poser]  (VI,  96s,  Sic.  xi). 
Quelle  peine  à  cacher  mon  déplaisir  cuisant!  (III,  Éc.  d,  f,  978.) 
Cet  amas   d^aetions  indignes,  dont  on  a  peine,  aux   reux  du  monde, 

iTadoucirle  mauTais  Tisace  (V,  tjS,  D,  Juan,  IV,  ir). 
Pai  peur,  si  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure. 
De  m'j  trouTcr  si  bien  dès  le  premier  quart  d*heure, 
Que  'faje peine  aussi  ifen  sortir  par  aprèi  (I,  tt.  ii4i)- 
Lorsque  je  l'enTOjai  au  collège,  il  trouTa  de  la  peine,  mais  il  se  roidis- 

soit  contre  les  difficultés  (IX^  354,  ^^'  û".  H,  t). 
...  Un  peintre  commun  trouTc  une  veine  extrême 
Assortir,  dans  ses  airs,  de  l'amour  ae  soi-même  ^IX,  Fal-de^Gr.  i3S). 
Quatre  ou  cinq  mille  écus  est  un  denier  consiclérable,  et  qui  9aut  bien 
la  peine  ftt'un  homme  manoue  à  sa  parole  (VII,  33s,  Pourc.  III,  ra). 
Mais  ceci  iwttf  assez  la  peine  de  le  lire  j[V,  Mis.  i6p3). 
Tant  pis  encore,  de  prendre ^iiw  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,  Crit.  i). 
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[Je]  TOUS  fiiiB...  obligé  de  la  pmê  que  tous  aTes  prise  (Y,  33o,  Am. 
méd.  II,  t). 

Prendre  beaaeoap  de  peine  :  I,  Dép,  m.  793.  Prendre  la  peine  de...  ^nfinit.) 
IV,  37,  6a,  Mar.J.  ;  VI,  a59,  SU.  x. 

Je  ne  puis  me  donner  la  peine  d'écouter  ce  qu'il  dit;  et  sa  prose  me 
fatigue  autant  que  ses  Tcrs  (V,  S45,  Mit»  Lettre  de  Cél.).  Cf.  VI,  9160, 
Sie^  XI  ;  VU,  59,  Av.  I,  u. 

Gin.  Cest  un  coquin  que  je  tcux  faire  pendre.  Cabul  ...  Vous  ne  tem 
pas  en  ^eûie  de  cela...  0  se  meurt  (Vlll,  5 14,  Scm.  IH,  xn). 

Quoi?  Sur  un  pareil  choix  tous  semblés  toe  «a  peme  !  (Y,  Mu.  i6ai .) 

madame,  sans  mentir,  j'étois  de  tous  en  pêitu  (Y,  Jfi«.  874). 

V07.  encore  :  I,  Dép.  m.  6o3;  H,  D.  Gerv.  396;  IV,  198,  Pr.  fÉ,  IV,  i. 

Je  suis  bien  em  ptime  par  où  je  m'j  prendrai  (III,  aaS,  Èe.  à.  f.  Lettre 

d'Agnès). 
Ne  soyez  point  enpmnê  où  je  Tais  tous  mener  (III,  te,  i.  /*.  i458). 
On  n'est  pas  en  peine  ,  sans  doute,  comment  il  faut  faire  pour  tous  louer 

(m,  i56,  Ep.  à  Mnd.). 
...  On  m'est  Tenu  troubler  et  mettre  en  peine  (YI,  Awmk,  735). 
S'il  se  mettait  enpeine  de  répondre  à  leurs  inTecdTes  1  in,  4a6,  Impr,  t). 
Mais  ne  tous  mettez  pas  en  peine  :  je  tcux  établir  cnes  tous  une  Aca« 

demie  (II,  81,  Fréc.  ix). 

Voy.  eneore  :  I,  Dép.  a  .  1189;  V,  i3o,  i58,  D.  Jtum,  U,  xr  etlll,  it;  VT, 

8a,  108,  Mid.  m.  /.  II,  ir  et  UI,  t  ;  VI,  a57,  Sic.  ix;  VI,  5a4y  G.  D.  I,  ir. 

Hors  qu'un  commandement  exprès  du  Roi  me  Tienne 

De  trouTer  bons  les  Ters  dont  on  se  met  en  peine.,.  (Y,  Mis.  770). 

D.  J.  [au  PauTrel.  Eh  !  prie-le  [le  Ciel]  qu'il  te  donne  un  habit,  sans  te 

mettre  enpeine  des  affaires  des  antres  (Y,  145,  D.  Juan,  III,  n  ;  cf.  Y, 
Enfin,  je  l'ai  fait  fuir,  et  sous  ce  traitement  [Mis»  145»  95o). 

De  beaucoup  d'actions  il  a  reçu  la  peine  (YI,  Ampk.  517;. 
Ne  t'en  ai-je  pas  fait  une  expresse  défense, 
Sans  peine  tf'essujrer  mille  coups  de  bâton?  (YI,  Ampk,  1757.) 
Je  TOUS  ordonne  ...  de  ne  pomt  célébrer...  tos  noces  stcc  lui,  sur  peine 

«f  encourir  la  disgrâce  de  la  Faculté  (YII,  988,  Poure.  II,  n). 
On  ne  doit  de  rimer  aToir  aucune  enrie, 
Qu'on  n'y  soit  condamné  sur  peine  de  la  rie  (Y,  Mis.  1 154  ;  cf.  YII, 

4 II,  Am.  magn.  II,  u). 
...  A  peine  ai-je  touIu...  (Qu'elle  m'a  répondu...)  (I,  D^.  a.  1189-1191). 
A  peine  ont-elles  pu  le  résoudre  à  nous  faire  donner  oes  sièges  (II,  S6, 

Peiner  (le)  :  J'aime  à  riTre  aisément,  et,  dans  tout  ce  qu'on  dit,     l^^*  ')* 
lï  faut  se  trop  peiner  pour  aToir  de  l'esprit  (IX,  F»  sw.  io56). 

Peintre  :  «  Le  Sicilien,  ou  l'Amour  peintre^  s  comédie  (YI,  aa8). 

Peintore  :  ...  La  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture  (IX,  Fal-^-Gr.  63). 

L'InTcntion,  première  partie  de  la  peinture.  —  Le  Dessein,  seconde  par- 
tie de  la  peinture,  —  Le  Coloris,  troisième  partie  de  la  peinture  (IX, 
538,  544,  549:  notes  de  Molière  aux  Ters  5i,  io5,  i54  du  FoLAe^Cr.). 

Et  notre  roi  n'est  pas  un  monarque  en  peinture  (III,  Fdck.  a8o). 

Je  n'ai  pas  reconnu  les  traiu  de  sa  peinture  (U,  Sgan.  997  ;  cf.  574).  De 

...  O  Cael!  c'eit  mignature,  [son  portrait. 

Et  Toilâ  d'un  bel  homme  une  riTe  peinture  (II,  Sgan,  146). 

Qui  TOUS  a  fait  de  moi  de  si  beUei  peintures^ 

Et  prend  soin  de  forcer  de  telles  impostures?  (Il,  Éc.  d,  m.  1075.) 

En  atundant  celte  pemture^  où  je  prétends  tous  le  dépeindre  [Trissotin] 
de  toutes  ses  couleurs...  (IX,  177,  F,  sa?,  sTant  le  Ters  i395). 

Pelé  :  Au  lieu  de  mon  pelé^  de  mon  rustre...  (II,  Sgun.  i58). 
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Pèlarillt  gaillaid,  bon  apdtre  :  Si  tu  connoÎMols  le  pèlerin,  tu  trourerois  la 
ehose  asNs  (àdlt  pour  lui  (V,  8a,  D.  Juan,  I,  i  :  note). 

Pèlerlliaoe  :  Quelque  prétexte...  de  pèUrinage  nocturne  (VI,  58o,  G.  D. 
m,  Ti). 

PelotOIl  :  Des  ioldats  qui...   occupent  par  pelotomt   toutes  les  aTcnuet  de 
Totre  maison  (VUl,  491,  Seap.  m,  n).  V07.  VI,  Jmpk,  i53. 

Panard,  yieuz  libertin  :  Ma  foi,  j'en  suis  d  avis,  que  cet  petuards  chagrins 
Nous  Tiennent  étourdir  de  leurs  contes  badins  (I,  Et,  61  )• 

Pmdiailt  :  Le  penehani  seroit  grand  à  la  tenUtion  (H,  Sgm.  i56). 
En  nous  formant  Nature  a  ses  caprices  : 
THren  ptmehanti  en  nous  elle  fait  observer  (VI,  Jmph,  718). 
De  ce  côté,  ma  sœur,  tos  penehants  sont  fort  granas  {F,  sav,  iio3).  V07. 
La  sincère  Éliante  a  du  pemchant  pour  tous  (V,  Mis,  11 5).  [Côri. 

Si  du  moindre  penchant  elle  est  pour  tous  capable...  (V,  Mis,  i6i4). 
Si  TOUS  n'êtes  pas  favorable  au  penchant  de  mon  cour,  si  vous  me  refusez 

Qéante  pour  époux...  (IX,  434,  Mal,  im,  lU,  xiv;  cf.  V,  Mis.  i633). 

Voj.  IircusmE. 
(Nos  cœurs)  N'ont  vers  la  tendresse — Qa^nnpenehanttrop  doux  (IX,  388, 

n'  Interm.  du  Mai,  im,). 

Penchant,  déclin  :  (Les  plaisirs) 

Dont  le  penchant  de  l'âge  a  sevré  leurs  désirs  (IV,  Tort,  140  :  note). 

FencllAr  :  ...Si  mon  cmur penchait  d'autre  o6té  (V,  Mis,  iZgS),  [i9o8). 

Plutôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour  (Z>.  Gare,  91 5;  cf.  F,  sav, 
[Les]...  défauts  où  du  ciel  fait  pencher  l'influence  (II,  D,  Gare,  1869;  cf. 

99,  8o).  Vojr.  iHCUHATIOir. 

Moi,  TOUS  blâmer,  Seigneur,  des  tendres  mouvemenu 

0&  je  vois  qu'aujourd'hui  penchent  vos  sentiments!  (IV,  Pr.  J*É,  16.) 

Peadallto  :  ...  Un  homme  est  pendable  après  les  avoir  faits  [ces  vers]  (V, 
La  polygamie  est  un  cas,  [Mis,  77a). 

Est  un  cas  pendable  (VII,  3i6,  3i8,  Pourc,  II,  xi;  cf.  V,  Mis.  19). 

Pandâllt  qilê  :  J'ai  pris  le  teinps  de  sortir  pendant  que  vous  dormiez  (VI, 
S81,  G,  D,  III,  vi).  Cf.  Gbpihdajtt  qct. 

Pandard,  pendarde  et  pendait  : 

Quiconque  vous  l'a  dit  est  un  lâche,  un  pendard  (l.  Et,  loai). 
T07.  caeore  :  II,  Sgan,  aSi;  IV,  Tart.  1109,  1139;  VI,  Ampk.  1844* 
...  Et  puis  prétons  l'oreille 

Aux  bons  chiens  dependardsam  nous  chantent  merveille  (I,  Dép,  a,  61  a). 
D'où  viens-tu,  bon  pendard?  (VI,  586,  G,  D,  m,  vi.) 
D  est  bien  fait,  oui,  ce  petit  pendard-Ut',  il  a  bon  air,  bonne  physio- 
nomie (rv,  190,  Pr,  d's.  m,  v). 

Qui  l'auroit  jamais  cru  de  ce  petit  Den^orl  ?( VI,  Mélic,  5i6.) 

Ces  pendardes']kn  avec  leur  pommade,  ont,  je  pense,  envie  de  me  ruiner 

(II,  59,  Préc.  III  ;  cf.  n,  116). 
Ah!  Pendarde  de  femme  |VI,  5i4,  G.  D.  I,  11).  [G.  D.  1, 11). 

...  La  pendarde  de  Nicole  (VIII,  198,  Bourg,  g.  III,  ix;  cf.  VI,  5i4, 
Vous  ne  connoissez  pas,  mamour,  la  malice  de   la  oendarde  (IX,  3ii, 

Mal,  im,  I,  vi). 

Emploi  Mt  encore  fait  de  ce  fiminiii  :  VI,  585,  G.  D.  III,  vi;  VIII,  101, 

Bomrg,  g,  m,  xi;  IX,  3o5,  34o,  Mal.  im. 

Pendre  :  V07.  Laitgub  bien  pendue,  [nojeursl!  (I,  Et.  647). 

Mon  Dieu!  qu'on  feroit  bien  de  les  faire  tous  pendre  Fies  faux-mon- 
Ltc.  Allez  TOUS  promener.  Mopsb.  Fa^t^en  te  faire  pendre  (VI,  Mélic,  i5o). 
Je  peu*  être  pendu  si  je  vous  aime...  (IX,  F,  sav,  3a3.) 
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Je  v€us  être  pendu,  n  nous  ne  les  Tenioiii...  (I,  Dép,  «•  is35). 
Yoy.  eneoM  :  I,  D^.  a.  109  ;  T»  Mie,  a8,  99,  39,  tSS. 

Pénétrer  :  Elle  ne  fait  pat  un  pas  dont  il  ne  péUirê  les  btentions  (Vm, 
A  déboncher  la  porte  il  iroit  trop  du  vôtre;  [555,  Esemrh.  i). 

Faites  qu'aucun  n'j  puisse  pdméirer  (III,  Mem.  au  il*  6o). 

Comperei  Tcsploi  de  dmmt  et  d«  entrer  m  tots  9)1  de  P£e,  d,  m.  (Il,  499). 

Pénétrant  :  Ah  !  la  belle  personne,  et  q[ue  ses  jeux  sont  pénéremu  !  (Y,  1 15, 
D.  /iMM,  II,  n). 
Tu  as  la  mine  d'aroir  l'esprit  subtil  ttpénétremi  (VI,  $67,  G.  D.  m,  i). 

Pénible  :  (L'on  n'a  point  tu)...  d'aooommodement  plua  pénibU  à  conclure 
(W^Mis.  ii34). 
...  Mon.  he pénible  exercice  (Où  de  notre  Princesse  a  Tolé  le  caprice!...) 
...  EuBT.  Tu  parlois  d'exercice  pémbU, 

Mon.  Ah!  oui.  Succombant  donc  à  ce  trayail  horrible  J[t93)- 

(Car  en  chasseur  fameux  j'étois  enhamaché...)...  (IV,  i5i,  Pr»  eFÉi  18$, 

Pénitence  -.  ...  Mériter,  par  une  austère  pénitenee,  le  pardon  de  l'aTeugle- 
ment  où  m'ont  plongée  les  transports  d'une  passion  condamnable  (V, 

181,  D.  /lUM,  IV,  Tl). 

C'est  pour  la  pénitence  de  mes  £sutes  (VI,  loS,  Méi,  m.  /.  m,  tu). 

Pensée  :  Et  tous  ces  fameux  demi-dieux 
Dont  fait  bruit  l'histoire  passée 
Ne  sont  point  k  notre  pensée 
Ce  que  Louis  est  à  nos  yeux  (VI,  600,  Gr.  Dw.  ^jO« 

MêmM  Tcn  sa  I*  Prol.  da  Jf«/.  un.,  arec  eette  Tsmate  :  Qvt  Tante  l*hi*- 

toire  p«M«e.  [Jmpk.  i336). 

Un  autre  objet  a  chassé  EMre  de  ma^ew^  (V,  86,  i).  /Mm,  I,  n  ;  cf.  VI, 

IJe  ne  Tois  rien  là)  Qui  blesse  la  pensée  (Ul,  F»  sav,  i8). 
e  me  plains  de  toi,  qui  peux  mettre  dans  ta  pensée  que  je  sois  assez 
mauTais  père  pour...  (IV,  171,  Pr»  d*É.  II,  ir). 
Il  m'est  Tenu  en  pensée»,,  de  chanter  aTec  Mademoiselle  une  scène... 

SIX,  359,  Mal.  im.  II,  t). 
)ieu  ne  plaise...  qu'il  me  tombe  en  pensée  d'ajouter  rien  à  ce  que 
TOUS  Tenez  de  dire  (VII,  976,  Poure,  I,  Tin). 

Sous  ce  Toile  trompeur,  qui  flattoit  sa  pensée,  (Xe  lui  dis...)  (I,  IMjp-  «< 

La  maîtresse  ne  peut  abuser  Totre  foi  [44?  )• 

A  moins  que  la  suiTante  en  fasse  autant  pour  moi  ; 

Mais  j'en  tuis  Ul  pensée,,.  (I,^  Dép,  a.  73). 

Mais,  mon  frère,  il  me  Tient  une  pensée  :  faites-TOus  médecin  tous- 
méme  (IX,  435,  Ifa/.  im.  III,  xrr). 

C'est  une  licence  que  prennent  Messieurs  les  poètes...  pour  s'accom- 
moder aux  pensées  qui  leur  peuTcnt  Tenir  (VIII,  $99,  Eseark.  x). 

Ne  Toulez-Tous  point  tous  défaire  de  tos  pensées  extraTagantes?  (VI, 
558,  G.  D.  n,  TU.) 

Sur  quoi  prends-tu  celle  pensée?  (VU,  398,  Am.  magn.  I,  i.) 

B^.  ReTenons  à  Totre  fine.  Sur  quelle  pensée  la  touIcx-tous  donner  en 
mariage  au  fils  d'un  médecin?  Ano.  Sur  la  pensée...  de  me  donner 
un  gendre  tel  qu'il  me  faut  (IX,  394,  Mal.  im.  III,  lu). 

Puisque  tous  ne  Toulez  pas  m'éeouter,  demeurez  dans  yiotre  pensée^  et 
faites  ce  qu'il  tous  plaira  (VIII,  i36.  Bourg,  g,  III,  x).  Voj.  Pusistse. 

Vous  niez;...  et  me  oonnez  parole  de  n'aToir  aucune  pensée  de  m'of- 
fenser  (VI,  56i,  G.  D.  H,  Tin).  [im.  H,  ti). 

C'est-à-dire  que  tos  pensées  ne  sont  que  pour  le  mariage  (IX,  371,  Mal. 

Laissons  là  toutes  \e%nensées  du  mariage  (IX,  433,  Mel.  im.  III,  xxr). 

Je  TOUS  demande  pardon...  des  mauTaises  pensées  que  j'ai  eues  de  tous 
(VI,  536,  G.  D.  I,  VI). 
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O.  Pào.  G*«t  dire  tort  net  aet  peméêt.  Uio.  A  quoi  bon  et  dÎMianlcr? 

Toj.  III,  3a9,  Crii.  tu;  Y,  So,  i).  /m»,  I,  i;  Y,  i/w.  i6fe. 
Je  n'en  doute  point.. ..  J*en  suis  persuade....  C'est  mmjwuéê  (Vllt  s5i, 

Poure.  I,  m). 
...  La  fausse  Dfiu^ 
Qu'ont  tcMu  les  autres  gens  que  nous  sommes  heureux  (VI,  jémpk^  i8o). 

Pinier,  subst.  :  ...  Le  tevlpeiuer  de  cette  inmtitnde 

Faitaoofinrà  mon  âme  un  supplice  si  rude...  (IV,  Tari,  1146). 

(Ah  !  fasae  le  Ciel  équitable)  Que  ctptiutr  soit  rérluble  (VI,  ^mpk.  1488). 

•••  HeBjwistrs  secrets...  (I,  £.  1877). 

Je  ne  dis  point  quels  sont  mes  pentsrs  U-dessus  (I,  Dép.  a.  139s). 


;  verbe  :  Soit.  Mais,  ne  disant  mot,  je  n'en  pense  pas  moins  (IV, 

La  suAsioMee  qui  pense  :  TOjez  à  Substabcb.  [Tart.  5S5). 

Ilm'eat,  lorsque  ij pense ^  avanugeux  sans  doute...  (III,  Èe.  d,  f.  371). 

Ceat  une  chose  à  laquelle  il  faut  que  les  jeunes  gens  pensent  bien  mûre- 
ment ayant  que  de  la  faire,  mais  les  gens  de  Totre  âge  n'j  doirent 
point  9«M«r  du  tout...  (IV,  si,  Jiisr.  /*.  i|. 

La  Vie.  ne  voUâ  supplanté....  La  Comt.  Ne  pensez  pas  tous  moquer  : 
pour  des  rers  faits  dans  la  proTince,  cesTers-là  sont  fort  beaux  (VlII, 
589,  Mseath,  t). 

Je  me  suis  adressée  à  lui-même  sans  y  panser  (VIII,  5o3,  Seap.  III,  ir). 
Sans  le  Toolotr,  mbb  le  mtoït,  ctourdiment.  —  Cf.  I,  ti.  ii3a;  YI,  Ampk. 
ii5i  ;  YII,  186,  Av.  Y,  m. 

(Je  suis  sa  femme...) 

...  Je  la  suis,  dis-je  sans  qu'il  le  pense  (I,  Dé»,  a.  4t9)*  Sans  qu'il  le  soup- 
Je  TOUS  laisse  à  penser  ce  que  ç'anroit  été  (I,  Et,  ^Sq],  [çonne. 

ce  n,  91,  Prée  .  ix;  III,  499,  Impr.  y;  lY,  Pr.  ^£,  919. 

Dea  libertés  où  l'on  s'abandonne  sans  j  penser  et  mal,  et  qui  sans  doute 

dans  le  fond  n'ont  rien  de...  (VI,  589,  G.  D,  m,  yi). 
Je  pamse  mes  raisons  meilleures  que  les  tiennes  ^III,  Faeh.  879). 
Oh!  les  plaisants  robins  qui  pensent  me  surprencire!  (I,  Et,  i^iQ*) 
Tous  ces  profonds  respects  qui  pensent  la  gagner  (IV,  Pr,  tTÉ,  Sao  ;  cf. 
En.  Tu  penses  fuir?  BUasc.  Nenni(I,  Dép,  a.  977).  [6  et  i63). 

•..  Tn  penses  qu'on  te  croie?  (Œ,  Fdeh,  7S6.) 
Mes  Fâcheux  a  la  fin  se  sont-ils  écartés? 
Je  pense  qu'il  en  pleut  ici  de  tous  côtés  (m,  Fdeh,  994). 

Cf.  YI,  &73,  G,  D.  III,  xy  ;  YHI,  564,  565,  Bsearb,  u. 
Martial  fait«il  des  yers?  Je  pensais  qu'il  ne  fît  que  des  ganU?(VIII,  589, 

Esearè.  y;  cf.  IV,  36,  Mar,  f,  ly,  et  yojr.  VI,  968,  note  3.) 
Je  n'ai  pas  besoin,  qaa  je  pense^  de  lui  recommander...  (VI,  55 1,    G,  D, 

II,  m  :  note). 
Don.  Mon  cheval  alexan.  Tu  l'as  yu?  Éa.  Non,  Repense  (III,  Fdch,  Sso). 
Cf.  I,  Dép,  a,  999;  Y,  180,  D.  /«on,  lY,  yx;  YI,  Mélie,  9 10;  YI,  Amph, 

404;  IX,  F.  sa».  1986. 
Des  bas  de  soie  que  j'ai  pense  ne  mettre  jamais  (VIII,  5o,  Baurg,  g,  I,  n). 
J'ai,  dès  leurs  premiers  mots,  pensé  m'éyanouir  (III,  Èe,  d,  f*  i638). 
...  Mon  neveu  le  chanoine  qui  a  pensé  mourir  de  la  petite  vérole  (VU, 

956,  Pottre,  I,  IV ). 
Je  viens  de  faire  deux  ou  trois  visites,  où  ils  ont  pensé  me  désespérer 

par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  ma  qualité  (VIII,  Sjo^Esearl,  11). 

Pailgif  :  Je  TOUS  vois  tonl  pensifs  Seigneur,  de  ses  dédains  (IV,  Pr  <PÉ,  3 11). 

^«nilim  :  (Il  semble  à  trois  gredins....  Que...) 

Ils  doivent  voir  chez  eux  voler  les  pensions  (IX,  F,  sa»,  i368). 
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Ponte  :  J'ai  ime  pMtê  aatnrelle  à  dm  laiater  aller  à  ton»  cm  q«i  m*attire  (V, 
i58,  />.  /«M,  m,  t). 
Paaroit  fort  grande  pemu  à  confirmer  aa  crainte  (II,  Éc.  d,  m.  i6o). 
Mail  comme,  entre  rÎTaux,  l'âme  la  plu  potée 
A  det  termes  d'aigrenr  troure  une  pêmtê  aisée...  (Il,  D.  G^c.  1073). 
La  pêmtê  qu'a  le  Prince  à  de  jaloux  soupçons  (II,  D.  Gare,  45 1  ;  cf.  657). 

Poiçant  :  Jamais  ses  jeux  aux  miens  n*ont  paru  si^frf«itf«(III,  te.  d.  f.  loaa). 
et  Yin,  i3o,  Bêmrg.  f .  III,  ix;  IX,  F.  $m.  147a. 

Percor  :  Cestune  fluxion  qui  lui  est  tombée  sur  la  joue.  Vite  une  lancette 

ponrpereêr  cela  (V,  184,  D.  Jtum,  IV,  Tn). 
Le  fbndire  menaçant,  qui  percê  arec  fureur 

L'affieuse  obscurité  de  la  nue  enflammée...  (IX,  966,  I"  Prol.  du*. 
...  Vouê pêreêTom  jusqu'au  fond  d'un  mystère  (Jusques  à  présent  inoni) 
D*abord  il  apereé^  par  ses  vires  clartés,  [(VI,  Ja^  1060). 

Des  replis  de  son  cœur  toutes  les  lâchetés  (IV,  Tort»  1919). 
Je  mepêreerou  le  cœur  de  mille  coups,  si  j'arois  eu  la  moindre  pensée 

de  TOUS  trahir  (V,  119,  D.  Ampi,  U,  n). 
De  ouel  coup  me^Mi-Ms-Tous  l'âme?  (Vl,  576,  G.  D.  m,  t.) 
...  Vous  me  percez  l'âme  (II,  Sgan.  409;  cf.  II,  Ée.  d,  m.  836). 
U  n'j  aroit  personne  qui  n'eût  l'âme  percée^  de  roir...  (VIU,  417,  Seap,  I, 
Percé  du  coup  mortel  dont  tous  m'assassinez  (V,  JCi#.  i3ii).  [n). 

Perche  :  Peste  soit  du  gros  bœuf  qui  pour  me  faire  choir 

Se  Tient  derant  mes  pas  planter  comme  une  percke  (II,  Ée.  d,  m.  374)* 

Parditioil  :  Vous  enfiliez  tout  droit,  sans  mon  instruction. 
Le  grand  chemin  d'enfer  et  de  perditiom  (III,  Èc»  d.  f,  65o). 

Perdre  :  Bfarchand  q^ûperdue  peut  rire  (VI,  558,  G.  D.  II,  tii). 

Et  moi  de  tirer...  les  enjeux,  c  Allons,...  ç'ai-je  dit....  —  Non,  ce  m'a- 

t-il  dit,  ils  m'ont  fait  perdre  »  (V,  io5,  i).  /iien,  II,  i). 
...  U  tmii  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour. 
Plutôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour  (U,  i).  Gare»  9i4)* 
...  U  hut perdre  fortune  et  renoncer  au  jour. 
Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F,  sae»  ^^7^)* 
U  faut  aonc  qu'aujourd'hui  \t  perde  et  sens  et  bien?  (I,  ti.  63o.) 
Yoy.  Sans,  EsnuT,  TBAMomAim,  Causb,  Ioob,  Paocis. 

Tu  ne  manges  plus,  tu  ne  bois  presque  plus,  tu  perds  le  repos  de  la  nuit 

(IX,  391,  MÙ.  im.  V  Interm.). 
y j  perdrai  toute  ma  médecine,  ou  la  malade  crèrera,  ou  bien  elle  sera 

k  TOUS  (VI,  96,  M^.  m.  L  U,  t.).  V07.  Y  perdre  ton  Latut. 
Mais  déjà  je  commence  à  pea^ke  mon  courroux  (I,  J/.  4i8). 

Perdre  ta  jaloosie,  ton  amitié  pour...,  une  croyaaee  (VIII,  9o8,  Bêmrg.  g,  V, 

Ti;  y,  309,  Am,  mid.  I,  ui;  I,  Et.  3oo). 

Nous  aTons  ici...  un  ballet  qui  nous  rcTient,  que  nous  ne  deTons  pas 

laisser /Mrd>e  (VIII,  1^7%  Bourg,  g.  V,  n). 
Ob!    que  de  paroles  perduesl  (VIII,  480,  Scap,  II,  tu.)  Vo/.  Pas, 

TxKpi,  ÀTTsarx,  Dert  (un  coup  de), 
C'étoit,  en  lui  parlant,  moi  qu'il  persuadoit; 
Je  me  laissois  gagner  aux  soupirs  qu*\lperdoit  : 
Et  ses  Tœuz,  rejetés  de  l'objet  qui  l'enflamme, 
Etoient  comme  Tainqueurs  reçus  dedans  mon  ame  (I,  Dép,  a,  434)- 
Ce  qu'on  fait  pour  Louis  on  ne  le  oerd  jamais  (IX,  169,  1*  Prol.  du 

Mai,  im.). 
Je  ncTcux  point  perdre  cette  aTcnture  (VI,  58i,  G,  Z>.  III,  ti). 
Perdre  ra?aAtags  que  me  donne  cette  aTeatore. 
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Sahit,  Moadeur.  Le  G«l  ^Mnif  qui  roia»  Tent  rniire  (IV,  rv<,   i7SS). 

Yoj.  ly  J<«  93o;  I,  Dé»,  a.  gSo. 
Je  MM  pêrék  après  cela  (VIII,  58i,  Éscmrb,  v).  Perdu  dans  Tesprit  de  ma 

maltreMe.  Voj*  A  Coepi  perdu. 

STraites-moi  de  perfide,) 
*i]iflme,  de  pêrdu^  de  Toleur,  d*homicide  (IV,  Tort,  i  loi). 

Perdre  (ee)  :  De  cet  petits  pourpoints  sous  les  bras  sepêrdtutis  (II,  Ée.  d,  m* 
U  se  perd  dans  les  nues  (VI,  ^mpk.  19^6,  jeu  de  scène).  [19). 

Perdrigaoa  :  Masg.  Le  ruban  est  bien  choisi.  Maod.  ...  C'est  Perdrigeom 
tout  pur  (n,  95,  Prie,  ix  :  note). 

Pflhbriz  :  ...  U  mangea  deva,  perdrix  (IV,  Tari,  189). 

Père  :  Que  diable!  Te  roilà  grand  et  gros  comme  père  et  mère,  et  tu  ne  sau- 
rois...  (Vni,  419,  ScûD,  I,  n). 
Hoêpère*  sur  ce  point  etoient  gens  bien  sensés  (IX,  F»  sw»  $77  ;  cf.  V, 

PeifeetiOll  :  Cetu  grande  roideur  des  Tertns  des  rieux  âges...     l^^*  ^9o)* 
...  Veut  aux  mortels  trop  de  perfeeiiom  (V,  Mis,  i55). 
Sanam'engager  dans  une  ënumeration  de  tos  perfeetUms  et  charmes... 
(Vm,  i^7,  Esetarh.  ir  ;  cf,  V,  J#«.  718  ;  IX,  F.  sav,  io5). 

Perfeettonner  (te)  :  A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent, 
Et  ce  n'est  que  par  là  qu'ils  se  perfectionneni  (IX,  F"al^'Gr.  344)* 

Perfide  :  Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  (III,  4i5,  impr,  it). 
Un  si  ^wySkfe  trait  (VI,  Jmpk,  1147). 

PerUie^  subst.  fém.  :  Ah  !  que  vous  saTcz  bien  ici,  contre  moi-même, 
Perfde,  tous  serrir  de  ma  foiblesse  extrême  (V,  JfSf.  i38a). 

Perfidie  :  ...  Un  trait  àt  perfidie  étrange  (I,  Dip.  a.  i685). 

Ia perfidie  qu'il  m'a  faite (VIII,  444,  Scap.  Il,  m;  cf.  V,  8s,  D.  Juan,  I,i). 

Péricliter  :  Mais  Croje^-Tous...    qu'il  n'j  ait  rien  à  péricliter!  (VII,   99, 
Av.  U,  n  :  note.) 
Votre  fille  a  une  maladie   chronique,  et...  elle  peut  péricliter,  si  on  ne 
lui  donne  du  secours  (V,  3s8,  Am.  méd,  II,  t). 

PArigordill  :  Gentilhomme  périgordm  (VII,  aS8,  Pourc.  I,  ir).  Cf.  Lmosn. 

Péril  •  n  m'a  dit  que  d'ici  Totre  périt  tous  chasse  (V,  Mis,  i465). 
J'aime  que  mon  péril  m'ait  jetée  en  ses  mains  (II,  D.  Gare,  iso). 
JE»  de  nouTcaux  périls  Me]  Tiens  de  m'embarrasser  (I,  Et,  456). 
Chacun,  à  ses  périls  et  fortune,  peut  croire  tout  ce  qu'il  lui  platt  (IX, 

401,  MuL  im,  III,  in). 
(Souffrez)  Qu'il  soit  à  ses  pénis  possesseur  de  son  bien  (IV,  Tort.  is5s). 
Au  péril  de  ses  bras  et  de  ses  épaules  (VII,  a43,  Pourc,  I,  n). 

Période  :  Madame,  tous  m'aTei  interrompu  dans  le  milieu  de  ma  période, 
et  cela  m'a  troublé  la  mémoire  (DC,  368,  Mol,  im.  II,  ti). 

Péripétie  :  Ne  trouTeriea-Tous  pas  qu'il   fût  aussi  beau    de  dire,...   le 
dénouement,  que  Isk péripétie?  (III,  36 1,  Crit.  ti.) 

Péripatétieme  :  Je  m'atuche  pour  l'ordre  au  péripatétisme  (IX,  F,  sav,  877). 

Périr  :  n  faut  que  Vy  périsse  ou  que  j'en  Tienne  à  bout  (VI,  i56.  Sic,  nu). 
Ah  !  sur  le  fait  dont  il  s'agit 
L'erreur  simple  denent  un  crime  Tériuble, 
Et,  sans  consentement,  l'innocence  j  périt  (VI,  Amph,  i8ss). 

Pw  lowêm  :  I,  Dép,  a,  75»  (BféTAPnm.). 

Perle  :  J'ai  songé  cette  nuit  de  perles  défilées  (  J,  Dép.  a.  i634). 


1166  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [nDHdE 

Perié  :  UottAoape  à  htwSkaa pêrié (Ym,  tSo,  Bam^.g.lV,  x). 

L*air  sur  les  neiin  en  perUs  se  résout  (iV,  iS4«  Pr.  d'à,  interBi,  I,  u). 

PmiMttre  :  Si  Monsieur  Totre  père  étoit  homme  farouche, 

Passe;  mais  îl  permet  que  la  raison  le  touche  (I,  D^»  a,  io65). 

//  jie  m*eit  pas  permis^  a  ces  conditions,  de  tous  rien  refnser  :  je  ferai 

ce  que  tous  roudrez  [VI,  37a,  Sic.  xt). 
Mais  puisqu'î/  inWf  permu^  je  vais  à  TOlre  père...  (IX,  F,  mp.  aoS). 
Mabi.  Hëias  !  permis  à  pcum  dPvfovt  cette  pensée. 
Val.  Oui,  oui,  permis  à  moi^  mais...  (IV,  Tari,  717  et  718). 
Elle  [cette  comédie]  se  tient  partout  dans  les  homes  de  la  satire  honnête 

ttpermise  (II,  5o,  Prée.  Préf.). 
n  est  hien  des  endroiu  où  la  pleine  franchise 
De^iendroit  ridicule  et  seroit  peu  permise  (V,  Mis,  74). 

Penoisiion  :  Combien  crois-tu  que  j'en  connoisse  qui...,  sous  cet  habit 

respecté  [sous  le  manteau  de  la  religion],  ont  la  permission  d'être  les 

plus  mécnants  hommes  du  monde  (V,  104,  D,  Juan^  V,  n).  Cf.  ji^oir 

permission  de,».  :  Y,  Mis.  i53i  ;  VIII,  5g5,  Xsearè.  toi. 

Mais  je  leur  demande,  avoc  imtr  permission^  sur  quoi  ils  fondent  cette 

belle  maxime  (IV,  376,  Tort.  Préf.). 
A9eo  potre  permission^  û  n*a  pas  dit  la  rérité  (VIII,  448«  Scsqf,  II,  m). 
Cf.  VI,  a5o,  Sic,  vu;  TI,  519,  G,  D.  I,  nr;  IX,  404,  Mal,  im,  m,  ir. 

Parniciem  :  Il  débite  au  quatrième  acie  une  morale  pernicieuse  (IV,  378, 

Tart.  Préf.).  [xn). 

Sottes  billeTesées,  pemidêux  amusements  des  esprits  oisifs  (II,  116,  Prée, 

Une  barbare,  pernicieuse  et  détestable  orthographe  (Œ,  83,  Féeh,  Plaoet 

de  Caritidès). 

PéromioUA  : ...  Taises-Tons  péronneUel  (IX,  P.  swf,  1109  :  note.) 

Perpétael  :  La  beauté  du  sujet  de  c  l'École  des  femmes  »  consiste  dans 
cette  confidence /Mf7ié/«e//!«  (m,  364,  ^ri/.  ti). 
On  sait  de  tons  côtés  nos  différends,  et  les  chagris  perpétuels  que  tous 
concerez  contre  moi  (VI,  583,  G.   />.  III,  n).  voj.   EnÉmnnrT, 

TuBLUPnrADM. 

Perpéiaellsmoni  :  ...  [Lesl  conquéranu,  qui  Tolent/Mr^^usiZfiMn/  de  ric- 
toire  en  yictoire  (V,  88,  D,  Juan^  I,  ii). 
Une  Tieille  tante,  qui  perpétuellement  nous  sermonne  sur  ce  chapitre 
(VUI,  140,  Bourg,  g,  m,  x). 

Poiploxité  :  En  quel  gouffre  de  soins  et  de  perpUmié 

Nous  jette  une  action  faite  sans  équité  !  (I,  Dèp,  «•  653.) 

Ce  cœur,  ce  traître  cœur,  dont  les  perplexités 

Ont  si  fort  outragé  tos  extrêmes  bontés  (II,  D,  Gare.  698). 

Ah!  Madame,  il  m'est  doux  en  ces  perplexités  (De  tout...)  (ibid,  1789). 

PerrOfaei  :  Un  habit  jaune  et  yart  !  C'est  donc  le  médecin  des  parofueU  ? 
(Vl,  Méd.  m,  l.  I,  IT.) 

Permqiie  :  Une  perruque  courte  et  un  petit  rabat  uni  (III,  354,  Crit,  ri). 
Us  crojrent  que  tout  cède  à  leur  verrii^ue  blonde  (II,  Ée.  d,  m,  1046).  Cf. 
V,  MU,  48a. 

Pemiqnièret  :  III,  Éc.  d,  /*  ii36  :  note.  jj.^^^  Préf.j. 

Persécntar  :  Voici  une  comédie,...  qui  a  été longtisamê  persécutée  (IV,  37^, 

Je  le  fais  seulement  pour  donner  à  gagner  aux  libraires  qui  me  perse» 
eutent  (II,  84,  Préc,  ix),  Voy.  Il,  D,  Gare,  i3so;  V,  Mis,  i654. 

Pour  me  Toir  à  l'abri  de  l'injuste  poursuite 

Qui  pourroit  dans  ces  lieux /ier#/eiifer  ma  fuite  (II,  D,  Gare,  11 65). 

[Avant]  Que  de  ces  noirs  accès  qui  troublent  sa  raison 
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n  a*ait  £dt  Matflr  rentière  gaéritoBt 

Et  réduit  tout  mon  oour,  que  ce  mal  persécuté^ 

A  n'en  plttf  redonur  Taftoni  d'une  rc«hate  (II,  D.  6eiv«  9oo). 

PWléeiltion  :  Ta  pertéeutioH  sera-t-elle  éternelle?  (I,  •&•  1676.) 
(Si  ▼ous)...  ne  trouvez  bientôt  mojen  de  me  défaire 
Des  perséeutiont  d'un  pareil  téméraire...  (II,  te,  d,  «.  656)« 

PortévénuiGa  :  Voua  ne  gagnerez  rien  aur  ma  pers^vé^UÊce  (VI,  Mélic»  5o8). 

Penérérer  :  Si  maigre  cea  raisons  TOtre  ennui  per§é9ère,..  (I,  Eu  545). 
Prenez  garde  qu'au  moins  cette  noble  colère 
Dans  la  même  fierté  jusqu'au  bout  persévère  (H,  D.  Gare,  i^^y)» 
Il  n'est  point  de  bergère  —  Si  froide  et  si  sérère,  —  Dont  la  pressante 

ardeur  — >  D'un  cœur  qui  persévère  —  Ne  rainque  la  froideur  (VU, 

4a3,  Am.  magn.  III*  Interm.). 

Pcnistar  :  Persistez,.,  dans  cette  louable  pensée  (V,  191,  Z>.  /non,  V,  ;). 
Si  TOUS  persistez  dans  TOtre  refus  (VI,  584,  G,  D,  lÛ,  te). 

JO  :  Lis  PusonrAOïs  est  le  titre  de  la  liste  des  personnages  mise 
lenmt  du  D^.  a.  (I,  4oi).  Le  titre  plus  ordinaire  de  cea  listes, 
au  dix-septième  siècle,  est  Aoisuma  :  rojes  ce  mot. 

On  lit  encore  aiiui  lm  PsmsomiAOas  ta-dcTant  àee  PrécUusee  (II,  5a)  ;  de 
rÉeoU  des  marU  (II,  356);  des  Fâcheux  (III,  34);  de  VieoU  dss  femmes  (in, 
i6o);  de  U  Critique  (Ul,  3io);  on  Ut  PaasonirAScs,  sans  article,  an-devant  da 
J>Qm  Gareie  (II,  a36);  de  Méiieerte  (Yl,  i5o);  de  Dem  /«on  (Y,  7d).  Enfln  il 
y  m.  PnsoinUGKS  on  Uk  ooniDiB,  an-aeTant  det  Amants  magnipaues  (VII,  377). 
Ces  quatre  demièrei  pièces  ont  été  pabliéet  poor  la  première  B>is  par  les  édi- 
tetin  de  i68a. 

Noua  j  pouTons  aussi  fdans  cet  intermède]  prendre  chacun  un  persan^ 
mage  (IX,  438,  MaL  im.  III,  xir). 

Notre  comtesse  d'Escarbagnas,  avec  son  perpétuel  entêtement  de  qua- 
lité, est  un  aussi  bon  perso/mage  qu'on  en  puisse  mettre  sur  le  théâtre 
(Vm,  558,  Escarb.  i). 

Prenant  un  soin  exact  que,  dans  tout  un  ouvrage,  [yal~€U'Gr.  96). 

Elle  [la  première  fi  ;ure]  joue  aux  regards  le  plus  beau  personnage  (iX, 

(Témoigner  de  rom')i-age,) 

C'eat  jouer  en  amour  un  mauvais /MTJoiuu^e  (I,  D^,  a,  ia6). 

...  Le  chagrin  de  jouer  de  fort  sots  personnages  (V,  Mis,  1094)* 

...  Par  la  cnaleur  de  montrer  ses  ouvrages, 

On  s'expose  k  jouer  de  mauvais  personnages  ÇV ,  Mie,  349). 

Ouats!  je  joue  ici  un  plaisant  personnage  (Dl,  371,  Mal,  iai.  II,  vi). 

Que  TOUS  jouez  au  monde  un  petit  personnage^ 

De  TOUS  claquemurer  aux  choses  du  mënage...!  (IX,  F»  sae,  %n,) 

Dakd.  Mais  quel  personnage  Toulez-vous  que  joue  un  mari  penaant  cette 
galanterie  r  Anoéx..  Le  personnage  d'un  honnête  homme  qui  est  bien 
aise  de  voir  sa  femme  considérée  (VI,  548,  G,  D,  II,  11). 

Cf.  III,  Ée  if./.  924;  y,  193,  Z>.  Juan,  Y,  u;  VU,  57,  Ap.  I,i.  Yoy.  E6lb. 

Les  personnages  qu'il  FMolière]  représente  sont  den  personnages  en  l'air;... 

il  seroit  bien  fScné  d'jr  avoir  jamais  marqué  qui  que  ce  soit  (III, 
On  met  impudemment  toute  chose  en  usage,  [41 3,  Impr,  zv). 

Pour  6ter  ae  chez  moi  ce  dévot  personnage  (IV,  Tort,  iiii). 
Ce  n'est  là  qu'une  ébauche  du  personnage  (V,  83,  D.  Juan^  I,  i). 
Et  pesunt  de  bon  cœur  contre  le  personnage^  (Je  pousse  mon  cheval) 

(III,  Fdeh.  568). 

Ponoane,  subst.  fém.  :  Il  ne  tous  a  pas  faite  une  belle  ^riMnie 

Afin  de  mal  user  des  chosaa  qu'il  vous  donne  (III,  Ée.  d.  /.  5o7).  V07. 

V,  88,  D.  Juan,  I,  n.  [G.  D.  I,  t). 

Vous  aimez  et  poursuivez  une  jeune  personne  qui  est  ma  fille  (VI,  537, 
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Utte  jeoBe  pênomm  «pi  lof o  depuis  pea  ea  cet  qaarli«rt  (Vn,  S9,  ^p.  I, 

u;  of.  VII,  aos). 
Jf  tuia  aMaré  que  tous  teres  /wsotmê  à  le  prendre  oomme  il  firadra 

(Vn,  145,  M.  III.  Tn). 
D*aatrei  gens  feroient  du  brait,...  mais  noiu  fommef  personnes  à  traiter 

les  chosea  dans  la  douceur  (IV,  63,  Mar.f,  n). 
Estimer  le  fantôme  autant  que  la  personne  (I V,  Tart.  337). 
Je  n*ai  point  encore  tu  la  personne  [le  prétendu],  mais  on  m'a  dit  que 

j'en  serois  content,  et  toi  aussi  (IJt,  195 ,  Mal,  im.  I,  t). 
Il  jT  en  a  d'autres...  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt. .«. 

Ces  personnês~\k^  à  la  Tërité,  n'j  enerchent  pas  tant   de  façons,  et 

repraent  peu  la  personne  (IX,  373,  Mal.  im,  II,  ti). 
L'alliance  qu  ils  font  est  petite  avec  nos  personnes  :  c  est  notre  bien  seul 

qu'ils  épousent  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  xj. 
Ne  trouTes-tu  pai...  qu'il  est  bien  tait  de  Ui personne}  (IX,  291,  JKs/. 

cm.  I,  rr  ;  cf.  IX,  196,  et  IV,  Tort.  446.) 
Pour  moi,  j' j  pajerai  de  ma  personne  comme  il  faut  (IH,  4^4i  '/""f  ^.  ▼)• 
(Donnea-lui  Totre  bien,)  Et,  si  ce  n'est  asses,  joignez-j  tout  le  nuen.... 
Mais  au  moins  n'allez  pas  jusques  à  ma  personne  (IV,  Tart,  ii98)« 
...  Un  ordre  est  donné  contre  Totre  personne  (IV,  Tort.  i84s)« 
Je  TOUS  aime,  il  suffit;  et  dans  rotre  personne 

Je  Tois  rang,  biens,  trésors,  États,  sceptres,  couronne  (VI,  MéUe.  435). 
C'est  un  fort  méchant  plat  ff^t  sa  sotte ^«rioiute  (V,  Mis»  619). 
Je  vis,  dans  le  filtras  des  écrits  cru'il  nous  donne. 
Ce  qu'étale  en  tous  lieux  sa  pédante  personne  (IX,  F.  sar.  «5s). 
Offenser  de  la  sorte  une  sainte  personnel  HN ^  Tort.  ii4i«) 
Mâb.  Oh!  la  lâche  personnel  Gn.-Rnvi.  Ha  !  le  faible   courage!  (I,  i)/p. 
Suis-je...  une  si  étrange  personne?  (VII,  5q,  Jv.  1, 11.)  [a.  i4ii,) 

Ne  raudroit-il  pas  mieux  qu'en  personne  diicrète 
Vous  fissiez  de  céans  une  honnête  retraite?  (IV,  7*arr.  is6i.) 
...  Vous  souffrirez,  en  honnête  personne^ 
Que  j'exécute  ici  les  ordres  qu'on  me  donne  (FV,  Tari.  1765). 
Il  n'j  a  point  de  maladie  si  osée  que  de  se  jouer  à  la  personne  d'un  mé- 
decin (IX,  435,  Mal.  Un.  III,  xir). 
Je  ne  pense  pas  que  Satan  en  personne  (Puisse  être  si  méchant...)  (Il,  te. 
C'est  toi-même  en  propre  personne  (III,  iio,  impr.  m).  [d.  m.  i  io3). 

...  Celui,  moi,  qu'#ii  propre  personne 

Je  prétends  qu'elle  épouse,  est  Monsieur...  (IX,  F.  sap.  i6sa). 
Il  n'est  pas  incompauble  qu'une  personne  soit  ridicule  en  de   certaines 

choses  et  honnête  homme  en  d  autres  (III,  365,  Crit.  rj]. 
Dans  les  discours  et  dans  les  choses,  ce  sont  deux  sortes  de  personnes 

Îue  Tos  grands  médecins.  Entendez-les  parler  :  les  plus  habiles  gens 
n  monde;  Tojez-les  faire  :  les  plus  ignorants  de  tous  les  hommes 
(IX,  4oi,  iife/«  im.  III,  ni). 
La  destinée  a  touIu  que  je  me  trouTasse  parmi  une  bande  de   ces^er- 

sonnes  qu*on  appelle  Égjrptiens  (VIII,  Soo^  Scap.  III,  m). 

Les  places  àeê  personnes  royales  et  ae  ce  qu'il  y  a  de  plus  considérable  à 

la  cour  (VIII,  364,  Fsy.  Livret  de  167 1).  [565,  Esearè,  n). 

Là  dehors,  en  termes  de  personnes  Je  ^ualiti^  reut  dire  l'anUchambre  (VIII, 

Eh  !  Messieurs  les  badauds,  faites  tos  affaires,  et  laissez  passer  les  per^ 

sonnes  sans  leur  rire  au  nez  (VII,  147,  Poure.  l,  lu). 

Les  personnes^  employé  eomme  aUlsun  lesgemtf  foj.  eœore :  Y,  1 1 1,  i  la,  l>. 
/auui,  II,i;  VI,  543,  €.  D.  II,  i;  VIII,  $70,  Etcarb.  u\  IX,  F,  se».  1277. 

Vous  pressez  si  fort  \e% personnes^  que...  (IX,  986,  Mal.  im.  I,  n). 

Dans  las  eîaq  ezampUt  suiTanis,  î/,  ils,  «ux,  et  eentenit,  satitfitUs,  m  rap- 
portent an  mot^enofUM  par  on  aeeord  avee  le  lent  qal  était  fort  onunaire  en  dor 
septième  siècle.  Yoy.  Vlntr»  gram,  à  Stllsvbz»  et  les  Lexifmes  de  la  Collection  : 
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Ik  font  tons  fidtt  innooemment,  cet  rëciu,  à  la  personne  imërettëe,  qui... 

prend. ••  toutes  les  mesures  qu'f/  peut  pour  se  parer  du  malheur  qu'î/ 

craint  (III,  364,  Crit,  ri).  [nou). 

Des  personnes  qui...  ne  rieot  oue  quand  ils  Teulent  (III,  891,  Impr,  1  : 
Denx  personnes  qui  disent  les  cnoses  d'««ir-mêmes  (IX,  36o,  Mal.  im,  II,  ▼)• 
Jamais  je  n'ai  tu  deux  personnes  être  si  contents  Vun  de  l'autre  (Y,  93, 

/>.  Junn^  I,  n  :  note). 
Les  deux  plus  raisonnables  personnes  du  monde  ont  sourent  peine  k 

composer  une  union  dont  ils  soient  satisfaits  (  VIII,  1 5 1 ,  Bourg»  ^*  III,xt)  ^ 

PêrmmxÈe^  sulist.  masc.,  qui  que  ce  soit,  quelqu'un  :  Un  rustre...  qui  tous 

obaerre...  et  qui  ne  Teut  pas  que  personne  tous  parle  (VI,  106,  Méd, 

m.  i.  m,  m). 

(Moi)...  qui,  sans  rien  exagérer,...  [jimph,  87). 

Anroia  besoin,  plus  que  personne,  (D'aToir  de  quoi  me  Toiturer)  (VI, 

Votre  Majesté  en  sait  des  nouTelles  plus  que  personne  de  son  rojaume 

(lU,    96,  Fdek.  Épitre).  [g.  Ul,  ix). 

£Ue   est  capricieuse  auunt  que  personne  du  monde  (VŒ,  i3a.  Bourg» 

(J'ai  l'imagmative)  Aussi  bonne  en  effet  que  personne  qui  TÎTe.... 

lUne  imaginatiTe)  Qui  ne  cède  en  Tigueur  à  personne  qui  TÎre   (I,  Et» 

Grand  et  sublime  effort  d'une  imaginative  [844,  880). 

Qui  ne  le  cède  point  i  personne  qui  tîtc!  (I,  Et,  iioo).      [jimph,  i86a.) 

AifPH.  Suis-moi.  Sos.  N  est-il  pas  mieux  de  Toir  s'il  rient  personne?  (VI, 

Il  n*y  aura  personne  qui  mette  en  doute  que  ce  ne  soit  tous...  (VI,  5S3| 

G.  D.  m,  Ti). 

Dana  toute  Totre  cour,  tous  ne  pouTiez  choisir  personne  qui  ne  fût  en 
état  de  s'acquitter  beaucoup  mieux  que  moi  a'une  telle  commission 
(Vn,  40a,  Am.  magn»  I,  n). 
Un.  Personne  ne  t'est  Tenu  rendre  Tisite?  Eus.  Personne  du  monde  (III, 
Fst personne^  Monsieur,  qui  se  Teuille  bouger  [^iiy  Oil.i). 

Pour  retenir  des  gens  qui  se  Ton t  égorger!  (I,  Dép.  a.  1639.) 
Je  n*ai  personne  k  employer  k  cet  office,  ^ue  le  TÎeux  usurier  Polichinelle 

mon  amant  (IX,  319,  Mal,  /m.  I,  Tin). 
[Elle]  jure  de  n'épouser/Mr/oiM«fi(ecelui--là(Vin,  174,  Bourg,  g.  IV,  m). 

P6noiiildl  :  Puisqu'on  tient  à  bon  droit  tout  crime  ^rjoiiiie/...  (II,  Sgan,  443). 

PtrBpeotiYB  :  Le  grand  palais  de  Jupiter  descend  et  laisse  Toir,  par  trois 
suites  de  perspective^  les  autres  palais  des  Dieux...  (VIII,  377,  Psjr, 
LiTretde  167 1). 

Permadêr  et  te  persuader  :  Un  homme  qui  ne  sauroit  persuader  ce  qu'il 

sait  si  bien  faire  (IX,  58o,  Lettre  à  Le  Fayer),  i^£^  3^2. 

Persuader  que,,,,  tant  eompUment  de  pertonne  :  II,  D,  Gare.  1009;  IV,  Pr, 

IsiD.  Je  ne  sais  si  tous  dites  Trai,  mais  tous  persuades.  Adb.  Mais  tous 

persuadé-je  jusqu'à  tous  inspirer  quelque   peu  de  bonté  pour  moi? 
Retournes,  Dom  AlTar,  et  perdes  l'espérance  [(VI,  367,  Sic,  xii.) 

De  mt  persuader  l'oubli  de  cette  offense  (II,  Û,  Gare,  1089). 
La  manière  dont  tous  le  paroisses  [surpris]  me  persuade  pleinement  ce 

que  je  refusois  de  croire  (V,  9$,  D.  Juan,  I,  m). 
C'est  assea  que  tous  serez  assuré  de  ma  fidélité,  comme  je  ttni persuadée 

de  la  TÔtre  (IV,  a8,  Mar.  f,  n). 
Que  facilement  on  se  laisse  persuader  aux  personnes  qu'on  aime  !  (VIII, 

i4i.  Bourg»  g.  UI,  X.)  [V,  Vf. 

Persuader  quelqu'un  de...  (infin.)  :  VI,  56t,  C.  D.  II,  tiii;  VII,  191,  Av, 
...  Il  «e  persuade  (D'entrer  chea  Trufaldin  par  une  mascarade)  [Et.  1 159). 
Il  est  extraTagant  de  se  persuader  qu'on  l'aime (V,  545,  Uis»  Billet  de  Cél.). 

Pertliailf  :  Mais  Madame  a  une  éloquence  %\  persuasive,,»  (III,  39a,  Crit»  m). 
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PonMiiM  :  Lft  MHTièMe  teèM  «ii  Mtott  GMÎdoB...  et  Icftknift  payMM.  fini, 

par  le*  ptnmÊmmu  de  GnidoB,  ta  rtaMilMa(l(VI,  197,  P«tf .  €«mu). 
Firte  :  (Cctt  foibleMe)  De  foire  Toir  an  geM  ^ne  law  fcrf»  Bont  bleiae 
(I,  AT;,.  «.  l397).  ^      a       ^     .^    nr 

Corriger  Totre^ie  et  ...  préreiiir  rottt perte  (Y,  189,  l>.  Amb»  IY,  ti; 

Ferfen  :  (le  yemi  d  les  hommes)  [^-  ^*  ^'}- 

Seront  asses  mëehanUt  scélénts  et/cnwi  (Pour...)  (T,  Ifu.  199). 

Ptrvmité  :  Tiop  de  psrM»^  ligM  an  sîède  oà  bovs  soMtea(JKir.  i4B5}. 


FWTVWlir  : ...  Il  MTMTfii  Toidie  de  la  nature.  (Et  lût  dn  jonr  la  nnît)  (I, 
A^.  «.  917). 

FMam  :  Je  me  lasse  de  tous  croir  sor  les  bras,  et  la  garde  de  deux  filles 
est  une  chaige  un  peu  trop  pemmU  pour  un  homme  de  mon  ftge  (II, 

67,  Prée.  rr).  Voj.  Cnjln.       

Mains  pesantes  :  VI,  ^mpk.  787  ;  TIII,  SSa,  Sscmé.  u 

Il  P'amour]  rend  agiJe  à  tout  rame  la  plus  pesmUe  (III,  Ée.  d,  f.  908). 

PaiailtMir  :  H  se  plaint  ...  d*une  peuMtemr  de  tête  épouTantahle  (IV,  7a, 

iUr.  /*.  Linet  de  1664,  I,  n). 
La  paresse  de  Thuile,  allant  arec  lenteur. 
Du  plus  tardif  génie  attend  la^cMiii«iip  (IX,  FaUde-X^»  a46)« 
Cette  lenteur  a  comprendre,  cette  peemnieur  d'imagination,..  (IX,  354 1 

Màl.im.n,r).  (^.m,Ti.) 

__r,  neutre  :  Que  sa  présence  me  pèse  sur  les  épaules!  (VIII,  laa,  Andy. 
Tout  ee  fratras,  —  Cet  embarras,  —  Me  pèse  trop  sur  les  bras  (Vin,  aie. 

Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
•••  Vous  ne  savez  pas  combien  le  bruit  me  pèse  (IX,  F,  #er.  664). 
Sa  nouvelle  VaXpèse^  il  reut  s'en  décharger  (VI,  Milie.  ii5). 

Pater,  actif  :  Ces  Ters  ^e  mot  à  mot  il  est  besoin  qu'on  pèse  {F,  sue.  711). 
Raisonner.*,  comme  il  faut,  peser  mûrement  les  choses  (V,  3a8,  Am, 
mid.  U,  t).  a.  I,  Dép.  a.  S88;  U,  D.  Gère,  if  18;  IV,  Tmrt.  558. 

Poita  :  hà peste  m*étouffe,  Monsieur,  si  je  le  sais  (lU,  407,  i^pr.  n;  cf.  VI, 
64,  Méd.  M.  /.  I,  t). 
La  peste  étouffe  le  tailleur!  (VIII,  91,  Bourf,  f,  n,  rr.) 
...  Peste  soit  fait  de  tes  digressions!  (III,  FM.  36i  :  note.)  [note.) 

Lm  peste  sait  feài  Thomme  et  sa  chienne  de  faee!  (DI,  ff«.  d.  /*.  1081  : 
JU  peste  soit  du  fou,  arec  sa  mascarade  (VI,  176,  SU,  xix). 

Cf.I,  Déf,  «.  7*4;  III,  387,  4o5,  Impr,  1  et  n;  IV,  37,  Mur./,  ir;  VI, 
MiUe.  ii3;  VII,  67,  Aw.  I,  m;  IX,  38a,  Mol.  im.  Il,  Tm. 

Peste  soit  du  maroufle  (V,  114,  D.  Juum,  II,  m). 

Cf.  I,  Dép.  a.  616;  II,  Ée.  d.  m.  374;  IV,  55,  Mer./,  yi;  IV,  188,  Pr.  d'à. 
m,  it;  VI,  573,  G.  Z>.  III,  m;  VIII,  144,  Bomrg.  g.  III,  zn;  VIII,  419»  Scti^. 
Lu  peste  de  U  chute  !  (V,  Mu.  334.)  P*  °* 

Peste  desgensX  (V,  353,  Am.  méd.  m,  se.  dem.) 

Cf.  rv,  43,  Mar./  ir;  VI,  36,  Méd.  m.  /.  I,  i;  IX,  397,  Met.  im.  V  ImU 
Le  peste  soit  la  béte!  (I,  Et.  179;  cf.  I,  D^.  u.  l^^.)  Cf.  MAiinsn. 
Peste  soit  l'insolent!  (V,  i58,  D.  Juun,  III,  t.) 

Cf.  YI,  4i>  ilf^'^.  «•  '.  I  n;  Vn,  139,  Av.  III,  n  {Peste  eoh  U  ùaehUkï). 
Cf.  aaisi  le  toar  elliptique  releri  ao  t.  I  de  ee  Lexifme,  p.  3s8,  Ten  U  ia  : 
Diable  toit  let  hraineanl  Diable  toit  le  Gaeeoii! 

Peste  soit  qui  premier  troura  TinTcntion  (De...!)  (Il,  Sgan.  439.) 

Lu  peste  ranimai!  (VIII,  79,  Bourg,  g.  II,  m  :  note.) 

Le  peste  le  coquin!  (V,  léa,  D.  /aum,  UI,  ▼;  cf.  V,  191. 

Peste  l'impertinent!  (III,  Fdck.  i65.) 

„•  Oh,  on!fc#tela  belle!  (IX,  F.  sue.  455.) 
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Petul  ume  pffëoieiise  en  diroit-elle  plot?  (III,  Ée.  d,  f.  iS4a.) 
Gf.  I,  Dép.  a.  463; II,  Sgan.  i5a;  YI,  Mé^ie.  471»  VI,  JmpL  as6. 

Pmte,  personne  :  BIllx  du  Cmoisr,  peste  doneerease  (III,  386,  In^.  Lifte 
des  acteun,  probablement  non  rédigée  par  Molière). 
Tons  mrez  là,  ma  fille,  une  pesu  avec  tous, 
ATee  qui  sans  péché  je  ne  aauroia  pins  vivre  (IV,  Tort»  58o;  cf.  logo), 

PiSlar  :  J*ai  beau  jorer,  pester...  (I,  it.  ii58;  cf.  II,  Ée.  d.  m.  891). 
it  pestais  contre  moi,  l'âme  triste  et  confiise, 
Da  funeste  succès  qn'avoit  eu  mon  excuse  (UT,  Féeh.  91). 

Pester  contre  «jueliin^im  :  I,  Et,  35,  iSgS;  Y,  Mit.  6ao;  YI,  Ati^,  719. 

Mais,  pour  vingt  mille  francs,  j'aurai  droit  de  pester 
Contre  l'iniquité  de  la  nature  humaine  (V,  Mis.  i548). 

Pétant  (le  ni)  :  •••  C'est  tout  justement  la  cour  du  roi  Pétaut  (IV,  Tort. 

Petit.  Peiiu  corps  :  voyez  à  Coups.  [»*  •  »^*«)- 

Notre  sort  est  beaucoup  plus  rude 
Chez   les  grands  que  cnez  les  petits  ^VI,  Amph.  169). 
(Un  tel  emploi  n'est  bassesse)  Que  cnez  les  petites  gens  (YI,  ^mpA.  127). 
Yojr.  B11.LBTS,  Beili^âitts,  CnnvsAU,  Espsrr,  Gabçov,  Laquais,  Mabquu, 

Lumius,  Mot,  Oppicisr,  PsasonrAon,  Sbevigbs,  Sonrs. 
L'alliance  qu'ils  font  est  petite  avec  nos  personnes  :  c'est  notre  bien  seul 

qu'ils  épousent  (VI,  5o8,  G.  D.  I,  i). 
Nos  occupations,  à  vous,  et  à  moi,  ne  sont  pas  petites  maintenant  (Vm, 
A  Tons  pouvoir  louer  selon  votre  mérite  [47,  Bourg,  g.  I,  i). 

Je  manque  d'éloquence,  et  ma  force  est  petite  (I,  tt.  876). 

gïe  supprimez  point)  Quelque  petit  savant  qui  vent  venir  au  monde  (IX, 
semble  à  trois  greains,  dans  leur  petit  cerveau,...  [F.  sas.  84). 

Qu'au  moindre  petit  bruit  de  leurs  productions 
Us  doivent  voir  chez  eux  voler  les  pensions  (IX,  F.  sav.  1367). 
Quelques  pefi/«  restes  d'un  feu  éteint  (V,  i8i,  D.  Juan,  IV,  vn). 
J'ai  déjà  fait  quelque /Mfi/e  tenUtive  (Vl,  a57,  Sic.  iz). 
L'an  diroit  par  fois,  ne  v's  en  déplaise,  qu'il  a  quelque  petit   coup  de 

hache  à  la  tête  (VI,  68,  Méd.  m.  /.  n,  i). 
Vous  sentez,  je  crois  bien,  quelque  petite  honte 

A  faire  un  libre  aveu   de  l'amour  qui  vous  dompte'  (I,  Dep.  a.  1069). 

On  ne  réussit  auprès  d'elles  que  par  les  petites  chansons  et  les  petits  vers 

qu'on   leur   fait  entendre  (IV,    177,  Pr.  d^É.  Interm.  III,  i).  Voy. 

UAXAmus,  RomoBAU,  SomsT,  Vins. 

n  ne  sera  mauvais  de  vous  faire  quelque  petits  saignée  amiable,  de  vous 

donner  quelque  petit  clystère  dulcifiant  (VI,  90,  Méd.  m.  l.  II,  zv). 
De  petits  remèdes  anodins,  c'est-à-dire  depetiu  lavements  rémollienu... 

(V,  3a9,  Am.  méd.  II,  v). 
Biais,  pour  lui,  le  jeu  seul  l'occupe  tout,  je  pense. 
Et  les  petits  désirs  de  se  voir  ajusté 
Ainsi  que  les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélie.  an). 
J'ai  déjà  établi  mes  petites  affaires  (V,  337,  Am.  méd.  III,  i). 
Je  n'ai  point  étudié....  Mais  avec  mon  petit  sens,  mon />0/i/ jugement,  je 

vois  les  choses  mieux...  (V,  141,  D.  Juan,  III,  i). 
M*  d'abmis.  Mon  petit  maître  à   danser,  je  vous  ferois  danser  comme 
il  faut.  Et  vous,  mon  petit  musicien,  je  vous  ferois  chanter  de  la  belle 
manière....  Comment r  petit  impertinent!...  M*  a  OAirsia.  Comment? 
grand  cheval  de  carrosse!  (VIII,  75  et  76,  Bourg,  s.  II,  n.) 
Voj.  Movsnua,  Bbutal,  Gaimaud,  Pihdako,  Sot,  Vilaiii. 
Peste!  mon  ^ril  fils,  que  vous  avez  l'air  tendre  (VI,  Mélie.  iji). 
Découvre-moi  ton  petit  coeur....  Dis  tes  petites  pensées  à  ton  petit  papa 
mignon  (V,  307,  Am.  méd,  I,  11). 
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Ah!  mMfêikê  fr^sse!  ^e  je  t'aime,  mom  peiU  boocbon!   (VI,    67, 

Méd.  m.  /.  I,  ▼;  cf*  TsAlrmiL) 
Bel.  [à  Ab».1  Mon  fêtU  fib....  PanTre  petit  mari....  La,  la,  mon  metU 

ami  (IX,  3o6,  $07,  3ii,  Mal.  im.  l,  nj. 

Cf.  I,  IMjp.  «.  1791  ;  TI,  5ti,  G.  />•  m,  ti;  IX,  373,  Jf«/.  û».  II,  ti. 
Mmpetiu  femme,  ma  mie,  Totre  peaa  irons  démange,  à  ^olre  ordinaire 

(Vl,  40,  MUd.  m.  l.  I,  i).  [^r.  I,  Tw). 

Et  moi,  ma  petite  fille  ma  mie,  je  reux  que  toiu  toqs  mania  (VII,  80, 

PMfl  (im),  nn  pea  :  Qu'aves-Tona  ?  Vont  grondes,  ee  me  semble,  nn  ^«rîf  ? 
(m,  Ée.  4.  f,  549.)  Cf.  VI,  Ampk.  471  :  note,  et  73a. 

Ptttto  Oia  :  Que  tous  semble  de  ma  petUe^aie?  La  trovrea-Tons  eongmante 
à  rhabit?  (II,  93,  Prée.  ix;  toj.  les  notes  4  de  cette  p.  93  et  c  de  la 

P«tii4ait  :  Petit-lmt  darifitf,  et  dnleoH  (DL,  a83,  Mk/.  «n.  I,  i).       (P*  7^') 

PVtOB,  petit  pied  :  Baiser...  les  petiu  boats  de  tos  petem  (VI,  106,  Méi.  ». 

PM  :  Si  TOUS  laites  cela,  tous  ne  feret  pasf»  (V,  Mis.  a35).        V*  ^  ^h 
Mais  e*est  pem  des  soupçons  :  il  en  Aiit  des  éàatt 
Qae,  sans  être  blessé,  i'amonr  ne  sonflre  pas  (II,  />.  G&re»  t334). 
...  &est  peu  qme  l'honneur  dans  mon  affliction, 
L'on  me  dérobe  encor  la  réputation  fil,  Sgem,  373). 
Le  peu  que  Toua  étiez  sans  ee  noud  glorieux  (III,  Ee.  d,  /*.  690). 
Pour  mériter  ce  sort,  je  sub  trop  peu  de  chose  (VI,  Jfé^c.  264). 
Admim  mes  bontés  et  le  peu  qu'on  tous  Tend 


Ce  trésor  menreUleux  (V,  334,  ^dm.  méd.  H,  m).  [Lettre  à  U  ^•jer). 
...  n  en  faut  accuser  le  mu  d'éloquence  d'un  homme  qui...  (IX,  58o, 
Ce  Mw  que  sur  leurs  os  les  ans  laissent  de  chair  (I,  Et»  194a). 


•  Sois  plus  indulgent  â  ce  peu  d'imprudence  fl.  Eu  680). 
...  Vous  ariea  besoin  de  mon  peu  d'ellébore  (II,  Sfuu.  60a).  Du  secours 

de  mon  petit  jugement. 
...  Que  ^11  philosophe  est  ce  qu'il  rient  de  faire  (IX,  F.  sav,  1728). 
Il  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise 
Deriendroit  ridicule  et  seroit^a  permise...  fV,  Mis.  74) 
Vous  reeonnoissca  peu  ce  que  tous  me  devez  (VI,  a49f  ^<^>  ▼>)* 
Que  TOUS  TOUS  faites  tort  par  de  telles  alarmes, 
Et  connoissez  bien  peu  le  pouroir  de  tos  charmes!  (VI,  Mâic.  460.) 
Je  sais  peu  les  beautés  de  tout  ce  qu'on  écrit  (IX,  F.  sap.  719). 
...  Je  rmrde  peu  comment  tous  le  prendrez  (IDC,  F,  sap.  I7aa). 
Votre  smcère  aveu  ne  l'a  pas  peu  surprise  (IX,  F,  sw,  199). 
Amfb.  h  faut  que  ce  matin  à  force  Je  trop  boire.... 
Sosn.  Je  Teux  être  pendu  n  j'ai  bu  que  de  l'eau.... 
Amph.  n  faut  donc  ou'au  sommeil  tes  sens  se  soient  portés?... 
Sos.  Tàut  atusi  peu.  Je  n'ai  point  sommeillé  (VI,  jimph,  ^*9)- 
Pour  peu  que  d'jr  songer  tous  nous  fassiez  les  mines  (V,  Mis.  1077). 
Pour  peu  fu'on  y  demeure  (à  la  cour).,,  (III,  355,  Oit,  n).  Si  peu  de 

temps  que.... 
Toutes  ces  contestations  nous  ont  décriés  dmis  peu  d'une  étrange  manière 

(V,  337,  jim,  méd,  m,  I).  Depuis  peu  de  temps. 
jivant  qn*il  toit  peu  (II,  68,  Préc,  xr). 

Cf.  IV,  53,  56,  Mar,/,;Yy  199,  2>.  /mm,  V,  m;  VII,  335,  Pomre,  III.Tn; 
VIII,  1 10,  Bomrg,  g.  III,  m. 

Je  TOUS  anrois  tiré  d'affaire  avant  quUl  fût  peu  (IX,  409»  ^^*  '"••  lU»  ^î 

cf.  Vm,  198,  Bourg,  g,  V,  n). 
Je  conte  justement  ce  qu'on  Terra  dans  peu  (IV,  Tort,  467)- 

Yoj.  encore  :  I,  Et,  177, 3^9;  I,l>e>.  a.  161,  769,  ma;  IX,  F.  sa^.  899, 935. 
Souffrez  que  j'interrompe  pour  un  peu  la  répétition  (III,  4a6,  impr,  t). 
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Je  rtâê  quérir  TetclaTe  ;  anétei  «n  peu  là  (I,  Ai,  798).  V07.  A&n. 
Cett  aises  de  cette  matière.  Reprenons  wi  peu  notre  discours  (V,  80, 
EooQtea  vn  peu  ce  trio  (VI,  a37,  Sic,  n).  [D.  Juam^  I,  i). 

1^  A  OASSis.  Il  faut  faire  d'abord  une  rëT^nce,...   puis  marcher.... 

M.  JouBD.  Faites  un  peu.  Bon  (VIII,  71,  Bourg,  g,  II,  z). 
Tcn.  Votre  médecin,  ma  foi!  qui  me  rouloittâter  le  pouls.  Ano.  Voyez 

unpeu^  à  Vàge  de  (juatre-Tingt-dix  ans!  (IX,  4a5,  Mal,  im.  III,  n.) 
Du-moi  un  peu,  chcraber,  crois-tu  que  Ljsandre  ait  de  l'esprit  ?  (III,  337, 

Oit.  y). 
Bm,  Moi,  ma  Mère?  Philam.  Oui,  tous.  Faites  la  sotte  un  peu  (UL, 

F.  sa9.  loyS),  Cf.  Un  Pmr. 
Manques,  manquez  un  peu  k  le  bien  receroir!  (II,  Sgan,  60.) 
J'attends  arec  un  peu  iTespërance  respectueuse  la  réponse  de  mon  pUeet 

(IV,  397,  Tari.  3'  PUc). 
Il  fiiut  qa^unpeu  de  temps  remette  son  esprit  (I,  Dép,  a,  904). 
De  grâce,  souffirez*moi,  par  un  peu  de  bonté. 

Des  bassesses  à  qui  tous  derez  la  clarté  (IX,  F,  sap,  81).  [Psf,  617). 

(Les  résolutions)  D'une  âme  où  la  raison  est  un  peu  souTeraine  (VIII, 
...  Je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé  (IX,  F.  taç,  614). 
Hors  de  la  rille  un  peu,  je  puis  avec  rauon 
D'un  Tieux  parent  que  j  ai  tous  offrir  la  maison  (I,  ti,  760). 
Là,  un  peu  davantage.  Encore  iani  soiipeu  (VI,  a6a,  Sic,  xi). 
...  Si  je  TOUS  disois  que  je  suis  iani  soit  peu  scandalisé  de  la  rie  que  tous 

menez?  (V,  89,  D,Juan,  I,  n.) 
Vous  saTez  que  je  suis  quelque  peu  d'un  métier 

A  me  deToir  connoitre  en  un  pareil  gibier  (I,  Éi,  973).  [^*J- 

Après  que  les  riolons  ont  quelque  peu  joué  (VIII,  589,  Escarh,  tu,  1.  de 
î'^r  Plus  de  dix  mille  fois.  AIasc.  Quelque  peu  moins,  je  crois  (I,  Éi,  i  J98). 
Mais  lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  d^ainesse?  (  VIII,  Psy.  a3i  :  note.) 
(Cache  luL . .  une  peur)  Où  mon  ame  a  cruToir  quelque  peu  de  lumière  (Di^.  a. 
Quelque  peu  de  fortune  â  notre  adresse  jointe...  (l,  Dijp.  a,  1610).  [i54). 
Habp.  Lui  aTez-Tous  déclaré  Totre  passion?...  CiA,  aans  doute  ;  et  même 

j'en  aTois  fait  à  sa  mère  quelque  peud^onrerture  (VII,  164,  ji9,  IV,  m). 
Vous  persuadé-je  jusqu'à  tous  inspirer  quelque  peu  de  bonté  pour  moi? 

(VI,  267,  Sic,  xn.) 
J'ai  encore  senti  quelque  peu  «Témotion  pour  elle...,  et  ses  larmes  ont  ré- 

Teille  en  moi  quelques  petiu  restes  d'un  feu  éteint  (V,  z83,  D,  Juan,  IV, 
...  Il  n'est  point  d'âme  un  peu  bien  située  (Qui  Teuille...)  {Mis,  53).     [tu). 
Cela  m'est  sorti  un  peu  bien  rite  de  la  bouche  (V,  84,  D.  Juan,  I,  i). 
Un  conseiller,  et  un  reccTcur,  sont  des  amants  un  peu  bien  minces,  pour 

une  grande  comtesse  comme  tous  (VIII,  $73,  Escarb,  n). 
(Votre  âme  s'explique) 

Un  peu  bien  librement  sur  Totre  politique  {D,  Gare,  437)*  [à  Rude. 

Je  trouTe  un  peu  bien  prompt  le  dessein  où  tous  êtes  (V,  Mis,  i5aS).  Yoy, 
Vous  TOUS  jouez  un  peu  beaucoup  de  mon  père  (IX,  438,  Mal,  ûu,  UI, 
...  Ces  beaux  secrets  a  tes  traTaux  Tendus  [^i^)* 

Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  Fal-^de^Gr,  38). 

Peupla  *.  N'est-ce  pas  assez  que  les  saTanu  Toient...  les  dissensions  qui  sont 
entre  nos  auteurs...,  sans  découTrir  encore  an  peuple,.,  la  fomnterie 
de  notre  art?  (V,  337,  Am,  mid.  III,  i.) 
Une  douzaine  de  Messieurs,  qui...  déshonorent  les  gens  de  cour  par 
leurs  manières  extraTagantes,  et  font  croire  parmi  le  peuple  que  nous 
nous  ressemblons  tous  (III,  336,  Crit,  y), 

Pei^kr  :  ...Et  nous  faites  Tenir  ces  Messieurs  et  ces  Dames  d'ici  près,  pour 

peiner  la  solitude  de  notre  bal  (II,  io5,  Prée.  xi). 
Ptlir  :  Quel  diable  de  plaisir  trouTent  tous  les  chasseurs 

Ln,  I»  M.  —  IL  18 
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De  M  Toir  exposés  à  mille  et  mille  ^tf«r#?  (TV,  Pr.  Jtt»  176.) 

Je  dëmeos  un  dbeoun  dont  je  n'ai  que  trop  peur  (I,  Dép,  «•  976). 

Qne  je  n'ai  qae  trop  pe«r  de  tioover  Yni. 
Non,  non,  à  trop  de  pew  mon  âme  f'alMmdonne  (II,  te».  a5o). 
Gi^  Ne  Tiens  point  m'ezcnser  Faction  de  cette  infidèle.  Cor.  If  ayez  pas 

peur  (Vin,  IS9,  Bourr.  g.  III,  ix). 
...  J'ai  toujours  pemr  qtron  nous  Tienne  sorprendre  (I,  Et»  340;  ef,  VI, 

56o,  G,  D.  n,  Tiii  :  note), 
/'ai  peur  jue  Totre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issne  (IX,  F.  eap.  i4ai)- 
Scâm,  Tat  peur  qu'elle  ne  soit  mal  payée  de  son  amour  que  sonToyage,... 

Eroduisepeu  de  fruit  et  que  tous  eussiez  autant  gagne  à  ne  bouger  de 
I.  Gusv.  ...  Dis-moi...  qui  peut  t'inspirer  une  peur  d'un  si  mauTais  au- 
gure ?  (Y,  80, 8 1 ,  D.  Juan,  I,  i.)  Yoy .  V/tUr,  gram.  aux  NicATioss  (5«  et  6*). 

La  défense,  j'ai  peur^  sera  trop  tard  Tenue  rv I,  Me'lie.  296). 

La  noire  k  faire  peur  [est]  une  brune  adorable  (V,  Mis,  71 3). 

Bagatelles,  bagatelles!  C'est  pour  me  faire  peur  (VI,  584,  <?•  ^'  HI,  n). 

Le  méchant  goût  du  siècle,  en  cela,  me  fait  peur  f^^  Mis.  389). 

Biais  des  arrêts  du  Ciel  on  nous  fait  tant  de  peur  \  (IV,  Tart,  1484*) 

Mais,  iftf  jMicr  «f incongruité. 

Dites-moi,  de  grâce,  a  TaTance...  (VI,  jâmph»  7^)*  rCmAnm  de... 

J'empêche,  peur  du  chat,  que  mon  moineau  ne  sorte  (te.  a,  f,  907).  Cf. 

...  Tu  trembles  de  peur  qu'on  t'ôte  ton  galand  (H,  Sgan,  568). 

De  peur  qu'elle  rcTlnt,  fermons  k  clef  la  porte  (U,  te,  d»  m.  89a). 
De  peur  91M...  non  toiTi  de  ne  :  I,  Et.  aoo  ;  V,  Bai,  ^m,  mêd.  H,  n. 

On  diroit  mi'il  est  céans  carême-prenant  tous  les  jours;  et  dès  le  matin, 

de  peur  Jtj  manquer,  on  y  entend  des  Tacarmes  de  Tiolons,..  (VIII, 

10»,  Bourg,  g,  in,  m). 

De  pemr  de,,,  (infin.)  :  I,  Et,  53i  ;  I,  Dép,  a.  a8i  ;  II,  Sga».  4a3;  IX,  F. 

Peai4tl6  :  Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peui^tre^  ['^*  'i^' 

Qu'aTcc  moi  ton  cour  a  tenu?  (VI,  Ampk^  1098  :  note,) 

J'ai  su  qu'en  secret  même  il  lui  faisoit  au  bien, 

E%  peut-être  cela  ne  se  fak  pas  pour  rien  (I,  Dép.  a,  394). 

Peut-être  je  le  reoeTrai  (VI,  604,  Gr,  Diw,  roy,)^ 

Peut-être  Terres^-Tous  Totre  crainte  déçue  (IX,  F,  sa9.  1439). 

Peut-être  que  tos  conseils  ne  seront  pas  assez  heureux  pour  être  exécutés 
(IX,  371,  Mal.  im.  II,  Ti).  Cf.  I,  Dép,  a.  43,  29»;  II,  D.  Gare.  3oi  ', 
V,  3o8,w^m.  med.  I,  ni;  IX,  F,  sav.  8a3.  —  V07.  Possibui  qux.... 

Peut-être  a-t-il  dans  l'âme  autant  que  moi  de  crainte. 

Et  fiie  le  drôle  parle  ainsi  (Pour  me  cacher  sa  peur)  (VI,  Ampk,  3oi). 
Phèbm  :  U  en  tient  le  bonhomme  aTec  tout  son  phéhus  (II,  Ée,  d.  m,  885). 
Philosopha  :  A  regarder  les  choses  en  philosophe,  je  ne  Tois  point  de  plus 
plaisante  momerie...  (IX,  396,  Mal,  im,  III,  m). 

(A  Totre  fille  aînée)  On  voit  quelque  dégoût  pour  les  nœuds  d'hyménée  : 

Subst*  fém,  :  C'est  une  philosophe  enfin,  je  n'en  dis  rien  (IX,  F,  sav,  6s5). 

Adjectwemeni  :  Qu'il  a  bien  découTcrt  son  âme  mercenaire  ! 

Et  que  peu  philosophe  est  ce  qu^il  Tient  de  faire  !  (IX,  F. sav,  1728  :  note.) 

Ce  chagrin  ;yAii(MopAe  est  un  peu  trop  sauTa^e.... 

Mon  flegme  tnx  philosophe  autant  qne  Totre  bile  (V,  Mis.  97  :  note,  et  166). 
Philosopher  :  Ciel!  puisque  pour  un  choix  J'ai  IsluI  philosophé,,,  (III,  Éc,d. 

Allez  philosopher  tout  le  soûl  avec  elle  (IX,  F,  sa»,  11 10).  [f,  994:  note). 

Philosophie  :  Quoi  que  puisse  dire  Aristote  et  toute  la  philoscphie,,,  (V,  79, 
D,  Juan,  I,  i).  Et  les  philosophes;  cf.  La  Musique  (les  musiciens). 
C'est  une  proposition  condamnable  dans  toutes  les  terres  de  la  philoso- 
phie (IV,  3i,  Mar,  f.  iv). 
(Habitez)  Les  hautes  régions  de  la  philosophie  (LX,  F,  sav.  64). 
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•••  Elle  a  dans  la  tèle  nne  philatcphie 

Qui  déolare  la  guerre  aa  conjugal  lien  (IV,  Pr,  £t.  s4s)' 

Pour  moi,  je  ne  sais  point  tant  de  philosophie  (I,  Dép»  a.  S^)» 

ILui*  Je  n*ai  pas  appris,  comme  tous,  la  /Uofie  dans  «  le  Grand  Cyre  s 

De  ees  dëtachemenu  je  ne  connois  point  l'art  :  [(II,  70,  Prêe,  ti). 

Le  Ciel  m'a  dënië  celte  philotophU  (iX,  F.  iav.  IS17). 

Tous  ces  défauts  humains  nous  donnent  dans  la  vie 

Des  mojens  d'exercer  notre  philosophie  (V,  Mis.  i569). 

Laissons  raisonner  les  sou  —  Sur  le  Trai  bonheur  de  la  rie  ;  —  Notre 

philosophie  —  Le  met  parmi  les  pou(Vin,  i63,  Bourg,  g.  IV,  i.  Chanson 

a  boire). 
PjCs]  sérères  leçons  de  la  philosophie  (IX,  58o,  lettre  à  Le  Fayèr). 
Pour  moi,  j'ai  pratiqué  toujours  cette  leçon  dans  ma  petite  philosophie 

(Vm,  454,  Seap.  U,  t). 
Former  aux  bonnes  mœurs  l'esprit  de  ses  enfants, 
Faire  aller  son  ménage,  aToir  l'œil  sur  ses  gens. 
Et  réffler  la  dépense  avec  économie, 
Doit  être  son  étude  et  iSL philosophie  (IX,  F.  sav.  576). 

Pblébotomiser  :  YII,  374,  Pourc.  I,  thi.  y^  ^  .  ^ote  8). 

PhynOllOinia  :  Pabge.  Astrologie,  physionomie^  métoposcopie  (IV,  45*  l^'"'* 

Sa  physionomie  et  tous  les  traits  ae  son  TÎsage  (V,  $46,  Jm,  méd,  III,  ti). 

(Un  grand  jeune  garçon)  de  bonne  physionomie  (IX,  296,  Mal,  im,  I,  y). 
Cf.  rv,  53,  Mar,/,  n;  IV,  igo,  Pr.  JCÉ.  III,  t. 

(C'est)...  se  connoitre  mal  en  physionomie  (I,  Dép.  a.  lo). 

Phygiqiia  (la)  :  IX,  F.  sav.  893. 

Pic,  au  piouet:  III,  Fdch.  3 10,  3aa  :  note. 

Vous  allez  faire  pic,  repic  et  capot,  tout  ce  qu'il  y  a  de  galant  dans 
Pari.  (U,  75.  Préc.  IX  :  note).  j^^  „^  ^    . 

Picoter  :  Une  Tapeur...  quilui^ico/e  les  membranes  du  cerveau  (V,  Sa», 

Pièce  :  Pièce  tapée  [monnaie],  (Y,  io5,  />.  /uait,  II,  i  :  note). 

(Je)...  ne  me  suis  touIu,  Monsieur,  chaiger  des  pièces  (Que  pour  vous 

obliger)  (IV,  Tort,  i774)>  Des  pièces  de  procédure. 
...  Elle  grouille  aussi  peu  qu'une  pièce  de  bois  /V,  Mis.  616). 
Je  ne  sais  qui  me  tient...  que  je  ne  tous  fende  la  tête  avec  les  pièces  du 

repas  que  tous  êtes  Tenue  troubler  (VIII,  167,  Bourg,  g.  IV,  11).  Les 

pièces  de  Taisselle  qui  couTrent  la  table. 
Il  ne  manqueroit  pas  de  tous  exagérer  lui-même  toutes  les  pièces  du 

repas,  qu'il  tous  donneroit,  et  de  tous  faire  tomber  d'accord  de  sa 

haute  capacité  dans  la  science  des  bons  morceaux  (VHI,   i58.  Bourg. 
Nous  les  aTons  taillés  en  pièces,  [g,  lY,  i).  Tous  les  mets. 

Mis  Ptérélas  leur  chef  à  mort  (YI,  Amph.  aag).  [sav.  5aa). 

Elle  y  met  [dans  ses  discours]  Vaugelas  en  pièces  tous  les  jours  (IX,  F. 
Je  me  Terrai  trahir,  mettre  en  pièces,  Toler,  (Sans  que...)  (Y,  Mis.  179). 
(Un  traître)  qui  me  Tend,  pièce  à  pièce ^  tout  ce  qm  est  dans  le  logis  (  YI, 

37,  Méd.  m.  l.  I,  1). 
On  ne  sauroit  aller  nulle  part  où  l'on  ne  tous  entende  accommoder  de 

toutes  pièces  (VU,  i35,  jév.  III,  i  :  note). 
L'on  TOUS  accommode  de  toutes  pièces  (YI,  5i5,  G»  D,  I,  ni). 
Est-ce  qu'on  n'en  Toit  point  [des  maris]... 

Qui  sont  accommodés  chez  eux  de  toutes  pièces?  (III,  Éc,  d.  /.  a4.) 
Tiens  encor  ton  couteau;  la  pièce  est  riche  et  rare  (I,  Dép,  a,  i43o). 
Grand  et  sublime  eiTort  d'une  imaginative 
Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  rire  ! 
C'est  une  rare  pièce^  et  digne,  sur  ma  foi, 
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Qu'on  en  fasse  présent  au  cabinet  d'un  roi!  (I,  Et.  iioi.\  [note). 

Taisei-Tous,  hwtmpièeéX  Vous  faites  la  sournoise  (VI,  Soi,  6.  D.  I,  ti  : 

Un  tel  a  composé  la  plus  jolie  pièce  du  monde  sur  un  tel  sujet;  une  telle 
a  fait  des  paroles  sur  un  tel  air  (II,  80,  Prie.  ix). 

(«  Quoi  qu'on  die  »  est  heureux).  ...Il  raut  toute  une  pièce  (F,êa9.  7^6). 

A^ant  que  de  chanter,  il  faut  que  je  prélude  un  peu,  et  joue  quelque 
pièee^  afin  de  mieux  prendre  mon  ton  (UL,  3s8,  Mal,  im,  V  Inteim.). 

D.  J.  Ne  trouYes-tu  pas...  que  celle-ci  raut  bien  l'autre?  Soui,  Assuré- 
ment. Autre  pièce  nouTclle  (V,  ii5,  Z>.  /von,  II,  n). 

BTauroit-on  joué  pièce  et  fait  supercherie?  (I,  Et.  61 5.) 

Joner  oae  pièee  à  qnelqa'aa  :  n,  67,  Prée.  i;  YI,  97$,  Sie»  xiz;  VIII,  5o6, 
Seap.  III,  TI.  Joaer  des  pièeet...,  voy.  à  Nious. 

Voici  notre  rirai,  qui  ne  sait  pas  \û  pièce  (I,  Et,  iHB). 

C'est  une  pièce  sanglante  qu'ils  nous  ont  faite  (II,  11 5,  Prée.  xti). 

Pour  se  moquer  de  moi,  et  me  faire  une  pièce  (VII,  294*  Poure,  II,  rr; 

cf.  Vn,  3o3). 
Ce  sont  sans  doute  des  /»c^ce#  qu'on  lui   fait  (VII,  333,  Powre,  m,  rn  : 
Piad  :  Les  Ames  des  piedt  [les  violons]  (II,  108,  Pire,  xn  :  note).        [note). 
Yoy.  Cul  (Donner  du  pied  a»)  â...  ;  MoucHaa  (sa)  du  pied;  bon  pied,  bon  OBn.. 

Tournes  la  pointe  du  pied  en  dehors  (VIII,  70,  Bourg,  g.  II,  i|, 
M*  D'ABMXg.  Redoublez  de  oied  ferme  (VIII,  73,  Bourg,  g.  II,  11). 
Je  m'en  rais  gagner  au  pied  (H,  76,  Prée.  ix).  M'enfiur.  Cf.  I,  4^?  ^^Ltlu 

Barb,  xi. 
...  Il  fera  beau  temps  quand  j'y  mettrai  le  pied  (IV,  Tort.  i68)« 
Je  Teux  un  peu  marcher  à  pied  [V,  i53,  /).  /iioii,  III,  it). 
J'ai  TU  toute  la  terre  à  mes  pieds  avec  la  plus  grande  insensibilité  du 

monde  (IV,  Pr.  dÉ,  IV,  ti). 
...  Languir  à  leurê  pieds  et  sowrir  leurs  rigueurs  (V,  Jlfu.  811). 
...  Mettons  sous  nos  pieds  les  soupirs  et  les  larmes  (II,  Sgan,  458). 
Elle  l'est  [précieuse]  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête  (III,  317,  Crit.  n).  Cf. 
Mais  tu  seras  armé  de  pied  en  eap  (I,  D^,  a.  1491).  [ T Arx. 

...  Voreer  pied  à  pied  tontes  les  petites  résistances  (V,  88,  D,  Juan,  I,  n). 
Vous  ne  vous  rebutes  point,  et,  pied  à  pied,  tous  gagnez  mes  résolutions 

(Vm,  i5i,  Bourg,  g.  m,  xt). 
Je  tous  prie...  de  me  donner  le  petit  secours  que  je  tous  demande. 

Cela  me  remettra  sur  pied  (VII,  119,  Jv.  II,  t). 
L'emprunter  [la  somme}...  sur  le  pied  du  denier  cinq  (VII,  94,  ji9,  II,  i). 
Une  de  ces  femmes...    qui  Teulent   conduire  doucement  les  affaires 

qu'elles  ont  sur  le  pied  iTattachement  honnête  (Œ,  404,  lu^r.  i). 
(Ces  dragons  de  Tertu,  qui)...  Teulent,  sur  le  pied  de  nous  être  fidèles. 
Que  nous  sojrons  tenus  a  tout  endurer  d'elles  (III,  Éc.  d.  f.  i3oo).  En 

raison  de  leur  fidélité. 
Nos  troubles  l'aToient  mis  sur  le  pied  iThommesage  (IV,  Tort.  181  :  note). 
«  Orgon  est  loaé  de  n*aToir  pu  été  Froodenr,  dit  Sainte-Baore  (Por^-iloro/, 

t.  m,  p.  a83).  » 

n  faut...  paroitre  ferme,,.,  de  peur  que,  sur  Totre  foiblesse,  il  ne  prenne 
le  pied  de  vous  mener  comme  un  enfant  (VIII,  4^3,  Scap.  I,  m  :  note). 

L'eussent-elles  [le  TÎsage]  d'un  pied  de  large  (VI,  a63.  Sic,  xi). 

Il  aura  un  pied  de  nez  vree  sa  jalousie  (VI,  5i4«  G.  D.  I,  11). 

...  Ce  pied  plat,  digne  ou'on  le  confonde  (V,  Mis.  IS9  :  note;  cf.  Tort.  Sgj. 

Quoi?  Débuter  d'abora  par  le  mariage...? La  belle  chose  que  ce  seroit 
si  d'abord  Cyrus  épousoit  Mandane,  et  qu'Aronce  de  plain^pied  fût 
marié  à  Cléhe  (II,  60  et  61,  Prée.  it). 

[e  :  Celui-ci  n'étoit  pas  pour  le  pouToir  surprendre, 

^>t  dépite/ plus  fins  on  le  Toit  se  défendre  (IV^  Tart.  1918)* 
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•••  L'on  me  donne  atu  du  ^f%»  qu'on  me  dreite  (III,  te.  A  f*  isi3). 
Vojr.  à  Arnuknn  (p.  98). 

PiflRe  :  Mon  sein  n'enferme  pas  un  cobut  qui  soit  de  pierre  (IV,  Tort.  980). 
AdieUf  rocher,  caillou,  pierre  de  taille^  et  tout  ce  qu'il  7  a  de  plus  dur 

an  monde  (VI,  545,  G.  D.  H,  i). 
Bénite  pieTre,  pierre  de  touche  :  T07.  à  Bisn,  à  Tovchs, 

Piété  :  Celles-là  [ces  comédies]  n'atuquent  que  la  piété  et  la  religion,  dont 
ils  se  soucient  fort  peu  (IV,  SgS,  Tort,  a'  Plac.  ;  cf.  Ters  496). 

Pitlliement  :  •••  Des  zélés  indiscrets,  qui  me  disent  des  injures  piemsement 
(IV,  374,  Tort.  Préf.). 
Oui  :  TOUS  le  dites,  et  ce  sont  de  ces  choses  qui  ont   besoin  qu'on  les 
croie  pieuiement  (VI,  58a,  G,  D.  III,  ti). 

Pieu  :  Certain  dcToir^eiix  me  demande  là-haut  (IV,  Tort.  1*67)^ 
Pieuses  paroles,  pieux  desseins  (IV,  Tari,  i53,  1816). 
(O  TOUS  qui)...  par  un  choix  pieus  hors  du  monde  placées. 
Ne  détacnez  Ters  lui  nulle  de  tos  pensées  (IX,  Wal-de-Gr.  ai5). 

PigeOBB  de  TOlièie  :  VII,  ia8,  Ap.  m,  i,  texte  de  i68i. 

Pigeonneaux  (tourte  de)  :  Vn,  la;,  Av.  III,  i,  texte  de  i68a;  cf.  VIII,  iSp, 
Bourg,  g.  rV,  I. 

PiUer  :  Une  table...  à  douze  colonnes  ou  piVieri  tournés  (Vn,  oS,  A9^  II,  i). 
Les  belles  statues!  le  beau  marbre!  les heaux  piliers \  (V,  loo,  D.  Juan. 

m,  T.) 

Piller  :  Je  TOUS  enToie  Horace,  Virgile,  Térence  et  Catulle,  où  tous  Terrez  no- 
tés en  marge  tous  les  endroiu  qu'il  a/9i7/^  (IX,  F.  sav,  aTant  le  t.  i395). 

Pilote  :  Les  Tsisseaux  ont  besoin  d'un  hoïk  pilote  (V,  196,  D.  /«on,  V,  11). 

Pflnle  :  ...  La  £lcbeuse/»7fi/«!  (DI,  Ée.  d.  f.  333.) 

Le  Seigneur  Jupiter  sait  dorer  là  pilule  (VI,  Amph.  191 3). 

Pimpant  :  Vous  souffrez  quelaTÔtre  aille  leste  et/vimpaA/^  (II,  Ée,d,m,  m). 

PiinpetOllée  *.  Voilà  une  belle  mijaurée,  une  pimpesouée  bien  bâtie...  (VIII, 
i3o,  Bourg,  g»  m,  IX  :  note). 

Pince  :  Les  pinces  d'un  cerf  :  III,  Fdch,  564  :  note. 

Pineeaa  :  Si  Totre /rinceatt  flatte  autant  que  Totre  langue  (VI,  a6i.  Sic,  xi). 
Manier  le  pinceau  (VI,  a57,  Sic.  ix)  Coups  depinceau  (lA,  Fal-de^Gr,  177). 

£t  grand  homme)  Dont  le  pinceau  célèbre,  aTec  magnificence, 
ses  riches  trsTaux  Tient  parer  notre  France  (IX,  Fal-de-Gr.  a35). 
Malgré  tous  les  pinceaux  que  ta  gloire  réTcille, 
Il  [ton  traTail]  sera  de  nos  jours  la  fameuse  merreille  {ibid,  io3). 

T07.  encore  dans  le  même,  poème,  divers  emploij  depinceau^  plot  oa  rnoini 
penoanifiè,  aux  vers  :  29,  39,  248,  a6o,  33o. 

Pinte  :  Adieu  :  nous  boirons  pinte  à  la  première  Tue  (I,  Et,  1168). 

Piper  :  Lorsque  youêpipdtes  au  jeu,  pour  douze  mille  écus,  ce  jeune  sei- 
gneur étranger  (Vil,  a44i  Pourc,  1, 11). 

Piquant  :  J'enrage  quand  je  Tois  bm. piquante  firoideur, 

Et  quelques  coups  de  poing  satisferoient  mon  cœur  (III,  Èc,  d,  f,  i566). 
De  mots  piquants  partout  Dorante  tous  outrage  (IX,  F,  sap,  387). 

Piqner.  V07.  Mougrb,  Mazcttis. 

(Certaine  égyptienne)  Dont  j'ai  l'âme  dî^m...  (I,  Et,  179s).  Éprise. 
...  Ces  deux  moi,  piqués  de  jalousie  (VI,  Amph,  nSS), 
Apprends-moi  le  sujet  qui  contre  moi  te  pique  (I,  Et,  89a), 
...  L'on  ne  sauroit  Toir,  sans  en  être  piqué^ 
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Poiféder  par  un  autre  un  emar  qu*on  a  manqué  (I,  Mkb,  a.  55;  cf.  1690). 
Je  fus  piqué  de  la  froideur  arec  laquelle  il  m  en  puloit  (VIII,  41'j^Scap» 

I,  II  ;  cf.  I,  ZVp.  «•  976). 
•••  De  bien  d'antres  traits  il  s'est  senti  piquer  (GC,  F.  mw.  i3a3}. 

Piquer  (m)  :  Les  rëritables  précieuses  auroient  tort  de  se  piquer  lorsqu'on 
joue  les  ridicules  qui  les  imitent  mal  (H,  5i,  Préc.  Préf.;  cf.  II,  m). 

PiqUÊT  (m)  de...  :  C'est  une  chose  nourelle,  ^'une  comédie  ait  été  conçue, 
laite,  apprise  et  représentée  en  quinze  jours.  Je  ne  dis  pas  cela  pour 
me  piquer  de  l'impromptu...,  mais  seulement  pour  prévenir...  (ni,  a8, 
Fdch,  Arert.). 

•••  Vous  ne  iwus  fiquez  que  de  saToir  charmer  (IX,  F»  sav,  734). 

Il  se  pique  ordinairement  de  galanterie  et  de  rers,  et  dédaigne  les  autres 
ralets  (H,  57«  Prie,  i). 

Se  piquer  de  constance  (I,  Et.  164];  à*esprit  (H,  81,  Prée.  n);  de  galanUrie 
(lY,  186,  Pr,  d'à.  in,  it);  d'an /aux  honneur  ttêtrefidèie  HT,  87,  />.  /m»,  I, 
n)  ;  de  sincénté  (Y,  MU,  1 165). 

Piqaet,  jeu  de  cartes  :  Vojr.  t.  III,  p.  58  à  61,  à  la  se.  n  de  l'acte  II  des 
Fâcheux,  le  récit  fait  par  Alcippe  d'une  partie  de  piquet,  et  les  notes 
expliquant  les  différents  tenues  du  jeu. 
Je  ne  lau  si  souvent  tous  jouez  ko. piquet  (I,  tt.  16 10). 

Pire  :  L'affectation  en  cette  matière  est  pire  qu'en  toute  autre  (III,  3a  4, 
...  C'est  tomber  d'un  mal  dedans  un  pire  (I,  Et.  84).  [Crit,  m). 

Gm.-RjDi.  ...  Le  corps  sans  chef  est  vit»  qu'une  béte  (I,  Dép,  e.  1257). 
Qu'Aristote  a  bien  raison,  quand  u  dit  qu'une  femme  est  pire  qu'un 
démon!  (VI,  35,  Méd.  m.  /.  I,  i.) 

Pirouetta  :  Lucas,  le  tirant,  et  lui  faisant  faire  la  pirouetu  (VI,  79,  Méd,  m. 

Pif  d'une  Tache  :  Mon.  Ses  doigts  tout  pleins  de  lait...  f''  "»  '"'  i-  ^*  •*^)- 
Pressoient  les  bouu  du.  pis,,,  (IV,  161,  Pr.  d*É,  Interm.  n,  i). 

Pis  :  Un  papier  griffonné  d'une  telle  façon, 

Qu'il  faudroit,  pour  le  lire,  être  pis  que  démon  (V,  Mis,  ;45a).  Quelque 

choie  de  pis. 
La  prose  est  pis  encore  que  les  yers  (in,  39a,  Impr,  i). 

Est  qpelqae  chose  de  pis  que  let  ven,  «  e*e«t-è-dire,  explique  Anger,  de 
plus  dinlcile  à  apprendre,  à  retenir,  à  réciter  ». 

Philam.  C'est ^if  que  tout  cela.  Chrts.  Pis  que  tout  cela?  Phii.am.  Pis 

Et  que  peut-on  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens  [(I^i  ^*  '«vf-  457). 

De  sortir  de  chez  eux?  (IV,  Tcrt,  1779.) 

On  ne  pouToit  nous  faire  pis  qu'elles  ont  fait  (II,  56,  Prée,  i). 

Faites-moi pii  encor,  tuez-moi,  si...  (I,  Dép.  a,  197). 

Mmb  db  Sot.  Vous  nous  Tenez  encore  étourdir  la  tête?  Dard.  Oui,  Ma- 
dame, et  l'on  fait  bien  pis  à  la  mienne  (VI,  558,  G,  D,  II,  tii). 

(On  n'a  point  à  rougir)  Du  pis  dont  une  femme  aTec  nous  puisse  agir 
(III,  Fe.  d.  f,  1271). 

Je  passe  là-dessus,  et  prends  au  pis  la  chose  (IV,  Tort,  HQo). 

Hé  bien!  on  tous  croit  donc,  et  c^est  tant  pis  pour  tous  (IV,  Tort,  47a)« 

Tant  pis  encore,  de  prendre  peine  à  dire  des  sottises  (III,  3i5,  Crit,  i). 

Tant  pis  pour  lui  s'il  n'a  point  recours  aux  remèdes  (IX,  4o3,  MaL  im. 
m,  m). 

Après  cela,  si  tous  ne  tous  rendez,  tant  pis  pour  tous  (V,  196,  D.  Juan, 
V,  11;  cf.  hDép.a,  i474;IU,3i4,t:ri/.i;IV,rarM5i8;V,lfw,ao4). 

...  LiL.  Il  l'adore,  te  dis-je. 

Masc.  Tant  pis,  Lkl.  Hé!  oui,  tant  pis,  c'est  là  ce  qui  m'afBige  (I,  Et,  la; 
cf.  iio5;  I,  Dép,  a.  1491). 
Piasatil  *.  *Une  potion  pissative  (I,  61,  Méd,  90I,  it). 
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Pift61«  :  •••  J*«i  prëfentementbefoîn  de  cent  pUioUs  (III,  te»  d.  /•  184). 

Voy.  I,  Et.  88;  ni,  4"»  /«V-  m;  VIII,  116,  Bomrg.  g.  III,  nr  :  Doto;  TII, 
75,  Jp,  Ûtt  :  note;  YII,  s68,  /*ow«.  I,  Tn  :  note. 
•••  Je  ne  Toudrois  pas  pour  Tingt  bonnes  pistoUs  (Qne  tous  n*eiissiez«.. 
(Ily  Èc.  d.  m.  959). 
Pfslolet  :  Tal  deux  houM pistolets.,.  (I,  JÏ/.  iao8).  V07.  Abçov. 

Pitié  :  Que  d'un  peu  de  pitié  ton  ftme  s'humanise  (VI,  Jmph.  1775). 

Et  si  par  Wpuié  tous  n'êtes  combattue. ••  (VUI,  559,  Esearb.  i,  Sonnet). 

Si  la  pitié  ne  t'oppote  à  yotre  eroauté. 
Que  si  dans  Totre  cœur  un  reste  d'amitië 

Vous  peut  de  mon  destin  donner  quelque  pitié  (VI,  Mélic,  534)* 
AToir  pitié  de,,.  :  V,  i3i,  D.  /«««,  II,  ir;  prendre  pitîë  de...  :  I,  Dép, 

«.  853;  V,  114,  D.  Juan,  U,  11;  VI,  MélU.  9. 
Tel  pitié  de  tous  roir  la  confusion  que  tous  arez  (V,  97,  />.  Juan,  I,  m). 
Ah!  TOUS  me  faites  pitié,  de  parler  ainsi  (III,  3aa,  Crit.  m). 
Madame,  il  ftût  pitié.  Jamais  cœur,  que  je  pense, 
Par  un  plus  Tif  remords  n'expia  son  o£fense  (II,  D.  Gare,  1096). 
...  Du  haut  de  son  esprit 

n  regarde  en  pitié  tout  ce  que  chacun  dit  (V,  Mis,  648  :  note). 
A  tous  les  éclats  de  risée,  il  haussoit  les  épaules,  et  regardait  le  parterre 

en  pitié  (III,  334,  Crit,  t). 
...Ces  jeux  de  pitié  oue  tous  jetez  sur  tous  (V,  JURs.  93i).  Cf.  PrroTABLB. 
(Elle  TOUS  aime  tant)  Que  c'est  grande /ii/ie(I,  Et.  aaa). 
...  n  me  fait  grand  pitié  (II,  Éc.  d.  m.  589).  [II,  i). 

Pnnm. ...  Tant  de  rubans,  que  c'est  une  Traie  pijuié  (V,  108,  D,  Juan, 
Ah,  mon  Dieu!  Madame,  tous  Toilà  tonte  seule r  Quelle  pitié  est-ce  là\ 

toute  setde?  (VIII,  56o,  Esearb.  11.) 
...  Il  est  Trai  que  ce  sont  des  pitiés  : 
Toute  construction  est  par  elle  détruite  (IX,  P.  sav.  470  :  note). 

Pitoyable  :  Une  femme  nous  dit...  que  nous  pouTions  Toir  là  quelque 
chose  de  pitoyable  en  des  personnes  étrangères,  et  qu'à  moins  d'être 
insensibles,  nous  en  serions  touchés  (VIII,  41 5,  Seap,  I,  11). 

Est-il  possible  qu'on  laisse  comme  cela  un  pauvre  malade  tout  seul?... 
Voilà  qui  est  pitoyable  (IX,  a 85,  Mal,  im,  I,  iL 

Poussant  de  temps  en  temps  des  soupirs  pitojraùles  (III,  Éc,  d,  f,  11 56). 

Je  Jette  encore  un  etW  pitoyable  sur  tous  (I,  Et,  71 3).  Compatissant.  Cf. 
Yeux  de  Pini. 

D*un  regard /»i/ofa5/tf  ils  ont  [ces  yeux]  séché  mes  larmes  (IX,  F,  sav.  147)* 

(Mon  cœur)...  cherche  maintenant,  par  un  soin  pitoyable^ 

A  consoler  le  sort  d'un  amant  misérable. 

Et  je  crois  que  sa  flamme  a  bien  pu  mériter 

Cette  compassion  que  je  lui  tcux  prêter  (H,  D,  Gare,  i568  :  note). 

Place  :  Tout  ce  que  je  puis  tous  dire,  c'est  que,  retournant  sur  la  plaee^ 
nous  avons  tu  le  sanglier  mort  (VII,  45p,  A  m,  magn,  V,  i). 
Coquin  !  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grâce. 
Et  ne  t'ait  pas  d'abord  assommé  sur  la  place  (IV,  Tort,  11 5 o). 

Sur  rbeure,  sar-le-champ.  —  Cf.  I,  Dép,  a.  274  ;  VI,  583,  G,  D,  III,  vi. 

S  La  douleur)  M'a  fait  sans  remuer  demeurer  sur  Xm  place  (Éc,  d,  f,  1389). 
'ai  peine,  je  TaToue,  à  demeurer  en  place  (III,  Éc,  d,  f,  1008). 
(Votre  cœur)  n'aime  guère  à  demeurer  en  place  (V,  86,  D,  Juan^  I,  11). 
...Vous  aTez  bien  fait  de  quitter  une  place 
Où  l'on  TOUS  caressoit  pour  la  seule  grimace  (I,  Dép,  a,  357). 
Ah!  allons,  George  Dandin;  je  ne  pourrois  me  retenir,  et  il  Tant  mieux 

C|uitter  \di  place  (VI,  55o,  G,  D,  II,  11;  cf.  V,  Mis,  436). 
Oui,  oui,  je  TOUS  quitte  la  place  (II,  Éc,  d,  m,  567). 


%io  LBXIQUB  DB  LA.  LàNGUB  [PLAGE 

..,  le  fani  bi«n  mlevz  de  Ini  qmtler  le  pUeê  (IV,  TÊrt.  76»). 

(Mes  feux  que  j'étemi) 

Laisient  U  pimcs  libre  à  rot  heureux  deMeini  (I,  Dép.  «.  a44). 

•••  De  eonradon  j'alMttdonne  la  plmoê  (QL,  F.  sm.  6ao). 

•••  Que  non  mente  eu  licn  doire  eëder  \k9Ufl  (VIU,  Piy.  s4o.) 

Mait«  puisqu^Afcegneid /ai/ ^ilec#  ik  Dorothée...  (I,  Di^.  a.  1749). 

Poii4iM  edni  «|a*oe  croyait  être  Aieagae  m  tronve  être  en  r&iliti  Dorothée. 

eTone  promets) 
faire pUcê  au  choix  où  tous  toui  résoudrez  (VI,  MIU»  Soi). 
De  ma  retiror  demt  csUe  que  vou  dioiurcs.  —  Ct  Y,  MU,  843. 

Un  Jerdinier  qui  danse  seul  et  se  retire  ipova  faire  plaça  ««troisième  acte 

(Ul,  78,  Féek.  Ballet  du  II'  acte). 
Cette  entreprise  a  faîi place  à  un  procédé  plus  honnête  (VI,  119,  JM. 
Jup.  Est-ce  là  cet  amour  si  tendre  ?...  [m.  /.  m,  xi). 

Au».  Non,  non,  ce  ne  l'est  pas.... 
Il  n'est  plus,  cet  amour  tendre  et  passionné,... 
Cest  cm  ta  place  un  courroux  inflexible. ••  (VI,  Jtaph.  ia6a). 
Il  n*est  plus  temps,  Bfadame,  une  antre  a  pris  hi  place  (IX,  F.  sa?,  ii4i)« 

Ëirmi  ces  louis)  J'en  ai,  sans  j  penser,  mêlé  que  je  tiens  faux, 
j'apporte  sur  moi  de  quoi  mettre  en  leur  place  (tt»  643  )•  De  quoi  les 
remplacer. 
Asc.  Metteor-^rouM  en  ma  place^  et  me  donnes  conseil. 
Fmos.  Ce  doit  être  à  Tous-même  en  prenant  votre  place 
A  me  donner  conseil  (I,  Dép.  «•  1164  et  ii65  :  note). 
Si  j'arob  été  en  votre  place  (V,  179,  />•  /«««,  IV,  ▼). 
(Qui)  Ne  Toudroît  être  en  votre  place?  (VI,  Mélic.  a4o.) 
Je  n  ai  rien  fait...  que  tous  n'eussies  fait^n  ma  place  (V,  i49t  i>.  Juan,  III, 
III  ;  cf.  I,  Dép,  «.  iao5  ;  n,  D.  Gare.  1687  ;  YIII,  i43,  Bourg,  g.  lU,  xii). 
Et  que  feriez-Tous  donc  si  tous  éties  en  ma  place?  (III,  390,  /m.  i.) 

De  ib4iii«  :  UI,  i56,  Ép.  k  Mad,  ;  lY,  So,  JTar./.  t;  Y,  179,  D,  Jman,  lY, 
t;  y,  3o5,  Jm,  mdd.  I,  i;  YI,  533,  G,  D.  I,  ti;  IX,  4a3,  Mci.  im.  HI,  x. 

n  a  Toulu  serrir  mes  feux,  et  m'euToie  à  saplace^  aTcc  un  petit  mot  de 

lettre  pour  me  faire  accepter  (VI,  a57.  Sic.  ix). 
...  Celui  dont  il  tient  lu  place  (Vl,  jimph,  119). 
Psjché,  Psjché  la  belle,  aujourd'hui  tient  mei  place  (VIII,  Piy,  67). 
n  sollicite  son  Talet  de  s'aller  ofirir  à  tenir  la  place  de  son  fils  (VŒ, 

5oa,  Scap.  lU,  iii). 
Et  olût  au  Ciel,  Madame,  que  tous  eussiez  pu  tous  résoudre  à  temr  sa 

placcy  que  tous  eussiez  touIu  jouir  des  conquêtes  que  tous  lui  fidtes, 

et  reccToir  pour  tous  les  Tœux  que  tous  lui  renTojexI  (Vil,  399, 

Am,magn,  I,  ii.| 
(Monsieur)  Remplira  mieux  ma  place  à  tous  entretenir  fV,  Jfîf.  io36). 
...  Sosn,  ajint  ouTert  le  eoAnet.  Ma  foi,  la  place  est  Tide  (VI,  Ampk.  909). 
(Soufirex)...  qu'en  Totre  amitié  je  tous  demande  place  (V,  Mit,  974)* 
iJe|...  ne  tcux  nulle  place  en  des  cœurs  corrompus  (V,  dût.  19). 
Oui,  s'U  ne  peut  [Anorès]  aToir  plus  de  place  en  mon  âme...  (I,  tt.  1879). 
Toute  l'assemblée...  entre,  et  prend  ses /^/Ium,  selon  les  rangs  (IX,  440, 

ni*  Interm.  du  Mal,  im.). 
Venez  prendre  ^^«c<  pour  Toir  la  comédie  (VIII,  594t  Eecarb.  tiii). 
pTon  ouTrage  nous  dit] 

...  Quelle  force  rde  couleur]  il  fiiut  aux  objets  mit  an  place ^ 
Que  l'approche  distingue  et  le  lointain  efface  (IX,  ralnde^Gr.  167). 
(De  ces  gens)  qui...  prennent  par  où  ils  peuTent  les  termes  de  l'art  qu'ils 

attrapent,  et  ne  manquent  jamais  de  les  estropier  et  de  les  mettre  kert 

de  place  (m,  ^3S,  Cnt.  y). 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace, 
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Qu'une  ombre  de  Tenu  qui  garde  wul  la  place  (I,  tt.  976). 
Qvi  Uliae  forprcndre  la  place,  par  alladoit  à  oae  fortereite. 

Pimee  publique  :  (Vous  n'êtes  pat) 

Au  lemple,  an  conrs,  chea  voua,  ni  datu  la  grande  placê  (I,  Dip»  a,  88). 
La  TieiAe  égyptienne. 


c..« 


Passoit  dedans  la  p/ace  et  ne  «ongeoit  à  rien...  (I,  Et,  1934). 
•••  Ce»  francs  cbarlatans,...  ces  déwoU  de  place  (Iv,  Tort,  36 1). 

Yoy.  la  note  aa  yen  cité,  et,  tome  XI,  p.  ag6,  3*  alinéa,  une  Additioa  à 
cette  note.  Il  eat  bi«n  poMible  encore  que  IVxpreMÎon  ait  été  aocgérée  par  ea 
passage  de  l^Tangile  ae  saint  Blatthiea  (chapitre  yi,  vertet  5)  oS  il  est  parlé 
des  «  hypocrites  qni  aiment  à  prier  debout  dans  lés  synagogues  et  dans  les 
angles  des  places  publiques,  afin  d*6tre  tus  des  hommes  ». 
Placer  :  •••  Que  par  aucun  rôle  au  spectade^/ac^ 

Le  héros  du  tableau  ne  se  rojt  effacé  (IX,  ^al-de-^r.  97). 
Fliedi  :  J'attends  arec  un  peu  dVspérance  respectueuse  la  réponse  de  mon 

placet  (IV,  397,  Tari.  3*  Plac;  Toy.  III,  Fdeh.  648,  654). 
Plafond  :  Voj.  Pi^T-FOVD. 

Plagjaira  :  Allez,  fripier  d'écrits,  impudent ^/a^aire  (IX,  F,  sav.  1017). 
Plaidarie  : ...  Je  rerrai  dans  ctltt  plaîderU 

Si  les  hommes  auront  assez  d'effronterie...  (Pour...)  (V,  Mis»  197  :  note). 
Plaie  :  •..  Sur  ce  que  j'adore  oser  porter  le  blâme, 

Cest  me  faire  vne plaie  an  plus  tendre  de  Time  (I,  Et,  io44).  Voj.SAionn. 

Mais  je  m*inquiétois  de  ne  Toir  point  d'amour; 

Et  puisque  les  langueurs  d'une  waie  invincible 

Nous  montrent  que  rotre  âme  a  ses  traits  est  sensible. ..  (IV,  Pr,  d*É,  ii), 

Plain  :  De  plain^pUd  :  T07.  à  la  fin  de  l'article  Pud. 

Plaindre  :  Je  tous  conjure  de  me  plaindre  un  peu  des  méchants  moments 
que  je  rais  passer  (VI,  $77,  G,  D,  m,  ▼). 

Je  crains  un  peu  ce  que  tous  savez,  la  disgrâce  dont  on  ne  plaiiu  per- 
sonne (IV,  37,  Mar.  f.  it). 

Quelque  sujet  que  j*aie  de  me  plaindre  de  tous  du  secret  que  tous  m'avez 
fait...  (V,  3ia,  Am.  méd,  I,  rr  :  note). 

Oui,  c'est  lui-même  qui  «'en  est  plaint  a  moi  (VI,  5  98,  G,  JD.  I,  t). 

De  votre  liberté  ne  plaignez  point  la  perte  (VI,  MéUc,  aàa).  Ne  regrettez... 

Plainte  :  Et  d'autres  ohériroient  ce  oui  fait  votre  plainte  (JI^  D.  Gare,  9s). 
On  a  toujours  au  moins  le  plaisir  ae  la  plainte^  la  liberté  des  soupirs  (VI, 

a35,  Sic»  il). 
Quelques /i/oin/ej  mêlées  de  beaucoup  de  sanglou  (VIII,  41 5,  Scap,  1, 11). 
Cloris,  sur  la  mort  de  son  amant,  vient  faire  une  pLAiara  bh  musiqux  (VI, 

6o5,  Gr,  Div.  roy.). 
Deux  bergers  amoureux...  viennent...  faire  leurs  plaintes  dans  un  bois  (VI, 
(Nous  pouvons)  Murmurer  à  plainte  commune  [^38,  Sic,  u). 

Des  cruautés  de  notre  sort  (VIII,  Psjr,  178  :  note). 
(...  Essajrer)  A  réparer  l'accueil  dont  je  vous  ai  (ni plainte  (VI,  Jmph.  9s5). 
Il  vous  dira  qu'il  a  les  plus  grandes  plaintes.,,  à  vous  faire  de  moi  (VI, 

587,  G.  JD.  in,  vu). 


...  On  n'entend  ana  plaintes  de  l'Amour  (VIII,  Psj-.  iSo). 

lamtes  que  vous  pouvez  avoir  contre  Madfa] 

ïsearb,  vin). 
Faire  ses  plaintes  à  quelqu'un  :  VI,  5i5,  5a3,  G.  D,  I,  m  et  iv. 


Les  sujeu  de  plaintes  que  vous  pouvez  avoir  contre  Madfame  la  comtesse 


es  sujets  de  plaintes  que  v( 

(Vin,  59a,  Esearb,  vin). 

aire  ses  plaintes  à  quelqn'i 


Je  m'en  vais  faire  ma  plainte  an  commissaire  du  quartier,  des  coups  que 
j'ai  reçus  (IV,  5i,  Mar,  f,  v). 

Plaire  : ...  L'ordonne  aux  plus  laids  certain  charme  pour  plaire  (U,  Sgan,  49)* 
Je  confesse  mon  foible,  elle  a  l'art  de  me  plaire  (V,  Mis.  a3o). 


iSft  LBXIQUB  DB  LA  LANGUB  [FLAIRB 

Épieure  mepUit  et  tes  dogmes  sont  forts  (IX,  F.  «or.  879). 
Certes  tous  me  pUââez  «Tee  eette  nooTelle  (I,  A^.  a»  334)- 
Ahf  paribleu!  ta  me  pUist^ec  un  tel  langage  (Y,  Mii,  845). 
Ce  qui  me  plaH  de  Honsieor  Fleurant,  mon  apothicaire,  c'est  que...  (IX, 

981,  Mal.  im,  I,  z). 
C'est  à  TOUS,  i*i7  9ou$  plait^  que  ce  discours  s'adresse  (V,  MU.  a6i). 
C'est  un  titre,  /i7  vous  plaU^  que  je  ne  tous  souhaite  point  (Vu,  145, 

A9.  m,  Tn). 
Moi,  Monsieur?  Je  n'en  sais  rien,  iil  vous  pUU  (Y,  9$,  D.  Jua»^  I,  m). 
El.  Je  ne  tcux  point  me  marier,  mon  père,  i*il  vous  pUU,  Haap.  Et  moi^ 

ma  petite  fille  ma  mie,  je  yeux  que  tous  tous  mariiez,  iil  vous  pUttt 
Et,  dans  tos  Tisions,  saTez-Tous,  <'i/  vous  platt^  V^^  ^^>  ^^^  ^«  '^)- 
Que  j'ai  pour  Henriette  un  autre  tfpoux  tout  prêt?  (DC,  F,  sav.  1247  - 

note.)  Dites-le  moi,  s*il  tous  plaît. 
Elle  n'a  point  de  part  au  crime  que  je  fais  : 

C'est  de  moi,  s'il  vous  plaît ^  que  Tient  toute  l'offense  (VI,  Mélic.  3i5). 
Je  suis  homme  d'honneur,  j'en  donne  ma  parole. 
Et  TOUS  m'en  croirez,  #'i/  vous  platt  (VI,  Amph,  7S1). 
Mais  je  Tois  Totre  tsnte.  Âf;réez,  s'il  vous  pluU^ 
Que  mon  cœur  lui  déclare  ici  notre  mjst&'e  (IX,  F.  sav,  970). 
Ahl  s'il  vousplatt^  encore  une  fois  c  quoi  qu  on  die  s  (IX,  F.  sav.  8o3). 
A.  [Je]  cherche  le  seigneur  Dom  Pèdre.  D.  P.  Vous  l'avez  devant  tous.  A.  11 

prendra,  s^il  lui  platt^  la  peine  de  lire  cette  lettre  (VI,  «59,  Sic.  x). 
Votre  Altesse  Sërénissime  trouTcra  bon,  s'il  lui  plaie ^  que  je...  (VI,  354, 

jimph.  Ép.  à  Gondë). 
Madame  aura  la  bonté  d'excuser  cela,  s'il  lui  platt  (VII,  148,  Av.  III, 
Puisqu'i'/  TOUS  platt  ainsi,  Monsieur,  je  le  Teux  bien  (  V,  Mis,  3o4).     [▼n). 
Laissons,  puisqu't/  tous  platt,  ce  chapitre  de  cour  (V,  Mis,  1099). 
Et  je  Tais  être  enfin,  par  Totre  seul  arrêt, 

Heureux  si  tous  touIcz,  malheureux  ê'il  tous  platt  (IV,  Tart.  960). 
...  Celle  qu'à  l'écart  laissera  cet  arrêt. 

Pourra,  pour  son  recours,  m'épouser  s'iV  lui  platt  (YI,  Mélic.  sa4). 
Vous  ptaU'U  un  morceau  de  ce  jus  de  réglisser  (IV,  Tort,  1498.) 
Vous  plaU-il...  nous  édaircir  ces  beaux  mystères?  (V,  97,  D.  Juan^  I,  m.) 
Plat  à  Dieu  que  la  mienne  eût  cette  maladie!  (VI,  8a,  Méd.  m.  l.  II,  iv.) 
Plût  à  Dieu  l'aToir  tout  à  l'heure,  le  fouet,  devant  tout  le  monde,  et 

ssToir  ce  qu'on  apprend  au  collège  (VIII,  io4«  Bourg,  g.  III,  ni  :  note). 
Ah  !  tout  cela  n'est  que  trop  Téritable, 

Et  plût  au  Ciel  le  fttt-il  moins!  (YI,  Jiyfh,  447  :  note.)  [sav.  65i). 

Anis.  Vous  TaTez  accepté?  Chbts.MoI,  point,  à  Dieu  ne  platsel  (IX,  F. 
Plût  à  Dieul  (Dép.  a,  «45).  Cf.  Cul.  Plût  au  Ciel  que...  (YI,  a43,  Sic.  nr). 
Nous  taillons,  conune  il  nous  platt,  sur  l'étoffe  où  nous  traTaillons  (VI, 

98,  MéJ.  m.  l.  lU,  i). 
Atcc  moi,  tant  qu'fï  tous  plaira;  mais  avec  ma  femme,  trêTe  de  sari- 

monie  (VI,  78,  Méd,  m.  l.  II,  11). 
Quand  il  tous  plaira,  je  tous  donnerai  le  drvertissement  de  courre  un 

lîèTre  (YI,  537,  G.  D.  I,  ti). 
Luc.  //  ne  me  platt  plus  de  le  dire....  Nie.  Non,  il  ne  me  platt  pas  (VIII, 

137  et  139,  Bourg,  g.  III,  x)- 
La  M.  Permettez  qu'en  deux  coups  j'ôte....  ER.llnemeolattpaalFtlek.  149). 
M*  Ja.  Comment,  doucement?  il  ne  me  platt  pu,  moi  (VU,  1^7,  Av.  III, 

11;  cf.  Y,  Mu.  i356;  VI,  43,  Méd,  m.  /.  1, 11). 
Quand  i7  tous  plaira  (VI,  537,  G.  D.  I,  Ti). 
Vous  STez  de  quoi  rendre  de  bons  offices  aux  gens  quV/  y ou9  plaira  {\ 11, 

4o3,  Am,  magn.  I,  m).  A  qui  il  vous  plaira  d*en  rendre. 
M.  JouBD.  Sont-ce  encore  des  bergers?  M*  a  dajtsbb.  C'est  ce  qu'<7  vous 
plaira  (Vni,  65,  Bourg,  g.  I,  11). 
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Me  ▼oflà  prêt  à  fonffirir  lontM  les  TioleDcet  qn'î/  Tom  pUira  (Vil,  189, 

jâi^,  V,  m). 
(J'accoun)...  receToir  de  tous  les  ordres  qa*i7  you^  piatt  (I,  EU  1730). 
Ubac.  Fau  donc  trêre  k  ton  insolence. 

Soft«  Tout  ce  qu'iï  te  plwa\  je  garde  le  silence  (VI,  ^mpA.  386). 
M.  JouBD.  Je  TOUS  prie...  de  ne  tous  point  en  aller,...  afin  oue  tous 

me  puissiez  Toir.  M*  a  daxsbe.  Tout  ce  qu*f7  vous  plaira  ( vH!,  5o, 

Bifwrg.  f,  I,  n). 
Chacun,  a  ses  périls  et  fortune,  peut  croire  tout  ce  qu'<7  lui  pUU  (IX, 

401,  Mal.  im.  UI,  m).  Cf.  I,  Éi,  694;  V,  Mis,  i368  et  i555. 

Qu'est-ce  donc  qu'il  youè platt?  (V,  Mis.  748.)  [iSô). 

Vous  ferez  après  ce  qu'il  tous  plaira  (VIII,  107,  Bourg.  ^.  V,  ti  ;  cf.  VIII, 

Yoy.d'antret  exemples  dans  r/A<r.^rtfm.,  aiixTsBBui]fFBasoiiinB]:.8(XI,  D,4%c}. 

SoAH.  Que  me  conseillez-Tous  de  faire?  Marph.  Ce  qui  rous  plaira  (IV, 

5o,  Mot.  f.  t). 
Vous  pouTez  répéter  ce  auJi  tous  plaira  (III,  408,  /mpr.  11}. 
Et  je  lui  puis  donner  la  forme  qui  me  plait  (lÛ,  JKc.  </.  /"•  811). 
LéA  Comt.  Filles,  approchez.  AsDais.  Qii«  (^ou/  platt-il^  Madame  ?  (Vin, 

56s,  Escarb,  ii.J 
M.  JouBD.  Nicole!  Nie.  PlaU-îH  M.  J.  Écoutez  (VIII,  98,  Bourg,  g.  lU, 

n;  T07.  VIII,  565,  Escarb,  11). 
Gela  TOUS  plaît  à  dire,  et  je  ne  sais  pas  si  c'est  pour  tous  railler  de  moi 

(V,  116,  D.Juan,  II,  li). 

PlaÊre  (se)  :  De  tout  temps  je  nu  suis  plu  à  la  peinture  (VI,  a57,  Sic.  ix). 
Cf.  VI,  5o,  Méd.  m.  /.  I,  nr;  VI,  a5i,  Sic.  tu. 
La  Princesse  se  plaît  à  ses  bouffonneries  (IV,  Pr.  tTt»  i53). 
Et  quand  Mjrtil  Tcnoit  à  s'offrir  à  ma  Tue, 
Qu'il  jouoit  aTec  moi,  qu'il  me  rendoit  des  soins, 


Je  TOUS  disois  toujours  de  vous  y  plaire  moins  (VI,  Mélie.  374). 

t...  Lui  faire)  Quelques  yen  sur  un  air  ok  je  la  Tois  se  plaire  [Fach.  37 
e  Teux  des  maladies  d'importance  :  de  bonnes  fièTres  continues., 


c'est  là  que  je  meplais^  c'est  là  que  je  triomphe  (IX,  4i9i  ^a^«  un.  III,  x). 
Je  me  plais  dans  cette  Tue  (VI,  6o4t  Gr.  Div,  roy.). 
Voilà  un  pendard  de  Talet  qui  m'incommode  fort,  et  je  ne  me  plais  point  à 

Toir  ce  chien  de  boiteux-là  (VII,  70,  A9.  I,  m). 

Plaitamment  :  Ton  maître  est  plaisamment  attrapé  (VI,  570,  G,  D.  III,  m). 
Voici  Monsieur  Du  Bou  plaisamment  figuré  (V,  Mis.  i435). 

Plaiflant  :  C'est  une  chose,  hélas  !  si  plaisante  et  si  douce  !  (III,  Éc.  d,  f.  604.) 
Qui  plaît  tint,  si  agréible. 

Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  produites 

(III,  3a2,  Crit,  m). 
D'où  TOUS  Tient  donc  ce  plaisant  mouTcment?  (I,  Dép.  a,  99.) 
Vous  riez.  Cela  t9X  plaisant  y  oui,  ce  mot  de  mariage;  il  n'y  a  rien  de  plus 

drôle  pour  les  jeunes  filles  (IX,  a94i  Mal,  im,  I,  t). 
Vous  êtes  si  plaisant^  que  je  ne  saurois  me  tenir  de  rire  (VIII,  99,  Bourg, g. 
Comparez  (VIII,  lOo)  :  Vous  êtes  tout  à  fiit  drôle  comme  eeU.        [III.  ii). 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  si  les  malades  guérissoient  et  qu'on  m'en 

Tînt  remercier  (V,  i35,  D,  Juan,  III,  i). 
Ano.  ...  Je  le  déshériterai....  Sgap.  Vous  ne  le  déshériterez  point?...  Aag. 

Hojr!  Voici  qui  est /y^oManf  :  je  ne  déshériterai  pas  mon  fils  (VIII,  434, 
Alcsstb  (â  Clitandre  et  Acaste  qui  rient)  :  [Scap.  I,  it). 

Par  la  sangbieu  !  Messieurs,  je  ne  croyois  pas  être 
Si  plaisant  que  je  suis  (V,  Mis,  774). 
Je  le  trouTe  bien  plaisant  [Totre  Molière]  d'aller  jouer  d'honnêtes  gens 

comme  les  médecins  (lA,  401,  Mal,  im,  III,  m). 
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J«  Tons  trouve  pUumni  de  font  le  figurer. 

Et  bien  iiopertinent  de  me  le  déclarer  (IX,  F,  smp,  167;  ef.  V,  JIEr, 

1357;  Vni,  74,  Awr^.  g.  n,  ni. 
Je  TOUS  trouTe  pUùstmu  à  me  parier  amsi  (IX,  F.  mt*  i584  :  noie). 
Oh  !  le  plaisant  amant,  dont  la  galante  ardeur 
Veut  bletter  mon  honneur  au  défaut  de  mon  corar  (I,  Dé^,  a.  1047). 
M*  D*ABMu.  Voua  êtet  àtplaisamiu  gens,  de  Touloir  comparer  Toa  teienees 

à  la  mienne.. ••  M*  a  dahssb.  Voiui  un /»/eix«Jif  animal  arec  ton  plaatron! 

(Vm,  74  et  75,  Baarg.  g.  H,  u.) 

FUdtailt,  fulitt,  :  Ezpoté  aux  railleriea  du  premier  méchant  plaitaat  (Vil, 

396,  jim,  magn.  1, 11). 
Vont  faites  le  méehani  niaisant  (VIII,  444,  Seap.  II,  m). 
De  méchants plaisamis  dVrocaU  (Vm,  467,  Scap.  II,  t).  Cf.  m,  4aa,  impr. 

▼  ;  IX,  #.  sav.  916.  [Entrée), 

QuATBB  ¥LAUàwn  OU  GoonEVAMM  (IV,  74«  MoT,  f.  lÀTftx  de  iS64,  U'* 
HoMorn^  plaisant  de  la  Princesse  (IV,  141,  Pr,  d*t.  Acteurs  :  note). 
GuTiDAS,  plaisant  de  cour  (VU,  ^77,  jim,  magn.  Personnages). 
Et  le  métier  de  plaisant  n  est  pas  comme  celui  d'astrologue  (VII,  397, 

jim,  mafn.  I,  11). 
Le  marquis  aujourd'hui  est  le  plaisant  de  la  comédie  (Œy  4ot,  l^r,  i). 

Flainittolie  :  Aflhmé  de  plaisanterie,  toj.  AvPAMi. 

Ce  langage  est  à  la  mode,  et  l'on  le  tourne  en  plaisanterie  k  la  cour  (III, 
Oa  le  tronve  plaiisnt,  on  s'en  «muse  à  U  cour.  [3i49  ^^*  O- 

£it-ce  songe?  est-ce  iTrognerie?)  Aliénation  d'esprit? 
méchante /^awonicrM?  (VI,  Jn^h,  748.) 

Plailir  :  Ûa  a  toujours  au  moins  le  plaisir  de  la  plainte  et  la  liberté  des  sou* 
pirs  (VI,  a35.  Sic.  n). 
...  J'aurai  le  plaisir  de  perdre  mon  procès  (V,  Mis,  196).  [878.) 

S  Que  j'ai  de  plaisir)  De  trouTer  une  femme  au  gré  de  mon  désir  !  {te,  d.  m, 
'aurois  un/iaisir  extrême  à  lui  jouer  quelque  tour  (V,  3 1 1 ,  jim.  méd.  I,  rr) , 
Je  renonce  à  la  comédie,...  je  n'y  saurois  prendre  de  plaisir  (VIII,  676, 
•..  VrenonB  plaisir  de  l'arenture  (I,  Dép.  a.  i63o).  [Esearb.  rr). 

Je  pense  quil  ne  prend  ^u plaisir  de  nous  roir  (V,  161,  D,  Juan^  III,  t; 
...Tous  ces  destins  héroïques  [cf.  III,  3i9,  Crit,  i|. 

Qu'un  bel  art  prit  plaisir  d  élerer  jusqu'aux  deux  (VI,  600,  Gr.  Div.  ra^). 
Un  djstère  que  j'aTois  ipvU plaisir  à  composer  moi-même  (IX,  407,  Mal,  tm, 

III,T;cf.  I,  De/^.  a.  633). 
Mais  si  tous  prenez,  tous,  an  plaisir  à  vous  Toir  aimée,  saTes-Toushien, 

moi  qui  TOUS  aime,  oue  je  n'j  en  prends  nullement?  /VI,  247,  Sic.  ti.) 
Je  ne  sais  pas  quel  plaisir  tous  prenez  à  me  réTeiller  si  matin  (VI,  s4â, 

Sic,  Ti). 
Ne  trouTez-Tous  pas  qu'il  y  tiwcoït  pUdsir  d'abaisser  son  oigueil?  (IV, 

173,  Pr.  d^È,  II,  IT.) 
U  7  a  plaisir  d'être  son  malade  (VII,  a6a,  Pourc.  I,  t). 
U  n'j  a  pas  plaisir  à  se  laisser  abuser  (V,  118,  D.  Juan^  II,  n). 
H  y  afflaisir  à...  (VIII,  47,  Bourg,  g.i^i;  IX,  «99,  Mal.  im.  I,  t). 
Du  plaisir  faisons  notre  affaire  (VI,  ao3,  Past.  com.  xt).  [Sic.  xixj. 

Je  ne  tcux  point  aujourd'hui  d'autres  affaires  que  de  plaisir  (VI,  270, 
Jusques  aux  affaires  de  plaisir^  il  y  fait  éclater  une  grandeur  qui...  (VI, 

600,  Gr.  Div.  roj.). 
J'aime  le  jeu,  les  visites,  les  assemblées,  les  cadeaux  et  les  promenades, 

en  un  mot,  toutes  les  choses  de  plaisir  (IV,  27,  Mar,  f.  u). 
Que  de  plaisirs  quand  tous  serez  ma  femme  (V,  ia5,  D.  Juan^  II,  m). 
Jupiter,  qui  sans  doute  en  plaisirs  se  connaît...  (VI,  Amph.  88). 
Songez  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  F.  sav,  34). 
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Je  sais  rendre  ce  qu'on  me  prête,  et  reconnoltre  les  piaUirs  qu'on  me  fait 
(Vin  114»  ^<w»y.  ^.  IHt  !▼;  cf.  I,  Et.  690,  773). 

Vous  me  laites  plaisir  de  les  Touloir  reprendre  [ces  louis]  (I,  Et.  648). 
GoAter  âm  pUisin  ÇV,  545,  Mis.  Lettre  de  Cil.);  Donner  du  pliùiir  è  qnel- 
qn'aBfT,  3oi,  Am.  méd.  Prol.];  Faire  plaisir  i...  (IX,  3i5,  Mal,  im.  I,  Tn);  Faire 
do  plaisir  à...  (YI,  548,  G.  D,  II,  n);  ÀToir  da  plaiiir  (III,  359,  Cril.  vi}. 

•••  C'est  en  nous  qu'on  trouTe,  acceptant  notre  cœur, 

De  l*nmour  sans  scandale  et  du  plaisir  sans  peur  (IV,  Tart.  looo). 

jAfSQina*-  On  n'a  (|ue  ton  plaisir  en  ce  monde  (VI,  7s,  Méd,  m.  /.  U,  i). 

Si  c'est  TOtre  plauir  que  pour  tous  je  le  lise  [ce  billet] •••  (II,  D,  Gare, 
356;  cf.  IX,  F,  sav,  117). 

"Ex  ià*est-ce  pas  assez  de  soufirir  poxir  tos  charmes, 

Sans  me  faire  soufirir  encor/roitr  90s plaisirs?  (Vllî,  SSg,  Escarb,  i,  Sonnet.) 

J'en  revois  à  plaisir  [des  empreintes]  (III,  Féck,  553  :  note). 

Messieurs,  ne  gagnez  point  de  rhiunes  à  plaisir  (I,  Et,  ia45). 

Ce  sont  des  portraits  a  plaisir^  où  l'on  ne  cherche  point  de  ressemblance 

Une  histoire  à  plaisir,  un  conte...  (I,  Et,  943).  [III,  35i,  Crit,  ti). 

Que  tantôt  Mannette  endure  qu'à  son  aise 

Jodelet  par  plaisir  la  caresse  et  la  baise...  {I,  Dép,  a,  78). 

U  faut  que  par  plaisir^  et  sans  aller  plus  lom, 

De  tout  ce  qu'on  tous  dit  je  tous  fasse  témoin  (IV,  Tart,  i35i). 

Essayez  un  peu  par  plaisir  à  m'euTorer  des  ambassades,  à  m'écrire  secrè- 
tement de  petiu  billeu  doux...  ( Vl,  5^9,  G.  Z>.  I,  ti). 

Plan,  onomatopée  :  Pouch.  Plan^  plan,  plan,  Plin^  plin^  plin.  Voilà  un  temps 
fâcheux  pour  mettre  un  luth  d'accord.  P/în,  plin^  plin,  Plin,  tan^plan. 
Pliny  plin.  Les  cordes  ne  tiennent  point  par  ce  temps-là.  P/m,  plan 
(IX,  às8.  Mal,  im.  V  Interm.).  [Au  lecteur). 

Plan,  subst.  :  M.  de  Molière  a  dressé  le  plan  de  la  pièce  (VIU,  a68,  Psf, 
Huit  chapitres  du  plan  de  notre  académie  (IX,  P,  sap,  846). 

Plancher  :  Curiosité  agréable  pour  pendre  au  plancher  d'une  chambre  (Vil, 
Planète  :  Mbbc.  Et  je  me  sens  par  ma  planète      [961  -'•'•  ^i  i  »  cf.  VII,  179). 
A  la  malice  un  peu  porté  (VI,  Ampk,  1496  :  note).  Cf.  Asths. 

Planter  :  (Les  tours)  Dont  pour  nous  eit  planter  saTent  user  les  femmes  (III, 
En  planter^  planter  des  cornes.  \Ée,  d,  f,  76). 

Qu'un  peu  [à  moins  qu'un  peu]  de  tos  faTeurs... 
Ne  Tienne  m'assurer  tout  ce  qu'ils  m'ont  pu  dire  [ces  doux  propos], 
Et  planter  dans  mon  âme  une  consunte  foi 
Des  charmantes  bontés  que  tous  aTezpour  moi  (IV,  Tort,  i45i). 
Bien  que  dans  les  côtés  [du  théâtre,  de  la  scène]  il  pût  être  à  son  aise, 
Au  milieu  du  dcTant  il  a  planté  sa  chaise  (III,  Pdch,  Ba). 
Peste  soit  du  gros  bœuf  qui  pour  me  faire  choir 

5e  Tient  dcTant  mes  pas  planter  comme  une  perche  (II,  Éc,  d.  m,  374). 
Ces  carrosses  sans  cesse  à  la  porte  plantés  (IV,  Tort,  88). 
(Marinette)  W^l  planté  là  (I,  Dép.  a,  1197). 

Plantnrenz  :  Que  les  saignées  soient  fréquentes  et  plantureuses  (VII,  a74> 
Plat,  adjectif  :  Pied  plat,  Toy.  à  Pied  (fin  de  l'article),       [Pourc,  I,  tiii). 

PlBi,  substantivement  : 

[Ton  ouTrage  nous  dit]  Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  rondeur 
Le  peintre  donne  au  plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,  P^al-de-Gr,  178). 

Plat,  substantif  :  ...  Quelque  aiguière  ou  quelque  plat  d'argent  (IX,  F.  sav. 
Oui,  je  te  Tais  senrir  d  un  olat  de  ma  façon  (I,  Et,  785).  [454). 

Ponr  cette  mnde  faim  qu  à  mes  yeux  on  expose 
Un  plai  seul  de  huit  Ters  me  semble  peu  de  chose  (IX,  F,  sav.  748). 
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El.  0  prend  soin  d'y  terrir  [à  n  table]  des  meu  fort  dëlicaU. 

GiL.  Oui;  mail  je  Toudrois  bien  qn'il  ne  t'y  servit  pai  : 

C*est  un  fort  mésbant  p/ol  que  sa  sotte  personne. 

Et  qni  gâte,  à  mon  goût,  tous  les  repas  qu'il  donne  (V,  Jfîf,  6^9). 

Plat-fond  :  Des  balcons,  qui  sont  omës,  ainsi  que  le  pUi^fond^  de...  (VIII, 
364,  ^'r*  Livret  de  1671). 


I  :  Pour  les  abstractions  j'aime  le  platonisme  (IX,  F.  tav^  ^7^)* 

Plâtm  :  Vous  m'assommes  l'esprit  aree  un  grùêpUtrmt  (IX,  583,  Jlùmtê'nmés). 

Plâtrer  :  •••  Le  dehors  pUtré  d'un  zèle  spécieux  ^IV,  Tort.  36o). 

Jusques  ici  tous  aTesJouë  mes  accusations,  ébloui  tos  parents,  etpldlré 
Tos  malTersations  (  vl,  579,  G»  D.  III,  ti)« 

Plein  :  •••  Pi^n  de  son  image,  il  [le  peintre  commun]  se  peint  en  tous  lieux 

(IX,  Fai^^Gr.  i38). 
Voici  des  gens  bien  pleiiu  de  cérémonie  (VI,  59,  Méd,  m,  L  I,  ▼). 
•••  Un  tyran  plein  de  crimes  (II,  D.  Gare,  a^oS). 
Un  monstre  plein  d'effroi  [effrayant]  :  tôt.  à  ëpvboi. 
Un  garçon  comme  toi,  plwn  d'esprit  et  fidèle...  (I,  Et,  743). 
Toy.  GHÂaiu,  Glou,  HomiBiia,  BmicmB,  Vieto,  Tioumca. 
Un  aimable  portrait  de  l'objet  de  mes  rœux. 
Si  plein  de  tous  ses  traiu  et  de  sa  grâce  extrême, 
Que  tu  pourras  d'abord  te  le  nommer  toi-même  (VI,  Mille.  4i)« 
...  Un  plein  effet  (A  suiri  tes  discours)  (U,  te,  d,  m.  4^3). 
Tous  les  danseurs  se  mêlent  ensemble,  à  l'ezeniple  des  autres,  et  a^ec 

cette  plewe  réjouissance  de  tous  les  Bergers  et  Bergères  finira  le  direr- 

tissement  de  la  comédie  (VI,  61 3,  6r.  Dir.  roy,). 
Pleine  lictoire  (IX,  58i,  Qua/roiitr).  Une  yictoire  pleine  (VI,  Amph.  4S7)* 
...  C'est  là  qu'un  grand  peintre,  vt^z  pleine  largesse, 
D'une  féconde  idée  étale  la  richesse  (IX,  Val-ie-^r.  i3i). 
Mon  âme  prendroit  lors  une  plùnie  assurance  (I,  Dip,  «•  38). 
An  vert  i545  on  Ut  TexpreMion  prendre  ttmie  assurance  sur..,. 
(Il  [ton  ouTFage]  nous  enseigne...)  A  donner  au  sujet  toute  sa  yérité, 
A  lui  garder  partout  pleine  fidélité  (IX,  Fal-de-Gr,  101). 

Yoy.  aux  substantifs  snÎTants  :  Conroissarcc,  iH-nLUOBRCB,  Iirsansmurc, 

Bouon,  CoRSBRTBiairr ,  Daorrumc,  Fearchisb,  Libbaté,  LiCBirca,  Joua,  Lumiax, 

PouTon,  PuissAiioa,  Rûnssioif,  Sarté,  SaaaBT. 

Il  ne  faut  point  douter  qu'elle  ne  donne  à  pleine  tête  dans  cette  trom- 
perie (VII,  449«  dm.  magn.  IV,  m  :  note). 

Goûtez  a  pleins  transports  ce  bonheur  éclatant  (II,  D.  Gare,  io58). 
V07.  ÀLuîoaiasa,  Joix,  Facilitk,  TiRoassu. 

Je  n'arons  pas  putost  eu  gagé,  que  j'arons  tu  les  deux  hommes  toat  à 
phUn  (V,  io5,  D.  Juan,  II,  i).  [cf.  i543). 

Au  travers  de  son  masque  on  voit  à  plein  le  traître  (V,  His.  ia5  :  note; 

Pleinement  :  Vous  serez  pleinement  contenté  de  tos  soins  (II,  Ée,  d,  m,  933  ; 

cf.  I,  Dép.  a,  ç68). 

Je  prendrois  plaisir  à  triompher /»/«fit«m«;ir  de  sa  vanité  (IV,  190,  Pr.  d'É. 

...  Savoir  pleinement  leur  commerce  secret  (III,  Ée.  d,  f.  366).     [III,  v). 

Votre  effronterie  se.ra  pleinement  confondue  (VI,  58o,  G.  D.  III,  vi  ;  cf.  V, 

Mis,  1275). 

Voy.  V,  95,  D.  Junn,  I,  m;  VI,  556,  G.  i>.  II,  vi;  VI,  600,  Gr.  Dir.  rcj. 

Fléonasme  :  ...  Les  moindres  défauts  de  ce  grossier  génie 
Sont  ou  le  pléonasme  ou  la  cacophonie  (IX,  F,  sav,  5a4)* 

Plétliore  :  Pléthore  obturante  «t...  cacochymie  luxuriante  par  tout  le  corps 
(VU,  a74,  Powre.  I,  viii). 
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Plenrar  :  Qa^u^ta,  Toinette,  et  de  quoi  p^iiTM-tn  ?  (IX,  4SI  • ''^  <M*  Œ^ 
Elle  ett  morte  :  je  la  pleure  (V,  3o4,  Jm.  mid.  I,  i). 
Cuàu  Qael  malheur  pUurex-^'woxkB^  ÀHoii..  Hëlas!  \e pleure  tout  ce  que 
dans  la  Tie  je  pouToU  perdre  de  plus  cher  et  de  plus  précieux  :  je 
pleure  la  mort  de  mon  père  (IX,  4^s,  Mal»  im»  III,  zir). 

Pleiirésie  :  De  bonnes  pleurésies  avec  des  inflammations  de  poitrine  (IX,  419, 
Mal.  im.  m,  z). 

Plovn  :  Coulez,  coulez,  mes  pleurs  :  —  Je  n'en  puis  trop  répandre  (VI, 
606,  Gr.  Z>f>.  rof,), 

Yoy.  y,  Mie.  8ia;  YI,  Amph,  iisS;  DC,  579,  Senn.  à  Le  Vayer. 

PleOTOir  :  Mes  Fftcheux  à  la  fin  se  sont-ils  écartés? 

Je  pense  qu'i/  en  pUut  ici  de  tous  edtés  (III,  Véich.  394). 

//  pleuM  en  ce  pays  des  femmes  et  des  lavements  (VU,  Ji3,  Pourc,  II,  z). 

Si  jusqu'à  l'approcher  tu  pousses  ton  audace, 

Je  fais  sur  toi  pleuvoir  un  orage  de  coups  (VI,  Amph,  34a  :  note). 

Noos  allons  faire  pleuvoir  sur  toi  une  ondée  de  coups  de  bâton  (VIII, 

Pli  :  (Les  belles  draperies)  Uô^t  ^^^  M»  «)• 

De  grands  plis  bien  jetés  suffisamment  nourries  (IX,  Fal^de^gr,  i4o). 

Pliant  :  ...  Un  siège  pliant  (IV,  Tart.  663  :  note). 

Otez  ee  pliant  y  et  apportez  un  fauteuil  (V,  167,  /).  /iian,rV,  m;  cf.  VIII, 

PUer  :  Je  pousse  mon  cheval...  [^^^  -^*^«^*-  ^  "  '*^*«)- 

Qui  plioit  des  gaulis  aussi  gros  que  les  bras  (III,  Fdch,  570)* 
Enfin  toute  la  grâce  et  raccommodement 
0&  #'est,  avec  efibrt,  plti  son  sentiment,  (C'est  de  dire.*.)  (V^Mu»  11 56). 

Plia,  onomatopée  :  voy.  à  Plah. 

Plonger  :  •••  L'aveuglement  où  va! ont  plongée  les  transports  d'une  passion 
condamnable  (V,  181,  D.  Juan^  IV,  vi). 
Et  quand  je  vois  les  maux  où  je  me  suis  plongé,,,  (I,  Dép,  a,  657). 
(Ce  soudain  malheur)  Où  nous  voyons  Psyché  par  les  Destins  plongée 
(VIU,  Psf,  538). 

Ploie  :  Lorsque  j'étoisaux  chamjM,  n'a-t-il  point  fait  de  pluie?  {Ée,  d,  f,  463.) 
n  dit  que  la  pluie  des  prospérités  arrouse  en  tout  temps  le  jardin  de  votre 
famille  (Vill,  301,  Bourg,  g,\^m  note). 

Plumassier,  subst.  :  VIII,  ii5,  Bourg,  g,  III,  iv. 

Plume  :  Voy.  Bbg  (Faire  passer  la  plume  par  le)  ;  Poil  (au)  et  à  la  plume. 
Les  moindres  cnoses  qui  partent  de  ÏAflume  de  Monsieur  de  Molière  ont 
des  beautés...  (IV,  384,  Tart.  Avertissement  du  libraire  mis  en  tête 
des  Placeu). 

Voy.  IX,  F.  sa»,  235,  1041,  i366.  [Tart.  a*  Plac). 

Les  choses  les  plus  innocentes  qui  pourront  sortir  de  nui plume  (IV,  394, 

J*ai  fait  chanter  ma  passion  aux  voix  les  plus  touchantes,  et  l'ai  fait 

exprimer  en  vers  aux  plumes  les  plus  délicates  (VII,  398,  Am.  magn,  I, 

n  :  note). 

Plupart  (la)  *.  C'est  là  que  va  l'étude  àt  la  plupart  du  monde  (V,  338.  Am.  méd. 
Les  hommes  la  plupart  sont  étrangement  faits  !  (IV,  Tart.  330.)  [III,  i). 
Bbb.  Les  médecms  ne  savent  donc  rien...?  Ajlg.  Ils  savent  la  plupart  de 

fort  belles  humanités  (IX,  397,  Mal.  im,  III,  m). 
Dans  les  pays  coutumiers,  au  moins  dans  la  plupart^  c'est  ce  qui  ne  se 

peut  nX,  3i3,  Mal,  im,  1,  vu). 
...  Son  bien,  la  plupart  y  n'est  point  en  ces  quartiers  (I,  Et,  5a3). 
Cependant  la  plupart  ont  peine  à  s'y  soumettre  (III,  Èc,  d.  f,  187). 

Pluriel  :  Jb  n'est  qu'un  singulier,  avovs  est  pluriel  (IX,  F.  sav.  490). 
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Plw:  Cr.IUtrAVTâ«B  etvoy.&r/iMr.|fani.  {Amms.  Degrés  de  eoapÉniMNi.) 
A»«.  (lifant]  :  c  Plmt^  du  fini^-qaatnMM,  mm  petit  dyilère...  »  (IX, 

s8o,  Jfe/«  Mi.  I,  i;  Toy.  plntteurf  entres  czemplet  de  eet  emploi  aux 

pegee  saiTantee).  En  ootie. 
À|nés  Tingt  «ne  et  pUu  de  méditation  (in,  Ée.  d.  /l  mon), 
Ib  ont  [met  canons]  un  grmd  quartier  pUu  qne  tons  eeox  on'on  fait  (II  « 

9$,  Prée*  n).  Voy.  Rinr  plus  et  Roor  de  plus  arec  un  aajectir. 
Il  y  en  ann  qu'est  bUm  mt  mueax  fidt  que  les  antres  (Y,  io6,  D.  Iuêm^  II,  i). 
Et  les  ehoses  en  sont  oansp/w  àe  sûreté  (IV,  Tûrt.  i4oo). 
Si  Ton  joue  quelques  marquis,  je  trouve  qu'il  j  a  bien  plug  de  quoi  jouer 

les  auteurs  (III,  355,  Crit.  ti). 
Dès  qne  j'en  tu  MUer  la  splendeur  fAwfvlramaine  (IV,  2Vrf.  973).  Ct  : 

D'aa  géaîe,  i  mA  dire,  —  J— ■  de  l'huaîa  (m,  Etc.  d.f.  971). 
Votre  galanterie  et  les  bruits  qu'elle  excite 

TrouTèrent  des  censeurs  flu$  ^a'il  n'auroit  fallu  (V,  iftf.  891  ;  cf.  11 86). 
Et  je  connois  des  gens  dsus  Paris  pbu  de  quatre 
Qu,  comme  ib  le  font  toît,  aiment  jusques  à  battre  (III,  Fdck,  455). 
Si  jamais  je  renens  à  semblable  r^ale. 

Je  Teux  bien  reeeroir  des  souflieU  fhu  de  six  (VUI,  a  18,  Bamrg.  g.  Bal- 
Je  9mM  exttctpUu  fu'aucun  autre  |I,  D^,  a,  740).  [let  des  Nau). 

M*  JoDBD.  C'est  une  personne  d  importance  plus  fu0  tous  ne  pensez.. ., 
Donm.  Ouais!  Monsieur  Jourdain  est  galant ^/v#  ^«e  jenepensoiB(VIII, 

109,  164,  Bourg,  ê.  in,  in,  et  IV,  i). 
Mademoiselle,  ne  plmi  tu  moùu  que  la  statue  de  Memnon  rendoit  un  son 

barmonieux,  lorsqu'elle  Tenoit  à  être  éclairée  par  des  rayons  du  soleil  : 

tout  de  même  me  suis-je  animé  d'un  doux  transport  à  l'apparition  du 

soleil  de  tos  beautés  (IX,  35i,  MiU.  im.  II,  t).  [574). 

Et  si  [et  pourtant]  plus  je  l'écoute,  et  moins  je  puis  l'entendre  (H,  Sgtm, 
Plus  l'obstacle  est  puissant,  plus  on  reçoit  de  g^ire  (I,  Et,  1864  ;  cf.  III, 
(Je  dis)..,  qu'un  coupable  aimé  triomphe  à  nos  genoux    [Éc,  d,  /*.  1016). 
De  tous  les  prompts  transports  du  phis  bouillant  courroux, 
D^autant  plut  aisément,  Madame,  quand  l'offense 
Dans  un  excès  d'amour  peut  trourer  sa  naissance  (II,  D»  Cure,  776). 
C'est  un  homme  qui...  n'a  tout  au  plus  que  six  mois  dans  le  Tcntre  (IV, 

56,  Jfer.  f.  m). 
La  braToure  n'y  est  pas  plus  héréditaire  aux  mâles,  que  la  chasteté  aux 

femelles  (VI,  5s i,  6.  Z>.  I,  ir). 
Mes  frères,  non  plus  que  votre  père,  ne  sont  pas  assez  raisonnables  pour... 

(Vra,  557.  £scarl.  i). 
Voilà  de  mes  damoiseaux  flouett,  qui  n'ont  non  plus  de  TÎgueur  que  des 

poules  (VII,  80,  Jlv.  I,  it). 
Non  plus  que  l'entêtement  de  la  médecine,  je  ne  puis  tous  souffrir  l'en- 
têtement où  TOUS  êtes  pour  elle  [pour  Totre  femme]  (IX,  4a6,  Mal,  im, 
CuAimi.  Tu  ne  te  souviens  point  du  tout  de  la  manière  [III,  xi|. 

Dont  tu  m'as  su  traiter,  étant  Tenu  du  port?  [note). 

SosiB.  Non  plus  que  rien.  Tu  m'en  peux  faire  ie  rapport  (VI,  jimph,  11 14  : 
Elle  n'est  point  plus  ravie...  oue  lorsqu'elle  peut  voir  un  beau  vieillard 

(VII,  114,  j4v,  n,  v).  Elle  nW  jamais  plus  ravie  que  lorsque... 
Ils  ne  sont  point  plus  ravis  que  de  voir  pendre  un  Limosin  (VII,  Su, 

Poure,  m.  Il  :  note).  [III,  i). 

Il  suffit  de  l'habit,  et  je  n'en  sais  pas  plus  que  vous  (VI,  97,  Uéd,  m,  l. 
En  savoir  plus  que,.,.  :  YI,  Ampk,  i33  ;  IX,  897,  400»  Mal,  im,  III,  tu.  — Yoy. 
...  Adieu  :  pour  ce  coup,  ceci  doit  vous  suffire,  P'*"  Pouvoxa  plos. 

Et  je  vous  ai  plus  dit  que  je  ne  voulois  dire  (IX,  F,  sa?,  3ao). 
Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde. 
Et  céans  beaucoup  plus  qu'en  aucun  lien  du  monde  (IX,  F,  sup,  588). 
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Je  TOUS  sert  beaucoup  phu  fue  je  ne  tous  alrate  (H,  Èe,  d,  m.  io84). 
.«.  C*est  brutalité  vlus  que  Tenu  suprême  (VIU,  Psj.  Sgi,  et  IX,  $79, 

Somm,  à  ht  Varer), 
Ltcaub.  Quoi?  Les  pères  n'ont  pas  des  droiu  supérieurs? 
MTmr.  Lies  Dieux,  qui  sont  bien  plut^  ne  forcent  point  les  coeurs  (Vl, 
De  In  chose  lui-même  il  m'a  fait  un  récit;  \Mmù^  a98). 

Mais  e*est  bien^itf  :  j'ai  su  que...  (I,  Eu  939). 

hè  phÊBf  exprimant  le  superlatif  : 

C'est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  l'âme  (I,  Et.  1044). 
Songes  à  prendre  un  goât  des  piut  nobles  plaisirs  (IX,  F,  tw.  34). 

hm  pluM...  :  Pour  assiéger  la  cbaise,  il  faut  d'autres  combats; 
Tâchez  d'en  être  des  plus  proches  (III,  item,  au  il.  65). 
Que  le  rabat  soit  des  plus  grands  volumes 
Et  le  pourpoint  des  plus  petits  {ibid,  ta  et  a 3). 
...  S'il  faut  parler  de  gens  extravaganto. 
Je  Tiens  d'en  essujer  un  des  plus  fatigants  (V,  MU,  676). 
...  Atcc  un  chapeau  des  plus  pointus  (VI,  73,  Méd.  m.  /.  II,  il,  j.  de  se.). 
S'il  n'est  pas  des  plus  beaux  [ce  risage]...  (I,  Et,  aSa). 

PioMf  employé  au  lieu  du  superlatif  le  plus  : 

Mais  je  veux  que  tous  me  disier.  pour  qui  des  deux  tous  tous  sentez 

pUu  d'inclination,  quel  est  celui  que  tous  mettez  le  plus  au  rang  de  tos 

amis  (Vn,  417»  -dm,  magn.  II,  m). 
Qui  est  plus  criminel,  à  Totre  aris,  ou  celui  qui  achète  un  argent  dont..., 

ou...  celui  qui  vole  un  argent  dont...  (Vil,  loi  et  loa,  jiv.  II,  11). 
Si  l'on  dit  que  la  plus  grande  de  toutes  les  folies  est  celle  de  se  marier, 

je  ne  Tois  rien  de  plus  mal  à  propos  que  de  la  faire,  cette  folie,  dans 

la  saison  où  nous  devons  être  plus  sages  (IV,  ai,  Mar,  f,  i). 
lious  Terrons  qui  [du  père  ou  de  la  mère]  sur  elle  aura  plus  de  pouToir 

(IX,  F,  sap.  i4i5  :  note). 
Du  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 
Ont  rien  d'impénétrable  à  des  traiu  si  charmants  (I,  tt,  a5). 
Et  quand  je  puis  Tenir,  enflé  d'une  nouvelle, 
Donner  à  son  repos  une  atteinte  mortelle. 

C'est  lors  que  plus  il  m'aime  (II,  D.  Gare,  456).  Qu'il  m'aime  le  plus. 
Mais  ce  qui  plus  me  plait  d'une  attente  si  chère, 
C'est  que  pour  être  roi,  le  Ciel  tous  rend  ce  frère  (II,  Z).  Gare,  an). 

1N0US  Terrons...  Qui...) 
Lux  TOBUX  de  son  riTal  ponemplus  d'obstacle  (I,  Et.  4). 
...  Je  Tais  employer  mes  efforts  p/cci  puissants...  Ubid,  1889). 
Si  TOUS  leur  dérobez  leurs  conquêtes  plus  belles  {tèid,  1895). 
Le  remède  plus  prompt  où  j'ai  su  recourir  (I,  Dép.  a.  780). 
Ce  que  plus  il  souhaite  est  ce  qu'il  croit  le  moins  (III.  Fdeh,  i3o). 
Lequel  doit  plaire  plus  d'un  jaloux  ou  d'un  autre  (ibia,  404). 
C'est  pour  celui  qui  fait  éclater  ^/lu  d'amour  (ièid,  410). 
Voyons  à  qui  plus  rite  entendra  ce  langage, 
Et  qui  parle  le  mieux  de  l'un  ou  l'autre  ouvrage  (VI,  Mille.  49). 
A.dieu,  rocher,  caillou,  pierre  de  taille,  et  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  dur 

au  monde  (VI,  545,  G,  D.  II,  i). 
Voy.  Au  plus  Tôt. 

Voj.  k  Vlniradmetion  grammaticale  les  exemples  d*adjectifs  aa  laperlatif  §« 
rapportant  k  des  noms  précédés  d*adjectiCi  possessifs,  de  Tarticla  indéfini,  de  Je 
partitif,  on  se  rapportant  aux  prononu  un,  eelui^  les. 

PlUM,  daTantage,  encore  :  Qu'ai-je  plus  à  prétendre?  (VI,  606,  Gr,  Div.  roy,) 
£t  je  serois  un  fou  de  prétendre  plus  rien 
Aux  étroites  faTeurs  quil  a  de  cette  belle  (I,  Dép.  a,  a5a). 

Lbx.  db  m.  —  U.  19 
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C*eft  pourquoi  dëionnaif  U  U  gardera  bien  [CëUel. 

Et  je  ne  rois  pas  lieu  d*7  prétendre  plus  rien  (I,  Et,  95o). 

Si  j V  retombe  pliu^  je  reuz  bien  qa*on  m*affronte  (III,  Ée,  d,  f.  S88). 

(Que  je  trëpasêe)  Si  je  dit  pUu  mot  (I,  Dép,  a.  73o). 

Sans^itf  tarder  (VI,  586,  G.  D.  UI,  ti). 

Non,  non  :  plut  de  donceur  et  plus  de  déférence, 

Ce  reTen  Tient  à  bont  de  toute  ma  constance  (VI,  Jmpk.  io3o). 

Plnsiavirt  :  Là,  entre  antres  plusieurs  choses,  nous  ayons  arrêté  nos  yeux 
sur  une  galère  turque...  (VIII,  477,  Seap,  II,  tii). 
Il  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit 
Le  mauvais  goût  du  siècle  a  su  mettre  en  crédit  (IX,  F»  sue»  ia55). 

Ri  en  ni  plusieurs  ne  te  rapportent  à  an  tabstandf  précédemment  ei^mè. 
Plusieurs  du  parti  de  Bacchus  mêlent  aussi  leurs  pas  à  la  musique  (VI,  610, 

Gr,  Div,  ''«7«)« 
...  Plusieurs  qui  tantôt  ont  appris  mon  martyre...  (II,  Sgan»  385). 

Plutôt  :  Lisez  plus  tôt  au  lieu  àe plutôt,  au  vers  né^i  d*jimph,  (t.  VI,  p.  898). 
...  Plutôt  qu'être  à  l'antre  on  m'ôteroit  la  rie  (H,  Éc.  tf.  m.  748  ;  cf.  700). 
On  me  tuera  plutôt  aue  je  tous  abandonne  (  Vl,  Mélic,  4^3  :  noie). 
Et  je  serois  plutôt  fille  toute  ma  vie 
Que  mon  gros  traître  aussi  me  redonnât  enrie  (I,  Dép,  a,  647). 

Que  de  laÎMer  mon  gros  traître  antst  me  redonner  enrie.  Compares  les  ren 
io58  et  loSg  de  Poljreuete  et  les  vers  iii3  et  11 14  de  Tartuffe,  T07.  Mnuz 
{aimer  mieux). 

...  Il  faut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour, 

Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  F.  saw.  1 172).  Le  tour 

est  le  même  aux  vers  916  de  />.  Gare.  (t.  II,  p.  «84)  et  10 14  de  rÉc. 

d.  m.  (t.  II,  p.  4a8). 
Mon  maître  n'est  point  Tépouseur  du  genre  humain....  Tenez,  le  roilà; 

demandez-le  plutôt  à  lui-même  (V,  i3i,  i>.  Juan,  II,  ir). 
SosTB.  Où  vas-tu  Clitidas?  CLrr.  Mais  rouB  plutôt,  que  faites-rous  ici? 

(VII,  388,  j4m.  magn,  I,  i). 
Poème  :  ...  Donnez-moi  par  écrit  rotre  nom  et  surnom; 

J*en  veux  faire  un  poème  en  forme  d*acrostiche  (III,  Péch,  679). 
Le  poème  que  je  compose  contre  lai  (IX,  F,  sav.  après  le  vers  i394)« 

Poélie  :  ...  La  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture  (IX,  Fal^de-Gr^  63). 
J'aime  la  poésie  avec  entêtement  (IX,  F,  sav,  757). 

Poète  :  D'elles  on  ne  me  voit  amoureux  qu'en  poète  (IX,  F.  sap.  i5a5). 

Je  ne  suis  pas  si  poète  que  vous  pourriez  bien  croire  (VIII,  56o,  Sscarb.  i). 
Poids  :  SoAJfAHKLLB,  après  sToir  prU  Targent.  Cela  est-il  de  poids?  {Vî^  93, 
Méd.  m.  /.  II,  IV  ;  cf.  III,  Éc.  </.  f.  670.) 

Alc.  Ce  billet  découvert  suffît  pour  vous  confondre, 

Et  contre  ce  témoin  on  n'a  rien  à  répondre... 

CsL.  Quoi?  de  mes  sentiments  l'obligeante  assurance 

Contre  tous  vos  soupçons  ne  prend  pas  ma  défense? 

Auprès  d'un  tel  garRut  sont-iis  de  quelque  poids?  (V,  Mis»  1399.) 

Vous  fûtes  hier  loué  par  des  gens  d'un  grand  poids  (V,  Mis,  io68). 

Ne  vous  y  fiez  pas  :  il  aura  des  ressorts 

Pour  donner  contre  vous  raison  à  se»  efforts, 

Et  sur  moins  que  cela,  \e  poids  d'une  cabale 

Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (IV,  Tort,  170$). 

Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  l'artifice. 

Renverse  le  bon  droit,  et  tourne  la  justice!  (V,  Mis,  i497>) 

...  Pour  donner  un  poids  à  notre  concurrence 

Qui  des  raisons  d'État  entraine  la  balance 

Sur  le  choix  de  l'un  de  nous  deux, 
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Cette  même  unirië  s'offre,  lanf  répngnancef 

D'unir  nos  deux  Éuts  an  sort  du  plus  heureux  (VIII,  Pty.  419  :  note]. 
(Leur  conclusion  fut)  Qu'il  faut  mettre  le  poiii  d'une  vie  exemplaire 
Dans  les  corrections  qu'aux  autres  on  Teut  faire  f  V,  Mis.  953). 

iDes  gens)  Dont  la  bouche  écoutée  arecque  dom  débite 
le  qui  peut  faire  roir  notre  petit  mérite  (Ili,  FàcK  635). 
Biais  il  met  peu  de  poid»  aux  choses  qu'il  résout  (IX,  V.  sav.  ao6  :  note). 

Poigiiard  -.  Il  me  tient,  le  scélérat,  le  poignard  sur  la  gorge  (Vil,  985  A9. 
n,  i). 

Poil  :  Et  le  pcU  et  Thabit  déguisoient  grandement  (I,  hé  i369). 

S  Ce  sanglier  qui)  ÀToit...  tout  BonpoU  hérissé  (IV,  Pr,  d^É.  ao8). 
te  TOUS  ferai  toit  que  je  suis  au  poifei  à  la  plume  (VIII,  594.  Sscarh,  riii  : 
C'est  un  braTe  à  trois  poils  (II,  100,  Prée.  xi  :  note),  [note). 

Poing  :  Coujp  de  poing  (IV,  Tart.  1800). 

Toutes  demandent  les  mêmes  choses...  et  surtout  le  risage  pas  plus 

gros  que  le  poing  (VI,  a63,  Sic^  xi). 
Pal  la  tête  plus  grosse  que  le  poings  et  si  elle  n'est  pas  enflée  (VIII,  1 18, 
Bourg*  g,  III,  Y  :  note). 

Point,  négation  :  Voy.  VJmiroduetion  grammaticale  aux  Nio4Tiovs. 

Point,  substantif  :  Point  fixe:  tov.  à  GaArrri  (Centre  de). 

2fes  froideurs). ..  des  désirs  d  un  rohige 
u  pohu  de  leur  naissance  ayant  banni  l'hommage...  (II,  D.  Gare,  168 1  ). 
Au  paini  où  je  me  roi...  (I,  D^.  a.  1169;  cf.  II,  Sgan.  368). 
Cf.  :  Les  termes  oà  j'en  sois  (I,  Dip,  a.  117a). 

Cette  affaire,  renue  au  point  où  la  voilà. 

N'est  pas  assurément  pour  en  demeurer  là  (I,  I>ép,  a.  1139). 

El  Teut]  Me  chasser  de  mes  biens... 
t  me  réduire  an  point  d'où  je  l'ai  retiré  (IV,  Tari,  i656). 
•••Je  l'ai  mis  au  point  de  Toirtout  sans  rien  croire  (IV,  Tort,  1S26], 
Yoy.  encore  :  IV,  Tari,  1 55a;  VI,  Amph,  igai  ;  VIII,  Psj',  tio. 

...  Léandre  est  au  point  (De  quitter  la  partie)  (I,  ti,  i653). 

£t  je  Tois  Totre  sort  malheureux  à  ce  points  [Dèp,  a,  1299. 

Qtttf ,  TOUS  sachant  dupé,  l'on  ne  tous  plaindra  point  (te,  d,  m,  io93).Vo7. 1, 

...  Son  effronterie  iroityici^u'à  ce  pointa  (IV,  Tort,  1700.) 

...  Il  est  jaloux  yitf^fiei  en  un  tel  point  (I,  Dép,  a,  io4)- 

ÀTare  au  dernier  point  (VIII,  5oi,  Seap,  III,  m).  Cf.  I,  Dép,  a,  859;  V, 

Mis.  939;  VI,  Amph.  $93;  IX,  F.  saç,  658. 
Il  ne  TOUS  manquoit  plus   que  d'être  hrpocrite  pour  tous  acherer  de 

tout  pointy  et  voilà  le  comble  des  abominations  (V,  195,  />.  /iioa,  V,  ii). 
Yoy.  encore  :  YIII,  596,  Esearb,,tc.  dern.;  IH,  Ec.  d.f.   645;  IX,  F.  sop. 
...  Contes-moi  bien  tout  de  point  en  point  (I,  Dép,  a,  i58o).  L^^* 

Ga.-RxirïL...  Je  te  cède  aussi  la  Marinette. 
Mascariulb.  Passons  sur  ce  point-lk  :  notre  riTalité 
N'est  pas  pour  en  Tenir  à  grande  extrémité  (I,  Dép,  a.  a47)« 
Sos.  (...  Mais  promets-moi,  de  grâce,)  Que  les  coups  n'en  seront  point. 
Signons  une  trêve.  MkÉc.  Passe  ; 
Va,  je  t'accorde  ce  point  (VI,  Amph,  41 1)* 
Ai-je  fait  quelque  chose?  Éclaircis-moi  ee  point  (I,  Ai.  893;  cf.  1049  et 

I,  Dép,  a,  369;  V,  Mis,  ii4o). 
Et  pour  conter  Thistoire  où  ce  point  l'engagea...  (IV,  Tort.  i63). 
D'un  mari  sur  ce  point  j*approuTe  le  souci.... 
C'est  na  point  délicat  (II,  Sgan.  3ii  et  3i5). 
Sur  ce  point  :  VI,  Amph.  184a  ;  IX,  F,  sav,  577. 
•••  Vous  bien  cacher  est  un  point  nécessaire  (IV,  Tort,  i36i). 
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C'est  unpomt  rétoln  (I,  Dép.  a,  i5i6;  IV,  Tort,  760;  IX,  F.  sa9,  1639). 
Suffit  :  TOUS  allez  être  à  poimt  nommé  senrie  (IV,  Tort,  749). 

Cf.  I,  Et.  1337;  n,  80,  Prie,  ix;  III,  Éc.  d./.  1374»  YI.  557,  <?•  ^*  H»  ▼>» 
yni,  57s,  £searb.  n. 

Ta  t'es  troaTé  là  hiw  à  point  (V,  loi,  D.  Juan^  U,  i). 

...  Me  Toici  toiu  à  pomt 

Pour  dresser  le  contrat  ^e  tous  sooliaites  fiiire  (IH,  Ée»  d»  /•  loSg). 

Le  point  d'honneor  :  toj.  à  Iloviisini. 

••.  Dès  lepoÎMt  dm  jour...  (IV,  Pr.  tPÉ^  i^).  Voj.  Pomm  du  jour. 

Poillt  (la),  an  jeu  de  carte  :  Un  Saint-BouTain, 

A  qui  je  donnerois  qmnievomu  et  U  main  (HIi  Fdek.  3o6  ;  cf.  393,  345). 
••.  Comme  an^m/alloit  la  politise...  (lU,  Fdek.  3i5). 
PulMpie  toat  mon  j«a  était  d*afoir  le  peiat. 

Pointt  dentelle  :  On  peut  être  habile  arec  un  poiiU  de  Venise  et  des  plomes, 

aussi  bien  ^'aTec  une  perruque  courte  et  un  petit  rabat  uni  (111,  354 f 

Crit.  Tx).  JIX,  F.  «or.  86o.) 

Mon  Dieu  !  que  de  ce  point  FouTrage  est  menreilleux  !  (IV,  Tort,  919  ;  cf. 

Point,  tapisserie  :  (Un  Ut)  à  bandes  de  points  de  Hongrie,  appliquées...  sur 
un  drap  de  couleur  d'olive  (VII,  9$,  jép*  II,  i). 

Pointa  :  •..  Il  n'est  point  d'armure  si  bien  jointe 

Où  ne  puisse  glisser  une  rilaine  pointé  (I,  Dijp.  a,  i494)* 
La  pointe  du  pied  :  roj,  à  Pno.  [I,  àép.  a.  781,  1609. 

Vous  faites  bien  de  pousser  Yolre  pointe  (Vlli,  Sot,  Ssearh,  Tin).  Voj. 
...  D  poursuit  sa  poimte  jusqu'au  bout  (I,  Et,  loo?). 
Quel  aiable  d'étourdi,  oui  suit  toujours  sa  pointe  \\flïl,  5ii,  Seap.  IH,  x). 
Dès  la  pointe  du  jour  (  Yl,  «46,  Sic.  ti).  Vot.  Ponrr  du  jour. 
...  M'ayant  quittée  à  la  pointe  du  jour...  (Vl,  Amph,  895). 
(Ce  que  j'ai  fait  part)  D'une  pouUe  d'esprit  où  peu  de  monde  a  part 

(I,  it.  846).  D'une  TiTacité,  pénétradon,  subtilité  d'esprit... 
(Us  pensoient)  qu'il  devoit...  ne  demander  à  boire  qu'ayec  une  pointe 

(itl,  319,  Crit,  Ti).  Pointe  ici  :  Trait  d'esprit  recherché. 

Poiia  :  La  dureté  de  rotre  âme,  qui,  par  ses  continuels  dédains,  ne  me 
promet  pas  ^'/««  mo^ei....  Je  suis  d'un  aussi  franc  chrétien  que  les 
poires  que  je  tous  envoie....  Je  tous  présente  des  poires  de  hon»ekrétien 
pour  des  poires  ^angoisse  que  tos  cruautés  me  font  aTaler  tous  les 
jours  (VIII,  577  et  578,  Escwrh.  it.  Billet  de  M.  Tibaudier).  V07.  les 
notes  a  ces  passages. 
Poil  :  (Vous)...  les  aTaliex  tout  ainsi  que  des  pois  gris  (I,  Et.  i5a6  :  note). 
Poiion  :  ...  On  ouTre  cette  porte  : 

Retirons-nous  plus  loin,  de  crainte  qu*il  n'en  sorte 

Quelque  secret  ^ûon  dont  tous  séries  surpris  (I,  Et.  i493). 

D'qù  Tient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  Teines,  et  ne  me  laine 

point  en  repos  aTcc  moi-même  ?jfIV,  so6,  Pr.tTÉ.  IV,  ti.) 
Mais  l'enfer  dans  mon  cœur  a  soufflé  son  poison  ÇO.,  D.  Gure.  1483). 
Jjt  poison  de  l'enne  et  les  traiu  de  la  haine  (VIII,  Psy.  6i4)* 
Oui,  oui,  je  l'ai  perdu  [le  jugement],  lorsque  dans  Totre  Tue        [i3i8). 
J'ai  pris,  pour  mon  malheur,  le  poison  qui  me  tue  (D.  Gure.  553  et  Mis. 

Poitarin  :  Six...  François... Têtus  galamment  à  lapoitewine  (VIII,  9^8,  Bourg. 

Polaire  :  Voy.  Éron*.  I^-  «•"«^  **"  ^^'')' 

Poli  :  L'on  doit  demeurer  d'accord  que  les  François  ont  quelque  chose  en  eux 

de  poli,  de  galant,  que  n'ont  point  les  autres  nations  (VI,  369,  Sie.  xiti). 

Depuis  peu  ce  Damoiseau  poli  s  est  Tenu  loger  contre  moi  (VI,  5ia,  G.  D, 

Police  :  ...  Les  gens  de  police  (II,  Sgum.  449).  P'  ")' 
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PoliGé  :  TouB  les  peapXes policés  (Et  bien  tensës)  (VII,  3i8,  Poure.  II,  xi). 

PoUteMe,  ciTÎlisadon  :  [Le]...  fade  ^oût  des  ornementt  gothiques» 
Ces  monstres  odieux  des  siècles  ignoranu. 
Que  de  la  barbarie  ont  produits  les  torrents, 
Quand  leur  cours  inondant  presque  toute  la  terre. 
Fit  à  IsLpoliiesse  une  mortelle  guerre  (IX,  Falde-Gr.  88). 

Poliliqiie,  adj.  :  Pajiob.  Toutes  les  sciences  naturelles,  moraleset0o/i/ijii#4  (IV, 
45,  Mot.  f.  itJ. 
HaÎup.  Je...  le  rabattrai  sur  tos  gages.  M*  Jacq.  Châtiment  politique  (VII, 
isi,  Afm  m,  I  :  note). 

Politlqae,  subst.  masc.  :  Les  bëTuesdes/o/<fi^ii6i  (VIII,  56,  Bourg,  g.  I,  u\. 
Us  (les  Hjpocrites]  sont  trop  politiques  pour  cela  (IV,  378,  Tari,  Prëf.). 

Politifnie,  subst.  fëm.  :  Cest  un  dessein  que  j'ai  formé  par  pure  politique 
(V,  19a,  D.Juan,  V,  11;  cf.  V,  Mis.  979). 
...  Comme  au  point  alloit  W politique  (lU,  Fdeh.  3x5). 

Poiaqve  mon  jeu  (aa  piqott)  était  d^sToir  le  point. 
Pour  ce  noble  dessein,  j'ai  cru  mettre  en  pratique 
Tout  ce  que  peut  trouTcr  l'humaine  politique  (III,  Ée,  d.  f,  1x97). 
C'est  une  fort  mauraise  politique  que  de  se  faire  celer  aux  créanciers  (V, 

i65,  D.  Juan,  IV,  11). 
Je  ne  comprends  rien  du  tout  à  cette  méchante  politique  de  quelques- 


uns  de  nos  gens  (V,  337,  ^"■*  '"^-  m*  i)* 

t  la  fis  élever  selon  m  a  politique  (III,  Éc,  à,  f,  i36).  Unid,  III,  i. 

V07.  encore  :  I,  Et,  48;  II,  />.  Gare,  487;  IV,  Pr.  d^É,  lOi  ;  Y,  337*  Am, 


Poltnm  :  Chien  de  poltronl  (I,  Dép.  a.  i636.)  V07.  I,  Dép.  «•  1495,  i836; 
VI,  Amph,  *)%*). 
Adjectivement  :  VI,  Amph,  817. 

Poltronnerie  :  V,  i58,  161,  Z).  /um,  III,  ▼;  VI,  Amph,  374,  44a. 

Pommade  et  pommader  :  Gono.  Que  font-elles?  Mab.  De  la  pommade  pour 
les  lèrres.  Gomo.  C'est  trop  pommadé  (II,  59,  Prée,  ni). 

Pomme,  projectile  :  Y  a-t-il  assez  de  pommes  en  Normandie  pour  •  tarte  à 
la  crème  »?  (III,  348,  Crit.  n.) 

Pompo  :  Mais  qu'au  sommet  d'un  mont  elle  soit  promptement 
En  pompe  funèbre  menée  (VHI,  Psj,  527). 
J'estime  plus  cela  que  la  pompé  fleurie 
De  tous  ces  faux  brillants,  ou  chacun  se  récrie  (V,  dfis.  4i5)- 

Pompeux  :  (C'est  ainsi)...  que  ton  nom,  porté  dans  cent  travaux  fom/Miur, 
Passera  triomphant  à  nos  derniers  nereux  (IX,  Val^de-Gr,  365). 
...  Ce  dôme^nweitt...  (IX,  Val-de-Gr,  44). 

Une  cour  magnifique,  ornée  de  colonnes  de  lapis  enrichies  de  figures 
d'or,  qui  forment  un  palais pom/ieiw  (VIII,  3i3,  Psy,  II*  Interm.). 
Voy.  encore  :  IV,  Pr.  iTÉ,  343;  VI,  600,  Gr.  Div,  rojr.  ;  VUI,  599,  LÎTre  da 
...  Le  voile /wm^ettjp  d'une  haute  sagesse  {Tort.  «9).     [^^^*  des  Ballets. 
Sous  le  pompeux  éclat  d'une  austère  grimace  (IV,  Tart,  16x8). 
...  L'éclat ^m^eiu;  des  plus  hautes  vertus  (IV,  Pr,  sTÉ.  m). 
...  De  nos  vieux  héros  les  poiiipeii#e#  histoires  (IX,  585,  Sonn.  au  Boi), 
...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  vers  pompeux, 

Mais  de  petits  vers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis,  3o6).     [III,  i). 
Vu  pompeux  galimatias  (IX,  397,  Mal,  im,  III,  m;  cf.  V,  338,  Am.  méd. 

Ponctnellement  :  Je  vous  promets  de  vous  obéir  ponctuellement  sur  ce  cha- 
pitre (VU,  ia4,  Ai^.  UI,  i). 

Populaire  :  C'est  qu'il  y  en  a  parmi  eux  qui  sont  eux-mêmes  dans  l'erreur 


popuiairt.  < 
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«,  dont  ik  profitent,  et  d'autres  qui  en  profitent  lans  y  être 
"  ,  Mal.  MB.  m,  m).  j^^^  ^^g  j 

PoroélaiBa  :  (A-t-elle)  Casué  qnelqoe  miroir  on  qnelqoe^reilÉUM?  (IX,  ^. 
Port,  tenne  de  jeu  de  canes  :  Tiens,  c'est  ici  mon  port  (Œ,  Fdck.,  337  -  note). 
Port»  maintien  :  Il  tous  a  dépeint  tel  que  je  yous  vois  paroitre. 

Le  ▼ÎMjt^f  le  Z^'—  (^«  ^*  '^99  «  ^^  ^«  «S^^wi.  i66;  V,  Hû.  790). 

(Cheral)...  qui  fait  dans  son  port  roir  sa  TiTaeîté  (ÛI,  FdcK,  53o). 

Port  de  Tille  maritime  :  Nous  nous  sommes  allés  promener  sur  le  p€»'t 
(Vm,  477.  Scap.  n,  Tii). 

Porta  :  Nous  mènerions  promener  ces  Dames  hors  des  PorUi^  et  leur  don- 
nerions un  cadeau  (il,  io4*  PréC'  xi  :  note).  Hors  ae  la  TÎIie. 
Dom  Pèdre  se  retire  sur  la  port0  (VI,  a43.  Sic,  rr,  jeu  de  scène). 
Tout  ce  qui  s'appelle  les  galants  de  la  cour  n'a  pas  manqué  de  Tenir  m 

mu,  porte  et  de  m'en  conter  (VIII,  57a,  Escarb,  n).  V07.  a  Gomoa. 
Entrez  dans  cette  porte  et  laissez-Tous  conduire  (lit,  te,  d,  f.  1461J. 
U  repousse  le  Docteur  dans  sa  maison,  et  tire  la  porte  pour  rempêcher 
de  sortir  (IV,  43,  Jdar.  /*.  ir,  jeu  de  se;  cf.  iV,  Tarf.  1389).  Voj. 
DÉBoucnm,  F^btebu. 
M.  JouBD.  Ne  dois-je  point  pour  toi  fermer  ma  porte  à  tout  le  monde  ? 
Nio.  Vous  devriez  au  moins  la  fermer  à  certaines  gens  (VUI,  10 1, 
De  l'humeur  que  je  sais  la  ehèrt  Marinette,  \Bowrg,  g,  lÔ,  11). 

L'hTmen  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  fleurette  (I,  D^.  a.  1778). 
...  Borner  nos  talenu  à  des  futilités. 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés (IX,  F.  sa9»  85$).  L'accès.... 
Faii-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose  ; 
Mais  que  de  leurs  ressorts  la  porte  me  soit  close. 
C'est  ce  qui  fait  toujours  que  je  suis  pris  sans  rert  (I,  tt.  1108). 
Fsate  d'avoir  U  elef^  rezplication  d«...,  je  rais  prit.... 
Porta-gnignon  :  *  Voyez  porte-gwgnon  qui  arrive  (I,  37,  Jai,  du  Barh.  m). 
Porta-maiM  :  Voy.  à  Ron>Acmi. 

Porter  :  Le  plus  grand  scélérat   que  la  terre  ait  jamais  porté  (V,  8a,  D, 

Juan,  1,  i). 
J'ai  une  délicatesie  furieuse  pour  tout  ce  que  je  porte  (II,  97,  Préc,  ix). 
Ce  dont  je  m'habille,  je  me  pare.  —  Yoy.  Haot-db-chavisb,  Tftn  griie, 

Nom,  Oholb. 
...  Je  porte  un  cœur  sincère  (V,  97,  D,  Juan^  I,  m).  Cf.  VIII,  Psjr,  144. 
Ce  Monsieur  Lovai  porte  un  air  bien  déloyal!  (Tort.  177s  ;  cf.  Mis.  $79.) 

Voy.  Mm. 
Oui,  c'est  un  enchanteur  qui  poru  un  caract^ 
Pour  resfembler  aux  maîtres  des  maisons  (VI,  Ampk.  i636  :  note). 
Si  ce  consentement  porte  en  soi  quelque  offense...  (rV,7ar/.  i5i7).  Voy. 
Mais  ce  qui  porte  des  rigueurs  [Scabdals. 

A  faire  succomber  les  cœurs.... 

Ce  sont,  ce  sont  les  rudes  traiu  (De  ces  faulités  sévères) ...  (VIII,  Psy.  6x8). 
Les  hommages  ne  sont  jamais  regardés  par  les  choses  qu'ils  portent  (II, 

355,  Èc,  d.  m.  Ép.). 
Un  dieu  qui  oorte  les  excuses  de  tout  ce  qu'il  fait  faire  :  TAmour  (VII, 

187,  Av,  V,  iiij. 
U  n'y  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime 

(IV,  38i,rar/.Préf.). 
(Vous  me  jugez  capable) 

De  vous  porter  en  dot  un  bien  considérable  (IX,  F.  sar.  1466). 
A  peine  at-je  voulu  lui  porter  la  nouvelle 
Du  moment  d'entretien  que  vous  souhaitiez  d'elle. 
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Qu'elle  m'a  répondu...  (I,  Dép.a.  i>^)- 

Porter  à  sa  eomudmace  k  noafielle,...  loi  donner  l'aTÛ,  «Mes  matttadn,  da 
moment  d*eiitretien.... 

...  Le  plaisir  que  j'ai  de  courir  lui  porter 

Ce  merreilieux  succès  qui  U  doit  contenter  (VI,  M^^U,  557). 

I.ai  porter  la  nonveUe  d«  ce  raeeès.  [^«^  m^^,  j^  ^^^ 

Le  refus  qu*il  a  fait  porter  à  celui  qui  m'a  demandée  par  un  ami  (V,  3ia, 

i C'est  ainsi)  ...  que  ton  nom,  porté  dans  cent  trayaux pompeux, 
Passera  triomphant  à  nos  derniers  neveux  (IX,  Fal-tU-Gr,  365). 

Yoy.  Porter...  au  Cxsl,  Haut,  Loin,  dans  le  dernier  Excès. 
Ce  sanglier  quiporfoi/  sa  fureur  jusqu'à  tous...  (IV,  Pr.  d*É,  a68). 

(Lear  brillante  jeunesse...) 
Ce  norta    dsms  mon  âme  aucun  secret  désir  (IV,  Pr,  tPÉ.  64). 
...  Nonrir  leurs  erreurs  [des  grands],  et  jamais  dans  leur  âme 
Ne  porter  les  ans  des  choses  qu'on  y  blâme  (II,  Z).  Gare,  4^9  :  note). 
Noos  sommes  dans  toutes  nos  visites  four  porter  secours  aux  malades,  et 
non  pour  leur  porter  de  rincommoaité  (IX,  347,  Mai,  im,  II,  t).  V07. 
...  Leur  portant  une  haine  mortelle...  (V,  Biis,  asi).  [Pswjdicb. 

Voy.  Porter  ÀMiTii,  Axocrn,  Arruiira,  porter  le  Bx.Am  sur...,  une  Bottb, 
on  Coup,  la  Main  •nr...,la  SAari  de...,  tes  Pas.  Cf.  Monr,  Obstacli,  Rmnor, 

TlbiOXOHASS. 

Porter,  tenne  de  jeu  de  cartes,  aroir  en  main  :  III,  Fdeh,  3i3,  note,  317. 

Porter^  supporter  :  [Les]  cens  -rigoureux  et  robustes,  et  qui  ont  des  forces 

de  reste  pour  vorrer  les  remèdes  arec  la  maladie;  ...  pour  lui,  il  n'a 

jastement  de  la  force  que  pour  porter  son  mal  (IX,  4o3,  Mal,  im, 

m,  m).^ 

Voyez^moi  le  plus  qae  tous  pourrez,  pour  m'aider  à  porter  le  chagrin 

d'en  être  obsëdëe  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Célimène). 
...  A  porter  constamment  de  pareils  accidents  (IX,  F,  sa¥,  i55a  :  note). 
Y07.  BscsÀBs  (folle). 

Porter  A...,  8e porter  â...  :  Elle  [la  philosophie]...  nons  a  ëtë donnée  pour 
porter  nos  esprits  à  la  connoissance  d'un  Dieu  par  la  contemplation 
des  merTeilles  de  la  nature  (IV,  38i,  Tort.  Prëf.). 

...  Leur  âme  est  portéa  à  juger  bien  d'autrui  (IV,  Tort,  396^.  V07. 

Qu'à  nulle  ëmotion  cet  stcu  ne  tous  porte  (F,  sav,  i35).  [Maiigb. 

Yoy.  DÉPIT,  Biisspoia,  Rzsracr. 

Nous  les  portons  au  mal  par  tant  d'austëritë  (II,  Éc,  d,  m,  453). 

(Une  foiblesse)  Ou  le  Tice  du  temps  porfe  Totre  jeunesse  (V,  Jllw.  1760;  cf. 

...  Il  TOUS  Teut  porter  au  mariage  (I,  Dép,  a,  395).  [i5i8). 

Si  je  puis  TOUS  porter  k  détourner  de  dessus  Totre  tête  TëpouTantable 
coup  qui  TOUS  menace  (V,  181, />.  Juan^  IV,  ti;  cf.  V,  197). 

Ces  coups  de  bâton  le  portent  à  demeurer  d'accord  d'épouser  la  filie 
(IV,  83,  Mar,  f,  LiTret  de  1664,  III,  n). 

Haep.  Tu  ne  t'es  pas  départi  d'y  prétendre  [à  Marianel  ?  Ci^,  Au  con- 
traire, j'y  WLXzporté  plus  que  jamais  (VII,  17a,  Jv.  IV,  v).  [vi). 

Mon  cœur  se  portera  jusqu'aux  extrêmes  résolutions  (VI,  583,  G.  D,  III, 

C'est  TOUS  qui  vous  portez  à  ces  honteuses  actions?  (VII,  100,  Âv,  II,  11.) 
Cf.  V,  i55,  D,  Juan,  III,  it. 

U  faut  donc  qu'au  sommeil  tes  sens  se  soient  portés}  (VI,  Amph,  8a5.) 

CTon  ouTrage  nous  enseigne  à...l  [6.  D,  I,  it. 

e  se  point  porter  à  prendre  de  Ucence  (IX,  Fal-efe-Gr,  io3).  Cf.  VI,  5a  i, 

Porter  (se),  en  parlant  de  la  santé  :  Dob.  Madame  Jourdain...  comment 
se  porte^t-'etle?  Mm  J.  Madame  Jourdain  se  porte  comme  elle  peut.... 
Dos.  [Votre  fille]  comment  se  porte-t-eUel  Mme  J.  Elle  se  porte  sur  ses 
deux  jambes  (VIII9  m  et  119,  Bourg,  g,  III,  it  et  t). 
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Porta-refpMt)  forte  de  mousqueton  on  de  earabine  : 

Foin!  que  n*ai-je  arec  moi  prif  mon  forU^ruptetl  (I,  EU  1106  :  note.} 

Poita-roiidaclie  :  V07.  à  Romdacu. 

Porteur  :  Fontnr  de  huchet  :  toj.  &  Hucnxr. 

Ces  deux  lettres  me  font^rfeiir  de  deux  nouTelles...  (IX,  F.  saw,  1689). 

...  he porteur  m'a  dit  que...  (I,  Et.  869). 

Biliêts  payabUê  au  porteur  :  roy.  à  Buxbt. 
Portior  :  Ils  ne  sauroient  [les  grands  artistes]  quitter  les  soins  de  leur  métier. 

Pour  al]er  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  Fat-de^r.  35o).     Uq3)^ 

Portnit  :  (Je  Teux)...  qn'au  bas  du  portrait  on  mette  en  lettres  d'or...  ÎEi, 
Pamoe.  Tout  ainsi  que  les  pensées  sont  \t%  portraits  des  choses,  de  même 
nos  paroles  sont-elles  \e^  portraits  de  nos  pensées  (IV,  42)  Mar.  /*•  rr  ; 
Toy.  la  suite  de  ce  couplet). 
(Nons  allons)  Montrer  de  votre  cœur  le  portrait  glorieux  (V,  Mis,  1694  : 
Dieu  me  damne,  Toilà  9on portrait  Téritanle  (V,  Mis,  649) >  [note). 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcmène  un  portrait  militaire 
Du  grand  combat  qui  met  nos  ennemis  à  bas  (VI,  Jn^,  19a). 
Chansons,...  sonnets,...  énigmes  et...  portraits  (IV,  Sa,  Prie,  ix  :  note). 

Pote  :  V07.  à  Pausb. 

Posé  :  Vous  dcTez  prendre  un  air  posé  (III,  4o3,  /ayr.  i). 
Il  faut  être,  je  le  confesse, 

D'un  esprit  bien^oi^,  bien  tranquille,  bien  doux...  (VI,  jén^»  76a). 
Mais  comme,  entre  rivaux,  l'âme  la  plus  posée 
A  des  termes  d'aigreur  trouve  une  pente  aisée  (II,  />.  Gare,  107a). 
Il  faut  avouer  que  le  vôtre  [votre  père]  animeroit  contre  sa  vilanie  le 
plus  posé  homme  du  monde  (Vil,  98,  Av.  H,  i).  Voy.  IV,  46,  Jfer.  /*. 
IV ;  vn,  410*  Jm,magn,  U,  l. 
Poiémont  :  ...  Relis /^o/^menf  cette  moitié  de  lettre  (II,  D,  Gare,  489). 
Va-t'en...  préparer  nos  six  hommes...  à  posément  attendre  le  temps 
que  [où]...  (Vu,  45o,  Jm.  magn.  IV,  m). 
Poser  :  V07.  Poser  le  Masqux. 


n  nons  montre  k  poser  avec  noblesse  et  grâce 
La  première  figure  à  la  plni '^ 


^An»  belle  place  (IX,  Fal-de-Gr,  91). 
[D].'..  se  seroit^tenu  comme  il  sUtoit  posé,,.  (III,  Fdek,  87). 
Positif  :  On  ne  saurait  tirer  une  parole  positive  de  ee  chien  d'homme-)è. 
(IV,  5a,  Jfor.  f,  v). 
Mais  pour  l'astrologie,  on  m'a  dit  et  fait  voir  des  choses  si  positives^  que 
je  ne  la  puis  mettre  en  doute  (VII,  444i  -^m.  magn,  m,  i). 
Positivement  :   Je  vous  prie  de  répondre  positipement  à  trois  on   quatre 

choses  que  je  vais  dire  (III,  36 1,  Crit,  vi). 
Posséder  :  Lui  seul  des  vers  aisés  possède  le  talent!  (F.  sav,  766J        [f,  iv). 
Homme  qui  possède,,,  fables,  mjthologies  et  histoires  (IV,  45,  Mer. 


Par  qui  doit  Marînette  être  ici  possédée?  fl,  Dép,  a,  1773.)        V 
(Voir)  Posséder  par  un  autre  un  cœur  qu  on  a  manqué  (I,  Dép.  a,  56  ;  cf. 
...  Je  me  veux  guérir,  et  connois  bien  [F,  sap,  1077,  1490)* 

Ce  que  de  votre  cour  a  possédé  le  mien  (I,  Dép,  a,  i^^Qj, 
Vos  charmes  ont  d* Abord  possédé  tout  mon  cœur  (IX,  F.  sap.  1179). 
Mon  trouble,  il  est  bien  vrai,  m'a  si  fort  possédée,,,  (IV,  Tart,  1397). 
Luc.  Quel  chagrin  rout possède?  Nio.  Quelle  mauvaise  humeur  te  tient? 
(VIU,  i33,  ^oiir^.  ^.  in,  X.) 

De  même,  ewee  amour  (III,  Èe.  d,  f.    14SS),  avec  emmmi  (TU,  4aa,  Am, 
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magm.)t  vn»  mal  (YI,  0o5,  Gr,  Dw.  ny,),  êW9t/alU  (YII,  vjf  Pomrt,  I,  Tin). 

...  Ce  démon  brouillon  dont  il  m/  possédé  (I,  Et.  1694) • 
Possédé  :  Ils  étoient  une  douzaine  de  possédés  après  met  chausses  (Vil, 
PosseSMOr  :  (Comme  de  sa  sœur)  [^94,  Poure.  H,  ri). 

S  ne  peut  plus  songer  à  se  fobr possesseur,,,  (I,  Et,  aoo6|. 

Feres-Yous  possesseur,  sans  quelque  peu  d'ennui,  [Èe,  d,  /*.  i655.) 

D'une  fille  comme  elle  un  homme  comme  lui?  (IV,  Tort,  5o3;  cf.  Illf 

PosWMioil  :  Dans  la  vossession  des  plaisirs  les  plus  doux  (VI,  jimg^,  65). 

Dans  la  possession  d'une  bonne  fortune,  [836). 

Le  secret  est  toujours  ce  qui  les  importune  [nos  François]  (III,  Ée»  d.  f, 

DoRiM.  H  n'est  pas  étrange  que  la  possession  d'un  homme  comme  tous 

puisse  inspirer  quelques  alarmes.  M.  Joubd.  La  possession  de  mon 

ccBur  est  une  chose  qui  tous  est  tonte  acquise  (VIII,  199,  aoo,  Bourg,  g* 

V,  m).  Voy.  VI,  «48,  SU.  ti. 

Potdllld  :  Seroit-il  possible^  Monsieur,  que  tous  pusaies...?  (VI,  11 3,  Méd, 

».  /.  in,  Ti;  cf.  V,  189,  D.  Juan,  V,  i.) 
Est-il  possiMe?  (V,  347,  Jim.  méd.  HI,  ti;  VI,  106,  Méd,  m.  l.  m,  m.) 
Est-il  possible  que  tous  serez  toujours  embëgidnë  de...  et  que  tous  tou- 

Uez...  ?  (IX,  395,  Mal,  im,  IH,  ni  :  note.)  vHH^'  ^^'  ')* 

J'en  ai,  Madame,  tout  le  ressentiment  qu'il  est  pouihU  (  vll,  434«  -dm. 
Je  TOUS  prie,  aTee  toute  l'honnêteté  qu'il  m*est  possible,  de  donner... 

(Vn,  46a»  Jim,  magn.  V,  it  :  note)* 
...  Vous  assurer,  aTco  tout  le  respect  qu'il  m'est  possible,  que  je  sub... 

(m,  157,  Ép.  à  Mtad.). 
Vous  dcTcz...  gesticuler  le  moins  qu'il  tous  sempossible  {III,  4o3,  Impr.  i). 
Tai  mis  tout  l'art  et  tous  les  soins  qu'il  m'a  été  possible  (IV,  376,  Tort. 

Préf.). 
Nous  l'aTons  élcTée  dans  toute  la  séTérité  possible  (VI,  5aa,  G.  27. 1,  ir)« 

Subêiamivemeni  :  Je  ne  le  cèle  pas,  je  fais  tout  mon  pouible 

A  rompre  de  ce  coeur  l'attachement  terrible  {Mis.  517).  Cf.  Dép^  a.  1174* 

Adverbialement  :  Son  heure  doit  Tenir,  et  c'est  à  rouB  possible 

Qu'est  réscTTé  l'honneur  de  la  rendre  sensible  (IV,  Pr.  d*É,  3i3).  Pent- 

Peut-être  qu'après  tout  j'aurai,  ouoiqu'outragé,  [être. 

Assez  de  peine  encore  à  m'en  toit  dégagé  : 

Possible  que,  malgré  la  cure  qu'elle  essaie, 

Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie  (I,  Dép.  a.  i3o7-i3io]. 

CuM.  Si  tu  Teux  me  donner  ton  exemple,  Bergère, 

Peut-être  je  le  reccTrai. 

Ci4>m.  Si  tu  Tcux  te  résoudre  à  marcher  la  première, 

Possible  que  je  te  sniTrai  (VI,  6o4t  Gr,  JHp,  roj,  :  note). 

Potta  :  L'un  Ta  en  tortue,  et  l'autre  eowt  la  poste  (V,  3a8,  Am.  méd.  Il,  t). 
Va-t'en  jusqu'à  la  poste,,.  (I,  Et,  989).  Jusqu'au  bureau  de  poste. 
*  Le  mojen  de  trouTer  sit6t  un  médecin  à  ma  poste?  (I,  54,  Méd,  90L  i.) 

A  ma  eonTenance,  à  mon  gré,  à  ma  dévotion.  Cf.  : 
J'aTob  songé  en  moi-même  que  ç'auroit  été  une  bonne  affaire  de  pou- 
Toir  introduire  ici  un  médecin  à  notre  poste  (IX,  399,  Mal,  im,  III,  ii). 

Posté  :  Qu'elles  ne  se  pressent  point.  Je  sub  ici  posté  commodément  pour 
attendre  (H,  74,  Prée,  tiii). 

Pottérité  (la)  :  I,  Dép.  a,  200;  IX,  P,  sav,  91a;  IX,  Fal-de-Gr,  9. 

Pottare  :  Et  trouTant  un  lieu  propre  à  dormir  d'un  bon  somme, 
J'essayois  ma  posture^  et  m'ajustent  bientôt, 

Prenois  déjà  mon  ton  pour  ronfler  comme  U  fiiut  (IV,  Pr,  £É,  199). 
Ah!  «h  !  c'est  tous,  Seigneur  Mercure  ! 
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Qui  ^ouf  e6t  deiînë  là,  dans  oette  posture^  {VI,  Jmph.  6.) 

[Le  Boui^geois]  crie  ouf,  parce  qu'il  ett  las  d  aToir  été  longtemps  en  cette 

posture  [incliné  c  jusques  à  mettre  ses  mains  par  terre  »  et  ayant  TAl- 

coran  sur  le  dos]  (VÏU,  190,  Bourg,  g,  Cërëm.  turque,  texte  de  i68a). 
n  faut  dire  les  choses  avec  emphase.  Écoutez-moi.  rimîttnt  Moadlanrj...)  : 

•  te  le  dirai-je...  s  Voyez-vous  cette  posture?,,.  Là,  appuyer  comme 

il  faut  le  dernier  vers...  (lU,  SgS,  Impr,  x). 
..•  Danser  un  pas  compose  de  tontes  les  postures  qui  sont  ordinaires  à  ee 

jeu  [au  jeu  de  houle]  (III,  78,  Fdeh.  Ballet  du  Ù'  acte). 
n  se  met  en  posture  de  lui  donner  on  soufflet  (FV,  Tart,^  jeu  de  scène 

après  le  ▼.  671  ;  cf.  IV,  179,  Pr,  tTÉ.)» 

ÎLIn  placet)...  que,  dans  Ik  posture  où  tous  met  rotre  emploi, 
'ose  tous  conjurer  de  praenter  au  Roi  (III,  Fdeh.  649). 
Mes  affaires  y  sont  en  fort  honne  posture  (III,  Ée.  d,  f.  3 16;  cf.  V,  Hw. 
Un  duel  met  les  gens  en  mauTaise  posture  (III,  Fdek.  «79).  [i534). 

Pot  :  Quelque  pâté  en  pot  bien  garni  Ae  marrons  (VII,  i3i,  Ji¥,  III,  i). 
Laissons  raisonner  les  sots  —  Sur  le  vrai  bonheur  de  la  vie  ;  —  Notre 
philosophie  —  Le  met  parmi  les  pots  (VIII,   i63,  Bourg,  g.  IV,  x, 
n  nous  le  faut  mener  en  quelque  hôtellerie,  '[Chanson  à  boire). 

Et  faire  sur  les  pots  décharger  sa  furie  (I,  tt.  45a). 
...  De  brûler  ma  riande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F,  sa».  53o)« 
Un  cordonnier.. •  ne  sauroit  gâter  un  morceau  de  cuir  qu'il  n'en  paye  Us 

pots  cassés  (Vly  98,  Méd.  m.  /.  UI,  i  :  note). 
A  quoi  bon  tant  barguigner  et  tant  tourner  autour  du  pot?  (VII,  «63, 

Potable  :  OrpotabU  (VI,  5a,  Mid,  m.  /.  I,  rr).  [^^«^^'  ^J  ^  •  ^^^') 

Potage  :  Vaugelas  n'apprend  point  à  bien  faire  un  potage  (IX,  F,  sav,  53a). 

U  faudra  quatre  grands  potages^  bien  garnis,  et  cinq  assiettes  d'entrées. 
Potages  :  bisque,  potage  de  perdrix  aux  choux  rerts,  potage  de  santé, 
potage  de  canards  aux  navets.  Entrées  :  ...  (VII,  137,  j4v,  III,  i,  texte 
de  i68a,  donné  dans  la  note  4  de  la  p.  indiquée;  Toy.  aussi  la  note  a). 

Sarez-Tous...  que  tous  n*étes,  pour  tout  potage ,  qu'un  faquin  de  cuisinier? 
(VU,  i38,^r.  III,n.) 

Il  a  pris  aujourd'hui,  pour  renfort  de  potage^  un  maître  de  philosophie 
(Vm,  to4,  Bourg,  g.  m,  in). 

La  femme  est  en  effet  le  potage  de  l'homme  (III,  te.  d,  f.  436  :  note  ;  cf.  43a; 

Potence  :  Gibier  de  potence  (VU,  6a,  ^9.  I,  m).  I™»  3*»'  ^"'-  "0* 

Potentat  :  Et  notre  roi  n'est  pas  un  monarque  en  peinture  : 
Il  sait  faire  obéir  les  plus  grands  de  l'État, 
Et  je  trouve  qu'il  fait  en  dig^e  potentat  (III,  Fdch,  a8a). 

Potion  :  Une  potion  cordiale  et  préservadve,  composée  avec  douze  grains  de 
bézoard,  sirops  de  limon  et  grenade,  et  autres  (IX,  a83,  Mal.  im.  I,  i). 

Pona  :  Poual  vous  m'engloutissez  le  cour.  Parlez  de  loin  (VI,  $90,  G,  D. 
(III,  vn  :  note). 
Fi, poual  la  vilaine,  qui  est  cruelle  (VI,  543,  G.  /).  II,  x  ;  plus  loin, 
p.  590,  m,  vix,  le  mot  est  écrit pouas  dans  les  plus  anciennes  éditions). 

Pondre  :  Qu'un  tonnerre  éclatant    mette  ma  tête  en  poudre  \  (II,  />.  Gare, 
1468;  cf.  645.) 
Ce  grand  escogriffe  de  maître  d'armes  qui  remplit  de  poudre  tout  mon 

ménage  (Vin,  107,  Bourg,  g,  III,  ni  :  note).  De  poussière. 
Croyez-moi,  c'est  tirer  votre  poudre  aux  moineaux  (II,  Éc,  d,  m,  55o). 

Pone  :  PoLiGH.  [imitant  le  bruit  d*iin  rnoosqueton].  Poue  (IX,  33 x,   Mal.    im,   I**" 
Interm.). 

Ponte  :  La  poule  ne  doit  point  chanier  devant  le  ooq  (IX,  F.  #ae.  x644)* 
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Lâche  !  'rrm  cour  de  poule  !  (II,  Sgan»  5aS.) 

Voilà  de  mes  damoiteanx  flouett,  qui  n'ont  non  plus  de  rigueur  que  des 

poules  (VII,  80,  A9.  I,  lY  :  note). 
Atcc  leur  ton  de  poule  laitde  (VII,  116,  ^f ,  II,  ▼  :  note). 

Poulets  de  grain  :  Vn,  1^8,  jiv.  m,  i,  texte  de  1682  donne  en  note;  Toyes 
nussi  la  note  a  de  la  page  indiquée. 

Poulet*  billet  :  •••  Une  lettre  en  ^ov/et  cachetée  (U,  Ée.  d.  m.  468  :  note). 
St  message  on  poulet  de  sa  part  peut  entrer  (Ul,  Ée,  d,  /*.  11 4*).  Cf.  il, 
Poulinière    :  Jument  poulinière  (IH,  Fuch.  5oo).  I^*-  ^-  *••  ^7i  ^94. 

Pouls  :  Tâter  le  poule  (VI,  X09,  Méd,  m.  L  m,  n). 

▼07.  YI,  84,  94,  Méd.  m.  /.  U,  lY  et  y;  IX,  4ao,  Mal.  im.  Ul,  x. 

PoUBOn  :  C*est  dn  poumon  que  yous  êtes  malade  (IX,  430,  Mal,  im,  III,  x). 
Poupée  :  Vni,  586,  Keearb.  m. 

Poupon,  poiq^onne  :  Je  Youdrois  bien  être  le  petit  poupon  fortuné  qui  tetât 
le  lait...  de  yos  bonnes  grâces  (VI,  77,  Méd,  m,  L  II,  u). 
N'êtes-Yous  pas  bien  aise  de  ce  mariage,  mon  aimable  ^if^Aiitf?  (IV,  27, 

Mew.  f.  II.) 
Oui,  ma  pauYre  fanfan,  pouponne  de  mon  âme  (H,  Ée,  d»  m.  763). 
Va,  pouponne^  mon  cour  (ioid,  67$)  • 

Pour,  préposition. 
I*  Pcur^  en  faveur  de...,  dans  l'intérêt  de...,  au  profit  de...,  en  vue 

de...,  envers,  et  marquant  en  général  destination  : 
Tui  rencontré  un  orfèvre,  qui,  sur  le  bruit  que  vous  cherchez  quelque 

beau  diamant  en  bague,...  m'a  fort  prié  de  vous  venir  parler  ^icr  lui 

(IV,  29,  Mar.f,  m).  Voj.  Pablsr  en  Faysor  de.,,. 
Quelle  est  Yotre  raison,  s'Û  vous  plidt,  pour  un  tel  mariage?  (IX,  2981 
Pour  moi,  dans  ses  discours  comme  dans  son  visage,         [Mal.  im,  I,  v.) 
Je  vois  pour  sa  naissance  un  noble  témoignage  (I,  Et,  28). 
...  Dans  mes  efforts  dout  vos  contentements 
3e  puis  à  mon  brutal  trouver  des  châtiments  (I,  Et.  749)* 

k.AJn  fourbe)...  qui  pour  ses  desseins  a  d^ëtranges  ressorts  (I,  Et.  6i4). 
ov.  Le  petit  chat  est  mort.  Anis.  C'est  dommage;  mais  quoi? 
Noos  sommes  tous  mortels,  et  chacun  est  pour  soi  (III,  Ée,  d.  f.  482). 
Faire  pour  quelqu'aut  ï^jir  en  fsYear  de...]  :  roj,  h  Tàxmm,  Yoy.  eneore  Pren- 
dre les  AaMBS  pour...  ;  Yrrai  pour  soi;  Bavuta,  Soaraism  pour.... 

Ces  conseils  sont  admirables...;  mais  je  les  tiens  tm  peu  intéressés,  et 

trouve  que  vous  me  conseillez  fort  bien  pour  yous  (V,  3o5,  j4m.  méd, 

1,1). 
AsoiL.  Je  me  tuerai  sur  la  place.  Dahd.  Ah!  ah!  à  la  bonne  heure. 

Ahgsl.  Pas  tant  à  la  bonne  heure  pour  vous  que  vous  vous  imaginez 
Je  pris  un  peu  de  courage,  [P^*  ^^^1  ^*  ^*  m*  ^')* 

Pour  nos  gens  qui  se  battoient  (VI,  Amph.  5o4).  A  Tintention  de  nos  gens. 
(Un  coeur  comme  le  nôtre) 

Ne  Youdroit  pas  pour  Tun  faire  injustice  à  l'autre  (I,  Et,  1872).^ 
Un  Monsieur  le  ReceYeur,  dont  on  lui  voit  trahir  et  la  passion  et   la 

bourse,  pour  le  premier  venu  qui  lui  donnera  dans  la  vue  (VIU,  594t 

Escarb.  viii). 
Ne  dois-je  pointeur  toi  fermer  ma  porte  à  tout  le  monde?  (VIII,  «01, 

Bourg,  f,  m,  u.) 
Mais  il  lui  dit  que  si  elle  ne  Youloit  point  qu'il  fût  à  une  autre,  11  falloit 

qu'elle  le  prit  pour  elle  (IV,  209,  Pr.  d^È,  V,  Argum.). 
Les  bévues  ne  sont  point  pour  nous  ;  et  c'est  toujours  la  fiiute  de  celui 

qui  meurt  (VI,  99,  Méd.  m,  l.  in,  i).  Ne  nous  sont  point  imputées. 
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Tu  crois  te  marier  pour  toi  tout  seul,  compère  ?  (I,  pép,  a,  i785«) 

Son  bien  nous  peat  suffire,  et  pour  nous,  etpoÊW  lui  (iX,  F,  sav,  171 1). 

(Je  Teux  un  mari...  Qui...) 

...  Ne  soit  en  un  mot  docteur  ifue  pour  sa  femme  (IX,  F,  saw,  1670). 

Il  faudroit...  ne  faire  qu'un  portrait  001er  toutes;  car  toutes  demandent 

les  mêmes  choses  (Vl,  a63,  Sic,  xi). 
Quatre  femmes  et  quatre  hommes  armes...  font  ensemble  une    manière 

de  jeu  ^010*  les  armes  (VII,  466,  Am,  mugn»  VI*  Interm.). 
Et  comme  on  boit  0010*  la  soif  à  renir,  il  faut  se  faire  aussi  saigner  ^010-  la 

maladie  à  venir  (VI,  90,  Méd,  m.  L  II,  ir). 
Nous  TOUS  laissons,  Mjrtil,  pour  Tavis  le  meilleur, 
Consulter  sur  ce  choix  ros  yeux  et  votre  cœur  (VI,  MélU.  ^57). 
Le  plus  merreilleux  homme  du  monde  pour  les  maladies  désespërëes 

(VI,  5o,  Méd.  m,  /•  I,  iy).  Voy.  Pumibb,  AomnABLX. 
Je  TOUS  euToie,  au  lieu  de  moi,  pour  le  portrait  que  vous  saves,  ce  gen* 

tilhomme  françois  (VI,  iSg,  Sic.  x  ;  T07.  IX,  F,  sa»,  i438). 
Mon  cœur,  pour  sa  défense,  a  tout  rotre  mérite  (VII,  55,  A9, 1,  i). 
/C*est  un  habillement)  Que  j'ai  pris  pour  la  pluie  (II,  Sgam,  5ao). 
Que  le  mari  ne  soit  qaeDour  rotre  vertu. 
Et  que  de  TOtre  cœur,  ae  bonté  rcTètu, 

L'amant  ait  tout  l'amour  et  toute  la  tendresse  (VI,  jimph,  6o5). 
La  grande  ambition  des  femmes  est...  d'inspirer  de  ramour.  Tous  les 

soins  qu'elles  prennent  ne  sont  qaepour  cela  (VI,  247,  Sic,  n). 
Vos  pensées  ne  sont  ^ue  pour  le  mariage  (IX,  871,  Mal,  im.  II,  ti). 
(Je  crains)  Qu'il  [ce  bien]  ne  trouve  des  gens  qui... 
...  Ne  s'en  serrent  pas,  ainsi  que  j'ai  dessein, 
i'ottr  la  gloire  du  Ciel  et  le  bien  du  prochain  (IV,  Tort,  i^iS), 
C'est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et  pour  la 

réputation  (VI,  sSo,  Sic,  x). 
(Une  flamme  si  belle) 
Doit,^i<r  votre  intérêt,  demeurer  immortelle  (I,  D^.  a,  14 10). 

Yoj.  BiAaTvaa  {pour  mou);  Puamoa  {pour  «Mn»);  pour  im  Piansmaa  do 

mu  fautêt. 

Non,  ce  n'étoit  pas  moi,  pour  ma  douleur  sensible  (VI,  Ampk.  loaS). 
Compares  :  Pour  mon  ptaikeur  (II,  D.  Gare.  553,  et  T,  Mis.  i3i8). 

Faut-il  que  je  perde  mon  père...?  et  qu'encore,  0010*  un  suieroit  de  dés« 
espoir  je  le  perde  dans  un  moment  où  il  etoit  irrité  contre  moi? 
(IX,  43a,  Mal.  im.  lU,  xiii.) 

ETon  goût]....  te  dira  toujours,  0010*  Thonneur  de  ton  choix, 
ur  qui  tu  dois  verser  l'éclat  des  grands  emplois  (IX,  FaUde^Gr.  S61). 
Cf.  Pour  votre  GLOiaa. 
Cette  oreille-ci  est  destinée  pour  les  langues  scientifiques  et  étrangères, 

et  l'autre  est  pour  la  maternelle  (IV,  40,  Mar.  /*.  iv). 
Saveirvous,  mes  drôles,  —  Que  cette  chanson  —  Sent  pour  vos  épaules 
—  Les  coups  de  bâton?  (VI,  255,  Sic,  vin.)  [a.  66 1). 

...  P0I0*  ce  fils-là  (Je  crains  cent  accidents  oui  peuvent  arriver)  (I,  Dip. 
Cesses,  cessez  ^ar  moi  tous  vos  chanu  d'allégresse  (Vin,  Psj.  56). 

CetMs  de  faire  entendre  en  mon  honneur  tons  eet  èbanti.... 
(Je  vous  parle)...  comme  votre  père  ému  pour  votre  bien  (I,  Et,  i453). 

[m.  L  n,  v}. 

,.     ,  ^  ,Vi, 95, jfttf. 

La  manière  de  France  est  bonne  pour  vos  femmes  ;  mais,  pour  les  nôtres, 

elle  est  un  peu  trop  familière  (VI,  a6o,  Sic.  xx). 
Jnv.  Quelque  défense  qu'elle  [Alcmène]  ait  faite, 
Elle  ne  sera  pu  pour  moi  {Aa^h.  1207).  Elle  ne  s'appliquera  pas  à  moi. 


Tof.  lanaxiBLa  pour...,  lanaassi  pour, 

Je  ne  parle  ^^Bpour  vous,  car  vous  êtes  honnête  homme  ( 
Franc 
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Être  pomr,„t  être  do  parti  de...,  être  ferorable  k...,  faire  cas  de... 
NooB  serona ^iir  Tout  contre  elle   (VI,   559,  G,  D.  II,  m;  T07.  IV, 

Tort.  i33o;  V,  Mis.  1662;  IX,  F.  sav.  44a). 
Ha  foi.  Monsieur,  je  auia  pour  roua  maintenant,  et  je  me  dëdia  de  tout  oe 

cme  je  disoia  hier  (IX,  344,  Mal,  im,  II,  rr).  V07.  Rixuna. 
Et  je  soia^ur  les  gêna  qui  diaent  leur  penaée  fV,  Mu.  i66a). 
Je  tiens  vour  le  bëcarre....  Voua  6tea  pour  le  oëmol  (VI,  «37,  Sic.  n; 

▼oy.  Il,  8a,  Prie.  ne). 
Ce  sont  particulièrement  cea  demièrea  [qualitëa]  pour  qui  je  suis  (Œ, 
a-  Pour,  en  raison  de...,  à  cause  de...  :  ['^7»  Ep.  à  Mad.). 

Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonne. 
Mais  pour  PinTention,  ta,  je  te  le  pardonne  (I,  Et,  1076). 
P0ur  Dieuj  ne  prenez  point  de  rilaine  figure  (I,  Et.  6o3). 

▼07.  Ponr  TAHOum  de...,  pour  la  BiAuri  du  fidt. 
Mabc.  On  rient  de  me  donner  deux  cents  coups  de  bâton. 
LdàK.  ...  Et  pourquoi?  Mabg.  Pour  une  bagatelle  (I,  Et»  727). 
TmiM.  Cela  n*empéche  pas  qu'elle  (la  ballade)  pe  me  déplaise. 
Vaj>.  Elle  n'en  reste  pas  pour  cela  plus  mauTaiae  (IX,  F,  sav,  loio). 
Voy.  E».  [Gare.  6i3). 

(Acherez  de  lire  :)  Votre  kmepour  ce  mot  ne  doit  paa  s'interdire  (II,  D. 
fUn  cœur]  Qui  prétend  roua  haïr,  oour  cet  afiront  senaible  (VI,  Amph.  1 265). 
Maia  lui  cède-t-on  fort  pour  quelque  peu  d'ainease...?  (P'jr<  s3i.)  Pour 

être  un  peu  aon  aînée. 
Voua  fiez-Tous,  mon  frère,  à  mon  extérieur?  [note.) 

Et,  pour  tout  ce  qu'on  voit,  me  crojez-Tous  meilleur?  (IV,  Tort.  1096  : 
Je  me  treuve  un  peu  incommodé  de  la  veine  poétique,  pour  la  quantité 

des  aaignéea  que  j'j  ai  faitea  cea  joura  pasaéa  (II,  100,  Préc.  xi). 
Je  Toudroia,  de  non  cœur,  que  le  diable  l'eût  emporté,  pour  la.  fatigue 
qu'il  noua  donne,  le  fâcheux,  le  bourreau  qu'il  est  (VI,  a43«  Si€.  vr). 
Ce  sont  des  gens  qu'on  ménage...  pour  le  besoin  qu'on  en  peut  avoir 

(Vin,573,JE*c«r^.  Il], 
Je  dois  fort  trembler,  Madame, /M>iir  la  simplicité  du  petit  divertissement 

que  je  m'apprête  à  vous  donner...  (VII,  394,  jim,  magn»  I,  ii). 
(Vous  laisserez)  ...  de  tout  votre  bien  revêtir  un  nigaud, 
Pour  six  mots  ae  latin  qu'il  leur  fait  aonner  haut?  (UC,  F,  tav.  690.) 
Ne  voua  enflez  donc  powt  d'une  ai  grande  gloire. 
Pour  lea  petita  brillanta  d'une  foible  victoire  (V,  Mts,  1018). 

30  Ponr,  exemples  divers  : 

Qu'un  amant,  pour  un  mot,  a  de  choses  â  dire!  (IX,  F,  sav,  33 1.) 

À  iniister  tor  un  mot,  une  recommandation  qui  lai  tient  an  eaor. 
Pour  peu  fue  l'on  s'oppose  à  ce  que  veut  sa  tête, 
On  en  a  pour  huit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F.  sav,  671). 
On  noua  fait  voir  que  Jupiter  n  a  pas  aimé  pour  une  fois  (IV,  168,  Pr, 

«S A,  II,  i).  Seulement  une  fois. 
On  est  faite  d'un  air,  je  pense  à  pouvoir  dire 
Qu'on  n*a  pas^ur  un  cœur  soumis  à  son  empire  (IX,  F^  sav.  376). 

Qa*on  n'a  pas  aeolement  on  eœar,  qu*on  a  plat  d*an  eaur...  :  voyes,   tar 
cette  location,  la  note  aa  Ter»  cité. 

J'en  auia  pour  mon  honneur;  maia  à  toi  qui  me  l'ôtes. 

Je  t'en  ferai  du  moins  pour  un  bras  ou  deux  côtes  (II,  Sgan,  193  et  194)* 

Je  t*ea  ferai  être  poar...,  je  ferai  qae  ta  en  toit  poar.... 
Loraque  voua  pipâtes  au  jeu,  ponr  douze  mille  écus,  ce  jeune  seigneur 

étranger  (Vil,  «44  «  Poure.  I,  11). 
Je  ne  suis  pour  rien  dans...  :  vojr*  â  Rixir. 
Souffres  que  j'interrompe  pow  un  peu  la  répétition  (III,  416,  Impr,  ▼)• 
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n  s'est  fVL  obligé  d'aller  k  la  eenmagne  /evr  qadqœs  jouis  (IX,  34s, 

Mal.  im.  U,  ii).  Voy.  Pour  on  Mohut,  pour  quelque  Tihps,  pour 

ToojoiTBS,  pour  Jamais. 
...  Vous  me  roytz^  c'en  pour  tonte  ma  "vie  (IV,  Tmrt,  760). 
Est-ce  que  tous  roulez  apprendre  à  danser  pov  quand  tous  n'aures  phu 

de  jambes?  (Vm,  io3,  Bourg,  g.  m,  m.) 
C'est  MÈÊeLpow  aujourd'hui,  nous  finirons  une  autre  fois  (VI,  269,  SU. 

xn),  Vojr.  Pour  ce  Coup. 
Remettons  ce  discours  pour  une  autre  saison  (IX,  F.  ta».  x*7i)* 
Pour  Mt  eomtndt  ici  eomme  «tcc  ritttver. 

Et  la  mort  de  ce  fils  mis  dans  Totre  famille 

Se  couTiit  pour  Albert  de  celle  de  sa  fille  (I,  Dép.  a.  iSo?).  Aux  yeux  de.... 
Ce  sont  cbannes/wor  moi  que  ce  qui  part  de  tous  (UL,  F.  «er«  714). 
Être  pleins  de  charmct,  sToir  des  diennes  poor...  (I,  V^.  a.  1499;  ^  ^*  ^^' 
768,  iSoS).  Avoir  des  appeepoor...  (IX,  F.  «w.  101 1  et  1468}. 

Ces  deux  lettres  me  font  porteur  de  deux  nouTelles, 

Dont  j*ai  senti  pour  tous  les  atteintes  cruelles  (IX,  F.  sa^.  1690). 

Mais  si  de  rotre  bouche  il  n'a  point  su  sa  gloire. 

Est-ce  un  crime  pour  lui  que  de  n'oser  la  croire?  (II,  D.  Gare.  60.) 

4*  Pour,  marquant  remplacement,  échange,  comparaison,  concor- 
dance : 
Dans  l'esprit  d'un  chacun  je  le  tue  aujourd'hui. 
Et  produis  un  fantôme  enserdi  pour  lui  (I,  Et.  484). 

Et  montre  i  n  plaes  aa  manae^nin  rettoniett  d'an  linecnl  :  foy.  le  Tcn  534* 
Iris...  est  mis  là  pour  Julie  (Vin,  558,  Esearà.  i). 

Une  petite  affaire*. •  m'oblige  à  tous  quitter  :  mais  Toilà  une  personiie... 
qui  aura  soin  pour  moi  de  tous  traiter  du  mieux  qu'il  lui  sera  possible 
(VII,  167,  Pourc.  I,  Tii). 
Don.  Monsieur  Jourdain,  Madame,  dit  qu'il  est  raTi  de  tous  Toir  ohes 
lui....  M.  JoTOD.  Que  je  tous  suis  oblige.  Monsieur,  de  lui  parler  ainà 
sourmoi!  (VIII,  i55.  Bourg,  g.  m,  xti.) 
-  "  e)  . 


(...  Comme  Ascagne  a  pris  sur  lui  l'affiiire)  ...  Je  le  laisse  faire... 
...  n  9uurupour  tous  tous  mettre  à  la  raison  (I,  D^,  a.  1708). 
Et  rendre  offre  pour  offre,  et  sermenu  voar  serments  (V,  Mis.  40). 


n  MUUTU  pour  tous  TOUS  mettre  à  la  raison  (I,  ZV^.  a.  1708). 
rendre  offre  pour  offre,  et  sermenu  voar  serments  (V,  Mis.  40^ 
Je  TOUS  présente  des  poires  de  bon-chrétien  pour  des  poires  d'angoisse 


que  Tos  cruautés  me  font  aTaler  tous  les  jours  (VIII,  578,  KtcuA.  rr. 

Billet  de  M.  Tibaudier). 
Car   belle-mère  pour  belle-mère,  j'aime  autant  celle-là  qu'une  autre 

(Vn,  161,  ^i'.  IV,  m). 
Laquelle  [Jeannette]  a  tout  ouï  parole  pour  parole  (I,  Et.  i568).  Chaque 

parole  arriTant  exactement  à  son  oreille. 
Vos  Egyptiens  sont  sur  le  point  de  tous  enleTer  Zerbinette.  Si...  tous 

ne  songez  à  leur  porter  l'argent  qu'ils  tous  ont  demandé  pour  elle, 

TOUS  l'allez  perdre  pour  jamais  (Vm,  449,  Scap.  n,  it).  [/.  I,  ni). 
Ce  n'est  pas  contentement  pour  l'injure  que  j'ai  reçue  (  vl,  47,  Mid.  m. 
Nous  entendons  que  tous  nous  contentiez  à  leur  défaut  pour  ce  que 

nous  aTons  joué  ici  (IL  11 5,  Préc.  xti). 
Cela  ne  se  &it  pas^vrnen  (VI,  «491,  Sic.  it). 

Je  Toudroîs /NMir  beaucoiAp  que  tous  fussiez  dans  Totre  logis  (VŒ,  491, 
Mais  je  ne  Toudrois  pas,  pour  tout  ce  que  je  suis,  \^^»  ^%  ")• 

N'aToûr  point  fait  cet  air  qu'ici  je  te  produis  (III,  Fédi.  i85). 
Je  n'accepterois  pas  une  couronne  offerte. 
Pour  le  plaisir  que  j'ai  de...  (VI,  Mélie.  SSn). 
Il  se  feroit  fesser  ^our  moins  d'un  quart  d  écu  (I,  Et.  99). 
•.•  Ce  fier  animal  [la  mort]  pour  toutes  les  prières 
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Ne  perdroit  paf  un  coup  de  Mt  dents  meuitrièret  (I,  ii,  54i}. 

▼07 •  En  ètn  Quim  poor...^  PBBiiDmB   quelqu'un  pour  un  autre,   PAsan 

!•  Pour,  comme,  en  qualité  de,  en  fait  de...  [pour.... 

(Ignés)  Qni  vous  donna  pour  sienne  à  nourrir  à  ma  mère  (I,  Dép,a,  xSgo). 
Qaiy  TOUS  déclarant  tienne,  tous  donna  i  nourrir  à  ou  mère. 

C'eat  elle  qni  gouTeme,  et  d'un  ton  absolu 

Elle  dicte  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  (IX,  i^  sav,  aïo). 

Qa*on  lui  fasse  prendre  pour  remède  quantité  de  pain  trempé  dans  du 

▼in  (VI,  89,  Méd.  m.  /.  H,  vr). 
[Le]  second  intermède  est  un  mélange  d'instruments...  ordonné  jfour 

remède  par  un  médecin  (Vil,  34o,  Poure.  Lirret  de  1669). 
De   grftce,  Dom  Juan,  accordes-moi /o«r  dernière  faveur,  cette  douce 

consolation  (V,  181,  />.  Juan,  IV,  yi).  Voy.  Fatbuk,  GbIcb. 
(Mon  père)  Contoit  «oiir  grand  honneur  aux  pasteurs  d'aujourd'hui 
Que  le  Prince  autrefois  étoit  Tenu  ches  lui  (IV,  Pr,  dÈ.  rkSçj), 
Ceux  que  Ton  sait  même  agir  de  bonne  foi  lè-dessus  et  que  chacun  con- 
noit  pour  être  Yéritablement  touchés...  sont  les  dupes  des  autres  (V, 
igS,  Z).  /ittwi,  V,  II). 
Tous  les  bruits  de  Léon  annoncent  pour  certain 
Qu'à  la  comtesse  lanès  il  va  donner  la  main  (II,  Z).  Gare.  194). 
£t  que  direz-TOus  de  la  marquise  Araminte,  qui  la  publie  partout  {cette 
comédie]  pour  épouTanuble?  (m,  338,  Criu  t.)  Voy.  Vavtbs,  Amov- 
cmn,  NojfMSB. 

Yoj.  ATom  pour  agréable  que...;  TSnin  pour...;  prendre  pour  HodAli. 
Vous  êtes  pris^ip*  dupe  (VI,  974,  Sic,  xtiii). 

Quelque  grand  seigneur  que  j'aurois  été  prendre  malgré  lui  ^ur  protec- 
teur de  mon  ourrage  (U,  5o,  Prie.  Préf.). 
Je  suis  auprès  de  lui  gagé  pour  senriteur  : 

Vous  me  Tondriez  encor  ^hjet pour  précepteur  (I,  Et,  3i3  et  3i4). 
Et  TOUS  l'avez  connu  ^ur  gentilhomme?  (VIII,  169,  Bourg,  g.  IV,  m.) 
...Je  veux  qu'il  se  donne  à  l'une  voter  époux  (VI,  MiUe,  3oi]. 
Vous  l'aurez  pour  époux  (VI,  Métie.  33o). 

Vous  refusez  Son  Altesse  Turque ^cir  gendre  ?  (Vm,  ao5,  Bourg,  g,  V,  ti.) 

T07.  Pnom  (Prendre,  demander...  pour).  <—  Souhaiter...  pour  époux,  too- 

loir  bien...  pour  adorateur,  donner...  pour  mari,  te  Toir...  pour  épouae...  :  T07. 

II,  «o,  Prie,  it;  V,  848,  Am,  méd,  III,  Tl;  VI,  Ampk.  660;  IX,  F,  sa»,  io3, 

60.648,  i4«9»  «74». 

DeTTois-tu  être  un  seul  moment  sans  rendre  grâce  au  Ciel  de  m'aToir 

pour  u  femme  ?  (VI,  36,  Méd,  m.  /.  I,  i.) 
Son  père  [de  Lucînde]  n'a  jamais  touIu  consentir  à  le  receroir  [Léandre] 

pour  son  gendre  (VI,  48,  Méd,  m.  /.  I,  it). 
Phil.  [an  notaire].  Mettez,  mettez,  Monsieur,  Trissotin  M>iir  mon  gendre. 
Chsts.  Pour  mon  gendre  mettez,  mettez.  Monsieur,  Qitandre  (IX,  F, 
•••  Pour  mon  mari,  moi,  mille  fois  je  l'ai  dit,  [sap,  i6a5  et  i6a6). 

Je  ne  Toudrois  jamais  prendre  un  homme  d'esprit  (IX,  F,  sav.  i663). 
Ghsts.  Enfin  pour  son  époux  j'ai  fait  choix  de  Clitandre. 
pHU.jjf.  Et  moi,  pour  son  époux,  Toici  qui  je  tcux  prendre  {F,  iav,  1687 
Voudra-t-il  aTouer  jpour  épouse  une  fille  [et  i638;  cf.  633). 

Qu'il  Terra  sans  appui  de  biens  et  de  famille  ?(IV/y.  a.  1 153.)  V07.  Rxhofcbb. 
Pour  Sosie  en  tous  lieux  on  sait  me  reconnaître  (VI,  Ampk,  1760). 
Contentez-Tous  des  jeux  pour  tos  seuls  truchements  (IX,  F,  tav,  978). 
Je  sais  bien  que  vour  réponse  ces  Messieurs  tâchent  d'insinuer  que... 
(IV,  375,  Tart.  Préf.).  Voy.  Rbpofsb  (Pour  toute). 

S)e  ces  gens)...  qui/wor  tous  respects  et  toute  ofire  deTœux, 
e  s'appliquent  jamais  qu'à  se  rendre  fâcheux  (UI,  Fdek.  417). 
(Gens)  kiches,  pour  tout  mérite,  en  babil  importun  (IX,  #•  Mr.  1379). 


3o4  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [POUR 


Le  Ciel)...  toub  réterroit,  mmit  ^doire  fiicile, 
ae  La  "    "    ~  * 


.  be  finir  le  destin  dn  frère  ie  Lacile  (I,  I>ép,  a,  1791). 
Voici,  pour  mon  affaire,  un  petit  essai  des  plus  beaux  mouvements... 

dont  nne  danse  paisse  être  yarîëe  (VIII,  64,  Bourg»  g,  1, 11). 
Quatre  Pantomimes,  pour  épreure  de  leur  adresse,  ajustent  leurs  gestes 

et  leurs  pas  aux  inquiétudes  de  la  jeune  Princesse  (Vil,  455,  Jm,  n*^^« 
Sans  doute;  et  pour  marque  ceruine,  [V*  Interm.). 

Je  commence  à  sentir  un  peu  d'émotion  (VI,  Ampk»  9>9)* 
Et  ^«r  signe,  Lacile  avoit  un  voile  noir  (I,  Dép.  a.  iii5). 
Gomme  ûgae,  preaTe  de  mon  dire,  j'sjoate  :  Laeile  SToit.... 
Sganarelle  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant,  comme  novr  signe 

qu'il  demande  de  l'argent  (VI,  loa,  Méd.  m,  /.  m,  11,  jeu  de  scène). 

G'PooTf  eu  égard  à,  par  rapport  à,  étant  donné... 

L'offense  est  trop  petite  pour  un  courroux  si  grand  (VI,  «71,  Su,  xr). 
Je  ne  suis  pas  mal  ainsi  pour  un  apothicaire  (Vl,  97,  Mid.  m.  /.  m,  i). 

Ba  égard  à  ma  qaalité,  i  mon  pertomage  d*apotliicaire. 
[Pour  une  jeune  déesse,)  Vous  êtes  bien  du  bon  temps  !  (VI,  jimpk»  ia4.) 
Cf.  y,  336,  Am,  mié.  III,  i;  TI,  171,  Sic,  xt;  YIII,   io3,  x66,  Bomrg,  g. 
ni,  ui  et  lY,  n. 

Pour  des  vers  faits  dans  la  province,  ces  rers  là  sont  fort  beaux  (Vm, 
...  Quelle  indignité />oiir  ce  qui  s'appelle  homme  [58i,  Escarb.  t). 

D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels!  (IX,  F.  sa9,  536.) 
Que  TOUS  sarez  mal  tous  défendre,  pour  un  nomme  de  cour  (V,  97,  D. 
Certes,  pour  un  amant,  la  fleurette  est  mignonne  (JtfSf .  509).  [Juan^  I,  ni). 
Par  ma  toi!  Toilà  un  beau  jeune  Tieillard/>o«r  quatre-vingt-dix  ans  (IX, 

418,  Mal.  im.  m,  x). 
Si  tu  oonnoissois  le  pèlerin,  tu  trouTerob  la  chose  assex  facile  pour  lai 

(V,  8a,  D.  Juan,  l,  i). 

Êenx  époux!)  C'est  trop  pour  la  coutume  (IX,  F.  sap,  i6a4). 
mauait  taiUeur  me  fait  bien  attendre  pour  un  jour  où  j  ai  tant  d'af- 
faires (VlIIy  9a,  Bourg,  g,  n,  it). 

7*  Pour,  relativement  à...,  au  sujet  de...,  quant  à...  : 

Pour  ee  qui  ut  de  la  bonne  et  mauvaise  plaisanterie  (m,  355,  Crii»  tx). 
Pour  ce  qui  eU  de  cela,  la  jalousie  est  une  étrange  cnose  !  (VI,  519,  6.  D. 

I,^i.) 

Pour  eo  qui  Oit  du  Qualités  requises  pour  le  mariage,..,  il  est  tel  qu'on  le 
peut  souhaiter  (IX,  358,  UaL  im.  II,  v). 

Pour  moi,  me  soupçonner  de  quelque  mauvais  tour, 

(Je  dirai...)  Que  c'est  injustement  olesser  ma  prud'homie.... 

Pour  que  1  on  me  trompât,  cela  se  pourroitbien  (I,  Dip,  a,  7  et  i5). 
Pour  ce  qui  est  de  la  soppotitioa  qa*on  me  trompe,  je  dirai  que  eela.... 

(•••  Pour  des  injures,)  Dis-m'en  tant  que  tu  voudras  (VI,  jÊmpkm  4iB). 

Vous  savez  que,  pour  Tesprit,  il  n'en  a  pas,  grâces  à  Dieu  !  grande  pro- 
vision (Vltl,  4aa,  Seap.  II,  rr;  cf.  V,  Miê.  787,  791). 

Jouez  bien  votre  rdle;  et  pour  mon  personnage. 

Si  vous  apercevez  que  j'y  manque  d'un  mot...  (I,  Et»  4B6). 

Sachez  que  pour  céans  j'en  rabaU  de  moitié  (IV,  Tort.  167).  [I,  v). 

Il  y  a  fiigou  et  fagou;  mais  voiir  ceux  que  je  fais...  (VI,  60,  Méd,  m.  /. 

Nous  ne  prenons  guère  le  chemin  de  nous  rendre  sages  pour  tout  ce 
qu'il  fait  et  tout  ce  qu'il  dit  (III,  41 4t  Impr^  iv;  de  m6me  III,  ^\S). 

A  regard  de  tout  ce  qae,  sur  tous  les  points  qae  son  jea  et  ses  diseoors  peu- 
Tent  aToir  à  ridiealiser  en  noas  :  T07.  la  note  5  de  la  page  citée. 

Je  m'atuche  pour  l'ordre  au  péripatétisme  (F.  saw,  877  ;  voy.  878  et  883). 
Vous  saves  qu'il  faut  maintenant  de  grandes  précautions  pour  lea  geas 
que  l'on  prend  {à  son  service]  (IX,  3o8,  Mal*  im.  I,  ti). 
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Je  Tai  chtrgëe  de  toiu  parier  pomr  un  tettoment  que  je  Teux  faûe  (IX, 

Si  9 Y  Jf«/.  im,  I,  ¥0). 
On  n*ft  point  pour  la  mort  de  dispense  de  Rome  (I,  Èi,  538). 
...  C*est  U...  ce  comluit  singulier 

...  PoMtr  qui  les  édiu,  n'ont  point  fait  de  défense  (I,  Dép.  a.  1754). 
Et  c'est  elle,  en  un  mot)  que  tous  Tenez  cfaerohery 
Et  pour  qui  mon  refus  a  pensé  vous  fâcher  (III,  Èe.  d,  f,  1771). 

Et  an  njet  de  laqaelle  le  refus  que  je  tous  opposais  a...  ;  et  c*est  le  refiis 

q«e  je  faisais  d*elle  qui  a.... 

(Je  serois  fâché)  Qu'on  tous  blâmât  pour  moi  de  faire  un  choix  trop  bas 
(VI,  Mélie.  a66). 

De  fiure  en  ma  faTenr,  en  ma  persoue  un  ehoia...  ?  Pour  mol  semble  se  rat- 
ta^er  plntAt  au  Terbe  qui  le  préeède  :  Qu'on  tous  Uâmât,  moi  en  étant 
canse,  de.... 

A-t-elle  écouté,  ^ar  sa  fille,  Totre  proposition?  (VU,  164,  Jw,  IV,  m.) 
lia  proposition  que  tous  lui  faisiez  au  sujet  de  sa  fille,  la  proposition  qae  too» 
lai  fitûies  d*éponser  sa  fille. 

n  n*y  a  point  de  danger  ^iir  moi  (III,  408,  Impr»  ii). 

lit  sens  parait  bien  être  :  Il  n'y  a  point  de  danger  à  eaase  de  moi  ;  Il  n*j  à 
point  de  danger,  d*ineonTéttient  avec  moi. 

Et  pour  son  fils  encor  [il]  nous  défend  de  rien  dire  (I,  £>4r*  «•  i6aa). 

Et  ft  eanse  de  son  fils  il  nous  défend  de  rien  dire  encore. 
...  Albert  parle  aussi  de  faire  pour  sa  fille 
Rouer  jambes  et  bras  à  Totre  Mascarille  (I,  Dép,  a.  iSao).  A  cause  de  sa 

fille,  de  l'affront  fait  â  sa  fille. 
Albert  ne  l'a  point  su  de  nous  [ce  secret]  ;  et  pour  sa  femme,... 
Son  trépas  impréTu  ne  put  rien  découTir  [réTéler]  (I,  Dép.  a.  387). 
Car  pour  Monsieur  Totre  Ticomte,  quoique  Ticomte  de  proTince,  c'est 

toujours  un  Ticomte  (VIII,  $73,  Etearb,  11). 
Et  je  sais,  pour  son  cœur,  tout  ce  que  j'en  dois  croire  (I,  Dip.  a.  56o). 
Pour  TOUS,  Monsieur,  je  tous  donne  le  bonjour,  et  suis  fâché  du  petit 

chagrin  que  tous  aTez  eu  (VI,  537,  G,  D,  I,  ti). 
Je  Toudroisponr  lui  qu'il  se  connût  mieux...  aux  choses  que  nous  lui 

donnons  (VIII,  47,  Bourg,  g,  I,  t|. 
Tu  dcTois  donc,  pour  toi,  frapper  plus  doucement  (I,  Et.  161 7). 
Pour  moi,  je  tous  demande  un  portrait  qui  soit  moi  (VI,  a63.  Sic,  xi). 
Ce  n'est  pas  mon  sentiment,  vour  moi  (Ul,  35 1,  Crit,  tiJ. 
Pour  moi,  je  ne  Tois  rien  de  plus  sot,  à  mon  sens  (Que...)  (IX,  F,  #ap.  gSg). 
Plût  au  Ciel  que  j'en  fusse  quitte  à  ce  prix!  mais  j'ai  men  la  mine,  pour 

moi,  de  payer  plus  cherTos  folies  (Vm,  411,  Scap,  I,  i). 
Un  si  pénible  effort,  pour  moi,  m'est  interdit  (I,  Dép.  a.  497). 

8«  PùWTj  au  sens  S  envers,  à  V  égard  de^  et  marquant  intërftt,  affec- 
tion ou  aversion  : 

(Ce  dépit)  DécouTre  assez  pour  moi  tout  le  fond  de  son  cœur  (I,  D^.  n. 

•••  Nossoms  communs /wiir ce  jeune  miracle  (I,  tt.  4).  [laio;  Toy.  osa). 

Elle  m'a...  expliqué  tos  intentions  et  le  dessein  où  tous  êtes  pour  elle 
(IX,  3x1,  UaU  im,  I,  tu). 

«,.  Dès  le  moment  de  tos  desseins /rour  lui  (I,  Dép,  a,  iiSg).  Voy.  Dis- 
ann  (t.  I,  p.  317,  1.  10  et  la). 

(Vous  n'en  aurez  jamais)  De  si  passionné  pour  tous.... 

(Personne,  après  moi)  N'aura  jamais  pour  tous  de  passion  si  tendre  (I, 
Dép,  a.  1379,  1378). 

Toy.  Amoub/wmt...;  Anotmausa  ardeur  ^«r...  ;  EnTÉTannr /oar...;  Es- 
rOÊMf  DtfaouT,  Haihb,  RasFBor,  SannnaiiTS,  BMPaassBMsiiT,  Ntouonrca,  Sol- 

Je  Tow  ai  tu  pour  loi  m'aecuser  de  caprice,  [uarona,  ÀTauMianT. 

Ln.  SB  M,  *  n.  ao 
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D'tftvogle  omautë,  d'orguefl  et  d'injustice  (I,  A^.  «.  SSi). 

(Et  quelque  sentiment)  Où  fowr  ma  fourbe  alors  pût  être  mon  unant, 

Vottdra-t-il...?  (I,  Dép.  a,  ii5i.) 

Vous  ne  sauriez  pour  moi  tenir  Totre  pensée 

Du'  commerce  des  sens  nette  et  débamss^?  (IX,  F,  jor,  1193*) 

A  mon  égard,  appliquant  à  mol  rotre  pflBsé«. 
De  cette  complaisance  on  voit  l'injuste  excès 
Pour  le  franc  scélérat  avec  qui  j*ai  procès  (V,  Hls.  114). 
Aussi  ne  trourerois-je  aucun  sujet  de  plainte, 
8i  pour  moi  ^totre  bouche  aroit  parlé  sans  feinte  (V,  Hu»  i3oa).  Si  à  mon 

égard...,  si  me  répondant... 
Aucun  espoir  ^«r  tous  n*a  flatté  mes  désirs 
Qui  ne  n^tât  arraché  pour  elle  des  soupirs  (H,  D.  Gmre.  934,  935). 
Et  je  souffre  pour  ma  flamme 
Autant  que  pmir  mon  honneur  (VI,  Awtpk»  1816,  i^iy), 

9*  Pour,  et  un  infinitif. 

Voj.  è  VlniroiticUon  rrammatieaU  (laruuTur)  im  bon  nombre  d^ezemples  des 
différenU  aeni  de  pour  oevant  on  infinitif.  Là  sont  relevés  las  lafinitift  dont  le 
!  sttjet  c«t  indiqué  plna  on  moins  Tsgnement  par  U  coattraetion  de  la  phrase. 

Poom  et  un  infinitif,  équiçaiant  à  afin  de... 

•{Atcc  ce  beau  feu]  On  aime  pour  aimer  et  non  pour  auto«  chose  (IX, 

F.  tav.  Il  10). 
Le  Ciel  ne  tous  a  point  faite /oHr  Itre  la  femme  d*an  pajrsan  (VI,  $76, 
...  Cbi..  Cet,  objet  suffit  ^vr  te  confondre,  [G.  D,  ni,  t). 

IAl.  Mais  pour  tous  obliger  bien  plutAt  à  rougir  (II,  Sgmim  5io«  eC  5ii). 

Voy.  SsaTiB. 
La  subtile  adresse  de^ma  carogne  de  femme  pour  se  donner  toujours 

raison,  et  me  faire  avoir  tort  (VI,  565,  G,  Z>.  II,  tio). 
Des  remèdes  admirables  pour  faire  aller  à  la  selle  (V,  34^,  jim.  méd.  III,  t|. 
Vous  TOUS  êtes  engagé  avec  moi  pour  épouser  ma  fille  riV,  6x,  Mar»  f.  tui). 
Nous  TOUS  prions  cremployer  tous  tos  soins  pour  la  soulager  de  son 

mal  (VI,  8s,  Mid.  m.  /.  U,  it]. 
Suis-je  donc  gardien,  pour  employer  ce  style. 
De  la  Tirginité  des  filles  de  la  nile?  (I,  Dép.  a.  i533.) 
Pour  passer  du  langage  des  Dieux  au  langage  des  hommes,  le  Roi  est 

un  grand  roi  en  tout,  et  nous  ne  Toyons  point  que  sa  gloire...  (VI, 

600,  Cr.  Div.  rof,). 

Cette  phrase  rattache  à  qaelqnea  vers  la  suite  da  réeity  en  prose»  da  Grand 

Ditwiissemsnt  royal. 

...  Et,  Doiir  le  trancher  net. 

L'ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  (V,  Jtfr#,  63). 

Au  vers  i539  des  Fêmmêt  savamtes  (IX,  186),  Blolière  a  employé  â  :  «  A  vous 
le  trancher  net  ».  —  Yoj.  MnirTn  (pour  n'en  point)  ;  Thaï  (pour  dire)  ;  Cocbt 
(pour  trancher)  cette  dispate;  pour  ne  pss  Dus...;  ponr  Rnu. 

Ayez  recours, />oiir  poir^  à  tous  les  détours  des  amants  (VI,  Sag,  6.Z>.  I,  ti). 

Au  moins,  pour  t*emporter  à  de  justes  dépits. 

Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose  (I,  Et.  i  io6). 

Pour  pouvoir  t'emporter  è  de  justes  dépits,  ponr  pouvoir  justifier  Temporte- 
ment  de  tes  dépits. 

Pour  et  un  infinitif  équivalant  à  pour  que  et  itn  mode  personnel  : 
Et  TOUS  faites  sonner  terriblement  Totre  âge. 
Ce  que  de  plus  que  tous  on  en  pourroit  avoir 
NVst  pas  un  si  grand  cas  pour  s'en  tant  préTaloir  (V,  Wu»  988). 
(Tout  cela  n'est  encor  rien,)  Pour  y  fidre  quelque  pause  : 
Nous  Terrons  bien  autre  chose  ; 
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PouniiiTonB  notre  entretien  (VI,  Jmpk.  334  :  nou). 
Valère  enfin,  pom"  être  un  amant  rebuté,  [et  Taor. 

Montre  depnif  on  temps  trop  de  tranquillité  (I,  Dép,  a.  37).  Voy.  Aaan 
Nona  anTons  bien  que  tous  ne  manquerez  jamais  d'esprit  pour  donner 

de  bellea  couleurs  aux  fautes  que  roua  pourrea  faire(  VUI,  507,  Sscarb,  i). 
Monaieu  est  le  père  de  sa  fille,  et  il  est  bon  et  aagepour  yoir  ce  qu'il  li 

faut  (VI,  7a,  Méd.  m.  L  U,  i). 
...  Elle  [la  cour]  a  du  sens  commun  pour  se  connoitre  à  tout  (IX,  f. 
...  Ardez  le  beau  museau,  [#0^.  i343). 

Peur  ncms  donner  cnrie  encore  de  sa  peau  !  (I,  Dép»  «•  14^0.) 
Voilà  de  belles  drogues  aue  des  jeunes  gens,  pour  les  aimer  !  Ce  sont 

de  beaux  morreuz,  de  oeaux  godelureaux,  pour  donner  enrie  de  leur 

peau  (Vn,  ii5,  A9,  U,  t;  cf.  VIII,  i3o.  Bourg,  r.  III,  ix). 

Sîue  ▼oit^on  dans  sa  personne)  Pour  inspirer  tant  d'ardeurs?  (VŒ,  Psy, 
e  te  tiena-tn  pas  fort  de  ma  poltronnerie  [>*^*) 

PoËir  m' empêcher  d'entrer  chez  nous?  (VI,  Amph,  443.) 
Toua  tea  aiscours  pour  la  défendre  ne  serviront  de  rien  (VIII,  119, 
Bourg,  g.  m,  ix). 

SD*où  Tient)...  que  tous  ne  songez  à  l'aller  dénoncer  (Que  lorsque.,.?) 
^e  ne  tous  parle  point,  pour  devoir  en  distraire. 

Du  don  de  tout  son  bien  qu'il  venoitde  tous  faire  (IV,  TarU  1893  :  note). 
...  Comme  d'une  chose  faite  pour  en  détourner»  d'one  chose  qui  devait  vous 
dctonmer  de  cette  dénonciatioB. 

Voyez  a'il  7  a  là  une  grande  fatigue  pour  me  payer  si  bien  (VI,  Si 3,  G. 

En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  honnête,  [/>.  I1  u). 

Pour  en  faire  un  vacarme  à  nous  rompre  la  tête?  (IV,  Tort.  83.) 

...  ATez-vous  le  diable  dans  le  corps 

Powr  ne  pas  succomber  à  de  pareils  efforts?  (II,  Sgan,  a  16.) 

Poim  et  un  infinitif  équivalant  à  pour  ce  qui  est  de... 
Vive  Paris ^ottr  être  bien  servie!  (VIII,  Sog,  Sscarb,  ii.) 
..•  Et  pour  prendre  un  ëpoux, 
Je  vous  ferai  bien  voir  oue  c'est  à  votre  père 
Qu'il  vous  faut  obéir  (IX,  F.  sap,  iSga;  cf.  7o5  et  x443). 

Poun  et  un  infinitif  équivaUua  à  parce  que  et  un  mode  personnel  : 
...  Je  bais  tous  les  hommes  : 

Les  uns,  parce  qu'ils  sont  méchants  et  malfaisants,  [Mis,  lao). 

Et  les  autres, /wiir  être  aux  mëchanu  complaisante  (Et  n'avoir  pas...)  (V, 
Ma  foi  !  me  trouvant  las,  pour  ne  pouvoir  fournir 
Aux  différents  emplois  où  Jupiter  m'engage. 
Je  me  suis  doucement  assis  sur  ce  nuage  (VI,  Amph.  7  :  note). 
Oui  ;  mais,  pour  aller  plus  vite. 
Est-ce  qu'on  s'en  lasse  moins?  (VI,  Amph.  45.)  Voy.  Eh  employé  avec 

ou  sans  pour  cela. 
On  ne  s'avise  point  de  défendre  la  médecine,  pour  avoir  été  bannie  de 
Rome,  ni  la  philosophie  pour  avoir  été  condamnée...  dans  Athènes; 
on  ne  doit  point  aussi  vouloir  interdire  la  comédie  pour  avoir   été 
censurée  en  de  certains  temps  (IV,  38i,  38a,  Tart,  Prêt.). 
Tous  les  désordres,  toutes  guerres  qu'on  voit  dans  le  monde,  n'arrivent 

que  pour  n'apprendre  pas  la  musique  (VIII,  56,  Bourg,  g.  I,  11). 
C'est  pour  nous  attacher  a  trop  de  bienséance 
Qu'aucun  amant,  ma  sœur,  à  nous  ne  veut  venir  (VIII,  Psy.  390). 
Ah  !  ^oitr  être  dévot  je  n'en  suis  pas  moins  homme  (IV,  Tort,  gGJB). 
Et/^ônr  ne  faire  rien,  Monsieur,  est-ce  qu'il  ne  faut  rien  manger r  (VII, 

i39,  Ay.  m,  I.) 
U  y  a  des  personnes  qui  se  rendent  ridicules,  pour  vouloir  avoir  trop 
d'honneur  (III,  338,  Crif.  v). 
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Lft  plos  Boble  chofe,  ili  U  gâtent  tonTent 

Four  b  Toaloir  outrer  et  pontaer  trop  avant  (IV,  Tmri.  344 )• 

Trahir  met  sentinwntt!  et,  pomr  être  eo  rot  i 


D*nn  masque  de  fareur  roua  eonvrir  met  dëdaint  !  (11,  D.  Gre.  666   : 

note.)  Parée  one  je  suis  en  yos  maini. 
Cet  eœnrt  putulanimet  qui,  vow  trop  préroir  let  tuitet  det  ehotes, 

n*otent  rien  entreprenore  (VIII,  490,  Sctip.  m,  i). 
...  Pour  être  trop  sincère. 

Vont  Toilà  tnr  let  bras  une  fâcheuse  affaire  (V,  Mis.  439). 
•..  Je  ne  fhit  sa  main  que /N>ar  le  trop  chërir  (IX,  F.  gap,  t7$8). 

Yoy.  eneore  :  TI,  370»  Sic.  ht;  II,  D,  Gare.  566;  ▼,  Mi*.  i33i,  1 5 16;  IX, 

F.  for.  i37a«i374. 

10*  Poor  et  un  infinitif  après  le  verbe  être. 

Êtbb  poun...,  au  sens  de  être  fait  pour,,.^  être  destiné  à,..,  être  de 
nature  à,  être  capable  de  : 

Tous  les  soins  qu'on  me  voit  prendre  ne  sont  que  pour  fermer  tout 
accès  aux  galants  (VI,  a48,  Sic,  yi).  [I,  tu). 

Ce  qu'ils  en  ont  fait  n'a  été  que  pour  lui  faire  plaisir  (IX,  3i5,  Mai.  im. 

Toutes  les  caresses  qu'il  tous  fait  ne  sont  que  pour  tous  enjAler  (VIII, 
1 10,  Bourg,  g.  m,  m). 

(On  me  dit)  que  tout  ce  que  tous  me  dites  n'est  que  yworm'abuser  (III, 
«17,  Èc.  d,f.  Lettre  d'Agnès). 

Cette  femte  où  je  me  force  n'étant  que  pour  tous  plaire...  (VIII,  556, 

Epouser  une  sotte  est  pour  n^ètxe  point  sot  (III,  J^c.  «.  f.  8a).  [Sscm^.  i). 

Nous  ne  sommes  que  pour  leur  plaire  (eux  rou)  (^III,  39s,  impr.  i). 

...  L'argent  que  de  vous  j'emprunte  aTec  franchise 

N'est  que^ar  mettre  à  bout  eette  juste  entreprise  (III,  Éc,  d,  /*.  344). 

Nous  sommes  dans  toutes  nos  TÎsites  pour  porter  secours  aux  malades, 
et  non  pour  leur  porter  de  l'incommodité  (IX,  347*  Mai.  im.  II,  t). 

...  Vous  n'êtes  puMpour  être  de  mes  gens  (V,  Mis.  60  :  note). 

Je  crois  qu'on  ami  chaud,  et  de  ma  qualité, 

N^est  pas  assurément  pour  être  rejeté  (V,  Btis.  160 1. 

Vous  taTcz  que  dans...  [la  maison]  où  passa  mon  bas  âge 

Je  suis  ^our  j  pouToir  retenir  l'héritage  (Que...)  (I,  Dép.  a,  36o). 

Ce  n'est  point  à  la  femme  à  prescrire,  et  je  sommes 

Pour  céder  le  dessus  en  tonte  chose  aux  hommes  (IX,  F.sap.  1 641  et  164s). 
Noos  •ommct  bites  poar  céder...,  notre  lot  mt  de  céder....  Moins  probable- 
ment :  Noos  cet  avis  de.... 

Je  suis  homme  pour  serrer  le  bouton  à  qui  que  ce  puisse  être  (VI,  5a3, 
C'est  ce  qu'il  tous  plaira  :  je  ne  suis  pas  ici  [G.  D.  I,  ir). 

Pour  tous  rien  contester  (I,  D^.  a.  a84). 

Je  ne  stttt  pai  homme,  en  eette  eirconttanee,  à  toos  rien  contester. 

Je  ne  suis  pas  pour  être  en  ces  lieux  importun  (IV,  Tort,  i73o). 

Tout  cela  tous  doit  assez  persuader  que  je  suis  une  bonne  mère,  et  que 
je  ne  suis  pas  pour  reccToir  aTec  séTérité  les  ouTcrtures  que  tous 
pourriez  me  faire  de  TOtre  cœur  (VII,  44^1  -dm.  magn,  IV,  i), 

Suis-je  pour  la  chasser  sans  cause  légitime?  (IX,  F.  sav.  436.) 
Soit-je  femme  à  U  chasser...  ?  Mais  voyez  la  note  an  rerscité. 

Puisque  tous  n'êtes  point,  en  des  liens  si  doux, 

Pour  trouTer  tout  en  moi,  comme  moi  tout  en  tous...   (V,  Mit.  1781). 

De  tous  nos  entretiens  il  est^nr  faire  gloire  (IV,  Tart,  iS%S). 

Si  Anaxarque  a  pu  tous  offenser,  j'étou  pour  tous  en  faire  justice  moi- 
même  (VII,  461 1  jim.  magn.  V,  rr  :  note). 

S'il  TOUS  demeure  quelque  chose  sur  le  cœur,  je  suis  ooiir  tous  répondre 
(VI,  56a,  G.  D.  U,  tiii). 
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Cbabi..  Le  rlà  qui  est  four  le  dire,  ai  je  n'ai  pat  rauon.  Math.  Le 

▼là  qui  eau  pour  me  démentir,  si  je  ne  ois  pas  mi  (Y,   i«8,  Z>.  Juan^ 
Ces  Messieurs  sont  ici  pour  rendre  témoignage  [II,  ir). 

Qu'à  dîner  arec  tous  je  les  riens  d'inriter  (VI,  jin^h,  x593). 
Je  ne  suis  point  pour  me  flatter  (VII,  SoS,  jim,  mogn,  I,  11). 
Lui  aurait-on  appris  qui  je  suis  ?  et  serois-tu/wiir  nous  trahir?  (  Vn,  loo, 

^p.  II,  XI  :  note.)  [ii8a). 

(Je  ne  tiens  pas^  Que  la  science  soit  pour  gâter  quelque  chose  iF.  sav. 
Trois  ans  de  galère  de  plus  ou  de  moins  ne  sont  pas  pour  arrêter  un 

noble  coeur  (VIII,  487,  Sap,  I,  ▼  ;  cf.  VI,  Jmph,  73). 
Ces  hommages  à  nos  appas  ne  sont  jamais  pour  nous  aéplaire  (VI,  347, 

Sic.  ▼!;  cf.  VI,  a35;  V,  Bfu.  673;  IX,  F.  tav.  19).  [I,  ▼). 

Ah  !  ah  !  je  n'en  puis  plus.  Voilà  pour  me  faire  mourir  (IX,  3o5,  Mal,  îm, 
n  7  a  dlipfe  :  roUk  qni  est  pour...  :  cf.  IX,  F.  ta»,  488. 

g^otre  rivalité)  N^est  pas  pour  en  venir  à  grande  extrémité  (I,  Dép,  a, 
ette  affaire,  venue  au  pomt  où  la  voilà,  [a48). 

T9*est  pas  assurément /yoiir  en  demeurer  là  (I,  Dép,  a,  1140). 

Yoy.  ▼,  MU.  1607;  TII,  141,  Ap.  m,  xv  :  note;  YIII,  5oo,  Seap.  III,  ni. 
(Le  sage)...  n*a  garde  de  prendre  aucime  ombre  d*ennui 
De  tout  ce  qui  n'est  pas  pour  dépendre  de  lui  (IX,  F.  sav,  i548). 

Êtbx  poub...,  employé  avec  ce  pour  sujet  : 
Certes,  c'est  pour  en  rire  (VI,  Mélie,  57). 

Voilà  qni  eft  rûible,  plaisant. 
C*est  pour  la  rendre  folle  de  vous  (VII,  118,  Jf,  II,  v). 

Cela  eit  fait  pour...,  il  y  a  de  quoi  la  rendre... 
Ab  !  juste  Ciel  !  cela  peut-il  se  demander  ? 
Et  n  est-ce  pM pour  mettre  à  bout  une  âme?  (VI,  Amph,  laSi.) 
Nest-ce  point  ooiir  s'applaudir,  que  ce  que  nous  aimons  soit  trouve  fort 

aimable?  (VI,  Î148,  Sic,  vi.) 
Si  le  valant  est  chez  moi,  ce  seroit  pour  avoir  raison  aux  jeux  du  père 

et  de  la  mère,  et  les  convaincre  pleinement  de  refironterie  de  leur 

fiUe  (VI,  556,  G.  D,  II,  vi  :  note). 
C'est  pour  louer  le  Ciel  et  me  voir  hors  d'efiroi 
De  savoir  que  je  n'aye  à  craindre  que  pour  moi  (VIII,  Pty,  5 10). 
Ce  n'est  guère  pour  avoir  le  teint  frais  et  les  yeux  brillants  que  se  lever 

ainsi  dès  la  pointe  du  jour  (VI,  24$,  Sic,  vi;  cf.  VI,  a4^)* 
Et  c'est  pour  essuyer  de  très  fâcheux  moments, 

Que  les  soudains  retours  de  son  âme  inégale  (VIII,  Psy,  364  •  note). 
...  Le  manteau,  d'un  ruban  sur  le  dos  retroussé  : 
La  galanterie  en  est  grande  ; 
Et  parmi  les  marquis  de  la  plus  haute  bande 
C'est  pour  être  placé  (III,  Rem,  au  R,  %%), 
(Il  faut)  En  fameux  ports  de  mer  mettre  toutes  les  cAtes. 
Ce  seroit ^iir  monter  à  des  sommes  très  hautes  (III,  Fdch,  73a), 

Ponrcean  :  ...  Un  pourceau  d'Épicure...  (V,  8a,  D,  Juan,  I,  i  :  note). 

Pourpoint  :  Un  bon  pourpoint  bien  long  et  fermé  comme  il  faut  (II,  Éc,  d,  m,  69). 
Yoy.  III^  A«m.  au  R.  a3;y,  108,  D,  Juauj  II,  i»  IX,  F,  sa».  58o. 

Pourpré  :  Fièvre  pourprée^  voy.  à  Fiivas. 

Ponrmioi  :  Le  grand  éecteX.  pourauoi  je  vous  ai  tant  cherché  (I,  Dép,  a,  i3a). 
(vous  savez  la  secrète  raison)  Qui  cache  aux  yeux  de  tous  mon  sexe  et 
Vous  savez  oue....  [ma  maison; 

Et  c'est  aussi  pourquoi  ma  bouche  se  dispense 
A  [se  permet  de]  vous  ouvrir  mon  cœur  (I,  Dé^,  a.  363). 
•.  Quand  quelqu'un  nous  plaît. 
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SoQTeiit  nous  tTons  peine  à  àin  pourquoi  c*eit  (IX,  F.  êw,  i5oo), 
PHU.AM.  Fauniuoi  done,  s'il  toiu  plaît,  la  ramener  chex  moi  ? 
CuiTB.  Tantôt,  avec  lokir,  on  toos  dira/wBryifoi(IX,  F.  sa9.  i6i5  et  i6i6). 
Gaoao,  Oui  ;  mait  pourquoi  chacun  n*en  fait-il  pas  de  même, 
Et  qué  nous  en  voyons  qui  parabsent  joyeux 

Lors<pie  leurs  femmes  sont  avec  les  biaux  Monsieox?  (III,  Ée,  d.  /*. 
44o,  44i-) 

iFiL.  Oses-tu  bien  en  aucune  façon)  Proférer  oe  beau  nom? 
jTC.  Hé  \  pourquoi  non?  (VI,  19$,  Past»  eom,  m.) 
Et  pourquoi  non?(rV,  169,  Pr,  tPÉ»  II,  n;  Y,  i35,  1991,  />•  Juun,  III,  i 

^  V'  "•)  [U,  rr). 

Pounitore  :  •••  Sa  maladie  est  une  pourriture  d'humeurs  (V,  3a6,  jim,  mid^ 

Ponnuite  :  Leê  pounuites  de  la  justice  (VI,  584,  ^-  ^-  m,  ri). 
De  ces  nobles  riraux  l'amoureuse  poursuite 
A  de  fâcheux  combats.  Élise,  m*a  réduite  (II,  D,  Gare,  19). 
Quoi  ?  de  votre  poursuiu  on  ne  peut  se  parer  ?  (IV,  Tort,  1471.)  Se  garder. 
Il  faut*.,  cesser  toutes  vos  pounuites  auprès  d  une  personne  que  je  pré- 
tends pour  moi  (VII,  164,  Av.  IV,  m). 

Yoy.  eneore  :  II,  Z).  Gare.  1724;  II,  Éc.  d,  m.  583,  607,  616  :  note;   YI, 
Milie,  584;  Vni,  418,  43i,  Seap.  l,  u  et  nr. 

Poursuivre  :  •••  La  vertu  n'est  jamais  sans  envie,  ri665). 

Et  dans  ce  maudit  siècle  est  toujoun poursuivie  (I,  Et,  11 44;  cf.  IV,  Tort, 
Sauvez-moi.. •  des  mains  d'un  mari  furieux  dont  je  suis  poursuivie  (VI, 

a 70,  Sic,  xrr). 
L'une  fuit  ce  galant,  et  l'autre  le  poursuit  (II,  Éc,d,m,  961). 
Vous  aimez  et  vous  poursuivez  une  jeune  personne  (VI,  S^y,  G,  D.  I,  v; 

cf.  II,  Ée,  d,  m.  97s;  IV,  Tort,  1890). 
Si  vous  poursuivez  le  mérite,  ce  n'est  pas  sur  nos  terres  que  vous  devez 

chasser  (II,  75,  Préc,  ix). 
Il  ne  démord  jamais  de  son  opinion,  et  poursuit  un  raisonnement  jusque 

dans  les  derniers  recoins  de  la  logique  (IX,  355,  Mal,  im.  II,  v). 
Yoy.  PoxifTB,  Pas  (ms),  CmKni  (ton). 
Poursuivons^  de  grâce,  notre  discours  (III,  341 ,  Crit,  vi  ;  cf.  I,  Dép,  a.  1796). 
Poursuivez^  Messieurs  les  violons  (IX,  3a7,  Mal,  im.  !•'  Interm.).  Continu». 
On  ne  manquera  pas  de  poursuivre,  sans  doute  (IV,  Tiwtt  ii58).  De  re- 
venir à  la  charge. 
Masg.  Cette  fille...  lAàM,  Poursuis,  Masg.  N*est  rien  moins  qu'inhumaine 

(I,  Et.  967  ;  cf.  n,  Sgan,  187). 
...  MfiéTAPHa.  Poursuivez,  Alb.  Je  veux  poursuivre  aussi; 
Mais  ne  poursuivez  point,  vous,  «finterrompre  ainsi  (I,  Dép,  a,  674  et  675). 
U  ne  faut  que  poursuivre  à  garder  le  silence  (V,  Mis,  1667  ;  cf.  I,  Et,  937; 

IX,  VaUde-Gr,  327). 

Pourtant  :  Hali.  Si  nous  le  tenions  ici,  que  je  prendrois  de  îoie  à  venger 

sur  son  dos  tous  les  pas  inutiles  que  sa  jalousie  nous  fait  faire.  Adb. 

Si  faut-il  bien  Doiirfimr  trouver  quelque  moyen...  pour  attraper  notre 

brutal  (VI,  «43,  Sic,  iv  :  note;  cf.  IV,  191,  Pr.  dÈ,  III,  v). 

Ponnroir  :  D*un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pourvoir,,.  (II,  Sgan.  199). 

Les  célestes  attraits  dont  vous  êtes  pourvue  (I,  Et.  iia). 

Cf.  I,  Dép.  a.  i338;  IH,  Ée.  d.  /.  326;  Y,  Mis.  697. 
Vous  voilà  tous^ari^itf...  (I,  Et.  3o63). 
...  Songer  à  marier  votre  nlle  qui  est  en  âge  d*étre  pourvue  (VIII,  104, 

Bourg,  g.  lU,  m  ;  cf.  IX,  F.  sav.  628). 
Aao.  Je  saurai  mettre  mon  pendard  de  fils  en  lieu  de  sûreté.  Scap.  Noos 

y  pourvoirons  (VIII,  4^7»  Seap.  I,  nr). 
Aux  justes  soins  d'un  autre  il  nous  faudra  pourvoir, 
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Bt  parmi  doux  hymen  eoiiroiinerenValère(Laflaiimie.,.)(IV,  Taru  i960). 


qne  :  De  quoi  tous  f&chez-vouB  P^urt^u  011e  tos  souhaits 
Se  trouTeni  par  mes  soins  pleinement  satisfaits 
£t  Toyent  mettre  à  fin  la  contrainte  où  tous  êtes?  (I,  Dép,  a,  967-969.) 


:  D.  JuAV,  eontinae  de  le  repousser  ;  Ah!  Que  de  hruit!  Piebh.  Jer- 
niquenne!  ce  n*est  pas  comme  ça  qu'il  tsaii  pousser  les  gens  (V^  lai, 
D.  /ffon,  n,  ni). 
Gomme  il  baise  la  main  de  Dandin,  Dandin  la  lui  pousse  rudement  au 

TÎsaffe  (VI,  5^1,  G.  D,  III,  ni,  jeu  de  scène). 
Il  met  l'ëpëe  à  la  main,  et  pousse  de  tous  les  cdtës,  conmie  s'il  y  ayoit 
plusieurs  personnes  devant  lui  (VIII,  470,  Sap,  II,  ti,  jeu  de  scène). 
H.  JouBD.  Quand  on  pousse  en  quarte  on  n'a  qu'à  faire  cela,  et  quand 
on  pousse  en  tierce,  on  n'a  qu'à  faire  cela...  Là,  pousse-moi  un  peu  pour 
Toir...  Nieole  lui  pousse  plusieurs  coups.  M.  Joubd.  •••  Doucement. ..  Nie. 
Vous  me  dites  de  pousser,  M.  Jouno.  Oai,  mais  tu  me  pousses  en  tierce 
avant  que  de  pousser  en  quarte...  (VIII,  108,  Bourgr,  g,  m,  in).  Voj. 
Bonn,  Iteb. 
...  L'ardeur  dont  au  Ciel  il  poussoit  sa  prière  (Tart.  a86).  V07.  Soupibs. 
[H  faut  qu'un  amant...  sache] /wicf^er  le  doux,  le  tendre  et  le  passionne, 
et  qne  sa  recherche  soit  dans  les  formes  (II,  61,  Prée,  xf  :  note).  Voy. 
SorriBisHTS  (les  beaux). 
Tant6t  radoucissant  sa  voix,  tantôt  la  poussant  d'un  enthousiasme  à  faire 
trembler,  en  se  poussant  les  c6tes  avec  les  mains,  comme  pour  faire 
sortir  ses  paroles  (VIII,  190,  Bourg,  g,  Cërëm.  turque  de  i68d).  Voy. 
CoscuT  et,  au  Lexique  du  Comeilie,  EUnMovn. 
Voy.  Pousser  les  Rsssobts  d'une  machine,  pousser  son  Bidbt. 
Et  par  cette  nouvelle,  il  a  poussé  les  bras 
Qm  d*un  usurpateur  ont  hâte  le  trëpas  (II,  Z>.  Gare,  1738). 
Selon  que  me  poussoit  im  désir  curieux  (I,  Ét^  X09o)« 
Tant  leurs  esprits  ëtoient  par  la  fureur  poussés  (1,  Et,  igSo), 
...  L'intërét  du  Ciel  est  tout  ce  qui  le  pousse  (lY,  Tort,  78). 
n  y  a  ëtë  poussé  par  sa  destinëe  ( VIH,  43o,  Scap,  I,  iv). 
Mon  coeur  court-il  au  change,  ou  si  vous  V y  poussez?  (IX,  F,  sav,  11 87.) 
Votre  belle-mère  ne  s'endort  point,  et  c'est  sans  doute  quelque  conspi- 
ration contre  vos  intérêts  où  eVLe  pousse  votre  père  (IX,  3i8,  Mal,  im, 
•••  Je  sais  un  sûr  moyen  [I,  viii)« 

Pour  rompre  cet  achat  où  tu  pousses  si  bien  (I,  Et,  374). 
II  croit  que  le  dessein  que  vous  avez  de...  est  ce  f{m  pousse  le  plus  fort  à 

faire  rompre  le  mariage  (VIII,  491,  Seap,  IH^  ii). 
Et  qui  diantre  youb pousse  à  vous  faire  imprimer?  (V,  Mis,  364;  cf.  IX, 

F,  sav,  i5ix.) 
Jusqu'à  ce  que  tu  vins  j'avoîs  iiou^/^f  ma  veille  (VI,  Amph,  1118). 
Nous  sommes  ici  sur  une  matière  que  je  serai  bien  aise  que  nous  pous^ 

sions  (III,  341,  Crit,  vi). 
Amphitryon,  c'est  trop  pousser  l'amusement  : 
Finissons  cette  raillerie  (VI,  Amph,  939].  Voy.  SâTulb. 
Si  jusqu'à  rapprocher  vx pousses  ton  auaace...  (VI,  Amph,  34 1). 
...  Si  aësormais  on  pousse  m9i  colère, 
n  n'est  point  de  retour...  (II,  D,  Gare,  784). 

Ah!  c'est  trop  me  braver,  trop^oiif/er  mon  courroux (III,  Èc,  d,  f,  1607). 
C'est  trop  me  pousser  là-dessus, 

Et  d'infidëlitë  me  voir  trop  condamnëe  (VI,  Amph,  1040). 
Mais  c'est  trop  me  pousser^  ce  respect  est  à  bout  (I,  Dép,  a,  i683;  cf. 

asi;  IV,  Tort,  1699;  ^i  ^^*  99<>»  10^8). 
Je  pousserai  mes  ennemis,  je  les  accuserai  d'impiëtë  (V,  19$,  D,  Juan^ 
Masc.  •••  Nous  avons  eu  querelle....  [V,  n). 
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Pasd.  Querelle?  Mjjo.  Oui,  querelle,  et  bien  avant  poussée  (I,  Et.  $07). 
Et  c*ett  à  s'en  dëdlre  [de  ce  premier  mouTement]  autoriser  nos  Tœnx 
Que  Touloir  plus  ayant  pousser  de  tels  areux  (U,  />•  Gure,  SQo).  Voy. 

Atamt,  a  Bout,  à  la  dernière  ExTaianii. 
...  L'on  ne  peut  aller  jusqu'à  tous  satisfaire, 
Qu'aux  dernières  faveurs  on  ne  pousse  l'affaire?  (IV,  7*arl,  i458.) 
Prenea  des  sentiments  un  peu  plus  humains,  je  tous  prie,  et  n'allex 

point  soiiiMT  les  ehoses  dans  les  dernières  Tiofenees  dn  pouToir  pater- 
nel (YD,  X93,  ^f.  V,  ir). 
3'ai  poussé  jusqu'au  bout  un  projet  si  hardi  (I,  A^.  a*  4^1  )• 
Platon  s'est  au  projet  simplement  arrêté*. • 
Hais  à  l'effet  entier  je  reia  pousser  l'idée 
Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F,  sw,  84q)« 
C'est  pousser  yos  civilités  jusqu'aux  derniers  confins  de  la  flatterie  (II, 

xoo,  Prée,  xi). 
Ah  !  mon  Dieu  !  voilà  qui  est  poussé  dans  le  dernier  galand  (II,  8S,  Prée,  ix). 
Elle  se  rend  à  sa  poursuite.  11  pousse  sa  fortune  (VIII,  43i,  Scap»  I,  rr). 

Voy.  Pousser  sa  Chascs,  sa  Ponrxx. 
Et  l'on  ma  vu  pousser^  dans  le  monde,  une  affaire 
D'une  assez  vigoureuse  et  gaillarde  manière  (V,  Mis,  789).  Voy.  Jxc. 
Si  j'avoii  été  en  votre  place,  j'ourow  poussé  les  choses  autrement  (III, 

416,  Impr.  v;  cf.  VI,  538,  G.  D.  I,  vi). 
Pousser  sai^pant  :  voy.  Dsvajit  (au). 
N'est-ce  pas  votre  intention.  Monsieur,  de  le  pousser  à  la  cour,  et  d*y 

ménager  pour  lui  une  charge  de  médecin?  (U,  358,  Mal.  im.  II,  v.) 
(Ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  jW/mmu^^  dans  le  monde  (V,  Mis.  iSo). 

PoocMr,  absolument  :  Courage!  ferme,  allons,  mes  amis!  Bon  !  poussez  fort  ! 

(IV,  i63,  Pr.  £È.  Interm.  U,  11). 
Presses,  poussez^  faites  le  diable  (Pour  vous  mettre  le  premier)  (m.  Rem. 
Fil.  Avec  ce  fer  finissons  notre  peine.  [au  M,  5i). 

Ltc.  Pousse.  Fil.  Ferme.  Ltg.  Courage.  Fil.  Allons,  va  le  premier. 
Ltc.  Non,  je  veux  marcher  le  dernier  (VI,  aoo,  Post.  eom.  xiii). 
Pousse^  pousse^  bourreau,  tu  fais  bien  tes  affaires  (I,  Et.  1071).  Continue. 
AsG.  ...  Ce  n'est  pas  enoor  tout. 

Faos.  Encore?Aso.  Je  lasuis[sa  femme]...  sans  qu'il  le  pense... 
Fnos.  Ho  !  poussez  :  je  le  quitte,  et  ne  raisonne  plus  (I,  Dép,  a.  4a  1  ;  cf. 
Pousse^  mon  cher  Bfarquis,  ^imm  (Œ,  344,  Crit,  vi).  [>3S7). 

Allons,  ferme,  poussez^  mes  bons  amis  de  cour...  (V,  Mis.  65 1  :  note). 
Vous  deves,  pour  le  punir,  faire  l'amour  à  ma  maîtresse.   Poussez^  c'est 

moi  qui  vous  le  dii,  ce  sera  fort  bien  employé  (VI,  533,  G.  D.  I,  vi). 

Ponfienie  :  Pousseuses  de  tendresse  et  de  beaux  sentiments  (III,  Èc.  d.  f.  s4^)* 

Ponsiière  :  Et  l'imposteur  par  nous  doit  mordre  \s^  poussière  (VI,  Amph.  166 1  ). 

Pouvoir,  yerbe  :  H  ne  faut  point  douter  oru'il  fera  ce  qu'il  iwu/, 
Et  s'il  a  de  l'argent,  qu'il  pourra  ce  qn'u  veut  (I,  tt.  705  et  706). 
L'ardeur  de  vous  revoir  peut  bien  d'autres  miracles  (II,  D.  Gare.  829). 
Et  que  peut'OU  de  pis  que  d'ordonner  aux  gens 
De  sortir  de  chez  eux?  (IV,  Tort,  1779.) 
Que^iitf-je  donc  pour  toi?  (I,  Et.  11 37;  voy.  VI,  jimph,  m.) 
L'hymen  d'Henriette  est  le  bien  où  j'aspire  : 
...  Vous  y  pouvez  beaucoup,  et  tout  ce  que  je  veux. 
C'est  que  vous  y  daigniez  favoriser  mes  vœux  (IX,  F.  sa?.  3oi). 
Masoaxille  est  un  fourbe...    ^  [1183,1487). 

Sur  qui  neoeu9ent  rien  la  crainte  et  le  remords  (I,  Et.  6i3  ;  voy.  IX,  F.sav. 
N'y  pouvoir  que  faire  :  voy.  à  Faihs. 
N'en  pouvoir  mais  :  toy.  à  BIaxs. 
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...  Oa  je  nefOMFrai^ 

Ou  je  jure  bien  fort  <pie  je  m'en  Tenterai  (I,  Et,  7919). 

Vad,  Je  ne  saif  donc  comment  se  fit  l'affaire.  fiooa). 

Tbms.  C'est  qu'on  fut  malheureux  de  ne  pouvoir  tous  plaire  (IX,  F,  sop, 

•••  Elle  en  mourra, 

Si  TOUS  lui  dérobez  l'amant  qui  peui  lui  plaire  (I,  Dép,  a.  579). 

Vous  pouvez  le  penser  et  vous  me  l'osez  dire!  (p.,  D,  Gare,  609.) 

Et  pouvoir  en  douter  est  me  faire  une  injure  (VI,  Mélie,  440). 

Voilà  ce  que  peut  dire  un  cœur  rraiment  épris  (V,  Mis,  4i3). 

Beaucoup  d'honnêtes  gens  enpourroient  bien  que  dire  (III,  Èe,  d,  f,  833.) 

De  ne  tous  point  aimer /Mitf«u  être  capable?  (IX,  F,  sav,  i5i7.)  Cf.  : 

De  quel  erime  on  enfant  peut41  être  capable  ?  (Racine,  AtkalU^  556). 
Et  je  Tondrois  saroir  qui  peui  être  capable 
D*aToir  DM  rendre  ainsi  son  esprit  si  traitable  (I,  Dép,  a.  94a). 
Des  chaleurs  l'empéchoient  de  pouvoir  sommeiller  (IV,  Tort,  a 43). 
Comment  pouvoir  juger  s'il  est  Trai  qu'elle  l'aime?  (V,  Wi,  1181.) 
•••  Mes  regards  aux  siens  ont  tâché  cnaque  jour 
De  uauvoir  expliquer  l'excès  de  mon  amour  (II,  Éc,  d,  m,  35o). 
...  Je  trouTe  un  obstacle  à  tous  pouvoir  aimer  (IX,  F,  sav,  i48o|. 
Vous  arez  d'autres  jeux  k  pouvoir  consulter  (U,  D,  Gare,  i446)* 
•••  Et  mon  sort  et  le  rdtre 

N*ont  rien  à  9t  pouvoir  reprocher  l'un  à  l'antre  (I,  Dép,  a,  1198). 
Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  tous  pouvoir  répondre  (I,  Dép,  a,  i465). 
Je  ne  comprends  pas...  comme. ••  il  auroit  le  cœur  ait  pouvoir  manquer  à 

sa  parole  (V,  81,  Z>.  /«an,  I,  i). 
Et  Ton  sort  comme  on  peut  d'une  méchante  affaire  (I,  Dép,  a,  778). 
Chacun  fait  ici-bas  la  figure  qu'il  petU  (IX,  F,  sav,  81  iL 
Il  en  sera  ce  qui^urra  (IV,  5o,  Mar,  f,  y;  cf.  IV,  5a). 
VooB  pouvez  cnobir  doucement  un  ami  intime  de  Totre  femme,  auquel 
Tous^donnerez  en  bonne  forme  par  Totre  testament  tout  ce  que  tous 
pouvez  (IX,  3i5,  Mal,  im,  I,  yn). 

Toat  ce  que  tous  poaves  donner  :  Toy.  la  note  i  à  la  pege  citée. 
Je  ne  puis  qu'être  heureux,  quand  j'aurai  son  appui  (IX,  F,  sav,  i45a). 
Vous  ne  sauriez  aroir  tort....  Vous  ne  pouvez  pas  que  vous  n'ayez  raison 

(VII,  84,  Av,lyr  i  note). 
Je  ne  suis  pas  si  poète  que  tous  pourriez  bien  croire  (VIII,  56o,  Bsearb.  i). 
La  colère  d'un  médecin  est  plus  a  craindre  qu'on  ne  peut  croire  (VI,  lao, 

Méd,  m,  l,  m,  xi|. 
Vous  Terrez  de  quel  bois  nous  nous  chauffons  lorsqu'on  s'attaque  à  ceux 

oui  non%  peuvent  appartenir  (VI,  5a4,  G,  D,  I,  it). 
n  faut  que...  je  tâche  à  découTrir  quelles  gens  ce  peuvent  être  (VI,  a4^t 
Et  suÎTant  ce  qu'on  peut  être,  [Sic»  it). 

Les  choses  changent  de  nom  (VI,  Amph,  i3o). 

Ma  plume  t'apprendra  quel  homme  je^uw  être  (F.  sav,  1041  ;  cf.  Amph,  i683). 
...  V aurai  pu  troubler  quelque  docte  entretien  (IX,  F,  sav,  95 1). 
Pouvoir  (n'en)  phu  :  Le  pauTre  garçon  n'en  peut  plus^  et  cet  abcès  le  pou- 
roit  étouffer  (V,  i84«  D-  ^^uan,  IV,  tu). 

Yoy.  y,  ao3,  D.  /wm.  Y,  ti;  YIII,  495,  Scap.  III,  ix;  IX,  3o5,  41a»  Mai,  im. 
I,  T  et  III,  TX. 

Philam .  On  n'eu  peut  plus,  Bûl,  On  pâme.  Abu.  On  se  meurt  de  plaisir 
Mon  âme  demeure  transie,  [(IX,  F.  sav,  8io). 

Hélas  I  Je  n^enpuis  plus  :  l'aTenture  est  à  bout  (VI,  Amph,  i6ao). 
PoufOÊr  (m)  :  Il  ne  se  peut  donc  pas  que  tu  ne  sois  bien  à  ton  aise?  (V, 

145,  />.  Juan,  m,  II.) 
Se  pourroit'il^  mon  fils,  qu'elle  s'oubliât  de  la  sorte?  (VI,  5a4i  G.  D,  I, 

!▼;  TG7.  I,  Dép.  a.  367;  IX,  F.  sav.  618,  660.) 
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ToHob,  Cda  ne  $e  pna.  Lz8«  Je  ne  tait  û  cela  mpêmt;  aait  je  sab  bien  que 
eeb  eM  (V,  3so,  Am.  méd.  U,  u). 

Toy.  0Beoi«  :  ▼,  199,  D.  /«m.  Y,  m;  ▼,  Mii.  il  16. 

S;i7  $t  peut  (TV,  Tort.  i6>5;  V.  i^u.  1887;  VI,  MélU.  «a,  3««). 

Si  TOUS  étiez  en  pajt  de  droit  écrit,  cela  te  poumii  faire \  mais...  dans 

les  pajscotttomiers,...  c'est  ce  ani  ne  se  peut  HlV,  3i3,  Mfal,  tm.  I,  m). 
G^.  Est-ce  que  tous  auriez  oui  dire  quelque  chose  de  mon  fib  ?  A&6. 

Cela  se  peut  faire  (VIII,  440,  Scap.  U,  i). 
11  upeut  Élire  {IV,  48,  Mar.  f.  tj  cf.  IV,  Si).  Voy.  Pins. 
n  se  pourrait  (IV,  49,  Mar.  f.  v). 
Gela  sepourroit  bien  (I,  Dév,  a.  i5). 

Il  ne  se  peut  rien  de  mieox  (II,  87,  Préc.  n  ;  cf.  Vil»  44^,  Am.  magn,  IV,  i). 
Voilà  qui  est  admirable,  il  ne  m  peut  rien  de  plus  beau,  cela  passe  tout 

oe  qu'on  a  jamais  tu  (VII,  434,  Am.  magn.  III,  i). 

PoufOlr,  silbst.  :  (Tons)  N'ont  pas  toujours  rendu  de  ces  fameux  serrices. 
U  fiiut  l'occasion,  ainsi  que  le  poupoir  (V,  Mis,  1059).      [Fal-de^Gr^  3i). 
(Dis-nous)  ...  quel  est  ce  poueoir  qu'au  bout  des  doigu  tu  portes  (IX, 
•••  Bien  loin  de  ranter  le  poueoir  de  mon  bras  (I,  D^,  «.  I7a3). 
•••  Pour  le  régaler  je  ferai  mon  pouvoir  (III,  Jsc.  d.  /*.  378). 
Faites  votre /?okpov',  et  nous  ferons  le  nôtre  (I,  Dép.  e.  i83J. 
[Je  riens]  ...  comme  ami  de  son  maître  de  nrasiqne,  dont  j'ai  obtenu  le 

votuwr  de  dire  qu'il  m'enrôle  à  sa  place  (IX,  339,  ^^*  *".  II,  i  ;  cf. 

I,  Dép.  a,  761  et  II,  D.  Gare,  jB4). 
•••  Renoncer  de  rous-même  à  l'injuste  ^tfM>îr 
Qui  veut  du  bien  d'un  autre  enriohir  votre  espoir  (IV,  Tort,  1019). 
Vous  avez  tout  pouvoir  (I,  A^.  a.  275). 
Amour,  si  tu  ne  peux  les  contraindre  d'aimer, 
Pourquoi  leur  laisses-tu  le  vouloir  de  charmer?  (VI,  241,  Sic,  m.) 
Ne  sms-je  pas  bien  fat  [sot]  de  vouloir  raisonner 
Où  de  droit  absolu  y%\  pouvoir  d'ordonner?  j|II,  Sgan.  56.) 
...  Biais  rien  n'aura /wuroir  (De  me  faire  dédire)  (  v.  Mis»  768). 
Un  auteur  est  en  pouvoir  «f  aller  saisir  les  personnes  les  plus  augustes,  et 

de  parer  de  leurs  grands  noms  les  premiers  feuillets  de  son  livre  ;...  il 

a  U  liberté  de...  (VI,  355,  An^k.  Ed.). 
Quoi  que  désormais  puisse  entreprenare  un  rival, 
Il  n'est  plus  en  pouvoir  de  me  faire  du  mal  (I,  £t.  y^^).  Gf.  V,  Mis.  454  ; 
Mais  j'en  aurai  la  vengeance,  [^1^9  iS6«  'dy»  IV,  i. 

Si  les  Dieux  ont  du  pouvoir  (VIU,  Psj,  91). 
D'un  souverain  pouvoir,  il  bnse  les  liens 

Du  contrat  qui  lui  ùlt  un  don  de  tous  vos  biens  (IV,  Tort,  1935). 
Un  emploi  ne  sauroit  être  que  glorieux. 

Quand  il  part  du.  pouvoir  qui  m'envoie  en 

O  Dieux,  dont  le  pouvoir  sur  les  choses  préside...  (Vl,  Anwh,  973 


Quand  il  part  du  pouvoir  qui  m'envoie  en  ces  lieux  (IV,  Tort,  i8<76). 
O  Dieux,  dont  le  pouvoir  sur  les  choses  préside...  (Vl,  Amnh,  970.) 
[Les] ...  flots  impétueux  que  mon  pouvoir  commande  (VII,  ^85,  Am,  magn, 


I*'  Interm.,  Pour  le  Roi  représenunt  Neptune). 
Nous  suivons  de  Bacchus  le  pouvoir  adorable  (VI,  610,  Gr,  Div,  royj),  —  Le 

pouvoir  de  l'Amour  (VI,  607,  609,  iW.). 
[Le]  ...  pouvoir  absolu  ae  vos  rares  appas  (I,  Et»  1909). 
...  se  peut-il  qu'un  honmie  ait  assez  ae  foiblesse 
Pour  laisser  à  sa  femme  un  pouvoir  absolu  ?  (IX,  F,  sav,  661  ;  cf.  679, 700.) 
Je  n'aurai  pas  sur  vous  un  pouvoir  absolu  r  (II,  Sgan,  4.) 
Je  veux  que  tu  prennes  sur  elle  un  MiiM>/r  absolu.  Oui,  tu  as  beau  fuir. 

Je  lui  donne  l'autorité  que  le  Ciel  me  donne  sur  toi  (VII,  88,  Av,  I,  v). 
Vous  avez  un  absolu  pouvoir  sur  moi  (IV,  171,  Pr.  d'à.  II,  rr). 
...  Le  Ciel  me  donne  un  plein  pouvoir  sur  vous  (IX,  F,  sav»  1591). 
Sur  nos  deux  corars,  Bfadame,  à  vos  divins  appas 
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Non»  dottiioiift  un  nomoir  mpréme  : 

Ksposez-en  pour  le  trëpas  (  Vni,  Psjr,  480). 

Faitei-Toiu  tur  mes  vœux  ub  pouvoir  Intime  (IX,  t,  io»,  175). 

Quand  on  est  honnête  homme,  on  ne  veut  rien  devoir 

A  ce  que  des  parents  ont  sur  nous  de  pouvoir  (F,  sap,  i5o8).  Yoj.  AtrroRrté^ 

Ve  pouvoir  paternel  (VII,  193,  j4p,  V,  nr;  cf.  Dép.  a.  996;  VI,  58a,  G.  D. 

III,Tl). 

Il  n*est  point  de  pouvoir  qui  me  puisse  obliger  k  prendre  un  autre  mari 
^e  Qéonte  (VIII,  ao3,  Bourg,  t^,  V,  v),  ^ie,  vi). 

Si  j'ëtois  galant  d'une  femme  qui  tut  au  pouvoir  i/«  quelqu'un...  (Vl,  148, 

...  A  dessein  de  la  mettre  au  pouvoir  de  Lëlie  (I,  Et,  388). 

Je  viens. .•  remettre  Lucinde  en  votre  pouvoir  (VI,  118,  Méd,  m.  /.  III,  xi; 
voy.  V,  341,  -dm.  méd,  III,  m). 

Pratique  :  Dans  un  petit  couvent,  loin  de  toute  pratique^ 
Je  la  fis  ëlever  (lU,  te.  d.  f.  i36  :  note). 

Pratique f  ici,  fréquentation  de  qaelqa'on,  oommeree  da  monde. 

Rentrez,  pour  n'onir  point  cette  pratique  infâme  (II,  Éc,  d,  m.  a3i  :  note). 

Ces  prindpes,  cette  méthode. 
BIabih.  •••  Je  te  dirai  tout.  Masg.  Oh!  las!  fine  pratique! 
Un  maii  confident!  (I,  Dép,  a«  1793.) 
•••  J'ignore  pour  moi  les  pratiques  secrètes 

Qui  Font  instruit  sitôt  du  dessein  que  vous  faites  (De...)  (II,  Ée,  d,  m. 
Se»  pratiques  [de  Jupiter],  je  crois,  ne  vous  sont  pas  nouvelles  :       [627). 
Bien  souvent  pour  la  teire  il  néglige  les  cieux  (VI,  jimph»  53). 
Ne  commettez- vous  point  vos  vertus  héroïques 

En  passant  dans  ces  ueux  par  des  sourdes /Tafî^uei?  (II,  D.  Gare,  989.) 
Pour  ce  nohle  dessein,  j'ai  cru  mettre  en  pratique 
Tout  ce  que  peut  trouver  l'humaine  pohtique  (III,  Ée,  d.  f,  1 196). 
"Dea  Pohavdhxs  [médecin] .  Il  faut  faire  de  longs  trajets  quand  la  pratique 
donne  un  peu  (V,  3ii,  Am,  méd,  II,  m). 

Pratiqaor  :  Il  a  tenté  Léon,  et  ses  fidèles  trames 

Des  grands  comme  du  peuple  ont  pratiqué  les  ftmes  (II,  D,  Gare,  z8o). 
Pour  moi,  j'ai  pratiqué  toujours  cette  leçon  dans  ma  petite  philosophie 

(Vni,  454,  Seap.  Il,  v;  cf.  VII,  19a,  Av.  V,  iv). 
Hsn.  (Où  donc  est  la  morale)  Qui  sait  si  hien  régir  la  partie  animale? 
Aam.  Mais  vous  qui  m'en  parlez,  où  la  pratiquez^Yons 
De  répondre  à  l'amour  que...?  (IX,  F,  sav,  163.) 
Voir  cajoler  sa  femme  et  n'en  témoigner  rien 
5e  pratique  aujourd'hui  par  force  gens  de  bien  (II,  Sgan»  4^4)- 

Préalable  (an)  :  V,  329,  Am.  méd.,  II,  v  (M.  Macroton);  VII,  «88,  Poure, 
II,  II  (I**  médecin). 

Préambule  :    Point   de  préambule^   Cléonice;   qu'ils    dansent   (VII,   406, 
Am.  magn,  I,  v). 
Mon  Dieu!  oui.  Voilà  bien  an  préambule  (IX,  393,  Mal,  im,  III,  m). 

Précantion  :  Les  choses  qu'il  a  cm  faire  la  sûreté  de  tes  précautions  (III, 

366,  Crit.  vi). 
Vous  savez  ou  il  faut  maintenant  de  mnde» précautions  pour  les  gens  que 

l'on  prena  [à  son  service]  (IX,  3o8,  Mai,  im.  I,  vi). 
Par  précaution  je  t'apprends  que...  (V,  8a,  D.  Juan,  I,  ir). 
Chercher  quelque  précaution  à  une  chose,  au  sens  probablement  de  Chercher 

à  y  apporter,  de  Vouloir  y  mettre  quelque  précaution  :  voy.  à  Cmn- 

.         ,  ^,  ^* 

■édnire  en  nréeevtes  l'art  de  Au 

comédies  (IV,  38o,  Tart,  Préf.). 


Précepte  :  Quîntilien  en  fait  le  précepte  (I,  Dép,  a,  794). 

Anslote...  s'est  donné  le  soin  de  réduire  en  nréeevtes  l'art  de  faire  des 
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Les  pr^iptês  du  c  Cubinier  firançob  »  (III,  SSg,  dit.  fi). 

PréCtptenr  :  Voilà,  beaa  précepteur^  votre  éducation  (II,  te.  d.  m.  i6i). 

MossixvR  BoBnrrr,  précepteur  de  Monsieur  le  Comte  (Vin,  55o,  Escarh, 
Prêcher  :  Voy.  Chaisb  et  Chaule.  [Acteur.). 

Prêche» f  patrocinez  jusqu'à  la  Penteodte...  (III,  Éc»  i.  /*.  iio;  Toy.  la 
note  au  T.  ii8). 

•..  Vous  arez  beau  prêcher...  (I,  Et.  543). 

Tout  ce  que  yous  prêchez  est,  je  crois,  bel  et  bon; 

Mais  je  ne  saurois,  moi,  parler  YOtre  jargon  (IX,  F.  làv.  473). 

Sans  cesse  tous  prêchez  des  maximes  de  rivre...  (IV,  Tart.  37). 

(Ces  gens...  qui)...  prêchent  la  retraite  au  milieu  de  la  cour  (IV,  Tort»  37s). 

lAh!  c'est  me  faire  honte)  Que  de  me  tant  prêcher  (I,  Et.  1376). 

J'ai  sttiTi  Yos  leçons,  et  tous  m^avez  prêché 

Qu'il  se  faut  marier  pour  ôter  le  pëché  (III,  Ée.  d.  f,  i5io). 

Et,  comme  je  tous  l'ai  plus  de  dix  fois  prêché^ 

Vous  TOUS  attirerez  quelque  méchante  affaire  (IV,  Tort.  3 16). 

Précieux  : 

(Louis)  A  Tersë  de  sa  bouche  à  ses  grâces  brillantes  [de  la  fresque] 
De  deux  précUus  mots  les  douceurs  chatouillantes  /IX,  Val-de-Gr.  3oo). 
...  Un  joug  ù  précieux  ^I,  Et.  i38a).  Un  joug  qui  mVst  si  cher. 
Je  pleure  tout  ce  que  aans  la  Tie  je  pouTois  perdre  de  plus  cher  et  de 

plus  précieux  (IX,  43^1,  Mal.  un.  III,  xnr).  Cf.  VI,  jêmph.  Gai;  IX, 
Vous  ne  sauriez  chanter  rien  de  plus  précieux^  [F,  ta».  146. 

Rien  de  plus  doux  pour  les  oreilles  (VII,  465,  Jm.  magn,  Vl*  Interm.). 
Les  YéritMeê  Brécieuses  auroient  tort  de  se  piquer  lorsqu'on  joue  les 

ridicules  qui  les  imitent  mal  (II,  5i,  Préc.  Prëf.). 
Est-ce  qu'il  y  a  une  personne  qui  soit  plus  Téritablement  qu'elle  ce  qu'on 

appelle  précieuse,  i  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauTaise  signification  ? 

(m,  317,  Crit.  II.) 
MixB  Hbbtb,  serrante  précieuse  (EU,  386,  Impr.  Acteurs). 
Mabottb,  seirante  des  Précieuses  ridicules  (it,  53,  Préc,  Personnages). 
Peste  !  une  précieuse  en  diroit-eUe  plus  ?  (ul,  Éc.  d,  f.  i534.) 
Le  bel  assembisge  que  ce  seroit  d  une  précieuse  et  d'un  turlupin  !  (III, 

319,  Crit.  n.) 

Précipice  :  Vous  êtes  maintenant  sur  un  grand  précipice  (II,  D.  Gare.  i35S). 
L'emportement  de  la  jeunesse  nous  entraîne  le  plus  souTent  dans  des 

précipices  fâcheux  (Vil,  59,  Jp.  I,  n).  Cf.  I,  Dép,  a.  11 81. 
C'est  ce  parfait  et  pur  amour  qui  me  conduit  ici...  pour...  tâcher  de  tous 

retirer  du  précipice  où  tous  courez  (V,  181,  D.  Juan,  IV,  ti). 

Précipitaticn  :  (Le  Muphty)  frappant  quelquefois  les  mains  sur  l'Alcoran  et 
tournant  les  feuillets  a^ec  précipitation...  (VQI,  190,  Bourg,  g.  Cérëm. 
turque,  texte  de  i68s). 

Précipiter,  se  précipiter  :  Ah!  Madame,  faut-il  me  roit précipité 
De  l'espoir  glorieux  dont  je  m'étois  flatté? 
Et  ne  puis~je  saToir  quels  crimes  on  m'impute, 
Pour  aToir  mérité  cette  efiroyable  chute?  (II,  D.  Gare.  894.) 
Non,  Dom  AlTar,  ma  mort  est  nécessaire.... 
Mais  il  faut  que  mon  sort  en  se  précipitant 
Rende  à  cette  princesse  un  semce  éclaUnt  (II,  D.  Gare.  1498). 
Quoi?  Toir  de  tontes  parts,  pour  lui  rendre  les  armes, 
Les  ccsnrs  se  précipiter  (VIII,  Psf.  187). 

Toj.  Dteaspon,  Dipsnsas,  Contulsiors. 
C'est  elle  [cette  contrainte]  qui  en  précipite  le  témoignage  [de  ces  senti- 
menu]  (II,  396,  Éc.  d.  m.  Lettre  d'Isabelle). 
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De  grâce,  ne  précipitez  pas  les  choses  (IX,  368,  Mal.  îm.  II,  ti). 

Retour  précipité  (TI,  jimpk.  898);  Départ  précipité  (Y,  gS,  D,  Juan,  I,  m). 
Jamais  entreprise  ao  théâtre  ne  fut  si  précipitée  que  celle-ci  (III,  a8, 

Fdeh.  Avert.).  Cf.  V,  agS,  j4m,  méd.  Au  lect.;  III,  43i,  Impr,  n. 
Comme  le  temps  ëtoit  fort  précipité,,,  (III,  3o,  Fâch,  ATert.). 
A  l'aTÎde  désir  d*immoler  Mauregat 
De  son  prompt  désespoir  il  tournoit  tout  l'éclat. 
Ses  soins  précipités  vouloient  à  son  courage 
De  €^tte  juste  mort  assurer  l'avantage  (II,  /).  Gare.  iSao). 

Précipilt  :  La  Not....  Pour  le  priciput^  il  les  regarde  ensemble  (III,  Èc.  d.  f. 
Précis  :  Vonles-vons  qu'il  y  coure  à  vos  heures  précises^  [1060). 

Comme  ceux  qui  n'j  vont  que  pour  être  aperçus?  (IV,  Tort,  Saô.) 

Pléfteallle  :  Sans  accuser  du  sort  la  rigoureuse  loi,  [Mis,  260). 

Qui  les  rend  dans  leurs  yœux  préférables  à  moi  (VI,  Mélie,  414;  cf.  V, 

Pléttrence  :  Ils  se  sont  mis  en  colère  pour  la  préférence  de  leurs  professions 
(VIII,  77,  Bourg,  g,  II,  ui). 
EniPH....  Me  montrer  ingrate  ou  rers  l'un,  ou  rers  l'autre,  par  le  refus 

Îu'il  m'en  faudra  faire  dans  la  préférence  de  son  riTsI....  Aaisri.  Ces 
^rinces  tous  deux  se  sont  soumis,  il  y  a  longtemps,  à  la  préférence 
que  pourra  faire  votre  inclination  (VII,  435,  Am.  magn,  III,  i). 
Puisque  le  mérite   tout  seul   brille    dans    cette  préférence  (VII,   459, 
^m,  magn,  V,  11] . 

Puisqae  la  gloire  de  cette  préférence  a  été  accordée  au  seal  mérite. 

Je  sais  prendre  parti  sur  cette  préférence. 

Et  ce  n  est  pas  mon  coeur  maintenant  qui  balance  (V,  Mis,  i6a5). 

(Lies  savants)  Donnent  la  préférence  à  ses  mâles  appas  [de  la  fresque]  (IX, 

ral-de^r,  274). 
Sur  quelque  préférence  une  estime  se  fonde  (V,  Mis,  57). 

Prèllz  :  Lb  Not.  ...  Par  douaire,  ou  préfix  qu'on  appelle,... 
Qui  demeure  perdu  par  le  trépas  d'icelle... 
On  sans  retour,... 
Ou  coutumier...  (III,  Éc,  d,  f.  1064-1067  :  note). 

Préjudice  :  Une  formalité  négligée  porte  un  notable  préjudice  à  tout  le  corps 
des  médecins  (V,  3a4,  Am,  méd,  II,  m).  Voy.  I,  Et,  356. 
...  Je  m'en  sens  pour  moi  tous  les  membres  roués; 
Sans  préjudice  encor  «Tun  accident  bien  pire  (II,  Sgan,  aai). 

Prélat  :  La  plus  grande  partie  de  nos  prélats  (IV,  388,  Tort.  i^'Plac.  :  note). 

Préluda  :  a'  mko.  Un  petit  lavement  pour  servir  de  prélude  et  d'introduction 

à  ces  judicieux  remèdes  (VU,  377,  Pourc.  I,  viii).  [xii,  j.  de  se). 

Mascaaiixs,  dansant  lui  sevl  comme  par  prélude,  La,  la,  la...  (II,  log^  Préc. 

Préluder  :  Avant  que  de  chanter,  il  faut  que  je  prélude  un  peu  (IX,  3s  8, 

Préméditer  :  Le  hasard  en  ces  lieux  avoit  exécuté        f^*'-  ^-  I"interm.). 

Ce  que  votre  sagesse  avoit  prémédité  (III,  Éc.  d,  f,  1767). 

U  me  faudroit,  pour  l'ambassade. 

Quelque  discoun  prémédité  (VI,  Amph,  191). 

Prémices  :  Une  thèse  que...  j'ose  présenter  à  Mademoiselle,  comme  un 
hommage  que  je  lui  dois  àes  prémices  de  mon  esprit  (IX,  357,  Mal  im. 

Premier  :  Peste  soit  oui  premier  trouva  l'invention  1    »  ^'* 

De  s'afBiger  l'esprit  de  cette  vision  (II,  Sgan,  439).  Cf.  Le  premier  In- 
CiD.  Et  ne  ménageons  plus  de  tristes  bienséances....  [vorrauB. 

AoL.  J'approuve  la  pensée,  et  nous  avons  matière 
D'en  faire  l'épreuve  première 
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Aux  deux  prinoes  qui  lont  les  deniûn  arrir^  (VHI,  P9j.  3o3). 

Voire  Tolontë  ra  Ja  pfwmièrt,  et  mon  obéÎManoe  m*ett  bien  plus  chère 

que  ma  ne  (IV,  171,  Pr,  iÈ,  II,  ir). 
Il  rent  être  le  premier  de  son  opinion,  et  qu'on  attende  par  respect  son 

jugement.  Toute  approbation  qui  marche  arant  la  sienne  est  un  attentat 

sur  ses  lumières  {Jli^  337,  Crit,  v). 
Croyez  ^'il  m'a  trompé  lemmier  a  ce  conte  (I,  Et.  157a). 
Un  coqum  oui  doit...  être  le  premier  à  cacher  les   choses  que...  est  le 

premier  à  les  aller  dëcouTrir  à  mon  père  (VIII,  443,  Scap,  II,  m).  Cf. 

V,  Mis,  227;  VI,  .émph.  1648. 
Nous  serons  les  premiers^  sa  mèreetmoi,  à  tous  en  faire  la  justice  (Vi,  Saa, 

G.  D.  I,  itJ. 
J'ai  été  bien  aise  d'être  des  premières.,»  à  Tenir  tous  f<âiciter  du...  (VIII, 

199,  Bourg,  g,  V,  m). 
Je  Teux  être  ie  premier  à  rompre  aTec  tous  (VIII,  i34,  Bourg,  g.  m,  x). 
Il  est  honteux  de  n'sToir  pas  des  premiers  tout  ce  qui  se  fait  (II,  81, 
Et  quoique  amis  enfin  je  suis  tout  des  premiers...  (V,  Mis.  6j.  [Prée.  ix). 
J'eus  l'honneur  dans  ma  jeunesse  de  me  signaler  des  premiers  à  l'arrière- 
ban  de  Nancy  (VI,  5a5,  G.  D.  I,  t). 
Elle  [l'antiquité]  nous  apprendra  que  de  ses  plus  grands  hommes,  et  des 

pramiers  en  dignité,  ont  fait  gloire  d'en  composer  [des  comédies]  (IV, 

080,  Tort.  Préf.). 
n  est,  sans  contredit,  le  premier  homme  du  monde  pour  ces  sortes  d'ouTrages 

(VI,  a59,  Sic.  x). 
n  est  Trai,  Messieurs,  que  je  suis  ie  premier  homme  du  monde  pour  faire 

des  fagots  (VI,  60,  Méd.  m.  /.  I,  t). 
(Poser)  LsL  première  figure  à  la  plus  belle  place  (IX,  Fd-de-Gr.  9a). 
Apprenez...  que  la  Tertu  est  It  premier  titre  de  noblesse  (V,  177,  i>.  Juan^ 
...  Notre  plus  grand  soin,  notre  première  instance  [IV,  rr). 

Doit  être  è  le  nourrir  [l'esprit]  du  suc  de  la  science  (IX,  P.  sue.  S^j). 
...  Votre  humeur.  Madame, 

OuTre  au  premier  venu  trop  d'accès  dans  TOtre  âme  (V,  Mis,  4S8). 
Quel  aTantage  a-t-on  qu'un  homme  tous  caresse,... 
Lorsque  bxl premier  faquin  il  court  en  faire  autant?  (V,  Mis.  Ss.)  Voy.  Plax- 
...  Ma  baffue  est  la  marque  choisie  fs^r,  TiiiÉaAiBX,  Vnrr. 

Sur  laquelle  au  premier  u  doit  llTrer  Célie  (I,  Ai.  764  :  note). 

Le  premier^  ici,  le  be«a  premier,  le  premier  vena. 
Les  Dieux  imposent  silence  à  tous  nos  raisonnements....  Allons  dans  le 

premier  temple  les  assurer  de  notre  obéissance  (VII,  448,  jim,  magn. 
£t  là,  premier  que  lui  si  nous  faisons  la  prise,  [IV,  xi). 

Il  aura  fait  pour  nous  les  frais  de  l'entreprise  (I,  Et.  11 75). 

Premier  que  luij  «Tant  lai,  on  plat6t  :  avant  qae  loi  (la  Casse).  Y07.  le  Lexique 

do  Malherbe^  p.  491,  et  le  Lexique  da  Corneille,  tome  II,  p.  214.  Yoy.  aoMÎ 

le  Dietiannaire  de  Littri  à  a<^  et  à  IVstorique  (xr*  siècle,  dernier  exemple). 

Premièremoilt  :  Pai  été  premièrement  tout  contre  l'Arsenal  (V,  Ssa,  Am.  méd. 
n,  m). 
Il  faut  premièrement  que  tous  ayez  le  fouet  pour  aToir  menti.  Puis  après 
nous  Terrons  au  reste  (IX,  38 1,  Mal.  im.  U,  thi;  cf.  I,  Éi.  m  8,  iSSg). 

Prenable  :  L'on  a  su  TOUS  prendre  par  l'endroit  seul  que  tous  êtes  prenable^ 
je  Teux  dire  par  le  respect  des  choses  saintes  (IV,  387,  Tort,  i^  Plac). 

Prendre,  actiTement  et  absolument  : 

Phil.  [au  Notaire].  Allons,  Monsieur,  prenez  la  table  pour  écrire  (IX, 

F.  sav.  16 13). 

Ceux  qui  nous  ouTrent  leur  bourse  et  nous  disent  :  c  Prenez  s  (VI,  543 1 

G.  D.  n,  i). 

L'APormo.  Voici  un  petit  remède....  Pr«iies4e,  Monsienr..,.  U  est  bénin. 
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bcnin;  là,  prm$%^  premts,  ^mics,  tfonaieiir  (VU,  a8s,  Faute.  I,  xi). 
Voj.  Rniki»,  Tabao,  Ponov. 
Il  n*j  a  rien  qui  enrhame  tant  que  de  pnndre  l'air  par  let  oreilles  (IX« 

3lO,  Jfo/.  ÛBt.  I,  Yl). 

CiL.  Dois-je pmulr0  un  bâton  pour  les  mettre  dehors? 

Alc.  Non,  ce  n'est  pas,  BSadame,  un  bâton  ou'il  faut  prwtdrê^ 

Mais  un  cour  à  leurs  Tœnz  moins  faeile.  .  (V,  Mis,  464,  465). 

...  Maso.  [Elle]  vous  Teut,  quoi  qu'il  tienne, 

Prtmdrm  la  bourse.  Ans.  La...?  MaIm.  La  bouche  arec  k  sienne  (I,  Et,  a36). 

Ce  nom  [de  gentilhomme!  ne  fait  aucun  scrupule  à  pnndre  (VIII,  i4a, 

Bomrg,  g,  in,  xn).  Cf.  QuAuri  (Prendre  la)  de.... 
Auprès  de  cet  objet  mon  sort  est  assez  doux. 
Pour  ne  pas  consentir  à  rien  prmdf  sur  tous  (VI,  Mille.  674). 
A  prendre  aacmi  sTantage  sur  ▼€!». 

(Ces  gens  qui)...  pretinmt  par  où  ils  peuvent  les  termes  de  l'art  qu'ils  at- 
trapent, et  ne  manquent  jamais  de  les  estropier  (III,  336,  Crit^  v).  Cf. 
à  Pau  (p.  a3o). 

(Quand)...  on  ronê prit  chex  nous....  (I,  Dép,  a.  383).  Qaand  on  Tousre- 
cueilut  chez  nous. 

Ce  n*est  pas  ici  que  je  reux  tous  prendre,  et  le  lieu  ne  le  souffre  pas  (V, 
199,  D,  Juan,  V ,  m).  Vous  prendre  pour  me  battre  avec  tous. 

Allons  nous  placer.   Monsieur  Tibaudier,  prenez  Madame  (VHI,  58o, 

IUne  fillf»)  ...  Que  ces  jours  passés  un  comte  iBsearè.  Tn). 

'ut  prenâre  la  première  au  bal  (VIII,  s  16,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Vous  suTcz  qu  il  faut  maintenant  de  grandes  pr^utions  pour  les  gens 
que  l'on  prend  (IX,  3o8,  Mal.  im,  I,  tt).  Que  l'on  prend  à  son  serriee. 
Je  n'ai  touIu  prendre  personne  poor  tous  faire  une  demande....  Elle  me 
touche  assez  pour  m'en  charger  moi-même  (VUI,  i4ai  Bourg,  g.  III, 
xii).  Voy.  Mbbsaobb. 
Quelque  grand  seigneur  que  j'aurois  été  prendre  malgré  lui  pour  protec- 
teur de  mon  ouTrage  (U,  5o,  Prie.  Prëf.). 

Prendre  femme,  one  femme,  ponr  feaune  :  Toy.  Famn.  — >  Prendre  on  nuri, 
poor  son  mari  :  voy.  Mau.  Cf.  Époux  ;  prendre  en  Dot. 

Prenez  cette  matoise,  et  lui  donnez  la  main  (I,  tt,  983).  Choisissez. 
Moi,  qui  ne  tous  ai  point  dit  de  tous  marier  aTec  moi,  et  que  tous  ave* 
prise  sans  consulter  mes  sentiments  (VI,  55o,  G.  Z).  Il,  11). 
Voy.  IV,  S6fMar,/.  tuj  VITI,  Psr-  498;  IX,  F.  sav,  87,  108S. 

Mais  il  lui  dit  que  si  elle  ne  Touloit  point  qu'il  fût  à  une  autre,  il  falloit 

qu'elle  le  prit  pour  elle  (IV,  309,  Pr,  d^È.  V,  Argum.). 
•••  TeXXois prendre  en  tous  un  beau-fils  fort  discret!  (I,  Et.  657.) 
(Je  lui  Tenx...  faire  connoitre) 

Que  ma  fille  est  ma  fille,  et  que  j'en  suis  le  maître  [i638). 

Pour  lui  prendre  un  mari  qui  soit  selon  mes  Tœux  (IX,  F,  tav,  705  ;  cf.  633, 
Le  diamant  que  tous  m'aTez  forcée  à  prendre  [à  accepter]  (VUI,  i5s, 

Bourg,  g.  m,  xt;  de  même  :  I,  Dip,  a,  lZ^i). 
La  Comt.  Voilà  pourboire....  IxAinroT.  Mon  maître  m'a  défendu,  Bfadame, 

de  rien  prendre  de  tous  (VUI,  57$,  Esearb,  in). 
Son  pouToir  n'est  fondé  que  sur  Totre  foiblesse, 
C'est  de  tous  qu'elle  prend  le  titre  de  maîtresse  (IX,  F.  sae.  680] • 
C'est  Monsieur  le  Comte  qui  donne  tout  ceci  à  Madame....  Il  me  fait 

l'honneur  de  prendre  ma  maison,  et  de  Touloir  que  je  sois  aTec  lui  (VIII, 
Et  j'j  Tois  l'un  de  rou»  prendre  une  destinée  [166,  Bourg,  g.  IV,  11). 

A  me  fahre  trop  de  pidé  (VIII,  Psf.  456). 

((^uand)...  il  auroit  vrw  le  joug  que  tous  aTez  touIu...  (I,  Et,  354)* 
...  (Mes  intentions; 
Sont  de  ne  prendre  point  de  tos  corrections  {ll^e.  d.  m.  6). 
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Je  /MHfr  toat  dooeciiicBt  kt  hommes  eomme  ils  sont  (Y,  Jtu,  i63). 

^Av  0m  sams  ptrt  [au  dépoomn  :  rojes  à  Vskt. 

Ali  !  je  ▼oos  f  prtméê  donc,  thosme  ma  femme,  et  tous  £dtes  des  eseam- 

pattYOS  (VI,  578,  G.  1>.  m,  Ti;  cf.  IV,  193,  Pr.  £È.  Intenn.  IV,  n). 
Je  sois  Totre  petit  mari  maintenant,  parée  que  tous  toqs  sentes  prwe 

(VI,  58i,  G.  D,  m,  ▼!). 
Mais  TOttS  séries  bien  pris,  si  qnelqne  événement 
Alloit  mettre  à  l'épreaTe  nn  si  doux  compliment  (I,  Ë)ép,  a,  48S). 
A  fooB  fnmèn  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête,  il  j  auroit  là  de  quoi  frire 

une  bonne  constitution  [de  lente]  (VU,  74,  A9. 1,  vr  :  note). 
Nous  serons  huit  ou  dix  ;  mais  il  ne  mut  premif  que  huit  :  quand  il  j  a 

à  manger  pour  huit,  il  y  en  a  bien  pour  dix  (Vn,  1S7,  A9,  lil,  i). 
Voilà  qui  est  spirituellement  remarqué,  et  c'est  pnmirt  le  fin  des  choses 

(m,  36i,CiTr.  Ti). 
La  lettre...  a  donc  été  remise  ; 

Mais  sais-tu  bien  comment?  En  saison  si  bien  prise ^  (Que...)  (I,  Et.  868). 
Ai-je  rédat  ou  le  secret  à  prendre?  (VI,  ^si^à.  i564  :  note.) 
Tâches  donc  de  bien  premdre^  tons,  le  caractère  de  tos  rôles,  et  de  tous 


figurer  que  tous  étés  ce  oue  vous  représentes  (Œ,  4o3,  Impr,  i). 
L'on  a  su  tous  prendre  par  rendroit  seul  que  tous  êtes  prenable,  je  Teux 
dire  par  le  re^ect  des  choses  saintes  (iV,  887,  Tsrt.  i*  Plac). 
▼07.  Prendre  par  Ict  ■htsauxis,  par  Icw  Fonu...,  par  le  boa  Bout. 

La  bonne  façon  d'en  jnger,  qui  est  de  se  laisser ^iwfre  aux  choses...  (HI, 

335,  Crii.  t). 
Tonr.  La  tendresse  paternelle  toqs  prendra»  Ano.  Elle  ne  me  prendre 

point  (IX,  3o3,  Ma/,  im.  I,  t). 
Consoles-Tous,  pauTres  petites  bêtes, 
Celui  qui  tous  <>  prii  est  bien  plus  ^rû  que  tous  (TV,  178,  Pr.  éTÉ,  Intenn. 

III,  II).  Voy.  Se  laisser  prendre  d'ÂMoua. 
Quoi?  tu  Teux  qu'on  se  lie  a  demeurer  au  premier  objet  qui  nous  prend  ? 

(V,  87,  D.  Juan,  I,  11.) 
Vos  attraiu  m'aToient  ^û...  (IX,  F.  sar.  137). 
Et  lorsqu'on  rient  à  toit  tos  célestes  appas, 
Un  Gceur  se  laisse  prendre,  et  ne  raisonne  pas  (IV,  Tort,  968). 
Prendre,,,  au  mot  :  Toy.  à  Mot. 
Sont-ce  Tapeurs  qui  tous  ont  prise?  (III,  3ao,  Crit.  ni  :  note.) 

Onq  lignes  pins  loin,  même  page,  même  tcène,  le  ▼erbe  prendre  ett  cfliployé 

eomme  neatre  avee  nn  régime  murect  :  «  Qnel  ett  donc  votre  mal?  et  dcpds 

qnaad  toos  a-t41  pris?  » 

Un  mal  subit  me  prend,..  (I,  Dép.  a.  897;  cf.  I,  D.  Gare,  34o). 
▼07.  Doinxuas,  Rapaima,  Rbiobds,  Couaaoux. 

n  rient  de  mourir...  d'une  foiblesse  qui  lui  a  pris  (IX,  43a,  MaL  im. 
m,  xn).  Voj.  Strcopb. 

n  tous  prend  un  petit  sommeil  après  le  repas,  et  tous  êtes  bien  aise  de 
dormir?  (IX,  4s  1,  Mai,  im,  III,  x.) 

Je  ne  puis  Toir  deux  amants  soupirer  l'un  pour  l'autre,  qu'il  ne  me 
prenne  une  tendresse  chariuble,  et  un  désir  ardent  de  soulager...  [leurs] 
maux  (V,  341,  jim,  méd.  III,  m). 

Vorex  un  peu  quel  Tertigo  lui  prend  (VIII,  3os,  Poure,  II,  ti).   . 

Mais  Toyex  un  peu  quel  diable  d'enthousiasme  il  Xe^ar  prend,  de  me  Te- 
nir chanter  aux  oreilles  comme  cela  (IV,  i38,  Pr,  d'E,  Intenn.  I,  11). 
Yoy.  Tbrtatioms,  MouTnaufTS,  DàMAHoaAisows,  Eictb. 
Le  sage)...  n'a  garde  de  prendre  aucune  ombre  d'ennui 

3e  tout  ce  qui  n'est  pas  pour  dépendre  de  lui  (IX,  F,  sap,  1547). 

Je  prenois  intérêt  tantAt  à  tout  ceci  ; 

Mais  enfin,  comme  Ascagne  a  pris  sur  lui  Taffidre, 


&' 
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Je  se  Teiut  plas  enprgndrë^  et  je  le  laisse  faire  (I,  Dtp,  a.  1704- 1706). 
Je  n*y  cm  rmax  plus  pMadre,  je  11*7  tcux  plus  prendre  intérêt.  [taisib. 

(Je  te  garantis  mort)  Si  tu  prends  cette  fantaisie  (VI,  Amph.  5 16).  Cf.  Fah- 

Yoy.  le^  mots  suiTanti  :  ÀLAnnss,  ÀLiJaaANai,  Anoua,  AxusBVBirr,  a  Cokuk, 

Annnun,  AssuaAiiCB,  CnAoanr,  Consolation,  CaiANca,  Entin,  Époutantc,  Foi, 

FmATSum,  Gamib,  Goot,  Hainb,  Inclination,   iNTiaÉT,  QMBaAon,  Ovinion, 

pBDin,  PiTn^»  pLAisia,  Sbntiibnt,  Soi7<a,  Soupçon,  SuanTi,  Visiis. 

▼07.  aa»i  :  Prendre  le»  Aanas,  tes  Ayantaoss,  des  Biais,  le  CHANOa,  U  Cnc- 
Moc  <£e...,  la  CBàYaa,  des  CoNrasTsiiPS,  un  antre  Couas,  DaoïT  de,..^  la 
DéFBHSa  de,..f  DcssaiN,  le  Divultissbmsnt  de.,. y  Expian,  une  Fiauas,  une 
Fagb,  la  Fuira,  GAana,  Halkinn,  la  HARDiassa  de...,  Z'Hamcçon,  des  Leçons, 
■ne  LusifCB,  Loi  de...,  MANTai.  en  tête,  des  Mssuaxs,  une  BUtbodk,  Occasion, 
son  Oainma,  Pant  à....  un  pAan,  /«PAan  de... y  a  PAaTix,  Panra  à... y  laPmam 
de.., y  un  PaasoNNAOi,  le  Pasdnyant  sur,..,  le  Pibd  de. ..y  Quaaaixa,  !«  Saoouas 
de...^  mm  Styi.!,  Sont*  va  Sont, /e  Soni  de...,  a  Tinoui,  son  TauFs  pour.,.,  te 
Taxps  de., .y  la  YaNonANca  de  Cinsolence  de  qn.  fvenue 

...  L'on  vous  mandera  quand  l'heure  sera  prise  (Éc.  d.  /*•  io85).  Con- 

Mais  supposons  ici  que,  d'un  lieu  qu'on  peut  ^rviu/re. 

On  Tona  fit  clairement  tout  voir  et  tout  entendre  (IV,  Tort.  i345).  Voy. 

Prendre  Joitb,  nn  Rkhdbz-yous. 
...  Voua  U  prenez  là  d'un  ton  un  peu  trop  haut  : 
Ce  stjle  maintenant  n'est  pas  ce  qu'il  nous  faut  |I,  El,  laa). 
Mon  IMeu,  ce  n'est  point  là  le  ton  d'un  marquis  ;  il  faut  le  prendre  un  peu 

plus  haut  (m,  410,  Impr.  m).  Cf.  V,  Mis.  433  et  434.  Vojr.  Tok  et 
Prendre  le  parti  de  quêlmt*un  :  T07.  à  Parti.  [Haut. 

(Je  ne  m'étonne  pas)  De  voir  prendre  à  Monsieur  la  thèse  qu'il  appuie 

(IX,  F.  j«p.  i3a6).' 
(Vous  derez)  Être  pour  moi  contre  elle  et  prendre  mon  courroux  (ibid,  443  : 
Et  mes  amis  d'un  fourbe  embrassant  la  défense,  note). 

Loin  d'être  les  premiers  à  prendre  ma  vengeance, 
Eux-mêmes  font  obstacle  à  mon  ressentiment?  (>#m/>A.  1648:  note.)  Voy. 

Prendre  la  Quxaaixi  de...,  les  lariairs  de.,.. 
Passe  encor  de  le  voir  [Jupiter]... 

Prendre  tous  les  transports  que  leur  ccBur  [des  hommes]  peut  fournir, 
Et  se  faire  à  leur  badinage  (  Vl,  Amph.  gS). 
...  Comme  Ascagne  a  pris  sur  lui  l'affaire...  (I,  Dép.  a.  170$). 
Je  prends,.,  sur  moi  tout  le  soin  de  ses  intérêts  (V,  3i3,  Am,  méd,  I,  vr). 

Voj.  IX,  P.  sav.  41a. 
Je  TOUS  réponds  de  tout,  et  prends  le  mal  sur  moi  (IV,  Tort.  1496). 

Preodre,  considérer,  interpréter,  comprendre,  entendre  : 

iCe  que  je  tous  ai  dit]  [^^P*  ^*  499)* 

e  l'ai  dit  comme  fille,  et  vous  le  devez  prendre  (Tout  de  même)  (l, 
Précieuse,  k  prendre  le  mot  dans  sa  plus  mauvaise  signification  (III,  317, 

Crit.  n).  Cf.  VIII,  43o,  Scap.  I,  iv. 
...  «  Grammaire  »  est  ^me  à  contre-sens  par  toi  (IX,  F.  sav,  493  :  note). 
Ils  ont  pris  la  comédie  différemment,...  les  uns  l'ont  considérée  dans  sa 

pureté,  lorsque  les  autres  l'ont  regardée  dans  sa  corruption  (IV,  370, 
Si  TOUS  le  Yomez  prendre  aux  usages  du  mot,  [Tort.  Préf.). 

L'alliance  est  plus  grande  entre  pédant  et  sot  (IX,  P,  sav,  i3oi).  Si  vous 

TOUS  en  rapportez  aux  usages  du  mot. 
Je  passe  là-dessus  el  prends  au  pis  la  chose  : 
Supposons  que  Damls  n'en  ait  pas  bien  usé  (IV,  Tort,   1190).  Et  mets 

au  pis  la  chose. 
A  \t  prendre  en  général,  je  me  fierois  assez  à  l'approbation  du  parterre 

(in,  335,  Crit.  v).  Cf.  : 

A  1«  bien  prendre...  (Ill,  340,  Crit,  v);  A  I«  bien  prendre^  an  fond...  (III»  Ee 

d.f.  ia36  et  IX,  P.  sai^.  i34i). 

Lex.  ds  m.  —  II.  SI 
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Oui!  Cest  ainsi  qae  rouf  le  dtvmx....  Je  n'entends  pis  cela  (VI,  55o, 

G.  D.  U,  xi).  Ce  sont  là  ^ros  idées,  tos  principes  ? 
Cest  fort  bien  fait  à  vous,  et  tous  le  prenez  comme  il  faut  (V,  94*  D.  Juan^ 

I,  II). 
Il  n*jr  a  point  d*endroit  par  où  il  lui  soit  désarantageux  d*étre  regardé, 

et  de  quelque  vue  que  tous  le  preniez^  même  mndeur,  même  édat  se 

rencontre;  c'est  un  roi  de  tous  les  cêtés  (VI,  600,  Gr.  X>ip.  roj.). 
BSadame,  je  vous  crois  l'âme  trop  raisonnable, 

Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profitable  (V,  Wu.  910;  cf.  IV,  Tart. 

Yoy.  Prendre  de  Travus,  SiaxaususHT.  [911  =  note). 

...Aurois-je/ymla  chose  ainsi  qu'on  m'a  tu  faire?  (IV,  Tort,  14*9;  cf.  ioi3, 

IX,  F.  sav.  179a;  Vm,  i36,  Bourg,  g.  UI,  x.) 
Oui?  tu  le  prends  par  là?  (I,  Dép.  a,  1423.) 

C'est  aiasi  qae  ta  l'entends?  ta  le  prends  sar  ce  ton? 
Haep.  Celle  [la  casette]  qu'on  m'a  volée  est  petite.  M*  Ja.  Oui  elle  est 

petite,  si  on  le  veut  prendre  par  là,  mais  je  l'appelle  grande  pour  ce 

qu'elle  contient  (Vn,  i83,  j4v.  V,  11). 
Oui,  Toilà  le  secret  de  l'affaire,  et  je  Toi 
Que  TOUS  le  prenez  mieux  que  moi  (Vm,  Pty,  1B9). 
Que  Toas  comprenes  les  choses  mieux  que  moi.  Cf.  : 
Pensex-Tous  le  bien  prendre^  et  que  sur  Totre  idée...?(in,  Éc.  </./".  m.) 

Prendre.;  pour..,  :  Ou  bien  pour  un  arrêt  je  prends  Totre  refus  [Idis,  1644). 
On  le  prend  pour  un  autre,  et  le  pauvre  innocent 
Ne  sait  pas  seulement  ce  que  je  lui  veux  dire!  (I,  Dep,  a.  914O 
SoAif.  Que  me  Toulez^vous  dire?  Pour  qui  me  prenez^rou».  Val.  Pour  ce 

que  vous  êtes,  pour  un  grand  médecin  (VI,  61,  M4d.  m.  /.  I,  v). 
Pour  qui  me  prenez-Yoïuf  Comment  oser  vous  adresser  à  moi  pour... 

(VI,  94,  Méd,  m.  /.  n,  v). 
Comment?  Me  prenez-^you»  ici  pour  un  benêt?  (F.  /ap.  157$.)  Cf.  Dupe. 

Prendre^  neutre  et  impersonnel  :  Il  aToit^rw  le  long  de  cette  cdte  (V, 
i5i,  D,  Juan^  III,  m).  Pris  son  chemin,  passé  le  long  de.... 

Bien  ¥ous  prend  qste  son  frère  ait  toute  une  autre  humeur  (II,  Êc.  d.  m.  78  ; 
vojT.  IX,  F,  sav,  79). 

...  Bien  lui  prend  de  n'être  pas  de  verre  (IX,  F.  sap,  744). 

Voyez  plus  haut,  p.  3so,  i3  1.  aT.  la  fin.  Prxhdiib  a  au  sens  de  i'a//a- 
quer  a,  surprendre. 

Se  prendre,  se  prendre  à...,  se  prendre  à...de,.,: 

Elle  se  prend  d'un  air  le  plus  charmant  du  monde  aux  choses  qu'elle  fait, 
et  l'on  voit  briller  mille  grâces  en  toutes  ses  actions  (VII,  60,  Av.  1, 11). 
On  s'en  défend  d'abord  ;  mais  de  l'air  qu'on  s* y  prends 
On  fait  connoltre  assez  que  notre  coeur  se  rend  (tv,  Tart,  1419). 
Oui,  Madame,  voyons  d  un  esprit  adouci, 

Comment  vous  vous  prendrez  à  soutenir  ceci  (V,  Mis.  i684  •  note). 
Elle  s^esi  prise  k  pleurer  amèrement  (V,  3 16,  Am,  méd.  I,  vi). 
Prenet'vous^n  au  Ciel  (V,  198,  D,  Juan^  V,  m). 
Faut-il  de  vos  chagrins,  sans  cesse,  à  moi  vous  prendre?  (V,  Mis.  993.) 

Cf.  II,  D.  Garc»i2gi;  IV,  Tart,  97a;  ▼,  Mis.  657,  6^5,  i3o4. 
(Souffrez  que  mon  cœur) 
...  Donne  au  vôtre  à  qui  se  prendre 
De  ce  transport  injurieux  (Vl,  Amph.  i3oi). 

Pris  :  Beau,  l'air  noble,  bien  pris^  les  manières  charmantes  (VI,  Amph, 
784).  Cf.  De  Taille  aisée  et  bien  prise. 

PréOCeiipé  :  Un  cœur  préoccupé  résisit  puissamment  (IV,  Pr.  tPÉ,  ia3  :  note). 
Déjà  ocenpé. 
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Priptralil  :  Un  petit  djstère  iniinaattf,  frifmnûf^  et  rëmollient  (IX,  a8o, 

Jfo/.  ÎM.  I,  i). 

PrépaiW  :  ^réfottn  Tot  efforts,  et  tous  dëfendez  bien  (I,  Et.  5). 
Voj.  FoniiAOB,  Jambu. 
Pripmrmz  ▼<»•  attraits  à  recevoir  ici 

Le  triomphe  noareau  d'une  illustre  conquête  (VIII,  Psj,  385). 
Vont  ires  Toir,  Monsieur,  cette  magnificence 
Qne  de  notre  Dauphin  prépare  la  naissance?  (II,  Èc,  d,  m,  396.) 
...  Qoe  vous  lui  préparez  les  soupçons  qu'il  doit  prendre. 
Que  Totre  âme  les  tonne,  et  qu'il  n'est  en  ces  lieux 
Fâchenx  que  par  tos  soins,  jaloux  que  par  vos  yeux  (II»  i>.  Gare.  897). 
Ah  !  MjTtil,  vous  avex  du  Ciel  reçu  des  charmes 
Qui  nous  ont  préparé  des  matières  de  larmes  (VI,  MéUc»  56o). 
Bt  quoi  <in'à  mes  destins  la  fortune /yrcJMW...  (Il,  D,  Gare.  796;  cf«  89a). 
Et  «etie  joie  encor,  de  quoi  vous  murmurez. 
Ne  lui  Tient  que  des  biens  qui  vous  êonl  préparés  (II,  D.  Gàrc,  1839).  Du 

bonheur  qui  vous  attend. 
...  Un  tendre  avis  veut  bien  prévenir  par  pitië 

Ce  <{ne  Totre  o«nr  se  prépare  (VHI,  Psy.  374)*  [a58.  Sic,  ix). 

Anrn.  J^ai  déjà  préparé  toutes  choses.  HiOJ.  Je  vais  me  préparer  aussi  (VI, 
M.  Joiini>.  Me  fere&-Tous  voir  votre  petite  dr61erie?...  votre  prologue 

ou  dialogue....  M*  na  mus.  Vous  nous  y  voyez  préparés  (VIII,   5o, 

Bourg,  g.  I,  u). 
Prépewe^toi  désormais  à  vivre  dans  un  frand  respect  avec  un  homme  de 

ma  conséquence  (VI,  lao,  Méd,  m.  7.  III,  xi). 
Je  veux...  voir  un  peu  le  beau  monde,  et  goûter  le  plaisir  dem*ouîr  dire 

des  douceurs.  Préparez-vous'j^  pour  votre  punition  (VI,  55o,  G.  D. 

n,n). 

PrérogatiTOS  :  Vous  êtes  des  ignorantes...  et  vous  ne  savez  pas  les  prérora- 
tiwas  de  tout  cela  (VIII,  io3.  Bourg,  g,  III,  m  :  note). 
YoB  prérogatives  du  nom  de  père  (VIII,  467,  Seap.  II,  v). 
L'office  de  bouffon  a  des  prérogatives  (IV,  Pr.  ^É,  237). 

Près  et  près  de...  :  [Suivai. 

Las!  ne  m'approchez  pas  de  plus  près ^  je  vous  prie  (I,  Et.  574).  Voy. 
...  On  la  tient  [Agnès]  de  près  (III,  Ec.  d,  f,  96a). 

C'est  quelque  chose  aussi  àpeuprès  décela.  (V,  84i  ^.  Juan^  I,  11  :  note). 
Le  fils  du  Grand  Turc  ressemble  à  ce  Cléonte,  à  peu  de  chose  près  rVIII, 
Voy.  à  Ici  (ici  près,  d'ici  près).  [174,  Bourç,  g.  IV,  m). 

Et  pris  de  vous  ce  sont  des  sots  que  tous  les  hommes  (IV,  Tort,  35o). 
Près  de  moi,  par  la  force,  il  est  déjà  Sosie  ; 
Il  pourroît  bien  encor  l'être  par  la  raison  (VI,  Jmph,  486). 
Me  contraindre  à  perdre  en  une  sotte  feinte  les  moments  que  j'ai  près  de 

vous?(VIII,  557,  Escarb.  i.) 
Je  crois  que  notre  ami,  près  de  cette  cousine, 
Trouvera  des  chagrins  plus  qu'il  ne  s'imagine  (V,  Mis,  ii85). 
Son  stratagème  ici  se  trouve  salutaire  ; 
Mais,  près  de  maint  objet  chëri, 

Pareil  déguisement  seroit  pour  ne  rien  faire  (VI,  Amph,  7  a). 
Chacun  (Teux  près  de  vous  veut  se  rendre  agréable  (II,  Èc,  d,  m,   io43)» 
l^mêprèsde  deux  mois  (VI,  a36,  Sic,  11). 
L^aveu  qu'il  nous  faut  faire  à  vos  divins  appas 
Est  sans  doute,  Madame,  un  aveu  téméraire  ; 
Mais  tant  de  cœurs  ^r^«  du  trépas 

Sont  par  de  tels  aveux  forcés  a  vous  déplaire  (Que...)  (VIII,  Psy,  399). 
Quand  le  jour  est  près  de  paroitre  (VI,  586,  G.  D,  III,  vi). 
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U  fut  près  iTm  perdre  la  TÎe  (VI,  164,  Si€.  n).  U»  Sa). 

•••  Ds  ne  sont  pas  encor  fort  près  de  s'accorder  (I,  Et,  1870  ;  Toy.  I,  Dép. 

Présage  :  Ah!  ne  m*accable  point  par  ce  ttuie présage  (II,  Sgun,  97). 
•..  Yoas  payerez  de  [prëiexterei  des]  ^^«w««  mauTais  : 
Vous  aurez  fait  d'un  mort  la  rencontre  Adieose  (IV,  Tort.  804). 
...  Une  femme  habile  est  un  mtkwnh présage  (III,  Éc.  d,  f.  84). 
Ne  promet  rien  de  bon,  il  n'y  a  rien  d«  boa  à  attMidre  d*«Uc. 

PxéM08r  :  Ce  doux  début  s'accorde  avec  mon  jugement, 

El  présage  déjà  mielque  accommodement  (IV,  Tort,  17S6). 

Certain  homme  oont  l'encolure 

Ne  meprésap  rien  de  bon  (VI,  Jmph,  986). 

Qu'est-ce?  Quel  malheur  me /»riri^#-tu?  (VU,  33i,  Poure,  m,  n.) 

Cétoit,  e'ëtoit  le  ciel,  dont  la  sourde  menace 

Présageoit  à  mon  cœur  cette  horrible  disgrâce  (II,  D.  Gare,  ta«9). 

Prescrire,  ordonner  :  Ce  n'est  point  à  la  (emmek  prescrire  (IX,  F.  «ap.  164 1). 
Prescrire  orne  loi  (II,  D,  Gare,  3ii];  oa  ordre  (II,  X>.  Gare.  1079;  m,  Éc, 
d,/.  1301  ;  IX,  F.  sae.  1777). 

Ses  affaires  le  pressent  d'en  trouTcr  [de  l'argent],  et  il  en  passera  par 

tout  ce  que  tous  en  prescrirez  (VU,  99,  jiv,  II,  n)« 
Pensez-Tous  qu'à  choisir  de  deux  choses  prescrites^ 
Je  n'aimasse  pas  mieux  être  ce  que  tous  dites. 
Que  de  me  ▼oir...?  (III,  Éc,  d,  f,  1291.) 

Présence  :  De  ce  qu'on  a  chëri  la  fatale  présence 

Ne  nous  laisse  jamais  dedans  l'indifférence  (I,  Dép,  a,  49), 
Mais  puisque  du  destin  la  fatale  puissance  \d.  f,  1661). 

Nous  prire  pour  jamais  de  sa  chhve  présence  [de  cette  épouse].. .  (III,  Èc. 
Va,  sors  de  ma  présence  (I,  Dép,  a,  oa6),  [Préc,  n). 

Un  prompt  courroux..,,  qui...  bannit  l'amant  de  notre  présence  (II,  63, 

Présent,  subst.  :  «..  Les  sérénades  et  les  cadeaux,  que  \e%  présents  ont  suiris 

(VIII,  i5i.  Bourg,  g.  in,  xt).  Voy.  la  note  S  de  la  page  isi. 
(II...  doit)  Par  de  si  grands /^r^en/j  reconnottre  son  zèle...  (I,  Et,  864). 

Cf.  lY,  99,  Mar.f.  lu;  Yl,  Ampk.  100 1  ;  YIH,  laa,  Bourg,  g,  III,  ti. 

diamant  que  tous  me  mîtes  entre  les  mains  pour  lui  en  faire  présent 

ie  Totrepart  (VIII,  lai,  Bourg,  f,  III,  ti;  cf.  I,  Et,  iioa,  laSs). 
La  philosophie  est  un  présent  du  Ciel  (IV,  Tart,  Préf.).        [^999  ^^»  ^3)- 
Ce  sont  présents  du  Ciel    qu'on  Toit  peu  qu'il  assemble  (lA,   Fai-de-Gr. 
Fi.oaB.  Mon  jeune  amant  dans  ce  bois  —  Des  présents  de  mon  empire 

—  Prépare  un  prix  [une  couronne]  &  la  Toix  —  Qui  saura  le  nueux 

nous  dire...  (IX,  a64,  I*'  Prol.  duJtfa/.  un,). 

Présent,  adj.  :  Mais  je  ne  doute  pas  que  mon  jaloux  fâcheux  ne  soit  tou- 
jours présent  (VI,  a58,  Sic,  n). 

Ah  !  Madame,  à  mes  yeux  n'offrez  point  son  mérite  [de  Donc  Ignés]  : 

Il  n'est  que  trop  présent  à  l'ingrat  qui  la  quitte  (II,  D.  Gare,  919). 

Quoi?  pour  une  unocente  un  espnt  si  présent  l  (III,  Éc,  d,  f,  979.)  Une  si 
grande  présence  d'esprit. 

A  Vheure  présente  :  Toy.  Hiuiuc. 

Présent  (le)^  à  présent  :  Ma  foi,  pour  le  présent^  j'ai  certain  embarras.... 
Une  autre  fois...  (III,  5o,  Fdch,  aoi). 

Messieurs  les  auteurs,  à  présent  mes  confrères...  (FV,  5o,  Préc,  Préf.). 
Les  femmes  d*à  présent  sont  bien  loin  de  ces  mœurs  (IX,  F,  sav,  585). 
Les  mœurs  d^à  présent  (V,  Mis,  aso). 
Dès  à  présent  (I,  D^,  a,  74a). 

Présentation,  terme  de  Pratique  :  VIII,  465,  Scap.  II,  ▼  :  note. 
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▲u.  Gràoe!... 


Poi.TD.  Eh  !  c'est  mot  oui  de  romprégeniêmênt  Timplore  (I,  D^,  «.  85o|. 
...  J'arois  médita  tantôt  un  coup  de  maître*  jd^'*  x559). 

Dont  ioui  prisêniement  je  Teux  Toir  les  effets  (I,  tt,  985  ;  cf.  I,  D^,  a. 

PréMllter  :   V07.  RsadDi,  Ma»,  Sbrticbs.  ^ 

Je  Totu  présente  des  poires  de  bon-chrétien  pour  des  poh'es  d*angoisse 

(Vin,  577,  Rsearb.  rr,  BiUet  de  M.  Tibaudier). 
Que  TOUS  BAYet présenter  à  boire  à  propos!  (V,  i85,  D.  /«oii,  IV,  th.) 
Je  ne  toi»  point  ce  que  V.  A.  R.  pourroit  avoir  à  démêler  avec  la  comé- 
die €fae  je  lui  présente  (III,  i56,  Ép.  à  Mad,), 
La  nuan  qui  le  présente  [ce  savant]  en  dit  assez  le  prix  (IX,  F.  sav.  940). 
(Le  Dieu...  n*a)  Rien  en  grâce,  en  douceur,  en  vive  majesté. 
Qui  ne  préseiUe  à  l'œil  une  divinité  (IX,  vid-de-Gr,  32a). 
Voici  Totre  portrait  :  il  présente  à  la  vue 

Cent  charmes  merveilleux  dont  vous  êtes  pourvue  (I,  Dep.  a,  i337)* 
Mais  quel  est  ce  bijou  que  le  sort  me  présente  ?  (II,  Sgmn,  141*) 
Et  quelque  heureux  succès  que  le  sort  me  présente j 
La  mort,  la  seule  mort  est  toute  mon  attente  {D.  Gare,  1859).       [^>  ^')- 
Allons  jouir  de  l'allégresse  que  cet  heureux  jour  nous/»rfifen<«  (VII,  ao3,  Aw, 
J'ai  des  raisons,  Madame,  qui  ne  permettent  pas  que  je  reçoive  l'hon- 
neur que  vous  me  présentez  (Vil,  4^71  -dm,  magn,  III,  i)« 

(Si)  Vous  étiez  hors  d'éut  de  recevoir  ses  vœux. 

Tous  les  miens  tenteroient  la  faveur  écktante 

Qu'arec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  (V,  Mis,  laio). 

Le  trop  riant  espoir  que  vous  leur  présentes 

Attache  autour  ae  vous  leurs  assiduités  (V,  Mis,  47i)* 

N'allez  point  présenter  un  espoir  à  mon  cœur. 

Qu'il  recevToit  peut-être  avec  trop  de  douceur  (VI,  Mélic,  453). 

(Quelle  fatalité)  ...  de  tant  de  princes  divers... 

N'en  présente  aucun  à  nos  fers  f  (VIII,  Psjr.  i85.) 

PréBenter  (se)  :  Et  souffrez  que  mon  cœur,  dans  ses  troubles  divers, 
Ne  se  présente  point  à  l'honneur  de  vos  fers  (V,  Mis,  1791). 
TMs  hommes  rarement  se  peuvent  présenter  {Val-de-Gr,  333).  Voy.  Paeti. 
Les  mêmes  paroles  toujours  se  présentent  à  dire,  il  faut  toujours  s'écrier  : 

«  Voili  qui  est  admirable...  »  (Vn,  434«  'dm,  magn,  III,  i), 
...  Ne  vous  présentez  jamais  devant  mes  jeux  (IX,  F,  sav,  43o|. 
Mon  maître  est  un  vrai  enragé  d'aller  se  présenter  à  im  pénl  qui  ne  le 
cherche  pas  (V,  149,  D,  Juan^  III,  m). 

PréMrralif,  adj.  :  Une  potion  préservative^  roy,  à  Ponov. 

PréieiTer  :  Grands  Dieux,  préservez-moi  de  sa  dent  efirojable  (IV,  Pr,  d'A, 
Que  le  Ciel  \a  préserve  à  jamais  de  danger I  (II,  Sgan,  407.)  [166). 

Cbbts.  Comment?  Me  prenezpvous  ici  pour  un  benêt? 
HaHA.  Bf  en  préserve  le  Ciel\  (IX,  F,  sav,  1576.) 
Tniss. ...  Diin  tel  sonnet  peu  de  gens  sont  capables. 
Vad.  Me  préserve  le  Ciel  «Ten  faire  de  semblables  (IX,  F,  sav,  998). 
Me  préserve  le  Ciel  iTune  telle  sagesse!  (IV,  Tort.  i333.) 
C'est  me  vouloir  du  bien  d'une  étrange  manière  ! 
Me  préserve  le  Ciel  que  vous  ayez  matière...  !  (V,  Mis,  i4340 

PîAtidor  :  O  Dieux,  dont  le  pouvoir  sur  les  choses  préside, 
Quelle  est  cette  aventure  r  (VI,  Amph,  973.) 

Présomption  :  Y otre  présomption  ^eul  que  je  l'humilie  (I,  Dép,  a,  3as|. 
(Je  vis)  La  constante  hauteur  de  sa  présomption,,,  (IX,  F,  sav,  a53). 

Presque  :  Elle  vint  en  ces  lieux,  où  elle  n'a  presque  vécu   que  d'une    vie 
languissante  (Vil,  199,  Av»  V,  v). 
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(Si)  La  preste  s'y  troure  forte  [A  la  porte  du  Roi]...  (III,  JImi.  mm  M, 
Cet  autre  met  ses  oirrrages  sous  la  prétse  (II,  8i,  Prie.  a}.  [4^)- 

PreMentiment  :  ...  J'ai  tremble  d*abord,  eu  le  Toyant  parottre, 
Par  vm  pressentiment  de  ce  qui  devoit  être  (It,  Sgam,  38i). 

Prettentir  :  Et  par  ce  que  j'ai  dit  je  Toulois  pressentir 

Si  de  ee  que  j'ai  fait  tu  pourrois  m'applaudir  (IV,  Pr,  éTÉ,  iSg). 


Preiser,  pressant,  pressé,  faire  dépêcher  (quelqu'un);  se  ] 

Preaser^  actif,  hâter,  faire  dépêcher  qo;  se  presser:  [">)• 

JoDSL.  [aux  Tiolons]  :  Holà  !  ne  preuez  pas  si  fort  la  cadence  (II,  109,  Préc, 
Laissez-nous  faire  à  loisir  le  tissu  de  notre  roman,  et  n'en  pressez  point 
tant  la  conclusion  (II,  68,  Préc,  nr).  Voy.  IV,  Tàrt.  1017;  IX,  F.  sav. 
...  L*e£Port  qu'elle  fait     ,  [>7>x- 

De  ce  qu'elle  Tcut  rompre  aura  pressé  Veffet  (IX,  F,  sav,  1400). 
Pressez  yrite  le  jour  de  la  cérémonie  (III,  Éc,  d,  f,  1716). 
Presser  le  moment  de...  (V,  Mis,  isi6;  IX,  F.  sav.  188,  364). 
Ton.  Vous  pressez  si  fort  les  personnes  aue...  (IX,  986,  Mal,  ûr.  I,  xi). 
S'ib  faisoient  quelque  difficulté  à  cause  ae  l'heure,  ne  manque  pas  de 

les  presser  (VI,  $74,  G.  D,  III,  ir). 
...  ^!  que  TOUS  mie  pressez] 

Cela  ne  se  dit  pas  comme  tous  le  pensez  (VI,  Mélic,  99). 
J'aime  à  te  y oir  presser  cet  aTeu  de  ma  flamme  (IV,  Pr.  sPÉ.  187). 
Tmiss.  ...  Cet  hjmen  dont  je  Tois  cpi'on  m'honore 
Me  met....  Hstm.  Tout  beau,  Monsieur,  il  n'est  pas  fait  encore  : 
Ne  vous  pressez  pas  tant  (IX,  P,  sav,  io83). 

Presser,  actif,  serrer;  pousser;  insister  auprès  de...;  se  presser;  prmser^ 
absolument  : 
Ensuite  il  rcTient  Ters  sa  femme,  et  lui  dit,  en  loi  pressani  la  main... 

(VI,  45,  Mid,  m.  /.  I,  II,  jeu  de  scène). 
(Ses  doigts  tout  pleins  de  lait)  Pressaient  les  bouU  du  pis...  (IV,  161  «  Pr, 
De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,. ••  [ttÊ,  II,  i). 

N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  Ticieux,... 

Mais  où,  mnê  se  presser  [se  serrer],  le  groupe  se  rassemble  (IX,  Fai-de-^Gr, 
(Vois-tu)...  ces  coupés  courant  après  la  belle  ?  [79). 

Dos  à  dos;  face  à  face,  en  se  pressant  sur  elle  (III,  Fdch.  196). 
Et  sa  gueule  faisoit  une  laide  ffrimaee. 
Qui,  parmi  de  l'écume,  à  qui  T'osoit  presser 
Montroit  de  certains  crocs...  (IV,  Pr,  d'à,  an). 
...  Un  riTal  qu'il  doit  craindre  étrangement  noxÈMpreue  (I,  Et,  372). 
Noos  sem  de  prêt,  agit  Ttvemeat  contre  noua. 

Pressez^  poussez,  faites  le  diable 
Pour  TOUS  mettre  le  premier  (III,  Rem.  au  M,  5a). 
J'appuierai,  presserai,  ferai  tout  ce  qu'U  faut  (IX,  F,  sa»,  33o). 
U  ^reM»,  supplie,  conjure  (VIII,  418,  Seap,  I,  11). 

Gf.  ▼,  ii3,  D,  /mm»  n,  i;  Vin,  5oo,  S€mp.  m,  m. 
A  force  de  le  tourner  de  tons  c6tés,  et  de  le  presser  sur  la  cause  de  cette 

profonde  mélancolie...  (VII,  411,  ^m.  magn.  II,  it;  cf.  VII,  487  eti, 

Dép.  a,  367). 
Toute  la  courtoisie  enfin  dont  je  rouz  presse,.,  (III,  Éc,  d,  f,  iiao  ;  toj. 

II,  Éc,  d,  m.  774;  II,  D,  Gare,  aoo). 
Mais  il  me  semble  que  je  ne  puis  asses  reculer  ce  choix  dont  on  me 

presse  (VII,  435,  jim,  magn,  Ul,  i). 
Leur  amour  tous  presse  de  tous  déclarer  {i6idem\  cf.  VIII,  416,  Seap,  1, 11). 
...  Un  point  d'honneur  me  presse 
De  secourir  ici  l'oncle  de  ma  maîtresse  (HI,  Fdch,  791  ;  cf.  I,  Et,  I99s)< 
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Seft  afflûres  lepruswi  d'en  trouver  [de  TargeiitJ  (VII,  90,  Jv.  n,  ii). 
Mais  Targent...  nomnreMe  pour  notre  mibtittanee  (Vm,436,  Setip,  I,  t 
Si  qnel<{ue  intention  le  pretsoU  ponr  Lucile...  (I,  D^,  a.  993).       [note). 
Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confeue 
Et  la  foi  qm  l'engage  et  l'ardenr  qui  Xa  presse...  (I,  Dép,  a.  ioi8;cf.  IV, 

Pr,  d'É*  i»i). 
Je  lis  dedans  son  âme  et  toIs  ce  crai  Je  preste  (I,  Dép.  a,  898). 
....  Hëlas  !  quel  mal  toos /?re«M  ?  (II,  Sgan.  3o5.) 

T07.  FvaBUB,  Suaraissy  CvmiosiTtf,  Touamicr  ;  Pressé  de  pÂurasTi,  éTun 

SomoBii.  agréable. 

PreÊser^  neutre,  être  urgent  :  L'affaire  presse^  et  le  plus  tdt  que  toqs  pour- 
rex  sortir  d'ici  sera  le  meilleur  (V,  i33,  i>.  Juan,  II,  y). 

Les  choscB  pressent  plus  que  jamais  (VII,  oo,  jiif.  II,  i;  cf.  V,  3a5,  jim, 
mid.  II,  it).  —  La  maladie  pressait  (V,  3a4,  Am.  méd,  II,  m),  —  Le 
temps  presse  (VIII,  45a,  480,  Seap.  II,  ly  et  vii).  Cf.  : 

Le  temps  me  presse  {IV,  67,  Mar.  f.  vu). 

Pressant  :  Mais  la  fresque  est  pressante,  et  veut  sans  complaisance, 
Qa'un  peintre  s'accommode  a  son  impatience  (IX,  Fal^de^Gr,  aSS). 
Cest  un  moXâî pressant  qui  m'oblige  à  cette  visite  (V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi). 
Pressant  danger  (IV,  Tort,    i8a8);  Besoin  presnnt...  (V,  Mis.  3d3);  Affaire 
pressante  (Y,  i33,  D.  Juan,  II,  y). 

Et  peut-on  dëmentir  cent  indices  pressants  ? 

Rèvë-ie?  est-ce  que  je  sommeiller  (VI,  Amph.  4*9*) 

Jup.  Et  je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connaître. 

Qu'aux  pressantes  clartés  de  ce  qne  je  puis  être,  [1683). 

Lni-méme  [Amphitryon]  soit  d'accord  du  sang  ^ui  m'a  fait  naitre  (^mpA. 

Agsh.  Mais  nous  cherchons  Psyché,  dans  notre  impatience. 

CxD.  Quelque  chose  de  bien  pressant 

Vous  doit  a  la  chercher  pousser  tous  deux  sans  doute  (VIII,  Psj.  3a5). 

Voy.  PUISSAITT. 

he pressant  embarras  d'une  surprise  extrême...  (II,  Ac,  d.  m.  X079). 
...  xmfaldin.  heurté  de  deux  coups  trop  pressants.,.  (I,  Et.  i5a9). 
Après  tant  a'amonr  et  tant  d'impatience  témoignée,  tant  d'hommages 

pressants...  (V,  8a,  />.  Juan,  I,  i). 

Eflbtts  pressanU  (IT,  Tart.  1475).  PreiaanU  désirs  (II,  Êe.  d.  m.  853;  III,  if c 
d.  f,  ioa3;  IX,  F.  sav.  717). 

PresBé  :  Mais  un  plus  long  séjour  me  rendroit  trop  coupable, 
Et  du  retour  au  port  les  moments  iont  pressés  (VI,  Amph.  61 5). 
Songez-vous,  en  tenant  cette  preuve  sensible, 
A  me  nierencor  votre  retoMT pressé"^  (VI,  Amph.  985.)  Hâté,  empressé. 

Prèsamêr  :  Et  je  croîs  que  d'un  prince  on  peut  toulprésumer. 

Dès  qu'on  voit  que  son  âme  est  capable  d'aimer  (IV,  Pr,  d*É,  ay). 

Sachez,  si  vous  l'étiez  [coupable],  que  ce  seroit  en  vain 

Que  you8  présumeriez  de  fléchir  mon  dédain  (II,  D.  Gare.  1795).  Voy.  le 

Lexique  du  Corneille. 
Pour  moi,  je  la  devine  [la  cause],  et  l'on  doit /yrésumer 
Qu'il  faut  que  là-dessous  soit  caché  du  mystère  (VIII,  Psjr.  a66). 

Voy.  II,  D.  Gare.^'j^,  688  (cf.  VI,  Amph.  iS?!),  laSa  (cf.  V,  Mis.  lagS); 
III,  Fdeh.  i6a;yi,  Mélic.  a85;  IX,  F.  sai^.  1491. 

Prêt  :  Qu'on  ait  soin  de  me  tenir  un  bouillon  prit  (IX,  a88,  Mal,  im.  I,  11). 
Elle  étoit  prête  à  ensevelir  (VI,  66,  Méd.  m.  1. 1,  v). 
Je  n'ai  point  d'autre  dessein  que  de  vous  épouser....  M'y  yoWkprét  quand 

vous  voudrez  (V,  1 19,  D.  Juan,  II,  11). 
Et  que  me  sert  d  aimer  comme  je  fais,  nélas  f 
Si  vous  êtes  ti prête  à  ne  le  croire  pas  (VI,  Mélic,  4a6). 
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Ne  TOUS  figurez-Tooft  poiDt  les  alamet  d'une  penoane  toute  priu  à 
TOUT  le  supplice  ou  Ton  veut  rattacher?  (VII,  i4o»  A9,  m,  !▼)• 

Prêta...  «t  riafiaitif  :  II,  Sgmm.  3o6;  VLl.Éc.  d.f.  i6o4;  Vit  lOt,  M4d.  m. 
l.  III,  n;  IX,  F.  Mr.  335,  i5a8;  IX,  289,  Mml.  im.  I,  m. 

IVous  n*aTez  qu*à  parler,)  Je  luis  prit  iT obéir  (VI,  Mélie,  53o). 
1  n'7  a  pas  quatre  mois  encore,  qu'étant  priie  d'être  mariée,  elle  rompit 
tout  net  le  mariage  (VU,  11 4,  -^^^  II,  ▼). 

Prit  de...  et  rinfiaitif  :  I,  Dép.  a.  iSS,   735,  991  ;  lY,  ai4,  Pr.  £É.  Y,  n; 
▼,  181,  D.  Jmam,  IV,  ▼!;  VII,  197,  Jw.  V,  ▼;  VIII,  498,  Scof.  UI,  n. 
V07.  les  dernien  exemples  de  Pais  db. 

Prêta-Jean  (le)  :  VIII,  555,  Esearè,  I  :  Toy.  la  note  3  à  la  page  indiquée. 

Prétendra,  avoir  des  prétentions  sur...,  réclamer  : 

Û  faut...  cesser  tontes  vos  poursuites  auprès  d'nne  personne    que  je 

préttmU  pour  moi  (VII,  164  et  i65,  Jp,  IV,  iit  :  note). 
C'est  inutilement  qu'il  prétetfd  Done  Elvire  (II,  D.  Gare.  140). 
Et  la  preuTe...  que  je  tous  en  demande, 

C'est  cie  ne  plus  souffrir  qu'Aloeste  rouA prétende  (V,  Jfi#.  i594). 
V07.  encore  :  III,  Fâek.  446  :  note  ;  VI,  Mélic.  a43. 

Quoi  ?  si  TOUS  l'épousez,  elle  pourra  prétendre 

Les  mêmes  libertés  que  fille  on  lui  voit  prendre?  (II,  te,  d.  m.  319.) 

Et  s'il  est  Trai  pour  moi  que  Totre  amour  soit  grand, 

Donnez-en  k  mon  cœur  les  preuves  qu'il  prétend  (II,  D.  Gare.  S^?)* 

...  C'est  par  où  le  traître 

De  vos  biens  qu'il  prétend  cherche  à  se  rendre  maître  (IV,  Tort.  1846). 

V07.  Daorrs,  Ewibb,  Faitit. 
(J'y  pouTois  un  jour)  Prétendre^  en  les  serrant,  un  honorable  emploi  (I, 

ti.  1714).  IF.  MP.  3o8. 

Cf.  II,  D.  Gare.  1419,   i6a8;  III,  Fédk.  804;  VI,   jimpk.    i568  :  note;  IX, 
J'ai  peur  qu'il  n'y  ait  pas  arec  elle  tout  le  bien  qu'on  pourroit  pré- 
tendre,.,. Mais...  si  1  on  n'y  trouTc  pas  tout  le  bien  qu'on  souhaite... 

(VII,  79,  Ai^.  I,  it). 
Et  de  tout  l'univers  tous  Ul  courez  prétendre  [cette  estime]  (V,  Hh,  166). 
Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  piquer  de  l'impromptu,  et  en  prétendre  de  u 

gloire  (ill,  a8,  Fdch,  Avert;  cf.  IV,  Tort.  1873). 
Ce  n'est  pas  mon  dessein  de  me  faire  épouser  par   force,  et   de  rien 

prétendre  à  un  cœur  qui  se  seroit  donné  (VII,  195,  jiç.  V,  t  ;  cf.  II, 

D,  Gare,  i4i7)« 
Je  proteste  de  ne  prétendre  rien  à  tous  tos  biens  (VII,  x88,  jtv.  V,  m). 
Neutralement,  aspirer  (à)  :  Il  ne  prétend  à  vous  qu'en  tout  bien  et  en  tout 

honneur  (VIII,  487,  Seap,  III,  i). 
Le  pendard  a  l'insolence  de  l'aimer  [cette  fille]  avec  moi  et  d'y  prétendre 

malgré  mes  ordres  (VII,  167,  jiv,  IV,  xr  ;  cf.  VII,  17a;  I,  Et,  980  ;  I, 

Dép,  a,  1687;  IX,  F.  sap,  100). 
Je  ne  yeux  point  me  donner  un  nom  où  d'autres  en  ma  place  croiroient 

pouToir  prétendre^  et  je  tous  dirai  franchement  que  je  ne  suis'  point 

gentilhomme  (VIII,  i43,  Bourg,  g,  III,  xii). 

V07.  eneore  :  I,  Dép.  a.  35a,  5oo;  II,  D.  Gare.  471  ;  III,  Rem.    a»  A.  80; 

IV,  Pr,  d'É.  295  :  note  ;  IV,  Tart.  ia36;  V,  Mit.  i6i5;  IX,  F,  ta».  ia4,  1489. 

Prétendre  sur  :  Moi,  Madame!  Et  tur  quoi  pourroîs-je  en  rien  prétendre? 
(V,  Mit.  io53.) 

Prétendre,  soutenir,  donnék-  pour  raison  ou  prétexte  : 
Cette  lettre...  qu'aTecque  cette  boête 
On  prétend  qu'ait  reçu  Isabelle  de  tous  (II,  Ée.  d,  m.  5a i). 
Tu  te  tais  etprétendt  que  ce  sont  des  matières 
Dont  tu  dois  nous  cacner  les  saTantes  lumières  (IX,  Val^de^Gr.  35). 
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Prétaniire,  «▼oir  la  prétention  de  ;  aroir  intention,  entendre,  Tonloir  : 
Mais  saches  ipi*on  n'est  pas  encore  où  Von  prétêiul  (II,  D.  Gare,  1069; 
T07.  IX,  F.  sap,  ii34).  Où  l*on  se  flatte  d*étre.  Cf.  : 

...  On  a'cttpu  oàron  pense  en  me  faisant  injnre  (lY,  Tort.  i56i). 
...  Il  TOUS  Teut  porter  au  mariage, 

Et  comme  il  le  prétend^  c'est  un  mauTais  langage  (I*  Dép,  a,  396  :  note). 
Le  préteur...  prétend  ne  donner  son  argent  qu'au  denier  dix-huit  (Vît, 
Faites-la-moi  venir;  aussi  bien  de  ce  pas  [93,  dp.  u,  i). 

Prétemds'îe  l'emmener  (III,  Èe,  d,  f.  171 1). 

Je  prétends  le  guérir,  en  dépit  qu*il  en  ait  (VU,  986,  Poure,  II,  i). 
Ne  prétendez  pas  vous  sauver  sous  cette  imposture  (VII,  197,  dp,  V,  y). 

ITnyei  pas  la  prétention  de.... 
Non  :  mon  intention  n'est  pas  de  vous  rien  déguiser.  Je  ne  prétends 

Îkoint  me  défendre,  ni  tous  nier  les  choses,  puisque  tous  les  savez 
VI,  58o,  G.  D.  m,  vi). 
Cf.  I,  Dép.  a.  S45;  TI,  dmpk.  IS99;  TI,  119,  Méd.  m.  /.  Ill,xi. 
Je  prétends  n'être  point  obligée  a  me  soumettre  en  esclave  à  vos  volontés 
(VI,  55o,  G.  D.  Il,  II). 

Nombre  d*exemples  analogues  ont  été  relevés.  Dans  les  deoz  solvants  Tinfi- 

nitiC  eomplêment  est  aeeompagné  de  la  préposition  de  : 
Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épîire,  c'est  de  justifier  mon  action 

à  toute  la  France...  (II,  355,  Éc,  d,  m.  Ép.), 
C'est  en  vain  que  tu  prétendroit  de  le  déguiser  :  l'affaire  est  découverte 

(Vn,  i85,  Ap.  V,  m). 
Je  prétends  qu'on  soit  sourde  à  tous  les  damoiseaux  (I,  Dép.  a.  I784). 
A  ce  que  je  prétends  (III,  Ée,  d,  f,  667). 
Que  prétend-i\  que  vous  fassiez?  (V,  3i3,  Am.  méd,  I,  iv.) 
Je  ne  prétends  faire  aucune  réponse  à  toutes  leurs  critiques  (III,  4a9f 

In^pr,  v). 

J«  n'entends  faire...,  on  J'entends  ne  faire.... 
Non,  je  ne  prétends  plus  demeurer  engagé...  (I,  Dép.  a.  iai3). 

Je  n'entends  plus  demeurer  engagé,  on  J'entends  ne  plos  demeurer  engagé. 
An  reste,  je  ne  prétends  pas  que  vous  preniez  d'autre  logis  que  le  mien 

(VII,  a59,  Pourc,  I,  nr:  note).  [II,  11). 

Je  vous  déclare  que  je  ne  prétends  point  qu*il  se  marie  (VII,  a88,  Poure, 
Je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fasse  passer  la  plume  par  le  bec  (VIII,  5o5, 

Seap,  m,  V  :  note). 
«  Nous  nous  chamaillerons,  s  Oui,  voiU  justement 
Ce  que  votre  valet  nt  prétend  nullement  (I,  Dép.  a.  1484). 
Mais  Je  ne  prétends  pas,  moi,  les  avoir  faites  pour  rien  [mes  écritures] 

(VII,  ao3,  Av.  V,  vx). 

Prétendn  :  Les  raisons  et  les  expériences  des  prétendues  découvertes  de  notre 
siècle,  touchant  la  circulation  du  sang,  et  autres  opinions  de  même 
farine  (IX,  355,  Mel.  im.  II,  v). 
Nous  avons  intérêt  que  l'hymen  prétendu 
Répare  suivie-champ  l'honneur  qu'elle  a  perdu  (II,  te.  d.  m.  989). 

L'hymen  mis  en  avant  :  yoj.  la  note  au  vers  eité. 
C'est  que  je  marie  ma  fille  ;  et  voilà  qu'on  lui  amène  son  prétendu  mari, 
qu'elle  n'a  point  encore  vu  (IX,  345,  Mal,  im,  II,  iv).  Son  futur  mari, 
son  prétendu. 

Cet  époux  prétendu  (Y,  ^,  D.  Jmen^  T,  n).  Sa  prétendue  belle-mère  (VII, 
160,  Av.  IV,  II  :  note).  Beau-père  prétendu  (VIT,  3oa,  Poarc.  II,  vi  :  note). 
Son  prétendu  gendre  (I,  Éi.  391  ;  VII,  388,  Pourc.  II,  11).  Ce  gendre  prétendu 
(IX,  297,  Mal.  im.  I,  v  :  note).  Le  Tainqueur  prétendu  (V,  Mis.  843  :  note). 
...  Que  cela  rompe  le  mariage  ^r^ren^fii  (VII,  391,  Poure,  II,  m). 
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PrétentiOB  :  Il  j  a  longtemps,  mon  fils,  que  je  prépare  cette  machine,  et 

me  voilà  tantôt  au  but  de  mes  préteniiom  (VII,  449$  •^*a«  a>^f  •   IV, 

m;  cf.  VU,  399,  4o4t  4^7)* 
Et  mes  prétêtuiont  hautement  étouffées... 
A  vos  vœux  triomphants  sont  d'illustres  trophées  (II,  D.  Gare.  10S6). 

VoT.  Diiconmui  et  FBnfraBm. 
Non  ae  ces  guenx  d'avis,  dont  les  prêteniîons 
Ne  parlent  que  de  vingt  ou  trente  millions  (UI,  Fdch,  709). 
Je  n'ai  aucune  ^r^fMrioii  sur  votre  cceur  (IV,  17a,  Pr,  iA.  II,  iv). 
Les  justes  prétentions  qu'elles  ont  toutes  sur  nos  coeurs  (V,  87,  D,  Juan, 

I,  u;  cf.  VI,  48,  Méd.  m.  /.  I,  iv). 

Prêter  :  Voy.  le  3*  exemple  cité  à  s'AcQurrm. 

c  Donner  s  est  un  mot  pour  qui  il  a  tant  d'avernon,  qu'il  ne  dit  jamais  : 

c  Je  vous  donne  s,  mais  :  «Je  vous  prête  le  bon  jour  »  (VII,  io5,  j4t\ 

n,  IV). 
Je  te  conjure  d'oublier  mon  emportement,  et  de  me  prêter  ton  adresse 

(Vm,  45i,  Seap.  II,  iv). 
N'a-t-il  point  quelque  ami  qui  pût  sur  ses  manières 
D'un  chûiuble  avis  lui  prêter  les  lumières?  (V,  Mis.  570.) 
Et  je  crois  que  sa  flamme  a  bien  pu  mériter 
Cette  compassion  que  je  lui  yeux  prêter  (II,  D.  Gare,  1571]. 
...  Il  vaut  mieux  qu'à  son  extravagance 

D'un  doux  consentement  vous  prêtiez  l'apparence  (IV,  Tart,  798). 
Vous  pouvez  encore  contracter  un  grana  nombre  d'oblioations  au  profit 

de  oivers  créanciers,  qm  prêteront  leurs  noms  à  votre  femme  (IX,  3i5, 

Mai.  im.  I,  vu). 
Une  de  ces  personnes  qui  ^ré/fA<  doucement  des  charités  à  tout  le  monde 

(III,  404,  Impr.  1). 

Penonnet  qui  attribuent  au  moiidfl  des  actes,  des  propos,  des  intentioiu  eha- 

ritablement  (c^est-à-dire,  par  antiphrase,  méchamment)  supposées  par  elles. 

Cela  est  fort  vilain  à  vous...  de  prêter  la  main...  aux  sottises  de  mon 
mari  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11).  Voy.  à  Mais,  p.  119,  d^autres 
exemples  de  prêter  les  mains  ik...,  et  cf.  Donner  Us  matns  à,.,. 
▼07.  AssisTARCB,  GoLLST,  Espoia,  Foi,  Oaaiixs,  Siunca,  TÉnoiaRAOB. 

Prétazt6  :  Tout  ce  que  j'ai  jugé  capable  de  fournir  l'ombre  d'un  prétexte 

aux  célèbres  originaux  du  portrait  que  je  voulois  faire  (FV,  Tort. 

l'Plac). 
Je  ferai  le  vengeur  des  intérêts  du   Ciel,  et,  sous  ce  prétexte  commode, 

je  pousserai  mes  ennemis...  (V,  19$,  D.  Juan^  V,  11). 
Hennette,  entre  nous,  est  un  amusement. 
Un  voile  ingénieux,  un  prétexte ,  mon  frère, 
A  couvrir  d  autres  feux...  (IV,  F,  sav,  367)- 

Cf.  VI,  Ampk.  1043.  —  Voy.  II,  D.  Gare,  1909. 
...  Vous  vous  saisissez  à^xm prétexte  frivole 
Pour  vous  autoriser  à  manquer  de  parole  (IV  Tart.  71 3). 
Cet  habit  n'est  qu'un  pur  prétexte  inventé,  et  je  n'ai  fait  le  médecin  que 

pour  m'approcher  de  vous  (V,  348,  Am.  méd.  III,  vi). 

PraUTe  :  (Si  vous)...  ne  demandez  point  d'autre />reat>e  que  moi 
Pour  condamner  l'erreur  du  trouble  où  je  vous  vol. 
Si  de  vos  sentiments  la  prompte  déférence 

Veut  sur  ma  seule  foi  croire  mon  innocence...  (II,  D.  Gare.  i358). 
Veuille  le  juste  Ciel  me  garder  en  ce  jour 
De  recevoir  de  vous  cette  preuve  d'amour!  (IX,  F,  sav.  1460.) 
Il  est  fâcheux  à  un  gentilhomme  d'être  pendu,  et  ...  une  preuve  comme 
celle-là  feroit  tort  à  nos  titres  de  noblesse  (VII,  39»,  Pourc.  III,  11). 
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Je  ne  croyol»  pu  qu'il  fallût /inr«  ses  prtwfes  de  nobleMe  pour  être  gen- 
dre de  Moniieiir  Jourdain  (VIII,  148,  Bourg,  g.  III,  xiii). 

Prdndoir  :  Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attache... 

Me  tient  derant  les  yeux  la  honte  de  nos  charmes 

Et  le  triomphe  de  Psychë; 

La  nuit,  il  m'en  repasse  une  idée  étemelle 

Qui  mar  tonte  chose  prévata  (VIII,  Psf,  aïo). 
Prévaloir  {ae)  de  :  Nous  ne  sommes  pas  les  seuls...  qui  tâchons  à  nous  pré- 
valoir  ds  la  foiblesse  humahie  (V,  338,  Am.  méd.  III,  i). 

D  fant...,  dussies-Tous  pom»  «iv  prévaloir  contre  moi,  dëcouTrir  à  vos 
jenx  les  Téritables  sentimenu  de  mon  cœur  jIV,  ai4,  Pr«  d'à»  V,  u). 

Ce  que  de  plus  que  vous  on  en  pourroit  avoir  [d'âge] 

N^eat  pas  un  si  grand  cas  pour  s  en  tant  prévaloir  (V,  Mis,  988). 

Plérviiailt  :  Et  si  des  assiégeanu  le  prévenam  amas  [67  :  note). 

En  bouche  toutes  les  approches...  [de  la  chaise  du  Roi]  (III,  Rem,  au  R, 

Prèranir  :  Mari.  Je  m^acquitte  bien  tard,  Madame,  d'une  telle  risite.  El. 
Vous  avez  fait.  Madame,  ce  que  je  derois  faire,  et  cVtoit  à  moi  de 
TOUS  prévenir  (VII,  x43,  jÉv»  lit,  ti). 

elon  âme  offensée)  Vous  préviendra  peut-dtre  en  un  pareil  dessein  ; 
t  je  sais  où  porter  et  mes  tobux  et  ma  main  (IV,  Ton.  719). 
Yons  «Tez  des  soins  là-dessus  qu'il  est  difficile  de  prévenir  (IX,  190, 
Mai,  ijH.  I,  IT  :  note). 

▼07.  encore:  II,  Ée.  d.  m.  899;  II,  D.  Gare,  aa8,  i5o8,  i5a6,  i5a8,  1627; 
I^  Dép.  a.  8i5  ;  VUI,  129,  Bourg,  g.  III,  iz. 

[Je   dis   cela]   seulement  pour  prévenir  certaines  gens   qui   pourroient 
trouTer  à  redire  que...  (III,  ao,  FocA.  Avert.). 

Prévenir  poarrait  bien  ■▼oir  ici  le  sens  de  devancer^  prévenir  la  critique 
,  d!«...,  plutôt  que  é^ avertir. 

Est-ce  que  du  retour  que  j'ai  précipité 

Un  songe,  cette  nuit,  Alcmène,  dans  Totre  âme 

h. prévenu  la  vérité? (VI,  Amph.  900.) 

Je  saurai...  prévenir  sur  toi  le  courroux  du  Ciel  (V,  178,  />•  /«on,  IV, 

!▼).  Voy.  Vin,  P/j.  373;  II,  D.  Gare.  iSas. 
Corriger  rotre  rie  et...  prévenir  rotre  perte  (V,  i8a,  /).  Juan^  IV,  vi). 
Voy.  PréTenir  la  bonne  Foi,  les  Sufpragbs  de.... 
Pour  affermir  dans  son  erreur  l'esprit  de  la  Princesse,  pour  la  mieux 

prévenir  encore  (VU,  45o,  Am.  magn,  IV,  m  :  note). 
Ce  n*est  pas  lui  qu'elle  a  le  plus  à  ménager,  c'est  son  père  et  sa  mère  ;  et 
pourru  qu'ils  soient  prévenus,  tout  le  reste  n'est  pomt  à  craindre  (VI, 
553,  G.  D.  n,  XT  :  note). 

Poorra  qu'ilf  gardent  leur  prévention  en  •■  fmwenr. 
N'étant  prévenus  d'aucune  folle  ardeur,  ils  [nos  parenu]  sont  en  éut  de 

se  tromper  bien  moins  que  nous  (VII,  58,  Av,  I,  11). 
Dom  hope^  prévenu  d'une  fausse  lumière, 

De  Terreur  de  son  maître  a  fourni  la  matière  (II,  D»  Gare,  1104). 
Vous  voyez  votre  erreur,  et  tous  avez  connu 
Que  par  un  zèle  feint  vous  étiez  prévenu  (IV,  Tart,  161  a). 
...  Votre  fils  à  cet  hymen  résiste. 

Et  son  cœur  prévenu  n'y  roitrien  que  de  triste  (III,  Éc,  d.  f.  1677). 
Ouf!  Je  ne  puis  parler,  tant  je  suis  prévenu  (III,  Éc,  d,  f,  393  :  note). 

Prévenu,  ici  ohsédé  éTun  soupçon. 
De  mes  êtiu prévenus  est-ce  une  illusion?  (VI,  Méiic.  59.) 
Cest  être  bien  coiffé,  bieny^reVe/iii  de  lui...  (IV,  Tort,  i3i5). 
Madame  votre  femme  a  rejeté  mes  vœux. 
Et  son  eoBur  prévenu  veut  Trissotin  pour  gendre  (IX,  F.  sav,  i^%^). 
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J'entendrai  prononcer  aux  morteb  privemu  : 

«  Elle  est  plut  belle  que  Vénus!  »  (VIU,  Piy.  ii8.) 

(Je  ne  sais)  Si  sur  Totre  sujet  j'ai  l'esprit  prévenu  (IX,  F,  imw,  840). 

Prérentioil  :  N'allons  point ...  détruire  sottement  les  htwnoM/eB  prévemtions 

d'une  erreur  oui  donne  du  pain  à  tant  de  personnes  (V,  339,  Am. 

Préventiom  aTeugle...  (III,  33$,  Crit.  t).  [méd.  m,  i). 

Il  faut  TOUS  arouer  que  tous  êtes  un  homme  d'une  grande  prétemtiom,  et 

que  TOUS  rojrea  les  choses  aTec  d'étranges  yeux  (lA,  4i3,  Mml,  im,  III, 

Ti).  Voj.  IV,  375,   Tort.  Préf.;  IX,  F.  sa9.   3a6.  Qî.  Iwiruosin  de 

PréTOir  :  L'action  le  dîsoit,  et  dès  que  je  l'ai  sue,  [préTention. 

Je  n'en  ai  prévu  guère  une  meilleure  usue  (I,  Dép.  u,  ii6a). 

PréTÔt  :  Allons  Tite,  des  commissaires,  des  archers,  des  prévéts  (Vil,  17 5» 
Ap.  IV,  Tn).  ^i  ,j 

PréTOyanca  :  Les  injustes  craintes  d'une  Acheuse  prévojraïue  (Vil,  54,  Av. 

Prier  :  SauTeit-Tous,  je  tous  prU^  ou  pour  l'amour  de  tous,  ou  pour  l'amour 

de  moi  (V,  i8a,  D.  /uan,  IV,  ti). 
Pritfx-moi  donc  tous  deux  de  la  bonne  manière. 
Et  me  dites  chacun  quel  don  tous  me  ferex  (VI,  Mélie»  1 10). 
De  quoi/  ai- je  profité,  je  tous  ^rrû,  que  d'un  allongement  de  nom?  (VI, 

519.  G.  />•  I,  xt;  cf.  A,  3ii,  Mal.  im.  I,  n;  VI,  Mélie.  3oo.) 
Il  s'est  dit  grand  chasseur,  et  nous  a  priés  tous 
Qu'il  pût  aToir  le  bien  de  courir  arec  nons(in,  Fdck^  $o5,  5o6). 
Et  tu  m*avoisjprié  même  f  ne  mon  retour  ÇVy  souffrit  en  repos;  [dans  ta 

chambrai  (U,  Ée.  d,  m.  81 3). 
Il  a  prié  ^u^on   l'apportât  ici  pour  tous  pouToir  parler  aTant  que  de 

mourir  (VIII,  5 14,  Scup,  UI,  xn). 
Je  TOUS  prie  seulement  iToublier  une  offense...  (VI,  S8a,  G.  D,  QI,  ti). 
Je  m'en  allois  chez  tous,  tous  prier  if  une  grâce  flll,  Ée.  d»  f,  iS69). 
Je  Toudrois  bien  le  Toir  Traiment  que  tous  lussiex  amoureux  de  moi. 

Jouez-Tous-7,  je  tous  en  prie^  tous  trouTerez  à  qui  parler  (VI,  519, 

G.  D.  I,  Ti). 

Prier i  inTiter  :  Mandez-le  un  peu  à  son  maître  de  musique,  afin  qu'il  se 
trouTe  à  la  noce....  Je  tous  j  prie  aussi  (IX,  345,  Mai,  un.  II,  xt). 
De  la  chère,  ai-je  fait,  la  dose  est  trop  peu  forte. 
Pour  oser  y  orier  des  gens  de  Totre  sorte  (III,  Fdeh^  84). 
Pressez  Tite  le  jour  de  la  cérémonie  : 
J'j  prends  part,  et  déjà  moi-même  je  m'en /tm  (III,  Éc,  d,  f.  17 17). 

Prince  :  Duprince  des  Fi«nçoisrien  ne  borne  la  gloire  (VI,  $99,  Gr.  ikv,^  roy.). 
Ce  prologue  est  un  essai  des  louanges  de  ce  grand  prince  [dn  Roi]  (IX» 
a59,  I*'  Prol.  du  Mai,  im.). 

V07.  lY,  Tort.  i836,  i863,  1880,  1906,  1954. 

C'est  un  plaisir  de  prince  (III,  Éc.  d.  f.  297). 

Il  n*e8t  guère  naturel  en  dialogue  que  des  princes  ou    des   bourgeois 
chantent  leurs  passions  (VIII,  60,  Bourg,  g.  I,  n).  r|   ^j^j  .  ^^^^^ 

Princesse  :   I*'  Mio.  La  faculté  princesse  [l'intelligence]  :  Vu,  273,  Pourc. 

Principalement  :  Comme  l'affaire  de  la  comédie  est  de  représenter  en  géné- 
ral tous  les  défauts  des  hommes,  et  principaiemeni  des  hommes  de 
notre  siècle...  (III,  414,  impr.  it).  Voj.  VIII,  5i5,  Sct^.  III,  xui;  IX, 
F.  sav.  610). 
1<4  Flx.  Je  ne  doute  point  que  le  seul  nom  de  Totre  père  ne  rende  les 
choses  faciles.  CiÂ.  Et  principaiemeni  notre  mère  étant  morte,  dont  on 
ne  peut  m'ôter  le  bien  (VII,  93,  Av.  II,  i). 

Principauté  *.  Mon.  Je  l'ai  trouTé  un  peu  impertinent  [le  prince],  n'en  dé- 
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pkdse  à^a  Prmcîpaitié(lV^  184,  Pr.étÉ.  III,  m).  A  ta  dignité  de  prince. 

Principes  :     Quelques  principes,  quelques  commencements  des  sciences..,, 
\je%  principes  des  choses  naturelles  (VIII,  8a,  84*  Bourg,  g,  II,  iv). 
Songez  que  \e%  principes  de  Totre  We  sont  en  vous-même  (IX,  41 3,  Mal. 
im.  III,  Ti). 

Priatemps  :    Profitez  du  printemps  —  De  vos  beaux  ans,  —  Aimable  jeu- 
nesse (IX,  387,  II'  Interm.  du  Mal.  im.). 

Prise  :  £t  là,  premier  que  lui  [arant  lui]  si  nous  faisons  h  prise, 
U  aura  fsdt  pour  nous  les  frais  de  Tentreprise  (I,  Et,  1175). 
Cela  ne  Taut-il  pas  bien  une  dtcm  de  casse?  (lA,  3qi,  MnL  im,  III,  i;  cf. 
Une  prise  de  fuite  purgative  (VI,  ii3,  Méd.  m.  /.  III,  ti).  [IX,  a83.) 

Je  biîSQe  d'en  i^enir  aux  prises. 

Et  jamais  je  n'eus  tant  de  faim  (VI,  Amph,  1744  :  note). 
...  Souvent  nous  en  étions  auxprues  (IX,  F.  sa»,  iiS'j)» 

JBm^  dans  ce  ven,  a  très  probablement  le  sens  de  à  et  sujet,  pour  ce  motif. 
•••  Cette  fièvre  a  bientôt  quitta  Drue  (IV,  Tort,  886). 
•••  S'il  faut  que  sur  vous  on  ait  la  moindre  prise,,,  (III,  Ée,  d,  f,  71). 
...  Tous  vos  dëportements 
Pourroient  moins  donner /^nVe  aux  mauvais  jugements  (V,  Mis,  904}. 

Priser,  estimer  :  Le  travail  plus  que  l'or  s'en  doit  encor  yirûer  (II,  Sgan,  i5i). 
Et  comme  je  ne  vois  nul  genre  de  bëros 

Qui  soient  plus  k  priser  que  les  parfaits  dévots...  (IV,  Tort,  356). 
Hors  cëans,  on  le  prise  [Trissotin]  en  tous  lieux  ce  qu'il  vaut  (IX,  F,  sav, 
La  demande  reçue  et  ses  y ertoA  prisées,  [ia^9)* 

Nous  avons  été  tous  frapper  à  nos  brisées  (III,  Fdch,  Su), 

Après  aToir  eoasenti  i  sa  demande  et  apprécié  ses  mérites. 
(Je  ne  puis  consentir)  A  me  déshonorer  en  prisant  ses  ouvrages  (P,  sav,  a48) . 

V07.  encore  :  II,  Éc,  d.  m.  io5i  ;  Y,  Mis.  Sga. 

Prisonnier  :  L'Exsmpt.  Je  vous  arrête  prisonnier  (VII,  3 37,  Pourc,  III,  iv). 
Je  veux  que  vous  arrêtiez  prisonniers  la  ville  et  les  faubourgs  (VII,  179, 

^•'-  V»  0-  ^  ^  [476). 

Priranté  :  Org.  [àDoa.]  Vous  avez  pris  céans  certaines /»nVaii<^j,..  (IV,  Tart, 
Garde-toi  de  troubler  leurs  douces /7nVaic//r  (VI,  Amph,  x556). 

PriTé  :  ...  Des   zélés  indiscrets,  qui...  les  damneront  hautement,  de  leur 

autorité  privée  (V,  19$,  D,  Juan,  V,  11).  j^^  1641). 

PriTSr  :  (S'il  arrive)  Qu'un  funeste  accident  de  votre  fils  vous  prive  (I,  Dép, 

PriTilège  :  Maison  où  le  ventre  anoblit,  et  qui,  par  ce  beau  privilège,  ren- 
dra vos  enfants  gentilshommes  (VI,  5ao,  G,  D,  I,  iv). 
Les  privilèges  qu'ont  les  maris  sont  des  choses  cruelles  pour  un  amant  qui 
aime  bien  (VI,  SyS,  G,  D.  III,  v). 

Pri?ilégié  :  Si  l'emploi  de  la  comédie  est  de  corriger  les  vices  des  hommes, 
je  ne  vois  pas  par  quelle  raison  il  7  en  aura  de  privilégiés  (IV,  877, 
Tart,  Préf.  ;  cf.  V,  193,  D,  Juan,  V,  u). 

Prix,  récompense  :  Visus.  Moi  dont  les  jeux  ont  mis  deux  grandes  déités 
Au  point  de  me  céder  le  prix  de  la  plus  belle...  (VIII,  Psy,  iio). 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  vos  caresses. 
Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnott  vos  tendresses  (FV,  Tart,  loS'j  ; 

cf.  1644). 
...  Ce  prix  de  ses  soins  est  un  trait  exemplaire  (II,  Ée,  d,  m,  1096). 
Y^j,  encore  :  I,  Et.  1881  ;  lY,  Tort.  1939. 

Quoi  donc?  mon  cher  amant,  je  t'ai  donné  la  mort  : 

Est-ce  le  prix,  hélas!  de  m'avoir  tant  aimée?  (VI,  606,  Gr.  Div,  roy,) 
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PriXt  Tftleiur  :  C'est  anhonneiir  ^e  j'achèteroîs  ampris  de  toutm  cfcof  (Vm, 

ia3,  Bourg,  g.  m,  ti). 
U  faut  que  je  m*en  renge  a  quelque  prix  que  ce  soit  (VI,  49,  Méd.  uu  Lh 

rr;  cf.  IV,  56,  Mar.  f.  tu;  V,  34i»  ^».  méd.  Ul^  m). 
(Cet  gens  qui)...  reulent  acheter  crédit  et  dignités 
A  prix  deùiVLX  clins  d'jeux  et  d'élans  affectés  (IV,  Tort.  368). 
(Croy^es-Tous)...  qu'il  ne  nous  soit  pas  fort  aisé  de  juger 
A  quel/»rûranjoura'hui  Ton  peut  les  engager  [les  amants]  ?  (V,  Mis.  1004.) 
...  Une  pcrmqne  de  prix  (Ili,  Rem,  au  Â.  ai). 
Et  je  TOUS  ferai  Toir  que  les  petits  marquis 

Ont,  popr  se  consoler,  des  cœurs  du  plus  haut  prix  (V,  Âiit,  1698). 
Je  pense,  Dieu  merci!  qu'on  Tant  son  ^is  comme  elles  (V,  Wsm  817). 

Voy.  IX,  F.  9tt».  540,  940,  983. 
Vojez  s'il  T'  a  là  une  grande  fatigue  pour  me  pajrer  si  bien,  et  ce  qu'est 

au  prix  de  cela  une  journée  de  trayaii  où  je  ne  gagae  que  dix  sois  (VI, 

5i3,  G.  D.  I,  II). 
Tout  ce  qu'il  a  touché  jusqu^ici  n'est  rien  que  bagatelle  au  prix  de  oe  qui 

reste  (m,  416,  Impr.  ir).  Voy.  IX,  317,  Mal.  îm.  I.m;  Iv,  Tari.  179. 

Probité  :  Et  si  àe probité  tout  étoit  rerêtn...  (V,  Mit.  i564  ;  toj.  1488). 

Procédé  :  Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être. 

Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu? (VI,  jimpk,  1008;  cf.  VIII,  Psy.  977.) 
A  son  dur  procédé  l'époux  s'est  fait  connoitre  (VI,  Jmpk.  i3i5;  cf.,  k  Ix- 

HUMAixKmxT,  I,  Et,  1906).  Voy,  laxiouuxm,  MAmcHAXD. 
Allez,  ce  procédé,  Lucile,  est  odieux  (I,  />efy.  a,  1691). 
Allez,  ce  procédé  n'est  point  du  tout  nonnete  (II,  Sgan,  346). 
Cette  entreprise  a  fait  place  à  un  procédé  plus  honnête.  Je  ne  prétends 

point  TOUS  Toler  Totre  fille  (VI,  119,  M^.  m,  /.  III,  xi). 
...  LxAjr.  Mon  Dieu  !  nous  saTons  tout. 

LàL,  Quoi  ?  Lb4V.  Votre  procédé  de  l'un  à  l'autre  bout  (I,  Et,  1001). 
(Moi,  caché  dans  un  coin,)  De  Totre  procédé  je  serai  le  témoin  (UI,  te.  d.  f. 
...  L'humble /yroc^^  de  U  déTotion  [638). 

Sou£&e  mal  les  éclats  de  cette  ambition  (IV,  Tort.  499). 
Ce  ^roc^^  détruit  la  Tcrtu  du  contrat  (IV,  Tart.  i8a4  :  note). 
Voit-on  âei procédés  qui  soient  pareils  aux  Titres?  (V,ilftf.  171 1.) 
Procédés^  au  pluriel,  encore  :  II,  D,  Gare.  nSy-y  H,  Éc.  d.  m.  i5,  109a; 

IX,  F,  soir.  II 36. 
Clit.  Je  TOUS  demande  raison  de  l'affront  qui  m'a  été  fait.  H.  db  Sot. 

C'est  l'ordre  de*  procédés  (VI,  534,  G.  D.  I,  ti  :  note). 
Procéder  :  (Des  gens)  Qui,  n'ay^ant  pas  pour  tous  le  zèle  qui  me  pousse, 
Auroient  pu  procéder  d'une  façon  moms  douce  (IV,  Tart.  1777). 
Lx  NoT.  Procédons  au  contrat  (IX,  F,  sap.  16 18).  (im.  I,  th.) 

LxNoT.  Voulez 'TOUS  que  nous  procédions  au  testament?  (IX,  317,  Mal, 
...  Sache  d*où  pour  moi  procède  tant  de  haine  (VI,  Mélic,  i8). 
Faire  un  mauTais  pas  peut-il  procéder  d'autre  chose  que  de  ne  saToîr 

pas  danser?  (VIII,  67,  Bourg,  g.  I,  11.) 
D'où  peut  procéder,  je  te  prie,  (Ce  galimatias  maudit?)  (VI,  Àmpk.  744.) 

Procédure  :  ...  Dans  une  embrassade  on  leur  a,  pour  conclure, 
Fait  Tite  euTclopper  toute  la  procédure  (V,  Mis.  11 6a). 

Procès  :  he  procès  ne  me  sauroit  plaire 
Et  l'on  aoit  commencer  toujours... 
Par  bailler,  sans  autre  mystère. 
De  l'épée  au  traTcrs  du  corps  (VI,  Amph.  1837  •  notej.        ^    [d.  «.  998). 

!Que  ae  discours  !)  Allons  :  ce  procèsAk  continueroit  toujourf  (D,  Èe, 
Mascarille)  D'un  semblable  procès  est  juge  compétent  (I,  Étn  loaS). 
...  J'aurai  le  plaisir  de  perdre  mon  procès  (V,  Mis.  196). 
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...  Le  franc  scélérat  aTeo  qni  y  ta  procès  (Y,  Mis.  ia4)« 

Je  Tiens  d^apprendre  quHl  Teut  me  mettre  en  procès^  et  faire  rompre  par 

justice  le  mariage  de  ma  sœur  (VIII,  468,  Scap,  II,  n  :  note). 
(Ces  femmes  de  bien)  Dont  la  mauvaise  humeur  fait  un  procès  sur  rien 

(in,  Éc.  d.  f.  ïigS). 
Après  cela.  Un  y  a  plus  rien  à  dire  :  voilà  son  procès  fait  (III,  333,  Crit,  v). 
...  Son  malheur  [de  la  cour]  est  grand  de  voir  que  chaque  jour... 
...  De  tous  vos  chagrins  tous  lui  fassiez  querelle, 
Et,  sur  son  méchant  goût  lui  faisant  son  procès^ 
N'accusiez  que  lui  seul  de  vos  méchants  succès  (IX,  F.  sav,  x335). 

Procès-Terbal  :  M.  Loyal...  J'aurois  regret  d'être  obligé  d'écrire, 
Et  de  TOUS  voir  couché  dans  mon  procès-verbal  (IV,  Tort,  1771). 

Procliaill  :  (De  pareilles  feintes)  ...  sur  l'état  prochain  de  leur  condition 
Leur  font  faire  à  regret  triste  réflexion  (I,  Et.  11 33).  [ii47)* 

(Â|^ès)  Qui  des  arbres  prochains  prenoit  un  peu  le  frais  (III,  Éc,  d»  f, 
...  Si  pour  son /yrocAo/n  il  avoit  quelque  amour...  (VI,  Amph,  16 1). 
IjC  proehain  :  IIT,  404,  Tmpr,  x;  lY,  Tari.  1248. 

Proche,  adj.  et  prépos.  : 

Pour  assiéger  la  chaise  [du  RoiJ  il  faut  d'autres  combats; 
Tâchez  d'en  être  des  iphx^  proches  (III,  Rem.  au  R.  65).         [Gare,  1147). 
Eu.  En  quel  lien  votre    maître...?  D.  Pèd.  Il  est  proche  d'ici  (II,  D. 
La  scène  est  dans  une  place  proche  de  la  maison  de  sganarelle  (IV,  70  : 

note  4,  Sfar.  /*.  ms.  Philidor). 
...  Tout/^rocAedu  marché  (I,  Dép,  a,  164).  Tout  près  du  marché. 

Procréer  :  Il  est  du  tempérament  qu'il  faut  pour  engendrer  et  procréer  des 

enfants  bien  conditionnés  (IX,  358,  Mal,   un,  II,   v).  Gr.  VII,  287, 

Procuration,  terme  de  praUque  :  VIH,  465,  Seap.  H,  v.         [Pourc,  II,  11. 

Procurer  :  Mabt.  Cest  moi  qui  t*ai  procuré  cet  honneur.  Sgait.  Oui,  c'est 
toi  qui  m'as  procuré  je  ne  sais  combien  de  coups  de  bâton  (VI,  119, 
Méd,  m,  /.  m,  xi;  voy.  I,  Dép,  a,  945). 

Procnreiir  :  J'ai  une  langue  pour  m'expliquer  moi-même,  et   je  n'ai  pas 
besoin  d* un  procureur  comme  vous  (VU,  148,  jip.  III,  vu  :  note). 
Deux  procureurs  [personnages  accompagnant  les  deux  avocats  musiciens] 
(VII,  ai6,  Pourc.  II,  xi).  Voy.  VIII,  461,  Scap,  II,  v;  IX,  F.  sat^.  1691. 
Prodige  :  Ce  sont  des  prodiges  et   des  miracles  aussi  bien  que  le  reste  de 
■es  actions  (VI,  600,  Gr.  Div,  rof,), 
U  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,. •• 
...  Qu'en  science  ils  sont  àe% prodiges  fameux  (IX,  F.  sav»  1371). 
Prodigieux  :  Ha!  Madame,  excusez  un  amant  misérable 

Qu'un  sort /^roiff^/tfffx  a  fait  vers  vous  coupable  (II,  D.  Gare,  63y). 

Vois-je  pas  que  déjà  cet  écrit  l'inquiète? 

Prodigieux  euet  de  son  tempérament!  (II,  D,  Gare,  339.) 

...  h  excèt  prodigieux  (De  ce  fatal  amour)  (V,  Mis,  i383)« 

Vous  devez  me  vouloir  un  mal  prodigieux  (VI,  Amph,  x35a). 

Prodigne  :  [digues^ 

De  ces  mains  [des  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  pro^ 
Tu  dois  [â  Colbert]  à  l'univers  les  savantes  fatigues  (IX,  Val-de-Gr,  335). 

^nkligner  :  Plût  au  Ciel,  dans  les  dons  que  ses  soins  y  prodiguent  [dans 
ces  lieux],  (Que...)  (III,  Fdch.  299). 

Production  :  Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  :... 
Vous,  aux  productions  d'esprit  et  de  lumière, 
Moi,  dans  celles,  ma  soeur,  qui  sont  de  la  matière  (IX,  F,  sav,  71). 
Le  défaut  des  auteurs  dans  leurs  productions^ 
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C*eftt  d'en  tjraniiiMr  let  ooBTerMtioBS  (IX,  K»  âm^.  9$5  :  noie;  cf.  1367). 
Prodoetloiw,  terme  de  pratique  :  VIII,  465,  Scap,  II,  t. 

Produire  :  .«•  Qoe  le  tort,  let  démons,  et  le  Ciel  en  courroux,  [1*84). 

N*ont  jamais  tien  produit  de  si  mécliant  que  tous  (/>.  Gare.  ia63  et  Mis, 
La  nature  ^tafou  produit  des  resiemblancca  (Dont...)  (VI,  Amph,  1470.) 

Yoy.  Famr,  MmACLS,  Scaubauu,  Aanaum,  Faux,  AMomi. 
(C'est  moi)...  qui  tous  ai  produit  ce  faTorable  effet  (I,  A^.  a.  948). 

Qai  ai  prodîiiit  pour  toos,  dass  Totre  intérêt....  Yoy.  le  ▼.  1121,  et  I,  Et.  419. 
Psyché,  sans  songer  au  malheur  que  lui  aToit  produit  sa  première  curio- 
sité... (VIII,  376,  Pty.  livret  de  1671). 

Produire,  présenter,  montrer  : 

Voici  l'homme  qui  meurt  du  désir  de  tous  voir. 

En  TOUS  le  produisant^  je  ne  crains  point  le  bUme 

D'aToir  admb  ehea  tous  un  profane.  Madame  (IX,  W*  «or.  937). 

Dans  Tesprit  d*un  chacun  je  le  tue  aujonrd'hu, 

'Ex  produis  un  fantôme  enaereli  pour  lui  (I,  Et,  484)- 

On  Toit  sa  yen  534  <r>'>l  s*sgit  d'un  oumaequia  caTeloppé  d*aa  lineeal.  -» 
Yoy.  YI,  Jmph.  1618,  et  Témoin. 

Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  produites 
(III,  3aa,  Crît,  m).  Fait  représenter.  i 

J'eus  peur  que  si  \e produisais  cet  ouTraire  sur  notre  théâtre...  (III,  i58, 
te.  d.  f/Préf.). 

...  Cette  comédie  qu'EIle  [Votre  Majesté]  me  défendoit  de  produire  en 
public  (IV,  388,  Tart.  f  Pbc). 

En  Tain  je  l'ai  produite  [ma  comédie]  sous  le  titre  de  P imposteur  (IV,  39a, 
Tart.  »*  Plac). 

Vous  avez  bien  la  mine  ...  de  me  Tenir  ici  régaler  d'un  mauTaîs  dÎTer- 
dssement;  car  ...  tous  ne  manques  pas  de  Touloir  produire  indiffé- 
rement  tout  ce  qui  se  présente  à  tous  (VII,  4o5,  jim,  magn»  I,  t). 

La  confidente  de  la  jeune  princesse  lui  produit  trois  danseurs  (VII,  407, 
Jim.  méd.  U«  Interm.). 

Mais  je  ne  Toudrois  pas,  pour  tout  ce  que  je  suis, 

N'avoir  point  fait  cet  air  qu'ici  je  te /yrotfacf  (III,  Fdck.  186).  V07.  à  Œil 
(Produire  aux  jeux). 

Nous  aTons  en  main  diTcrs  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'occa- 
sion (VII,  341,  Pourc.  I,  i). 

J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  tt.  85a). 

Produire  (m)  :  ...  C'est  une  peine  extrême 

Lorsqu'il  faut  à  quelqu'un  se  produire  soi-même; 

Et  toujours  près  des  grands  on  doit  être  introduit 

Par  des  gens  qui  de  nous  fassent  un  peu  de  bruit  (III,  Fdeh.  63a). 

Dans  tous  les  beaux  arU,  c'est  un  supplice  assez  Acheux  que  de  se 
produire  à  des  sots  (VIII,  47,  Bourg,  g,  I,  i). 

An!  ah!  cette  impudente  ose  encor  se  produire^  (IX,  F.  sap.  161 4*)  Voj. 
Profane  :  ...  Je  ne  crains  point  le  blâme  I^^^*  i^  produire  au). 

D'aToir  admis  chez  tous  un  profane^  Madame  (IX,  F.  sav.  938). 

Profaner  :  J'aime  fort  la  beauté  qui  n'est  point  profanée  (I,  tt,  1007). 
Une  personne  comme  tous  seroit  la  femme  d'un  simple  paysan!  Non, 

non  :  c* est  profaner  tant  de  beauté  (V,  117,  D.  Juau,  H,  11). 
Rien  de  criminel  n'a  profané  la  passion  que  ses  beaux  yeux  m'ont  inspirée 

(VII,  190,  A9,  V,  m). 
...  Cest  assurément  en  profaner  \e  nom  [de  l'amitié] 
Que  de  Touloir  le  mettre  à  toute  occasion  (V,  Mis,  279). 

Proférer  :  Sans  pouToir,  de  dépit,  proférer  un  seul  mot  (Œ,  Fdch,  33o). 
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Oset-ta  bien  en  «lumne  façon 

Proférer  eebean  nom?  (VI,  igS,  PiuU  corn,  nu) 

ProieMioil  :  Cf.  MinxB.  —  M.  Jouno.  Ht  se  sont  mu  en  colère  pour  la  pré- 
férence de  leort  proférions,,,.  M*  d*4H1Ies.  Ils  ont  Tandace  de  rouloir 
comparer  lenrt  professions  à  la  mienne  (VIII,  77  et  78,  Bourg,  g,  II,  in). 
Plot  haat  (p.  74)  1«  Mattra  d'armes  a?ait  dit  :  «  ...  comparer  ros  teiencos  i 
la  BÛenne.  »  Plot  bai  (p.  78)  les  trois  maîtres  reprennent  ce  mot  de  science. 

La  profession  d'hjpocrite  a  de  merveilleux  ayantages  (V,  igS,  D,  Juan^ 
...  De  profession  je  ne  suis  point  galant ^I,  Éc,  d,  m,  3as).  [V,  11). 

G*ett  un  de  ces  nrayes  de  profession  (VIu,  4S6,  Scap.  II,  r  :  note). 
LiCfl  beaux  esprits  de  profession  (III,  355,  Crit,  n), 
La  danse  que  j*exerce,  et  la  musique  dont  il  fait  profeuion  (VUI,  77, 

Bourf.  f.  II,  in). 
La  Tëntable  piété  dont  elles  font  profession  (IV,  394,  Tort,  a'  Plac). 
(Ces  philosophes)...  qui  faisoient  iira/W/io»  d*une  sagesse   si  austère... 

(IV,  38o,  rar<.  Prél). 
Une  âme  qui  fait  profession  d'un  peu  de  fierté...  (IV,  167,  Pr,  £È,  II,  i). 
Des  esprits  qui...  font  une  haute  profession  de  ne  se  point  laisser  sur- 
prendre (IV,  39a,  Tort,  a*  Plac). 
J*ai  fait  toute  ma  rie  profession  de  ne  rien  aimer  (IV,  17a,  Pr.  ^t,  II, 

J'ai  fait  jusqnes  ici  profession  de  Tétre  [votre  ami]  (V,  iifû.  9).  [vr). 

Il  fiât  profession  de  chérir  Tignorance 

Et  de  naEr  surtout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F,  sav,  ia73). 

Profit  :  Tirer  profit  de...,  voj.  à  PnopiTBa  db...  (7*  exemple). 

Je  ne  me  mêle  point  de  ces  affaires-là.  C'est  à  Monsieur  Fleurant  à  7 

mettre  le  nez,  puisqu'il  en  a  le  pro^t  (IX,  988,  Mal,  im,  I,  n). 
Nous  te  dirons  quelque  chose  pour  ton  bon  profit  (IV,  53,  Mar.  f,  ri). 
Ne  sois  point  dans  ma  maison  planté...  comme  un  piquet,  à  observer  ce 

qui  se  passe,  et  faire  ton  profit  de  tout  (VII,  63,  Av,  I,  ni). 

Profitable  :  La  médecine  est  un  ait  profitable,,,  ;  et  souvent  on  en  a  fait  un 
art  d'empoisonner  les  hommes  (IV,  38 1,  Tort,  Préf.). 
...  Les  plus  scrupuleux  en  ont  trouvé  la  représentation /^ro/î/a^^  (IV, 

394,  Tort,  a* Plac;  cf.  IV,  374). 
...  Je  vous  crois  l'âme  trop  raisonnable 
Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profitable  (V,  Mis.  910). 

Profiter  :  La  pauvre  creiature  en  est  devenue  jaune  comme  un  coing,  et  n'a 
point  profité  tout  depuis  ce  temps-là  (Vl,  ^a,  Méd,  m,  l,  II,  i;  cf.  II, 

De  quoi  y  ai-je  proâté?  (VI,  5i9,  G,  D,  I,  vr.)  [Sgan.  76). 

Vous  me  faites  un  bien,  me  faisant  vous  connoitre  : 

Vj  profite  d'nn  cœur  qu'ainsi  vous  me  rendez  (V,  Mis,  1705). 

U  7  a  merveilleusement  à  profiter  de  tout  ce  que  vous  dites  ;  c'est  une 
école  que  votre  conversation,  et  j'7  viens  tous  les  jours  attraper  quel- 
que chose  ^VIII,  573,  Esearb,  11). 

Allons,  Monsieur  le  comte,  faites  voir  que  vous  profitez  des  bons  docu- 
ments qu'on  vous  donne  (VIII,  585,  Esearb,  vu). 

Chacun  s'efforce  de  prendre  les  hommes  par  leur  foible,  pour  en  tirer 
quelque  profit.  Les  flatteurs...  cherchent  à  profiter  de  l'amour  qne  les 
hommes  ont  pour  les  louanges  (V,  338,  dm,  méd,  III,  i). 
Le  mot  rerient  plosienrs  lois  dans  le  couplet. 

Tels  hommes  rarement  se  peuvent  présenter. 

Et  quand  le  Ciel  les  donne,  il  en  faut  profiter  (IX,  ral-de^Gr,  334)* 

Si  TOUS  étiez  venu  une  demi-heure  plus  tôt,  nous  aurions  profité  de  tous 

ces  momenU  (VIII,  557,  Esearb,  i). 
Mon  ccBur  profite  avec  chaleur  de  tous  les  moments  de  s'ouvrir  à  toi  (IX, 

290,  Mat,  im.  I,  iv). 

Iax.  m  m.  —  II.  aa 
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On  a  Bto/Ué...  de  la  dëlicatette  de  votre  âme  tnr  le«  matières  de  religîoD 

{IV,  387,  Tart.  1"  PUc). 
fC^est  pure  fanfaronnerie)  De  -^ouXoxt  profiur  de  la  poltroonerie 
De  ceox  qu*aUaque  notre  brai  (VI,  jimph.  374)« 

Profond  :  Par  des  traits  si  ^ro/bfu/i  ce  portrait  est  trace,...  (Qae)(I,  Et,  140S). 
Malgré  toi,  de  ton  art  il  [ton  pinceaa]  nous  fait  oonfidenee, 
Et  dans  ses  beaux  efforts  a  nos  jeux  ëulës 
Les  my»tëreg  profonds  nous  en  sont  réTëlës(IX,  Fal»dê^r,  4a). 
Je  te  Tais  pour  cela,  par  mes  charmes  profonds^ 
Faire  venir  quatre  IVmons  (IV,  81,  Mar,  f.  Livret  de  1664»  Ht  m). 
(Cet  Athénien  qui)...  se  mit  en  fantaisie 
De  lui  remplir   f  eiprit  de  sa  philotophie. 
Sur  de  certains  discours  Ta  rendu  si  profond^ 

Que,  tout  grand  que  je  suis,  souvent  il  me  confond  (VI,  Meiic.  199). 
Voy.  CnAGAUi,  Esprit,  Paix.  Rbspects,  Scuigb,  VnaTU. 

Profniioni  :  Oui,  je  veux   enfin  vous  empêcher  yo%  profusioms  (VIII,  197. 

PlOgnOie  (U)  :  VII,  376,  Paurc.  I,  viii  :  note.  f^*^"^*  ^'  ^'  "  ''  "^**> 

PrognOftiqiM  :  [Les]  signes  diagnostiques  et /»ro^0#/if«e«  [de  la  maladie]  (VII. 
371,  Poure,  I,  VIII  :  note). 

Progrès  *.  Une  ënum^ration  de  vos  perfections  et  charmes,  qoi  me  jettcroit 
dans  un  progrès  à  f  infini  (VIII,  $77,  Escarh,  iv.  Billet  de  M.  Hhau- 
TAchons  à  et  progrès  que  le  reste  réponde  (I,  Et,  S3o)*        [dier  :  note). 
A  la  marche  heareuse  de  cette  aflkire. 

Réduire...  le  coeur  d'une  jeune  beauté,...  voir  de  jour  en  jour  les  petits 

progrès  qu*on  y  fait  (V,  87,   D,  Juan^  I,  ii). 
...  Et  me  dites  sincèrement  quel  progris  vous  crojei  l'un  cl  l'autre  avoir 

fait  sur  son  coeur  (VII,  898,  Am,  magn,  I,  it). 
De  leurs  progrès  sans  cesse  on  les  voit  [ces   galants  de  cour]  se  Urguer 

(IV,  Tort.  99i\. 
Allons  voir,  Madame,  si  ma  musique  et  ma  comédie,  avec  mes  entrées 

de  ballet,  pourront  combattre  dans  votre  esprit  les  progrès  des  deux 

strophes  et  du  billet  que  nous  venons  de  voir  (VIII,  583,  Escarb,  v). 

Proie  :  Je  pourrai  bien  tantôt  lui  souffler  cette  proie  (I,  Et.  1 164). 
...  J'en  ai  servi  vingt  de  ces  chercheurs  de  proU  (II,  Êc,  1/.  ai.  3s3)* 
D'un  regret  étemel  je  devenois  Xb.  proie  (I,  Et,  436)* 

PrOJOt  :  La  comédie  du  Malade  imaginaire^  dont  le  projet  a  été  fait  pour  le 
délasser  [le  Roi]  de  ses  nobles  travaux...  (IX,  s6o,  I*'  Prol.  du  MaL 
Platon  s'est  au  projet  simplement  arrêté....  fîm.). 

Mais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  l'idée  (Que...)  (IX,  F,  saw,  04?  ' 
Quand  l'amour  est  bien  fort,  rien  ne  peut  l'arrêter;  [note  4). 

SeM projets  seulement  vont  à  se  contenter  (I,  Dép,  a,  470). 
...  Le  chemin  est  long  du  projet  à  la  chose  (IV,  Tort,  83o).  Voy^.  s'Er- 
Menons  bien  ce  projet.,.  (I,  Et,  291).  [riCTUBi. 

Projeter  :  Je  vais,  comme  je  crois,  savoir  ce  qu'il  projette  (I,  Et.  71 5). 

Prolifique  :  Il  possMe  en  un  degré  louable  la  vertu  prolifique  (IX,  358,  Mal. 

Prolixité  :  Pahcr.  Évitci  Xk  prolixité  (IV,  44,  Mar.  f,  iv),  ('*••  ï^'  '')• 

Prolonaer  :  (Cette  naïveté)...  me  seroit  un  charmant  badinage, 
Et  j  en  proloftgerois  le  plaisir  davantage...  (I,  £t,  608). 

Promener  et  te  promener  : 

Ceux  qui  ...  vrom^fienr  leurs  civilités  à  droit  et  à  gauche  (III,  41  S,  impr,  iv  . 
(J'ai  oui  dire)  que  pour  peu  qu'un  père  de  famille  ait  été  absent  de  chez 
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laî|  il  doit  promener  son  esprit  sur  tous  les  fâcheux  accidents  que  son 

retour  peat  rencontrer  (VIII,  4^4*  ^cap,  II,  t  :  note). 
(Ma  jalousie,  à  tout  propos,)  Me  promène  sur  ma  disgrâce, 
Kt  plus  mon  esprit  y  repasse, 

Moins  jVn  puis  débrouiller  le  funeste  chaos  (VI,  jimph,  1468  :  note). 
Nous  nous  sommes  allés  promener  sur  le  port  (VIII,   47 7i    Scap,  U,  vu). 
Qu'on  me  laisse  ici  promener  toute  seule  (VII,  4^5 »  ^'">  magn,  I,  t). 
Nous  mènerions  promener  ces  Dames  hors  des  portes,  et  leur  donnerious 

un  cadeau  (II,  104,  Préc,  xi). 
C*eat  ainsi  que  tous  festinez  les  dames  en  mon  absence  et  que  tous  leur 

donnez  la  musique  et  la  comédie,  tandis  que  tous  m*enToyez  promener 

(Vm,  i65.  Bourg,  g.  IV,  II). 
Partout  on  s'j  promène  [dansTos  Ters]  avec  raTÎssement  (IX,  F.  /ap.  8r4). 
Je  ...  connois  Totre  cœur  pour  le  plus  grand  coureur  du  monde  :  il  se 

plaît  à  te  promener  de  liens  en  liens  (V,  86,  />.  /iMut,  I,  n). 
Ltg.  Allez  vous  promener,  Mopse.  Va-t'en  te  faire   pendre  (VI,   Mélic^ 
a  Va,  Ta,  ie  fais  état  de  lui  comme  de  toi  ;  [i5o). 

Dis-lui  qu'il  se  promène  »  (I,  Dép.  a,  iigS).  Qu'il  aille  se  promener. 
Comment  diantre!  Qu*'U  se  promène \  il  n'aura  rien  du  tout  (VIII,   4^9^ 

Scap.  II,  T  :  note). 
Envoyer  promener  :  V,  179,  D.  Juan,  IV,  t;  VI,  7$,  JUéd.  1».  /.  Il,  11; 

Vin,  107,  Bourg,  g.  III,   III. 

Promesie  :  (Nous  Terrons)...  comment  tous  pourrez  remplir  cette  promesse 
(IV,  Tort.  i354). 
PourTu  que  j'accomplisse  ma  ^rome««(V,  i3o,  D.Juan,  II,  it). 
S'acquitter  dune  promesse  :  I,  Dép.  a.  169.  [i585). 

(Ce  testament)  Qui  Touloit  un  garçon  pour  tenir  sa  promesse  (I,  Dép.  a. 
Qui  n'arantageait  Tenfant  h  naître  qu*à  la  condition  qa*il  serait  an  garçon. 

Prometteuse  :  Les  Muses  sont  de  gnndeê  prometteuses  (III,  Rem.  au  B.  87^ 

Promettre:  Pm.  Tu  m^tB promise  (V,  laa,  D,  Juan,  II,  m). 
Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux. 

Dont  je  promettrois  bien  un  succès  glorieux  (I,  Et,  934).  Voy.  Poiais 
Et  Totre  cœur,  paré  de  beaux  semblants  d'amour,  [mollet. 

A  tout  le  genre  bumain  se  promet  tour  à  tour  (V,  itf?/.  170a). 
...  Cet  hjmen  que  je  me  wx\%  promis  (IX,  P.  sav.  1396  ;  cf.  ia46). 
Je  TOUS  promets  que  je  ne  saurois  les  donner  à  moins  (VI,  60,  Méd.  m.  L 

I,  t).  Je  TOUS  assure  que.... 
Ah!  je  te  promets  bien  que  je  n'ai  pas  euTie 
De  te  l'ôter,  l'infâme...  (II,  Éc.  <£.  m.  911).  Cf.  I,  Dép.  a.  88;  III,    4s4, 

impr.  t;  VII,  146,  Av.  III,  tii  :  note. 
Tu  n'en  perds  que  l'attente,  et  je  te  le  promets  (I,  Dép.  a,  iiao). 
Absolument  :  Ma  foi,  marauds,  tous  ne  tous  rirez  pas  de  nous,  je  tous 

promets  (II,  lis,  Préc.  xt;  cf.  I,  Dép.  a.  137a). 
Le  père  m'a  promis  (II,  Sgan.  a5i). 

Prompt  :  N'applique  tes  raisonnements 
Qu'à  chercher  les  plus  prompts  moments 
De  faire  un  sacrifice  à  ma  gloire  outragée  (VIII,  Psjr.  167). 
Qu'à  chercher,  et  à  tronver  le  plus  tôt  possible  Toccaston  de.... 

Cet  amour  est  bien  prompt...;  c'est  un  effet...  de  Totre  grande  beauté, 
et  l'on  TOUS  aime  autant  en  un  quart  d'heure,  qu'on  feroit  une  autre 
en  six  mois  (V,  118,  D.  Juan,  II,  ii). 

La  résolution  où  il  vous  écrivit  hier  qu'il  étoit...  est  une  prompte  woit 
à  vous  faire  connoître  s'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  293,  Mai,  im,  I,  nr). 

A  l'avide  désir  d'immoler  Mauregat 

De  ton  prompt  désespoir  il  tournoit  tout  l'éclat 
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Set  soint  précipites  Tonloient  à  ton  courage  [i77^)* 

De  cette  jutte  mort  asturer  l'aTantafe  (II,  D,  Gare.  iSig;  cf.  IX,  F,  sav, 
A  chobir  un  mari  tous  êtes  on  peu  prompu  (UI,  Èe,  d,  /*.  6a8). 
II  est  Traî,  je  suis  prompi^  et  m'emporte  parfois  (I,  Et.  84s).  Voy.  à 
HoucHB  et  À  Vna>iC4Tip. 

Promptement  :  Il  court  à  sa  rengeance,  et  saisit  promptement 
Tout  ce  qu^il  croit  senrir  à  son  ressentiment  (I,  Dép,  a,  Sgo). 
...  Parie,  et  promptement  (V,  Mis,  1439).  Voj,  IX,  F,  tav,  746,  Sos. 

Promptitude  :  Le  trop  de  promptitude  à  IVrreur  nous  expose  (II,  ^^ojt.  3 18). 
(La  fresque)...  dont  Isl promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand  génie  à  toucher  ses  beautés  (IX,  Fal^de^Gr,  241). 
(Je  veux,)...  Tenant  m'excuser  d'un  trait  de  promptitude^ 
Dérober  tout  prétexte  à  son  ingratitude  (II,  X>.  Gare.  iso8). 

Prôner  :  Qui  d'une  sainte  ^ie  embrasse  l'innocence 

Ne  doit  point  tant ^rtfMr  son  nom  et  sa  naissance  (IV,  Tort,  498). 

Pronenr  *.  Mendier  des  preneurs  les  éclatanu  suffrages  (IX,  Fal-M-Gr.  35a). 

Prononcer  :  J'entendrai  prononcer  aux  mortels  préTcnus  : 
«  Elle  est  plus  belle  que  Vénus!  s  (VIII,  Psf.  118.) 
Je  rétracte  à  l'instant  ce  qu'un  juste  courroux 
M'a  lait  dans  la  chaleur  prononcer  contre  tous  (II,  />«  Gare.  1367). 
•jt*  Mn>.  Ce  Gue  tous  aTez  prononcé  au  sujet  de  ce  mal,  soit  pour  la  dia- 

gnose,  ou  la  prognose,  ou  la  thérapie  (VII,  S76,  Poure,  I,  tui). 
Après  cela,  parlez.  Seigneur,  prononcez  librement  ce  que  tous  touIcz 

(rV,  171,  i^,  <rjÉ.  II,  rr).  Voy.  Atbu,  Choix. 
Une  petite  larme  ou  deux,  des  bras  jetés  au  cou,  un  <  mon  petit  papa 

mignon  »,  prononcé  tendrement  sera  assez  pour  tous  toucher  (IX, 

3o3,  Mal,  im,  I,  t). 

Prononciation  :  Exactitude  de  prononciation,  toj.  ExÂcnnn». 

PronOftio  :  (Le  bon  homme)..,  ne  Tent  point  de  jeu  dessus  cette  matière; 
U  craint  le  pronostic  (I,  Et,  ii37). 

Propice  :  ...  Vos  conseils  propices  (I,  Dép.  a,  1181J.  Un  regard  propice, 
des  yeux  propices  (V,  Mis.  1049,  1057).  Le  destm  propice  (I,  Et,  747). 
L'eut  des  mariés  à  ses  feux  est  propice  (VI,  jimpk.  €6). 

Pnpiee  à,.,.  Yoy.  encore  :  I,  Dép.  a.  635;  III,  Éc.  d./.  1761  ;  lY,  Tort,  tîS^. 

Proportion  :  Il  fton  ouTrage]  nous  explique  à  fond,  dans  ses  instructions. 
L'union  de  la  grâce  et  des  proportions  (IX,  Fal-de^Gr.  1 14). 

Proportionné  :  Je  fais  Toir  ici  à  la  France  des  choses  bien  peu  proportionnées 
(II,  354,  ^c.  d,  m,  Ép.  au  duc  d'Orléans). 
Je  ne  sais  point  cet  art  de  trouTerdes  rapports  entre  des  choses  si  peu 
proportionnées  (UI,  i56,  Ép.  à  Madame). 

PropOf  : ...  Pour  ne  tous  point  mettre  aussi  dans  \t  propos...  (F.  smv.  i355). 
Je  ne  doute  pas  que  mon  jaloux...  n'empêche  tous  les  propos  que  nous 

pourrions  aToir  ensemble  (VI,  ^58,  Sic.  ix). 
C'est  tenir  un  propos  de  sens  bien  dépourTu  (FV,  Tart.  1675). 
Tous  le»  propos  qu'il  tient  sont  des  billcTesées  (IX,  F.sav.  6ia). 
...  Ne  nous  chantez  plus  d'impertinents  propos  {Et,  s8a).  Cf.  Oisifs. 
Sans  citer  les  auteun,  sans  dire  de  grands  mots. 

Et  clouer  de  l'esprit  à  ses  moindras  propos  (IX,  F.  sav.  «96  ;  cf.  Mis.  635). 
...  J'aime  mieux  n'aToir  que  de  communs  propos^... 
Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F.  sav.  1059). 

En  faits  comme  en  propos^  en  conduite  comme  en  disconrs  :  toj.  Faxti 
(p.  470),  et  compares  les  expreuions  dans  les  discours  et  dans  Us  choses  oppo- 
sées Time  i  l'antre  dans  la  seène  mde  l'acte  III  dn  Mal.  im,  (IX,  4oi). 
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Propos  ett  eneore  employé  «ax  putuges  tuÎTaiiU  :  I,  Dip,  a.  34,  laSS;  IV, 
Tort.  1448;  y,  MU.  646;  YI,  JfeÏMT.  53a;  YI,  Amph.  i586. 

Trancher  tont  propos  superflus  :  yoj.  Tbavcheb. 

Abo.  a  quel  propos  cela?  Gbe.  ^  propos  de  ce  que  les  mauvais  déporte- 
méats  des  jeunes  gens  Tiennent  le  plus  sourent  de  la  mauvaise  éduca- 
tion... (VIII,  438,  Seap.  II,  i). 

Vois-tu  rien  de  plus  impertinent  que  des  femmes  qui  rient  à  tout  pro' 
/ia#?(VIII,  i3i,  Boîtrg,  g,  III,  ix;  roy.  VI,  jimph,  146a.) 

Il  Tadmire  à  tous  coups,  le  cite  à  tout  propos  (Tort,  196;  cf.  Mis.  7o5). 

Vons  Tenez  à  propos  :  je  Toulois  vous  parler  (IX,  989,  Mai,  îm.  I,  m  ; 

Fort  à  propos  :  I,  Dép,  a,  759,  [^oy.  IX,  367). 

Ah!  vous  voilà  tout  à  propos  (VIII,  ia5,  Bourg,  g,  III,  viii;  de  même 
VUI,  77  et  141  ;  III,  340  Crit,  v;  VIII,  5 10,  Seap.  III,  ix). 

//  est  à  propos  que  je  fasse  un  petit  tour  à  mon  argent  (VII,  io4i  Av,  II, 
m).  Voj.  I.  Et,  559.  [BiEHsiAjrcB. 

Je  trouve  à  propos  de,,,  (et  un  infinitif)  (V,  3a9,  Am,  mid.  II,  v).  V07.  à 

Ne  lui  découvrez  de  notre  affaire  que  ce  que  vous  jugerez  à  propos  (VII, 
58,  A^,  I,  i). 

Votre  premier  dessein  n*étoit  point  du  tout  à  propos^  et  ceci  nous  cache 
hien  mieux  (V,  i34,  D,  Juan,  III,   1).  Voy.  IV,  Tort,  1788. 

J'ofienserois  mal  à  propos  tout  Paris,  si  je  Taccusois...  d*avoir  pu  applau- 
dir à  une  sottise  (II,  47,  Prie,  Prëf.j. 

Je  ne  vois  rien  de  plus  mal  à  propos  que  de  la  faire,  cette  folie  [de  se  ma- 
rier], dans  la  saison  où  nous  devons  être  plus  sages  (IV,  ai,  Mar,  f,  i). 

Il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  dire  deux  paroles  des  ornements  qu  on  a 
mêlés  avec  la  coméaie  (III,  29,  Fdck,  Avert.). 

Mais  à  propos^  il  faut  que  je  vous  die  un  impromptu  que  je  fis  hier  (II, 

84,  Prée,  ix). 
A  propos.  Apprenez-moi  comme  il  faut  faire  une  révérence  pour  saluer 
une  marquise  (VIII,  70,  Bourg,  g,  II,  i).  \oj,  I,  Dép,  a,  i63. 

^TOpCMier  :  ...  Sur  les  questions  qu'on  pourra  proposer 

Faire  entrer  chaque  secte  et  n  en  point  épouser  (IX,  P,  se»,  SjS). 
[Cet  impromptu]  a  été  proposé^  fait,  appris  et  représenté  en  cinq  jours 
(V,  393,  a94*   Am,  méd.  Au  lecteur). 

Proposer  (m)  :  Ceux  qui  sont  nés  en  un  rang  élevé  peuvent  se  proposer 
Thonneur  de  servir  Votre  Majesté  dans  les  grands  emplois  (ill,  a6. 
Et  si  cette  action  a  de  quoi  l'affliger,  \Fdeh,  £p.). 

C'est  toute  la  douceur  que  mon  cœur  s*y  propose  (I,  D^p,  a,  544)« 
Vous  serez  toujours,  quoi  que  l'on  se  propose^ 
Tout  ce  que  vous  avez  été  durant  vos  jours  (I,  Et,  884). 
Se  proposer  un  dessein,  un  but  :  V,  Mis,  1808;  IX,  F,  sav,  1309. 
Au  sens  passif  :  On  n'exécute  pas  tout  ce  qui  se  propose  (IV,  Tart,  839). 

PropOfition  :  Que  dites-vous  là?  Cette  /7ro/>oW/i0A  peut- elle  être  avancée  par 

une  personne  qui  ait  du  revenu  en  sens  commun?  (III,  3ii,  Crit, 

ni.)  Voy.  IV,  Mar,  f,  iv,  passim, 
Mab^h.  Notre  philosophie  ordonne  de  ne  point  énoncer  de  proposition 

décisive  (IV,  47»  Mar,  f,  v|. 
n  ne  s'y  passe  point  d'acte  [dans  notre  École]  où  il  n'aille  argumenter 

à  outrance  pour  la  proposition  contraire  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  v). 
[U]  a  bien  voulu  prendre  ce  soin  sur  la  proposition  que  je  lui  en  ai  faite 

(VI,  a59.  Sic.  x). 
Je  garde...  de  leurs  billets  [des  galands  de  la  cour],  qui  peuvent  faire 

voir  ifitWeh  propositions  Yen  refusées  (VIII,  57a,  Esearù,  iij. 

Propr6  :  ...  Le  purger,  désopiler,  et  évacuer  par  purgatifs  propres  et  conve- 
nables (V^^-aaS,  Pourc,  I,  viii). 
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...  Me  dire...  ce  que  vous  croyez  le  pluê propre  k  soulager  ma  GUe  (V^, 

337,  jim»  méd.  U,  v). 
Il  faut  à  Yotre  fille  un  mari  qui  lui  êoit  propre  (VIII,  145,  Bour^,  g.  III,  xn). 
Ils  [nos  parents]  sont  en  ëtat  de  se  tromper  bien  moins  que  nous,  et  de 

▼oir  beaucoup  mieux  ce  qui  nons  ttx  propre  (VU,  S^^jif^.  I,  ii). 
Le  mot  de  galante...  n*est  pas  assez;  celui  ae  coquette,  acherée  me  semble 

propre  à  ce  que  nous  roulons  (VII,  297,  Potire,  II  rr). 
Monsieur  je  suis  malpropre  à  décider  la  chose  (V,  aiis,  99S  :  note).  Voy. 

Malpropbs. 
Je  me  sens  mal  propre   à  bien  exécuter  ce  que  vous  souhaitez  de  moi 

(VII,  401,  j4m,  magn,  I,  11  :  note). 
•..  Myrtil  n'est  guère  dans  un  âge 

Qui  soit  propre  à  ranger  au  joug  du  mariage  (VI,  Mélic,  186). 
Je  tiens  que  votre  hlle  n*est  point  du  tout  propre  pour  le  mariage  (V, 

3o5,  jim,  méd,  I,  i;  cf.  IV,  61,  ifor.  f,  vu). 
Ce  lieu  n*est    pas   tout-à-fait  propre  à   vuider  cette  affaire  (VIII,  44^1 
Bien  choisi,  pour  qoe  nous  7  vidiona....  [Sccp»  II,  11). 

...  Ce  petit  endroit  est /^ro/y/v  ^ur  surprendre  (IV,  TVirf.  430). 

Voici,  ma  foi,  la  chose  en  propre  original  (II,  Sgtm,  33  f  ). 

Gia.  Qui,  vous?  SoAir.  Oui,  moi-même  en  propre  personne  (IV,  10,  Jfor. 

/-.  i).  Cf.  VII,  141,  ^v.  m,iv. 
Vos  yeux,  vos  propres  yeux  se  connoissent  trop  bien  (I,  Éi.  1909). 
Nom  propre  :  voy.  Nom, 
OseroiS'je"  demander  encore  cette  grâce  à  Votre  Majesté  le  propre  jour 

de  la  grande  résurrection  de  Tartuffe  ?  (IV,  396,  Tort.  3*  Plac.) 
La  première  [espèce  de  mélancolie],  qui  vient  du  propre  vice  du  cerveau 

(VII,  172,  Pourc,  I,  viii). 
L  nabit  est  propre  et  riche,  et  il  fera  du  bruit  ici  (VII,  sSa,  Pourc»  I,  in  : 

note;  voy.  aussi  IV,  53i  et  note  3).  Élégant,  bienséant,  comme  il  faut. 
Vous  voilà  le  plus  propre  du  monde!...  Vous  avez  tout  â    fait  bon  air 

avec  cet  habit  (Vlll,  xii.  Bourg,  g,  III,  iv).  Cf.  Pbopbetb. 

Proprement,  élégamment  :  ...  Cela  sans  doute  est  laid,...  —  ...  Que  tonte 
notre  famille —  Si  proprement  s'habille,  — Pour  être  placée  au  sommet 
—  De  la  salle...  (VUI,  ai4,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
Cinq  fortes  diamants,  en  nœud  propremeni  mis  (VI,  j4mph.  478). 
[Il]  a  la  mine  de  da^uMer propremeni  (U,  109,  Préc,  xn  :  note). 
C'est  proprement  ici  un  petit  opéra  impromptu  (IX,  36o,  Mal,  im,  II,  v). 
Cf.  IV,  7a,  Mot./, ;  VI,  549,  G.  D.  II,  n. 

U  disoit  (Molière)  que...  tous  les  personnages  qu'il  représente  sont  des 
personnages  en  Tair,  et  des  fantômes  proprement^  qu*il  habille  à  sa 
fantaisie  (III,  4i3,  Impr.  iv). 

...  Vivre  sans  aimer  n'est  pas  proprement  vivre  (IV,  />r.  d*t,  366). 
a.  III,  349,  Crit.  VI  ;  V,  i54,  i>.  /uan^  III,  v. 

Propreté,  élégance  sans  recherche,  bienséance  dans  l'ajustement  :  Elle  n*est 
curieuse  que  d'une  propreté  fort  simple,  et  n'aime  point  les  superbes 
habits,  ni  les  riches  bijoux,  ni  les  meubles  somptueux  (VII,  na,  Av, 
II,  V  :  note).  Cf.  PaoPBE. 

Propriété  :  Les  principes  des  choses  natureUes,  et  les  propriétés  du  corps 
(VIII,  84,  Bourg,  g.  II,  IV  :  note). 

Proicription  :  ...  Nous  devons  ouvrir  nos  doctes  conférences 
Par  les  procriptions  de  tous  ces  mots  divers 
Dont  nous  voulons  purger  et  la  prose  et  les  vers  (IX,  /•  tav,  907). 

Proie  :  Mais  à  l'effet  entier  je  veux  pousser  l'idée. 

Que  j'ai  sur  le  papier  en  prose  accommodée  (IX,  F.  sap,  85o). 
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...  Dire  en  beaux  tcts,  ou  bien  en  docte  prose...  (I,  Eu  883). 
Prose  cadencée  :  Tojr.  à  Cadbvgb. 

Prospère,  favorable  :   Que  poissiez-vous  avoir  toutes  chosea  prospères \  (1, 
Et...  c*eftt  là  au*on  doit,  par  un  revers  prospère,  [Dép,  a,  869.) 

Lui  voir  prendre  un  époux  de  la  main  de  ce  frère  (II,  D.  Gare,  i54o). 
Elle  goûte  un  succès  à  vos  denn  prospère  (II,  X>.  Gare,  1840). 
Sais-tu  déjà  comment  le  Ciel  nous  est  prospère?  (I,  Ée,  aoi4.) 
...  Que  le»  Cieux  prospères 
Nous  donnent  des  enfants  dont  nous  soyons  les  pères  (I,  Et,  S067}. 

Prospérer  :  ...  Depuis  ce  temps-là  tout  semble  y  prospérer  [cbez  moi]  (IV, 
Tari,  3oo). 

Prospérité  :  Ces  perfides  adorateurs  de  la  fortune  qui  vous  encensent  dans 

la  prospérité.,,  (III,  4i^«  Impr,  iv), 
...  Prier  le  Ciel  tout  le  jour  pour  \a  prospérité  det  gens  de  bien  (Y,  i45, 

/>.  Tuo/i,  III,  II). 
Je  lui  souhaite  toutes  sortes  de  prospérités  (VIII,  175,  Bourg,  g,  IV,  iv). 
Monsieur  Jourdain  n*est  pas  de  ces  gens  que  les  prospérités  aveuglent, 

et...  il    sait,  dans  sa  gloire,  connoitre  encore  ses  amis  (VIII,    soo, 

Bourg,  g,  V,  m). 

Prostitué  :  ...  Non,  non,  il  n^est  point  d*ame  un  peu  bien  située 
Qui  veuille  d'une  estime  ainsi  prostituée  (V,  Mis,  54)* 

Protase  :  Ne  trouveriez-vous  pas  qu^il  fût  aussi  beau  de  dire,  l'exposi- 
tion du  sujet,  que  la  protase?  (III,  36i,  Crit,  vi.) 

Protectear  :  Molière  est  bien  heureux.  Monsieur,  d'AJoir  un  protecteur  aussi 
chaud  que  vous  (III,  356,  Crit,  vi).  Comparez  :  II,  5o,  Préf,  des  Préc,; 
VI,  355,  j4mpk.  Épître  à  Coudé. 

Protection  :  Voilà  qui  me  confond,  pour  moi,  que  des  personnes  raison- 
nables se  puissent  mettre  en  tête  de  donner  protection  aux  sottises  de 
cette  pièce  (III,  344 1  Crit,  vi). 

Protestation  :  Protestation  d'amitié  (III,  4i5  et  416,  Impr,  Vf), 
De  protestations,  d'ofifres  et  de  serments 
Vous  chargez  la  fureur  de  vos  embrassements  (V,  Mis,  19;  cf.  43i  5i). 

Voj.  EMPaESSEBŒHTS,  CONTORSIOITS. 

Il  y  a  ici  un  certain  courtisan...  qui  lui  a  fait  faire  des  protestations 
d'amour  qu'elle  a  très  humainement  écoutées  (VI,  5aa,  G,   D,  I,  iv). 

Après  tant  d'amour,...  de  protestations  ardentes  et  de  serments  (V,  8a, 
D.  Juan,  I,  1). 

Voudrois-tu  que  je  fusse  insensible  aux  tendres  protestations  de  cette 
passion  ardente  qu'il  témoigne  pour  moi?  (IX,  391,  Mal,  im,  I,  rv.) 

(Moi  qui)...  cent  fois  ai  fait  des  protestations 

De  ne  jamais  gêner  ses  inclinations  (II,  Éc,  d,  m,  985}. 

Cea protestations  ne  coûtent  pas  grand  chose, 

Alors  qu'à  leur  effet  un  pareil  a  si  v  s'oppose  (I,  Dép,  a,  483). 

^Otester  :  Il  devoit  donc  aller  tout  aussitôt  protester  de  violence  chez  un 
notaire  (VIII,  43a,  Scap,  I,  iv). 
Nous  vous  protestons,  Monsieur  et  moi,  que  nous  n'en  serons  aucune- 
•  ment  jaloux  (II,  114,  Préc,  xv). 

(Vous  savez)  ...  si  plus  de  cent  fois  je  n'ai  pas  protesté 

l)e  laisser  à  vos  vœux  leur  pleine  liberté  (II,  Ée,  d,  m,  1057). 

^e  proteste  de  ne  prétendre  rien  à  tous  vos  biens  (VII,  187,-.^»'.  V,  m). 

Elle  n'en  fera  rien,  Monsieur,  je  vous  proteste  (I,  DÎép,  a,  ioi4)* 

PrOQ,  assez,  beaucoup  :  J'ai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjoncture  (I, 
J*ai  bien  assez  de  ma  frayeur  présente.  [Et,  604  )• 
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Prouesse  :  Cet  dragon»  de  Tertu,  cet  honnêcet  dbblesiet, 

Se  retranchant  toujours  sur  leurs  laget /rouMief  (DI,  Éc,  d.  f.  ia97). 
Tout  retentit  de  noa  praueues  (VI,  jimpk.  a3i)« 

Pronrer  :  (Mes  tendres  soupirs)  Voua  ont  aaaea  proufé  I*ardeur  de  mea  deairs 

PrOTenir  :  (Les  médecins  disent)  K^i  '•  '«•'•  «^8)- 

•..  Que  dans  cet  eut  il  ne  peut  propenir 

Que  des  enfanU  pesanu  et  qui  ne  sanroient  vIttc  (VI,  Jmph.  ii6a). 
D'où  peut  donc  provenir  ce  bizarre  transport?  (I,  Et,  Sy6,)  Cf.    U,  />. 
Gare,  336. 

Prorerbe  :  J'aTois  résolu...  de  ne  les  faire  yoît  [mes  Préeieatûs  ridicules] 
qu'à  la  chandelle  pour  ne  point  donner  lieu  à  quelqu'un  de  dire  le 
proverbe  (II,  47,  Prée,  Préf.  :  note). 
...  Proverbes  traînés  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (IX,  P.sav,  Sao). 

PrOTinee  :  Un  duc  et  pair,  gouTcmeur  de  notre propîmee  (VI,  5aa,G.Z).I,  rr). 
Cela  est  étrange  qii*on  ne  puisse  aToir  en  province  un  laquais  qui  sache 

son  monde  (VUl,  56a,  Esearb.  n). 
Pour  des  yers  faiu  dans  la  province^  ces  Ters-là  sont  fort  beaux  (VIII, 

58a,  Esearb,  y). 
Car  pour  Monsieur  Totre  vicomte,  quoique  vicomte   de  province^  c'est 

toujours  un  vicomte  (VIII,  57a,  Esearb.  ir). 
Et  qu  est-ce  que  c'est  auprès  d'eux  que  nos  gêna  de  province?  (VI,  55 1, 

G.  D.  U,  m.) 
Il  s'j  passe  [à  Paris]  cent  choses  tous  les  jours  qu'on  ignore  dans  les 

provinces t  quelque    spirituelle  qu'on  puisse    être   (II,  9a,  Prée.  ix; 

cf.  II,  57;  VIII,  573,  Esearb.  11). 

PrOTinciale  :  A-t-on  jamais  vu,  dites-moi,  deux  pecques  provinciales  fidre 
plus  les  renchéries  que  celles-là  (II,  56,  Prée.  i)« 
...  Quelqueê  provinciales. 

Aux  personnes  de  cour  fâcheuses  animales  (III,  Féeh,  371). 
Me  prenez- vous  pour  une /rroftacia/^?  (VIII,  568,  Esearb,  n.) 

Provision  :  Ma  foi,  son  cœur  en  a  sa  provision  (IV,  ao5,  Pr.  sTt,  IV,  v). 

Son  ccrar  a  bonne  prortsion  do  sentimeBt  que  j'ai  deriiié;  il  n'y  a  pas  d'amoar 
à  demi  dans  son  eonir. 

Vous  savez  que,  pour  l'esprit,  il  n*en  a  pas,  grâce  à  Dieu  !  grande  pro* 
vision  (Vin,  45a,  Seap,  II,  iv). 

Prude  :  La  prude  Arsinoé  vous  voit  d'un  œil  fort  doux  (V,  Jtfu,  a  16). 
(C'est  moi  qui  suis  Sosie...,)  Mari  de  Cléanthis  hiprude^ 
Dont  l'humeur  me  fait  enrager  (VI,  Ampk,  46a). 
MixB  hiiàMT^  prude  (III,  486,  Impr,  Liste  des  acteurs,  probablement  non 

rédigée  par  Molière). 
Pour  prude  consommée  en  tous  lieux  elle  passe  (V,  Mis,  854). 
(Je)  ...  ne  suis  point  du  tout  pour  ces  prudes  sauvages 
Dont  l'honneur  est  armé  de  griffes  et  de  dents  j[lY,  Tari,  i33o). 
Elle  tâche  à  couvrir  d'un  faux  voile  de /yrcM^e...  (V,  Mis,  861). 
Voy.  encore  :  I,  Et.  971  ;  lY,  Tort.  124,  i34  ;  Y,  Mis,  984. 

Prudemment  :  Il  vous  ordonne  fort  prudemment^  et  vous  ne  pouvez  être 
en  de  meilleures  mains  (IX,  376,  Mal,  im,  II,  vi).  Savamment. 
C*e»t  prudemment  raisonné  (VI,  11 5,  Méd,  m,  l,  UI,  vii).  Avec  aagesse. 
(Nous  avons)...  mené  êi  prudemment 
Son  esprit  pas  à  pas  à  l'accommodement...  (I,  Dép,  a,  i6i5). 

Pmdence  :  (Ce  monarque)  Qui,  séparant  le  bon  d'avec  son  apparence, 
Décide  sans  erreur,  et  loue  avec  prudence  (IX,  Val-de^Gr,  296  :  noie). 
Arec  science,  aree  one  parfaite  connaiitance  des  choses. 
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Ce  vigoureux  gënie,  au  traTail  si  constant, 

Dont  la  vaste  prudence  à  tout  emplois  s*ëtend  (iUdem^  3o6).  Dont  le  vaste 

savoir..  •• 
Les  jeunes  gens...  n*ont  pas  tonte  \m  prudence  qu'il  leur  faudroit  pour  ne 

rien  faire  oue  de  raisonnable  (VUIv  4^0,  Seap,  I,  iv).        [F,  sa»,  658). 
Tu  ne  pouvois  mieux  faire,  et  ta  prudence  est  rare  (III,  Fdch.  $87  ;  cf. 
(Lucile)...  veut  absolument  que  tout  eequ*il  [mon  maître]  verra,,.. 
Il  Pimpute  à  Teffet  d'une  h^ult  prudence 

Qui  veut  de  leurs  secrets  ôter  la  çonnoissance  (I,  Dép,  a,  809). 
Lfe  hasard  a  fait  ce  que  la  priuUnce  des  pères  avoit  aëlibëré  (VHI,  $09, 

Seap,  m.  vixi  :  note). 
Il  en  faut  plut6t  croire  les  lumières  de  leur  prudence  que  l'aTeuglement 

de  notre  passion  (VII,  Sg,  jiv,  I,  n). 

^  nous  découvre  les  Tues  de  la  prudence  de    nos   voisins  (VIII,  555, 
différend  si  bizarre,  je  pense,  f  Acar5.  i). 
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N'avoit  de  ces  Messieurs  occupé  la  prudence  (V^  MU,  11 38).  Voj.  I,  Dép. 
...  Dom  Louis,  qui  vit  à  sa  prudence  [a.  i565. 

Par  le  feu  Roi  mourant  commettre  son  enfance  [l'enfance  de  ce  frère]... 
(II,  D,  Gare.  167). 

Pruderie  :  Une...  de  ces  fenunes  qui  se  retrancbent  toujours  fièrement  sur 

leur  pruderie  (III,  4o3,  Impr,  i).  [9>4«  970* 

Les  grimaces  d'une  pruderie  scrupuleuse  (III,  338,  Crit,  v).  Voy.  V,  Mis, 

Pmdliomie  :  Nos  yeux  n'ont  point  de  mauvais  desseins,  et  votre  coeur 

peut  dormir  en  assurance  sur  leur  prutThomie  (II,  77,  Préc,  ix).  Cf.  IV, 

...  C'est  injustement  ble^^er  mtk prudrhomie  (I,  Dép,  a,  8).       [Tart,  ia65. 

Prone  :  Diantre  !  ce  ne  sont  pas  des  prunes  que  cela  !  (III,  Éc,  d.  f.  88a.) 
Si  je  suis  a£Digé  ce  n'est  pas  pour  des  prunes  (II,  Sgan,  366).  [in). 

Mais  ce  ui,  où  elle  s'arrête,  n'est  pas  mis  pour  des  prunes  (III,  3s6,  Crit, 

Prunelle  :  Rouge,  tout  interdit,  jouant  de  \a  prunelle,,,  (I,  Et,  i5i6;  cf.  II, 
Éc,  d.  m,  43 1). 

Ptisane,  tisane  :  ...  Sirops  rafraicbissanu   qu'on  mêlera  dans  sa^ptisane  (V, 
3^9,  Jm,  méd,  II,  v  :  note). 

Public^  i^ae  :  Alcmène  attend  de  moi   ce  public  témoignage  (VI,  Amph, 
Miroirs  publics  :  tôt.  MiBoms.  [i^^)* 

...  Vous  épouserez  le  bien  public  en  elle  (I,  À.  984J. 
Vous  allez  voir  l'allégreMe  publique  se  répandre  jusques  ici JIV,  <i6, 
...  La  fête  ^ii^/<>ife  (rV,  Pr.  d^É,  342).  \Pr.  d^Ê,  V,  iv). 

Et  que  deviendra  lors  cette  publique  estime 
Qui  te  vante  partout  pour  un  fourbe  sublime?  (I,  Éi,  911.) 
Voj.  BoucBS,  Crotavcbs,  iHiiairs,  Thbates. 

Public,  subst.  :  Ils  font  crier  en  public  des  zélés  indiscrets,  qui  me  disent 

des  injures  pieusement  jIV,  374»  Tart,  Préf.;  cf.  V,  195,  D,  Juan,  V,ii). 

Ce  n'est  pas  assez  que  le  reu  expie  en  public  mon  offense  (IV,  389,  Tart, 

I"  Plac». 
Il  la  défenait...  [la  ^lèce]  en  publie,  et  se  priva  soi-même  de  ce  plaisir, 
pour  n'en  pas  laisser  abuser  à  d'autres  (IV,  a3a.  Plais,  de  File  eneh,), 
...  Comédie-ballet...  représentée  en  public,,,,  sur  le  tbéâtre  du  Palais- 
Royal,  le...  (VIII,  I,  titre  du  Bourg,  g,  dans  l'édition  de  1689). 
...  Comédie...  donnée  a^u  publie  sur  le  tbéâtre  de  la  salle  du  Palais- 
royal...  parla  troupe  du  Roi  (VIII,  597,  titre  de  la  Comt,  d'Escarb,  dans 
ge  Tiens)  Vous  montrer  un  sonnet...,  [l'éd.  de  i68a). 

t  savoir  s'il  est  bon  qu'au  publie  je  l'expose  jV,  Mis,   297). 
Les  choses  que  le  puUic  a  rues  de  lui  (III,  3 18,  Crit,  n). 
Voy.  encore  :  III,  «9,  Fdch,  Averl.-,  V,  Mis,  367;  IX,  F.  sav.  986. 
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FoUiar  :  Et,  ce  qui  n'«  pas  peine  à  gigner  U  erojance, 

On  entend  pmhlUr  que  c*e«t  U  récompense  (cf.  IV,  Fr.  £É»  69). 

Dont  il  prétend  payer  le  serrice  ëclaunt  (Dont...)  (II,  D^  Gmre.  i533; 

On  publie  en  tout  lieux  Tëquitë  de  ma  cante  (V,  Jfû.  1499). 

Et  que  direz-vouft  de  la  marquise  Araminte,  qui  la  publie  [cette  comédie] 
partout  pour  épouranuble  ?  (III,  338,  Crit.  ▼•) 

Notre  honneur  ne  Ta  point  a  youloir  cacher  notre   honte,  mais  à  faire 
éclater  notre  vengeance,  et  à  publier  même  le  dessein  que  nous  en 
avons  (V,  i5i,  D,  Juun,  III,  m).  Yoy,  finurra,  Com. 
Notre  texte  a  iei  par  lante  :  oublier. 

Publiquement  :  C'est  ainsi  que  vous  satisfaites  aux  engagements  de  la  foi 
que  TOUS  m'arez  àonviét publiquement  (VI,  S49,  G,  D.  II,  u). 
Messieurs  les  ministres  qui  l'ont  honorée  [la  pièce]  publiquement  de  leur 
présence  (IV,  374,  Tort.  Préf.). 

Pudeur  :  Quoi?  contre  ma  partie  on  voit  tout  à  la  fois 

L'honneur,  la  probité,  Ia pudeur  et  les  lois...  (V^  Mie,  1488). 
Ltgabsis.  C'est  blesser  ma  pudeur  que  me  flatter  ainsi. 
Ébox.  Non,  non,  n'a flectez  point  de  modestie  ici  (VI,  Mélic,  171). 
Clim.  Une  pièce  qui  tient  sans  cesse  Isl  pudeur  en  alarme....  Urah.  Moi, 
je  ne  sais  pas  ce  que  tous  7  avez  trouvé  qui  blesse  la  pudeur  (III,  3<s, 
Crit.  m;  voy.  III,  3i5j. 
Ces  sources  d*un  amas  d  équivoques  inflùnes. 

Dont  on  vient  faire  insulte  à  la  pudeur  des  femmes  (IX,  F,  sav,  918). 
...  Le  traître  a  séduit  sa  pudeur  innocente  (I,  D^,  a.  885). 
L'innocente  pudeur  d'une  Ame  qui  a  peine  a  rendre  les  armes  (V,  88,  D. 
...  Oui,  sa  pudeur  n'est  que  franche  grimace  (I,  Éi,  Q'jS).       [Juan^  1, 11). 
(Sortirai-je  pour  lui...)  De  la  pudeur  du  sexe  et  du  devoir  de  fiUe  ?  (IV, 
La  muette  garde  une  honnête  pudeur  (V,  Mis»  718).  [Tort.  634.) 

Pudique  :  ...  L'étrange  froideur  [Chastes  feux. 

Dont  je  le  vois  répondre  à    ma  pudiaue  ardeur  (U,   Sgan,    1 98).  Cf. 
...  Cette  honnête  et  ^lufifue  ignorance  (III,  Éc,  d,  f,  ^48). 

Puer  :  Vous  puez  le  vin  à  pleine  bouche  (VI,  589,  G,  D.  III,  vn). 
Pmtj  3*  personne  da  présent  de  l'indicatif  du  TÎeox  verbe  pair  : 
...  Ah!  SOLLIGITCDB  à  mon  oreille  est  rude  : 
Il  put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  F.  tav.  553  :  note). 

Puéril  :  Je  hais  des  bouts-rimés  le  puéril  fatras  (IX,  583,  Bouts*rimés), 

Puis  :  Il  faut  premièrement  que  vous  ayez  le  fouet  pour  avoir  menti.  Puis 
après  nous  verrons  au  reste  (IX,  38 1,  Mal.  im,  II,  vui). 

Sar  cette  locution,  qui  reTÎent  plusieurs  fois  dans  la  scène  indiquée,  voyes  la 
note  a  i  U  page  38 1  du  tome  IX. 

Et  pois  outre  cela.  Et  pois  après  cela.  Yoj.  Vlntrod,  gramm.  i  PLionsSMB. 

Je  vais  au  rendez -vous  :  c*en  est  Theure  à  peu  près; 
Pifii  je  veux  m'y  trouver  plutôt  avant  qu'après  (III,  Fdch.  6fo). 
Il  est  riche  en  vertu,  cela  vaut  des  trésors. 

Et  puis  son  père  et  moi  n'étions  qu'un  en  deux  corps  (IX,  F,  sav.  4o6). 
Vous  devez...  ne  pas  mettre  en  doute  la  sincérité  de  ma  foi.  Et  puis  votre 
beauté  vous  assure  de   tout  (V,  119,  D.  Juan,  II,  11).  Voy.  VI,  553, 
Nous  en  tenons.  Madame.  Et  puis  prêtons  l'oreille  [G,  Z).  II,  iv. 

Aux  bons  chiens  de  pendardsqui  nous  chantent  merveille!  {l^Dép,u,6i  i.) 

Puiser  :  ...  Des  geslcB puisés  dans  la  passion  même  (IX,  Fal-de-Gr.  148). 

Puissamment  :  Un  cœur  préoccupé  réêule  puissamment  (IV,  Pr,  d'É.  ia3). 
...  Isabelle  en  e»t puissamment  irritée...  (II,  Éc.  d,  m.  5i5). 

Puissance  .*  Aussi  crois,  si  jamais  je  suis  dans  la  puissanee^ 
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Que  ta  seras  content  de  ma  reconnoissanee, 

Et  que,  quand  je  n'aurois  au*nn  seul  morceau  de  pain...  (I,  Et.  laSg). 

La  fierté  de  Tobscur  sur  la  aouceur  du  clair, 

Triompbaxit  de  la  toile,  en  tire  avec  puisstmee 

Les  BgureB  que  veut  garder  sa  résistance  (IX,  Val'^-Gr,  i83).       [6o5). 

(Un  cœur)  Dont  mille    événements  ont  marqué  \9i puissance  (VlII,  Psr» 

Je  m'y  suis  suis  efforcé  de  toute  ma  puissance  (III,  Éc,  d,   f,  1537). 

Oui,  je  vais  vous  servir  de  toute  ma  puissance  (IX,  F,  sav,  i435). 

Ses  ëcrits,  ses  discours,  tout  m'en  semble  ennuyeux. 

Mais,  comme  sur  ma  mère  il  [Trissotin]  a  grande  miissance^ 

Vous  devez  vous  forcer  à  quelque  complaisance  (iX,  F,  sav,  a 39). 

...  Entraîné  par  l'effort  d'une  occulte  puissance^ 

J'ai  d*Itbaque  en  ces  lieux  fait  voile  en  diligence  (IV,  Pr,  (TÉ,  89). 

Je  ne  puis  pas  me  repentir  de  tout  ce  que  je  fais  pour  vous.  Je  m'y  sens 

entraîner  par  une  trop  douce  puissance  (VU,  53,  Av,  I,  i). 
Croirai-je  que  du  Ciel  la  puissance  absolue...?  (I,  Et,  ao5i.) 
Vous  avez  sur  moi  une  puissance  absolue  (VI,  59a,  G,  />•  lU,  vu). 
Si  je  ne  m'y  vois  forcée  par  une  puissance  absolue,  je   vous  donne  ma 
parole  que  je  ne  consentirai  point  au  mariage  oui  vous  chagrine  (VII, 
...  De  ce  fol  amour  la  fatale  puissance,,.  (I,  Et,  4^).     [14^1  ^^-  lU»  ^i)* 
Les  bassesses  épouvantables  où  cette  passion  ravale  les  personnes  sur 

qui  elle  étend  sa  puissance  JIV,  167,  Pr,  <tÉ.  II,  i). 
Je  sais  que  sur  les  vœux  on  na  point  de  puissance,  ['^97)* 

Que  Tamour  veut  partout  naître  sans  dépendance  {D,  Gare,  1184  et  Mis, 
Une  mère  a  sur  nous  une  entière  puissance  (IX,  F,  sav,  1097;  cf.  iio5). 
Et  moi  je  lui  commande  [à  Henriette!  avec  pleine  puissance 
De  préparer  sa  main  à  cette  autre  alliance  (IX,  F,  sav,  i44i)» 
La  puissance  paternelle  :  VIII,  488,  Seap,  III,  i. 
Forcer...  l'obstacle  sacré  d'un  couvent,  pour  mettre  Done  El  vire  en  sa 

pmssance  (V,  81,  D,  Juan,  I,  i). 
...  Votre  heur  est  certain,  s'il  est  en  ma  puissance  (I,  Dép,  a,  5a8). 
Je  voudrois  l'accoster,  s'il  est  [si  cela  est]  en   ma  puissance  (II,  Èc,  d, 
Ltc.  Mais  ce  cœur...  me  doit  obéissamce.  [m.  267). 

Myat.  Oui,  lorsque  d'obéir  il  est  en  sa  puissance  (VI,  Mélic,  291). 
Yoy.  I,  Et,  io56;  YI,  Ampk.  4a6. 
Puissant  :  Comme  on  vous  voit  puissant  et  de  biens  et  d'amis...  (I,  Déo,  a, 
(Je)...  crois  que  d'un  refus  la  discrète  froideur  [^7^)* 

N'en  est  pas  moinA  puissante  à  rebuter  un  cœur  (IV,  Tort,  i336). 
Les  puissantes  villes  forcées  en  faisant  chemin  (VI,  600,  Gr«  />iV.  roj,). 
Voy.  CHAoauf,  Désordre,  Obstacle,  Secours. 
CiD.  Quelque  chose  de  bien  pressant 
Vous  doit  à  la  chercher  pousser  tous  deux  sans  doute. 
Cléom .  Le  motif  est  assez  puissant,  [Raisohs. 

Puisque  notre  fortune  enfin  en  dépend  toute  (VIII,  Psjf,  3*7).  V07. 
•••  Vn  puissant  héritage  (I,  D^,  a.  4ii)* 
Ai-je  l'esprit  troublé  par  des  transports  puissants  ? 
Ne  sens-je  pas  bien  que  je  veille?  (VI,  Amph,  43 1.)  r     jjj  j^^  v 

^ts  :  Tant  de  seaux  d'eau  que  j'ai  tirés  au  puits  pour  elle  !  (VŒ,  ia8,^0iir^. 

^Wnler  :  De  nos  fauz-monnoyeurs  l'insupportable  audace 

Pullule  en  cet  Eut...  (I,  Et.  645). 
^pitre  :  [Ils]  le  font  servir  [le  bourgeois!  de  pulpitre  au  Muphty  (VIII, 

189,  Bourg,  g,  Cér.  turque,  texte  de  iD8a  :  note), 
^mir:  Résolvez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  d'absoudre  (II,  D,  Gare,  7^4  ;  voy. 

Va,  rends  grâce  à  mes  ans  qui  me  font  incapable  [VI,  Amph,  141 3). 

^e  punir  sur-le-champ  l'affront  que  tu  me  fais  (I,  Dép,  a,  11 19). 
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...  L*impîëté  de  mon  maître  ^imi«  parle  plu  épouTantable  châtiment... 
Et  je  me  pwiirou^  s'il  m'aToit  pu  tirer  [(V,  ao3,  D,  Jumm,  V,  ti). 

De  ee  respect  soumis  où  je  veux  demeurer  (II,  />.  Gmre.  1814). 
Et  je  me  pmnirois  de  Testuier  jamab  (V,  MU,  1371). 

Punition  :  Est-il  rien  de  plus  noir  que  ta  lâche  action, 

Et  peut-on  lui  trouver  une  pumitionl  (II,  Sgan.  388.)     [D.  /«oit,  IV,  nr) 
Je  saurai...  laver  par  U  punition  la  honte  de  t'arotr  foit  naître  (V,  178, 
Mes  parentt  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie,  et  ik  en 
feront  sur  rotre  personne  toute  \9ipumii0n  que  leur  pourront  offrir  et 
les  poursuites  de  la  justice,  et  la  chaleur  de  leur  ressentiment  (VI, 
584,  G.  D,  m,  n). 
Pour  votre  pumiiom  tous  ne  saurez  rien  du  tout  (VI,  554*  G'  A  II,  t). 
Prëpares-TOUS-y,  pour  90ire  punition  (VI,  55o,  G.  D«  II,  u). 

Pnniiwar  :  •••  Tout  prêt  à  lancer  le  foudre  punisstur 

Sous  qui  doit  succomber  un  lâche  rarisseur  (II,  />.  Gwre.  i85  :  note). 

Pupitre  :  Voy.  Pulpitu. 

Par  :  •••  Par  donation  dans  le  contrat  formelle, 

Qn*on  fait  ou  pure  et  simple  ou  au'on  fait  mutuelle  (III,  Ée,  d,  /*.  1069). 

(O  tous)  Piurt  espriu,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses, 

Beaux  temples  des  vertus,  admirables  recluses...  (IX,  Fol-de-Gr,  »ii). 

...  D'un  trop  pur  sèle  on  voit  son  âme  éprise  (IV,  Tari,  1690). 

V07.  ImoGiBCB,  Amodb,  Nbt  (pur  e/),  Vurri,  loxis,  Jalousis,  Pudbicbov. 

Des  louanges  toutes  pures  ne  mettent  point  un  homme  à  son  aise  :  il  j 


faut  mêler  du  solide  (VIII,  48,  Bourg,  f.  I,  i). 

\  sottise  dans  Tun  [dans  Tignorantl  se  lait  voir  toute  pure  (JA,  F.  sor, 
La  passion  parle  la  toute  pure  (V,  Mis.  4o4)-        [i3oi).  Voj.  ô^m. 


U  veut  de  pure  source  obtenir  vos  ardeurs. 

Et  ne  veut  rien  tenir  des  nœuds  de  rhymënée  (VI,  Jmph.  597). 

Par  une  pure  délibération  de  notre  raison,  et  non  pomt  par  le  mouve- 
ment a*une  aveugle  colère  (V,  i55,  D,  Juan,  III,  nr). 

Je  ne  suu  parti  que...  par  un  pur  motif  de  conscience  (V,  98,  D.  /mw,  I, 

Ceci  n'est  point  du  tout  un  trait  d*esprit,  Madame,  [m). 

Et  c*est  un  pur  aveu  de  ce  que  j*ai  dans  Tâme  (IX,  F.  smv.  996). 

...  La  fin  d  une  vraie  et  pure  comédie  (I,  Et,  i93a). 

D.  Elvi.  Pourquoi  cette  demande,  et  d'où  vient  ce  souci  ? 

D.  Gabc.  D'un  désir  curieux  de  pure  fantaisie  (II,  D.  Gare,  536). 

Nous  perdons  des  moments  en  bagatelles  pures  (IV,  Tort,  1697).  Cf. 
Pure  Baoatbllx. 

Par  charité  ^ure  (IV,  Tort.  18 19). 

O  têt  pure  médisance  (VIII,  169,  Bourg,  g,  IV,  m). 

Voj.  Hoaim  [Ûe  pure)  ;  ArivcTATioir,  un&Èr,  PouTiQun,  Pansm, 

Poroté  :  Les  uns  l'ont  considérée  dans  sa  pureté  [la  comédie],  lorsque  les 
antres  l'ont  regardée  dans  sa  corruption  (IV,  379,  Tort.  Préf.). 
(Il  est  une  science)...  de  rectifier  le  mal  de  l'action 
Avec  la  pureté  de  notre  intention  (IV,  Tort,  149a  :  note). 
...  Oses-tu  bien  par  cette  fausseté 
Vouloir  de  sa  vertu  ternir  lu  pureté?  {IV ^  Tort,  1088.) 
...  Vouloir  les  réduire  [nos  vœux]  à  cette  pureté 
Où  du  parfait  amour  consiste  la  beauté  (LX,  F,  sav,  1191). 

Pnraatif  :  Je  crois  ^ue  cet  habit  eêl  purgatif  CV ,  i58,  D.  Jucn,  III,  v). 
Une  prise  de  fuite  purgative  (VI,  11 3,  Méd,  m,  /.  UI,  vi). 

Pnrgation:  Pour,  ti-rer...  les.  di-tes.  bu-meurs.  il.  fau«dra.une.  pur^gm^tiou, 
vi-gou-reu-se  (V,  3^9,  Jm.  méd,  II,  v).  «  ^x 

Purger  :  Il  [le  tabac]  réjouit  et  purge  les  cerveaux  humains  (V,  80  />•  /«m. 
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Je  suis  ra-vi  de  cette  rencontre,  et  Totre  vue  est  la  rhubarbe,  la  cane,  et 
le  séné  qui  purgeiU  toute  la  mélancolie  de  mon  âme  (VI,  io5,  Méd. 
m.  /.  m,  m). 

(Ma  flamme)  De  ces  rices  du  temps  pourra  pttrgtr  son  âme  (Y,  Mis,  a34). 

(Tous  les  mots  divers)  Dont  nous  Toulons  purger  et  la  prose  et  les  vers 
riX,  r.  sap.  908). 

S*il  ne  purge  ses  feux  de  leurs  transports  jaloux  (II,  />•  Gare,  i38). 

Purgmr  [me)  do...,  se  justifier  : 

L'autre,  pour  se  puiger  de  sa  magnificence. 

Dit  qu'elle  gagne  au  jeu  l'argent  qu'elle  dépense  (III,  Èe,  d,  f,  39). 

Je  veux  bien  me  purger^  pour  Totre  seul  supplice. 

Du  crime  que  m'mipose  un  insolent  caprice  (II,  /).  Gare,  58o). 

Ce  livre...  a  été  pi^ésenté  à  Votre  liajesté,  et...  Elle  juge  bien...  quel 

intérêt  j*ai  enfin  à  me  purger  de  son  imposture  et  à  faire  Yoir  au  punlic 

que  ma  comédie  n'est  rien  moins  que  ce  qu'on  Teut  qu'elle  soit  (IV, 

390,   Tort.  I-  Plac). 

De  rimpoiture  de  ee  livre,  de  raeentation  calomnieuse  qa*il  m  lanc^  (eontre 

moi).  La  copie  Tralage  a  :  «  de  cas  impoituret  ». 

FnBillanime  :  Ces  cœurs  pusUlammes  qui,  pour  trop  préroir  les  suites  des 
choses,  n'osent  rien  entreprendre  (VIII,  490,  Seap.  III,  i). 

Pntaill  :  Diantre  soitdes  petits  ùXzàt putains  (Vil,  3ii,  Poure.  II,  tiii).    [1797). 
Double  fils  de  putain^  de  trop  d'orgueil  enflé!  (Jmph,  1794  :  note;  cf. 

Putride  :  ...  Humeurs pn/riJei  (V,  3i8,  3*9,  Am,  méd,  II,  ▼). 

Pylore  :  «  Vas  brève  s  du  p/lore  (IX,  376,  Mal,  im.  II,  ti). 

Pyramide  :  R6t,  dans  un  grandissime  bassin,  en  pyramide  (VU,  127,  Jv, 
m,  I,  texte  de  1683  donné  dans  la  note  4  de  la  page  indiquée). 

PyiAonien  :  MARPSuaius,  docteur /jrrAonîefi  (FV,  16,  Mar,  f.  Personnages). 

Pythien  :  La  f;He  des  jeus  Pytkiêns  (VII,  463,  Jm,  magn.  IV,  ir). 

Sixifan  iinvaifiaB,  qui  est  la  solennité  deê  j'eus  Pytkiens  (VII,  464). 


Inadier:  Vojr.  Cadbbh. 

Qualité  :  Arîstote,  dans  le  chapitre  de  la  Qualité,,,  (IV,  35,  Mar,  f.  ir). 
Je  crois  qn'un  ami  chaud,  et  de  ma  qualité^ 
N^est  pas  assurément  pour  être  rejeté  (V,  Mis.  a59). 
Ma  aualité  de  fourbe  s  indigne  de  tous  ces  obstacles  (VI,  s45.  Sic,  y), 
La  aémangeaison  de  dire  êeê  ouvrages  est  un  vice  attaché  à  la  qualité  de 

poète  (Vm,  558,  £scar6.  1). 
Une  femme  qui...  pense  qu'avec  tout  mon  bien  je  n'ai  pas  assez  acheté 

la  qualité  de  son  mari  (VI,  5o8,  D,  G.  I,  i). 
...  La  qualité  (jae  y  ad  de  votre  époux...  (VI,  Ampk,  S-jS). 
Feu  Monsieur  mon  mari,...  qui  prenoit  la  qualité  de  comte  dam  tous  les 

contrats  qu'il  passoit  (VIII,  571,  Esearb,  11). 
C'est  vous.  Madame,  qui  m'avez  enlevé  cette  qualité  d'insensible  que 

j'avois  toujours  affectée  (IV,  a  14,  Pr,  £A,  V,  11). 

Ailleiirt  il  y  a  :  ce  nom  d'insensible.  Yoy.  k  Nom  et  à  Tirax. 
Tniss.  Vous  donnez  sottement  vos  qualités  aux  autres. 
Vao.  Fort  impertinemment  vous  me  jetez  les  vôtres  (IX,  F.  sap»  ioi3). 
C'est  par  là  que  j*ai  toujours  bien  auguré  de  sa  judiciaire,  qualité  requise 

pour  Texercice  de  notre  art  (IX,  354i  Mal»  im»  II,  v). 
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On  est  contraint  parfois  de  souffirir  lenrt  manTaitet  foalîtés  [det  servi- 
teurs et  des  servantes]  à  cause  des  bonnes  (IX,  3o8,  Mal.  im,  I,  ti). 
Belles  qualité*  (Y,  Mis.  355];  grandei  qualités  (IX,  Fai^Jé^Gr.  393). 

Toutes  les  qualités  d'un  hëros  glorieux  (II,  D.  Gare.  6). 

Elle  [cette  odeur]  est  tout  à  fait  de  qualité;  le  sublime  [le  eerveau]  en  est 
toucbë  dëltcîeusemeut  (II,  96,  Prée.  ix  :  note  a). 

(U  fautj  Garder  le  décorum  de  la  dirinité. 

Il  est  ae  certains  mou  dont  Tusage  rabaisse 

Cette  sublime  qualité  (VI,  Jmh.   16). 

Et  surtout  aux  transportt  de  l'amoureuse  ardeur 

La  haute  ^ua/i/^  devient  fort  incommode  (VI,  jén^,  87). 

Les  bergers  de  haute  qualité  (VI,  Mélic,  ai  a). 

Je  suis  amoureux  d'une  personne  de  grande  fualiié  (VIII,  88,  Bourg,  g, 
n,iv;  cf.  VIII,  101). 

Les  gens    de  qualité  (YIII,  Bourg,  g.  passim,  et  III,  S3o,  Crit.  nr).  Persoo- 
ues  de  quaUté  (VI,  5 16,  C.  D.  I,  iv;  YIII,  565,  Bsemrh.  n). 

Je  me  trouve  pour  cela  assez  de  beauté,  de  jeunesse  et  de  qualité....  Us 

ont  pensé  me  désespérer  par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  ma 

qualité  (VIII,  56a,  Syo,  Bscarh.  u). 
Un  homme  de  sa  qualité  feroit  une  action  si  lâche?  (V,  8f ,  />•  Juan,  I,  i.) 
[C'est  un  seigneur...  oui  parle  au  Roi...].  N'est-ce  pas  une  chose  qui  m'est 

tout  à  fait  honorable,  que  l'on  voye  venir  chez  moi...  une  personne 

de  cette  qualité,. .f  (VIII,  109,  Bourg,  g,  III,  m.) 

Compares  rexpression  employée  ub  peu  pins  loin  par  le  Bourgeois  :  • ...  Prê^ 

ter  de  l'argent  à  un  homme  de  cette  comditioaAk.  »  Yoj.  Conditioic. 

Son  esprit...  se  laisse  éblouir  à  la  f  ua/i7/ (VIII,  129,  Bourg,  g.  III,  ix). 
V07.  KaTÂTER  et  EirràrBMEirT. 

JuLiv.  Je  pense.  Madame,  que  durant  votre  séjour  à  Parts,  vous  avez  fait 
bien  des  conquêtes  de  qualité.  L4  Comt.  Vous  pouvez  bien  croire. 
Madame,  que  tout  ce  qui  s'appelle  les  galants  de  la  cour...  n'a  pas 
manqué  de  venir  à  ma  porte  et  de  m'en  conter  (VIII,  $71,  Esearb.  11). 

Ponsez-vous  que  pour  être  de  qualité,.,^  pensez- vous...  que  vous  en 
soyez  plus  habile  homme?  (V,  91,  D.  Juan,  I,  11.) 

...  Votre  action  et  votre  ajustement  ont  je  ne  sais  quel  air  de  qualité,,. 
(III,  3a8,  Crit.  m;  cf.  III.  Rem.  au  B,  39). 

Quand  :  Quand  on  se  fait  entendre,  on  parle  toujours  bien  (IX,  F.  tap.  477). 
Qu'un   homme   qui    s'est  passé  [contenté],  durant  sa  vie,  d'une  assez 

simple  demeure,  en  veuille  avoir  une  si  magnifique  pour  quand  il  n'en 

a  plus  que  faire...  /V,  160,  D.  Juan,  III,  v). 
Vous  voulez  apprenare    à    danser  pour  quand  vous  n'aures   plus  de 

jambes?  (VIII,  io3,  Bourg,  g.  III,  111.^ 
Val.  Si  tu  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue. 
M&sc.  Je  ne  saurois  mourir  quand \e  suis  regardé  (I,  Dép.  a»  xi3i)« 
Apprenez  qu'il  n'est  rien  qui  blesse  un  noble  cœur 
Comme  quand  il  peut  voir  qu^on  le  touche  en  l'honneur  (I,  Éi»  4i4)- 
(Je)...  tiens  mon  fils  heureux 

Quand  il  saura  l'objet  de  ses  soins  amoureux  (I,  Dép.  a.  i6a8), 
...  Un  coupable  aimé  triomphe  à  nos  senoux... 
D'autant  plus  aisément,  Madame,  quand  l'offense 
Dans  un  excès  d'amour  peut  trouver  sa  naissance  (II,  />•  Gare,  776). 
Le  Ciel  ne  pouvoit  mieux  m'adoucir  de  tels  coups, 
Quand  pour  m'ôter  ce  cœur  il  s'est  servi  de  vous  (II,  D.  Gare,  1667). 
Et  quand  même  l'huissier... 

Vous  trouveroit  en  face  un  marquis  repoussable. 
Ne  démordez  point  pour  cela  (III,  J?eai.  au  B.  54). 
...  Quand  vous  verriez  tout,  ne  croyez  jamais  rien  (II,  Sgon*  657). 
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On  ne  peut  pas  lui  mieux  parler,  quaad  ce  seroit  TonsHOdéme  (VIII,  43o, 

Scap.  I,  !▼). 
Quand  Alexandre  seroît  ici  et  que  ce  seroit  Totre  amant,  je  ne  pourroia 

m^empécher  de...  (VI,  265,  Sic.  zi). 

Quant  à...  :  QvmU  au  bien  qu*il  faudra,  Yous-méme  en  résoudrez  (Dép.  a.  863). 
Voy.  à  rartide  Pourn  les  emplois  de  ce  mot  dans  le  sens  de  quant  à» 

Et  quant    aux  scrupules  que  tous  avez,  votre  père  lui-même  ne  prend 
que  trop  de  soin  de  vous  justifier  à  tout  le  monde  (VII,  56,  Av,  I,  i). 
Quani  à  se  mettre  bien,  je  crois,  sans  me  flatter, 
Qu*on  seroit  mal  venu  de  me  le  disputer  (Y,  MU,  799). 
D.  JoAir.   Le  connoissez-Tous?  D.  Cari..  Non,  quant  à  moi.  Je  ne  Tai 

jamais  tu  (V,  i5i,  /).  Juan,  III,  in). 
Hélas!  je  le  voudrois,  quant  à  moi^  de  bon  cœur  (IV,  Tari.  iao3). 
Et  quant  à  vous,  ma  chère  nièce,  ce  n'est  pas  mon  dessein  de...  (V,  3o6, 

Âm,   méd.  I,  i). 
...  Mais  quant  à  votre  escorte,  (Je  vous  rends  grâce)  (I,  Dêp,  a,  i554). 

QuanVà-moi  :  [Elle]...  m'a  répondu,  tenant  son  quant-à-moi „,  (I,  Dép.  a, 
1191   :  note). 

Qoantitô  :  Je  me  treuve  un  peu  incommodé  de  la  veine  poétique,  pour  la 
quantité  des  saignées  que  j'y  ai  faites  cesjours  passés  (II,  106,  Pre'e.xi), 

Qu'on  m'aille  quérir  des  médecins,  et  en  quantité  (V,  3i6,>^m.  méd.  I,  vi). 

[Le]  quatrième  intermède  est  une  quantité  de  masques  de  toutes  les  ma- 
nières... (VII,  34a,  Poure.  Livret  de  i669|. 

Quand  je  poiurois  passer  sur  aua/i//// d'égards  où  notre  sexe  est  obligé... 
(VII,  i56,  -^v.  IV,  i). 

U  [ce  diamant]  jette  quantité  de  feux  (VII,  149,  Jp.  III,  vu). 

U  y  a  beaucoup  d'impureté  dans  son  corps,  quantité  d'bumeurs  corrom- 
pues (V,  3i9,  jém.  méd,  I,  11;  cf.  VI,  89,  lOi,  Méd.  m,  /.  II,  iv,  III,  u). 

Quart  :  .••  L'on  y  sait  médire  et  du  tiers  et  du  quart  (IV,  Tart.  i56). 
J'ai  peur,  si  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure. 
De  m'y  trouver  si  bien  dès  le  premier  quart  d'heure,,,  (I,  Et,  1140). 

Qoartailie  (ilèTre)  :  ...  Si  vous  7  manquez,  votre  fièyre  quartainel  (I,  Et, 

i63a  :  note.) 
Que  la  fièvre  quartaine  puisse  serrer  bien  fort  le  bourreau  de  tailleur  ! 

(VIII,  92,  Bourg,  g.  II,  IV.) 
Sqap.   Il  ne  parloit  pas  moins  que  de  cinq  ou  six  cents  pistoles.  Aao. 

Cinq  ou  six  cents  nèvres  quartaines  qui  le  puissent  serrer  I  (VIII,  458, 

Scap,  n,  V.) 

Quartaut  :  Ce  petit  quartaut  de  vin  d'Espagne  (VIII,  445,  Scap.  II,  m). 

Qoarte  (la),  terme  d'escrime  :  Êtes-vous  fou  de  l'aller  quereller,  lui  qui  en- 
tend la  tierce  et  la  ^iMr/e?(V[II,  7$,  Bourg,  g,  II,  11.) 
M.  d'absbs.  Touchez-moi  l'épée  de  quarte,  et  achevez  de  même  (VIII,  7a, 
Bourg,  g.  n,  II  :  note). 

Quarté  :  L'épaule  gauche  plus  quartée  (VIII,  7a,  Bourg,  g,  II,  11  :  note). 

Qaarteron  :  Il  ne  faut  point  tant  de  beurre  pour^  faire  un  quarteron  (VI, 

541,  G,  D,  II,  I  :  note).  j^^  f^  ^^^^ 

Quartier  :  ...  N'ajant  pour  tout  bien  qu'un  seul  quartier  de  terre  (ÙI,  Éc, 

Un  quarquié  de  vaigne  (VI,  71,  Méd,  m,  /.  II,  i). 

Je  puis  me  vanter  au  moins  au'ils  [mes  canoas]  ont  un  grand  quartier 

plus  que  tous  ceux  qu'on  fait  (II,  9S,  Préc.  ix  :  note). 
[Le]  commissaire  du  quartier  (IV,  5i,  J/or.  /*.  v). 

où  falloit ...  qu'elle  manquât  par  mégarde  à  saluer  quelqu'un  du  quar^ 
tier,,,  (VIII,  146,  Bourg,  g.  III,  xii). 
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Des  fenimet  du  fmmrtUr  en  mafqiie  ralloient  Toir  (I,  Et.  1 161). 

...  Son  bien,  la  plupart,  n'est  point  en  cet  fumrtiers  (I,  Et,  5»3  ;  de 

même  :  VU,  59  et  60,  ^#.  I,  n). 
J'en  MÛ  one  de  nos  quartiers  mu  a  perdu,  k  trente-et-^arante,  Wiigt 

mille  franc»  (VII,  ii«,  Jp.  U,  t). 

âDartièr,  grice«  rémiittott  :  Point  de  ^mÊÊrHâr  k  ce  contrefaiseur  de  gens 
(UI.  4a4.  /-Vr.  t). 
Coudoyea  un  chacun,  point  du  tout  de  fêuirtiêr^  (Prettes,  pouMex,*..)  (III, 
Allons,  tne,  point  de  ftmrtier  (VI^  a44,  Sic»  rr).  [Aem,  on  il.  5r). 

Cf.  VI,  Ampk.  1779;  Vin,  471,  5e«^.  U,  ▼!. 
••.  Vouloir  M»  fumriiw  les  choses  qu'on  demande  (IV,  Tarf.  1474). 

Qnaii  :  Sans  qu'il  parât  que  les  dons  de  la  nature  et  de  l'art  eussent  été 
qitati  remarqués  par  le  prince  d'Ithaque  (IV,  181,  iV.  J^È.  III,  Argum  ; 

C'est  une  ville,  en  Tërit^,  [cf.  IV,  1S6}. 

Aussi  grande  qtiMi  que  Thèbe  (VI,  AtÊph.  s4i).  \Pr4e  xx) 

Quatrain  :  Jusqu'au  moindre  petit  fmmirMH  qui  se  fait  chaque  jour  (II,  8f , 

Les  Çuatrains  de  Pybrac  (II,  Sgon,  34). 

Enfin  les  qumtraUu  [du  sonnet]  sont  admirables  tous  deux  (IX,  F,  mit.  801  ). 

Qoatona  :  Voy.  Chercher  Mmi  à  quatorze  heures. 

Quatre  :  Voy.  Vlmtrod.  gramm,  aux  Noms  i»  hohbbb. 

Faire  le  «uable  à  ficaire  :  toj.  à  Diailb. 
Qaa,  pron.  relat.  on  interrog.  :  Vojr.  Vimtroiuetîam  grmmmmtiemie. 
Qm,  conjonction. 

âoe,  rattachant  une  proposition  k  une  locudon,  à  un  verbe  exprimé 
ou  80U8-entendu,  à  un  adjectif  on  k  un  substantif  : 

Vojcs  daas  VTmtr,  gramm,  les  exemples  rcletils  à  Teiaploi  des  modes  da  verbe. 

On  dit  bien  Trai  :  y ic'il  n'y  a  point  de  pires  sourds  que  ceux  qui  ne  yeu- 
lent  point  entendre  (V,  3ii,  jim,  wM,  I,  nr). 

(Veux-tu)  Que  nous  tombions  d'accord  d'une  chose  tout  deux? 

Qiu  qui  pourra  montrer  une  marque  certaine 

D'aToir  meilleure  part  au  cœur  de  G^limène, 

L'autre  ici  fera  jplace  au  vainqueur  prétendu...?  (V,  Mis.  841-843.) 

...  Albert  et  moi  sommes  tombés  d  accord 

Que  tu  satisferois  Ascagne  sur  ce  tort  (I,  Dip.  «.  1668).  [IniaAr. 

Quel  avantage  a-tK>n  fu'un  honmie  tous  caresse...?  ÎV,  Mis»  49*)  Voj. 

J'aurois  une  douleur  extrême  qu'une  personne  que  j  ai  chérie  tendre- 
ment devint  un  exemple  funeste  ae  la  justice  du  Ciel  (V,  181,  D, 
Jmmn^  IV,  ti). 

Vous  aurez  la  consolation  ««'elle  sera  morte  dans  les  formes  (V,  33o,  Jm. 
méd.  U,  t). 

Même  toar  arec  eaiHU  :  II,  D,  Gare,  las;  IV,  Tart.  i435;  evec  je  rijmir-, 
I,  Dép.  a,  871. 

Je  fus  étonné  «ne,  deux  jours  après,  il  me  montra  toute  l'affaire  exécutée 

(lU,  i58,  Préf.  de  FÉe.  d.  f.). 
Que  après  sipier  :  Toy.  Siona. 
Ne  pas  s'offenser  que*».  \  11^  Ée,  d.  m.  739  et  73o. 
Coquin!  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grAce  (TV,  Tmrî»  it49)» 
Je  me  passerai  bien  que  tous  les  approuTiez  [mes  yers]  (V,  Mis.  4a5). 
Vous  seres  ébahi,  quand  tous  serez  au  bout,  [Ébahi. 

Que  TOUS  ne  m'aurez  rien  persuadé  du  tout  (ni,  Èc,  d.  /*•  isi,  las).  Voy. 
Je  consens  ««'une  femme  ait  des  clartés  de  tout  (IX,  F.  mw.  ai8;  cf. 

V,  MU.  1J41). 
.••  Je  brûle  fii*un  nœud  d'amitié  nous  unisse  (V,  Mis.  a58)« 
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Je  ne  sais  qui  me  tient,  maudite,  que  je  ne  tous  fende  la  tête...  (VIII, 
167,  BoêiMv.g,  IV,  II  :  note;  cf.  II,  116,  Prie,  xri;  VI,  Jmph,   109$). 
Qa*on  empêche  au'il  ne  sorte  (VI,  116,  Méd,  m.  /.  III,  tiii). 
Faites  qwÊie  -votre  fik  se  taise  ou  se  retire  (IV,  Tort.  1769;  Tojr,  à  Fairx, 
...  Ajrez  l'oeil  que  personne  n'en  sorte  (II,  Ae.  d,  m.  gSi).  [p.  463). 

Vous  ne  pouvez  pas  que  tous  n'ajez  raison  (VII,  84,  Jv,  I,  t). 
Mais  nous  avons  [nous  tenons]  du  Ciel  ou  du  tempérament 
Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D.  Gare,  11 83). 
Con&jnent  reconnoître  que^  chacun  de  notre  côté,  nous  ayons  comme  il 

faut  explioué  ce  langage?  ^VI,  a36.  Sic.  11.) 
...  Ce  pied  plat,  dirae  ^u'on  le  confonde  (V,  Mis,  129). 
Sganskrelle,  taisant  des  signes  avec  la  main  que  c'est  un  apothicaire  (VI, 

108,  Bféd,  m.  /.  m,  T,  j.  de  se). 
Sgmnarelle,  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant,  comme  pour  signe 
^K*il  demande  de  l'argent  (VI,  loa,  Méd.  m.  /.  III,  ii).  Voj.  Mabqub. 
(...  Lt^sorét  prononcé) 

Que  par  ces  actions  le  Gel  est  courroucé  (III,  Éc,  d.  f,  60a). 
^^otre  âme  insensée)  ...  S^j  veut  contenter  de  la  fausse  pensée 
Qu'ont  tous  les  autres  gens  que  nous  sommes  heureux  (VI,  Jmph,  181  ;  cf. 

IX,  ^.  sap,  1141,  1144). 
(Pour)...  vous  donner,  ingrate,  une  preuve  certaine 
Que  je  veux,  sans  retour,  sortir  de  votre  chaîne...  (I,  Dép,  a,  i334). 
(Si  j'ai  votre  foi)  Qu'on  ne  vous  verra  point  vouloir  venger  sur  moi  (Les 

coups...)  (I,  Et,  161 1). 
Le  moyen,  mon  oncle,  ju'une  fille  un  peu  raisonnable  se  pût  accommo- 
der de  leur  personne  r  (II,  60,  Préc,  iv.) 

ântft  employé  après  des  verbes  exprimant  un  commandement,  un 

soutiait,  ou  employé  avec  ellipse  de  l'un  de  ces  verbes  : 

Dites-leur  qu'elles  descendent  (II,  $9,  Prée,  ni).  Dites-leur  de  descendre. 

Voy.  le  a'  exemple  d'AvsBTia,  le  4*,  le  5*  et  le  6*  exemple  de  Pbdu, 

et  à  RjonroTsa  le  s'  exemple. 

Je  dis.  Monsieur,  que  vous  nous  donniez  de  l'argent,  s'il  vous  plaît  (II, 

7a,  Prée,  vu). 
Tonr.  Eh  fi!  ne  dites  pas  cela.  Ahg.  Comment,  que  je  ne  dise  pas  cela? 

Ton.  Hé  non!  (IX,  3oi,  Mal,  im,  I,  v.) 
Eb  !  je  vous  en  conjure  de  toute  la  dévotion  de  mon  cœur  :  que  nous 

ayons  quelque  chose  qu'on  ait  fait  pour  nous  (II,  106,  Prée.  xi). 
Ne  me  donnez  pas  le  fouet.. ..  Au  nom  de  Dieu  !  mon  papa,  que  je  ne 

l'aye  pas  (IX,  38i,  Mal.  im,  II,  viii). 
Que  poissiez- vous  avoir  toutes  choses  prospères!  (I,  Dép,  a,  869.) 
...  Ô*^  puisse  l'envie  en  crever  de  dépit!  (IV,  Tari,  11 84.) 
Ah!  fourbe,  que  je  vous  y  trouve!  (VI,  a 56,  Sic,  vin.) 

Dom  Pèdre  menaçant  peut  sont-enteadre  :  Je  ne  demande  que  eela  (et  vous 
en  ferai  bien  repentir);  on  peat-étre  veat-il  dire  :  S*il  arrive  jasuis  que  je 
vous  7  tronve  (todi  ferrei!). 
Yoy.  Vlmtrod,  gramm.  aux  Ymmas  (Emploi  da  Subjonctif  avec  on  taas  qme), 

fine,  afin  que,  pour  que  : 

Allez  vite,  qu'il  ne  nous  voye  ensemble  (VII,  3ao,  Poure.  III,  i  ;  cf.  VI, 
Jmpk,  i547).  De  peur  qu'il  ne  nous  voie  ensemble. 

Sors  vite,  que  je  ne  rassomme  (VII,  63,  jt9,  I,  ni).  Situ  ne  veux  que  je... 

Allons,  venez,  ma  fille,  que  votre  mari  vous  demande  pardon  (  Vl,  $91 , 
G.  D.  III,  vu). 

Tais-toi  donc,  coquine»  que  je  te  querelle  (IX,  a86,  Mal,  im,  I,  n). 

Çà,  donnez-moi  son  manteau  fourré,  et  des  oreillers,  que  je  l'accom- 
mode dans  sa  chaise  ^IX,  309,  Mal,  im,  I,  vi). 

Çà,  donnez-moi  que  j'aille  acheter  notre  esclave  (I,  Et.  664). 

Ln.  M  M.  —  II.  a3 
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Qaê,  explicatif  : 

Sans  doute  fvr  je  tok  «mck  rcdcrabW  à  tootet  les  pcnoioMt  qui  loi 
ont  donne  [à  mos  ouvrage]  leur  apprabatioB,  pov...  (m,  i$8,  Éc.  4/. 
/*.  Ptéf,).  Cf.  PnFT-ÉimB  qae....  Nos  paa  que.... 

¥07.  d«M  Vlmtrod.  grmmÊm.^  aas  Rao— i  nëam— lamii,  les  tamn «fl-er  ^«tf , 
«*««<  fiK,  de  ee^mg,  eu  €€  fmg^  mw  ce  fm^  /rw  fa«. 

Pour  la  etmJ4fBctMm  fitf,  eoauBcacut  «ac  propositûm  uumimtit  aoît  pv  ■■ 
bas  Mjet  (iV,  c»,  ce/a],  soit  par  an  adjectif  dcnoatlratif  oo  ■«  article  déllKt 
préeédaat  iw  mbctaatif,  roj.  wmx  PaoBova  irfaoaaiaATiFa  «t  à  rAaTMLa  hé- 
ffiai.  Oa  troaTcra  là  ■«  eertaia  aoalire  de  phrases  da  gcare  de  ccUct  qai  aoat 
doaaéea  ci-aprca. 

...  Le  mal  est...  f«*il  faudra  t*iiitrodmre  (En  cachette)  (f,  Dép.  «.  1S17). 
L'ënigme  est  fue  son  bal  est  chez  Monsîeiir  Valère  (II,  Ée.  é.  m,  964). 
Cela  est  étrange,  fif'on  ne  paisse  aToir  en  proTÎnee  nn  lainiaia  qoi... 

(Vm,  56«,  Escwh.  il). 
U  n*est  pas  fiie  tous  ne  sachiez  quelones  novTelles  (VIII,  181,  ^r.  V,  ii). 
n  me  tarde  dëjâ  ^ve  je  n*aie  des  habiu  raisonnables  (FV,  a8.  Mur.  f,  n). 
(Cet  ^tat  me  blesse)  Que  tous  alliez  Têtne  ainsi  qn'one  i>rincesse  (  Tarf.  3o). 
N'est-ce  pas  assez  que  lea  savants  Toîent  les...  dissensions  qui  sont  entre 

nos  auteurs...  ?  (V,  337,  ^'"*  "i^*  U^i  >•) 
Est-oe,  Monsieur,  que  tous  lui  avez  promis  de  Péponser?  (V,  ia8,  />• 
Et  si  c*^toit  qu*k  moi  la  chose  pût  tenir,  [/<m««  H,  rr.) 

Moi-même...  on  me  verroit...  (V,  Mu,  iigS). 

Yoj.  i  ÊTZa  (n  n*ett  pas  qae...,  nVtait  qoe...,  si  ee  B*est  qae...). 

J&CQtiBi..  Ce  n*est  qu'un  petit  échantillon  de  sa  mauraise  humeur.  Soi*. 
Est-il  possible?  et  ^ii'un  homme  ait  Fâme  assez  basse  pour  maltraiter 
une  personne  comme  tous?  (VI,  106,  Méd,  m.  /.  III,  m.) 

(Me  ferez-Tons  la  grice)  Que  je  paisse  lui  dire...  ?  (I,  Et,  i545.)     fi446). 

...  Par  la  raison  que  nous  rompons  ensemble  (I,  Dép,  a.  13^3;  es.  ifu. 

Il  j  a  une  chose  qui  est  Acheuse  dans  Totre  cour,  que  tout  le  monde  7 
prenne  liberté  de  parler,  et  aue  le  plus  honnête  homme  y  soit  exposis 
aux  railleries  du  premier  méchant  plaisant  (VU,  396,  jim.  mugn,  I,  n). 

Voili  une  Coutume  bien  impertinente.  ^*an  mari  ne  poisse  rien  Uisscr 
à  une  femme  dont  il  est  aimé  tendrement  (IX,  3i4«  Mai,  im.  I,  ttiI. 

Voilà  qui  m'étonne,  «n'en  ce  pays-ci  les  formes  de  La  justice  ne  soient 
point  observées  (VU,  3ao,  Pourc,  III,  i). 

Bon,  Toilà  ce  qu'il  nous  faut,  ^ii'un  compliment  de  créancier  (V,  i65,  D, 

Un  rien  presque  suffit  pour  le  scandaliser;  [^muit  IV,  n). 

Jusque-là  au*u  se  Tint  1  autre  jour  accuser 

D*aToir  pns  une  puce...  (IV,  Tort,  3o8).  V07.  JusQO»-i^. 

Voy.  le  Lexique  h  Da  (17*,  i<)  et  VintroduetUm  grammutieûie  à  lariaiiu, 
aox  PaoHOMS  DaMoasTMATirs  et  aux  PaoNoas  asukTirs,  pour  les  ezeaiplet  oà 
e*ett  relevsnt  un  terme  d*ane  phrase  est  suiri  de  que  ou  de  que  J!e  et  va  ûsiaitif 
et  eomparez  les  quarte  exemples  tuiTanti. 

Ce  Monsieur  le  Vicomte  a  bien  choisi  son  monde,  jue  de  te  prendre 

pour  son  ambassadeur  (VI,  539,  G,  D,  II,  i).  Voy.  a  Db  (17*,  /"h 
Où  me  réduisez-Tous,  que  de  me  renrojer  à...  ?  (VII,  i56,  Jp*  iV,  i  : 
Où  B*ett-ce  pas  me  ràaire,  que  de  me  reBT07er  k....  [note. 

Voilà  une  furieuse  impudence  que  de  nous  enTojer  quérir  (VI,  588,  G,) 
Appelez- TOUS,  Monsieur,  être  à  tos  Tœux  contraire,  [D,  III,  Tn). 

Que  de  leur  arracher  ce  qu'ils  ont  de  Tulgaire, 
Et  Touloir...?  (IX,  F,  sav,  1190.)  Voy.  à  db  (17%  d). 

âne,  gno  de  après  re/,  auitf  dune  manière  ;  gué  an  sens  de  de  ieUe  sorte 
que^  si  bien  que  : 
A  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G,  />•  I,  m  :  note). 
•••  Nous  pourrions  aToir  telles  complexions, 
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Que  tons  deux  du  marche  nous  nous  repentirioni  (Y,  MU,  s83), 

(Elle...  TOUS  aime  tant,)  Çua  c'est  granae  pitié  (I,  Et,  saa). 

Qui  donc  est  ce  coquin  qui  prend  tant  de  licence, 

Quê  de  chanter  et  m*étoardir  ainsi?  (VI,  Ampk,  390.) 

Une  personne  qui  m'a  fait  unt  de  grâce  quê  de  me  dire  des  douceurs 

(Vtl,  46a,  Jm.  marn.  V,  ir). 
Vous  êtes-Tous  mis  oans  la  tête  qu'un  homme  de  soixante  et  trou  ans  ait 

si  peu  de  cervelle,  et  considère  si  peu  sa  fille,  que  de  la  marier  avec... 

iVn,  3o3,  Pourc.  n,  Ti  :  notej. 
fut  si  considéré...,  que  <f avoir  permission  de  vendre  tout  son  bien 
pour  le  voyage  d'outre-mer  (VI,  5a6,  G,  D,  I,  v). 

SÔ^it-elle  bien  si  malicieuse  que  de  s'être  tuée  pour  me  faire  pendre? 
Voy.  à  Db  (ir,  «)•  [(VI»  585,  G.  D.  HI,  vi.) 

Vous  tournez  les  choses  d'une  manière,  ^u'il  semble  que  vous  avez  rai- 
son (V,  89,  /),  Juan,  I,  11;  cf.  VIU,  Pjt.  3o8,  437). 

Est-on  d'une  figure  à  faire  qu'on  se  raillé?... 

Suis-je  faite  d'un  air,  à  votre  jugement. 

Que  mon  mérite  au  sien  doive  céder  la  place...?  (VIII,  P/jr.  a4<>.) 

as  [ces  souliers]  sont  faits  d'eune  façon  que  je  me  romprois  le  cou  aveuc 
(V,  109,  /).  Juan,  n,  1). 

Je  suis  dans  une  colère,  que  je  ne  me  sens  pas  (IV,  36,  Jfor.  f,  iv).  Une 
colère  telle,  que.... 

J'ai  une  tendresse   pour  mes  chevaux,  qu*ïi  me  semble  que  c'est  moi- 
même  quand  je  les  vois  pâtir  (VII,  i3a,  Av,  UI,  i). 

Par  fois  û  li  prend  des  syncoles  et  des  conversions,  que  je   crajons 
qu'aile  est  passée  (VI,  10 1,  Méd.  m.  /.  III,  ii). 

Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie, 

Qu'on  s*en  repent  après  tout  le  temps  de  sa  vie  (IX,  F,  sav»  1776  :  note). 

On  lève  les  cachets,  ^u'on  ne  l'aperçoit  pas  (VI,  Amph.  1467  :  note). 

B0,  emplois  divers  : 
Et  la  raison  bien  souvent  les  pardonne  [ces  erreurs], 
Que  l'honneur  et  l'amour  ne  les  pardonnent  pas  (VI,  ^m/»A.  x8a6  :  note). 

Alors  que.... 
Comment  voudriez-vous  qu'ils  traînassent  un  carrosse,  qu'ils  ne  peuvent 

pas  se  traîner  eux-mêmes  ?  (VU,  i3i,  Av,  m,  i.) 
fôon  cœur...)  Et  croit  aimer  aussi  parfois  ^u'il  n'en  est  rien  (V,  Mis.  1184). 
Et  je  vous  promettrois  mille  fois  le  contraire. 
Que  je  ne  serois  pas  en  pouvoir  de  le  faire  (V,  MU,  454). 

n  est  Déanmoins  certain  que  je... 

•••  Je  vous  verrois  nu.... 

Que  tonte  votre  peau  ne  me  tenteroit  pas  (IV,  Tort,  868). 

Je  passerois  vingt  fois  devant  toi,  que  tu  ne  te  grouillerois  pas  pour  me 

bailler  le  moindre  coup  (V,  iia,  D,  Juan,  H,  i). 
Où  est-elle,  que  je  ne  la  vois  point?  (VIII,  119,  Bourg,  g»  III,  v  :  note.) 
Holà!  es-tu  aveugle,  que  tu  ne  me  vois  pas?  (VIII,  476,  Scap.  II,  vii.) 
Dites-moi  un  peu  ce  que  vous  avez  fait  à  ces  Messieurs,  que  je  les  vois 

sortir  avec  tant  de  froideur?  (II,  60,  Prée,  nr.) 
Qu'est-ce  donc  que  vous  me  regardez  toute  effarée? (VIII,  566,^ear5.n.) 
Qa*ett-ee  qui  fait  que...? 

Je  suis  bien  malheureuse... 

Qic'avecque  tous  mes  soins  pour  vivre  dans  l'honneur 
Il  faille  être  exposée  aux  fâcheuses, surprises  (De...  !)  (Il,  Èe,  dm  ai»  649)* 
A  ridée  que... 

Au  visage  sur  l'heure  un  rouge  m'est  monté 

Quê  l'on  me  vît  conna  d*un  pareil  éventé  (m,  Fâch.  ^%). 
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[Je  dit  cela]  pour  prërenir  eerlaines  gens  qui  poniroient  troDTer  à  redire 

quê  je  n'aie  pat  dûs  iei  toutes  les  espèces  de  Fâeheax  qui  se  tromrcait 

(m,  98,  Fdeh.  ÀTert.). 
Je  n'ëtois  oue  petit  officier  encore,  fw  tous  oonmandics  deux  mille 

cheraux  (II,  loa,  Prie,  xi)« 
U  sToit  neuf  ans,  fii*il  ne  eonnoissoit  pas  encore  ses  lettres  (IX,  354, 

Mal,  im.  Il,  t  :  note). 
Je  n'ëtois  pas  plus  ^ndjrae  cela,  qtu  je  me  signalois  dëjà  par  cent 

tours  d'adresse  jolis  (VIU,  4i9«  ^^*  I«  ")• 
Je  TOUS  ai  tu  f m  tous  nVtîex  pas  plus  crand  que  cela  (VŒ,  i68,  Bêurg, 
A  peine  ai-je  touIu  lui  porter  la  nouTeUe...,  ^^  IV,  m). 

Çrelle  m*a  répondu...  (I,  Dip.  «.  xt^i).  Vojr.  a  PnnSy  Voqjl. 
Hab  à  terre,  mon  cher,  je  n'eus  pas  jeté  Tœil, 
Qm  je  connus  le  change  et  sentis  un  grand  deuil  (III,  W&ck.  56a), 
ihu  de  la  fièTre  on  prenne  iei  les  intérêts  : 
li'ajez  aucun  égard,  moquea^Tout  des  caquets  (IX,  F.  smp.  789). 
...  Que  untôt  Marinette  endure  (Que...) 
Et  que  ce  beau  riTal  en  rie..., 
A  son  exemple  aussi  j'en  rirai  (I,  D^.  a,  77-80). 

Yoy.  duis  r/jiifWBc<»Mt  grammatieaU^  k  l'emploi  des  Mon»^  les  dWwutt 

MBS  des  tobjonctili  pricédM  oa  non  prieédét  d'oa  fae. 

âne,  après  un  mot  indiquant  comparaison  : 
ke  faire  fue^  autre  chose  que...  :  Tojez  à  Faibx. 

Yoj.  n'AaoaD  qae...,  Àrais  qa«...,  Ataht  qa«...,  Taut  qaa...,  à  chaqae 
Fou  que..  ,  dn  Momsht  que.... 
Vous  pares  Totre  excuse  du  mieux  que  tous  pouTcz...  (VIII,  5S6,  Xecearè.  i). 
C'est  trop  que  de  huit  jours  pour  ton  impatience  (U,  te»  i.  «•  796). 

Yoj.  le  Lexique  du  Cormeiile^  tone  II»  p.  «49,  et  plot  loia,  hast  de  p.  58o. 
Et  je  serob  plutôt  fille  toute  ma  ne. 

Que  mon  gros  traître  autsi  me  redonnât  enne  (I,  D^«  a.  646,  647)* 
J'aimerois  mieux  souffrir  la  peine  la  plus  dure, 

Qu'il  eût  reçu  pour  moi  la  moindre  égradgnnre  (  Tbrf .  iii3etiii4:  note). 
Que  de  le  voir  reeeToir...  :  le  que  Id  en  Tant  deux.  Gosipefei  le  toor  weinai 
des  yen  ia53  et  ia54  : 

...  Songes  qa*il  Tant  mieux  eaeor  qu'il  en  métosc, 
Que  n  de  Ten  froitrer  il  Uni  qu'on  tous  aeeuse; 
et  cet  antre,  où  le  sujet  des  deux  propositions  ei^rinuat  la  comparaisoa  est 
le  BBéme  : 

Ne  ▼audroit-il  pas  mieux  que... 

Tous  ilssies  de  céans  une  honnête  retraite, 

Que  de  touAir... 

Qu'on  en  chasse  pour  roue  le  fils  de  la  maisoa?  (IT»  Ttrt,  Il6i-ia63.) 

J'aime  hien  mieux,  pour  moi  que... 
Elle  accommode  mal  les  noms  aTec  les  Teri»es,.« 
Que  de  brûler  ma  TÎande...  (IX,  F,  sue.  5a7-53o  :  note). 
Tout  ce  que  tous  m'aTcs  dit,  je  l'aime  bien  mieux  une  feinte,  fnc  noa 
pas  une  Térité  (IV,  ai4,  Pr.  ^t.  V,  it). 

Chia,  au  sens  de  si  ce  n'esta  asare  chose  que^  autrement  que  : 
•••  Dans  ce  lieu  tranquille 
Ame  du  monde  enfin  n'étoit  lors  que  nous  deux  (I,  IV^.  «•  7i3)« 

Compares  Piasoinia  etjAucua. 
N'ajant  dVnfants  ftt*une  fille...  (IX,  398,  Mal.  im.  m,  m). 
L'amour  oue  tous  lui  donnez. ••  Tempêche  d'aToir  des  jeux  que  pour 

TOUS  (VIII,  56a,  Eeeatb,  11  :  note). 
Que  TOttlez-Tous  ^'on  suÎTe,  hélas  ! 
Que  ce  qu'on  aime?  (VII,  417,  Jm.  megn.  VU*  laterm.) 
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Et  n'ett-O  pat  coupable  en  ne  f 'asfurant  pai 

A  ce  ipi'on  ne  dit  point  qu'après  de  granos  combau?  (Y,  Mis,  1408.)  Cf.  : 

Et  n'Mt-il  pas  eoapable  «Ion  qu'il  ne  eroit  pu 

Ce  qu'on  ne  dit  jamais  qu'aprss  de  grands  combats?  (Il,  D.  Gare,  Sic,  8ii.) 

Qu'ils  ne  8*approchent  point  de  moi  que  d'une  distance  raisonnable  (IV, 
80,  Mm-,  f.  II,  III,  Ballet  :  texte  du  ms.  Phiiidor  donné  en  note). 

(Je  Teux)...  par  toute  la  rille  aller  présentement, 

Sans  être  accompagné  que  de  lui  seulement  (I,  Dêp,  a.  i56o). 

Dans  la  dépendance  où  je  me  Tois,puis-ie  former  que  des  souhaits  ?...  Je 
TOUS  erou  trop  raisonnable  pour  vouloir  exiger  de  moi  que  ce  qui 
peut  m'ètre  permis  par  Thonneur  et  la  bienséance  (VII,  i56,  Jv,  R^, 

...  Je  TOUS  crois  Tâme  trop  raisonnable,  [i  :  notes  i  et  3). 

Pour  ne  pas  prendre  bien  cet  avis  profitable. 

Et  pour  rattnbuer  qu'aux  mouvements  secrets 

D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  vos  intérêts  (V,  Mu,  911  :  note;  cf.gSg). 

Â  peine  ai-je  été  les  voir  que  trois  ou  quatre  fois  depuis  que  nous  som- 
mes k  Paris  (III,  SgS,  Impr.  i). 

(Qu'un  diable)  M'emporte,  si  j'ai  dit  rien  que  de  très  constant  {Dép.  a.  iog6). 

Son  respect,  et  la  présence  ae  son  père  l'empêchent  de  lui  rien  dire  que 
des  jeux  (IX,  363,  Mal,  im,  II,  v). 

Je  veux  être  pendu  si  j'ai  bu  que  de  l'eau  (VI,  Jmph,  8a3  :  note). 

De  qui  puis-je  tenir,  que  de  vous,  la  nouvelle 

Du  dernier  de  tous  vos  combats?  (VI,  jémph.  gSi.) 

Et  que  peux-tu  envisager,  ^ice  l'affreuse  longueur  d'une  vie  malheureuse,  et 
des  ennuis  à  ne  finir  que  par  la  mort?  (VII,  388,  jim,  magn,  I,  i  :  note.) 

Et  que  ferai-^'e,  Arbate,  en  déclarant  ma  peine, 

(^'attirer  les  dédains  de  cette  âme  hautaine?  (IV,  Pr.  d'É,  106.) 

Et  quand,  charmante  Élise,  a-t-on  vu,  s'il  vous  plaît,  [4ii0 

Qu'on  cherche  auprès  des  grands  que  son  propre  intérêt...?  (II,  D.  Gare^ 
Autre  chose  que. 

BiL.  Je  voudrois  bien  savoir  ce  oue  vous  voulez  dire  par  là.  AvoiL. 
Moi,  Madame,  que  voudrois-je  dire  que  ce  que  je  dis?  (IX,  37s,  Mal, 
«m.  II,  VI.) 

Que  vondrois-je  dire  d'autre  que...  :  sur  cet  emploi  elliptique  de  fue,  Toyes 
tome  VI,  p.  4o3,  note  i. 

Que  voulez-vous  qu'il  y  mette  [sur  son  théâtre]  aue  les  diverses  profes-* 

sions  des  hommes?  (IX,  409,  Mal,  im,  III,  m.) 
Mais  quoi!  que  feras-tu,  que  de  l'eau  toute  claire  r  (I,  Et,  91Q.) 
Où  trouver.  Sire,  une  protection  ^u'au  lieu  où  je  la  viens  chercher?  et 

quipuis-je  solliciter...  que  la  source  de  la  puusance  et  de  l'autorité, 

que  le  juste  dispensateur  des  ordres  absolus,  aue  le  souverain  juge  et  le 

maître  de  toutes  choses?  (IV,  391,  Tari,  %*  Plac.) 
Ont-elles  répondu  que  oui  et  non  a  tout  ce  que  nous  avons  pu  leur  dire  ? 

(n,  56,  Prée,  1.) 
De  quoi  j  ai-je  profité  que  d'un  allongement  de  nom  (VI,  5iQ,  G,  D,  I, 
Et  qui  pourroit-ce  être  que  moi?  (VI,  a35,  Sic,  11.)  [iv  :  note). 

Qu'est-ce  que  cette  insunoe  a  dû  vous  faire  entendre. 
Que  l'intérêt  qu'en  vous  on  s'anse  de  prendre?  (IV,  Tart,  i434«) 
Descendons-nous  tous  deux  que  de  bonne  bourgeoisie?  (VIII,  144,  Bourg. 

Ne.,,  que  :  l^'  ™'  «»  •  ^<>^-) 

D,  PàoBX.  Vous  trouvez  donc  bon  qu'on  vous  aime?  Ism.  Fort  bon. 

Cela  n'est  jamab  qu'obligeant  (VI,  ^47,  Sic.  vi).  [U,  11). 

Les  ffalants  n'obsèdent  jamais  que  quand  on  le  veut  bien  (VI,  548,  G,  D, 

Us  ii^>nt  rien  que  les  grands  seigneurs  à  me  reprocher  (VII,  149,  Bourg, 

g,  ni,  XIV  :  note). 

Ils  ne  font  que  me  ftproeher  les  grands  seigneurs. 
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Sachez  que  le  deroir  vous  toumet  k  leurs  lois  faux  lois  de  tos  parents]. 
Qu'il  iM  TOUS  est  permis  d'aimer  fue  par  leur  cnoix  |1X,  F,  mt.  i66). 
Quand  il  Ji*y  aurott  à  essayer  fuê  les  sottises  que  disent...  de  mëchiLnu 

plaisanu  d'avocau...  (Vin,  467,  Sem.  Il,  ▼.) 
n  n'y  a  là  qut  de  la  musique  écrite?  (UL,  366,  Mai,  mm.  II,  t.) 
Je  ne  puis  ^tf'étre  heureux,  quand  j*aurai  son  appui  [de  irotre  C4Bnr]  (IX, 

F.  sap.  145s.) 
Mon  cœur  n'auroit  eu  droit  de  s'en  prendre  ^«'au  sort  (V,  Mis.  i3o4)* 
Je  démens  un  discours  dont  je  ii*ai  que  trop  peur  (I,  Dép,  om.  276). 

âoe...  ne,  au  sens  de  oMtnt  que,  à  moins  que^  tans  que  : 

Je  vous  prie...  de  ne  tous  point  en  aller,  fii'oa  ms  m'ait  apporté  mon 

habit  (Vm,  5o,  Botirg,  g.  I,  n). 
Je  TOUS  défends...  de  procéder  an  mariage...  <mB  je  me  l'aie  dûment  pré- 

rré  pour  cela....  Je  ne  prétends  point  qu'il  se  marie,  ^n'au  préalable 
n'ait  satisfait  à  la  médecine  (VII,  187,  986,  Powx.  II,  n). 
Je  ne  te  quitterai  point  que  je  nei,  t'aie  tu  pendu  (VI,  117,  Méd.  «•  /. 

in,  IX  ;  cf.  t.  IX,  p.  176  et  note  6). 
fil  ne  faudra  point) 

Quittancer  le  contrat  fiw  tous  n'ayez  reçu...  (III,  Èe,  d,  f.  1047)* 
...  Et  ne  me  revois  point  que  je  me  sois  Tengée  fVm,  Psf,  169). 
U  ne  sera  pas  content,  « u'il  me  tous  ait  ruiné  (  VlII,  117,  Bourg,  g.  lU,  ir). 
On  ne  doit  de  rimer  aToir  aucune  envie, 
Qu'on  /l'y  soit  condamné  sur  peine  de  la  TÎe  (V,  9fu.  Ii54). 
Il  n'aTouera  jamais  qu'il  est  médecin,...  fue  tous  jm  preniez  chacun  un 

bâton,  et  ne  le  réduisiez...  à  tous  confesser...  (VI,  5i,  Mid,  ».  /•  I,  it). 
Et  faut-il  que  jamais  il  ne  tombe  sur  nous 

L'ombre  d  un  seul  bienfait,  ^ic'il  ne  Tienne  de  tous?  (II,  D.  Gmrc.  867.) 
Un  cordonnier,  en  faisant  des  souliers,  ne  sanroit  gâter  un  moreean  de 

cuir  ^tf'il  n'eu  paye  les  pots  cassés  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  III,  i). 
Vous  ne  les  faites  point  [ces  dépenses]  que  tous  ne  tous  incommodiez 

(VIII,  i5i,  iloor^.  ^.  III,  XTi).  Voy.  encore  I,  Dép.  a.  8s8-83o. 
Il  ne  sauroil  se  battre, 'fice  je  ne  me  balte  aussi  (V,  i5a,  D.  Junn,  UI,  m). 
Eh!  Peut-on  tous  aimer  fu'on  ne  tous  aime  toute  sa  rie?  (VIII,  ^v>^ 
une,  renforçant  une  négation  :  [Scmp.  I,  m.) 

Eh  !  que  oenni  (VI,  544,  G,  />.  II,  i). 
Mabih.  ...  Ce  aue  j'en  ai  dit,  n'est  pas  que  je  tous  presse. 
Ga.-RmrB.  Oh!  que  non  !  (I,  Dép,  a.  171.) 

So.  Voilà  qui  ne  Taut  rien.  Is.  Oh  !  fue  pardonnez-moi  !  (II,  Ée,d.  m.  633), 
Que  précède  ici  pardonneZ'moi,  eomme  il  précède  parfois  le  ei  afflrmstif. 

âne  joint  à  si  conditionnel  : 

Que  ai  cette  feinte.  Madame,  a  quelque  chose  oui  tous  offense.  Je  suis 
tout  prêt  de  mourir  pour  tous  en  Tenger  (IV,  914,  Pr,  d^É,  Y,  u). 
Voy.  à  Si. 

Ûoe,  rappelant  une  autre  conjonction  : 

Comme  il  faut  flatter  Timagination  des  malades,  et  ffire  j'ai  tu  en  elle  de 

l'aliénation  d'esprit,  et  même  ^u'il  y  aToit  du  pénl  â  ne  lui  pas  donner 

un  prompt  secours...  (V,  347«  ^f"*  f^^d,  III,  ti). 
Quand  le  Ciel  emploieroit  ses  soins  à  composer  une  beauté  parfidte, 

quand  il  assembleroit  en  elle...,  enfin  quand  il  exposeroit  à  mesyeox 

un  mirarle  d'esprit,  d'adresse  et  de  beauté,  et  que  cette  personne 

m'aimeroit...,  je  tous  l'aTOue  franchement,  je  ne  i'aimerois  pas  (IV, 

188,  Pr.  d'È.  m,  itJ. 
Quand  Alexandre  seroit  ici  et  que  ce  seroit  Totre  amant,  je  ne  pouiroii 

m'empêcher  de...  (VI,  a65,  Sic,  xi). 
...  Quand  bien  même  il  seroit  résolu, 
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Qk'U  fturoit  pris  le  joug  que  tous  avez  rbulu...  (I,  Et.  354). 

Quand  bien  même  il  aenit  décidé  (i  se  ranger  à  l'hymen),  qaand  bien  même 
il  aurait  pris  le  joug.... 

Si  les  pièces  qui  sont  selon  les  règles  ne  plaisent  pas  et  eue  celles  qui 
plaisent  ne  soient  pas  selon  les  règles,  il  faudroit...  (III,  35S,  Cri/,  n). 
Si  le  chef  n'est  pas  bien  d*accord  arec  la  tête, 
Qii«  tout  ne  soit  pas  bien  rëglë...  (I,  Dép,  a,  ia59). 

Qae,  rappelant  pourquoi  : 

Oui;  mais  pourquoi  chacun  n'en  fait-il  pas  de  même,  [44i0 

Et  que  nous  en  voyons  qui  paroissent  joyeux  (Lorsque...?)  (III,  Ée.  d,  /*• 

<lo0,  pourquoi,  à  quel  propos,  comment? 

Ué!  que  ne  disiez-Tous?  (I,  Et,  1794.)  [Méd.  m.  /.  Il,  ▼.) 

Si  TOUS  n'êtes  pas  malaae,  que  diable  ne  le  dites-Tous  donc?  (VI,  94, 
Qitf  n'arez-TOus  fait  cette  comédie  des  comédiens.. •?  (III,  SgS  et  394* 
Impr.  i.) 


Maisfu«  ne  tâchez-Tous  aussi  à  gagner  l'appui  de  mon  frère?  (VII,  57, 
Ah!  que  n'ai-ie  étudié?  (VI,  87,  Méd.  m.  L  U,  iv.)  Av.  I,  i.) 

Heu!  que  parlez-Tous  là  de  faute  et  de  Lncile?  (I,  Dép.  a.  877.) 


Et  que  prétendez-TOos  qu'une  sotte...  (III,  Ée.  d.  f.  81). 

Et  que  prétendez-vous  que  tout  ce  badinage...?  (IV,  Tort,  3i3  :  note.) 

Et  comment  ponres-Tons  prétendre  que... 

âne  exclamatîf  employé  avec  certaines  ellipses,  et  équivalant  souvent 
à  comme,  combien^  que  de...,  combien  de...  ! 
Oh!  qu'ils  ne  seront  pas  si  méchants  qu'ils  le  disent  !  (I,  Dép.  a.  i537.) 
Ah  !  f  if'il  faut  avouer  que  celui  [le  mari]  qu*on  vous  a  donné  étoit  peu 
digne  de  Thonneur  qu'il  a  reçu,  et  que  c'est  une  étrange  chose  que 
l'assemblage  qu'on  a  fait  de...!  (VI,  $76,  G.  D.  Ill,  v.) 
Que  je  te  rosserois,  si  j'avois  du  courage !*( VI,  Amph.  1793.) 
Que  sa  confusion  paroit  sur  son  visage  !  (II,  te.  d.  m.  443.) 
Qu'injustement  de  lui  vous  prenez  de  l'ombrage  !  (V,  Mis.  489.) 
Que  ce  discours  grossier  terriblement  assomme!  (IX,  F.tav.  535.) 
ClAo.  Que  voilà  qui  est  scélérat!  Cov.  Que  cela  est  Judas!  (VIII,  i33, 

Bourg,  g.  m,  x.J 
Ah!  que  voilà  un  air  qui  est  passionné  !  Est-ce  qu'on  n'en  meurt  pas?  (II, 
Ah!  auel  étrange  amour!  et  que  les  belles  âmes  [88,  Prée.  ix.) 

Sont  bien  loin  de  brûler  de  ces  terrestres  flammes!  (IX,  F.  ta9.  laoï.) 
Ah  !  que  si  de  vos  mains  je  rattrape  mon  cœur, 
Je  bénirai  le  Ciel  de  ce  rare  honneur!  (V,  Mis,  5i5.) 
Mon  Dieu,  que  si  tout  le  monde  vous  ressembloit,  un  roman  seroit  bien- 
tôt fini!  (Il,  61,  Préc.  iv.) 
Ah!  que  vous  avez  bien  raison,  Madame,  et  que  vous  me  rendrez  justice, 

quand  vous  croirez  que...!  (III,  3a8,  Crit.  ni.) 
Oh  !  qu'elles  nous  sont  oien  fières  par  notre  faute  !  (I,  Dép,  a.  ii34.) 
Ah  !  ^u'il  est  bien  peu  vrai  que  ce  au'on  doit  aimer 
Aussitôt  qu'on  le  voit  prend  droit  de  nous  charmer!  (IV,  Pr,  dPÉ,  55.) 
Hélas!  que  votre  amour  n'avoit  guère  de  force. 
Si  de  si  peu  de  chose  on  le  peut  voir  mourir!  (VI,  Amph.  1168.) 
Que.  j'aurai  là  une  habile  femme  !  (VI,  553,  G,  D.  Il,  iv.) 
Que  vous  êtes.  Madame,  une  rude  joueuse  en  critique,  et  que  je  plains  le 

pauvre  Molière  de  vous  avoir  pour  ennemie!  (Ill,  3i9,  Crit,  m.) 
Mon  Dieu,  que  votre  esprit  est  d*un  étage  bas  ! 
Que  vous  jouez  au  monae  un  petit  personnage. 
De  vous  claquemurer  aux  choses  du  ménage...!  (IX,  F,  sav,  a6,  37.) 
...  Que  tu  dis  de  folies, 
Et  choisis  mal  ton  temps  pour  de  telles  saillies!  (I,  Dèp.  a,  617  et  6s8.) 
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Que  Je  diftcoun!  (II,  Éc,  d,  m,  997.) 

Ab  !  qw  de  bruit!  (IX,  3s6,  Mai.  im,  V  Interm.) 

Qii*il  a  ^esprit!  (IX,  F.  sav.  71$.) 

Quel,  quelle  :  Vojr.  V introduction  grammaiicaU  ftux  PiovoMS  nmoiAOC&'mt. 
...  Votre  action  et  votre  ajustement  ont  Je  ne  sais  quel  air  de  qualité... 

(III,  338,  Crit.  m). 
ÀTec  je  ne  sai  quel  onguent,  tous  fîtes  qu'ausdtdt  il  se  relevit  (Vf,  66, 

md.  m.  L  I,  y). 

Quel...  que,  quelque...  qui,  dont,  où,  que  :  V07.  V introduction  grammectieaU 
aux  Adjictips  st  peoitoms  ornipiiris. 

Quelque,  adj.,  un  ou  plusieurs  entre  un  plus  grand  nonabre,  un  certain,  de 

certains  : 
(Suis-je  un  Roland...)  Ou  Quelque  Ferragu?  (I,  Zl^p.  a.  1486.^ 
Tàtez  un  peu,  de  grâce;  tous  sentirez  quelque  coup,  c*ëtoit  là  (II,  io3. 

Prie,  n  :  note). 
Et  j'ai  quelque  secret  de  même  à  tous  ouvrir  (I,  Dn.  a.  5a i). 
L'espoir  de  rintérèt  m*a  fait  quelque  infidèle  (I,  D^.  a.  817  :  note). 
Avez-Tous   reçu   quelque  déplaisir  de  quelqu'un?  N*auriea-Tous  point 

quelque  secrète  inclination,  avec  qui  tous  souhaiteriez  que  Totre  père 

TOUS  mariât?  (V,  3o9»  Jm»  méd,  i,  m.) 
Il  ^  a  peut-être  quelque  mot  qui  n'est  pas  de  TAcadëmie  (VUI,  578, 
J'ai  le  bien,  la  naissance,  et  quelque  emploi  passable  [Escurè.  ir). 

Et  fais  figure  en  France  assez  considérable  (III,  Féch.  i83). 
Je  Tiens  pour  quelque  ans  que  j'ai  cru  tous  dcToir  (Y,  Mis,  87$). 
Je  Toudrois  seulement  que,  par  quelque  moyen,  par  un  billet,  par  quel» 

que  bouche,  elle  fût  aTertie  des  sentiments  qu  on  a  pour  elle  (VI,  a4^« 
...  Pour  quelque  mal  commis,  [Sic,  v). 

Hors  de  Totre  serrice  il  [ce  Talet]  n*a  pas  été  mis?  (I,  Et.  io65.) 
La  FiA.  As-tu  quelque  négoce  aTec  le  patron  du  logis?  Fbos.  Oui,  je 

traite  pour  lui  quelque  petite  affaire,  dont  j'espère  une  récompense 


Tai  déjà  fait  quelque  petite  tentative  (VI,  a57,  Sie.  a).  Voyez  Parrr. 
Si  elle  a  jamais  quelque  procès  en  notre  siège  (VIII,  679,  Escearh,  t). 


Afin  que,  pour  nier,  en  cas  de  quelque  enquête, 
J'eusse  d'un  faux-fuyant  la  faTeur  toute  prête  (IV,  Teart.  xS89). 
Un  orfèTre,  qui,  sur  le  bruit  que  tous  cherchez  quehue  beau  diamant 
en  bague  pour  faire  un  présent  à  Totre  épouse...  (IV,  19,  Mur,  f.  in|. 
Il  falloit  que  ce  fût  quelque  goutte  d'or  potable  (VI,  5a,  Méd.m.  l,  I,iti. 
...  Ne  me  portez  point  à  quelque  désespoir  (iV,  Turt.  1991).  A  quel- 
...  Et  si  mon  sexe,  aTccque  bienséance,  [que  acte  de  désespoir. 

Se  pouToit  emporter  à  quelque  riolenee, 
Je  TOUS  apprendrois  bien  à  me  traiter  ainsi  (I,  Dép,  a,  10S8K 

S!  crois  être  en  passe)...  de  ne  craindre  point  qu^à  quelque  lâcheté 
refus  de  mon  bras  me  puisse  être  imputé  (EU,  Fdeh.  177). 
Cherchons  quelque  lieu  pour  nous  asseoir  (VI,  670,  G.  D,  III,  n). 
Vous  faites  la  railleuse  mais  tous  passerez  par  nos  mains  quelque  jour 

(V,  340,  Jm.  mid.  III,  II). 
Je  repassois  un  peu  quelque  leçon  d'escrime  (I,  Et.  1417J.  Certaine  leçon. 
J'étois  tantôt  distrait  par  quelque  Tision  (III,  Ée.  d,  f.  854). 
Cela  m'empêcha,  par  quelque  considération,  d^achever  ce  que  j*aTois 

commencé  (III,  x59,  Ée.  d.  f.  Préf.).  [I,  i). 

Je  suis  auprès  d'elle  en  quelque  espèce  de  fsTeur  (VU,  393,  Am.  mugn* 
Excusez-moi  :  j'ai  quelque  autre  einbarras  (III,  Ée.  d,  f.  Z9i8). 
Mais,  de  grâce,  passons  à  quelque  autre  discours. 
Puis-ie,  sans  trop  oser,  tous  prier  de  me  dire 
A  qui  TOUS  aTcz  pris...  soin  d'écrire?  (II,  D.  Genre*  53a.) 


QUELQUE]  DE  MOLIÈRE.  36i 

Mais  j'ai  quelque  autre  chose  eneor  qui  m'inquiète  (IV,  Tari^  i67o)« 

L'opinion  que  j'ai  de  moi-même  est  trop  bonne 

Pour  croire  auprès  de  moi  que  fiM^u'antre  te  plût  (i^  Dip.  m.   ii5). 

Quelque  «atro  ainoareax. 
Elle  a  quelaues  attraits,  quelque  ëclat  de  jeunesse. ••• 
Mais  lui  cèae-t-on  fort  pour  quelque  peu  d*ainesse,..? 
N'a-t-on  point  quelques  traits  et  quelques  agréments, 
Quelque  teint,  quelques  yeux,  quelque  air  et  quelque  taiUe 
A  pouvoir  dans  nos  fers  jeter  quelques  amants  r..« 
Et  dans  quelque  ajustement 

Trourex-vous  qu'elle  m'efface  ?  (VIII,  Psf,  129-949.) 
Si  je  parlois  trop  haut,  je  trouTerois  fort  bon 
Qu'avec  quelques  soufflets  il  rabaissât  mon  ton  (IX,  F.  sav»  i65i). 
Si  TOUS  n'avez  encor  quelques  raisonnements 

Pour  VOUS  mettre  au-dessus  de  tous  les  bernements  (II,  Ae,  d,  m  993). 
Voilà  une  nourrice,  à  laquelle  il  faut  que  je  fasse  quelques  petits  remèdes 
...Je  craindrois que  peut-être  [(VI,  90,  Méd,  m.  /.  II,  iv). 

A  quelques  y tVLX  suspecu  tu  me  fisses  connoitre  (UI,  Fdch»  619). 
Lu..  Tu  te  vas  emporter.... 
Masg.  Moi,  Monsieur?  Quelque  sot!  la  colère  fait  mal  {î.  Et,  674). 

Quelque  sot  s'emporterait. 
Je  suis  votre  serviteur  :  quelque  niais  (IV,  196,  Pr,  d^É,  Interm.  IV,  11  ; 
QlMlfao,  adverbialement,  environ  :  [^f»  V,  io5,  /).  /m».  H,  i). 

La  mort  ajant  ravi  ce  petit  innocent 
Quelque  dix  mois  après...  (I,  Dép,  a.  1599). 
Qnelqae,  indiquant  un  petit  nombre,  une  quantité  peu  considérable  : 

[Les]  propositions  que  je  lui  ai  faites  d'ajuster  l'affaire  pour  quelque 

somme  (VIII,  457,  Scap,  II,  v). 
Moyennant  quelque  somme  (VIII,  Soi,  Scap,  III,  m). 
[Je  mettrois  en  ses  mains...)  Quelque  bien  de  mon  père...  (I,  ti.  ia88). 
e  veux  jouir...  de  quelque  nombre  de  beaux  jours  que  m'offre   la  jeu- 
nesse (VI,  55o,  G.  D.  U,  II). 

Du  petit  nombre  de  beaux  jours  que  peut  m'oIlHr  U  jeunette. 
.,.  Aux  dépens  de  quelque  meurtrissure  (III,  Éc,  d,  f.  i384). 
Quelque  baissement  de  tête,  un   soupir  mortifié,  et  deux  roulements 
d'jeux  rajustent  dans  le  monde  tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  (V,  194, 
D.  Juan^  V,  iik 
T'a-t-il  dit  qu'il  eût  pour  nous  quelque  froideur  qui  l'ait  obligé  à  partir? 

(V,  81,  D. /««i,  I,  i.) 
Après  quelque  plainte  amoureuse  elle  se  repose  sur  un  gazon  (VII,  4i9t 
...Cessons  ce  discours,  je  vous  prie,  [Am,  magn.  III*  Interm.). 

Et  me  laissez  un  peu  dans  quelque  rêverie  (I,  Dép,  a.  584). 
Et  si  tu  veux  passer  tes  jours  dans  quelque  paix...  (VI,  MélU,  369). 
Certain  parent...  qui  se  trouve  attaqué  de  quelque  folie  (VII,  269,  Poure, 
J'avou  de  votre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép.  a.  108)  •        [I,  v). 
...J'ai  quelque  lieu  de  le  penser  ainsi  (V,  Mis,  834)* 
C'est  quelque  consolation  de  se  voir  préférer  un  homme  qui  vous  est 

égal  [qui  est  votre  égal]  (VII,  46a,  Jm,  magn.  V,  iv). 
Ce  m'est  quelque  plaisir,  parmi  tant  de  tristesse  (UI,  Ée,  d,  f,  laia). 
Prenez  quelque  pitié  de  ma  triste  aventure  (I,  Dép,  a,  853). 
Sur  qtuique  préférence  une  estime  se  fonde  (V,  Mis,  57). 
Je  sais  qu'on  attend  de  moi,  dans  cette  impression,  quelque  préiMe  qui 
réponde  aux  censeurs  et  rende  raison  de  mon  ouvrage  (lu,  i58,  ic, 
d,  f,  Préf«).  Peut-être  :  Une  espèce  de  préface;  ou  plutôt  :  Quelques 
mou  de  préface. 
On  me  feroit  grand  tort  d'avoir  yne/fu^  pensée.... 


i 
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...  Que  le  lâehe  Unir  que  l'on  toîc  qu'il  mm  iàh 

Jette  au  Tond  de  mon  eaur  quelque  dépit  tecrei  (IX,  F,  #e#.  ii44)- 

QuelqiÊê  pem^  quelque f€U  de,,,  :  Yoy.  à  Pau. 

Qvalqne  chose  :  J'eipëroit  quelque  chaee^  Monsieur  Tlbaadier,  aTant  TOtre 

billet;  mait  il  me  fidt  craindre  pour  moo  amour  (VUt,  58o,  Escarh,  tK 
Contribuer  quelque  chose  au  divertiti ement  de  ton  roi  (III,  27,  Fdch,  Ép.j. 
Faia-moi  dana  tes  deiteins  entrer  de  quelque  chose  (I,  Et,  1 107). 
(Si  j*étob  cause)  Qu'il  fût  à  mon  cner  maître  arrivé   quelque  chose  (I, 

M»,  a.  i5a6}. 
Voila  mon  petit  doigt  qui  me  6ït  quelque  chose  que  tous  ares  tu,  et  qae 

TOUS  ne  m'arex  pas  ait  (IX,  384,  ^»l'  un.  II,  tiii). 
•••  Pour  me  défendre  moi-même,  s'il  me  fait  quelque  chose^  qui  ne  soit 

pas  A  faire  (VI,  80,  Méd.  m.  /.  II,  ni). 
Et  il  méritcroit  encore  que  tous  lui  missiez  quelque  chose  sur  la  tCte, 

pour  le  punir  des  soupçons  qu'il  a  (VI,  106,  Mid,  m.  /.  III,  ni). 
Ma  chère  moitié,  tous  aTez  enTie  de  me  dérober  quelque  chose  (  Vl,  40, 

Méd,  m.  /.  I,  i:  note).  [*a9,  laSa). 

iJe  ne  tiens  pas)  Que  la  science  soit  pour  gâter  auelque  chose  (IX,  F, 
fe  te  ferai  plgner  queuque  chose  (V,  laj,  />•  Juan^  II,  m). 
Huit  mille  liTres  de  rente  sont  quelque  chose^  sans  compter  le  bien  du 

père  (IX,  3oo,  Mal,  im,  I,  t). 
Oui,  bonne  physionomie  ;  physionomie  d'un  homme  qui  sera  un  jour 

quelque  chose  (IV,  53,  Mar,  f.  ti). 
Il  faut...  que  tous  tous  mettiez  lA-dedans....  Je  tous  chargerai    sur 
mon  dos,  comme  un  paquet  de  quelque  chose  (VIII,  493,  Seap,  Œ,  n). 


Eh!  il  pourroit  être  quelque  chose  de  ce  que  tous  dites  (II,  9s,  Prie,  ix^ 
Ne  trouTCS-tu  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du  Ciel,  quelque  effet  du 

destin,  dans  l'aTcnture  inopinée  de  notre  connoissance?  (IX,  391, 

Mal,  im,  I,  it.) 
Il  7  a  moyen  de  faire  quelque  chose  de  beau  sur  un  original  fait  comme 

celui-là  (VI,  s6i.  Sic,  xi). 
Quelque  chose  de  bon  nous  pourra  succéder  (I,  Dép,  a,  787  :  note). 

Daot  l'exemple  taÎTant,  Tadjectif  est  immédiatement  joint  i  quelque  chose  : 
LiL. ...  Suis-je  un  sot  à  ton  conte? 

Masc.  Non  pas  du  tout,  mais  bien  quelque  chose  approchant  (I,  tt.  1377). 
Cela  n'est-il  pas  merreilleux...  que  j  aie  quelque  chose  dans  la  tète  qui 

pense  cent  choses  différentes  en  un  moment,  et  fait  de    mon  corps 

tout  ce  qu'e//e  Teut  (V,  143,  D,  Juan^  III,  i  :  note). 

Poar  cet  acectrd  da  pronom  fait  arec  le  mot  chost^  non  arec  la  location  quelque 
ehost  aMÎmilée  à  un  mot  masculin,  royes  la  note  indiquée. 

Qnelqn'nii,  Qoelqu'aiia  : 

Et  quelaWun  de  ces  jours  il  faut  que  je  me  pende  (V,  Mis,  838). 

Je  Touarois  bien  qu'il  y  eût  ici  quelqu'un  de   ces  Messieurs  (iX,  4oi« 

Mal.  im.  III,  m). 
Un  prince  d'Élidc.aToit  fait  Tenir  en  sa  cour  les  princes  d'Ithaijue,  de 

Messène  et  de  Pyle,  afin  que...  quelqu*un  de  ces  princes  pût  lui  plaire 

et  derenir  son  époux  (IV;  143,  Pr,  d*É,  I,  Argum.). 
Je  voudrois  tous  prier  de  les  Toir...  pour...  leur  enseigner  quelqu'un  de 

Tos  amis  qui  Toulût  s'en  accommoder  (VI,  aSi,  Sic,  m). 
Se  moque-t-on  de  moi?  Je  casserai  la  tête 

A  quelqu'un  des  rieurs  j[I,  Dép,  a,  I7i5).  }^*^*  ^*  ™*) 

Voudroit-il  bien  me  forcer  au  choix  de  quelqu'un  d'eux?  (IV,  170,  Pr, 
Et  quelqu*un  même  des  laquais  cria  tout  haut...  (III,  3a5,  Crii,  m). 
J'ai  craint  quelqu'un  des    accidents  qui  anÎTent  d'ordinaire   dans   cet 

confusions  (Vll,  396,  Jm,  magn,  I,  n).  [Am.  méd,  I,  n.) 

Est-ce  que  tu  es  jalouse  de  quelqu'une  de  tes  compagnes. ••  ?  (V,  307, 
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J'anrois  souhaite  de  pouvoir...  Tout  mener  toit  lur  ce  chapitre  yue^ 
^ii*»ii#  des  comédies  de  Molière  (IX,  4oi,  Mai,  im.  III,  m). 

Peut-être  en  aTCX-Tous  déjà  féru  queiqu'ume  (III,  te.  d.  f.  299).  Quel- 
qu'une de  ces  femmes. 

Asc.  Je  Toudrois  de  bon  cour  couronner  TOtre  flamme. 

Val.  Etsic'ëtoit  quelqu'une  où...  (I,  Dép,  a.  489).  Quelque  flamme  oà... 

Je  TOUS  constitue...  au  gouTcrnement  des  bouteilles;  et  s'il  s'en  écarte 
queiqu*une..,  je  m'en  prendrai  à  tous  (VII,  lai,  j^v,  III,  i). 

Queiqugt-uns  pourront  bien  dire...  (II,  354,  ^c,  d,  m,  Ép.). 

Il  n'a  jamais  eu  l'imagination  bien  tItc,  ni  ce  feu  d'esprit  qu'on  remar- 
que dans  quelques-uns  (IX,  354,  ^a/«  i'"*  II«  ▼)• 

âoAlga'aji,  absolument  :  ...  Quand  quelqu^un  nous  plaît, 

SouTent  nous  aTons  peine  à  dire  pourquoi  c'est  (IX,  F.  sa9,  1499)* 
Si  j'ëtois  galant  d'une  femme  qui  fût  au  pouToir  de  quelau^un,  je  met- 
trois  toute  mon  étude  A  rendre   ce  quelqu'un  jaloux  (VI,  a4B,  «49i 
Ce  quelqu*un-\k  en  a  menti  (VI,  5a7,  G.  D.  I,  t).  [Sic,  ti). 

Plût  au  ciel  que  je  fusse  capable  de  souffrir,  comme  il  dit,  les  galanteries 

de  quelqu'un!  (VI,  53a,  G.  D.  l,  ti.) 
Ma  foi!  TOUS  ne  feriez  pas  mal  de  tous  Tenger  de  lui  aTec  quelqu'un  (VI, 

Qoeign'im,  serrant  à  appeler  :  t»07,  ^'^-  «•  '•  "Ii  ")• 

Holà!  Quelqu'un^  un  mot  (I,  Et.  1209).  [▼!•) 

Holà  !  ho  !  quelqu^un  !  qu'on  m'ouTre  promptement  !  (VI,  586,  G.  D.  III, 
Filles,  laquais,  laquais,  filles,  quelqu'un  !  (VIII,  564,  Mscarà,  11). 

Quenotte  :  Belle  petite  bouche!  petite»  quenottes  jolie*  \  (IV,  163,  Pr.  d^É, 
Interm.  II,  11.) 

QnenOllille  :  ...  Il  Taudroit  mieux  filer  une  quenouille  (IX,  583,  BouU-rimés). 

Querelle  :   Quel   parti  prenez-Tous  dans  la   querelle  des  deux   médecins 

Théophraste  et  Artémius?  (V,  3i3,  ^ir.  wtéd.  II,  m.) 
La  Toix  de  ces  Messieurs  [les  maréchaux]  me  condamnera-t-elle 
A  trouver  bons  les  vers  qui  font  notre  querelle?  (V,  Mis,  76s.) 
Charl.  Monsieur,  Tuidez  la  querelle^  s'il  tous  plaît.  Math.  Mettez-nous 

d'accord  (V,  129,  D,  Juan^  U,  pr). 
...  Qu'un  combat  seul  à  seul  Tuide  Totre  querelle  (I,  Dép.  a.  i66a). 
...  Que  son  choix  règle  notre  querelle  (VI,  Mélic,  i8a). 
•••  Huit  Pajsans,  qui...  prennent  querelle  et  dansent  en  se  battant  (VI, 

197,  Past.  eom.  Tin). 
U  a  pris  querelle  contre  quelqu'un  (IV,  3i,  Mar,  f.  it). 
(...  ruisque  tu  Teux  que  j'aie  une  querelle^)  Je  consens  à  l'aToir.... 
Ce  sera  contre  toi,  qui  me  fais  enrager  (III,  Fdch.  763). 
Masc.  ...  Nous  avons  eu  querelle 
Sur  l'hTmen  d'Hippoljte,  où  je  le  toîs  rebelle.... 

Paitd.  Querelle  ?  Masc.  Oui,  querelle^  et  bien  avant  poussée  (I,  Et.  3o3-3o7). 
...  Son  malheur  [de  la  cour]  est  grand  de  voir  que  chaque  jour 
Vous  autres  beaux  esprits  vous  déclamiez  contre  elle  ; 
Que  de  tous  vos  chagrins  vous  lui  fassiez  querelle  (IX,  F,  sav,  i334). 

Cf.  I,  Dip,  a.  17025  Y,  Mis.  5a6.  [Fdch.  4a8). 

(De  ces  ^ens...  qui)  Ne  vous  parlent  jamais  que  pour  faire  querelle  (lU, 
...  En  vain  on  a  recours, 

Pour  me  chercher  querelle^  à  ces  lâches  détours  (FV,  Tort,  x56o;  V07.  I, 
(Ce  généreux  zèle),  [Et.  1046). 

Dont  la  chaleur  vous  pousse  à  venger  ma  querelle  (IL  D,  Gare,  849). 
Quand  les  Dieux  prendroient  ta  querelle,.,  (VI,  196,  Past.com.iii), 
...  Ah!  c'en  est  trop  que  prendre  sa  querelle  (U,  D.  Gare.  ioo5;  cf.  V» 

Mis,  1719). 
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Qoitrgllar  :  ...  LaiMennoî,  je  Tais  le  qmttelUr  (I,  Éi»  710). 

Le  dcfi«r,  le  provoqaer,  me  battre  avec  lat  Toy.  YIII,  7$,  Mùmrg.  g.  n,  n. 
Celui  qui  fait  Toffenae  est  celui  qui  qmtrêlU  (II,  SgÊn.  «06). 
La  Comt.  Mais  Tojes  cette  maladroite,  cette  bouTière,  cette  butorde, 

cette....  AvDiiB.  ^me,  Madame,  si  je  le  paje  [le  Tetre}  je  ne  Teax 

point  itre  querellée  (VIII,  670,  Etearb,  n). 
Ton.  Si  Touf  querellez,  je  pleurerai....  Abu.  Quoi?  il  faudra  enoore  que 

je  n'aye  pas  le  plaisir  de  la  quereller?  Tonr.  Querellez  tout  TOtre  aoûl, 

ie  le  Teux  bien....  Si  tous  sTes  le  plaisir  de  quereller^  il  faut  bien  que... 

i*aje  le  plaisir  de  pleurer  (IX,  287,  Mal,  tw.  I,  n;  cf.  IX,  a86).  Voy. 

IV,  Turt.  755;  V.  Jfo.  455,  457.  i374;  VUI,  4^9,  A^.Stup.  I,  ir. 
La  paresse  dont  tous  me  querellez  (VUI,  556,  Eteetrb,  i;  cf.  VŒ,  56 1). 
Il  me  querelUfii  quelquefois  de  n*étre  pas  asscK  sensible  aux  choses  qu  il 

me  renoit  dire  (Vill,  4i5,  Seea,  I,  n). 
Quoi?  TOUS  la  querellez  de  ce  quelle  m*obëit  (VUI,  ao6.  Bourg,  g,  V,  ti). 
(Un  prince)  Qui,  dans  les  soins  jaloux  où  son  âme  se  noie. 
Querelle  également  mon  chacrin  et  ma  joie  (II,  />.  Gare.  108). 
(Non)  Que  ma  flamme  querelle  un  tel  éTënement...  (H,  />•  Gare.  1754). 
<^*est  un  éTënement  dont  sans  doute  tos  yeux 

N'ont  point  pour  mol,  Madame,  à  quereller  lesCieux  (U,  />.  Gare,  i663|. 
...  En  querelUutlt  sort  (m,  Éc,  d,  f,  1894;  Toy.  IV,  Pr,  ^È,  «73,  278). 
Mais  Tenons  à  la  preuTe,  et,  sans  nous  quereller. 
Faites  sortir  Lucile  et  la  laisses  parler  (I,  Dép,  a,  loii). 
N*aTex>Tous  point  de  honte...  de  montrer  si  peu  de  prudence...  et  de 

TOUS  êtet  querellés  comme  déjeunes  étourdisr  (V,  336,  jâm,  uM,  DI,  i.) 
Nous  aTions  le  plus  souTent  dispute  ensemble....  Elle  est  morte,  je  la 

pleure.  Si  elle  étoit  en  Tie,  nous  nous  querellerions  (V,  3o4,  Jim,  méd,  I,  i). 

Querelleiir  :  (Ce  sexe)...  querelleur  (IX,  $89,  Interm.  nouT.  du  JKcr.  /.). 

Qofirir  :  Je  les  ai  enToyé  quérir  (VI,  579,  G.  D,  m,  ti;  cf.  VI,  588). 
Je  Teux  aller  quérir  la  justice  (VU,  175,  Av,  IV,  th). 
Je  TOUS  dis  que  tous  m'alliez  quérir  une  soucoupe  pour  boire  (VUI,  568, 
JSsearà,  ii). 

Noot  sToiif  relevé  ime  Tingteiac  de  lois  ce  mot. 

Quettion  :  C'est  une  question  à  Tuider  difficile  (lU,  Fdek,  387). 

M.  JouBD.  Je  TOUS  prie  de  me  dire  si  tous  êtes  gentilhomme?  Gli...  La 

plupart  des  gens  sur  cette  question  n'hésitent  pas  beaucoup.  On  tranche 

le  mot  aisément  (VIU,  141,  Bourg,  g,  lU,  xu). 
Monsieur,  ce  n'est  pas  cela  dont  il  est  question  (VI,  60,  Méd,  m.  /.  I,  t). 
Qu'il  me  passe  mon  émétiaue  pour  la  malade  dont  il  s'agît,  et  je  lui 

passerai  tout  ce  qu'il  Touara  pour  le  premier  malade  dont  il  sera  qneS' 

tion  (V,  339,  Am.  méd.  lU,  i). 
D.  JuAir.  Laissez-la  dire.   Chabl.  Il  faut  saToir  la  Térité.  Math.  //  sst 


question  de  juger  ça  (V,  139,  D,  Juan,  U,  rr). 
//  n^est  pas  question  J'aUer  faire  '  ' 


tpas  question  J'aÙer  faire  ici  un  pas  de  clerc  (VI,  534i  ^-  ^*  I«  ^)* 
//  n*est  pas  question  de  causer  maintenant  :   nous  aTons  autre  chose  à 
faire  (UI,  393,  /nyir.  i). 

QaMtiOimeiir  :  Au  diantre  le  questionneur!  (lU,  407,  Impr,  i.) 

Qaête,  recherche  :  ...  A  Totre  quête  ayant  perdu  mes  peines...  (I,  Et,  1995). 
...  La  résolution  d'euToyer  un  autre  à  la  quête  de  mes  parenu  (VU,  198, 

Av,  y,  t). 
S'il  falloît  que  mon  bras,  dans  une  telle  quése, 
Ne  pût  pas  triompher  d'une  chétiTc  bête!  (IV,  Pr,  d^É,  293.) 

Qaaua  :  A  la  queue  de  nos  chiens  moi  seul  aTcc  Drécar  (UI,  Fdeh,  54s)- 
Dans  cette  location  faite  Ve  final  de  queue  n'a  point  été  élidé. 
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Je  trouTe  qa*on  en  pourroit  bien  faire  une  petite  eomédie,  et  que  cela 
ne  aeroic  pas  trop  mal  à  la  quetu  de  c  TÉcole  des  femmes  »  (m,  368, 
QuêUê  des  moto  :  toj.  à  Mot.  [Crit,  ti). 

Prendre  justement  le  roman  /»ar  la  queue  (II,  63,  Préc»  rr). 

QaêUê  d*une   robe  :  Allons,  petit  garçon,  qu'on  tienne  bien  ma  queue  (IV, 
a6,  Mar,  f,  u  :  note). 

Qll0lissi  quaiiml  :  Jacquiubs.  Ceti-d  fera  justement  ce  qu'ant  fait  les 
autres.  Je  pense  que  ce  sera  queussi  queumi  (VI,  69,  Méd.  jh.  /.  II,  i  : 
note;  cf.  YlII,  i34,  Bourg, g,  III,  x  :  note). 
Qui  :  V07.  Vinîrod.  gramm,  aux  Paovoiis  bslatits  et  nrriEmooATivs. 
Quiconque  :  Quieonaue  de  tous  deux  n'ouvrira  pas  la  porte...  (III,  Ée,  d,  f,  »o8}. 
Ç^conque  tous  Va  dit  est  un  sot  (VI,  $«7,  G.  />.  I,  t  ;  cf.  I,  Éi,  loas). 
...  Son  cœur,  crojez-moi,  n*est  point  roche,  après  tout, 
A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  Ée,  970). 
Quiétude  :  En  tous  est  mon  espoir,  mon  bien,  ma  quiétude  (IV,  Tart^  9^j)' 
Quinte  major  -.  in,  Fdch.  a  18. 

*  Je  suis  bien  tente  de  te  bailler  une  quinte  major  [une  bonne  correction] 
(I,  29,  /a/,  du  Barb,  t  :  note). 

Quinteuz  :  C'est  un  homme  extraordinaire...,  fantasque,  bizarre,  quinieux 
(VI,  5o.  MAI.  m.  l.  I,  .T).  ^^  ,^  ^^  ,^ 

Quiniaine  (de  jours)  :  M.  Corneille  a  employé  une  quinzaine  au  reste  (VIII, 

Quittancer  :  (Il  ne  faudra  point)  Quittancer  le  contrat  que  tous  n'ayez  reçu 
(m,  Ée.  d.f,  1047  :  note). 

Quitte  :  U  la  faut  Toir  [leur  danse]  :  ce  ne  seroit  avec  tous  que  reculer  la 

chose,  et  il  Tant  nueux  en  être  quitte  (VII,  406,  Jtm,  magn,  I,  t). 
Les  réprimandes  ne  sont  rien  ;  et  plat  au  Ciel  que  y  en  fusse  quitte  à  ce 

prix!  (Vm,  4ii«  Scap  I,  I.)  V07.  CoMPTB  (^  àon)^  et  MABCiii  (à  6on\. 
Du  CmoiST.  J'en  Toudrois  être  quitte  pour  dix  pistoles.  Baie.  Et  moi, 

pour  Tingt  bons  coups  de  fouet....  Mol.  N'est-ce  pas  à  moi  de  dire 

que  je  Toudrois  en  être  quitte  pour  toutes  les  choses  du  monde?  (III, 

390,  391,  Irwr.  I.) 
Si  je  le  trouTois  couché  aTcc  ma  femme,  il  en  serait  quitte  pour  se  dédire 

(VI,  535,  G.  D.  I,  Ti). 
Amo.  Tu  m'as  fait  égosiller...  Tour.  Et  tous  m'aTez  fait,  tous,  casser  la 

tête  :  l'un  Tant  bien  l'autre;  quitte  à  quitte,  si  tous  Toulei  (IX,  187, 

Mai,  im.  I,  n). 

Quitter  :  Et  surtout  gardez-Tous  de  la  quitter  des  jeux  (III,  Ée,  d.  f.  16 19). 

[S'il  faut]  que  notre  père  s'oppose  à  nos  désirs,  nous  le  quitterons  là 

tous  deux  (VII,  61,  Jv,  I,  nj.  ÏGare.  iao6). 

...  Sije  m'en  toîs  quitté,  (Que  ce  soit  de  son  ccsur  pure  infiaélité)  (II,  />• 

S'il  [Jupiter]  ne  quittait  jamais  sa  mine  redoutable  (VI,  Jlmph,  81). 

Toj.  Abmzs,  Haktiibb,  Pbisi. 
Quittons,  quittons  notre  Taine  querelle  (V,  3oi,  Jtm,  méd.  Prologue). 

Toj.  VàMoatM,  Ganuca,  IncAaTAnas. 
•••  N'allez  point  quitter^  de  quoi  que  Ton  tous  somme. 
Le  nom  que  dans  la  cour  tous  aTez  d'honnête  homme  (V,  Jfw.  369  ;  cf. 
•••  Vos  discours  en  Tain  prétendent  m'obliger  (IX,  F,  sap^  a). 

A  quitter  le  plaisir  de  me  pouToir  Tcnger  (IV,  Tart,  loSaJ. 
Us  ne  sauroient  pes  granas  artistes]  quitter  les  soins  de  leur  métier. 
Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  Fal^de-Gr,  349). 
le  som  de  ton  n^oce  (IX,  3ai,  Mal.  im.  V  Interm.). 


Tu  quittes  1 

Airs.  A  ce  c    ^    ^ 

Ull.  Que  dites-Tous?  Jamais  elle  ne  quittera  (Un  cœur  qui...)  (Et.  636 


Airs.  A  ce  que  je  puis  toît,  Totre  douleur  Tousjriiii/«.  [et  637). 

•  '      -         -  '  i„.)  (Et.  '"" 
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Écoute,  Maiearille,  et  qmtie  ce  transport  (I,  ^•741). 

Acheront  notre  affaire,  et  qtUitet  Totre  ennui  (Cl,  F,  mp,  1709)»  Voy. 

CoiAaB,  CouBBOux,  RxMurriifUT,  Hann. 
Et  Touf  pourrez  quitter  ce  deiir  de  Tengeance  (V,  Mis.  i  a6a). 
Qtùiter  un  dcMein  :  I,  ù^.  «.    568;  Vm,  489,  Scap,  m,  i. 
Vite,  sortes,  friponne  ;  allons,  quittez  ces  lieux  (IX,  F,  sav,  429). 

Voy.  Quitter  ia  pAana,  lu  Puioa. 
Un  autre  après  cela  quitterait  tout  peut-être  (I,  Et,  a83).  Renoncerait  !••.. 

g  la  main)  N'es  quitte  pas  sa  part  à  le  bien  étriller  (III,  Ée.  d.  /*.  i346). 
o!  pousses  :  ie  U  quitte^  et  ne  raisonne  plus.... 
A  ces  ënigœes-là  je  ne  puis  rien  comprendre  (I,  Dép,  a.  4*i)* 

Je  U  quitu,  l'y  renonce.  Yoy.  Itl,  349,  Crit,  tz;  TI,  594»  G.  D,  m,  rm  : 
note;  VlII,  i64>  Sourg,  g,  IV,  i  :  note. 

Quitter f  écarter,  terme  de  jeu  de  cartes  :  III,  Fdeh.  SaS  et  3i5  :  note. 

Quoi  :  Voy.  Vintrod.  gramm,  aux  Pbokoms  mMLàrm  et  ottebbooatips. 

Quoique  :  Quoique  son  rival,  je  trouve  ces   vera   admirables  (VIII,  $81, 

Eseûrh,  t). 
Car  pour  Monsieur  votre  vicomte,  quoique  vicomte  de  province,  c*est 

toujours  un  vicomte  (VIII,  57a,  Msearb,  n). 
GioBoim.  La  mienne  [ma  main],  quoique  aux  yeux  elle  n*est  pat  si 

forte,...  (in,  Ée,  d.  f.  i345). 

Qnoliliet  :  Sos.  Ah  !  ah  !  c'est  tout  de  bon!  Msbg.  Non  :  ce  n*est  que  pour  rire, 
Et  répondre  k  tes  quoiibeU  (VI,  Jlmpk.  3*7). 
De  quolibets  d*amour  votre  tête  est  remplie  (II,  Sgum»  29). 

Qnotldiail  :  Aile  s,  de  deux  jours  l'un,  la  fièvre  quotiguênnê  (VI.  loi,  MJd, 
m.  /.  III,  11). 


Ràbaitier  :  (H  faut)  Garder  le  décorum  de  la  divinité. 
Il  est  de  certains  mots  dont  Tusage  rahtdsse 
Cette  sublime  qualité  (VI,  Amph,  i5). 

Si  je  parlois  trop  haut,  je  trouverois  fort  bon  [Caqubt. 

Qu'avec  quelques  loufflets  il  rabaissât  mon  ton  (IX,  F.  su9,  i65a).  Voy. 
Le  tout...  valant  loyalement  plus  de  ouatre  mille  cinq  cents  livres,  et 

rabaissé  k  la  valeur  de  mille  écus,  par  la  discrétion  du  prêteur  (VII,  gS, 

jip.  II,  1). 

Babat  :  Ils  portont,...  en  glieu  de  rabats,  un  grand  mouchoir  de  cou  à 
resiau,  aveuc  quatre  grosses  houppes  de  linge....  Us  avontitou  d'autres 
petits  rabats  au  bout  des  bras  (V,  108,  D,  Juan,  II,  i). 
...  Hors  un  gros  Plutarque  à  mettre  mes  rabats. 
Vous  devries  brûler  tout  ce  meuble  inutile  (IX,  F.  sup,  56a). 

Y07.  II,  65,  Préc.  tr  :  note;  III,  Rem.  au  R.  %%;  III,  354,  Cni.  vi. 

Rabattre  :  Je  les  vends  cela....  Je  n'en  puis  rien  rabattre  (VI,  60,  Mid,  m.  L 
Saches  que  pour  céans  j'en  rabats  de  moitié  (IV,  Tàrt,  167).  [I,  v). 

S'il  s'en  écarte  quelqu'une  [de  ces  bouteilles]  et  qu'il  se  casse  quelque 

chose,  je  m'en  prendrai  à  vous,  et  le  rabattrai  sur  vos  gages  (VII,  lai, 

.rfi^.III,  i).  [^.n,!). 

Un  petit  baiser  seulement,  en  rabattant  sur  notre  mariage  (VI,  544t  ^. 
La  bassesse  de  ma  fortune,  dont  il  plait  au  Ciel  de  rabattre  Tambitioii  de 

mon  amour  (  VII,  391,  Jim,  magn,  1,  i).  Voy.  O^omoi.,  libres  TnrraTiv», 

VânuBs  de  rate. 
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EâbBitre  («0),  en  pariant  <l*iin  chien  de  chasse  :  III,  Féek.  55 1  :  note. 
Râble  :  Les  coups  sur  Totre  rdbU  assenés  avec  joie...  (I,  Et,  i6s4). 

Raccommoder  :  M*  db  pril.,  en  raccommodant  son  collet...  (VIII,  80,  Bourg, 

g,  II,  iT,  j.  de  se). 
Lorsqu'un  médecin...  tous  parle...  de  raccommoder  la  poitrine...  (IX, 

400,  MaL  im,  III,  m). 
Je  Toudrois,  de  hon  cœur,  qu'on  pût  entre  tous  deux 
De  quelque  omhre  de  paix  raccommoder  les  nœuds  (IV,  Tort,  171a). 
Les  fils  se  pourroient  bien  raccommoder  avec  les  pères,  et  toi  demeurer 

dans  la  nasse  (VIII,  609,  Seap,  III,  Tin). 
Pour  nous  raccommoder  il  rient  ici  peut-être  (IV,  Tort,  1739). 
Son  âme,  je  tous  assure,  a  paru  toute  réjouie  lorsque  je  lui  ai  dit  que 

j*aTois  raccommodé  tout  (  vl,  «73,  Sic,  xti). 
(Je  Tiens)...  donner  à  mes  feux,  dans  ce  soin  qui  m'amène. 
Le  doux  plaisir  de  te  raccommoder  (VI,  Amph,  xaoi). 

RâCCOmcir  :  V07.  Fiurr  (le)  de  tos  jours. 

Raccrocher  :  ...  Enfin  je  tous  raccroche^ 

Mon  argent  bien  aimé  :  rentrez  dedans  ma  poche  /I,  tt.  65 1). 

•••  Mais  cela  n>st  rien;  [reprendre  l'aTantage. 

Et  de  vous  raccrocher  tous  trouTerez  mojen  (III,  Été.  d.  f,  887).  De 

Race  :  Si  je  ne  suis  pas  né  noble,  au  moins  suis-je  d'une  race  où  il  n'7  a 
point  de  reproche  (VI,  547,  G    D,  II,  11;  cf.  VI,  5ai;  IV,  a3  et  61, 
Mar,  f,  I  et  tiii;  V,  Mis,  85,  786). 
Je  me  tcux  mal  de  mort  d'être  de  Totre  race  (IX,  F,  sav,  619). 

Racheter  :  [H]..-  Tient  chez  Trufaldtn  racheter  cette  esdare  (I,  Et,  1648). 


(Je)  ...  Toudrois  bien  pouToir  racheter  les  moments 


le  sort  contre  tous  n'armoit  que  mes  serments  (II,  />.  Gare,  1590). 
Je  Toadrait  racheter  de  beaacoop  les  moments,...  je  donnerais  beaoeoap  poor 
me  retrooTer  au  temps.... 

Radoucir  :  ...  Comme  il  se  radoucit\  (IV,  Tart,  875.) 

Et  ses  roulemenU  d'yeux  et  son  ton  radouci,,,  (V,  Jfif.  137). 

Raffermir  :  Apprenez,  pour  aToir  Totre  esprit  raffermi^,,,  (II,  Èc,  d,  m,  3 17). 

Raffiné  :  Il  falloit,  en  effet  [pour  le  deriner],  être  bien  raffiné  (I,  Et,  978), 

Raffinement  :  Leurs  grimaces  saTantes  [des  auteurs]  et  leurs  raffinements 
ridicules  (III,  355,  Crit,  ti;  cf.  III,  36o). 

Rafraîchir  :  Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres...  que  la  Ter- 
dure  é^jaje,  et  que  cent  jets  d'eau  rafratehissent  (VI,  600,  Gr,  Div.  roy,). 
Sirops  rafraîchissants  (V,  3^9,  Am,  méd.  II,  t).  Voy.  à  EvTAAiixas,  à  Samo. 

Ragaillardir  :  Cina  ou  six  coups  de  bâton,  entre  gens  qui  s'aiment,  ne  font 
que  ragaillardir  l'affection  (VI,  46,  Méd,  m,  l,  I,  ii|. 

Cette  chanson  me  semble  un  peu  lugubre,  elle  endort,  et  je  Toudroia 
que  TOUS  la  pussiez  un  peu  ragaillardir  par-ci,  par-là  (VIII,  53,  Bourg,  g. 

Cela  ragaillardit  tout  à  fait  mes  tIcux  jours,  [I,  ii). 

Et  je  me  ressouriens  de  mes  jeunes  amours  (IX,  F,  sav,  11 19). 

Rage  :   Des  singes  malfaisanu  et  des  loups  pleins  de  rage  (V,  Mis,  178). 
...  Qui  Teut  noyer  son  chien  l'accuse  de  la  rage,,,  (IX,  F,  sop,  4i9)« 
Du  plus  bas,  du  plus  tîI,  du  plus  affreux  mortel, 
Fais  que  jusqu'à  la  r^  elle  soit  enflammée  (VIII,  Psy,  i56). 
...  De  Touloir  dans  tos  maux  lutter  contre  le  sort; 
Et  lorsque  c'est  en  Tain  qu'on  s'oppose  à  sa  nv«...  (Il,  D,  Gare,  i6o4). 
Pourquoi?  De  quelle  rage  est  ton  âme  saisie?  (VI,  Jmph,  353.) 
Je  ne  suis  plut  a  moi;  je  tuia  tout  à  la  rage  (D.  Gare,  1297  et  Jtfîf*  i3io)« 
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Ce  toBt  espoitoMBU  d^mmtpâomm  rmg9  (DL,  F.  mt.  388). 

Ceitct,  TOUS  /«rcf  ra^...  (I,  h.  »66). 

Hotre  Buitre  Simon,...  hoame  agÎMUit  et  plein  de  lèle,  dit  qn'il  fmU  m^ 

f9mr  TOUS  (VU,  ^s,  ^r.  H,  i). 
Et  ee  diable  de  moi  m'a  romë  eomme  il  iint. 
C'est  m  drôle  ^fmiàes  rmgtg  (VI,  Jmpk.  806  :  note). 

■aiVÉi  '•  Pour  eette  grande  fiûm  qu'à  met  jeux  on  ezpoee. 
Un  i^at  teol  de  huit  Ten  me  semble  peu  de  chose. 
Et  je  pense  qu*ici  je  ne  fend  pas  mal 

De  joindre  à  Vépi^amme,  on  bien  an  madxifal,  [  i  **) • 

Le  rmgaûi  d'an  sonnet...  (IX,  lai,  F.  mf.  7$!  :  voj.  la  note  i  de  la  p. 

làÊ  VBfal  piM  nfoétaat  cneore  d*ai  toanet.  Le  mot  a^cst  pas  à  Madr*  ici 
4Mft  !•  MM  de  ■€!•  d'oi  goét  rdevé,  mm»  nigeinat  Tappctit,  refcOlut  le 
pdaJt,  auiis  Mpriac  Tcfliet,  !•  pbûir  qa'aa  td  aals  doit  prodairc  et  d*oè  il 
le^oit  aon  ■«■.  Mae  de  Scrîgaé  ami  l'a  plwican  fois  caployi  doas  eette  lecep 
tîon  o«  des  ecceptîont  bieB  ▼oinet,  par  ezeaiple,  aa  tooM  m,  p.  486  (1675)  : 
«  On  est  «  latM  de  loaaagct  es  Caee,  qii'il  j  m  dm  rmgaâi  i  poeToir  dtie  1 

i*en  m*a  pas  ca  deinia  de  roae  '  * 


^*ea  a*a  pas  ca  demia  de  roat  faire  plaisir. 
Fmos.  Ce  sont  de  beaux  morreux,  de  beaux  godelureaux,  pour  donner 

enrie  de  leur  peau  ;  et  je  Toudrois  bien  saroir  quel  rmgaàt  il  7  a  à  eux. 

Habf.  Pour  moi  je  n'j  en  comprends  point....  Fbos.  Un  amant  aigoii- 

letë  sera  pour  elle  un  ragaâi  merreillenx  (Vil,  ii5,  118,  JI9,  II,  t). 
n  dut  A  son  mari  le  ragoût  d'un  galand?  (II,  Sgmm,  173.) 

L'édidoa  de  1689  a  aa  texte  dilfeaat  :  roj,  la  nete  aa  vert  etté. 

Bailler,  m  raOlar  :  Cf.  sb  Moquuu 

Et  son  cœiu*  à  railUr  trouTeroit  moins  d'appas. 

S'il  aToit  observé  qu'on  ne  l'applaudit  pas  (V,  Mu,  663). 

Votre  petit  esprit  se  mêle  de  rmilUr  (IX,  F,  mt.  190). 

(Lorsqu'ib  Tiennent) 

Vous  railUr  sottement  sur  l'amour  d'un  Tieillard  (U,  Èc»  d»  m.  io5o). 

Est-on  d'une  figure  à  faire  qu'on  se  raUU?  (VŒ,  Arf  •  a33.) 

Se  railUr  de  qméiftfmM  :  Y,  1 16,  is8,  D.  Jus»,  II,  n  ;  Tm,  loa,  #éary.  g.  VO^m» 

Comment?  tous  appelex  cela  réciter?  C'est  #e  rmikri  il  fent  dire  les 
choses  aTcc  empnase  (III,  898,  /«fr.  i). 

Dabo.  Laisses  là  rotre  réTérence,...  tous  n'sTex  que  faire  de  tous  mo- 
quer. AiraiL.  Moi,  me  moquer!...  Dasd.  Je  sais  Totre  pensée....  En- 
core? Ah!  ne  railiont  pas  daTantage!  Je  n'Ignore  pas  que...  (VI,  546, 
G.  D,  n,  II  ;  cf.  I,  Dép.  a.  978,  379;  IV,  Tort.  470;  UL,  F.  jup.  3S9). 
V07.  à  Railluib  et  a  RAiLUum. 

Eallliria  :  C'est  une  méchante  rmUtrU  que  de  se  railler  du  CieL...  Tour- 
ner en  rmUUrie  ce  que  tous  les  hommes  révèrent  (V,  90, 91,  D.  /une,  I,  u). 

/Mon  amour)  Te  fera  Toir  si  c'est  matière  à  raUUrie  (I,  Dép,  a.  11 34). 

Ne  traites  point  ceci  de  raiUerU  [avec  raillerie]  (I,  Dép,  e.  11 70).  V07. 
à  TnAimn  et  à  Mirais. 

Nous  n'entendons  point  railUrU  sur  les  matières  de  l'honneur  (VI,  5ii, 
G.  D.  I,  it;  cf.  VI,  543).  [i3»a). 

Les  Hjpocritcs  n'ont  point  entendu  rmilerie  (IV,  373,  Tari.  Préf.  ;  cf.  F.  sap, 

Cest  une  raillerie,  que  de  vouloir  me  constituer  son  dot  de  toutes  les 
dépenses  qu'elle  ne  fera  point  (VII,  ii3,  ^r.  U,  v). 

Le  vouloir  épargner  est  une  raillerie  {TV,  Tart.  1037). 

Ltc.  C'est  sans  raHUrie  que  tous  parlez?  Doux.  Sans  raillerie,  Lto.  Vous 
vous  maries  tout  de  bon?  Doam.  Tout  de  bon  (IV,  55, 56,  Jfer.  /.  vu). 
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où  le  mot  est  rapproché  à^igajer  t\à*ammement'^  cf.  VI,  7$,  Méd.  m.  /.  II, 
II;  I,  D^.  a.  «5o,  io85;  II,  te,  d.  m,  968.) 

Bailleiir  :  Val.  Vous  me  rosserez,  dites-Tous?  M*  Ja.  je  le  disois  en  rail* 
lant.  Vax..  Et  moi,  je  ne  prends  point  de  goût  k  votre  raillerie,  (il  lai 
donne  des  eoapt  de  bâton.)  Apprenez  que  tous  êtes  un  mauvais  railleur 

(vn,  139,  jiv.  m,  n). 

Le  railleur  sera  raillé  (Ul,  4a  i,  Impr,  y). 

Vous  faites  la  raiUeuse,  mais  vous  passerez  par  nos  mains  quelque  jour 
(V,  340,  Jim.  méd.  m,  11), 

Raisonner  est  Temploi  de  toute  ma  maison, 
Et  le  raisonnement  en  bannit  la  raison  (IX,  F.  sav,  $98). 
Tu  veux  te  mêler  de  raisonner,  et  tu  ne  sais  pas  seulement  les  éléments 

de  la  raUon  (IV,  3i,  Mar.  f.  it). 
Maison  démonstrative  :  voy.  DibioirSTEAT». 
Cet  empire  que  tient  la  raison  sur  les  sens...  (IX,  F.  sap.  10 1). 
Une  raison  malade  et  toujours  en  débauche  (I,  EU  887). 
Une  bniuUté  de  sens  commun  et  de  raison  :  T07.  BnuTALiTii. 
(Certes,  toute  cette  aventure)  Confond  le  sens  et  la  raison  (VI,  Amph, 
Si  Monsieur  votre  père  étoit  nomme  farouche,  [17^9)* 

Passe;  mais  il  permet  que  la  raison  le  touche  (I,  Dép,  a,  1066). 
...  J'ai  cm,  dans  le  trouble  où  je  vois  la  maison. 
Que  je  pourrois  vous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F,  sav.  1464). 
Il  n*y  a  pas  moyen  de  lui  faire  entendre  raison  (V,  ia6,  D.  Juan^  II,  iv). 
Ce  sont  des  gens  oui  n'entendent  point  de  raison  (VIII,  479,  Set^,  n, 

vu;  cf.  VI,  Amph,  79a). 
Vous  êtes  rétive  aux  remèdes;  mais  nous  saurons  vous  soumettre  à  la 

raison  (VI,  ^a,  Méd.  m,  l.  II,  iv). 
Mettre  à  la  raison  (I,  Dép.  a,  1708}.  Se  mettre  à  la  raison  (IV,  65,  Mar.  f. 

IX  ;  V,  339,  Jim.  méd.  HI,  i;  VII,  i68.  ^p.  IV,  iv). 
Tout  le  monde  perd-il  aujourd'hui  la  raison?  (VI,  jémph.  i5o4.) 
J'y  vois  de  la  raison,  j'y  trouve  des  appas  (III,  Éc,  d.  f.  i85). 
...  J'aimerois  le  seul  qui  me  méprise!  Non,  non,  je  sais  bien  que  je  ne 

l'aime  pas.  Il  n'y  a  pas  de  raison  à  cela  (IV,  ao5,  ao6,  Pr.  d^Ê.  IV,  vx). 
Si  je  ne  suis  hardi,  tâchons  de  le  paraître 
Faisons-nous  du  cœur  par  raison  (VI,  Amph,  3o6). 
Ac  telle  fin  que  de  raison  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m  :  note). 
U  en  est  comme  avec  ceux  qui  nous  ouvrent  leur  bourse  et  nous  disent  : 

c  Prenez  t.  Nous  en  usons  honnêtement,  et  nous  nous  contentons  de 

la  raison  (VI,  54a,  G,  D,  II,  i  :  note). 
...  Pour  se  faire  honneur  d'un  cœur  comme  le  mien. 
Ce  n'est  pas  la  raison  qu'il  ne  leur  coûte  rien  (V,  Mis,  8ao  :  note). 
Quelque  raison  qu'on  trouve  à  l'amour  qui  nous  dompte, 
On  trouve  k  l'avouer  toujours  un  peu  de  honte  (FV,  Tari,  141 7). 

Avec  raison  (I,  Et.  769:  IX,  F.  sa».  443).  Avee  quelque  rti«on  (V,  Mis.  784). 

Sans  raiion  ni  suite  (II,  Èe.  d.  m.  3a7).  Yoy.  Ne  trouver  ni  JLnoB  ni  raison  à... 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité  (V,  Mis.  i5i). 

Dans  la  juste  nature  on  ne  les  voit  jamais  ; 

La  raison  a  pour  eux  des  bornes  trop  petites  ; 

En  chaque  caractère  ils  passent  ses  limites  (IV,  Tart.  34 1). 

Dans  la  droite  raison  jamais  n'entre  la  vôtre 

Et  toujours  d'un  excès  vous  vous  jetez  dans  l'autre.... 

Mais,  pour  vons  corriger,  quelle  raison  demande 

Que  vous  alliez  passer  dans  une  erreur  plus  grande?  (IV,  Tart.  1609  et 

(Le  langage)  Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage....  [161 3). 

...  Rompre  toute  loi  d'usage  et  de  raison...  (IX,  F.  sap,  476  et  $17). 

Près  de  moi,  par  la  force,  il  est  déjà  Sosie; 

Lbx.  m  m.  *-  n.  a4 
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D  powroîi  bia  eneor  rêtre  pm  U  rmmm  (VI,  Amfà.  ^).  [i7o3). 

eaan  des  retforto)  Pour  donner  contre  toos  roM*  à  set  efforts  (  Tort. 
•obcile  adreMe  de  au  carogne  de  femme  pour  te  donner  toujours 
roûmt,  et  me  faire  aToir  tort  (VI,  565,  G,  D.  II,  rni). 
J^enrage  de  bon  cœur  d'aTotr  tort  lorsque  j*ai  rmisom  (VI,  533,  G.  Z).  I,  ti). 
Si  le  calant  est  chez  moi,  ce  teroît  pour  aToir  rmitom  aux  jeux  da  père 
et  de  la  mère,  et  les  conTaincre  pleinement  de  l'eflCronterie  de  leur 
fille  (VI,  556,  G.  D.  H,  tx). 
Qo'Aristote  a  bien  raUom,  quand  il  dit  ^oe...  (VI,  35,  Mtd.  m,  L  I,  i). 
Vont  avez  raison  en  tout  ce  que  toos  dites  ( V,  339,  Jm.  mêd.  ni,  i). 
Yoj.  I,  Dtp  a.  609;  IX,  F.  sop.  a^S,  697,  i5S8.  Cf.  Il,  Ée.  d,  m.  164. 
Je  trouTe  en  votre  personne  de  quoi  aroir  raitom  aux  cboset  que  je  lais 
pour  TOUS  (VU,  55,  Aw.  I,  i). 

BMim>a  [taire)  «fo...,  avoir ^  danuiider,  rmidire  raiÊon  de... 

Morbleu!  fait-moi  rmisom  de  ce  coup  effroyable  (III,  Fmck.  33 1). 

Fait'moi  rmiêom  de^  rends- oiot  compte  de,  eipliqâc  ■oi,  faisHBoi  compreadi-e. 

Je  sais  qn*on  attend  de  moi...  quelque  préfiice  qoL..  rtmde  raison  de  mon 
ouTrage  (III,  i58,  Èc.  d.  f.  Préf.). 

Je  te  dis  que  j*aicrai  rwom  ie  tout  ceci  (I,  Dép^  a.  i  io4). 

Je  TOUS  dewumde  rmisom  de  Taffront  qui  m*a  été  fût  (VI,  534,  G.  D,  I,  n). 

G.  Dahd.  Je  TOUS  demtmnde  raison  de  cette  affaire-là.  If.  db  Sot.  Je  tous  ia 
ferai  de  tons  deux  (VI,  5a3,  G,  D.  I,  ir).  D*dle  et  du  galant. 

Je  veux  qu*il  me  faste  rmisom  de  la  pièce  qu*il  m'a  jonëe  (VIII,  5o6,  Seap. 
m,  Ti).  Qu'il  me  lasse  réparation  de...,  qu'il  me  paye  la.... 

Une  bonne  potence  me  ferm  raison  de  ton  audace  (VU,  193,  A9,  V,  xr). 
Me  Tengera  de.... 

Aaoii..  [à  M.  et  Mme  de  SoteuTille].  Venez  wee  faire  raison  de  l'insolence 
la  plus  grande  dn  monde  d'un  mari  à  qui...  (VI,  587,  G,  D.  III,  tu). 

Alc.  [à  Ékantel.  Ab  !  faites-moi  raison^  Madame,  «Tune  offense 

Qui  Tient  de  tnompher  de  tonte  ma  constance.... 

Vengez-moi  d'une  faigrate  et  perfide  parente...  [ia5i). 

Vengez-moi  de  ce  trait  qui  doit  tous  faire  borrenr  (V,  M».  1217,  1249, 
Coatrurement  h  ce  qui  est  dit  dans  une  Idditioa  dn  tome  XI  (p.  aM,  2'  ali- 
néa), U  location  Faite^'moi  raison  de  poorrait  bien  être  ici  TcqniTalent  de  Fcn- 
ge»-4moi  de  et  me  devoir  pas  être  entendae  an  sens  qa*elle  a  dans  le  vers  33 1 
des  Féekettx  (cité  quelqaes  lignes  plos  haat). 

•••  Pour  Toir  l'impudence  aller  jusques  an  bout. 

Et  poiu  faire  par  lui  faire  raison  de  tout  (IV,  Tart,  193  a). 

D.  J.  Je  m'engage  à  tous  faire  faire  raison  par  lui.  D.  Cau..  Et  quelle 
raison  peut-on  faire  à  ces  sortes  d'injures?  D.  J.  Toute  celle  que  Totre 
honneur  peut  soubaiter  (V,  i5a,  /).  Juan,  III,  xn). 

Vous  m'aTcz  donné  parole  de  me  faire  faire  raison  par  Dom  Juan  :  son- 
gez à  me  la  faire,  je  tous  prie  (V,  x5o,  157,  />.  Juan,  III,  rv  :  note). 

Raieeu,  motif  :  Gush.  Un  homme  de  sa  qualité  feroit...?  Soak.  ...  Sa  qua- 
lité !  La  raison  en  est  belle,  et  c'est  par  là  qu'il  s'emp^heroit  des 
choses  (V,  8t,  Z>.  Juan,  I,  i). 

Voyez  un  peu  la  belle  raison  (VII,  «89,  Pomrc,  II,  n  :  note). 

Je  n'aurai  pas  pour  moi  les  droits  de  père,  et  la  raison  de  la  Tiolenee  qu'on 
a  faite  à  mon  fils?  (VIII,  43a,  Scaf».  I,  it  :  note;  cf.  VIII,  457«  ^^* 
II,  T  :  note.)  Le  motif  tiré  de  la  Tiolenee....  ['^Q^)* 

Ea.  Pourquoi?  Lik:.  Par  la  raison  que  nous  rompons  ensemble  (I,  Dép.a. 

Un  coquin  qui  doit,  par  cent  raisons^  être  le  premier  à  cacher  les  choses 
que  je  lui  confie  (VIII,  443,  Seap.  II,  in;  Toy.  Vm,  4a5  et  VIU,  i59. 
Bourg,  g.  m,  xt;  I,  Et.  555). 

...  Par  quelle  raison  faut-il  que  j'en  rougisse?  (V,  Jfî#.  1319). 

Toy.  y,  MU.  1445;  TI,  54B,  G.  D.  II,  n;  TII,  91,  Aw.  n,  i.  Cf.  Monr. 
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Fort  bien  :  je  le  soutieiis,  par  la  grande  raison 

Qu'ainsi  l'a  fait  des  Dieox  la  puissance  suprême, ..  (VI,  Amph,  SSg). 

Je  soutiens  qu'on  ne  peut  en  faire  de  meilleur  [un  meilleur  sonnet], 

Et  ma  grande  raison,  cVst  que  j'en  suis  l'auteur  (IX,  F,  sav,  looo). 

Val.  ...  Et  pourquoi?  Asc.  Pour  raison» 

Vous  saurez  mon  secret  quand  je  saurai  le  vôtre  (I,  Dép,  a,  534), 

Et  lorsque  de  la  sorte  on  se  met  en  colère, 

On  fait  croire  qu'on  a  dei mauvaises  raisons  (VI,  Amph»  i635). 

Tai...  de  puissantes  raisons  pour  cela  (IV,  sa,  Mar,  /*.  x). 

Vous  m'opposerez  en  vain  de  belles  raisons  (VI,  m,  Méd,  m,  /.  III,  ti). 

Et  lorsque  l'amour  touche  au  cœur, 

On  n'a  point  de  raisons  à  dire  (VIII,  Psy,  354). 

Ajia.  Ma  femme,  votre  belle-mère,...  avoit  envie  que  je  vous  (isse  religieuse... 
Toiii.  La  bonne  béte  a  ses  raisons  (IX,  394,  Mal.  im.  I,  v). 

Si  vous  ne  croyez  rien,  vous  avez  vos  raisons  (V,  90,  D.  /lom,  I,  ix). 

Avoir  set  raisons  pour...  :IV,  Tart,  io35;  V,lfîi.  4i8;  V,  3o6,  Am.méd,  I,i. 

Cette  censure  a  eu  ses  raisons,  qui  ne  subsistent  point  ici  (IV,  38a,  Tort, 

Rougissez  bien  plutôt,  vous  en  avez  raison  (V,  Mis,  1187).  [Prëf.). 

Rougissez  maintenant  :  vous  en  avez  raison  (II,  D,  G,  1^74).  Cf.  : 
...  CiL.  Oui,  Toat  pooTez  toat  dire  : 
Voas  en  êtes  en  droit,  lorsque  toqs  tous  pUindres, 
Et  de  me  reprocher  toat  ce  qae  toqs  Toadrez  (Y,  Mis.  1736-1738). 

Ne  venant  ici  que  pour  vous,  j'ai  toutes  les  raisons  du  monde  d'attendre 

que  vous  y  soyez  (VIII,  557,  Escarh.  ij.  Voy.  Libu  (Avoir)  de,... 
...  Toutes  ces  raisons  de  douces  sympathies 
Dans  cet  exemple-ci  se  trouvent  démenties  (V,  Mis.  X177). 
...  Par  sottes  raisons  votre  jeune  cervelle 
Voudroit  régler  ici  la  raison  paternelle?  (Il,  Sgan.  5  et  6.) 

Aaisonff  d^État  :  VIII,  Psy.  ia4  et  4ao.  Voy.  Etat. 

Redaon,  preuve  alléguée  :  Les  raisons  et  les  expériences  des  prétendues 
découvertes  :  voy.  à  DE,  16*  e,  a'  exemple  (p.  a8a). 

Raisonnable  :  Je  suis  ami  de  Dom  Juan,  je  ne  puis  m'en  empêcher;  maïs 
il  n*e8t  pas  raisonnable  qu'il  offense  impunément  des  gentilshommes 
(V,  i5a,  D,  Juan^  H,  iiij,  Voy.  I,  Dép.  a,  747. 

Votre  ressentiment,  sans  doute,  est  raisonnable  (V,  Mis,  1743). 

...  Monsieur  est  raisonnable 

De  vouloir  pour  sa  fille  un  mari  convenable  (IX,  F,  sav,  i653). 

Ce  n'est  pas  tout  que  d'être  civil,  il  faut  être  aussi  raisonnable,  et  ne  pas 
écorcher  les  malades  (IX,  a8i,  Mal,  im,  I,  i;  cf.  IX,  a83). 

Raisoonable,  raisonneur  :  Vai..  Maître  Jacques  ^t  bien  le  raisonnable.  M*  Ja. 
Monsieur  l'intendant  fait  bien  le  nécessaire  (VII,  i33.  Av.  III,  i  :  note). 

Raisonnable,  passable,  suffisant,  assez  bon  :  Eh  !  Monsieur,  auroient  répondu 
les  comédiens,  nous  avons  iTes  hommes  et  des  femmes  qui  ont  été  trou- 
vés raisonnables  partout  où  nous  avons  passé  (III,  396,  Impr,  i). 

Je  n'en  saurois  avoir  un  [un  cheval]  qui  soit  tant  soit  peu  raisonnable  k 
moins  de  soixante  pistoles  (VIII,  459,  Scap.  It,  v). 

n  me  tarde  déjà  que  je  n'aie  des  habits  raisonnables,  pour  quitter  vite  ces 
guenilles  (IV,  a8,  Mar.  f,  ii). 

...  Une  branche  admirable, 

Choisie  expressément,  de  grosseur  raisonnable  (I,  Et,  i55a). 

RailOnnant,  ta  :  Je  vous  trouve  aujourd'hui  bien  raisonnante  (IX,  37a, 
Mal,  im,  II,  vi  :  note). 

RaifOnnamani.  Voy.  Raisohhbub,  lUisoima  et  le  Premier  exemple  cité  à 
...  Tout  ce  que  sur  moi  peut  le  raisonnement,  [Raisok. 
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C*e8t  de  me  Toulotr  mal  d'un  tel  aTenglement  (IX,  F,  saç,  14^7). 

En  beaui  raisonnementt  tous  abondez  tonjoart, 

Mail  TOUS  perdes  le  temps  et  tous  tos  beaux  diseours  (V,  Jfir.  1571). 

Ne  cherchons  point  de  rmhomnememis  pour  nous  empêcher  d*aYoir  du 
plaisir  (III,  SSg,  Crii,  ti).  [I,  ▼m.) 

Quel  grand  raisotuumeni  faut-il  pour  manger  un  morceau?  (Vil,  371,  ^ourc. 

Point  de  raisonmement.  Faites  lui  les  excuses  que  je  tous  dis  {\J^  S35, 
G.  D,  I,  Tx). 

[U]  s'est  jeté,  à  corps  perdu,  dans  le  muommmemt  du  Ministère  (VIII, 
553,  Eâcarb,  i  :  note). 

Quant  au  raitomumemî  du  mariage,  tous  aTcs  deux  ssTants,  deux  philo- 
sophes TOS  Toisins,  qui  sont  gens  A  tous  dâiiter  tout  ce  qu'on  peut 
dire  sur  ce  sujet  (FV,  3o,  Mar.  f.  ni). 

Vous  STez  si  bien  discouru  sur  tous  les  lignes...  de  la  maladie;...  le  /«i- 
soimemeni  que  tous  en  stcz  fait  est  si  docte  et  si  beau....  Pour  La  beauté 
des  choses  que  tous  aTez  dites,  et  la  Justesse  du  nasammêmemi  que  tous 
STec  fait  (VII,  176,  Powc.  I,  thi).  V07.  VI,  85,  Méd.  m.  /.  II,  it, 

Raitonnor.  V07.  les  deux  premiers  exemples  donnés  à  Raisov. 

Vous  aTcz  beau  raisonner  :  Monsieur  est  frais  émoulu  du  collège,  et  il 

TOUS  donnera  toujours  Totre  reste  (IX,  370,  Mal»  im,  II,  ti). 
G*est  fort  bien  raisonner  (I,  Hc^.  a.  1287  :  T07.  la  noteauTers  ii55). 
Je  trouTC  que  c'est  là  raisonné  eoBune  il  faut  (I,  D^,  a.  11 55  :  note;  cf.  I, 
Mon  frère,  tos  conseils  sont  les  meilleurs  du  monde,  [Éi.  ^^7)* 

Us  sont  bien  raisonnes,  et  j'en  fais  un  grand  cas  (IV,  Tort.  i3ii). 
Mais  ce  flegme.  Monsieur,  q^ui  raisonne  si  bien...  (V,  Mis»  i^?)* 
...  Raisonnons  un  peu  sans  Tiolence  {1,  Et,  907). 
Vous  dcTiez,  ce  me  semble,  armer  mieux  Totre  sein, 
Et  raisonner  un  peu  sur  un  pareil  dessein  (FV,  Tort,  964)> 
Je  TOUS  inTÎte  à  Tenir  Toir...  la  dissection  d'une  femme,  sur  quoi  je  doit 

raisonner  (IX,  357,  ^^'  *'"-  ^h  ▼)• 
Monsieur,  nous  aTons  raisonné  sur  la  maladie  de  Totre  fille  (V,  3a5, 

Jim.  méd.  II,  it).  [m,  ti). 

Afin  que  je  raisonne  tantdt  aTee  tous  de  sa  maladie  (VI,  109,  Méd,  st.  /• 
Je  Teux...  saToir  rac#oiiiier  des  choses  parmi  les  honnêtes  gens  (Vin,  104, 

Bottrf.  g.  m,  m;  cf.  V,  Mu.  79a;  VI,  36,  Méd.  m,  l.  1, 1). 
HxvB.  ...  Je  ne  Tois  rien  là,  si  jVn  puis  raisonner^ 
Qui  blesse  la  pensée...  fIX,  F,  sav.  17). 
...  On  raisonne  fort  toucnant  cette  Tenue  (VI,  Mélie,  ia6). 
Et  lorsqu'on  Tient  à  Toir  tos  célestes  appas, 
Un  cœur  se  laisse  prendre,  et  ne  raisonne  pas  (IV,  Tari,  968). 
...  Je  le  quitte  \Vj  renonce]  et  ne  raisonne  plus.... 
A  ces  énigmes-la  je  ne  puis  rien  comprendre  (I,  Dép.  a.  4*i)* 
Non  ;  TOUS  stcz  beau  faire,  et  beau  me  raisonner^ 
Rien  de  ce  que  je  dis  ne  me  peut  détourner  (V,  Mis.  i483). 
Vojrez  comme  raisonne  et  répond  la  Tilaine!  (III,  Èe.  d.  f.  i54i.) 


r,  raiBOnneaie;  Damon  le  raisonneur...  (V,  Mis,  577). 
Puisque  en  raisonnement  Totre  esprit  se  consomme, 
La  belle  raisonneuse^  est-ce  que...  ?  (III,  Éc.  d.  f.  i546.) 
Mêle-toi  de  donner  à  teter  à  ton  enCsnt,  sans  tant  faire  la  raisanneust 
(VI.  7»,  Méd.  m.  l.  n,  i). 

Rajeunir  :  (Le  contentement ...)  Me  fera  rajeunir  de  dix  fois  une  année  (II, 
Sgun.  490). 

Rvjviter  :  Nous  sTions  le  plus  souTent  dispute  ensemble;  mais  enfin  la 
mort  rajuste  toutes  choies  (V,  3o4,  Am.  méd.  I,  i). 
Quelque  baissement  de  tête,  un  soupir  mortifié...  rajustant  dans  le  monde 
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tout  ce  qu'ils  peurent  faire  (V,  1949  i>.  /«m,  V,  11).  Vov.  I,  D^,  ; 
Après  le  dëmélë  d'un  amoureux  caprice,  [107a;  III,  Fdeh.  sao. 

fls  goûtent  le  plaisir  de  s* être  rajustés  (VI,  Jmph.  i555). 

Les  rossignols,  dans  leurs  tendres  ramages,,,  (IX,  $91,  Interm. 
nouT.  du  Ifor.  /*.). 

AnM.  •••  D'un  cœur  qu'on  tous  jette  on  tous  Toit  toute  fière. 
Hm.  Tout  jetë  qu'est  ce  cœur,  il  ne  tous  dëplatt  guère; 
Et  si  Tos  jeux  sur  moi  le  pouToient  ramasser^ 
Ils  prendroient  aisément  le  soin  de  se  baisser  (IX,  F,  sav,  193). 

8 Toi  qui  dans  cette  coupe)  Es  Tenu  dëplojer  les  précieux  trésors 
ue  le  Tibre  t'a  tu  ramasser  sur  ses  bords  (IX,  Fal^^Gr,  ai).  Yoy, 
Gmss,  Equitoqubs. 

¥è  mérite)  Que  contre  moi  Totre  haine  ramasse 
ous  ses  traiu  les  plus  furieux  (VI,  Amph,  iSSj). 
...  Vous  auriez  plus  lieu  de  tous  en  offenser, 

Si  TOUS  me  la  Tojiez  sur  un  seul  ramasser  [ma  complaisance]  (V,  Mis,  5oo). 
...  Me  ramassani  tout  entier  en  moi-même, 
J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème...  (I,  Et,  85 1). 

Ramoner  :  C'est  pour  me  quereller  donc,  à  ce  que  je  Toi, 
Que  TOUS  aTez  touIu  me  ramener  chez  moi  (V,  Mu,  456). 
Le  petit  Tojage  qu'elle  a  fait  à  Paris  Ta  ramenée  dans  Angonllme  plus 

achcTée  qu'elle  n'étoit  (VIII,  558,  Esearh,  i). 
...  Les  pleurs  ne  ramèneront  pas 
Ce  cher  fils  ^ue  t'enlère  un  impréTu  trépas  (IX,  579,  Sonn.  à  Le  Fayer), 

i Heureux)  Si  de  Totre  courroux  mon  trépas  tous  ramène  (VI,  Jlmph,  i3B6). 
^'emportement  d'an  cœur  qui  peut  s'être  abusé 
A  de  quoi  ramener  une  âme  qu'il  offense  (VI,  Amph.  ii8a). 

RamentaTOir,  rappeler  le  souTenir  de  :   Polxd.   Ne  ramentevons  rien  (I, 
Dép,  a,  889  :  note). 

Ramoneur  :  *  Je  trouTc  un  ramoneur  de  cheminée  qui,  au  lieu  de  me  parler, 
s'amuse  à  jouer  à  la  mourre  (I,  a5,  Jal.  du  Barb,  11). 

Ramper  :  [Celle  des  parties  de  la  peinture] 

...  Sans  qui  l'on  oemeure  à  ramper  contre  terre  (IX,  Fal-de^Gr,  56). 

Rancnne  :  Mettez  bas  toute  rancune  (V,  389,  Âm,  méd,  III,  i). 

Rang  *.  Toute  l'assemblée...  entre,  et  prend  ses  places,  seion  Us  rangs  (IX, 

440,  IIP  Interm.  du  Mal.  im.). 
Et  s'il  est,  par  la  brigue,  un  rang  à  disputer...  (V,  Mis,  139). 
Et  je  crois,  par  le  rang  que  me  donne  ma  race, 
Qu  il  est  fort  peu  d'emplois  dont  je  ne  sois  en  passe  (V,  Mis,  785). 
(Ma  bonté)  Qui  de  ce  ril  état  de  pauTre  Tillageoise 
Vous  fait  monter  au  rang  d'honorable  boiirgeoise  (III,  Ée,  d,  f,  684) • 
Lorsque  dans  un  haut  rang  on  a  Theur  de  paroître. 
Tout  ce  ou'on  fait  est  toujours  bel  et  bon  (VI,  Amph,  is8). 
Dans  quelque  rang  qu'il  soit  des  mortels  regardé. 
Je  le  tiendrois  ^Jupiter]  fort  misérable. 
S'il  ne  quittoit  jamais  sa  mine  redoutable  (VI,  Amph,  80). 
Ciel  !  faut-il  que  le  rang^  dont  on  Tcut  tout  couTrir, 
De  cent  sots  tous  les  jours  nous  oblige  à  souffrir  (III,  Fdch,  >o9|. 
Le  mérite  auprès  de  moi  tient  un  rang  si  considérable,  que  je  l'égale  à 

tout  (VII,  447,  Am,  magn,  IV,  i).  J         [xii. 

Tenir  un  rang  honorable,  passable  :  F,  sav,  io33;  VIII,  i42f  Bout,  g,  III, 

Vous  dcTlntes  celui  qui  tenoit  Totre  rang  (I,  Dép,  a,  1596;  cf.  I,  Et,  810). 

Vous  fAtes  inii«  à  la  place  de  celai  qui  sTsit  été  mis  k  la  rôtrs,  on  tous  fit 

i  Totre  tour  patter  pour  lui. 
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Bien  que  je  fuive  Vexemple  des  autres  et  me  mette  moi-même  ûu  rang 

de  ceux  que  j*ai  jouëg...  (III,  a6,  Féek.  Épître). 
L'espoir  qui  vous  appelle  au  rang  de  set  amants  (VIII,  Pty,  36a). 
Bit..  Si  je  tous  ai  su  mettre  au  rang  de  mes  amants...  (IX,  F,  sav,  a77). 
Yoy.  encore  :  Mettre...  ao  rang  des  grands  esprits,  des  rieax  péchés (IX,  F.  eav. 

S 33;  I,  Dép.  a.  laaS);  être  sa  rang  des  ignorants,  de  ces  espriu  mal  nés  qai... 

(IX,  F.  êoiit.  ia79;  I,  Et.  iiSg);  tenir  le  rang  de  chef  de  la  famille,  d*«B  boa- 

néte  homme  (IX,  F.  eav.  l539;  V,  Mû,  iSot). 

Ranger,  se  ranger  :  Rangez  oela  adroitement  du  c6të  de  la  muraiUe,  et 
présentez  toujours  le  deTant  au  monde  (VII,  ii3,  A9.  III,  i). 

Rangeons^nout  chacune  immédiatement  contre  un  des  côtés  de  la  porte 
(VI,  585,  G,  D,  m,  Ti). 

Il  est  généreux  de  se  ranger  du  côté  des  affligés  (III,  356,  Crit,  n). 

...  Ne  me  rangez  pas  à  rmdigne  destin 

De  me  Toir  le  rival  de  Monsieur  Trissotin  (IX,  F.  sap,  ia5i). 

...  Cette  indigne  classe  où  nous  rangent  les  hommes  (ihid.  854).  Oiii  nous 

J*ai  cru  que,  dans  ces  lieux  rangés  sous  ma  puissance,  [réduisent.... 

Votre  âme  se  forçoit  à  quelque  complaisance  (H,  Z).  Gare,  66o). 

yoj.  Rangé  sems  les  Lois  d'une  femme,  de  rAmonr  ;  Ranger  an  Jouo  du  mariage. 

S'il  ne  purge  ses  feux  de  leurs  transports  jaloux. 

Et  ne  les  range  aux  lob  que  je  lui  reux  prescrire  (II,  D,  Gare,  t39). 

La  soumission  et  le  respect  où  tu  te  ranges  (VII,  171,  Ap,  IV,  r). 

...  Si  Ton  Teut  qu^à  Thjmen  il  se  range,,,  (I,  Et,  35 1). 

(Tu  prétends)  que  je  ne  sache  pas  tronrer  le  mojen  de  te  roag^cr  k  ton 
devoir  (VI,  39,  Mid,  m.  i,  I,  i). 

Ne  vous  mettez  pas  en  peine,  je  la  rangerai  bien  (IX,  373,  Mal.  tm,  II, 

II  faut  avec  vigueur  ranger  les  jeunes  gens,  [vi  :  note). 

Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  indulgens  (III,  Ée,  d,  f,  1683). 

Ranimer  :  Tu  ranimes  par  là  mon  espérance  morte  (I,  Et,  ia56). 

Rapaiser  :  Je  viens  prendre  le  temps  de  rapaiser  Alcmène  (VI,  Amph,  119^). 

Rapatliage  :  Veux-tu  qu'à  leur  exemple  ici 

Nous  fassions  entre  nous  un  peu  de  paix  aussi, 
Quelque  petit  rapatriage?  (VI,  Amph,  i43i.) 

Rapatrier  (8e)  :  Pour  couper  tout  chemin  à  nous  rapatrier^ 
m  faut  rompre  la  paille  (I,  Dip,  a,  i44o). 

Rapide  :  V07.  à  Éclâu. 

Rapière  :  ...  Un  franc  campagnard,  avec  longue  rapière  (III,  Fdeh,  499)* 
La  RAPiiaa,  hretteur  (I,  4<»,  Dép,  a.  Personnages).  ry  |\ 

Rappeler  :  Que  la  tendresse  d'un  père  est  aisément  rappelée  (V,  190,  D^Juan^ 
Rappelle  tous  tes  sens,  rentre  bien  dans  ton  âme. 
Et  réponds,  mot  pour  mot,  à  chaque  question  (VI,  Jmph,  704)* 
Pourtant,  auand  je  me  tâte,  et  que  je  me  rappelle, 
Il  me  semble  que  je  suis  moi  (VI,  Amph,  48B). 
...  Que  votre  esprit  tâche  à  se  rappeler  (II,  D,  Gare,  ia35  et  V^Mis»  iaa4)* 

Rapport,  récit,  témoignage  : 

Cléauth.  Tu  ne  te  souviens  point  du  tout  de  la  manière 

Dont  tu  m'as  su  traiter?... 

Sos.  Non  plus  que  rien.  Tu  peux  m'en  faire  le  rapport  (VI,  Amph.  Iii4). 

J'empêche  qu'un  rapport  de  tout  ceci  l'irrite  (I,  Et.  760). 

Voy.  encore  rapport  et  rapporu  (I,  Dép.  a.  iioi  ;  II,  D.  Gare.  787;  HT,  Tari. 
1099,  II 59;  YI,  545,  G.  D.  II,  n);  faux  rapport  (Y,  Mis.  i53o);  fans  rapports 
(I,  Éi.  1093). 

Il  me  sied  bien)  D'examiner  si  peu  sur  un  premiem^^r#...(I,  ^/.633). 
Nous  l'avons  suivi  ce  matin  sur  le  rapport  d^un  valet  qui  nous  a  dit  qa'il 
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toitoit  à  obérai...  (V,  i5i,  D.  Juan^  III,  in). 
A  peine  en  puit-je  croire  au  rapport  de  met  yeux  (I,  Bip,  «.  1693;  cf.  II, 

/>•  Gare.  lasS). 
(Prends  garde)...  que  de  ton  esprit  les  désordres  puissans 
Ne  donnent  un  peu  trop  au  rapport  de  tes  sens  ; 
Consulte  ta  raison...  (II,  />.  Gare.  4^3). 

Aapporl,  conformité  :   Le  rapport  que  je  lui  ferai  Toir  adroitement  des 

Saroles  de  Vénus  arec  les  prédictions  des  figures  célestes  que  je  lui 
is  que  Tai  jetées  (VII,  45o,  Am,  magn.  IV,  m). 
(LVmour)  I^'est  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs  (V,  Mis, 

1176  :  note;  cf.  Vin,  Psjr,  4o4)« 
Voyez...  sous  quel  masque  de  sjmpathie  et  de  rapports  de  sentiments 

je  me  déguise  pour  lui  plaire  (VII,  67,  Av,  I,  1). 
Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode. 
S'il  fait  qu'à  notre  humeur  la  sienne  s'accommode; 
Et  cent  oeToirs  font  moins  que  ces  ajustements 
Qui  font  croire  en  deux  cœurs  les  mêmes  sentiments  : 
L'art  de  ces  deux  rapporu  fortement  les  assemble  (II,  Z>.  Gare.  1191  :  notes 
Nous  nous  vojons  sœurs  d'infortune;  [i  et  a). 

Et  la  vôtre  et  la  mienne  ont  un  si  grand  rapport^ 
Que  nous  pouvons  mêler  toutes  les  deux  en  une  (VIII,  Pty.  175). 
Rapport  et  rapports^  ressemblance  (entre  des  personnes)  :  I,  Et,  i394«  VI, 

Amph,  i474«  1627,  166a. 

Rapporter  :  Il  falloit...  que  tu  l'eusses  dit  à  quelqu'un  qui  l'ait  rapporté  à 
notre  maître  (VI,  539,  G.  D,  II,  1). 
Il  m'a  été  rapporté^  Monsieur,  que  vous  aimez  et  poursuivez  une  jeune 

personne,  qui  est  ma  fille  (VI,  $37,  G,  Z>.  I,  v). 
Si  je  lui  rapportais  vos  foiblesses  d'esprit...  (I,  Dép.  a.  i5i). 

Baipporier  (se)  :  Je  veux  bien  aussi  me  rapporter  à  toi,  maître  Jacques,  de 
notre  différend  (VII,  168,  Jv.  IV,  iv). 
S'en  rapporter  à...  :  I,  Dép,  a,  68a;  V,  Mis.  707;  IX,  F.  sav.  i3ii. 
Je  sais  bien  que  nos  ans  ne  se  rapportent  guère  (Û,  Èe.  d.  m.  199). 

Rapporteur,  juge  rapporteur  :  Le  clerc  de  votre  rapporteur  ne  m'a  point 
averti  (IX,  aoo,  F.  sav.  après  le  vers  1694;  voy.  VIII,  461,  Scap.  II,  v). 

Rapprocher  .*  V07.  à  AppaocHBB.  r^j, 

Rapsodie  :  Cette  méchante  rapsodie  de  a  l'École  des  femmes  s  (VII,  3a i,  Crit. 
Rapt  :  (Tout  ce  beau  mystère)  D'un  rapt  d*égjrptiens...  (l.  Et.  940). 
D'un  rapt  commis  par  des  égyptiens. 

Rare  :  C'est  une  rare  pièce,  et  digne,  sur  ma  foi. 

Qu'on  en  fasse  présent  au  cabinet  d'un  roi  (I,  Et.  1101). 

Tiens  encor  ton  couteau  ;  la  pièce  est  riche  et  rare  : 

Il  te  coûta  six  blancs...  (I,  Dép.  a.  i43o). 

Cinq  fort  gros  diamants,  en  nœud  proprement  mis. 

Dont  leur  chef  se  paroit  comme  d'un  rare  ouvrage  (VI,  Amph,  479)* 

Ces  titres  ont  toujours  quelque  chose  de  rare  (lA,  F.  sav.  8a5). 

Ér,  (Vous  êtes  le  modèle)  D  une  rare  constance.  Val.  Et  votre  fermeté 

Doit  être  un  rare  exemple  à  la  postérité  (I,  Dép,  a.  199,  aoo). 

Quelque  rare  que  soit  le  mérite  des  belles...  (V,  Mis,  817;  cf.  9aa). 

De  si  rares  bontés  m'ont  si  bien  su  toucher,  (Que...)  (IX,  F.  sav.  i5o). 

1V0US  payez  aujourd'hui) 
)'un  jugement  très  rare  et  d'un  bonheur  extrême  (I,  Et.  a66). 

Nous  avons  encore  relevé  une  douzaine  de  fois  cette  épithète  élogieuse,  se  rap- 
portant, entre  antres,  anx  mots  vertu,  merveilles^  ^PP<^$  taeeelUnce,  bonheuTf 
prudence. 
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Rarsté  :  ...  Je  Teux  bien  t'ëcoater  pour  la  rartti  du  fait  (IV,  194,  IV.  «fit. 
Et  toi,  qui  jadis  fos  la  maitrene  du  monde,  [Interm.  IV,  11) . 

Docte  et  famense  ëcole,  en  raretés  féconde...  (IX,  Vai^-dê-Gr.  aa8). 

Ragiaiier  :  Et  pour  rûtsathr  votre  appétit  gourmand...  (Il,  Sgan,  171). 

Ranembler  :  Atcc  Totre  moitié  rassemblez  celle-ci  (II,  i>.  Gare.  610).  A^ee 
la  moitié  que  tous  avez  de  la  lettre. 
De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,... 
N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  Ticieux,... 
Mais  où,  sans  se  presser,  le  groupe  se  rassemble  (IX,  P^al-de^r.  79). 

Raitaoir  :  C'est  ce  qui  doit  rasseoir  TOtre  âme  effaroucbée...  (V,  MÊis,  497). 

...  Je  Tais  prendre  l'air  pour  me  rasseoir  un  peu  (IV,  Tart,  584).  Pour  me 
Raitlirer  (le)  :  Mon  cœur  tant  soit  peu  se  rassure^  [calmer. 

Et  je  pense  que  ce  n'est  rien  (VI,  Amph.  a65). 

Rat  :  La  plupart  sont  gueux  comme  des  rats  (VU,  i4i,  A9,  III,  it). 

Rate  :  ...  Vapeurs  de  rau  (V,  35a,  Am.  méd.  m,  se.  dem.).  Cf.  VII,  973, 
Poure,  I,  Tiii. 
Lorsqu'un  médecin...  tous  parle...  de  dégonfler  la  ntfis...  (IX,  400,  Mal.  an, 
...  Il  faut  qu'enfin  j'éclate,  [m,  m). 

Que  je  lèTc  le  masque,  et  décharge  ma  raU  (IX,  F.  mi».  556  :  note). 

RatiOGiner  :  Pahgb.  Vous  aTez  la  faculté  de  ratiociner  et  de  parler  tout  en- 
semble (IV,  43,  Jfor.  f.  it). 

Rational  :  *  La  médecine  qu'on  appelle  rationale  ou  dogmatique  (I,  65,  JM. 
Rattraper  *.  Ah  !  que  si  de  Tos  mains  je  rattrape  mon  cœur,  l^^'  rin). 

Je  bénirai  le  Ciel  de  ce  rare  bonheur!  (V,  Mis,  5x5.) 
Rarager,  absolument  :  Gm.-Rxai.  Le  Tent  souffle  et  ravage  (1,  D^.  a.  1^77). 

Raraler  :  ...  Vouloir  ravaler  la  dignité  de  médecin  à  des  emplois  de  cette  na- 
ture? (V,  94,  Méd.  m.  /.  n,  T.)  [F,  sav.  48]. 
(La  parue  animale,)  Dont  l'appétit  grossier  aux  bétes  nous  ravale  (IX, 
Les  nassesses  épouTantables  où  cette  passion  ravale  les  personnes  sur 

lesquelles  elle  étend  sa  puissance  (IV,  167,  Pr,  d^É.  II,  x). 
S'il  faut  que  tos  bontés  Teuillent  me  consoler 
Et  jusqu'à  mon  néant  daignent  se  ravaler,,.  (IV,  Tart,  984). 

Rari  :  En  Térité,  Monsieur,  je  suis  de  tous  ravie  (IX,  P,  sav,  1549). 

Pour  moi,  je  sais  ravi^  et  je  n'ai  jamais  tu  une  si  charmante  personne  (V, 

116,  D,  /uan^  II,  n). 
Nous  sommes  ravis  de  tous  Toir  (VI,  59,  Méd,  m,  l,  I,  t)« 

Rayir,  enlcTcr;  transporter  de  joie,  charmer  : 

La  mort  ayant  ravi  ce  petit  innocent  (I,  Dép,  a.  1591). 

Ravir,  enlerer,  cf.  :  I,  Et.  70,  8o5,  860 1  TIII,  Psy.  9g6,  985. 

(Est-ce  que)...  du  doux  accueil  duquel  je  m'acquittai 

Votre  cœur  prétend  à  ma  flamme 

Pavir  toute  llionnèteté  ?  (VI,  Amph.  909.)  [note). 

...  c  Me  dérobe  mon  cœur,  s  me  l'emporte,  me  le  ravit  (II,  87,  Prée,  n  : 

Dobutb.  Monsieur  Jourdain  est  un  homme  qui  me  ravit,  M.  J.  Si  je  pou* 

Tois  ravir  TOtre  cœur,  je  serois...  (VIII,  i65.  Bourg,  g,  IV,  i). 
U  n'a  dit  que  deux  mots  qui  m'ont  ravie^  et  Totre  fille  Ta  être  channëe 

de  lui  (IX,  344,  Mal,  im.  D,  it;  cf.  I,  tt,  66,  ia85).  [i438). 

(Je  me  sens  ravir)  De  cette  occasion  que  j'ai  de  tous  senrir  (III,  Èe,  d,  f, 
La  beauté  me  ravit  partout  où  je  la  trouTc  (V,  87,  D,  Juan,  I,  n). 

RaviSÊBBt  :  Combien  d'anùnanx  ravissants  par  les  griffes  desquels  il  tous 
faudra  passer  (VIII,  461 9  Seap.  II,  t). 
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Une  femme  de  qualité  a  pour  moi  det  charmeft  ravistmitts  (VIII,  ia3, 

Bourg,  g,  ni,  Ti). 
Je  ris  oent  chotet  là  raviâsmOts  à  Toir  (VI,  MiUe.  ia8). 

RaTiiaernent  :  Let  tons  menreilleux  qu'elle  fonnoit  pastoient  jusqu'au  fond 
de  mon  âme,  et  tenoient  tous  mes  sens  dans  un  rawusemeni  à  ne  pou- 
Toir  en  rerenir  (IV,  iSs,  Pr.  d'à.  III,  u). 

Un  tel  rapusemeni  rend  mes  espritt  confus...  (I,  Et,  aoai). 

De  quel  ravUtemeni  comblez- tous  une  sour!  (II,  />•  Gare.  1799.) 

Les  doux  transports  du  ravissement  où  je  suis  (V,  191,  D.  /uoii,  V,  i;  cf. 
V,  lao;  III,  Fdek,  890;  IX,  F.  sa9,  1080). 

...  Le  ravissement  où  j'ëtois  de  mes  fers  (I,  D^,  a,  i3o3). 

...  Vous  seriez  charmé  de  le  connoitre, 

Et  Tos  ravissements  ne  prendroient  point  de  fin  (IV,  Tort,  271).       [1092). 

Je  Tole  arec  ravissement  rers  elle  (VlII,  137,  Bourg,  g,  III,  ix;  cf.  F,  sav. 

Partout  on  s'j  promène  [dans  tos  vers]  aTec  ravissement  (IX,  F,  sav,  814). 

RaTitMOr  :  Pour  me  tirer  des  mains  de  nos  fiers  ravisseurs,,,  (II,  />.  Gare, 
619;  cf.  861). 

RaTOir  *.  La  peine  ou*il  souffire  lui  fait  trouTer  cent  moyens  ridicules  pour 

ravoir  son  fils  (VIII,  5oa,  Sctp,  III,  ni). 
Ray«r  :  V07.  à  PAnaas. 

Rayon  :  Soah.  Comme  le  soleil  qui  darde  ses  rayons  sur  la  concaTité  de  la 
terre...  (VI,  iio,  Méd,  m,  l,  III,  ti). 
Et  dans  l'esprit  des  grands  qu'on  tâcne  de  surpl^ndre, 
Un  rafon  de  lumière  à  la  fin  peut  descendre  (II,  />,  Gare,  433). 
(Une  ombre  de  vertu...  qui  s'éranouit...) 
Aux  rajrons  du  soleil  qu'une  bourse  fait  voir  (I,  Et,  978). 

Alloiion  à  Timige  du  soleil  qui  se  Toyait  sur  certains  écos  d*or  r  Toy.  la  note 

Réalité  :  Et  je  ne  croirai  rien,  que  tous  n'ayez,  Madame,  l*"  ^*"  ***** 

Par  des  réalités  su  conraincre  ma  flamme  (IV,  Tort,  1466). 
Elle  fait  des  tableaux  couvrir  les  nudités; 
Mais  elle  a  de  l'amour  pour  les  réalités  (V,  Ws,  944.) 

Rébarbatif  :  Voilà  des  mou  qui  sont  trop  rébarbatifs  (VIII,  83,  Bourg,  g. 

Rebattre  :  ...  Faut-il  tous  le  rebattre  [^»  ^* 

Aux  oreilles  cent  fois,  et  crier  comme  quatre?  (IV,  Tort,  1677.) 
Cette  morale  est-elle  quelque  chose  dont  tout  le  monde  n'eût  les  oreilles 

rebattues^  (IV,  878,  Tart,  Préf.). 
...  Si  je  n'étois  plus  de  tes  cris  rebattu  (VI,  Amph^  679). 

Rebelle  :  L'absence,  les  traTaux,  la  fortune  rebelle. 

Ne  font  que  redoubler  une  amitié  fidèle  (VII,  a38,  Pourc,  Ouverture). 
[Monsieur...  saura  prendre  le  soin  de] 

...  Disposer  son  cour  [de  ma  soeur]  à  tous  être  rebelle  (IX,  F,  sav,  i4i4)- 

Puisque  tous  tous  êtes  déclaré  rebelle  aux  remèdes  que  je  vous  ordon- 

nois...  (IX,  409,  Mal,  im.  III,  v).  1-307;  l.  Et,  3o4). 

Rebelle  aux  désirs  de  quelqu'un  {F.  sav,  1597)  ;  k  Hijinen,  à  l'hymen  de...  {ibid. 

Rébellion  :  Vous  ne  voudriez  pas  faire  rébellion  (IV,  Tart,  1764]. 

Voili...  une  étrange  rébellion  d'un  malade  contre  son  médecm  (IX,  407» 
Mal.  im.  m,  t). 

Reboneher  :  Mon  argent  a  serri  à  reboucher  d'assez  bons  trous  (VI,  5 10, 

Rebours  (à)  :  ...  Un  esprit  chaussé  tout  à  rebours  (I,  tt,  886).     ^^'  ^'  ^*  ^f' 

Rebouttr  (le),  se  remettre  :  Je  m'en  Tas  boire  chopaine  pour  me  rebouter 
tant  soit  peu  de  la  fatigue  que  j'ais  eue  (V,  1 13,  />.  Juan,  II,  i). 

Rebut  :  Vous  Tojez  que  Lucile  entière  en  ses  rebuts,,,  (I,  Dép,  a,  i5ii). 
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Lorsque  par  l«t  rehuis  iwe  ftme  est  dëtaehée...  (I,  Dép,  a.  45  ;  ef.  Y,  Mis. 
Et  bien  loin  de  trembler  de  l'exemple  det  autres,  [834t  1095). 

Du  rebut  de  leurs  rœux  enflez  Fespoir  des  rôtres  (IV,  Pr.  ^È.  i3o  :  note  ; 
Un  rebui  de  TÉcTpte,  une  fille  coureuse  (I,  tt.  t463).  [cf.  ii3). 

«  Le  rebut  de  Madame  est  une  marchandise 

Dont  on  auroit  grand  tort,  d*étre  si  fort  éprise  (V,  Mis,  17^7;  cf.  1794; 
Rebater  :  ...  Rêbuiasit  son  choix,  \P^  ^-  '«•'•  »48  :  note. 

D*un  objet  inconnu  tous  recevez  les  lois  (I,  Éi,  4>)* 
...  Un  hymen  que  toujours  j*eus  lieu  de  rebuta  (Û,  Sgtm,  616). 
Vous  ne  lui  voulez  mal  et  ne  le  rebutez 
Qu*à  cause  qu*il  tous  dit  à  tous  vos  rentes  (IV,  Turt,  7S). 
...  Éb.  Encore  rebuté? 

Gn.-Rmri.  Jamais  ambassadeur  ne  fut  moins  écoute  (I,  Dép,  a.  11 87). 
...  Rebuté  par  tous  des  soins  de  mon  amour  (U,  D.  Gare,  406). 
FJe]  ...  crois  que  d*un  refus  la  discrète  froideur 
N'en  est  pas  moins  puissante  à  rebuter  un  cour  (IV,  Tort.  i336). 
Anselme,  rebuté  de  son  prétendu  gendre...  (I,  Et.  391). 

Rebuter  les  Tœax  de  quelqu'un  (II,  Éc  d,  m.  65o;  III,  Éc.  d./,  1610;  ef.  I, 

Dép.  a.  i3i6).  Amaiitt,  rÎTaux,  amour  rebutés  (pa#«Mi).  [jiv.  I,  i). 

Cet  ardent  amour  que  ni  le  temps  ni  les  difficultés  n*ont  rebuté  (VII,  55, 
Ne  TOUS  adressez  point  à  ces  jeunes  beautés  :  —  Vous  les  rebutez^  — 

Vous  les  dégoûtez  (IX,  589,  Interm.  nouT.  du  Mur.  f,). 
Je  me  suis  opposée  à  tout  cela,  mais  tous  ne  vous  rebutez  point  (VIII,  i5i. 

Bourg,  g.  III,  xt;  toj.  II,  />.  Gure,  i3i9). 

Receleur  :  Ces  grands  hauts-de-chausses  sont  propres  à  deTenir  les recé/eicri 
des  choses  qu*on  dérobe  (VU,  66,  jip.  I,  ni). 

Récent  :  Casse  récente  :  T07.  à  Câssb. 

Receyeiir  :  ReceTeur  des  tailles  :  toj.  à  Taillis. 

Recevoir  :  ...  Venez  recevoir  le  glorieux  senrage 

Que  TOUS  tendent  les  mains  de  la  Reine  des  cieux  (IX,  58 1,  Quairaisu). 
Yoyex,  pour  TexpUcation  du  mot  iei  rel«T0,  la  note  qui  se  rapporta  à  eet 

Quatrains. 
Lorsqu'on  Teut  donner  de  Tamour,  on  court  risque  d*en  recevoir  (FV,  173, 
Cloi.  Si  tu  Teux  me  donner  ton  exemple.  Bergère,  [Pi*.  d^È.  U,  it). 

Peut-être  je  le  recevrai. 

Clor.  Si  tu  Teux  te  résoudre  à  marcher  la  première. 
Possible  que  îe  te  suiTrai  (VI,  604,  Gr.  Div,  rojr,), 
PoLTD.  [à  Valère,  son  fils. j[ Ha!  chien!  que  j'ai  re^u  du  Ci(4  pour  mon 

martyre  (IX,  Dép.  a.  910).  Cf.  Paetagb  (ReceToir...  du  Clef  en.  ) 
U  a  reçu  du  Ciel  ceruine  bonté  d'àme...  (IX,  F.  sav.  107). 
DoB.  En  de  pareilles  occasions  les  paroles  les  plus  étranges...  se  prennent 

bien  souTent  pour  des  marques  d'affection  par  celles  mêmes  qui  les 

reçoivent  (III,  347,  Crit.  ti). 
M*  ▲  DAHsaa.  L'intérêt  est  quelque  chose  de  si  bas,  que....  M*  db  Mus. 

Vous  recevez  fort  bien  pourtant  l'argent  que  notre  homme  tous  donne 

(VIII,  49,  Bourg,  g.  I,  i).  [a.  ia3i). 

Qui  souffre  ses  mépris  [de  ce  sexe  Tolage]  les  Teut  bien  recevoir  (I,  Dép, 
Mblic.  Mais  comment  Ljcarsis  reçoitAl  cette  affaire?  [Mélic.  34^). 

CcBi.  Comme  un  honneur,  je  crois,  qui  doit  beaucoup  lui  plaire  (VI, 
Je  ne  sais  pas  de  quelle  façon  tous  recevez  les  injures  qu'on  dit  à  notie 

sexe  dans  un  certain  endroit  de  la  pièce  (III,  347  f  ^''''-  ^')« 
Cela  n'est  rien.  Un  philosophe  sait  recevoir  comme  il  faut  les  choses 

(VIII,8i,  ^oirr^.^.  II,It). 
Voyons  de  quelle  manière  elle  recevra  Totre  mort  (IX,  43 1*  ifW.  ms.  III, 

xii).  Accueillera  la  nouTclle  de... 
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...  Tout  l'uniTers  eil  bien  r«f v  de  roas  (Y,  MU,  496).  Cf.  I,  Dép,  a,  14. 
Vous  n'avez  qu'à  7  Tenir,  je  toos  promets  que  Tout  tgrex  rêfu  comme  il 

faut  (VI,  5a9,  G.  D.  I,  ti). 
L*îngrate!  recevoir  areo  tant  de  fierté 

Le  prompt  retour  d*an  cour  justement  emporté!  (I,  D^,  a»  1199.) 
Sa  aemande  reçue  et  ses  remis  prisées. 
Nous  avons  été  tous  frapper  à  nos  brisées  (III,  Fàeh,  Su). 

Après  qae  8a  demande  eut  été  reçae....  Après   avoir  accneilli  sa  demande 

et  reconnu  ses  mérites,  nous.... 

...  Tout  votre  caquet  ne  peut  être  reçu 

Que  d*un  Malade  imaginaire  (IX,  179,  II'  Prol.  du  MaL  im,).  Cf.  ExcirsBS. 

El.  Moi,  vous  venger? Comment?  Alg.  En  recevant  mon  coeur  (Mis,  laSa). 

ReceToir  les  soins  de...  {Y,  Mis.  i366);  receToir  les  vœux  de...  (V,  Mis.  laoo; 

VI,  249,  Sic.  vi).  Recevoir  la  foi  de...   (I,  Dép.  a.  1746).  ReccToir...  pour  ton 

gendre  (YI,  48,  M4d.  m.  /.  I,  iv),  pour  maris  (II,  67,  Frée.  ir). 

Y07.  Confusion,  Ennui,  DàPLAisia,  Aisa;  MsnaaN  (être  re^n);  receToir  le 
Joua,  un  Cbatimbht,  la  Loi  de...,  GuiaisoN,  le  TaiPAS. 

Cela  ne  reçoit  point  de  contradiction  (VII,  85,  Jv.  I,  t). 
rUne  digne  matière  qui)...  puisse  recevoir  tous  les  grands  ornements 
Qu*enfante  un  beau  génie  en  ses  accouchements  (lA,  Fal-de-Gr,  61). 
(Je)  ...  ne  suis  point  un  choix,  à  tout  examiner, 
Que  vous  soyez  reçus  à  faire  condamner  (II,  Éc,  d.  m.  loaa). 
Je  serai  toujours  reçu  à  mes  faits  justificatifs,  et...  on  ne  sanroit  me  con- 
damner sur  une  simple  accusation  (Vn,  3i5,  Poure,  II,  x). 
Admis  à  faire  entendre.... 
Rechanter  :  Il  rechante  la  fin  [de  Tair]  (III,  Fdch.  j.  de  se.  après  le  v.  188). 

R6cliapper  :  Il  vaut  mieux  mourir  selon  les  règles,  que  de  réchapper  contre 
les  règles  (V,  33o,  jim.  mid.  U,  v;  cf.  V,  i38,  D.  Juan,  III,  i;  VUI, 
5 16,  Scap.  III,  XII1). 
Notre  chat  est  réchappé  depuis  peu  d*un  saut  qu*il  fit  du  haut  de  la  mai- 
son dans  la  rue  (V,  319,  Am,  méd,  II,  i). 

Recherche  *.  Si  quelque  intention  le  pressoit  pour  Lucile, 

La  recherche  en  pouvoit  être  honnête  et  civile  (I,  Dép,  a,  994)* 
Cf.  II,  6a,  Préc.  IV  ;  YIII,  ia5,  Bourg,  g.  III,  vii. 

Rechercher  :  On  m'a  dit  qu'en  justice  il  m^avoit  recherché  (I,  Et,  11 38). 

Les  habiles  gens  sont  toujours  recherchés  (VI,  $9,  Méd.  m,  l,  I,  v).  Cf.  I, 

Je  trouve  qu'on  pourroit  rechercher  leur  tendresse,  [^'T'*  ^  1107. 

Sans  se  faire  déshonneur  (VIII,  Psjr,  309). 

...  Je  ne  serai  point  ridicule  en  épousant  la  fille  que  je  recherche  (IV,  ai, 
Mar.  f.  i).  Cf.  IV,  aia,  Pr.  JtÈ.  V,  11;  VII,  399,  Am,  magn.  I,  11. 
Rechigné  :  Se  tenir...  malpropre  et  rechignée  (II,  Éc,  d,  m,  64). 
Rechuta  :  Crois  que  je  ne  puis  être  au  prince  de  Navarre 

Que  de  ces  noirs  accès  qui  troublent  sa  raison 

Il  n*ait  fait  éclater  Tentière  guérison, 

Et  réduit  tout  mon  cœur,  que  ce  mal  persécute, 

A  n'en  plus  redouter  l'affront  d'une  rechute  (II,  D,  Gare.  801). 
RécidiYC  :  De  PAS  mis  avec  nisv  tu  fais  la  récidive. 

Et  c'est,  comme  ou  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  F,  sav,  483). 

Tu  retombes  dans  ta  faute  ordinaire  de  mettre  pas  avec  rien. 

Réciproque  :  Hé  !  la  chose  sera  de  ma  part  réciproque  (III,  te,  d,  f,  619). 

Réciproqner  (se)  :  Pavcr.  (Vous  voulez...  savoir)  si  le  bien  se  réciproque 

avec  k  fin?  (IV,  41,  Mar,  f.  vr  :  note.)  [Interm.  I,  i. 

Récit  :  Florb  chante  ce  récit  (VIII,  a;!,  P*f,  Prol.).  Cf.  IV,  i3i,  Pr,  ^É, 

Y07.  snr  les  réeits  des  ballets,  tome  I,  p.  5a5,  la  note  4,  empnmtée  à  Basin. 
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C'est  use  eérémonic  bnrietipe  d'un  honuse  qu'on  fidi  médecia  en  réeii^ 

chaat,  et  danse  (IX,  439,  m*  Literm«  du  MaL  un.)* 
De  la  chose  loi-méme  il  m*a  fait  on  récit  |I,  Et.  gSS).  [ni) 

Les  coops  de  bâton  de  tantôt  dont  on  m'a  Cut  récit  (VI,  570,  G.  X>.  "* 
On.  Je  suis  ici  Tenu....  Ans.  Sans  m'en  faire  réeit^ 
Je  sais  ee  qui  tous  mène  (III,  Ée,  J,  f.  1674)- 

Réciter  :  Ensuite  de  cette  musique  Tient  lb  PnnaBa  actx  i«  ui 
qui  M  réeiic  (VI,  6o5,  Gr,  Dir.  «v^.). 

De  ■îîan,  psgM  606  «t  607,  «  le  Mcoad,  le  tioiiièaie  aetc  de  la  eomédîe  q«i 

Inciter  des  tcfs  :  VUI,  558,  Escarh.  i.  I**  '^^  •• 

Les  autres  [comédiens]  sont  des  ignorants  qui  récitemt  comme  l'on  parie 

(II,  93,  Prie,  ix).  Cf.  m,  3^5,  4a9,  Imfr.  i  et  t. 
(OuTrage...)  plein  de  beaux  dictons  à  réciter  par  cœur  (II,  Sga»,  36). 

Bédamer  :  Je  serois  comme  un  saint  que  personne  ne  réclame  (Œ,  Ée,  d,  f. 

Va,  Ta  restituer  tous  les  honteux  larcins  [91). 

Que  réclamemt  sur  toi  les  Grecs  et  les  Latins  (IX,  F,  sap,  xoao). 
Bardot,  redlisa  :  (O  tous)  Beaux  temples  des  Tertus,  admirables  reduses,.. 
(IX,  ral-de-Gr.  ai  a). 

Racoin  :  Aia.  Dans  un  recoin  du  bois  où  nul  ne  se  retire 
MérAPHA.  Dans  un  lieu  reculé  du  bois,  touIcs-tous  dire. 
Un  endroit  écarté  (I,  Dép,  a,  707-709). 

n  ne  démord  jamais  de  son  opinion,  et  poursuit  un  raisonnement  jusque 
dans  les  demien  recoins  de  la  logique  (IX,  355,  Mal,  im,  II,  t). 

BéOOlmBMlt,  terme  de  pratique  :  VII,  3i5,  Potire.  II,  x  :  note. 

^f1MM"™flftflat^ftll  :  Pat  l'honneur  en  recomumnâation  (V,  118,  i>.  /«on,  II,  n). 
J'aurois  parié  aussi  à  mes  amis,  qui  pour  la  recommandation  de  ma  pièce 
ne  m'auroient  pas  refusé  ou  des  Ters  françois,  ou  des  Tcrs  latins  (II, 
5o,  Prée.  Préf.). 

Becommander  :  Je  suis  bien  aise  de  Adre  les  choses  secrètement  comme  on 
m*a  recommandé  (VI,  Su,  G.  />.  I,  u;  cf.  VI,  554). 

Becammancer  :  Ce  sera  dès  demain  à  recommencer  (VI,  59a,  G,  D.  III,  Tn|. 
Le  Mufti  recommence  une  inTocaûon  (VIII,  lis.  Bourg,  g.  Cér.  turque). 

Fait  eaeore  ane  iaToeatioa,  00  bien  ILedit  um  iiiTOcatioB. 
Les  DiTÎnités...  recommencent   de   joindre  toutes  leurs  Toix,  et  conti- 
nuent... de  lui  témoigner  la  joie...  (VIII,  174*  P*x»  Pi^l«)- 
Bècampansa  :  Gardez^Tous  bien  de  lui  parler  d*ancune  récon^nse\  car  c'est 
un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et  pour  la  repu* 
Ution  |VI,  !i59,  Sic,  x). 
Les  Bateliers,  raTis  de  la  récompense  qu'ils  ont  reçue,  dansent  sTec  leurs 

crocs  et  se  jouent  ensemble  (  Vl,  607,  Gr,  Diw.  roy,). 
J'ai  fait  toutes  choses  pour  tous;  et  toute  la  récompense  que  je  tous  en 
demande,  c'est  de  corriger  Totre  rie  (V,  i8s,  D.  Juan^  IV,  ti). 

Ça  n'est  pas  bian  de  battre  les  gens,  et  ce  n'est  pat  là  la  récompense  de 
TOUS  aToir  sauTé  d'estre  najé  (V,  iis,  D,  Juan^  II,  ni;  cf.  V,  309, 
Am,  méd,  I,  ni). 

...  Voilii  la  récompense 

De  Tos  brusques  erreurs,  de  Totre  impatience  (I,  Et,  707). 

Réconciliar  :  Je  tous  prie  enfin  de  tous  remettre  bien  ensemble....  Vous 
TOUS  réconcilierez  tous  deux  (VI,  271,  Sic.  xt). 

Reconduira  :  Je  tous  laisse  aller  sans  tous  reconduire;  mais,  entre  caTaliers, 
cette  liberté  est  permise  (VI,  a68.  Sic.  xn).  Cf.  VI,  Amph,  529;  IX, 
414 1  Mal,  im,  III,  X.  Voy.  Covduibb. 
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Reeonnoifliaiice  :  Quel  dénouement  pourroit-il  trourer  à  ceci?  Car  il  ne 
sauroit  ▼  aroir  ni  mariage,  ni  reconnoiuanee  (m,  $69,  Crit,  n). 

D.  Al.  S*il  faut  mesurer  Tobligation  à  Tin  jure,  rotre  reamnoissance...  est 
ici  ridicule....  D.  Casl.  La  recomtoissanct  de  Tobligation  n*efface  point 
en  moi  le  ressentiment  de  l'injure  (Y,  i54i  J^«  /wuv,  III,  nr). 

...  Ce  senrice  est  sûr  de  ma  reeonnoissance  (IX,  F,  sa9.  1436). 

De  ce  devoir  sacré  la  juste  yiolence 

Étouffe  dans  mon  cœur  toute  reeonnousanee  (IV,  Tort,  i88a). 

ReCOimoitr*  *.  Comment  reeonnoUre  que.  chacun  de  notre  côté,  nom  ajons 
comme  il  faut  expliqué  ce  langage  r  (VI,  a36,  Sic^  n.) 

...  Je  sus  ménager  si  bien  cet  entretien. 

Que  du  déguisement  il  ne  reconnut  rien  (I,  Déo,  a,  446). 

Nul  emploi  ne  l'abaisse,  aucune  action  ne  le  aéfigure,  il  est  toujours  lui- 
même,  et  partout  on  le  reeonnoU  (VI,  600,  O.  Dip»  roy,). 

Pour  Sosie  en  tous  lieux  on  sait  me  reconnaitre  (VI,  Ampk.  1760). 

Et  longtemps  d'imposteur  j'ai  traité  ce  moi-même. 

Mais  à  me  reconnoître  enfin  il  m'a  forcé  (VI,  Ampk.  781}.  Cf.  CoraoÎTEE  et 
MÉGonroiTBS. 

Mais  on  me  met  au  jour  sans  me  donner  le  loisir  de  me  reeonnoUre  (II, 
5o,  Préc.  Préf.). 

Je  sais  rendre  ce  qu'on  me  prête,  et  reeonnoUre  les  plaiiirt  qu*on  me  fait 
(Vm,  114,  Bourg.  ^.  m,  tr). 

Vous  reeonnoitsez  peu  ce  aue  tous  me  devez;  et  il  me  semble  qu'une 
esclare  que  l'on  a  affirancnie...  (VI,  94g,  Sic,  ▼!)« 

Une  obligation  qu'il  prétend  reconnottre  (I,  Et,  2007). 

Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  tos  caresses. 

Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnott  vos  tendresses  (IV,  Tort,  1057). 

(D...  doit)  Par  de  si  grands  présenu  reconnottre  son  zèle...  (I,  Et.  864). 
Même  emploi  die  reeonnoUre  avec  par  :  Y,  Mû.  914.  —  Recowu>ltre  on  ter- 
rice  (I,  Et.  laoo;  lY,  Tart.  i858;  TII,  404»  Am.  magn,  I,  ir).  Reeoimottre 
des  soins  (I,  Ddp.  a.  161). 

Tu  es  bien  mal  reconnu  de  tes  soins  (V,  146,  D,  Juan^  m,  n,  scène  du 
Pauvre,  texte  de  l'éd.  d'Amsterdam  i683  donné  en  note). 

ReCOn  :  D'abord  il  a  cbargé  si  bien  sur  les  recors,,,  (I,  Et,  i685). 

Rocoadre  :  (Quelle  s'applique)  A  recoudre  mon  linge  aux  beures  de  loisir  (II, 
Êc,  d,  m,  lai). 

Recourir  :  Que  dois-je  faire?...  A  quel  remède  recourir}  (VHI,  411,  Scap, 
I,  I.)  Cf.  I,  Dép,  a.  780,  097;  m,  Fdeh,  93. 
Si  Totre  cœur,  charmante  Aicmène, 
Me  refuse  la  grâce  où  j'ose  recourir,,,  (VI,  Ampk,  i365). 

Reconn  :  Enfin  notre  dernier  recours^  c'est  que  la  fuite  nous  peut  mettre  à 
couTert  de  tout  (VII,  88,  Av,  I,  t). 

Cf.  IT,  Tart.  i34,  6i5;  T,  46a,  Mit,  Sonnet. 
...  Celle  qu'à  l'écart  laissera  cet  arrêt 

Pourra,  pour  son  recours^  m'épouser,  s'il  lui  plait  (VI,  MéHe,  aa4)* 
Jusques  ici  tous  mes  efforts  ont  été  inutiles,  et  j*ai  recours  au  dernier 
remède  (V,  93,  D,  Juan,  I,  u). 

ÀToir  reeonrs  à  on  artifice  (TI,  Ampk,  70)  ;  à  quelqu'un  (Y,  340,  Am,  mid. 
III,  II  ;  Y,  Mû.  1947;  IX,  F,  sa9»  i^a).  Y07.  à  DiTonas. 

ReCOQ?remeilt  :  Afin  de  procéder...  par  la  rigueur  au  recouvrement  des 
deniers  qui  tous  ont  été  pris  (VII,  179,  Av,  V,  i). 

ReCOQfrar  :  Mscouvrer  la  parole  (VI,  iio,  Méd,  m,  l,  ni,  n). 
Maif  en  te  recouvrant  que  diras- tu  de  moi,  (Si...?)  (I,  Et,  1041.) 
▲a  moment  où  je  te  recoaTre. 
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Récrier  (se)  :  (D  a  ton  en  effet,) 

Et  TOUS  vous  éies  \k  jostement  récriée  (IX,  F,  sae.  1701). 
[De  cet  ffeiul  Qui  daiu  une  comédie  se  réerieromt  aux  inéchantt  endroits, 
et  ne  branleront  pas  à  ceux  qni  lont  bons  (III,  335,  Crit.  r  ;  cf.  MiU,  416). 

Récrire  :  ...  Il  m'a  marie  sans  m*en  récrire  rien  (ID,  Ée,  d.  f.  i63o  :  note). 

Rectifier  :  (U  est  une  science)...  de  rectifier  le  mal  de  Faction 
Atcc  la  pureté  de  notre  inUntion  (VI,  Tort,  1491  :  note). 
•••  S'il  n  est  pas  mieox  de  travailler  à  rectifier  et  adoucir  les  passions  des 
bommes  que  de  ronloir  les  retrancher  entièrement  (IV,  383 ,  Tort.  Préf.  ). 
Lorsqu'un  médecin...  tous  parle  de  rectifier  le  sang...  (IX,  400,  Jfa/.  im. 

Reetitnde  :  ...  Mais  cette  reetUude...,  [™»  "0- 

Cette  pleine  droiture...,  (La  trouvez-vous  ici...  ?)  (V,  Mis,  ao5.) 

Reçu,  substantif  :  ...  Je  crois  qu'il  serait  à  propos 

Qu'il  me  fît  de  sa  main  nn  reçu  de  deux  mots  (I,  At^  56o). 
Recueillir  :  V07.  Faurr.  —  Je  reeueilie  avec  zèle  un  homme  en  sa  misère. 

Je  le  loge,  et  le  tiens  comme  mon  propre  frère  (IV,  Tort.  i645). 
Recuire  :  (Ces  humeurs)  s'y  sont  recuites  et  ont  acquis  cette  malignité... 
Racolé  :  Un  lieu  reculé,  Toy.  à  Rxoonr.  [(^'  ^=*9'  ^'"-  '"*^-  °'  ^)- 

Reculer,  actif  :  C'est  hasarder  notre  vengeance  que  de  la  reculer  (V,  i54, 

...  Un  homme  est  là  qui  roudroît  tous  parler,  [D.  /imji,  III,  iv). 

Pour  affaire,  dit-il,  qu'on  ne  peut  reculer  (V,  Mii,  744)* 

Toy.  III,  3^,  Impr.  i  ;  III,  Fâck.  ^69  ;  YI,  8a,  Mid,  m.  /.  Il,  iv. 
Aaciiier,  neutre  :  ...  Si  je  me  défends,  ce  n'est  qu'en  reculant  (IX,  F,  tav. 

...  L^hjmen  semble  lui  faire  peur,...  [i3i6). 

Pour  un  pareil  lien  il  est  froid  et  recule  VL^  Dép,  a,  69$). 

...  Par  pudeur  tu  feins  d'y  reculer  (II,  Éc,  d,  m,  798). 

Hé  bien!  oui,  puisqu'il  veut  te  choisir  pour  juge,  je  n'y  recule  point 

(vn,  168,  ji9.  nr,  ir). 

Aecnler  (ee)  :  Mariane  ee  recule  avec  surprise  (IV,  Tort.  445,  jeu  de  scène). 
Redescendre  : ...  Je  m'étonne.  Madame,  que  de  tous  ces  grands  noms,  que 
je  devine,  tous  ayez  pu  redescendre  à  un  Monsieur  Tibaudier....  La 
chute  est  grande,  je  vous  l'avoue  (VIII,  673,  Escarb,  ii). 
Redevable  :  Clit.  Puis-je...  croire  que  ce  soit  à  tous  à  qui  je  doÎTe  la  pensée 
de  cet  heureux  stratagème...?  Luc.  Si  tous  ne  m  en  dcTez  pas  U 
pensée,  vous  m'êtes  reoevaèle  au  moins  d'en  avoir  approuTé  la  propo- 
sition (V,  345,  jim.  méd,  III,  vi).  Voy.  Obugatioit,  Obliob. 

D.  Cari..  Je  lui  suis  redevable  de  la  vie....  D.  Al.  ...  C'est  ne  devoir  rien 
proprement  que  d'être  redevable  de  la  rie  à  qui  nous  a  dlé  l'honneur. 
D.  Caru  ...  souffrez...  que  je  m'acquitte...  de  la  rie  que  je  lui  dois 
(V,  i54,  D.  Juan,  ffl,  ivy. 

Redevable  de,..,  Toy.  encore  :  I,  Et,  i%Z^\  IV,  Tort.  104$;  VI,  MéUc, 
519;  VIII,  4i3,  Sc«^.  I,  n. 

O  Rome,  qu'à  tes  soins  nous  sommes  redevables 

De  nous  aToir  rendu...  (ce  grand  homme t  (IX,  Faî^^Gr,  s3s). 

Sans  doute  que  je  suis  assez  redevable  a  toutes  les  personnes  qui  lui 

ont  donné  leur  approbation  [à  mon  ouvrage],  pour...  (III,  i58,  Préf. 

de  VÈc.  d.  f.).  Cf.  II,  D.  Carc.ia4;  IV,  Tort.  434;  IX,  F.  sav.  1476. 

Rederenir  :  Je  tous  prie  de  la  faire  redevenir  muette  (VI,  11  s,  Méd,  m.  L 

in,T,). 

Redire  :  Pauvre  esprit,  je  vous  dis,  et  tous  redis  encor...  (Il,  te.  d^  m.  969). 
(J'aime  mieux  qu'elle)...  redise  cent  fois  un  bas  et  méchant  mot...  (IX, 
...  Un  beau  tout- ensemble,  [F.  sav,  519). 

Où  rien  ne  soit  à  l'œil  mendié,  ni  redit  (IX,  Fal-dc'Gr,  81) 


RÉD] 


DE  MOLIÈRE.  383 


Ces  sortes  d'incidents  ne  sont  pour  Tordinaire 

Que  redits  trop  de  fois...  (I,  Dép,  a,  i583). 

Et  vous  redites  tout  comme  je  1  si  conté  (  Vl,  MéliiB.  34s). 

Vous  allez  redire  ce  qu'on  tous  dit  en  secret  (VI,  554,  ^«  ^*  H*  ▼;  ▼oy. 
IV,  Tort.  ioi5  ;  VIII,  5o4,  Scap.  III,  irj. 

Est-ce  qu*à  mon  sonnet  tous  trouvez  à  reaire?  (V,  3tis.  SSj  ;  cf.  641  ;  IX, 
F.  sav.  9s5  ;  II,  D,  Gare,  l57S.) 

Je  ne  dis  pas  cela  pour  me  piquer  de  1'  a  impromptu  s...,  mais  seule- 
ment pour  prëyenir  certaines  gens  qui  pourroient  trouTcr  à  redire 
?[ue  je  n*aie  pas  mis  ici  toutes  les  espèces  de  Fâcheux  qui  se  trouvent 
m,  a8,  Fdeh.  Avert.). 

C'est  un  parti  où  il  n'y  a  rien  à  redire  ;  et  je  gage  que  tout  le  monde 
approuvera  mon  choix  (VII,  8a,  ^p.  I,  vr). 

Peut-on  trouver  en  moi  quelque  chose  à  redire?  (II,  Sgan^  i65.) 

(J'ai  résolu)  De  demeurer  ainsi  toujours, 

Et  l'on  ne  peut  le  trouver  à  redire 

A  l'ainé  de  tous  les  Amours  (VIII,  Ps/,  96a). 

Redite  :  Pourquoi  m'obliger...  à  des  redites?  (V,  i3o,  D.  Juan,  II,  iv.) 
De  redites  sans  nombre  il  [le  peintre  commun]  fatigue  les  yeux  (IX,  Fa/- 
de-Gr.  iS;). 

Redonner  *.  II  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  se  redonner  cette  vue,  dont  il 
conserve,  nuit  et  jour,  une  si  chère  idée  (IX,  36a,  Mai,  un.  II,  v). 

Puisque  par  un  bonheur  extrême  le  Ciel  vous  redonne  à  mes  vœux... 
(IX,  434,  Mal.  im.  III,  xiv  ;  cf.  III,  3o8,  Ép.  à  la  R.  mère). 

Ah!,  tu  me  redonnes  la  vie  (VIII,  485,  Scap.  II,  vin;  cf.  III,  4^5,  Impr,  xi|. 

(Plutôt...)  Que  mon  gros  traître  aussi  me  redonnât  envie  (I,  Dép.  a,  648). 

Redoubler,  se  redonbler  :  n  croit  que  c'est  assez  d'un  coup  pour  t'accabler, 
Et  ne  t'a  jamais  fait  l'honneur  de  redoubler,,,. 

Et  ses  coups  contre  moi  redoublés  en  tous  lieux.. •  (F^sav,  xo36  et  1039). 
M*  d'abmbs.  Remettez-vous.  Redoublez  de  pied  ferme....  Remettez-vous. 

Redoublez  (VllI,  73,  Bourg,  g,  II,  11). 
(Qu'il  vous   est  cher)  D'y  sentir  redoubler  l'ardeur  de  vos  désirs  (IX, 

Fal-de-Gr.  aai). 
Quelque  douceur  qu'aient  vos  chants,  ils  ne  font  que  redoubler  mou 

inquiétude  (IV,  ao8,  Pr,  d^È,  Interm.  V). 
La  douleur  trop  contrainte  aisément  se  redouble  (I,  Dép,  a,  9o5). 

Redoatable  :  S'il  [Jupiter]  ne  quittoit  jamais  sa  mine  redoutable  (Amph,  8a). 

Redonter  :  Oui,  oui,  redoutez  tout  après  un  tel  outrage  (V,  MU,  1309). 
Et  mon  honneur  redoute  une  aventure 
Que  mon  esprit  ne  comprend  pas  (VI,  Amph,  98a). 

Redresser  :  Hé!  mon  Dieu!  nos  François,  si  souvent  redressés. 

Ne  prendront-ils  jamais  un  air  de  gens  sensés?  (III,  Fdch,  ai.)  Cf.  IX, 

3o4,  Mal.  im,  I,  v;  voy.  à  FounvoYi  {Tart,  148). 
Son  argent  redresse  les  jugemenU  de  son  esprit  ( VIII,  48,  Bourg,  g.  I,  x). 

Rédnire  :  Aristote...  s'est  donné  le  soin  de  réduire  en  préceptes  l'art  de 

faire  des  comédies  (IV   38o,  Tart.  Préf.). 
J'ai  trouvé  le  moyen,  moi  seul,  de  le  réduire  [ce  cheval]  (III,  Fdeh.  53a). 
On  goûte  une  douceur  extrême  à  réduire,,,  le  cœur  d'une  jeune  beauté 

(V,  87,  D.  Juan,  I,  11). 
Que  vos  chevaux,  par  vous  au  petit  pas  réduits.,,  (VI,  Amph.  lia). 
|Nous  verrons)...  si  je  la  saurai  réduire  à  son  devoir  (IX,  F,  sav.  i4i6). 
[Il  veut]...  me  réduire  au  point  d'où  je  Pai  retiré  (IV,  Tort.  i656). 
(Je  voudrois)  Que  vous  fussiez  réduite  en  un  sort  misérable  (V,  Mis. 

i4a6).  Voy.  à  HôrarAU 
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Tn  Tolt  où  la  dureté  de  mon  père  Mmii  tonte  eette  tendretêe  (Y,  3i«, 

jém.  méd.  I,  it;  cf.  VI,  s35,  SU.  ii). 
Je  Tais  par  des  doncenri,  pniaaue  j'y  snia  rédmiu^ 

Faire  poser  le  masque  à  cette  âme  hypocrite  (IV,  Tari,  iZjZ\  cf.  i5i3). 
La  crainte...  me  réduit  ^applaudir  bkn  sonrent  à   ce  qne  mon  âme 

déteste  (Y,  84,  X>.  /«a»,  I,  i). 

Hou  mrcm  tttUré  plvsicvn  exemplct  de  rédmirt  mM  d«  â  et  im  infiaitif  : 

n»  D.  Gare.  8oo;  ▼,  i5o,  17$,  D.  Jmmm^  III,  m  et  IT,  ir;  ▼!«  a33,  sto,  SU. 

I  et  zit;  YI,  Si,  Méd.  m.  l.  I,  ir;  Yll,  56,  Aw.  1, 1. 

Ne  me  rédmùêz  point  par  cette  dure  loi 

Jusqu^à  me  plaindre  au  Ciel  de  ce  que  je  tous  doi  (FY,  r«rf.  ia83). 

Bèdatn  (m)  :  Enfin,  après  plusieurs  discours,  Toici  où  s*9st  rédmu  le  rësul« 
tat  de  notre  conférence  (YIII,  458,  Scmf.  IL  t). 
A  la  commune  Toiz  Tent-on  qu'il  m  réduué'i^y^  MU,  670.) 
Je  me  réduUU  donc  à  ne  toucher  qu'un  petit  nombre  d'Laiportuns  (III, 
a8,  Fdeh,  ÀTert.). 

Hédii/t,  résigné  :  11  faut  jouer  d'adresse  Tau  jeu  de  dés]  et  d'une  âme  rédmiu 
Corriger  le  hasard  par  la  bonne  oonauite  (III,  Éc.  d,  f.  1184  :  note). 

Réel  :  PiJicB.  (Yous  Toulea  peut-être  saToir)  si  la  fin  nous  peut  émouToir  par 

son  être  rés/,  ou  par  son  être  intentionnd  ?  (lY,  4a,  Jfar.  f,  ir  :  note.) 

Habp.   Mais  ce  compte-là  n'est  rien  de  réel,    Fkos.  Pardonnes-moi. 

N'est-ce  pas  quelque  chose  de  réel^  que  de  tous  apporter  en  mariage 

une  grande  sonriété...  (YU,  11 3,  Av,  II,  t). 

Refaire  *.  Et  mon  esprit,  jeunt  de  nouTcanz  yeux  sur  elle, 

M'en  refit  une  image  et  si  noble  et  si  belle...  (lY,  Pr.  iA.  8a). 

Défaire,  terme  de  jeu  de  cartes  :  III,  Fdch.  3 10  :  note. 

Réfectton  :  Lorsqu'on  ne  dort  pas  sa  réfection^  il  anÎTc...  que...  (lY,  i36, 
Pr.  dÈ,  Interm.  I,  n  :  note;  Toy.  aussi  à  DoaMn). 

Réfiédlir,  :  Ses  attraiu  réfiéeku  briUent  dans  tos  pareilles  (lY,  Tort,  ^^)* 
Ub  reflet  de  m  beanté  (de  U  beauté  dn  Ciel). 

(Mon  cœur)  Phr  un  coup  réfléchi  reçut  une  blessure  (I,  Dé^,  a.  439). 

Refleurir  :  Tout  refleurit,  tout  rit  en  ces  bocages  (IX,  $91,  Interm.  nouT. 
du  Mar.  f.).  j^5^  p^^   ^^ 

RéfleziOll  :  Attachez  un  peu  sur  ces  gants  la  réflexion  de  Totre  odorat  (U, 

Ces  sortes  de  satires  tombent  directement  sur  les  mesurs,  et  ne  frappent 
les  personnes  oue  par  ^réflexion  (III,  346,  Oit,  n  :  note).  Par  ricocnet. 

Pour  ce  qui  est  des  f  enfantt  par  l'oreille  a,  ils  ne  sont  plaisants  que 
[Hw  réflexion  â  Amolphe  (III,  365,  Oit,  n). 

J'ai  fait,  en  la  Toyant  ici,  réflexion  sur  mon  âge  fYII,  i6s,  Av,  lY,  xn). 

J'ai  fait  réflexion  que...  (Y,  98,  D.  Juan,  I,  m).  Cf.  YIII,  465,  Scan,  II,  t. 

A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent  (IX,  Fiai-de-Gr,  343). 

Il  s'en  Ta,  et  prêt  à  rentrer,  il  dit  pot  réflexion  : 

Un  six  de  coeur!  deux  points!  (III,  Fdeh,  345,  j.  de  se.)       \juan  II  i). 

Refondre  (ae)  :  C'est  mon  himeur,  et  je  ne  me  pis  refondre  (Y,   iia,  D, 

Refuge  :  Yotre  maison  est...  le  refuge  ordinaire  de  tous  les  fainéants  de 
la  cour  ([II,  3 II,  OU.  1),  Yoy.  Assuai. 
C'est  le  refuge  ordinaire  de  tous  autres.  Messieurs  les  auteurs,  dans  le 
maurais  succès  de  tos  ouTra^es,  que  d'accuser  l'injustice  du  siède  et 
le  peu  de  lumières  des  courtisans  (in,  353,  OU,  rt), 

Refaa  :  Cela  n'est  pas  de  refui  (II,  91,  Prée,  n). 
Essuyer  des  refus  :  IX,  F,  sa9,  1724. 
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Mati  en  ftilàill  fVfW  êê  tépoûèrt  à  aèi  ^tfttx...  fVlt  MtM.  m\, 
Fmirê  refui  «b...,  tôt.  encore  :  VI,  Jmph.  1 134  ;  VH,  r68,  Af.  iV,  ir;  CE, 
407,  Jfe/.  &».  UI,  t. 

Rafiuet  :  Amis.  A-t-elle  consenti?  L'affaire  est-elle  faite? 

CnaTs.  Pas  tout  à  fait  encor.  Amis.  /Ie/îtf«-t^elle?  Cnrs.  Non  (IX,  r. 
...  Par  quelle  raison, Jenne  et  bien  fait  aa*il  est,  [m,  645). 

Loi  rtfuser  CliUndre?  (IX,  F,  Mr.  i656.)  [7«m,  I,  n). 

Je  ne  puis  refuser  mon  cœur  à  tont  ce  que  ie  rois  d'aimable  (V,  87,  X>. 
Mmb  JoimD.  Vous  allea  encore  lui  donner  cela  ?  U .  J. ...  Vonlei-Tous  que 

|e  rtfuse  un  homme  de  cette  condition-là?  (Vllt,  1 18,  Bourgs  g.  III,  ir.) 
n  [Vaaius]  les  baise  toutes,  jusques  à  Henriette,  qui  le  refusé  (U,  F.  mp. 

après  le  t.  946J. 
(Puisque  TOUS  n*etes  point)  Pour  trourer  tout  en  moi,  oomme  moi  tont 
Allez,  je  TOUS  refuse,,.  (V,  Jfii.  i^83;  cf.  VI,  543,  G,  D.  H,  i).  [en  tous, 

«Ji!  gardez).. •  ae  tous  hasarder  à  dire  que  Ters  moi 
n  ccBur  dont  je  fais  cas  ait  pu  manquer  de  foi  ; 
J*en  refusé  l'idée,  et  Texcuse  me  Uesse  (II,  />.  Gare.  1788). 
Cependant  à  leurs  tobux  Totre  Ame  se  refuse  (V,  Wts.  217). 

Régal  et  régale  :  Et  la  plus  glorieuse  [estime}  a  de»  régssUyeo.  obéra 

Dès  qn'on  Toit  i|n'on  nous  mêle  aTec  tont  TnaÎTers  (V,  Jfii*  55  :  note). 
Mais  quoi?  partir  ainsi  d'une  fiiçon  brutale,  [note.) 

Sans  me  dite  un  senl  mot  de  douoeor  pour  régaUÏ  ^Vl,  Ampk.  639  : 
Je  suis  obligé...  de  donner  à  sonner  au  seigneur  Anselme  ;  et  je  serai 

bien  aise  qu'elle  [Mariane]  soit  au  régs^  rVII,  m,  Ap.  II,  t  :  note). 
Prendre  plaisir  à  tous  ces  lieaux  régaEss  (VU,  410,  Am.  msÊgm,  II,  11  : 

note;  cf.  VU.  41  ij. 
Don.  Quelles  fantaisies  sont  les  TÔtvea,  de  vous  aller  metti«  ma  file  qne 

Totre  mari...  donne  ce  r^Ue  à  Madame?...  C'ess  moî..««  M.  leonn. 

Oui,  impertinente,  c*est  ilonsieur  le  Comte  qui  donna  tom  eeoi  à 

Madame  (VIII,  166,  Bourg,  g.  IV,  11  :  note). 

Certaia«t  éditions  ont  lobititaé  es  mot  de  régal  oa  régalé  an  mot  eadêou 

daat  tes  pattaget  taiTanlB  :  Vin,  lai  at  taS,  Bémrg,  g,  III,  n  (toj.  la  nifis  5 

de  la  pags  lai);  vojaaaassî  GànB4u  et  Rieauoi. 

Si  jamais  je  rcTiens  à  semblable  régalé..,  (VIH,  118,  Bourg,  g.  Ballet  des 
Régaler  (Tenant  d^égal)^  récompenser,  indemniser  :  [Nau). 

...  Pour  TOUS  régaler 

Du  souci  qui  pour  elle  ici  yous  inquiette...  (I,  tî.  laSo). 
CoBUM  eottipcBsatloB  poar  Yoai  da  tooct.... 

Des  personnes  qui  soient  capables  de  sentir  les  délieateises  d'un  an... 
et  par  de  chatouillantes  approbations  tous  r^gaUr  de  Totre  Irarail 
(Vtll,  48,  Bourg.  ^.  I,  I  :  note).  Vous  récompenser  de.... 

Régaler,  faire  un  plaisir,  un  présent  à  quelqu'nn  : 

(Je  Teuz)  Bégaler  par  tes  mains  cet  objet  de  net  tuiux  ; 
Et  je  Tais  te  donner  de  quoi  faire  pour  elle 
L'achat  de  quelque  bague,  ou  telle  bagatelle 
Que  tu  trouTeras  bon  (I,  Et.  a5o). 
...  D'un  grès  de  taille  non  petite. 

Dont  on  a  par  ses  mains  r^alé  ma  Tisite  (UI,  Éc.  é.  f.  881). 
Nous  allons  régaler^  mon  père,  Totre  abord 

D'un  incident  tout  frais  qui  tous  surprendra  fort  (IV,  Tort.  ioS5). 
(Lëlie)  D'un  bel  enterrement  Tent  réguler  son  père  (I,  Et.  5 18). 
Je  TOUS  recommande  surtout  de  régmler  d'un  bon  Tisage  cette  personne- 
là,  et  de  lui  faire  enfin  tcmt  le  OMillenr  aeotteil  qu'il  tous  sera  pos* 
sible  (VII,  is4,  Aa.  III,  i  :  note). 
Deux  pnnees  riTaux,  qui...  régalant  à  l'euTinne  jenne  prineesse  et  sa  mère 

Iax.  on  m.  — >  n.  a5 
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de  tontes  les  galanteries  dont  Us  se  pcwent  aviser  (Vn,  38o,  .Jm. 

WMgn,  Ar.-prop.). 
Tout  ee  specucle  est  une  magnifique  galanterie,  dont  Tua  des  princes 

régttU  sur  la  mer  la  promenade  des  princesses  (VII,  38 1,  Am.  magn, 

V  Interm.  Argum.). 
Vous  m'sTez  bien  la  mine...  de  me  venir  ici  régaler  d*un  maurais  direr- 

tîssement  (VII,  4oS,  Jm,  magn,  I,  t). 
•••  La  fltedont  Tamour  du  prince  Iphicrate  rient  de  régaler  sur  la  mer  la 

promenade  des  princesses,  tandis  qu'elles  y  ont  reçu  des  cadeaox 

merretllenz  de  musique  et  de  danse  (VII,  388,  Am.  magn,  I,  i  :  note). 
Cet  époQZ  prétendu  doit  aujourd'hui  régaler  sa  maîtresse  d'une  prome- 
nade sur  mer  (V,  93,  />.  /imui,  I,  11). 
Cette  eomëdie...  a  é\À  reprësentëe...  pour  S.  A.  R.  Movsixua,   &ère 

unique  du  Roi,  qui  régalait  Leurs  Majestés  et  toute  la  cour...  (IV,  370, 

Tort,  au  titre  de  l'ëd.  de  i68s). 
Bob  et  chante  U  chanson  pour  régaler  \t  Commandeur  (V,  187,  D.  JmoM, 

IV,  toi). 
Une  femme  de  qualité  rient  dîner  ches  le  Bourgeois,  qui,  pour  la  mieux 

régaler^  lui  fait  ouïr  à  table  quelques  chansons  à  boire  (VIII,  a3a, 

Bowrg,g,  LÎYret  de  1670). 
Madame,  quel  lieu  Toulea-Tons  donc,  que  mon  amour  choittsse  pour 

TOUS  régaler?  (VIII,  i5o,  Bourg,  g,  III,  xt  :  note.) 
C'est  merreilleusement  assaisonner  la  bonne  chère,  que  d'y  mêler  la 

musique,  et  je  me  Tois  ici  admirablement  régalée  (Vill,  160,  Boarg.  g, 

IV,  I  :  note).  Voy.  aussi  t.  VIII.  p.  lai,  note  5. 
Je  pensois  y  être  r^gaié  comme  il  faut  (VII,  293,  Potirt.  II,  ir). 
•••Pour  le  régaler  ]e  ferai  mon  pouToir  (III,  Éc,  d,  f,  378). 

ipien  sait)...  de  quels  beaux  sermons  on  tous  récura  (I,  EU  4^). 
^ette  Tapeur  dont  tous  me  régalez 
Est  un  peu,  ce  me  semble,  étrange  (VI,  An^,  910). 
Dont  Tooi  Tonlei  que  je  me  eontente. 

Regard  :  Vous  avez  des  regards  qui  ne  sauroient  me  plaire  (Mit.  538  :  note). 
Tariante  d«  i68a  :  égurdt\  mal»  regmrdi  doit  être  maintena  :  T07.  la  note 
indiquée. 

Vos  yeux  tournés  Ters  moi  ;...  tos  regards  atuchés  aux  miens  (VI,  a63, 

IDe  nos  eourusans)  [Slc^  xi). 

SUe  a  ria  fresque]  pour  quelque  temps  fixé  l'inquiétude. 
Arrêté  leur  esprit,  atuché  leurs  regards  /IX,   Fal-^-Gr,  389). 
L'infidèle  détourne  de  moi  ses  regards  (VIII,  1^7,  Bourg»  g,  lll,  ix). 
Portes  de  tous  côtés  tos  regards  brusquement  (III,  JK011.  au  il.  33). 
n  jette  deê  regards  snr  nous...  (V,  161,  D,  Juan,  III,  t). 
••.  A  ces  regards  au'il  jette, 

Vois-je  pas  que  déjà  cet  éciit  l'inquiète?  (II,  i).  Gare.  3a7.) 
Le  présent  n  est  pas  grand;  mais  les  dirinités 
Ne  jettent  leurs  regards  que  sur  les  Tolontés  (VI,  MéUc.  3oo). 
Et  ces  fixes  regards  si  chaînés  de  langueur  (IV,  Pr.  d^È,  4). 

Se  les  Tois)  ...  d'un  fixe  regard^  chercher  arec  étude 
a  confusion  dans  mes  yeux  (VIII,  Psy,  i3o). 
Oui,  Madame,  le  bonheur  de  tous  posséder  est  à  tues  regards  la  plus  belle 

de  toutes  les  fortunes  (VII,  147,  Ap,  III,  tii). 
Prenant  un  soin  exact  que,  dans  tout  un  ouTrage, 
Elle  [la  première  figure]  joue  aux  regards  le  plus  beau  personnage  {Fol- 
ie Toudrois  que  la  cour,  par  un  regard  propice,  [de^Gr,  96). 
A  ce  que  tous  Talea  rendît  plus  de  justice  rV,  Mis*  io49)> 
D'un  regard  pitoyable  ils  ont  [les  yeux  d^Henriette]  séché  mes  laimes 

(IX,  F,  sa»,  147). 
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Rigarder  :  Voy.  eaeoie  Amim  et  Aaàmina. 

La  fenêtre  qui  regarde  sur  la  rÎTière  (V,  3i5,  Am*  méd,  I,  n). 

Rien  ne  loi  donnoit  du  dëplaitîr  comme  d*é|re  accuse  de  regmder  quel- 
qu'un dans  les  portrait!  qu'il  fait  (UI,  4i3,  Impr.  rr)«  D'aToir  en  rue, 
ttire  allusion  à. 

Ne  Ta  point  regarder  k  tout  le  monde  aux  yeux  (I,  Dép,  a.  1743). 

De  quelque  côté  qu'on  tous  regarde,  on  rencontre  gloire  sur  gloire  (III, 
i56,  Ép.  à  Mad.). 

Il  n'7  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  dësarantagenx  d'être  regardé^  et 
de  quelque  rue  que  tous  le  preniez,  même  grandeur,  même  éclat  se 
rencontre;  c'est  un  roi  de  tous  les  cAtës  (Vf,  600,  Gr,  Div,  roy.), 

Voj.  CÔTis  (Regarder  les  gens  par  leurs  méchants)  ;  Fmà  (regarder  en). 

Il  n'est  aucune  terre,  à  me  bien  regarder^ 

Qui  ne  doiTe  trembler  que  je  ne  m'y  répande  (Vil,  385,  Jm,  magn.  Pour 
le  Roif  représentant  Neptune). 

A  regarder  les  choses  en  philosophe,  je  ne  Tois  point  de  plus  plaisante 
momerie...  qu'un  homme  qui  se  Tcut  mêler  d'en  guérir  un  autre  (IX, 
396,  Bfal,  im.  III,  ni). 

C'est  une  chose  étrange. ••  ^'un  mari  et  un  galand  regardemi  la  même 
personne  aTec  des  jeux  si  différents  (III,  393,  Impr»  i). 

Hé!  que  tous  a  donc  fait  ma  flamme,  [i3o5.) 

Pour  me  pouToir,  Alcmène,  en  monstre  regarder?  (VI,  Amph,  ia4Q;  cf. 
Alcmene  Tient  de  dire  :  «  Ooi,  je  tooi  Toit  comme  on  monstre  eftroyeote  ». 

Sfon  cœur)  Vous  regarde  à  présent  comme  un  prince  accompli  (IV,  Pr* 
ans  quelque  rang  qu'il  soit  des  mortels  regardé,  ((tÈ,  44). 

Je  le  Uendrois  [Jupiter]  fort  misérable,  (Si...)  ^VI,  Amph,  80). 

Je  regarde  incessamment,  aTec  une  profonde  Ténération,  les  grandes  oua- 
lités  que  tous  joignez  au-eang  auguste. ..  (VI,  355,  Amph.  Ep.  à  Conaé). 

Je  regarde  aTec  horreur  le  long  aTcuglement  où  j'ai  été  (V,  190,  D. 
Juan,  V,  i). 

n^ous)...  considérerez,  en  regardant  Totre  air, 

Que  l'on  n'est  pasaTeugle  et  qu'un  homme  est  de  chair  (IV,  Tart.  loii). 

Si  nous  nous  regardions  nous-mêmes,  quand  nous  sommes  bien  amou- 
reux (in,  366,  Crit,  ti).  Si  nous  nous  obsenrions. 

(Leur  conclusion  fut)  Qu'on  doit  je  rr^arii^r  soi-même  un  fort  longtemps 

ATant  que  de  songer  à  condamner  les  gens  (V,  Mit.  95i)* 

Je  regarde  céans  quels  grands  troubles  j'apporte. 

Et  crois  qu'il  est  nesoin,  mon  frère,  que  j  en  sorte  (IV,  Tort,  11 53). 

L'on  me  Toit  dans  un  état  qui  n'adoucira  pas  les  Tolontés  d'un  père  qui 
ne  regarde  que  le  bien  (  VIII,  488,  Scap,  III,  i). 

D  y  en  a  d'autres...  qui  font  du  mariage  un  commerce  de  pur  intérêt.... 
Ces  personnes-là,  à  la  Térité,  n'j  cherchent  pas  tant  de  façon,  et  regar- 
dent peu  la  personne  (IX,  37s,  Jfa/.  im.;  cf.  II,  D.  Gare,  a  18). 

Pour  moi,  quandje  Tois  une  comédie,  je  regardé  seulement  si  les  choses 
me  touchent  (III,  359,  Crit.  ti). 

Pour  moi,  je  ne  regarde  rien,  quand  il  faut  senrir  un  ami  (VIII,  las. 
Bourg,  g,  III,  TI  :  note).  Je  ne  me  laisse  arrêter  par  rien. 

Nous  ne  dcTons  jamais  nous  regarder  dans  ce  qu*ils  [les  rois]  désirent  do 
nous  (UI,  39a,  Impr,  i).  AToir  égard  à  nous-mêmes. 

Bagarder  à,..  :  Vous  dcTriez  un  peu  mieux  regarder  aux  choses  que  tous 
dites  (VUI,  166,  Bourg,  g.  IV,  11). 
Je  regarde  bien  moins  au  nom  qu'on  signe  qu'aux  actions  qu'on  fait 

(V,  177,  D.  Juan,  IV,  rr). 
Et  ne  regardez  point  aux  jugements  humains. 
Quand  tous  suitcz  dn  Ciel  les  ordres  souTerains  (IV,   Taru  iaa3). 

Itagaitlairy  ooncenier  :  Le  respect  que  je  tous  tcox  dire  ne  ragarda  point 
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ma  personne*:  j'entends  parte  de  eekd fM  eow  d«ven  à...  (VI,  S4I» 
G.  D.  U,  n). 
[Ils]  s'easlMrqaèrenl  ensemUe  pomr  unjrimge  ^  rijfnnlf  eeitaiB  ma* 
meree  oà  lewB  intéfêu  sont  mêlés  (Vm,  4t4f  ^l»^*  h  »)• 


Si  l'on  Tent  blâmer  tontes  les  choses  qui  ne  rs^ei  rfsnf 

Dieu  et  notre  salut...  (IV,  383,  T^sri.  PréT.). 
Ifen  Toilà  déchargé  [me  Toflà  déebargé  d'elle],  et  c'est  tms  < 

que  regarde  le  soin  de  sa  conduite  (IV,  66,  Ifer.  ^.  x)* 
...  Sur  ce  qui  tovs  wysiA  (II,  Éc,  é,  m,  ioo3).  [41a,  Scê^  I,  n). 

N*a»-tu  rien  appris  de  ce  qui  me  fi)funlf  ?•••  Mon  pire  amTe*..(VIII, 
Gela  ne  tous  n^vdW  point,  e%  je  ris  tonte  seule  (Vm,  9oo,  «s^*  m»  m). 

Bégent,  professeur  :  Ses  régents  se  louotent  toujours  à  moi  de  son  assi- 
duité (IX,  354,  Mal.  im.  n,  ▼). 

Bégentcr  :  (Quoi?...  Heurter...)  La  grsmmaire,  qw  erfl  nl|raMir  jusqu'aux 
BM,  les  fait  la  main  haute  obéir  à  sec  laie?  (IX,  #.  sm.  465.)  [rois, 

Bdgion  :  •••  La  r^ion  du  cerreau  (V,  Sag,  ^m.  m/i^.  II,  t). 

Sgav.  Les  Tapeurs  formées   par  les    exhalaisons  deê   influences   qui 

s'él^ent  dans  la  r^^^  des  msladies  (VI,  65,  Méd.  m.  U  II,  ir). 
Habites,  par  Tessor  d'un  crand  et  beau  gënie. 
Les  hautes  régimu  de  la  philosophie  (IX,  K  sa?.  64). 


Bégir  :  Poursuis,  6  grand  Colbert,  à  Teedoir  daae  U  France 

Des  arts  que  tu  réps  établir  rexcellence  (l^e/-4e-Gr.  3a6V      [d.  ak  io8)* 

Laissea-moi,  je  tous  prie,  à  mon  gré  réiir  Tantre  [l'autM  smur]  (H,  Je. 

...  Tant  d'honneur  la  suttotjours  régir  [cette  ardeur)*..  (I,  jtl«  ao33). 

[Cette  partie  de  la  peinture  qui] 

...  Des  deux  autres  mène  tXrégU  les  emnlois  (IX,  FaUo'^.  56). 

£h  !  doucement,  ma  sour.  Où  donc  est  la  morale 

Qui  sait  si  bien  régir  la  partie  animale  ?  (IX,  F.  sa9^  160.)         r^.      % 

Bègle  :  Cette  comédie  pèche  contre  toutes  les  rigUs  de  l'art  (ÔI,  356, 

Je  Toudroîs  bien  saToir  n  la  grande  règle  de  toutes  les  règlu  n'est  pas 

de  plaire....  Si  les  pièces  qui  sont  selon  les  règles  ne  plaisent  pas  et 

Se  celles  qui  plaisent  ne  soient  pas  selon  les  règUsy  il  fauoroit... 
I,  356,  Criu  Ti). 

VMcoU  des  femmes  a  plu,  et  tous  ne  tous  soudez  point  qu'elle  soit  dams 
Us  règles^  pouTTu...  (HI,  36o,  Criu  n;  T07.  encore  même  scène, 
p.  357,  1.  I,  4  «t  6;  p.  356  1.  i5,  ai;  p.  SSg,  1.  n;  p*  36o,  1.  ai). 

Ce  n'est  pas  mon  dessem  d'examiner...  si  tous  ceux  qm  s'j  sont  diTcfltis 
ont  ri  dans  Us  règles  (Œ,  19,  Féek,  ÀTert.) 

Bfacaoïov.  El-le.  se-ra.  mor-te.  dans.  les.  formes.  Bans.  H  Tant  mieux 
mourir  seUn  les  règles^  que  de  réchapper  contre  Us  règUs  (V,  33o, 
Jm.  méd.  H,  t). 

SeUn  Us  règles  de  nos  docteurs,  il  est  vA  qu*on  le  peut  souhaiter  (IX, 
358,  Mal.  im.  H,  t). 

(Un  clystère  que  j'aTois)  înTenté  et  formé  dans  touies  Us  règles  de  l'art 
(IX,  407,  Mal.  im,  m,  t).  [IV,  i). 

Si  Uamis  s'en  étoit  mêlé,  tout  seroit  dans  Us  règles  (Vm,  i56,  Bûmg.  g. 

Cela  se  doit  dans  Us  règles  pour  TaToir  à  tort  accusé  (VI,  535,  G,  D.  I, 
Ti).  D'après  les  rèales  reçues. 

Inu.  Est-ce  que  Madame.. •  n'a  pas  de  l'esprit  et  du  sens?  Sosm.  L'es- 
prit de  la  Princesse  n'est  pas  une  règU  pour  le  mien,  et  son  intelli- 
([ence  peut  l'éleTer  à  des  lumières  où  mon  sens  ne  peut  atteindre 
Vn,  443,  jlm.  magn.  III,  i)« 

Bêlement  :  Ne  troublons  point  du  Qel  les  justes  rèjrUmenis  {F.  sa».  6i). 
Pour  la  langue,  on  Terra  dans  peu  nos  règjimnmU  (IX,  #•  aeiu  699)* 
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MffiBt,  M  rMfr  :  Voy.  à  Cohpai. 

C'mi  va  ▼uaai  abat,  et  1m  g  eut  de  police 
Noni  deTToient  bien  r^er  nne  telle  inîusUoe  (II,  Sgmn^  460). 
•••  Par  iottet  raûoni  Totre  jeune  cerrelle  [et  Dispotb. 

Vondroit  régier  ici  la  raison  paternelle  ?  (Il,  Sgan^  6.)  Voy.  QmuuELu 
Qu'ils  [les  médecins]  règlent  ceux  qui  sont  malades. 
Sans  Touloir  goufwner  les  gens  mû  sont  bien  sains  (VI,  Ampk,  11 68). 
Sotte  condition  que  celle  d*un  esclaTe  !•••  d*étre  toujours  tout  entier  aux 
passions  d*un  naître,  et  de  n'être  réglé  que  par  ses  bnmeurt  (VI, 
Votre  père,  Hyrtil,  régUra  rotre  choix  (Vl,  JfeVic,  446).       [a33.  Sic.  i). 
•••  BégUr  la  dépense  arec  économie...  (IX,  P,  sav,  675). 
%  le  sort  l'a  réglé^  tos  soins  sont  superflus  (III,  te.  d,  /.  i3io). 
Ainsi  dans  le  pardon  que  Ton  Tient  d'obtenir 
Ne  prends  point  de  clartés  pour  régUr  l'avenir  (U,  />•  Gore.  795). 


\  point  de  clartés  pour  régUr  l'avenir  (U,  />•  Gore.  795). 
Ifaiâ  la  raison  n'est  pas  ee  qjnrigU  l'amour  (V,  Jfîf.  a48). 
Et  pour  Wjfkr met Tœnx,  ai-jerotreordreà  prendre?  (II,  D,Gwe,  loai.) 
(Notre  flamme...  reut)...  régler  tout  ses  taux  sur  ton  mérite  extrême 

(VI,  Mlic.  194). 
Le  douaire  se  règle  au  bien  qu'on  vont  apporte  (III,  te.  d.  /*.  io53). 
Vont  tarex  mieux  que  moi  qu'aux  rolontés  des  Dieux, 
Seigneur,  il  faut  régler  les  nôtres  (VIII,  Pty,  647). 
Bien  que  l'on  pût  avoir  des  sentiments  tout  autres, 
C'est  au  Prince,  Madame,  à  se  régler  aux  vêtres  (II,  />.  Gare.  144). 
Chacun  règle  la  sienne  [sa  conduite]  au  but  qu'il  se  propose  (iiid.  4^5 ). 
Mon  ccBur  sur  vos  leçons  veut  régler  sa  conduite  (IX,  F,  fer.  171). 
Vous  vous  êtes  réglé  sur  de  méchantt  modèles  (V,  Ws.  377). 
Quand  sur  une  personne  on  prétend  se  régler  (IX,  i^  mp.  73). 
Quand  je  tous  aurai  fait  voir  ce  q|ue  le  Ciel  tous  marque,  tous  vous 

réglerez  là-dessus,  à  Totre  fantaisie...  (Vil,  439,  Am.  wutgn.  III,  i). 
Cessez  de  tous  laitser  conduire  au  premier  Tcnt. 
néglez-vom  (I,  if.  319). 

Réglifae  :  Ce  mal  te  pestera  :  prendt  du  jnt  de  réglisse  (I,  Dép.  a.  iSia). 
Cf.  IV,  Tmrt.  1498. 

Régner  :  L'autre  [ce  glorieux  senrage]  sur  tos  désirs  tous  fiiit  régner  en 
rob  (IX,  58 1,  Quatrains),  Woj,  Tnuirs. 
Sa  douceur  sur  mes  sens  pnt  tel  droit  de  régner,,,  (IV,  Pr,  d^A,  88). 

Voy.  TxxDRXtsBs  de  père,  GmAOïs  (les)  et  Vénus. 
En  Tain  sur  tous  ses  pas  [de  cette  femme]  nous  prétendons  régner  (U, 

te,  d,  m,  173). 
...  ApprouTcr  les  pièces  de  théâtre  ou  l'on  Terra  régner  l'instruction  et 

l'honnêteté  (IV,  38a,  Tort,  Préf.).  V07.  Licuca,  Osscuarri,  Pbbtu- 
Malgré  cette  fierté  qui  règne  parmi  nous,  [sitb,  SiviaiTX. 

Deux  Njmphes,  ê  Myrtil,  Tiennent  s'offrir  à  tous  (VI,  Mélie,  a53). 
Cet  amour  de  traTail,  qui  toujours  règne  en  eux. 
Rend  à  tout  autres  soins  leur  esprit  paresseux  (IX,  P'al-^de^Gr,  353). 

Regorgir  :  D'éloget  on  regorge^  à  la  tête  on  les  jette  (V,  Mis,  1073). 

Regret  :  Une  Tîeille  femme  mourante,  atsittée  d'une  serTtnte  qui  fiusoit 
des  regrets  (Vin,  416,  Scep,  I,n). 

B^t  moi  iy  recommence) 
es  tonpirt  languissants  et  met  trittet  regrets  (VI,  940,  Sie.  m). 
A  regret  (I,  D^,  a,  35o). 

Malt  j'aurois  un  regret  mortel,  si  j'étoit  cante...  (I,  D^,  a.  i5i5). 
...  Faire  par  un  grand  coup,  qui  signale  ma  foi. 
Qu'en  expirant  pour  elle  eue  ait  regret  à  moi  (II,  D,  Gare.  i5o3). 
Allei,  allei  mourir  de  honte  et  de  regrei  (I,  At,  658). 
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J*eii  ai  tous  tooft  les  ri^r*<«da  monde  (VI,  64,  MÊéd.  m.  1. 1,  t;  ef.  YI,  8o). 
Avoir  Mgret  de...  (iafla)  :  I,  Éi.  M5;  I»  JN^r.  m.  i35S;  IT,  Tsrt,  1770;  DL, 
F.  «or.  1417,  I47«,  i6i7- 

Régnlaritél  :  i*  Mbd«  Je  traiterai  Monsieur  mëthodiquement,  et  dans  tontes 
les  rigulariiéê  de  notxe  ut  (YII,  a68,  Poure.  I,  m). 

Régulier  :  Pentp-étre  n'aTont-nooft  point  de  pièee  an  théâtre  plut  rig^diire 
que  eelle-là  (III,  36o,  Crii.  ti). 

Rein  :  Rein  double  [dn  eheTal]  :  III,  9éeh,  53 1  :  note. 

Reine  :  Et  toujours  de  mes  tcbuz  rtlmê  comme  tous  êtes...  (VI,  MÊilic»  4^1)- 
ihis  des  trois  [parties  de  la  peinture]  comme  reûic,  il  nous  expose  cdle 
Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  sale  (IX,  ral-de-Cr,  5i). 

Réitérer  :  Je  tous  réitère  eneore  la  promesse  que  je  tous  ai  £ûte  (Y,  1 19,  X>. 
Tant...  de  sermentt  réiiérét  (V,  8a,  X>.  Jumm,  I,  i).  [/hm.  H,  n). 

Nous  en  Tiendrons  i  la  purgation,  et  à  la  saignée,  qne  nous  rmiérermu, 

s'il  en  est  besoin  (Y,  Sag,  j4m.  méd.  II,  t). 
Le  clystère  de  Monsieur  réitéré  le  soir  (IX,  a83,  Jb/.  m.  I,  i). 

ReJâUiTt  rejaillir  :  L*éclat  n'en  rejaiUt  sur  tous  qu'à  Totre  déshonneur  (Y, 
176,  />.  /iMff,  lY,  rr  :  note).  L'éclat  des  actions  de  tos  ancêtres. 

Rejeter  :  ...  Je  Toudrois  pouToir  rejeter  le  pota||e 
Que  tu  me  fis  manger  (I,  Dép,  a.  i434)*  Vomir. 
Yoy.  Nbs  (Rejeter  à  quelqu'un  quelque  chose  an);  Joua  (rejeter  un 

cœur  sous  le)  de.... 
Et  ces  mêmes  rapports  qu'ici  tous  rejetez 
Peut-être  une  autre  fois  seront-ils  ^utés  (lY,  Tiirt»  11 59). 
Je  TOUS  conjure  de  rejeter  cette  proposition,  et  de  ne  point  prêter  TornUe 

Â  tout  ce  qu'il  pourra  tous  dire  (lY,  /*r.  d^E,  lY,  m). 
Mes  justes  soupçons,  chacpe  jour,  aToient  beau  me  parler  :  j'en  rejetais 
la  Toix  qui  tous  rendoit  criminel  à  mes  yeux  (Y,  9$,  D.  /«on,  I,  m). 
Les  fréquentes  TÎsites  sont  rejetées  par  la  serrante,  dcTenue  la  gouTer- 

nante...  (Ym,  418,  Scap,  I,  n). 
C'est  une  grande  gloire  qui  n'est  pas  à  rejeter  (YHI,  ao5,  Bourg,  g.  Y,  ti). 
...  Un  ami  chaud,  et  de  ma  qualité. 
N'est  pas  assurément  ponr  être  rejeté  (Y,  Mis,  a6o). 
Rejeter  l'une  ou  l'autre  est  un  crime  efiroyable, 
Et  n'en  choisir  aucune  est  bien  plus  raisonnable  (YI,  MélU.  275). 
Faut-il  qne  trois  ou  quatre  nulle  écus  de  plus...  lui  fassent  rejeter  un 

amant  qui  tous  agrée  (YII,   a4i«  Potsre,  I,  i). 

Rejeter ,  refoMr.  Yoj.  eaeore  :  I,  Dép,  a,  435,  6aO,  iai6;  IX,  F,  mp.  1418. 

Rejeton  :  Tu  te  montres  un  digne  rejeton  de  la  maison  de  SotenTille  (YI, 

563,  G.  D.  n.  Tin).  [Féck.  H-j&i. 

Rejoindra  :  (Laissez-moi)  Et  courez  vous  rejoindre  à  Totre  compagnie  (III, 

...  Tandis  que  j'irai  rejoindre  le  Seigneur  Géronte,  pour  lui  conter  ma 

disgrâce  (YIII,  436,  Seap,  I,  vr). 
D.  Elt.  Que  ne  me  dites-Tous...  que  tous  brûlez  de  me  rejoindre,,, "^  D.  J. 
Je  ne  tous  dirai  point  que  je  suis  toujours  dans  les  mêmes  sentimenu 
pour  TOUS,  et  que  je  brûle  de  tous  rejoindre  (Y,  97,  X>.  /«on,  I,  m). 

Réjonir  :  Ceux  qui  sont  nés  en  un  rang  éleTé  penTcnt  se  proposer  l'hon» 
neur  de  senrir  Yotre  Majesté  dans  les  gran^  emplois  ;  mais  pour  moi, 
toute  la  gloire  où  je  puis  aspirer,  c'est  de  la  réjouir  (III,  17,  Mek,  Épitre). 

[Les]  Importuns...  les  plus  propres  à  réjouir  les  augustes  personnes 
dcTant  qui  j'sTois  à  i>arottre  (UI,  a8,  Fdeh,  ÂTert.). 

Pai  eu  celle  [U  précaution]...  de  faira  Tenir  des  Toix  et  des  instrumenta 
pour  célébrer  la  fête  et  pour  nous  réjouir  (Y,  35  c,  Am.  méd,  UI,  Tn). 
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Pour  moi,  je  tienique  la  brarerie  et  rajustement  eit  la  chose  qu!  réjouit 
le  plus  les  filles  (y,  3o4,  Jm.  méd.  I,  1).  [^.  m,  tu). 

J'y  cours...  avec  joie....  Je  Tais...  bien  réjouir  \eê  gens  (Viil,  laS,  Bourg, 

Il  [le  tabac]  réjouit  et  purge  les  cerreaux  humains  (V,  80,  D.  Juan^  I,  ij. 

Une  belle  tenture  de  tapisserie...  pour  lui  r^oirir  l'esprit  et  la  Tue  (Y, 
3o5,  jém,  méd,  I,  i). 

Ou  j  Teut  des  objets  à  réjouir  les  jeux  (III,  Mem,  au  il.  i4)* 

Les  oiseaux  réjouie,  dès  que  le  jour  s'arance, 

Recommencent  leurs  chants  dans  ces  rastes  forêts  (VI,  a4o,  Sic,  11). 

Son  âme,  je  tous  assure,  a  paru  toute  réjouie  lorsque  je  lui  ai  dit  que 
j'avois  raccommode  tout  (Vl,  173,  Sic.  xti). 

Je  me  réjouis  fort  de  chimères,  mes  frères  (IX,  F,  sap,  3^&  :  note). 
Je  trouTe  fort  gai  ce  mot  de  chimères. 

Lis.  Allégresse!  allégresse!...  Réjouissez^vout,,,,  Soiir.  Dis-moi  donc  ce 

que  c'est,  et  puis  je  me  réjouirai  peut-être...  (Y,  34a,  Am,  méd,  III,  rr). 
Plusieurs  TriTelins  et  Scaramouches,  ralets  de  TOpërateur,  se  réjouissent 

en  dansant  (Y,  335,  Am,  méd,  II'  Entr*acte,  jeu  de  scène;  cf.  YIU, 

9J7,  Bourg,  g.  II,  t), 
(KÛlle  fâcheux)  De  nos  faits  arec  moi,  sans  beaucoup  me  connoltre, 
viennent  se  réjouir^  pour  me  faire  enrager  (YI,  Amph,  i447)* 
Je  me  réjouis  que...  :  I,  Dép,  a,  871  ;  lA,  F,  sav,  34a. 
M.  DB  Sot.  Je  m'appelle  le  baron  de  Sotenrille.  Cixr.  Je  m'en  réjouis  fort 

(YI,  5a5,  G.  D,  I,  v). 
Parbleu  !  la  chose  est  belle,  et  je  me  réjouis  de  roir  ce  que  je  rois  (VIII, 

Réjouissance  :  QueUe  nourelle  parmi  nous,  [^9^'  ^'**''*-  ^")- 

Déesse,  doit  jeter  Uint  de  réjouissance?  (IX,  161,  I*'  Prol.  du  Mal,  im,). 
Redoublons  nos  concerts  —  Et  faisons  retentir  dans  le  vague  des  airs  — 

Notre  réjouissance  (YII,  400,  Am,  mag,  I*'  Interm.). 
Tous  les  danseurs  se  mêlent  ensemble  à  l'exemple  des  autres,  et  arec 
cette  pleine  réjouissance  de  tous  les  Bergers  et  Bergères  finira  le  dÎTcr- 
tissement  de  la  comédie  (YI,  61 3,  Gr,  Div,  roy.). 
Après  le  dialogue  italien,  les  Scaramouches  et  Trirelins  dansent  une 

réjouissance  (  VIII,  217,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations). 
Il  n  y  a  personne  qui  ne  sache  pour  quelle  réjouissance  la  pièce  fut  com- 
posée, et  cette  fête  a  fait  un  tel  éclat,  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'en 
parler  (III,  39,  Fdch,  Arert.) 

Relâche  :  L'esprit  Teut  du  relâche  (II,  Éc,  d,  m,  Zot).  [rr). 

J'ai  souhaité  un  fils...;  je  l'ai  demandé  sans  relâche  (Y,  17$,  />.  Juan^  IV, 

Relâchement  :  J*ai  cherché  des  raisons  pour  excuser  à  ma  tendresse  le 
relâchement  d'amitié  qu'elle  Toyoit  en  tous  (Y,  95,  D,  Juan,  I,  ni). 

Relâcher  et   se  relâcher  :  Cette  Ignés  tous  relâche  (I,  Dép,  a,  i6o5). 
Renonce  à  vooi. 

Je  suis  [dans  cette  maison]  pour  y  pouToir  retenir  l'héritage 
Que  relâchoit  ailleurs  le  jeune  Ascagne  mort  (I,  Dép,  a,  36i). 

Que  la  mort  dn  jeune  Ateagne  faisait  pataer  aillenn,  dani  une  antre  Buison. 
Belâehez-pous  un  peu  des  droits  de  la  naissance  (lY,  Tort,  laSi). 

Des  droits  que  la  naissance  qui  m'a  laite  Totre  fillt  tous  a  donnés  sur  flM>i. 

Ne  vous  relâchez  pas,  et  faites  bien  en  sorte 

D'empêcher  que  sur  tous  ma  mère  ne  l'emporte  (IX,  F,  sav,  iS'jVj,  Cf. 

m,  Rem,  au  R,  63  ;  VI,  269,  Sic,  xix. 
...Pour  justifier  cette  intrigue  de  nuit 
Où  me  faisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  te,  d,  m,  859). 

A  laquelle  la  tendresse  du  sans  me  £iisait  me  reUcher,  me  prêter.  Se  relâcher 

à  se  disait  dans  le  sens  de  se  laisser  aller  à.  Ici,  comme  dans  uae  phrase  de 
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J Ottê  rtr  Umk&  liiiiPM,  ir  tij, rm$tm  UJ^/k» mmmmk  lai 

prtiiioa  da  ppoBoai  mieU. 


ku  pardoD  trop  hooteas  d'ua  ti  cnid  outnfe?  (H,  il.  (Tire.  769.) 
Les  beaux  jonn  d'iuM  paix  où  son  fraDii  «aor  a  rénale,  et  à  laaweUe  il 
ne  s^est  nldckéqae  par  lea  prièrea  de  lea  aujeta  (YI,  600,  Gr.  Diw»  fo/,). 

Béllis  de  ehiau  :  Nom  avioiis,  eomoM  il  tel,  aéparë  soa  niâû  (m, 
Féck.  497  :iiote). 

Kdaacqr  :  Relanwr  un  eeif  :  m,  ^icA.  546  :  note»  $74»  576. 

RelltlOll  :  •••  D'où  Ton  paaaera  aux  antrea  BMrreiUea  doai  ipoaa  aura  la 
nktim  (YI,  6i3,  Gr.  A>.  m^.). 

MUimr  :  •••  Cet  effort  niêvé. 

Ce  bel  exploit  de  guerre  à  noa  jeux  aeb«v4,*«  (I,  Éi»  irjUm 

BUe  n'a  pâa  toujoura  éU  ai  nUifie  que  la  Toilà,  et  aea  aenx  giunda-pèrea 

▼endoient  du  drap...  (VOI,  i46«  Boêh^,  f.  ni,  xn). 
Un  pain  fUwé  de  eroâte  partout.*..  Peranx  nMts  d'un  fuiMt  anipre- 

nant  (VIII,  i58,  159,  Bow^.  g.  IV,  i). 
n  noua  dit  [ton  ouvrage]  fortement  lea  troia  noUea  partiea 
Qui  rendent  d*un  tableau  lea  beautéa  aasoitiea. 
Et  dont,  en  a*uniaaant,  lea  talenta  r^9ii 
Donnent  à  Tunirera  lea  peintrea  acberëa  (IX,  Fmi^-éê^r»  40). 
Ce  aentiment,  aana  doute,  eat  noble  et  retgvé  (TV,  Tari,  736k 
Maia,  dana  le  fond,  il  eat  toute  aeienee,  et  bien  aouwnt  il  dit  dea  eboaea 

tout  à  fait  rr^f'^(VI,  69,  MéJ.  m.  l.  II,  i). 
...Qu'il  a'ëtend,  ce  mérite,  juaqueaaux  eonnoiasancea  lea  plnafinea  et  les 

jplua  rêU9é94  (VI,  355,  Jn^.  Ép.). 
Figurea*Toua...  auelle  joie  ce  peut  être  oue  de  nUfr  la  fortune  d*une 

personne  que  l'on  aime  (VII,  61,  Av,  I,  n). 
Voa  feux,  Totre  amitié,  Totre  Tenu  suprême. 
Tout  me  vlèvû  en  tous  l'offre  de  Totre  foi  (Vm,  Psj^  438). 

lltlaFir  (ne)  :  H  fiiut  m  r9lê9w  de  ee  bouteux  partage  (IX,  F,  mw.  861). 

Relief  :  V07.  àRom»». 

Rélinr  :  Mêliêr  tant  de  fois  ee  qu'un  brouillon  dénoue. 

C'est  trop  de  patienee(I,  Et,  ^4),  [en  Vxau. 

M.  de  Lujrnea  Teut  m'aller  friterie  ce  pas  (H,  5x,  Prée,  Préf.)  Voy. Relier 


^ Ab  !  Toilà  justement  de  mes  rdiptmu^ 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tort,  i3oi). 

Je  ne  doute  point  que,  par  un  eaprit  de  charité,  elle  ne  îQx  raTie  de  les  .»>« 

toutes  deux  bonnes  reiigUuses  (IX,  3q3,  MaL  cm.  III,  m  ;  cf.  IX,  4»6). 

Le  conseil  que  tous  me  donnex  de  la  faire  rdigUuMe  (V,  3o6,  Jm*  méd, 

RéUgion  :  V07.  â  Cbotaxce.  P«  ')* 

G^  a  profité...  de  la  délicatesse  deTotre  âme  sur  les  matières  de  rtligiom 

(rV,  387,  Tort.  I-  Plac). 
Son  extrême  délicateaae  [du  Roi]  pour  les  choses  de  la  fligi&H  (IV,  a3i, 

Relation  dea  PUU.  4m  FlU  Uek.).  |Pi^f.). 

La  comédie  de  ScAXijiouGnx  joue  le  Ciel  et  la  rtUgion  (IV,  384,  ^«^• 

Rélnifant  :  Et  l'on  diroit  d'un  Us  d^  mouches  nltùsamies  (VI,  MOic.  i4a). 

Remarqnar  :  Et  de  la  maison  de  la  P  «doterie,  il  7  a  plus  de  trois  cents  ans 

Su'on  n'a  point  remarqué  qu'il  3  eit  en  de  femme...  qui  ait  fait  parier 
'ene(VI,5ii,C./).l,i^. 
Claud.  [obwrrant  Angélique  qui  lit  on  billst  d«  dituiérej  A  ce  que  je  puis 
remarquer j  ce  qu'on  lui  dit  ne  lui  d^phit  pastrop(Vl,  55 1,  C.  £).  Il,  m). 


Wm  M  ilOUlfeB&  IfS 


J>  rMMvifii  [4aM  II  Mki  4«  M.  TIU«4itr]  M 

plaUlMaiMonp  (VIU,  678,  Mettra,  vw). 
Pour  le  Prince,  entre  tons  eans  pleine  on  !•  /wweryee  (VI,  JCtfîe*  kS3K 
Cetle  aimable  princetae  ne  témoigna  paa  ponitant  ^ue  le  mérite  oe  oe 

prince  90à  m%  anenne  imNiMon  enr  «on  e^Rris,  al  qu'elle  Teùt  qpiaai 

rm^irqmi  (IV,  t56,  ^,  é^E.  I,  lu,  Affunu)* 


.••  Tu  perds  le  repos  de  la  nuit;  et  tout  eela  pour  cnii?  Pour... 

une  diablesse  qui  te  rgmAurrt^Qi^  3a i.  Mal,  im.  1^  Interm.). 
Je  Toudrob  bien  qu*il  j  eût  id  ^elqu'un  de  ces  Messieurs  pour  reen 
harrwr  tos  raisonnements  et  rabaisser  Totre  caquet  (IX,  4oi,  Mai,  îm, 
m,  m). 

Remède  :  Qu'on  la  remette  enr  son  lit,  et  qu'on  lui  fasse  prendre  pour 
remède  quantité  de  pain  trempé  dans  du  rin  (VI,  89,  Jw.  m.  /.IL  ir). 
SttrAPnm.  Que  le  malade  au  sain  présente  le  remède  (I,  J}ép.  m,  775)« 
Je  TOttdrois  bien  leur  demander  quel  mal  tous  aTcz,  pour  tous  faire 
Unt  de  rëmèdei  (IX,  »88,  ifa/.  im,  I,  v). 

Faire  deê  rtmides  à  fMly«*iM,  T07.  «boom  :  TI,  go,  Méd.  «k  /•  II,  IT;  YII, 
a74,  a85,  Bmre,  I,  toi  et  II,  s. 

n  faut...  connottre  les  maladies,  et  les  ramêdei  qtt*U  j  dut  lure  (IX, 

435,  Mai.  im.  m,  xit). 
D  s'arit...  d'examiner  les  causes  de  la  maladie,  et  de  iKiir  les  ramèdês 

qvL^on  y  doit  apporter  (V,  3a8,  Jm.  mid.  II,  t;  to7*  VI,  ki3,  Méd.  ot. 

/•  m,  Ti]. 
[Les]  ramèaoi  qu'il  nous  couTlendra  faire  pour  la  parfaite  cuvation  [de  la 

maladiej  (Vil,  971,  Po«rv.  I,  tiu). 
Je  songeou  à  trouTer  un  remèda  à  ce  mal  (I,  Jtr.  85o). 
Jusques  ici  tous  mes  efforts  ont  été  inutiles,  et  j'ai  recours  au  dernier 

remède  (V,  93,  D.  Jmut^  I,  n). 
Je  n'jTTois  plus  de  remède  (VI,  $94,  G.  D.  m.  Tin). 
Le  remède  plus  prompt  où  l'ai  su  recourir,  (C'est...)  (I,  D^»  e.  780). 
(Ce  qui  peut  me  rester.  ••)  C'est  de  chercher  alors  mon  remètle  en  moimême 
Et  faire  que  ma  mort,  propice  à  mes  désirs, 
Affranchisse  mon  cesur  de  tous  ses  déplaisirs  (H,  D.  Gare,  i633). 

Remédier  :  En  attrapant  du  temps,  à  tout  on  remédie  (IV,  Tort.  8ox). 

Remener  :  Remeoes-moi  chez  nous  (I,  Dép.  a.  i4is)« 

Remerdementi  :  Le  fils  du  Grand  T«rc  m'honore  beaucoup,  et  je  tous 
prie  de  me  mener  chez  lui  pour  lui  en  faire  mes  remercUmenU  (VU}, 
174,  Bourg,  g.  IV,  m). 

Remercier  :  Vous  me  remercierez  de  ma  rare  conduite  (I,  Dép.  a.  974)* 
U  peut  remeràer  l'aTanUge  qu'il  a  de  tous  appartenir  (VI,  Saoi  G.  D. 

1,  ▼  :  note). 
SoAv.  Tout  ce  que  je  pub  faire  pour  Totre  serrice  est  de  tous  rendre 

sourd,  si  tous  Toulea.  Gin.  Je  tous  remercie  (Vl^  11  a,  Mdd.  m.  /•  III, 

Ti).  Cf.  Rendre  Geacbs. 

Remettre,  se  remettre  :  Je  riens...  nmettre  Lucinde  en  TOtre  pouToir  (VI, 
Et  c'est  assez,  je  crois,  pour  remettre  ton  ecrar    [118,  M4d.  m.  i.  III,  n). 
Dans  l'eut  auquel  îi  doit  être  (VI,  Amph.  1893). 
Comment  de  Totre  mal  tous  sentes*Toos  remise^  (IV,  Tort.  88S.) 
U  faut  qu'un  peu  de  temps  rewtatte  son  çsprit  (I,  Dép.  e.  904), 
Âemêttomt  ce  discours  pour  une  autre  saison  (IX,  F.  eae.   i»7i). 

lemettoas  se  diMOurt à...,  réMnroafU  pour....  ^  cet  leat  éoete  M  priliré 
à  pemr^  t'il  «dt  pa  eoauBodéasat  satier  daaa  U  v«n. 
Memêttaiu^  je  tous  prie,  à  tantôt  l'entretien  (I,  Mjp.  a.  896). 
Elle  Tient  [notre  amitié]  d'une  donoe  et  pleine  déférence 
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BêmêitM  à  votre  choix  le  tocoès  de  nos  feux  (VIII,  Pf*  4i8)* 

Je  Tout  prie  enfin  de  wous  rtmettrê  bien  enBemble,»..  Vooi  toiu  récon- 

eitierez  toot  deax  (VI,  979,  Sic,  xr). 
...  Mabi.  Qu'ett-ce  que  tu  Tenx  faire  ?  [77<^)* 

Doni.  YoiiB  bien  remettra  ensemble  et  toiu  tirer  d'affaire...  (IV,  Tûrt. 
A  TOUS  remettre  bien  je  me  tcux  appliquer  (Jf,  smw,  io48).  Cf.  Remettre 

quelqu'un  en  Gragi  aTee..». 
M^d'abio».  Acherez....  Une,  deux.  Remettez^pous»,,.  Partes  de  la.  Une, 

deux.  JHemetteZ'Voiu  (VUI,  78,  Boure,  g.  II,  n). 
(J'aToif  ceruin  efiroi)  Dont  arec  ton  diseouTS  mon  âme  s'est  remise  (VI, 

jimph.  1x56). 
Eh  !  de  grâce,  tâchez  de  pous  remettrejjfTenez  courage,  je  tous  prie  (III, 

43i,  Impr,  t).  Cf.  rV,  Ttut.  ii5i  ;0:,  309,  Mai,  im,  I,  Tt. 
(Les  deux  championnes)  Qui  du  combat  encor  remettent  leurs  personnes 

(I,  it.  »oi6). 
Hêmettrê  («'en)  à...  :  Je  m*en  remeu  assez  aux  décisions  de  la  multitude 

(m,  »9,  Fàch.  ATcrt.).  Cf.  V,  Jfii.gSS;  VO,  i^^.Av.  IV,  i. 

Bsm»ttrB(n)  ouelque  chose  :  En.  Vous  ne  tous  remettez,  point  mon 
Tisage?...  Vous  ne  tous  remettez  pas  tout  cela?  Poumo.  Excusez-moi, 
je  me  le  remeu»  Diable  emporte  si  je  m'en  sottTiens!.(VII,a54,  955, 
Poure.  I,  IT.) 

Remiie  :  H  faut  ce  matin,  sans  remise^  (Aller  au  IcTer  du  Roi)  (m,  Rem,  au 
...  Sans  délai  ni  remue  (IV,  Tort,  I75i).  [iï.  3). 

(Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord)  Que  tu  satisferois  Ascagiae  sur 
Mais  aux  jeux  d'un  chacun,  et  sans  nulles  remises ,  [ce  tort. 

Dans  les  formalités  en  pareil  cas  requises  (I,  D^p.  a.  1669). 

Rémissioil  :  ...  Réparer...  le  scandale  de  mes  actions  passées,  et  m'efforcer 
d'en  obtenir  du  Ciel  une  pleine  rémission  (V^  190,  Z>.  /iian,  V,  x). 

RémoIUent  :  ...  De  petits  laTemenU  rémoUients  et  détersifs  (V,  399,  jim, 
méd,  II,  t).  —  Un  petit  cljrstère...  rêmollient,,,  (IX,  981,  Mal,  im.  I,  x). 

Remontrances  :  (Un  homme)  qui  ferme  l'oreille  à  toutes   les  remontrances 

S 'on  lui  peut  faire  (V,  83,  Z).  Juan^  I,  i;  cf.  VII,  59,  Jv,  I,  xi).  Vojr. 
,  F,  sav.  463. 
Malgré  toutes  mes  leçons,  malgré  toutes  mes  remontrances  (VIII,  43o, 

Scap,  I,  iy).  V07.  à  DispxJTBS. 
Je  n'aime  pas  les  faiseurs  de  remontrances  (V,  90,  Z>.  Juan,  I,  n). 

Remontrer  :  MirAPUi.  Que  les  jeunes  enfants  remontrent  aux  Tieillards  (I, 
Dép.a.yyo), 

Remords  :  Si  le  remords  le  pouToit  prendre!  (V,  99,  D,Juan,  I,  xn.) 
CoÎMaU  remords  (II,  D,  Gare.  691).  Yiî  removdz  [ibid,  1097,  iiiS). 
Quelque  ressentiment  qu'un  outrage  nous  cause, 
Tient-il  contre  un  remords  d'un  cœur  bien  enflammé?  (VI,  Amph,  x395.) 

Rempart  :  Quand  leur  cours  [des  torrents  de  la  barbarie],... 

...  De  la  grande  Rome  abatunt  les  reniperrj,  (Vint...)  (IX,  Fal^de-^Gr,  89). 
Je  saurai  lui  faire  un  rempart  de  cette  même  Tie  qu'il  a  sauTée  (V,  x55, 

/>.  /ttofi,  m,  it). 
Contre  la  médisance  il  n'est  point  de  rempart  (IV,  Tart.  99). 
Remplacer  :  Celles  qui,  étant  |ur  le  retour  de  l'âge,  Teulent  remplacer  de 
quelque  chose  ce  qu'elles  Toient  qu'elles  perdent,  et  prétendent  que 
les  grimaces  d'une  pruderie  scrupuleuse  leur  tiendront  lieu  de  jeu- 
nesse et  de  beauté  (III,  338,  Oit,  t). 

Remplir  :  Le  rang  où  le  Gel  l'élève  aujourd'hui  Ta  remplir  toute  la  distance 
qui  étoit  entre  lui  et  Tottf  (VU,  469,  Âm,  magn,  V,  iv). 
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Il  faut...  un  roi  d'une  TMte  dreonfiéreBee,  el  qui  pniiM  rêmpUr  vm  tr6ne 
de  U  belle  manière  (DI,  897,  Impr,  i). 
Yoy.  Place,  Tuims,  Oanax,  PmoHsna,  YomaXf  SousAirt. 

Chez  toi  doit  nattre  un  fils  qui,  soui  le  nom  d*Hercule, 

lUmplira  de  tes  faits  tout  le  Taste  unirers  (VI,  Jmpk,  19 17). 

Ce  pauTre  malheureux  trop  rempli  d*amitië  (II,  Ée,  d,  m.  690). 

Deux  berffers  amoureux,  tous  remplis  de  langueur  (VI,  a3^,  Sic,  n). 

(Un  ccBur)...  rempli  àe  tendres  sentiments  (Vl,  Mélic,  358). 

(Cet  Athénien)  Qui...  se  mit  en  fantaisie 

De  lui  remplir  Tesprit  de  sa  philosophie  (ibid*  '9^)*  [Seap»  III,  ir). 

J'ëtois  toute  remplie  du   conte,  et  je  brâlois  de  le  redire  (VIII,  5o3, 

Je  TOUS  étudie  des  yeux  et  des  oreilles;  et  je  suis  si  remplie  de  tous,  que 

je  tâche  d*ètre  Totre  singe  (III,  3a8,  Crit,  m). 
Vous  faites  le  poète,  tous,  et  tous  derez  vous  remplir  de  ce  personnage, 

marquer  cet  air  pédant...  (m,  4o3,  Jmpr,  i). 

Remporter  :  Ces  lieux  tous  sont  ouTerts  :  oui,  sortez-en,  sortez, 
Glorieux  des  douceurs  que  tous  en  remportez  (II,  Z).  Gare,  io83). 
(Le  seul  peuple)  A  remporté  Thonneur  de  cet  acte  héroïque  (Z>.  Gare,  I73a). 

Remuements,  changements  :  Pour  la  langue  on  Terra  dans  peu  nos  règle- 
£t  nous  y  prétendons  faire  des  remuements  (IX,  F,  sav,  900).  [ments. 

Remuer  :  (Des  choses  dont]  La  douceur  me  chatouille  et  là-dedans  remue 
Certain  je  ne  sais  quoi  août  je  suis  toute  émue  (Ée,  d,  /*.  563).  Cf.  Bilb. 
[Il]  remue^  à  sa  fantaisie,  toutes  ies  affaires  de  l'Europe  (VIII,  555, 
(je  Tais)  Remuer  terre  et  ciel  (I,  Et.  1890).  Cf.  Machiubs.         [EscarK  i). 

Remaer,  neutre,  ae  remuer  :  Je  n'entends  remuer  personne  (VI,  944,  Sic,  t). 
n  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  louche 
Je  ne  me  sois  non  plus  remué  qu'une  souche  (I,  tt,  iao4). 
Je  Terrai,  sans  me  remuer,  prendre  mes  intérêts  à  toute  la  cahale  (V,  i4»9 
Je  ne  remuerai  point  (V,  Mis,  igS),  [D,  Juan,  V,  ii). 

Je  n«  ferai  pas  la  moindre  démarche. 

Remu-ménage  :  Gb.-Rbxx.  Les  flots  contre  les  flou  font  un  remu-ménage 
Horrible  (I,  Dép,  a,  1278). 

Renaissant  :...  Des  ans  hi  renaissante  gloire  (IX,  Fàl-de^Gr,  363). 

(D'une    douce  ardeur)   Quelque    renaissante    trace...    (VII,    43ft   Am. 
magn,  IIP  Interm.,  Dép,  am,). 

Renchéri,  le  :  A-t-on  jamais  TU...  deux  pecques  proTindales  faire  plus  les 
reAcA^riej  que  celles-là?  (II,  56,  Préc.  i.) 
Vous  aTez  dans  le  monde  un  bruit 
De  n'être  pas  si  renchérie  (VI,  Amph»  x39). 

Renchérir  :  ...  Ceux  qu'on  Toit  toujours  renchérir  sur  ]amode(JÎc.  d,  m.  48). 
Ne  rougissez-Tous  point...  de  renchérir,  en  fait  d'intérêts,  sur  les  plus 

infimes  subtilités  qu'aient  jamais  iuTentées  les  plus  célèbres  usuriers? 

(Vn,  loi,  A9,  II,  II.) 
Je  trouTe  que  c'est  renchérir  sur  le  ridicule,  qu'une  personne  se  piaue 

d'esprit  et  ne  sache  pas...  jusqu'au  moindre  petit  quatrain  qui  se  tait 

chaque  jour  (H,  8i,  Préc,  ix). 

Rencontre  :  Ne  rompons  point  encore  leur  entretien,  et  prenons  cette  route 

pour  rcTenir  à  leur  rencontre  (IV,  Pr.  étt,  m,  i). 
Je  suis  rari  de  cette  rencontre,  et  Totre  Tue  est  la  rhubarbe,  la  casse,  et 

le  séné  qui  purgent  toute  la  mélancolie  de  mon  Ime  (VI,  io5,  Méd, 
...  La  rencontre  est  heureuse  |II,  Éc,  d,  m,  918).  [m,  l,  III,  tu). 

Ha!  si  TOUS  ariez  tu  comme  j'en  fis  rencontre [oe  Tartuffe]  (Tort,  981). 
CLi.  C'est  ici  une  aTenture...  où  je  ne  m'attend  ois  pas....  Mam.  C'est 
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mfmvan  (Vil,  14S,  Jw.  m,  vn;  ef,  vil,  144). 
|Lm  omrriert)  AtcmmI  liit  par  bâtard  rmsêmtrê  d'iw  trëMr  (I,  ti.  460). 
J'ai  hSx  remtùmtn  de  ces  Toleim-ci  (V,  z5o,  A  /«an*  Œ,  ni)t  f^^\ 

BaocoBfert,  aT«Bliirt,  Mnjonatnra  :  Quelle  iwMaatfr»!  (Vni,  5o8,  Scmp.  m. 
Hait  par  ^pelle  rêmeomtrt  Toua  ttaa-TOoi  trouTé  «ntre  leun  aaina?  (Y, 

i49«  A  «^«M*  m*  m.) 
Je  Tons  crie...  de  m'ëpargaer  es  cette  necMftv  le  déplaiair  fue  me 

pounoient  cauaer  les  reprodiet  flchenz  de  noD  père  et  de  mi  mèrt 

(VI,58t,G./>.  ni,n). 
Je  mVearce  fort  du  ehemin  qu'on  soit  d'ordinaire  en  pareille  fwneeafrv 

(IXt  S79,  LÊtttÊ  à  Le  Fmx»'). 

Sa  tMta  MBMBtie  Al,  Sgmm.  aSa;  IT,  44,  JTar.  /.  nri  ▼,  JRr.   69).  Sa 

«oalai  ffaanaatf  (01,  337,  Crit.  t). 

SoAV,  Ferai-je  bien?,.*  IfAnmim.  Mm  la  fMMfUh»  (IV,  49,  Jfar.  /l  t). 

BeilOOBlre,  jen  de  mots  :  Et  cenx  oui  tronrent  eea  belles  rmecmtres  n*ont»ib 

pat  lien  de  s'en  glorifier?  (m,  3i$,  Crit.  i.)  fii43). 

Kanoontinr  :  La  place  m'est  benreuse  à  tous  y  rêmeamtnr  (III,  Ée,  d,  f» 

n  est  impossible  à  Molière  de  fiûre  aucnn  caraetère  qm  ne  rêneotttrg 

quelqu'un  dans  le  monde  (III,  414»  ^"^^  >▼)•  Qoi  ne  se  rapporte  à..., 

ne  puisse  s'appliquer  a..«« 

gl0i  amant)  Cnit  rmcmtMr  Lneile  à  ses  T«eax  laTorable  (I,  D^.  a.  444). 
MMeaAv  un  renrd  de  la  Prineesse,  qui  l'oblige  à  se  retirer  (IV,  ao5, 
iV.  é:t.  IV,  t). 
Cbaque  pas  dans  toi  Ters  rêmcùmtrê  un  trait  ehannant  (IX,  F.  ê».  8i3; 
Je  me  tsis  d'un  rocber  prëcipiter  moi-même  [cf.  194). 

(Si.,.^  Je  puis  en  remeamirer  osasses  baut  à  mon  gré  (I,  I>ép.  a.  i  laS). 
(Je...)  n'ai  point  muomtré 

Ile  temps  pour  lui  parler  qui  fût  selon  mon  gré  (FV,  Pr.  ^t.  a35). 
Par  ces  fréquenu  soupçons  qu'on  trouToit  odieux. 
Je  eberebols  le  malheur  qu'ont  rtmtontré  mes  yeux  (V,  JfS«.  is99). 

JUMoaSrWf  troufer  et  qae  l*oa  eheiehe;  voy.  TI,  49,  5o,  Jfétf.  mu  /.  I,  t9\ 
OC,  9,  Mr.  145.  T07.  GAaAim. 

De  Myrtil  dans  ces  iraiu  je  rêmcontr*  Timage  (VI,  UéUc.  69). 

Pour  pen  qu'un  père  de  mmille  ait  été  absent  de  ches  lui,  il  doit  pro> 
mener  son  esprit  sur  tous  les  Acheux  accidents  que  son  retour  peut 
remeantrtr  (VIII,  454,  Seap.  II,  t).  [lit  i). 

Je  ne  reneamtre  aucun  secours  dans  ce  que  je  puis  être  (VJULl,  4^8*  Sesp, 

Bêaeontrer  (m)  :  Je  ms  suù  remecmtré  cbes  le  peintre  Damon,  qui  m'a  dit... 

(VI,  a57,  SU.  IX  ;  cf.  I,  Et.  437). 
(La  msque)...  reut  un  esprit  où  se  reneontrt  unie 
La  pleine  connaissance  avec  le  grand  génie  (IX,  Fèl-de-Gr.  »63). 
[Les]  humeurs   opaques  qui  te  rtmeontrtni  au  tempérament  naturel   des 

femmes  (VI,  1 10,  Méd.  m.  l.  III,  ti). 
n  f  rtmeomtre  ici  une  aTenture  merreilleuse,  c'est  que  le  fils  du  Grand 

Turc  ressemble  àce  Cléonte  (Vm,  174,  Bourg,  g. IV,  m;  cf.  IX,  343, 

Mtd.  im.  n,  m). 

Rendei-TOQl  :  m,  Fdeh.  117,  174;  vm,  5S6,  £searè.  i. 
Prendre  un  rwmUz^out  (VŒ,  556,  Esearh.  i). 
Donner  un  rendex-rous  à...  :  VI,  58i,  G.  D,  III,  ti. 

RflBdiU  ;  Aav.  •••  H  tous  mubrm  tout  jnsques  an  dernier  double.... 
Abv.  Me  reiu6«-tpil... 

Les  obligations  que  tous  pouTcx  m'aToir?  (III,  te.  d»  f.  x540  ^  i65i.) 
(U  fant)  Répondre,  comme  tm  peut,  è  ses  < 
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ILlnmdrê  oAw  pMWoffnt,  et  wwwf  pour  lira  wte  (V»  Mu^  4#)« 
Sa  feouM  «n  teeret  Ion  te  rmiit  ton  ^ni  tuig  (I,  M^»  «.  iSfS^b 

SU*  mlitM  à  tttt-méac,  «II*  ivpik  tOB  Téritaye  «alnl. 
A.  ton  deroîr,  tant  bndt,  d«tit««-toui  le  rmétê7  (1, 4^  339*)  Le  nfiie&er. 
Toy.  Reodre  Rivoim;  Ifet  Ammbs;  GttAfle  I...  «(  de...;  Omacm;  Httiouee; 
iiMncs;  OsÉniAiiCB  à*..;«»liM  ovfio  I»..;  leFaMnu;8nnoi;dit8ean; 
TÉKOtftBAea;  Ynin. 

Après  unt  d'aisidut  liomiiia|res,  de  ioiiif ,  et  de  serrieet  crae  je  lui  ai 

rciiAiirdaiit  M  eaisine!  (Vm,  is8«  Bourg,  g,  m,  tx.)  Vbj.  Son»; 

Dbhoss  cÎTila* 
Voui  ne  sares  paa  tous  faire  rmtdn  par  les  fetti  ee  qid  tous  est  dû  (VI, 

517,  G,  D.  I,  it;  cf.  II,  tOO,  Prée,  xi)^ 
(Si)...  Toiu  me  nsiiÂs  ee  <pie  tow  devea  Mm6« 

Et  ne  demandea  point  d'a«tie  pre«ve  que  moi«»*  (XI,  D.  Gan»  t^6y\  cf. 
...  Lnotle,  dans  son  Ame,  (997^  977,  i6o8). 

Mtmi  tout  ce  que  je  toux  qu'eUe  niuU  à  ma  flamme  (I^  D^^  a.  m«). 
J'aime  qœ  ceux  qui  m*aiment  rémttmti  ce  qu'ils  doÎTent  au  aeue  (VŒ, 

S61,  Esearb,  i).  VoT.  CiTiunb,  Bxsraer*  Dx^us,  Txrnim. 
Une  fille  d'honneur  doit  toujours  se  défendre  [m«  483). 

De  lire  les  billeu  qu'un  homme  lui  fait  i^mfrv  [rtmetite]  (u,  Éê»  d. 
J'arois,  Madame,  impatience  qu'il  s'en  allât,  po«r  tous  wmif  ce  mat  de 

la  part  que  tous  saTcs  (YI,  55 1,  G.  D.  II,  m;  cf«  VI,  544^  5fo)» 
Rendre  une  lettre  :  I,  ti.  Sot;  IX»  #•  mm».  lé|4« 
Dès  ^ue  par  Trufaldin  nm  bague  sera  vue. 


AussttAt  en  tes  mains  elle  [cette  beauté]  sera  rmim  (I,  Éi*  ^jê), 
Ifa  pauTre  tête  n'en  peut  plus,  et  tous  renex  de  me  la  rsMve 
une  pomme  cuite  (IX,  335,  Mai.  im»  V*  Interm.|. 


Oui,  ma  foi!  cela  tous  rendrait  la  jambe  bien  mieux  fidte  (VIII,  104, 

Bourg,  g.  m,  m). 
il0iu&s-moi,  s'il  se  peut,  ce  billet  innoeent  (V,  Hu.  1387). 
Des  amanu  que  je  nds  me  mu£e<-Tous  coupable?  (V,  JKu.  461.) 
.,.  D'une  imposture  ils  te  rendent  coupable 
Dont  le  ressentiment  m'a  paru  raisonnable  (I,  Déf.  a,  x665). 
n  nous  dit  [ton  ourrage]  fortement  les  trois  nobles  perdes 
Qui  reiideni  d'un  tableau  les  beautés  assorties  (IX,  Fol-de^Gr,  48)* 
Il  faut  rompre  la  paille  !  une  paille  rompue 
ibnd,  entre  gens  d'honneur,  ime  affidre  conclue  (I,  D^.  a,  i44^« 
(Mon  ▼ÎMige)  Dans  cette   occasion  rend  tos  sens  effirajrés  (Œ,  /«•  d.  f» 

i486).  Ëffraje  tos  sens. 
Pour  rendre  aux  yeux  de  tous  ce  mystère  éclairci  HOI,  jfc.  d,f»  1759). 
Cest  pour  tous  rendre  instruit  de  ma  précaution  (III,  Éc»  d,  f.  l5o)» 
Pour  TOUS  rendre  aTerti... 

Qu'à  tout  autre  que  moi  son  ccettr  est  inteidit  (II,  te.  d,  m.  499). 
Je  ne  dis  pas  cela  pour  tous  rendre  attendrie  (I,  Dép,  a.  i373). 
...  Je  renJrai^  ma  foi,  tos  espérances  Txines  (m,  Éc»  d.  f.  io37)* 
Voy.  Rendre  Coxrus,  Coxtkxt,  Jubtx,  m  ^\ 

Ruidre  (m)  :  Je  les  conjure  de  se  rendre  ici  tout  à  l'heure  (VI,  57^7^*  D. 
On  fait  connoitre  assez  que  notre  cœur  se  rend  (IV,  rarf,  li^ou 
Bendom»naus  à  leurs  tqbux,  trop  foibles  que  nous  sommes  !  (I,  ZM».  a. 
...  Mon  cour...  un  peu  trop  foible,  héUs  !  [oi5«) 

Se  rendit  à  des  soins  ou'on  ne  lui  rendoit  pas  (1, 1^.  a.  438). 
On  disputera  fort  et  terme  de  part  et  d'autre^,.,  sans  que  personne  se 
rende  (m,  369,  Crii.  n). 

Rendre  (m),  eèdsr,  •  taoore  été  aot*  «ae  éimiaede  fbis. 

Vous  ne  wous  rendoê  pas  encore,  et  tous  tous  déf^sadea  d'Atre  mddecki^ 
(VI,64,  lC/d.ia./.I,T.) 
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Voilà  QM  wboatBt  à  fcit  c  ii  ■■«■■■■.a^fat  wd^^il  ecia  (Vn, 


Je  mê  sais  rsndm  à  la  nitOB  (VHI,  43o,«b^  L  ir).  (6S,  ^.  j,  t). 

Ah!  MoBiieiir,  rsméêfvmt  à  caat  de  picwcs  (V,  m»,  D»  /m»,  V,  t). 
VoM  ne  ^owrsmdsM  pat  i  U  mÊrpttaMMm  nerreille  de  Mlle  lUtse  hmmi- 

▼aate  et  pariante?  (V,  19a,  D.  Jêum^  Y,  n.^ 
Je  se  tKmre  peint  étràofe  qae  toos  pous  nmdU^  au  mérite  d»  Hessienr 

le  Vicomte  (Vm,  594,  Bsearh,  tui). 
TiMtf  êtef-TOOt  remdtis^  arec  toat  le  beau  mondes 
Ju  mérite  éelaUnt  de  sa  pcrniqne  blonde?  (V»  Ifû.  4Bi-49a.) 
jM  to»  detin  enfin  il  a  fidlu  se  rendre  (I,  tt,  453). 
•..  Loraqn'^  mon  amoor  je  Toi»  chacun  se  rendre^..  (IX,  #.  mi^.  I739). 
Ètf«  faTortlik,  eidcr  à  non  aBour  pour  vou. 

Bon,  Tojont  si  son  feu  ««muf  opiniâtre  (I.  tt,  936).  Derient. 

MsndeM-poiu  affermi  dessus  cette  aTenture  }I,  Éi,  i3o8).  [m.) 

Ne  TOUS  lasses-Tous  point  de  poa#  rmdre  importun?  ( VI,  558,  G,  D.  n. 

Chacun  d'eux  près  de  tous  Tent  se  rendre  agréable  (U,  Ée.  d.  m,  io43). 

Il  se  rend  complaisant  à  tout  ce  qu'elle  dit  (IV,  Tort,  836). 

Aspires  aux  clartés  qui  sont  dans  la  famille. 

Et  pous  rendes  sensible  aux  charmantes  douceurs 

Que  l'amour  de  l'étude  épanche  dans  les  cœurs  (IX,  F.  sav.  41). 

Se  rendre  sa^  :  III,  337,  Criu  t;  IV,  Tari.  1019;  IX,  F.  snv.  io85. 

liais  je  ne  lui  tcux  point  la  passion  choouante 

De  se  rendre  samnte  afin  d'être  saTante  (lA,  F.  sep,  aso). 

V07.  Se  rendre  TAtocat  de...;  Paxtib;  I'Écbo  de... 

Mon  Dieu!  de  quelle  humeur,  Dorine,  tu  te  rends\  (IV,  Tmrt,  619.) 

V07.  Se  rendre  MaItbx  de.... 

B«iif8nii«r,  M  renfeniiar  : 

Hasc.  Ne  nous  obstinons  point  à  rester  dans  la  rue  : 

Allons  noiu  renfermer .  Val.  Nous  renfermer^  faquin  ! 

Tu  m'oses  proposer  un  acte  de  coquin?  (I,  J>^,  a,  iBSj»)    [d,  m.  ioo5). 

An.  La  fille...  La  Comk.  Est  renfermée^  et  ne  Tcut  point  sortir...  (II,  Ée, 

J'ai  su  tenir  toujours  ma  fille  renfermée  (VI,  114,  Méd.  m,  /.  itl,  tu; 

Toy.  VI,  s49,  Sic.  Yi), 
G'eswà«dire  que  toute  la  science  du  monde  est  renfermée  dans  Totre  tête 

(IX,  400,  Mal.  îm.  m,  iii). 
Je  n'ai  point  rm/«r«^  Totre  mclination  dans  le  choix  de  deux  princes  : 

TOUS  pouvez  l'étendre  où  tous  Toudrez  (VII,  447,  Jm.  msffn.  IV,  i). 

Vojr,  fioains. 
Ce  sont  choses...  d'une  trop  Teste  étendue,...  pour  les  Touloir  r«ii/«nner 

dans  une  épitre  (III,  i57,  £p.  à  àlad.). 
Et  dois-je,  en  mon  courroux,  renfermer  ou  répandre 
Le  déshonneur  de  ma  maison  (VI,  Jn^h.  i565  :  note). 
La  Toioi  :  ma  raison,  renferme  mes  transports, 
Et  rends-toi  pour  un  temps  maîtresse  du  dehors  (II,  />.  Gerc.  5i4). 
...  De  mon  cœur  le  trouble  impérieux  [simuler. 

N'eût  pu  se  renfermer  tout  entier  à  ses  jreux  (III,  Éc.  d.  f,  373).  Se  dis- 
II...  affecte  quelquefois  de  paroltre  ignorant,  tient  sa  science  renfermée 

(VI,  5o,  Méd.  m.  l.  I.  it). 
(Cette  rectitude)  Cette  pleine  droiture  où  tous  poms  renferme»  (Mis.  207). 

Btnforl  :  ...  Un  nouTeau  renfort  de  troupes  (II,  />•  Gare.  470). 
Voj.  Pour  renfort  de  Potaox. 

RfBoagtr  :  ...  La  moindre  faTcur  d'un  coup  d'csil  caressant 
Nous  rei^nge  de  plus  belle  (VI,  Jn^k,  187). 

Btngtiair  :  Alqii»a0.  Prenei  la  peme  de  choisir  de  eet  deuxépées  Uqoelle 
Toui  TOttlei*.««  Je  oroti  que  Toua  ne  trovrem  pas  mauraîi  le  petit 
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eompUment  ^  je  yiûBM  too»  §Êâxem  Sojji*  Coiiinent?  A&g«  ..«Je  Ticm 
TOUS  dire  ciTilement  qu*il  faut...  que  nous  nous  coupions  la  gorgé 
ensemble.  Soah.  Voilà  un  compliment  fort  mal  tourné. ••  Ai.g.  Il  faut 
que  cela  soit....  Soam.  Eh?  Monsieur,  rengainez  ce  compliment,  je 
TOUS  prie  (IV,  63,  Mar.  f,  ix). 
GuT.  [Je  pensois  faire  bien  de  tous  Tenir  dire  que...],  mais,  puisque 
cela  TOUS  incommode,  je  rengaine  ma  nouTelle,  et  m^en  retourne 
(Vn,  456,  Am,  magn,  V,  i). 

Rengrégemant  :  Bengrégemem  de  mail  surcroit  de  désespoir!  (VU,  199,  u^f. 
V,  m  :  note.) 

Renom  :  •••  Pour  porter  an  ciel  Totre  renom  (III,  Faek.  677). 

Ranomméa  :  ...  La  renommée  n'en  dit  pas  force  bien  (V,  i5i,  D^Juan^  III, 
m;  cf.  11,75,  Prie.  n). 
(Mon  âme)  N'apprendra  Totre  hjrmen  que  ^parbi  renommée {D*  Gare.  i833). 
Le  soin  que  nous  prenons  de  notre  renommée 

Répond  de  toute  cbose  k  la  personne  aimée  (IV,  Tart»  997  ;  cf.  IX,  F, 
sap,  259). 

Ranommar  :  Ce  sont  fiefii  qu'à  bon  titre  au  pays  on  renomme  (IV,  Tart,  493). 
Atuche  [6  Colbertl  à  des  traTaux  dont  réclat  te  renomme 
Le  reste  précieux  a  es  jours  de  ce  grand  homme  [de  Mignard]  (IX,  ra/- 
...  Un  fourbe  renommé  [de^Gr,  33 1). 

Dont  sous  un  autre  nom  il  [le  Prince]  étoit  informé  (IV,  Tart,  1993). 
[Lei...  désir  de  paroitre  à  ces  jeux  renommés^ 
Où  rillustre  Iphitas,  père  de  la  Princesse, 
Assemble  la  plupart  des  princes  de  la  Grèce  (IV,  Pr.  iPÉ.  91). 

Ranoncar  :  Ciel  !  me  faut-il  ainsi  renoncer  à  moi-même. 

Et  par  un  imposteur  me  Toir  Toler  mon  nom  (VI,  Ampk»  400). 

...  Je  ne  tcux  plus  m' embarrasser  de  femme  : 

A  toutes  je  renonce  (I,  Dép,  a.  ii43). 

La  Paivc.  [à  Euryalej.  ...  De  renoncer  ainsi  à  notre  sexe,  et  de  fuir,  à 

Totre  âge,  cette  galanterie  dont  se  piquent  tous  tos  pareils  (IV,  186, 

Pr,  ^E,  ni,  nr;  cf.  II,  Écd.m,  X109). 
La  Comt.  Je  ne  Teux  point  de  cohue...  La  Vzg.  En  ce  cas...  je  renonce  à 

la  comédie  (VIII,  976,  Escarb,  ir). 
...  II  faut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour. 
Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d'un  autre  amour  (IX,  sav.  1171  ;  cf.  II, 

Z>.  Gare,  914)*  Voy.  Mohdb  (Renoncer  auj. 
C'en  est  fait,  je  renonce  à  tous  les  gens  de  bien  (IV,  Tart,  1604). 
Je  l'abandonne....  Je  la  déteste....  et  la  renonce  pour  ma  fille  (V,  3io, 

Am,  méd.  I,  m;  cf.  V,  3i6;  VII,  173,  Av.  IV,  t;  VIU,  443,  Scan.  U, 

n;  VI,  559,  G.  D.  U,  tu). 

Renonvalar  :  Un  damier,  aTcc  un  jeu  de  l'oie  renouvelé  des  Grecs  (VII,  96, 
A9.  n,  1). 

Ranta  :  Paimerois  mieux  bailler  à  ma  fille  un  bon  mari  qui  li  fût  agriable, 
que  toutes  les  rentes  de  la  Riausse  (VI,  7a,  Méd.  m,  l.  II,  i  :  note). 
Ce  nous   est  une   douce    rente   que    ce  Monsieur  Jourdain  (VIII,  47* 
Bourg,  g.  I,  1). 

Rantrar  :  Et  j'ai,  pour  tous  trouTer,  rentré pa^r  l'autre  porte  (III,  Pdek.  248). 
Je  rentre  ici  d'un  trouble  en  un  autre  aussi  grand  (I,  Dép,  a.  891). 
Rappelle  tous  tes  sens,  rentre  bien  dans  ton  âme. 
Et  réponds,  mot  pour  mot,  à  chaque  question  (VI,  Amnh.  704). 
...  Notre  amour  est  bien  près  de  nous  rentrer  au  sein  (I,  Dép.  a.  5s). 
Pour  rentrer  au  deroir,  je  change  de  langage  (VI,  Hélic.  bi%). 
•••  Sortir  d'embarras  et  rentrer  dans  set  biena  (IV,  Tart.  49a), 
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ff;  Mr.  t«»f ,  i<H^ 
Cette  bonmeque  ûnpréTve   a  rtmHné  avee  ttotre  Wv^w  le 


projet  foe  oons  anon*  fait  (V,  114,  i>./aM,  U^  n;  et  V,  loa). 
Ose  dee  priaeesiet..,  a  rtmwtné  d'un  eoop  â*cidl  tom  Ice  projeti  ée  aa 

fierté  (fv,  aoo,  Pr.  dt.  IV,  i). 
QMlqne  tempête  TBnMMiMr nés  ^fuelM  (I,  D^  a.  9i5). 
U  fini  dime  rm^ntr  Pordre  de  chaqae  ehoee  (I«  A|p.  a.  768). 
(  PeapeiMlMda  ven  917  s  fmwmtk  tmârm  d»  la  mtitÊim, 


•Nom  iwiMfVMW  ieâ  l'ordw  deaehoeee  (YI*  JMîe.  iSftL 

aajonrdliiii,  et  le  moade  eK  tonbé  dase  mam 
tiom  géaénàm  (I V,  34«  iiv-«  A  "^V* 


Toat  eet  rwuftné  aajonrdliiii,  et  le  i 


Ccrtaios  ifBoranU  eoms 

bailMre.,.  ortiiograpbe..*  iavta  eotta  dm  eeaâ  ai  rakaa  (IH^  fy,  ItfcA. 

m,  n«  Plaeet  de  Cariiidèt). 
n  a*y  a.»  point  d'art  si  salutaire  dont  ik  ne  aaiant  capaUea  de  rmmr 

Mrles  inUnttons  (IV,  38i«  Tort.  Préf.). 
Le  poids  de  sa  grimace,  ou  brille  Tardâce, 
Bamptsê  le  bon  droit,  et  tourne  la  jnstiee  !  (V,  Ji!«.  1498.) 
Ce  torrent  effréné,  qui  de  tes  artifice» 
ËÊmfêrsê  en  nn  moment  les  plus  beaux  édifices  (I,  tu  9a4)* 
Déjà  tout  non  bonbenr  eût  été  remmné  (I,  tu  434)* 

••Bfmr  :  Von»  saTeale  boahonr  qae  le  Ciel  ma  rmPMi  (I,  jfr.  ao^). 
•••  Le  Prince  me  rtmoU 

Voos  prier  que  pour  lui  Totre  crédit  s'emploie  (H,  i>.  Garv.  K17S). 
Et  pour  me  renpofef  annoncer  son  retour... 
Ne  DOUToit-il  pas  bien  attendre  qu'il  fût  jour?(Vt,  Jmpk  t63). 
Et  yai  le  secret  de  les  rw^orer  [les  créanciers]  satisiaitt  sans  leur  donner 

nn  double  (V,  i65,  D.  ^aaii,  IV,  n). 
Et  olftt  au  Ciel,  Madame,  que  tous  eussiez  pu  tous  résoudre  à  tenir  sa 

place,  que  tous  eussiea  touIu  jouir  des  conquêtes  que  tous  lui  faites, 

et  receroir  pour  tous  les  tobux  que  tous  lui  reaporis!  (Vtl,  399,  Am. 
Elle  peut  renvofêr  ces  Njmphes  à  nos  t«ux  {Mélie*  585).     ïmagn»  I,  n.) 
Et  je  n'en  tcux  l'éclat  [de  la  couronne]  que  pour  coûter  la  joie 
D'en  couronner  Tobjet  où  le  Ciel  me  rerwoU  flL  D,  Carc.  1769)* 
Vad.  Oui,  oui,  je  ta  renvoie  à  l'auteur  des  c  Satires  ». 
Tniss.  Je  t'y  rtnvoU  aussi  (IX,  Jf.  sav,  loaS  et  1027). 
Les  pûoes  du  Qel  que  Ton  renvoie  ouvrent  nn  cbemin  à  sa  foudre  (V, 

9o3,  D.  /aoii,  V,  Ti).  QUe  l'on  repousse. 

Rtpallra»  neutre  :  Ce  Monsieur  l'étranger  a  besoin  de  rtpaUr*  {Uti.  1440). 

L'AMdimit  ooaitate  qa*ta  ot  mn»  é«  mong^r,  prendre  ea  réfretién^  1«  vciIm 

M  dit  dft  homaift  et  des  ebtraax,  particalièrentat  qiund  ik  lOBt  ea  latrebe. 

Jtiipalire,  actif  :  Pour  souffrir  qu'un  Talet  de  ebansont  me  r^mteso  (VI, 
jimjfh.  763). 

Jll|Mltri  (ea)  :  Je  me  repais  un  peu  de  gloire  ;  les  applaadiasemenu  me 
touchent  (VIII,  47«  J^onrg.  g.  I,i). 
Ce  sont  de  pures  idées,  dont  nous  aimons  à  mo—  repaàn  (IX,  400,  Mni, 
im.  m,  lu).  Vo/.  Faux  Esaoïn,  Visioas  firiToles. 

Répndlt,  M  rfotndra  :  Aux  pauTrê»,  à  mes  jeux,  il  alloit  le  r^idre  [cet 
argent]  (IV,  TÊrt.  «98).  Voy.  VmroTh 
L'CMnATBim.  ...  Tous  les  maux  que  car  noas  l*ii«  dn  Qel  W^aarf  (V, 
335,  Jm.  mdd.  U,  Ta)« 
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Cet  éclat  de  leurs  actions  qu'ils  [nos  ancêtres]  répandent  sur  nous  (V, 

176,  D.  Juan,  IV,  nr). 
jpis-nous)  Quel  charme  ton  pinceau  répand  dans  tous  ses  traits  (IX,  Fàl" 
Tout  le  monde  perd-il  aujourd'hui  la  raison?  [de-Gr.  29;  cf.  269). 

Est-ce  un  mal  répandu?  Sosie,  holà!  Sosie!  (VI,  Amph.  i5o5.) 
Qu*aTez-Tous,  Mëlicerte,  et  quel  somhre  chaffrin 
Seroit  dans  tos  beaux  yeux  répandu  ce  matin!  (VI,  Mélic,  394.) 
Toujours  Messieurs  les  François  ont  un  fonds  de  galanterie  qui  se  répand 

partout  (VI,  a64,  Sic,  xi). 
Ces  grands  nouvellistes  qui  cherchent  partout  ou  répandre  les  contes 

quUls  ramassent  (VIII,  55a,  Escarh,  i). 
Non,  Madame,  non  :  ceci  doit  se  répandre  (IV,  Tart,  loii).  Être  divulgué. 
L'erreur  s'est  répandue  (VI,  98,  Méd,  m.  /.  III,  i).  [d'à.  V,  rv). 

Vous  allez  voir  rallégKsse  publiaue  se  répandre  jusquea  ici  (IV,  ai6,Pr. 
Sa  réputation  s'est  déjà  répandue  ici,  et  tout  le  monde  vient  à  lui  (VI, 

69,  Méd.  m.  l,  II,  i). 
Ne  vois-tu  pas  le  jour  qui  te  répand  partout?  (Allons,  debout)  (IV,  i35, 
Un  bruit  vient  cependant  à  répandre  a  ma  cour      [/*r.  éTÉ.  Interm.  I,  ii.) 
Le  célèbre  mépris  qu'elle  fait  de  l'amour  (IV,  Pr,  d^È,  67). 
Et  dois-je,  en  mon  courroux,  renfermer  ou  répandre 
Le  déshonneur  de  ma  maison?  (VI,  Amph,  i5o5  :  note.) 
...  Ces  beaux  secrets,  à  tes  travaux  vendus, 

Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  ^al-de-Gr.  38).  Divulgués. 
Des  vices  où  l'on  voit  les  humains  se  rendre  (V,  Mîs*  666). 

Réparation  :  Je  vous  faisjuge...  des  réparations  qu'elle  [l'offense]  demande 
(V,  i56,  D.  Juan,  III,  nr). 

Réparer  :  Lorsqu'un  médecin...  vous  parle...  de  réparer  le  foie...  (IX,  400, 
Pour  réparer  le  sang  qu'avoit  perdu  Madame,  [MaL  im,  III,  m). 

[U]  But  à  son  déjeuner  quatre  grands  coups  de  vin  (IV,  Tart,  a54). 
...  Après  avoir  chez  vous  [en  le  retirant  cnez  vous]  réparé  sa  misère  (IV, 
Nous  avons  intérêt  que  l'hjmen  prétendu  {Tort,  a65). 

Répare  sur-le-champ  l'honneur  qu'elle  a  perdu  (II,  Ée,  d,  m.  990). 
Sa  mort  [la  mort  d'un  tel  époux],  croyez-moi,  vous  mettra  bientdt  en 
état  d'en  prendre  un  plus  aimable,  qui  réparera  toutes  choses  (VII, 

141,  jiv.   UI,  ZV).  V07.  MAHQUKMXirT. 

Est-ce  donc  que  par  là  vous  voulez  essayer 

A  réparer  l'accueil  dont  je  vous  ai  fait  plainte?  (VI,  Amph,  9^5.) 

...  Quand  d'un  injuste  ombrage 

Votre  raison  saura  me  réparer  T'outrage  (II,  Z).  Gare,  a56  :  note). 

Afin  que  de  mon  cœur  l'éclatant  sacrifice  [Z>.  Gare^  ^^f)* 

Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis,  i43o  :  note;  cf.  U, 

Leurs  bras  peuvent  du  mien  réparer  l'impuissance  (I,  Dép,  a,  iioi).  V07. 

Je  veux  jusqu'au  trépas  incessamment  pleurer  [IiiiOALrri  éFdge, 

Ce  que  tout  l'univers  ne  peut  me  réparer  (VIII,  Psy.  719). 

Êes  gestes  des  muets)  Qui  veulent  réparer  la  voix  que  la  nature 
ura  voulu  nier  ainsi  qu'à  la  peinture  (IX,  Val-de-Gr,  i5i). 
...  Un  coeur  fait  comme  est  fait  le  vôtre 
5e  peut  facilement  réparer  par  un  autre  (I,  Dép,  a,  1370). 

Repart,  repartie  :  U  a  le  repart  brusque  (II,  Éc,  d,  m.  3io). 

Repartie  *.  H  ne  ment  pas  d'un  mot  à  chaque  repartie  (VI,  Jn^h,  484). 
Mais  l'offensante  aigreur  de  chaque  repturtie,.,  (F.  sav.  i3i7;  cf.  Mis,  969). 
Gn.-RiH.  ...  Sans  repartie  (La  femme  est  toujours  femme...)  (I,  Dép.  a. 
ia5o).  Sans  contredit. 

Repartir  :  Et  lui  d'une  troisième  [révérence]  aussitôt  repartant. 

D'une  troisième  aussi j'jr  reparsk  l'instant  (UI,  te.  d.  f.  493 et  494)* 

Lbx.  m  m.  ^  II.  t6 


4oft  LEXIQUB  DK  LA  LANGUI 

Oui,  quoi  qa*â  moB  amour  ta  poÎMet  r^^ir,,,  (I,  A^.  «.  3). 
Répliqocr,  objecUr.  —  Voyez  IT,  Tmrt,  i36;  IX,  ^.  mt.  3o6. 

Repâf  :  Ne  fai«-je  pas  Tigonreosement  met  quatre  repas  par  jour?  (IV,  ^m, 

Mar,  f.  I.) 
Notre  belle  marquise...  Tiendra  tantdt  ici  pour  le  ballet  et  le  rtfâ 

(Vm,  lai.  Bourg,  g.  IH,  n). 
Cest  un  fort  mëchaot  plat  que  sa  sotte  personne. 
Et  qui  gâte,  à  mon  goût,  tous  les  ryMw  qull  donnefV,  Mis,  63o). 
Ce  sont  repas  friands  qu'on  donne  a  mon  oreille  (EK,  F.  sav.  716). 
Serrez-nous  promptement  rotre  aimable  repas  (IX,  F,  saç,  746). 

Repasser  :  Toujours  à  ce  chagrin  mon  esprit  attache 
Me  tient  devant  les  jeux  la  honte  de  nos  charmes 
Et  le  triomphe  de  Psjché. 
La  nuit,  il  m'en  repasse  une  idée  éternelle 
Qui  sur  toute  chose  prëyaut  (Vf  II,  Psj,  a  10  :  note). 

IMa  jalousie,  à  tout  propos,)  Me  promène  snr  ma  disgrâce, 
St  plus  mon  esprit  y  repasse...  (VI,  Àmph.  1464  :  note). 
J'en  repasse  dans  mon  esprit  toutes  les  abominations  [de  la  TÎe  qne  j*ai 

menée]  (V,  190,  D.  /«an,  V,  i). 
Je  repassais  un  peu  (Quelque  leçon  d'escrime)^  (I,  £t.  1417).  rnio) 

Repentir  (se)  :  Coquin!  je  me  repens  que  ma  main  t'ait  fait  grâce...  (Tort. 

Repentir,  subst.  :  Jetes-Tous  vite  dans  le  repemtir  (Y,  aoa,  D.  Jaam,  V,  ▼). 
Le  repentir  m'a  pris  (Y,  98,  D.  Juan^  I,  m). 

Répéter  :  Employons  ce  temps  à  r^ter  notre  aiSaire  (III,  889,  impr.  i).  Cf. 

Répéter,  employé  absolument  : 
Mais  songeons  à  répéter,  s'il  tous  plait  (III,  399,  Tmpr,  i). 
Le  précepteur  qui  fait  répéter  la  leçon  (A  Totre  jeune  frère)  (II,  Sgan.  71). 
M.  DB  Sot.  Répétez  après  moi  :  c  Monsieur  »,  Daid.  t  Monsieur  s  (Vl^ 

536,  G.  D,  I,  Ti). 
(Un  grand  peintre) 
...  Ne  tombant  jamais  dans  un  air  r^té  (IX,  ral-de^Gr.  x34). 

Répétition  :  Ces  répétitions  ne  sont  que  superflues  (I,  Et.  i348;  cf.  i367). 
Répétition  (au  théâtre)  :  III,  4o8,  416*  intpr.  i  et  ▼• 

RepiC  :  Faire  pic,  repic  et  capot,  Toy.  à  Pic. 

Réplétion  :  Sa  maladie  est  une  pourriture  d'humeurs,  causée  par  une  trop 
grande  repletion  (Y,  3a6,  Am.  méd,  II,  nr). 

Réplique  :  ...La  réplique  est  soudaine  (Quel  homme  brusque!)  (I,  Dép.  a.  794.) 
Ah!  il  n'y  a  pas  de  réplique  a  cela  :  on  le  sait  bien;  qui  diantre  peut 
aller  là  contre?  (VII,  85,  jév.  I,  ▼.) 

Répliquer  :  Si  vous  me  répliquez,  je  tous  apprendrai...  j[Yl,  691,  G.D.  III, 
Tii;  cf.  YIII,  147,  Bourg,  g,  III,  xii;  lA,  F.  sav,  1076). 
Je  ne  réplique  point  à  ce  commandement  (II,  D.  Gare.  769  ;  cf.II,4S'^aff.  249). 

Replis  :  Des  replis  de  son  coeur  toutes  les  lâchetés  (lY,  Tart.  1930). 

Répondre  :  ...  Comibe  tous  répondfzl  (IX,  F,  sav,  io83.) 

Hé  bien  !  Toilâ  dire  une  raison,  et  il  ^  a  plaisir  à  se  répondre  doucement 

les  uni  aux  autres  (IX,  299,  Mal,  im.  I,  t). 
...  La  petite  rue  où  ma  chamlsre  répond  (II,  Éc.  d.  m.  838). 
Il  [le  ballet]   est  de  mon  iuTention;   et  pounru  que  l'exécution  puisse 

répondre  à  l'idée...  (YIII,  i^^^  Bourg,  g.  III,  ti).  Yoy.  ÀTTsnrB. 
Yous  ne   sauriez  m'ordonner  rien  où  je  ne  r^onde  aussitôt  par  une 

obéissance  aTeugle  (lY,  171,  Pr.  d*É.  Il,  rv). 
Ce  n'est  pas  que  mon  coeur  Tcuille  ici  se  défendre 
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De  répondre  à  tes  tobux  d'uoe  ardeur  aMes  tendre  (VI,  Mélic.  496). 
Vous  prenez  la  hardiesse  de...  me  dire  que  tous  m*aimez,  et  de  me 

faire  cent  sots  contes  pour  me  persuader  de  répondre  à  tos  extraTa* 

gances  (VI,  56i,  G.  Z).  Il,  tiii).  V07.  Empbxssxmxhts. 
Cette  haine  où  ses  vœux  prétendent  crue  réponde 
La  puissance  d*un  fils  que  redoutent  les  Dieux  (VIII,  Psy.  980). 
Je  vous  réponds  de  renverser  tout  cet  obstacle  (VllI,  438,  Scap,  II,  i). 
Je  ne  puis  pas  répondre  comme  cette  nouveauté-ci  réussira  (VI,  601,  Gr. 
Votre  frère  déjà  peut  hautement  répondre  [Div,  royj). 

Que  jusqu*à  ce  matin  je  ne  Tai  point  quitté  (VI,  Amph.  io56{. 
Je  réponds  de  douze  marquis,   de  six  précieuses...  qui  ne  manqueront 

pas  d*y  battre  des  mains  (III,  4aa,  Impr^  y). 
L*on  s>n  va  vous  mettre  en  lieu  où  Ton  me  répondra  de  vous  (VI,   118, 
Et  l'âme  la  plus  sage,  en  ces  occasions,  [Uéd,  m.  /.  III,  x). 

Sans  doute  arec  assez  de  peine 
Répond  de  ses  émotions  (Vl,  Amph.  ia8o). 
J'en  réponds  comme  de  moi-même  (V,  i5a,  D.  /loui,  III,  m). 
Je  réponds  de  ma  femme,  et  prends  sur  moi  Taffaire  (IX,  F,  sav,    ^t^). 
Je  vous  réponds  de  tout,  et  prends  le  mal  sur  moi  (Iv,  Tart,  1496). 
Réponse  :  Rendre  réponse  (I,  Dép.  a.  333;  IV,  61,  Mar.  f.  viii;  VIH,  i4«, 

Bourg,  g,  m,  xii). 
La  grande  réponse  qu*on  doit  faire  aux  outrages,  c'est  la  modération  et 

la  patience  (VILI,  78,  Bourg,  g,  II,  m). 
J'attends  avec  un  peu  d'espérance  respectueuse  la  réponse  de  mon  placet 

(IV,  397,  Tart,  3*Plac.). 
Pour  réponse,  ils  se  mettent  à  danser  en  se  moquant  de  loi  (IV,  78,  Mar, 

f.  Livret  de  1664,  II,  m). 
Pars,  pour  toute  réponse  k  mes  empressements  (VIII,  Psjr,  168). 

Reporter  :  Reportez  tout  cela   [tous  ces   livres]  sur  l'heure   à   votre  maître 

Vatère  sur  ce  point  me  fait  vous  visiter....  [(I^t  ^-  '''•  i4oi). 

...  Mais  que  lui  reporter}  (IV,  Tart,  420.)  r£«.  fnterm.). 

Repos  :  Tu  ne  manges  plus...,  tu  perds  ie  repos  de  la  nuit  (IX,  3a  1,  Mal,  im, 

Chbys.  J'aime  fort  le  repos,  la  paix  et  la  douceur  (IX,  F,  sav,  665). 

Les  gracieux  repos  que,  par  des  soins  communs,  [i^9)« 

Les  bruos  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  (IX,  Val^de^Gr, 

De  groupes  contrastés  un  noble  agencement,... 

N'ayant  nul  embarras,  nul  fracas  vicieux 

Qui  rompe  ce  repos  si  fort  ami  des  yeux  (IX,  Val-de^Gr,  78). 

Pour  avoir  le  repos  du  cœur  (VI,  Amph,  1461). 

Traversé  sans  repos  par  ce  démon  contraire  (I,  Et,  910). 

L'hypocrisie...  jouit  en  repos  d'une  impunité  souveraine  (V,  193,  D.Juan, 
V,  11;  cf.  V,  186;  I,  Dép,  a,  1776). 

D'où  vient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  veines,  et  ne  me  hÛMe 
point  en  repos  avec  moi-même?  (LV,  ao6,  Pr,^Â,  IV,  vi.) 

Leur  brillante  jeunesse  observée  à  loisir 

Ne  poru  dans  mon  âme  aucun  secret  désir, 

El  d'Ithaque  en  repos  je  revis  le  rivage  (IV,  Pr,  d^È,  65).        [Gare,  543). 

Allez- vous-en,  tous,  et  soyez  en  repos  (VlII,  4aa«  Seap,  1,  m;  cf.  II,  l). 

Masc.  Demeurez  en  repos,  \Al,  Oui,  ra,  je  m'y  tiendrai  (I,  Et,  1641). 

Il  faut...  que  je  n'aie  aucun  repos  (VI,  a34f  Sic,  i). 

Ote-toi  de  mes  yeux...  et  me  laisse  enrepos{yV\\,  196,  Bourg,g,  III,  fin). 

Laissez  donc  en  repos  votre  science  auguste...  (I,  Dép,  a,  691). 
Reposer  (se)  :  Une  potion  anodine  et  astringente  pour  faire  reposer  Mon- 
sieur (IX,  a8a,  Mal,  im,  I,  i). 

Je  TOUS  déferai  de  ce   maraud   fieffé....  Repoêêz^poui  sur  moi  (VIII,  47O1 
Scap.  II,  Ti;  cf.  VII,  a4o,  Poure,  1, 1;  VII,  i3l,  Av,  UI,  i). 


404  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [REPR 

Sur  )a  foi  de  mon  droit  mon  âme  m  r9po$9  (Y,  MU.  1490). 
...  Tes  soins,  en  qui  je  m*  reposé...  (I,  tt.  iiiS). 

Raponstabla*  qui  est  à  repousser  :  Et  quand  mène  Thuissier... 
Vous  trouTeroit  en  face  un  marquis  repoussabU^ 
Ne  démordez  point  pour  cela  (lU,  Rem,  au  M,  56). 

Raponsiant  :  [Je  dis  que  le  pouls  de  Monsieur  est]  repouMsant...  et  même  un 
peu  capnsant  (IX,  37$,  Mal.  im.  II,  ti). 

Répréhentioil  :  On  souffre  aisément  des  répréhê/uions,  mais  on  ne  toufte 
point  la  raillerie  (IV,  377,  Tari.  Préf.). 

Reprendre  :  ...  Que  je  perde  la  vie 

Lorsque  de  tous  parler  je  reprendrai  Tenvie  (I,  Dép,  a.  i3aa). 
Yoj.  Reprendre  ses  Saits;  reprendre  ta  P^aoLi. 

Mais  c*est  assez  de  cette  matière.  Regrenoas  un  peu  notre  discours  (V, 

80,  D.  Juan,  I,  i;  cf.  IX,  F.  eav.  3^9). 
La  jeune  Lisette...  —  Sur  le  ton  d  Annette  —   Reprit  tendrement  : 

a  Amour...  »  (VI,  60a,  Gr,  IH9,  rojr,). 
...  Ce  qu*on  ne  fait  pas  en  vin^t  fou  qu'on  rcpiviuf  [recommence]. 
On  le  peut  faire  en  trente,  on  le  peut  faire  en  cent  (ÏX,  Ftd-de-Gr,  a53\. 

i Votre  mal)  Si  tous  sortez  sitdt,  pourra  bien  tous  reprendre  (II,  Sgan,  333). 
e  Tai  fait  revenir;  mais  cela  lui  reprend  de  moment  en  moment  (V,  3 16, 
Am.  méd,  I,  ti). 
C'est  en  moi  que  l'on  peut  trouver  fort  à  reprendre  (V,  Mis,  974  ;  cf. 

668).  A  blâmer. 
C'est  se  taxer  hautement  d'un  défaut,   que  se    scandaliser  qu'on  le 

reprenne  (III,  346,  Crit.  ti;  cf.  IV,  Tart,  i5o,  3oi). 
Je  ne  vois  rien  de  plus  ridicule  et  de  plus  mal  repris  (III,  4*6,  /mpr.  t). 
De  bUmé  ploi  mal  à  propos. 

Et  laissant  la  fierté  des  paroles  aux  autres, 

C'est  par  leurs  actions  qu'ils  reprennent  les  nôtres  (FV,  Tari.  394). 

Rien  ne  reprend  mieux  la  plupart  des  hommes  que  la  peinture  de  leurs 

défauts  (IV,  377,  Tort.  Préf.). 
A  quoi  qu'en  reprenant  on  soit  assujettie...  (V,  MU,  961). 

Repréienter  :  Dans  tout  votre  discours  je  n*ai  rien  écouté 
Que  mon  esprit  déjà  ne  m'ail  représenté  (I,  Et,  i486). 
Je  me  représente,,,  ce  péril  étonnant  qui...  (VII,  55,  ^r.  I,  i).  Je  rappelle 

à  mon  esprit. 
Pajtcb.  (La  parole)...  est  un  miroir  ^i  nous  représente  naWement  les  se- 
cxeu  les  plus  arcanes  de  nos  indindus  (IV,  43,  Mar,  f.  it). 

Représenter.,,,  en  pariant  d^nn  peintre  (VI,  961,  Sic,  si),  d*nna  dieoratioB 
de  théâtre  (IX,  a6o,  Mal,  im.  î*'  Prol.),  d'an  acteur  (III,  4o3,  404,  Impr,  i). 

Il  disoit  [Molière]...  que  son  dessein  est  de  peindre  les  mœurs  sans  tou- 
loir  toucher  aux  personnes,  et  que  tons  les  personnages  qu'il  r^ré" 
sente  sont  des  personnages  en  l'air...  (III,  4i3,  /nyr.  it). 

Le  Spectre  change  de  figure  et  représente  le  Temps  aTec  sa  faux  à  la  main 
(V,  aoi,  D.  Juan,  V,  t,  jeu  de  scène). 

Une  femme  représentée  par  Mlle  Hilaire,  qui  chante  ce  récit  (IV,  7», 
Mar,  f,  LiTret;  cf.  IV,  83). 

Replier  :  Prends  garde  à  ne  venir  jamais  me  reprter  (I,  D^,  a,  1439). 

Réprimande  :  Je  Tais  voir  fondre  sur  moi  uu  orage  soudain  d'iiiq>étueuset 
réprimandes  (VIII,  4iii  Scap.  I,  i  :  note  a).  Vo/.  CnArmot  et  Orage 
de  Coups. 

Réprimer  :  Et  d*an  sang  un  peu  chaud  réprimant  les  bouillons..,  (II,  /). 
Gare.  looa). 
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Mais  leur  chaleur  [des  ennemis]  par  nous  fut  bientôt  réprimée  (VI, 
Jmph,  a 54). 

Reprise  :  Les  Turcs  assistanu  chantent  Mou^  hou^  hou,  s'inclinantt  à  trois  r«- 

prisest  puis  se  relèvent  de  même  à  trois  reprises  (Vm,  190,  Bourg,  g. 

Cërëm.,  texte  de  i68a;  cf.  VI,  Amph,  999). 

Les  six  trompettes...  et  le  choeur  de  musique  accompagnent  tout  cela, 

en,  %^ j  m^l^nt,  par  diperses  reprises  ^H^  469,  jim,  magn.  VI*  Interm.). 

Reproche  :  Si  je  ne  suis  pas  ne  noble,  au  moins  suis-je  d'une  race  où  il 

n'y  a  point  de  reproche  (VI,  547,  G.  Z).  H,  11). 
Voy.  ÉoLàTBa  en  reproches. 
C'est  une  chose.. •  dont  mon  cœur  ne  peut  tous  faire  d'assez  sanglants 

reoroehes  (VII,  333,  Poure.  III,  ni). 
Je  tacheté,  sans  reproche^  des  rubans  à  tous  les  marciers...  (V,  iio,  Z>. 

Juany  II,  i). 

Reprocher  :  Une  moitié  de  qui  la  pleine  dépendance 

N'ait  à  me  reprocher  aucun  bien  ni  naissance  (III,  Ée,  d,  /*.  i  s8). 

Une  femme  entièVement  dépendante  de  moi,  et  qm  n*ait  sujet  de  me  rappe-* 
1er,  de  me  faire  Taloir  ni  fortune  ni  nom  apportés  par  elle. 

(Mon  sort  et  le  Tdtre)  N'ont  rien  à  se  pouvoir  reprocher  l'un  à  l'autre  (I, 
Dép,  a.  1x98). 

République  :  Quand  de  sa  République  il  [Platon]  a  fait  le  traité  (IX,F.iair.  848). 
Au  grand  scandale  de  la  république  des  lettres  (III,  84,  Fâeh.  Placet  de 
Caritidès;  cf.  IV,  3o,  Mar,f.  !▼). 

Répngnaiice  :  ...  Une  passion...  dont  tous  les  désordres  ont  unt  de  répik- 
gnanee  avec  la  gloire  de  notre  sexe  (IV,  167,  Pr,  dÈ,  II,  i  :  note). 
C'est  un  mariage,  Madame,  où  vous  vous  imaginez   bien  que  je  dois 
avoir  de  la  répugnance  (VII,  14$,  Av.  III,  vii). 

Avoir  de  la  répn^anee  k...  (infin.)  :  I,  Ât,  575,  1019;  Y,  3o8,  Am,  méd.  I, 
m.  Trouver  de  la  répugnance  k...  :  Y,  Mis,  laoï. 

(Elle)...  ne  voit  son  départ  qu'avecque  répugnance  (I,  Et.  1700). 
Comment?  tu  souffrirois,  sans  nulle  répugnance^ 
Que  j'aimasse  un  galant  avec  toute  licence?  (VI,  Amph.  677.) 
C'est  avec  toutes  les  r^ugnances  du  monde  que  je  m'abandonne  à  cet 
hyménée  (VII,  45s,  Am.  magn.  IV,  iv).  ^^^^  .  ^^^. 

Répugner  :  Monsieur,  le  temps  répugne  à  l'honneur  de  vous  voir  (III,  Fdcn. 
J'y  ai  répugné  autrefois  [au  mariage]  ^IV,  a3,  Mar.  f.  i). 
Si  vous  répugnez  à  prêter  votre  bras  a  cette  action...  (V,  164,  D.  Juan, 
III,  IV  ;  cf.  IV,  Tort.  i3o3;  IX,  F.  sav.  1609). 

Réputation  :  C'est  un  homme...  qui  ne  fait  les  choses  que  pour  la  gloire  et 
pour  W  réputation  (VI,  aSg,  Sic,  x;  voy.  II,  80,  91,  Prée.  n). 

Elle  eut  envie  de  voir  Damon  sur  la  réputation  qu'on  lui  donne  (III, 
3 18,  Crit,  n). 

Zbbb.  Je  n'aurois  pas  parlé  de  la  sorte,  si  j'avois  su  que  c'étoit  vous,  et 
je  ne  vous  connoissoîs  que  de  réputation.  Gbb.  Comment,  que  de  répu- 
tation? (VIII,  5is,  Seap.  m,  X.) 

Soutenons  notre  réputation  (II,  70,  Préc.  vi). 

...  C'est  peu  crue  l'nonneur  dans  mon  affliction. 

L'on  me  dërone  encor  la  réputation  (II,  Sgun.  371). 

Reaaérir  :  Va-i'en  racheter  mon  fils....  Va,  va  vite  requérir  mon  fils  (VIII, 
Je  ramène  les  chiens  à  ma  première  voie,  [4^3,  Scap,  II,  vii|, 

(Qui  vont...)  Requérir  notre  cerf,  comme  s'ils  l'eussent  vu  (III,  Pdch.  S'jZ). 

Reifllis  :  Il  faut  faire  toutes  les  poursuites  requises  (VII,   178,  Aç.  V,  i). 
...  Dans  les  formalités  en  pareil  cas  requises  (I,  Dép,  a,  1670). 
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R«lâllier  (se)  :  CliUodre  et  Ansélimie  te  resdmemi  (VI9  $46,  G.  />.  II,  n, 

jeu  ae  ic,  texte  de  Féd.  de  i68a).  r^)^  7ii«t,  II,  i). 

:  Et  en  g]iea  de  rabats,  un  grand  mouchoir  de  eou  à  rtxiau  (  V,  loS, 

RéMr?6  :  Bf .  Quinault  a  fait  les  paroles  qui  s'y  chantent  en  musique,  à  U 
réserve  de  la  plainte  italienne  (VIU,  a68,  Psy,  Au  lecteur). 
Croyez-moi,  bourres-TOus,  et  satis  riserwe  aucune, 
Contre  les  coups  que  peut  toos  porter  la  fortune  (II,  SgtM,  *37)« 
Sans  retenue,  sans  timidité,  hardiment. 

RéierYar  :  (Le  Ciel)...  TOUS  réserpoii^  pour  victoire  facile. 
De  finir  le  destin  du  frère  de  Lucile  (I,  Dép,  a,  1731). 
Je  n'ai  pas  un  courroux  à  exhaler  en  paroles  vaines,  et  toute  sa  chaleur 
se  réserve  pour  sa  Tengeance  (V,  99,  Z>.  /«aii,  I,  m). 

Réndence  :  Et  qui  n*a  pas  le  don  de  cacher  ce  qu'il  pense. 

Doit  faire  en  ce  pays  [à  la  cour]  fort  peu  de  résidence  (V,  Mis.  1090). 

Réliltaiice  :  ...  Triompher  de  la  résUttuue  d'une  belle  personne....  Forcer 
pied  à  pied  toutes  les  petites  résistances  qu'elle  nous  oppose...  (V,  88, 
De  Tos  regards  divins  l'ineffable  douceur  [/>.  Jucit,  I,  n). 

Força  la  résistence  où  s'obstinoit  mon  cœur  (IV,  Tari,  976). 

Rétiltar  :  Ah  quelle  impétuosité  de  paroles  !  Il  n'y  a  pas  moyen  d'y  r^û- 

r«r(VI,  lia,  J«rf.«. /.m,vij. 
Souffrez  que  je  résiste  à  votre  Tolonté  (IX,  F.mp.  1737).  Voy.  Tbstatioh. 
La  Coutume  y  résiste  (IX,  3i3,  Mal.  im,  I,  tu).  S'y  oppose. 
Oh.  ...  Vous  me  la  promettez, 
Votre  amitié?  Axe.  Monsieur...  On.  Quoi?  tous  y  résistet?  (V,  Jf//.a76; 

cf.  I,  Et.  iisi,  II,  Sgan,  58i;  VI,  591,  G.  Z>.  III,  th.) 
(Un  amour)   Dont  rardeur  résistait  k  se  croire  oubliée  (II,  Sean,  58i; 

RétOla  :  Voy.  après  RisouDas.  [^**y-  ^*^'  •  '^^4). 

Résolument  :  Je  tcux  résolument  que  tous  tous  disposiez  aies reccToir pour 
maris  (II,  67,  Préc,  rr;  cf.  II,  Sgan,  47s  ;IV,  Tort,  554;  VI,  jémpk,  3i4). 

Résolument,  vous  vous  montrerez  (III,  419,  Impr,  it). 

Songez  à  répondre  résolument  à  tout  ce  qu'il  pourra  tous  dire  (VIII,  4a3, 
Scap,  I,  ni). 

Venez  dire  résolument  à  Totre  père,  que  si  tous  ne  l'aTCz,  tous  ne  vou- 
lez épouser  personne  (VIII,  147,  Bourg,  g.  III,  xzi). 

Résolntioil  :  PourTu  que  tous  ayez  assez  de  résolution  (V,  3ia,  Am.  méd, 

I,  it;  cf.  VI,  Amph,  886).  Assez  de  fermeté,  de  courage. 
Je  m'en  Tais  prendre  plus  de  résolution,  et  je  répondrai  fermement  (VIII, 

4a5,  Scap.  f,  iii).  Plus  d'assurance. 
Je  Tais  TOUS  faire  voir  jusquef     ù  peut  aller  la  résolution  d'une  personne 

qu'on  met  au  désespoir  (VI,  584,  G.  D,  III,  ti). 
...  Deux  âmes...  qui  aient  fait  éclater,  dans  le  même  temps  une  résolution 

à  braTcr  les  traiu  de  l'amour,  et  qui...  aient  fait  paroitre  une  égale 

facilité  à  perdre  le  nom  d'insensibles  (IV,  aoo,  Pr,  tTÉ.  IV,  i). 
n  consulte  dans  sa  tête,  agite,  raisonne,  balance,  prend  sa  résolution 

(Vm,  418,  Seap,  I,  Il  :  noie). 
VoussTiez  pris  déjà  tos  résolutions  (IV,  Tort,  71a). 
...  Vos  résolutions  de  n'aimer  jamais  rien  (IV,  Pr,  (TÉ.  36o). 
Serez-Tous  ferme  dans  les  résolutions  que  tous  avez  monti^es?  (V,  346, 

Am,  méd,  III,  ti.) 
Clêa,  Quelles  résolutions  sont  les  vôtres?  Mak.  Hélas!  suis-je  en  pou- 

Toir  de  faire  des  résolutions?  (Vil,  i56yAv,  IV,  i.) 
Vous  ne  devez  point  prendre  les  résolutions  Tiolentes  de  la  mettre  dans 

un  conTent  (IX,  404,  Mal.  im,  III,  m). 
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Il  revient  dam  la  résoiuiian  de  me  marier  (VIII,  409,  Scap,  I,  i). 

ReflOimer,  absolument,  sonner  de  nonveau  du  cor  :  III,  Fdek,  554. 

Rteondre  :  Peut-être  pourroit-on  la  gagner,  et  la  résoudre  à  transporter  au 
fils  le  don  qu'elle  yeut  faire  au  père  {VII,  157,  ^v.  IV,  i;  cf.  VI,  ii3, 
Méd.  m.  t.  m,  vi). 
A  quel  parti  me  doit  résoudre  ma  raison?  (VI,  Amph,  i563.) 
Si  ma  mère  le  veut,  je  résous  mon  esprit 
A  consentir  pour  tous  à  ce  dont  il  s  agit  (IX,  F,  sav,  laSg). 

i Pouvez- vous)  Aux  suites  de  ce  mot  r^ouore  votre  cour?  (IX,  F.  sop,  14.) 
il  comme,  pour  résoudre  [décider]  avec  votre  midtresse 
Des  biais  qu'on  doit  prendre...  (I,  Ée,  laga).  Voy.  I,  Dép.  a.  863. 
J'attendrai  d'un  œil  constant  ce  qu'il  plaira  an  Ciel  de  résoudre  de  moi 

(VIII,  4ai,  Seap,  I,  ni). 
Quant  au  bien  ou  il  faudra,  vous-même  en  résoudrez  (I,  Dép,  a,  863  ;  cf. 
...  Il  faut  attenare  [PnsscniBB). 

Quel  parti  de  lui-même  il  résoudra  de  prendre  (I,  Dép,  a,  i574)* 
Résolvez  l'un  des  deux,  de  punir  ou  d'absoudre  (Z>.  Gare,  724  et  Amph, 
•••  n  met  peu  de  poids  aux  choses  qu'il  résout  (F,  sav.  ao6).  [1412). 

...  L'ennui  qu'on  auroit  que  ce  nœud  qu'on  résout 
Vint  partager  du  moins  un  cœur  que  Von  veut  tout  (IV,    Tort,  i435). 
Cette  union  qn*on  décida. 

BéBOlu  :  Il  veut  absolument  que  Je  sois  damne,  c'est  une  affaire  résolue  (IV, 
3^,  Tort.  i^'Plac;  voy.  IX,  F,  sav,  636). 

...  La  chose  est,  c'est  une  chose  résolae  fi,  J^f.  aoSa;  IX,  4a6,  Mal.  im.  III, 
xi).  Cest  on  point  résolu  (l,  Dêp,  a.  i5i6;  lY,  Tari.  760;  IX,  F.  sa»,  1639). 

Un  désir  que  je  ne  suis  pas  résolu  de  contenter  (V,  3i3,  Am,  méd,  I,  v). 
RéK»In  de...  (inf.)  :  IV,  ai,  Mar,  /.  i;  IX,  F»  sa»,  164.  Résolu  à...  (inf.)  :  V, 
Et  de  plus,  quand  bien  même  il  seroit  refo/«,..,  (I,  Et,  353).     (^^   '764. 
Quand  il  serait  décidé  (à  se  ranger  à  I*hymeBJ.... 

LÉàii.  Je  n'ai  fait  aucune  chose...  G^.  Vous  êtes  bien  résolu,  Li.  C'est 

2 se  je  suis  sûr  de  mon  innocence  (VIII,  44a,  Seap,  II,  11).  Bien  hardi  : 
f.  le  a'  exemple  de  RisoLunov. 
La  mine  résolue^,,,  les  regards  assures  (VIII,  433,  Seap,  I,  m). 

BéBOndre  (ae)  :  Tout  son  feu  [de  mon  amour]  se  résout  en  ardeur  de  cour- 
roux (I,  Dén,  a,  1688). 
L'air  sur  les  fleurs  en  perles  se  résout  (IV,  i34«  Pr.  tFÉ,  Interm.  I,  11). 
Sus,  sans  plus  de  discours  résous-toi  de  me  suivre  (I,  Dép,  a,  1569). 

Nous  aTons  encore  relevé  trois  fois  se  résoudre  de  et  l*inflnitif  (II,  D.  Gare, 
675;  IV,  187,  Pr,  f£,  III,  nr;  YI,  98,  Méd,  m.  l,  III,  i);  et  treiie  fois  se  ré- 
soudre à  et  rinfinitif. 

De  quoi  parlez-vous  là,  et  à  quoi  vous  résohez-TouÈ?  (VIII,  461,  Seap, 

II,  V.)  Voy.  ExTBiMiTi. 
Mais  puisque  du  destin  la  fatale  puissance 
Nous  prive  pour  jamais  de  sa  chère  présence, 
Tâchons  de  nous  résoudre,,,  (III,  Éc,  d,  /.  1661). 
De  nous  résigner  :  roje%  le  Lexique  du  Malherbe, 

RttSpeOt  :  A  quelques  faux  respects  croit-il  que  je  défère?  (II,  D,  Gare,  109a.) 
...  Sans  le  respect  de  Monsieur  que  voilà,  (Je  te...)  (lU,  Ée.  d,  f,  917J. 
Sans  votre  respect^  je  lui  aurois  appris  à  connoitre  les  gens  de  qualité 

(III,  33 o,  Crit,  IV).  Sans  le  respect  que  j'ai  pour  vous. 
Permettez-moi,  Monsieur  Trissotio,  de  vous  aire. 
Avec  tout  le  respect  que  votre  nom  m'inspire. 
Que  vous  feriez  fort  bien...  (IX,  F,  sav,  i338). 
Je  le  vois  offenser  le  respect  paternel  (I,  tt.  3o6).  Voy.  PATaaKBL. 
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Pr^p«re-tot  détoraïab  à  Thrre  daai  un  grand  ntpêci  avec  ua  hoase  de 

ma  coDt^quenee  (VI,  lao,  Méd,  m.  /.  UI^  xi). 
Abu.  On  ne  Toit  preMjue  point  cëani  venir  Demis.      fV!,  Jmph,  i3i3). 
BiL.  C'est  pour  me  faire  Toir  on  respmi  pins  soumis  (lA,  F.  smp.  386;  cf. 
Mais,    Madame,   j'inteiromos   Totre  promenade,  et  mon    rtspect  doit 

m'avertir  que  vous  aimez  la  solitude  {IV,  189,  Fr.  d'à.  III,  iv). 
(Et  déjà  cet  aspeet)  A  toute  ma  colère  imprime  le  respect  (Ifl,  Féck,  asa). 
...  Un  pouvoir  qui  doit  imposer  du  respect  (IV,  39),  Tmrt.  a'  Plac). 
Le  Dieu  [peint  par  MignaH)  porte  au  respect^  et  n*a  rien  qui  nVndiante 

(IX,  Fal-ée-Gr.  3so). 
Pour  les  dames  on  sait  mon  respect  en  tous  lieux  /IX,  F.  se»,  863). 
J'ai  pour  les  livres  grecs  un  merveilleux  f^'p^^  (im^.  948). 
U  me  faut  porter  du  respect  maintenant....  Portex  respect  à  Monsieur  le 

Mamamouchi  (VIII,  194  et  196,  Bourg,  g.  V,  i). 
Le  mariage  est  une  chaîne  A  laquelle  on  doit  porter  tonte  sorte  de  rvf- 

pect  (VI,  546,  G.  D.  U,  II). 
Le  peu  de  respect  qu'il  gardoit  à  un  père  (VIII,  43o,  Scmp.  I,  nr). 
Le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  ma  qualité  (VIO,  570,  Escarh^  n)« 
On  y  voit  venir  du  beau  monde  qui  ne  marchande  point  à  vous  rendre 

tous  les  respects  qu'on  sauroit  souhaiter  (VIII,  $79,  Escarh,  11  :  note). 
Tous  ces  profonds  respects  qui  pensent  la  gagner  (IV,  Pir.  d^t.  3«o). 
Les  respects^  les  hommages  et  les  soumissions  n'ont  jamais  pu  toucher 

mon  âme  (IV,  ao5,  Pr.  ^È.  IV,  vi;  cf.  IX,  P.mv.  1181). 
Voy.  PoBTB-BisncT. 

R8lp0Ct6r  :  Je  vous  respecte  trop,  et  vous  et  Messieurs  tos  parents,  pour 
avoir  la  pensée  d'être  amoureux  de  vous  (VI,  53o,  G.  D.  I,  ti). 

Cest  un  art  [la  profession  d'hypocrite]  de  qui  l'imposture  est  umjoun 
respectée^  et  quoiqu'on  la  découvre,  on  n'ose  rien  dire  contre  elle  (V, 
193,  D,  Jtum,  V,  11). 

Je  respecte  le  vin  :  va-t'en,  retire-toi...  (VI,  jimpk,  1S4S.) 

Reipactlimiz  :  Ce  Monsieur  Tibaudier...  sait  Tivre  arec  les  personnes  de 
ma  qualité,  et...  il  est  fort  resoectueux  (VIII,  57$,  Escmrh,  m). 
U  n'est  pas  respectueux  d'appeler  les  gens  parleur  nom  (VI,  5i  8,  (7.  D,  I,  iv). 
J'attenas  avec  un  peu  d'espérance  respectueuse  la  réponse  de  mon  placet 
(IV,  397,  Tart.  3*  Plac). 

Respirer  :  On  ne  me  laisse  pas  le  temps  de  respirer  (H,  5i,  Préc,  Préf.). 
Ah!  tout  doux,  laissez-moi,  de  grâce,  respirer  (lA,  P.  scw,  776). 
Approchons>nous  pour  voir  si  sa  bouche  respire  (II,  ^^im.  i  i  4)* 
Je  n'entreprendrai  point  de  dire  à  votre  amour 

Si  Donc  Ignés  est  morte  ou  rgspire  le  jour  (II,  />.  Gare.  1779;  cf.  IV, 
Pr.  ifi,  363). 

Yoyss  le  Lexique  du  Corneille,  t.  II,  p.  36. 

...  Laissez  respirer  ma  triste  destinée 

Sous  une  feinte  mort  que  je  me  suis  donnée  (II,  Z).  Gare,  ii56). 

J'attendois  qu'il  sortît,  Madame,  pour  vous  dire 

Ce  qui  veut  maintenant  que  yotre  âme  respire ^ 

Puisque  votre  chagrin... 

Du  sort  de  Donc  Ignés  peut  se  voir  éclairci  (II,  D,  Gare,  1 133). 

Ce  n*est  qu'après  moi  seul  que  son  âme  respire  (II,  Èc,  d,  m,  77a). 

(Mon  cœur),.,  ne  respire  plus,  pour  faveur  souveraine. 

Que  les  chères  douceurs  de  sa  première  chaîne, 

Et  le  moyen  de  rendre  à  l'adorable  Ignés 

Ce  que  de  ses  bontés  a  mérité  l'excès  (II,  D.  Gare,  1760). 

Et  mon  coDur  ne  respire,  en  ce  fatal  moment. 

Et  que  fureur  et  que  vengeance  (VI,  Amph,  io3a).  Voy.  Vanaxijrcs. 
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RemonsaUe  :  Et  qui  donne  à  sa  fiUe  un  homme  qu'elle  hait 
Est  responsable  au  Ciel  des  fautes  qu'elle  fait  (iV,  Ttwt,  5i6). 

ReMemblance  :  J'ai,  je  ne  sais  pas  où,  tu  quelque  reuemblemee  (De  cet 

Arménien)  (I,  Et.  iSgS). 
Ce  portrait  qui  tous  fôche  est  Totre  ressemblance  (H,  Sgan.  a8i). 
...  C'est  le  grand  maître  des  Dieux 
Que,  sous  les  traiu  chéris  de  cette  ressemblance^ 
Alcmène  a  fait  du  ciel  descendre  dans  ces  lieux  (VI,  Amph.  1^73). 
Si  quelque  chose  ëtoit  capable  de  le  dégoûter  de  faire  des  comédies, 

ce  toit  les  ressemblances  qu'on  y  yonloit  toujours  trouTcr  (III,  4i3, 
Rettemblailt,  ressembler  :  Enfin  deux  gouttes  de  lait  [Impr.  iv). 

Ne  sont  pas  plus  ressemblantes  (Vï,  Amph,  786).  Voj.  Goums  d'eau. 
Vous  allez  me  faire  un  portrait  qui  ne  me  ressemblera  pas  (VI,  a6i,  Sic,  xi). 

Retsentiment  :  Souffrez,  mon  père,...  que  je  tous  embrasse,  pour  tous 
témoigner  mon  ressentiment  (IX,  433,  J#a/.  un,  III,  xir  :  note). 

Le  ressentiment  où  je  suis  des  bontés  surprenantes  dont  tous  daignez  favo- 
riser... (IV,  aoa,  Pr.  d'É.  IV,  !▼). 

Je  n'ai  point  connu  qu'elle  ait  dans  l'âme  aucun  ressentiment  de  mon 
ardeur  (VII,  398,  Am.  magn,  I,  11).  Souvenir  reconnaissant,  gratitude. 
Yoy.  «ncore  :  II,  Z>.  Gare,  io3i  :  note;  TIl,  434,  Am,  magm,  III,  i  :  nota. 

Un  TÏf  ressentiment,  un  dépit  inyineible  (VI,  Ampti,  ia63).  V07.  II,  Z>.  Gare. 

(Ces  gens...  qui...)...  couvrent  insolemment  [5ii. 

De  l'intérêt  du  Ciel  leur  fier  ressentiment  (IV,  Tort,  376).  [III,  vi). 

La  chaleur  de  leur  ressentiment  [des  parenu  d'Angélique]  (VI,  584,  G,  D. 

L'égalité  de  condition  laisse  du  moins  à  l'honneur  d'un  mari  liberté  de 
ressentiment  (W,  5i5,  G,  D,  I,  nr). 

D.  J.  J'ai  eu  ma  grâce  de  cette  affaire  [de  la  mort  du  commandeur].  SoiH. 
Oui,  mais  cette  grâce  n'éteint  pas  peut-être  le  ressentiment  des jparents 
(V,9>,i)./ium,I,ii).  [fil,  XI). 

L'effet  en  est  trop  beau  pour  en  garder  du  ressentiment  (VI,  119,  Mêd.  m,  /. 

Quoi?  ne  garder  aucun  ressentiment  de  toutes  mes  extravagances?  (VII, 
171,  Ap.  IV,  V.) 

ÎAâM.  ▼oalant  frapper  Scapin.  Laîssez-moi  contenter  mon  ressentiment  (VIII, 
444,  Seap,  n,  ni). 

C'est  un  petit  ressentiment  de  Taffaire  de  tantdt,  et  cela  se  passera  avec  un 
peu  de  caresse  que  vous  lui  ferez  (VI,  564,  <?.  D,  II,  vin). 

La  reconnoissance  de  l'obligation  n'efface  point  en  moi  le  ressentiment 
de  rinjure  (V,  i54,  D.  Juaa^  III,  iv). 

...  D'une  imposture  ils  te  rendent  coupable. 

Dont  le  ressentiment  m'a  paru  raisonnable  (I,  Dêp,  a,  1666). 

Voy.  encore  :  I,  Dêp.  a.  690,  874;  V,  Mis,  1743;  VI,  Amph.  1394,  1649. 

De  semblables  transports  contre  un  ressentiment 

Pour  défense  toujours  ont  ce  qui  les  fait  naître  (VI,  Amph,  ia86). 

Pour  se  défendre  contre  un  ressentiment  ces  transports  ont  ce  qui  les  fait  naître. 

De  mes  ressentiments  je  n'ai  pas  été  maître  (IV,  Tort,  17 10). 

Ressentiments  :  toj.  encore  V,  Mis,  i3o8;  YI,  Amph,  |344,  1719;  IX,  ^.  sav. 

Ressentir  :  Voy.  Tbavbrsss.  —  (Des  choses)  ï*^*** 

Dont  tu  ne  ressens  point  les  agréables  causes!  (I,  Et,  i54o.) 
Et  je  ressens  si  bien  la  douleur  qu'elle  aura. 
Que  je  suis  assuré...  qu'elle  en  mourra  (I,  Dép,  a.  577). 

Ressentir  (se)  de,  sentir  l'affront  de...,  garder  rancune  de...  :  Ils  se  sont 
ressentis  du  traitement  que  vous  leur  avez  fait  (II,  iï5,  Préc.  xvi). 
...  Une  offense  dont  nous  devons  toutes  nous  ressentir  (IV,  187,  Pr,  d'É» 

m.  it). 
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:  Ttà.  bien  peur  que  tes  /eux  rusenrmu  TOtt«  chaîne  (I,  A^.  a. 
Llieure  d'un  rendes-Tons  d'ordinaire  t'ëund,  [1990). 

Et  n'est  pas  reuerrie  anx  bornes  d'un  insunt  (III,  Fdch,  11 8). 

g  Ion  esprit]...  est  fait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre, 
t  dans  les  petits  soins  son  foible  se  resserre  (IX,  F.  smv,  60) • 

RetlOlt  :  n  semble  que  tont  son  corps  soit  démonte,  et  que  les  moQTe- 

ments  de  ses  hanches,  de  ses  épaules  et  de  sa  tète  n  aillent  que  par 

ressorts  (III,  3i8,  Oit.  n). 
Les  ressorts  de  notre  machine  [du  corps  de  l'homme]  sont  des  mystères, 

jusques  ici,  où  les  hommes  ne  Toient  goutte  (IX,  397,  OmL  im,  III,  m). 
Je  TOUS  ai  dëjA  dit...  que  ce  n'ëtoit  point  l'argent  qui  m'aTott  poussé  à 

faire  ce  que  j'ai  fiiit.  Mon  cœur  n'a  point  agi  par  les  ressorts  que  tous 

pensez,  et  un  motif  plus  noble  m'a  mspiré  cette  résolution  (Vil,  189. 

^^.  V,  m), 
n  nous  apprend  les  ressorts  cachés  de  tout  ce  qui  se  fait  (YID,  555, 

Esearh.  i). 
Je  ne  doute  point.  Sire,  que  les  gens  que  je  peins...  ne  remuent  bien  des 

reuorts  auprès  de  Votre  Majesté  jlV,  SgS,  Tort,  a'  Plac). 
Maai.  Dis-nous  donc  quels  ressorts  il  faut  mettre  en  usage. 
Doni.  Nous  en  ferons  agir  de  toutes  les  façons  (IV,  Tort.  794). 
Ainsi  ce  sera  lui  qui  recerra  les  efTeis  farorablcs  de  tous  les  ressorts  que 

je  fais  jouer  (VII,  45o,  jim,  magn,  IV,  ni). 
Masg.  Et  contre  Totre  gendre.... 

Als.  Comment  gendre,  coquin?  Tu  portes  bien  la  mine 
De  pousser  les  ressorts  d'une  telle  machine. 
Et  d'en  aroir  été  le  premier  inventeur  (I,  Dép.  a.  986). 

1  C'est  elle)...  qui,  par  ce  ressort  qu'on  ne  comprenoit  pas, 
i  semé  parmi  tous  un  si  grand  embarras  (I,  £>ép,  a«  >747)* 
Habile  ourrier  de  ressorts  et  d'intrigues  (Vlll,  41 3,  5eap.  I,  n  :  note). 
J'ai  des  ressorts  tout  prêts  pour  diverses  machines  (I,  Mt,  4s4)« 
(Mascarille  est  un  fourbe} 

Qui  pour  ses  desseins  a  d'étranges  ressoru  (I,  Et,  614). 
...  U  aura  des  ressorts  (Pour  donner  contre  vous  raison  à  ses  efforts)  (IV, 
Fais-moi  dans  tes  desseins  entrer  de  quelque  chose;  [Tort,  lyoS). 

Biais  que  de  leurs  ressorts  la  porte  me  soit  close,  [k  Rbssouxcb. 

C'est  ce  qui  fait  toujours  que  je  suis  pris  sans  vert  (I,  Et,  1108).  Voj. 
...  L'argent  est  la  clef  de  tous  les  grands  ressorU  (III,  Éc.  d,  /*.  346). 
•••  Ce  ressort  [l'argent]  manquant,  il  faut  user  d'un  autre  (l.  Et,  aoo). 

RettOUrce  :  ...  Il  n'est  point  de  ressort  qui  pour  votre  ressource 
Pût  faire  nuintenant  ouvrir  la  moindre  bourse  (I,  Et,  io3). 

ReiSOaYeilir  (se)  :  Je  l'avois  oublié;  mais  je  m'en  ressouviens  (VI,  66, 
Méd,  m,  l,  I,  v). 

Je  vous  prie  de  vous  ressouvenir  de  la  parole  que  je  vous  ai  donnée  (V, 
l33,  D,  Juan^  II,  v]. 

Un  père  venir  faire  aes  remontrances  à  son  fils,  et  lui  dire...  de  se  res- 
souvenir de  sa  naissance...  !  (V,  179,  />.  /ua/i,  IV,  v.)  Voy.  encore  :  II, 
Sgan.  656  ;  V,  3o4,  Jm.  méd.  I,  i;  IX,  F.  sav.  iiao;  VIII,  563,  Esearh,  n. 

Attendez  qu'on  vous  en  demande  plus  d'une  fois,  et  vous  ressouvenez  de 
porter  toujours  beaucoup  d'eau  (VII,  laa,  Av,  III,  i;  voj.  VII,  iSq, 
jiv.  IV,  i).  Cf.  V,  157,  D.  Juan,  III,  iv;  VII,  4oa,  4o3,  Am.  magn.  I,  iv. 

Vous  ne  vous  ressouvenez  pas  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  boire  avec  vous 
je  ne  sais  combien  de  fois?  (Vil,  a54,  Poure,  I,  iv.) 

Ressusciter  :  (Un  moyen)  Pour  les  ressusciter  (I,  Et.  i334). 

La  grande  résurrection  de  %  Tartuffe  »  ressuscité  par  vos  bontés  (FV^, 

ResUorateur  :  Voy.  à  IWviseub.  [^97i  ^^^^^  3*  Pl*«  )• 


RST] 


DE  MOLIÈRE.  4x1 


Reste  :  ..•  Dans  tes  propres  mains  tous  saisissant  du  Terre,... 
Vous  buriez  sur  son  reste ^  et  montriez  d'affecter 
Le  côté  qu*à  sa  bouche  elle  aToit  su  porter  fl,  Et,  i5ii). 
...  Les  restes  exquis  de  Tantique  sculpture  (IX,  Val-de^Gr.  108). 
On  aura  beau  chanter  les  restée  magnifiques 
De  tous  ces  destins  héroïques...  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy,). 
Ses  larmes  ont  r^Teillë  en  moi  quelques  petits  restes  d'un  fen  éteint  (V, 

i83,  D.  Juan,  IV,  tii). 
Ils  sont  allés  achcTer  le  reste  du  mariage  (V,  353,  Am.  méd.  III,  se.  dern.). 
Il  est  Trai,  sa  beauté  n*est  pas  des  plus  communes  ; 
Mais  en  reTanche  aussi  le  rrste  est  fort  commun  (I,  At,  ioi3). 
(Le  Mufti)  fait  une...  iuToeation  aTec  tout  le  reste  des  Turcs  assistants 

(VIII,  181,  Bourg,  g.  Cér.  turque). 
...  Tandis  que  Florç,  comme  juge,  va  se  placer  au  pifd  de  l'arbre,...  et 

3ue  le  reste  [le  reste  des  acteurs],  comme  spectateurs.  Ta  occuper  les 
eux  coins  du  théâtre  (IX,  a65,  P'  Prol.  du  Mal.  îm.). 
Et  s'il  faut  qu*à  mes  feux  votre  flamme  réponde. 
Que  TOUS  doit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mis,  177a.) 
(Le  jeu,  fort  décevant)  Pousse  une  femme  souTent 
A  jouer  de  tout  son  reste  (III,  Éc,  d,  f.  ygS), 
Vous  aTez  beau  raisonner  :  Monsieur,  est  frais  émoulu  du  coU^e,  et  il 

TOUS  donnera  toujours,  t'o/r»  reste  (IX,  370,  Mal,  im,  II,  vj). 
Voy.  Le  reste  de  notre  Écu. 
Gens  vigoureux  et  robustes,  et  qui  ont  des  forces  de  reste  pour  porter  les 

remèdes  avec  la  maladie  (IX,  4^3,  Mal,  im,  III,  in). 
Vous  y  gagnerez....  En  donnant  deux  cents  pistoles  à  votre  homme,  tous 

en   aurez  de  reste  pour  le  moins  cent  cinquante,  sans  compter  les 

soins...  (VIII,  467,  Scap,  II,  t  :  note). 
La  maison,...  comme  saTez  de  reste. 
Au  bon  Monsieur  Tartuffe  appartient...  (IV,  Tart,  X753|. 
Au  reste,  pour  Tenir  au  discours  de  tantôt...  (I,  Et,  5i6). 

Cf.  I,  Déjt,  a.  160,  i6ai;  V,  Mis,  3ia;  IX,  F,  sav,  953;  V,  35i,  Am,  mèd. 

m,  TII  ;  YIII,  66,  88,  Bourg,  g.  II,  i  et  it. 

Rester  :  Et  si  le  démenti  par  elle  vous  en  reste?  (I,  Dép,  a,  ioi3.) 
Triss.  Cela  n'empêche  pas  qu'elle  [la  ballade]  ne  me  déplaise  : 
Vad.  Elle  n'en  reste  pas  pour  cela  plus  mauvaise  (IX,  F,  sav,  loio). 
Vous  restez  interdit?  (I,  Dèp,  a,  565.) 

Restitaer  :  V07.  à  Larciss. 

Résultat  :  Le  résultat  de  tout  est  qu'en  ami  fidèle 

Ce  soir  je  vous  invite  à  souper  avec  elle  (III,  Ée,  d,  f,  i5i). 

Les  affaires  iront^-elles  bien?  Quel  est  le  résultat  de  cette  visite?  (II,  58, 

Pree,  11.) 
Enfin,  après  plusieurs  discours,  voici  où  s'est  réduit  le  résultat  de  notre 

conférence  (VIII,  458,  Scap.  II,  v). 

Résurrection  :  ...  Le  propre  jour  de  la  grande  résurrection  de  «  Tartuffe  », 
ressuscité  par  vos  bontés  (IV,  396,  Tart,  3*  Plac). 

Rétablir  :  (Voilà)  Martine  que  j'amène,  et  rétablis  céans  (IX,  F.  sav.  i568). 
...  C'est  assez...  pour  remettre  ton  cœur 
Dans  l'état  auquel  il  doit  être. 

Et  rétablir  chez  toi  la  paix  et  la  douceur  (VI,  Amph.  iS^S). 
Quand  on  a  failli,  il  n  est  pas  aisé  de  reparer  le  manquement,  et  de  réta- 
blir ce  qu'on  a  gâté  (V,  3a8,  Am,  méd,  II,  v). 
Quelque  petite  assistance  me  rétabltroit  mes  affaires  (VII,  118,  At^.  II,  v). 
Rétablir  la  santé  de  quelqu'un  :  IV,  Tart,  893. 
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R«tardeB«llt  :  Cett  là...  la  Tëriuble  eavM  de  moD  rwUBrdgmmu  (WL,  556, 
Etemrh,  i). 
Toy.  I,  it,  iWM\  ▼,  ito,  D.  /M»,  If»  VIS  TI,  iiS,  JTtf.  «.  /.  UI,  vti  TU1, 
Retâtêr  :  Je  Teux  U  r»lir«r  mr  ce  f&efaeax  m/Mère,       l"'*'  '^«^*  ^-  ^-  ™- 
Ei  Toir  «  ce  n*est  point  une  Taine  chimèrâ  (VI,  Jmpk,  i484). 

BAtonir  :  Alte  on  peu  :  rêiêmeM  l'ardear  qui  rouf  emporte  (I,  it.  io5i)« 

Toy.  Retenir  U  Bubi  à...;  rttcair  «a  Baiulmcs.  [{{    |,\ 

Je  ne  pourroU  mt  Miêmir^  et  il  Tant  mieu  quitter  la  place  (VI,  55o«  G.  />. 

Je  peniois  rttemr  toutca  Toa  actions  (I,  tt.  i537).  Arrêter,  cnpêcber. 

•..  ÂttêM»  cette  atteinte  mortelle  (I,  Éi.  1016). 
EéprioMs,  arrétct  cette  etuqM,  c«nea  cet  oatreget. 

LcTcr  on  tel  obstede  est  à  moi  peu  de  choae. 

Et  cela  ne  doit  pas  rêtemir  rotrt  cœur  (IV,  TaH,  1489). 

Ile  doit  pM  Totu  retenir,  ne  mérite  pet  qne  ▼»«  tou  y  errêties. 


Et  ne  TOUS  dis-je  pas  quel  motif  me  rêtÎMi?  (V,  Mis.  i65r.) 
...  Cél.  Encore  ici?  CLrr.  L*amour  retient  nos  pas  (V,  Mis,  847). 
Votre  accueil  retient  ceux  qu'attirent  tos  yeux  (V,  Mis.  4^8). 


Tontes  les  serrures  et  les  Terrons  du  monde  ne  retiennent  point  les  per* 

sonnes,  et...  c*est  le  canr  qu*il  faut  arrêter  par  la  douceur  et  par  la 

complaisance  (VI,  974,  Sic,  xtiii). 
La  possession  d*un  cœur  est  fort  mal  assurée,  lorsqu'on  prétend  le  retenir 

par  force  (VI,  a48,  Sic.  ti). 
Jtotaalr,  ne  pas  remettre  on  ne  pas  rendre,  garder,  oonserrer  : 

ScAF.  (Je)  TOUS  dis  que  j'aTois  trouTé  des  Tolenrs  qni...  m'sToient  dérobé 

la  montre.  C'étoit  moi,  Monsieur,  qut  TaTois  retenue,  Lbab.  C'est  toi  qni 

as  retenu  ma  montre?  (VIII,  44^»  Seap.  II,  m.) 
Je  snis  [dans  cette  maison]  pour  y  pouToir  retenir  l'héritage 
Que  relaohoit  ailleurs  le  jeune  Atcacne  mort  (I,  Dép.  a.  36o]. 
•••  En  7  changeant  fort  peu  je  pub  la  retenir  [cette  ardeur]  (I,  Et.  ao34). 

La  conscrrer. 
J'en  retient  un  exemplaire  an  moins,  si  tous  le  faites  imprimer  (II,  84, 
Je  demande  que  Tont  m*en  réterries  on  ezempUire.  [Prée,  ix). 

Eêtanu  :  Feindre  à  s'ouTrir  à  moi,  dont  tous  aTex  connu 
Dans  tous  tos  intérêu  l'esprit  si  retennl  (I,  D^.  a.  354.) 
Si  discret,  ti  prudent. 

eics  belles  draperies)  Dont  l'ornement  aux  yeux  doit  conserrer  le  nu, 
ais  qui,  pour  le  marquer,  soit  un  peu  retenu^ 
Qui  ne  s'y  colle  point...  (IX,  Fal-de-Gr.  149). 

Qai  toit  ditcret  dant  la  manière  de  le  marqaer,  qoi  récente  tans  czeg^tioa. 
Retentir  :  Tout  retentit  de  nos  prouesses  (VI,  Jlmph.  aSa). 
Retenue  :  ...  C'est  aTcc  raison  qu'elle  pourroit  seplaindre 

Du  peu  de  retenue  oh  j'ai  su  me  contraindre  (U,  Éc.  d,  m.  87a).  Du  peu 

de  discrétion. 
Ne  marchons  là-dessus  qu'aTec  beaucoup  de  retenue  (VIII,  56o,  Escarb.  i). 
Ne  nont  hatardoat  tur  ce  terrain  qo'aTcc  prudence. 

Rétif  :  Vous  êtes  rétive  aux  remèdes  ;  mais  nous  saurons  tous  soumettre  à 
la  raison  (VI,  91,  Méd.  m.  /.  II,  it). 
Des  tempéramentt  ennemis  de  toute  résistance,  des  naturels  rétifs^  que 
la  Térité  fait  cabrer,  qui  toujours  se  roidissent  contre  le  droit  chemio 
de  la  raison,  et  qu'on  ne  mène  qu'en  tournant  où  l'on  Teut  les  con- 
duire (VII,  87,  A9.  I,  t). 

Retirer  :  Puisaue  TOUS  Toulex  retirer  Totre  parole...  (IV,  61,  Mar,  /".  tiii). 
(Je)...  puis  bien  tous  promettre 
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D'en  retirer  rar|[ent  qu'elle  [cette  esclare]  pourra  eoûter  (I,  tt,  349). 
Qu'il  Tienne  fviiivr  ton  argent  (ibid.  817;  cf.  6a  i).  Reprendre. 
•..  Jamais  tant  d'amour  pour  le  bien,  [argent. 

Et  jamais  unt  de  peine  à  retirer  le  sien  (ihid,  ao6).  A  faire  rentrer  son 
Pour  l'aller  retirer  [cette  chère  fille]  je  pars  d'ici  moi^nême  (I,  Et,  81 1  ; 

cf.  817).  Reprendre. 
Je  Vai  donc  retirée  (III,  Èe.  d.f,  i43).  Retirée  du  couTent. 
Enfin  le  Ciel  chez  moi  me  le  fit  retirer  (IV,  Tort.  299). 
...  Ma  main  charitable. 

Ingrat,  t'a  retiré  d'un  éut  misérable  (IV,  Tort.  1878;  cf.  i656).  Vov.  Pmi- 
Je  TOUS  Teux  retirer  de  Totre  aTCuglement  (I,  Et,  966).  [gipigb. 

Eetirez-moi  de  peine  (II,  5^iiii.  «79). 
...  Une  tristesse  ëpouTantable  dont  il  n'j  a  pas  mojen  de  la  retirer  (V, 

3o4«  -dm,  méd,  I,  i). 
Je  suis  un  pauTre  homme,  Monsieur,  retiré  tout  seul  dans  ce  bois  depuis 

dix  ans  (V,  145,  D,  Juan,  III,  11). 
Tout  le  saToir  du  monde  est  chez  tous  retiré  (IV,  Tort,  347). 

BêUter  {aé)  :  Dans  un  recoin  du  bois  où  nul  ne  se  retire  (I,  Dép,  a.  707). 
La  raison,  pour  mon  bien,  Teut  que  je  me  retire  (V,  Mie,  1973).  Que  je 

me  retire  du  monde;  cf.  les  Tert  i486  et  i5aa. 
jévec  ellipse  du  pronom  réfléchi  :  Retirez-Tous  d'ici,...  ou  je  tous  en  ferai 

retirer  d'une  autre  manière  (IV,  ao5,  Pr.  d'É.  IV,  t). 
Les  mauTais  traitements  qu'il  me  faut  endurer 
Pour  jamais  de  la  cour  me  feroient  retirer  (III,  Fdch,  66a). 
Deux  DerTÎches  font  retirer  le  Bourgeois  (VIII,  186,  Bourg,  g,^  Cérëm. 

turque,  texte  de  i68a). 

Nottt  «TOiu  noté  une  qataiaiiie  d«  fois  se  retirer^  s^en  aller,  ponniÛTre  son 


*  Ne  dcTriez-Tous  pas,  comme  un  bon  père  de  famille,  eous  retirer  de 
bonne  heure?  (I,  4^1  /<>/•  du  Barb,  xn.)  Rentrer  chez  tous,  an  logis. 

Retomber  :  Heureux  si  quand  son  cœur  s'y  pourra  dérober  [à  cette  faTeur] 
Elle  pouToit  sur  mol...  retomber  (V,  Wu,  laia). 
Retomber  sur  le  dos  de...  :  Toy.  à  Dos. 
Si  j^y  retombe  plus,  je  Teux  bien  qu'on  m'aflfronte  (m,  Été,  d,  f,  588).  Si 

je  retombe  dans  cette  faute. 
Dajtd.  Je  retomberai  dans  l'inconTénient  de  tantôt  (VI,  557,  G,  D,  II,  ti). 

Retoaolier  :  Cette  commodité  de  retoucher  l'ouTrage 

Aux  peintres  chancelants  est  un  grand  aTantage  (IX,  Fal-de~Gr,  a5i). 

Retour  :  Douaire  sans  retour  (III,  Èe,  d,  f,  1066  :  note). 
...  J'en  ai  refusé  cent  pistoles,  crois-moi, 
Au  retour  «Tun  ohcTal  amené  pour  le  Roi  (III,  Fdch,  538  :  note). 

Retour^  ici  :  retoar  dVeliuigc,  loulte  d'échange;  retour  «fit»  cheval^  retour  à 
joindre  à  un  chersl  ;  et  am  retour  peut  s'expliquer  par  :  c  en  retoar,  pour  le 
retoar,  comme  retour  >.  Dorante  a  refusé  toa  chcTal,  rechange  de  son  cheral 
coatre  un  retour  de  cent  pittolet,  dont  on  ajoutait  ToAre  i  celle  d'un  chcTal 
qui  uTait  été  amené  pour  le  Roi. 

Juste  retour^  Monsieur,  des  choses  d'ici-bas  : 

Vous  ne  Tonliez  point  croire,  et  l'on  ne  tous  croit  pas  (FV,  Tort,  1695). 
La  face  du  thé&tre,  ainsi  que  les  deux  retours^  est  un  gnnd  ordre  corin- 
thien, qui  comprend  toute  la  hauteur  de  l'édifice  (VIU,  364 1  ^O^*  LiTret 
Voy.  AoB  (Sur  le  retour  de  1').  [de  1671). 

Atcc  elle  [aTeo  la  fresque]  il  n'est  point  de  retour  à  tenter. 
Et  tout  au  premier  coup  se  doit  exécuter  (IX,  P^al-^-Gr,  a6i). 
...  J'ai  Toulu,  sans  retour^  [Di^.  «•  i334. 

Le  tirer  d'une  erreur  qui  nourrit  son  amour  (II,  Èe.  d,  m.  721).  Voy.  I, 
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.,•  L'offense  est  trop  moiteUet  j^ 

Il  n'est  point  de  retour^  et  je  romps  arec  elle  (V,  Mu.  1270;  eu  II,  Z).  Gtirc, 

L'ingrate  !  receroir  avec  tant  de  fierté  [7^5)* 

Le  prompt  retour  d'un  cœur  justement  emporté!  (I,  Dép.  a.  laoo.) 

Ce  mot  et  ce  regard  désarme  ma  colère. 

Et  produit  un  retour  de  tendresse  et  de  cœur. 

Qui  de  son  action  m'efface  la  noirceur  (III,  te,  d.  /*.  iS7o)* 

...  Par  un  tel  r«/ovr  j'aurois  mauTaise  grâce 

De  maltraiter  l'asile  et  blesser  les  bontés 

Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  F.  sap.  ia4a). 

Des  retours  importuns  évitons  le  souci  (IX,  F,  sav.  1750  :  note). 

Retemrêt  dani  ee  ven,  regrets,  changemeAt  de  diipositioBt. 
Les  soudains  retours  de  son  âme  inégale  (VIII,  Psf,  365). 
Ce  sont  là  les  retours  des  coquettes  du  temps  (IV,  Tort,  i3i). 

Rtttonnier  :  Qu'ils  les  retournent  [mes  pièces]  comme  un  habit  pour  les  mettre 
sur  leur  théâtre,...  j'y  consens  (III,  429,  Impr.  r). 

••.  Me  servir  de  deux  ou  trois  misérables  pensées  qui  ont  été  tournées 
et  retournées  tant  de  fois,  qu'elles  sont  usées  de  tous  les  côtés  (VI,  354v 

(Lui)...  qui,  de  votre  sexe  ayant  le  moindre  ombrage,  [jimpk,  Ép.). 

Verroit  incontinent  ce  bien  lui  retourner  (I,  Dé^.  a,  ii3)»  Lui  revenir. 

Le  soleil  baisse  fort,  et  je  suis  étonné 

Que  mon  valet  encor  ne  soit  point  retourné  (III,  Féeh^  3o9).  De  retour, 

Savez-vous  qui  peut  être  un  de  vos  citoyens 

Qui  retourne  en  ces  lieux  avec  beaucoup  de  biens  [revient. 

Qu'il  s'est  en  quatorze  ans  acquis  dans  l'Amérique?  {Ée»  d,  f.  270.)  Qui 

M.  t>B  Sot.  C'est  ici  la  dernière  de  vos  impertinences  que  nous  souflfri- 
rons.  Bfm  db  Sot.  Jour  de  Dieu!  si  vous  j  reteurnoi^  on  vous  appren- 
dra le  respect  que  vous  devez  a  votre  femme  (VI,  $93,  G,  D,  lu,  vn). 

Retourner  (s'en)  :  H  faut  que  je  m'en  refoiime  tout  à  l'heure  (V,  170,  />.  /aon, 
IV,  m;  cf.  V,  97;  Vl,  jimph.  937). 

Retracer  *.  Je  ne  veux  rien  garder  qui  puisse  retracer 

Ce  que  de  mon  esprit  il  me  faut  effacer  (I,  i>^«  a.  i335). 

Rétracter  :  Je  rétracte  à  l'instant  ce  qu'un  juste  courroux 

M'a  fait  dans  la  chaleur  prononcer  contre  vous  (II,  D,  Gare.  i366), 

Bétracter  {ee)  :  IV,  Tort.  ii3i  ;  VI,  49,  Méd,  m.  /.  I,  n. 

Retraita  :  Vos  retraites  ici  me  semblent  hors  de  temps  (IV,  Pr,  éTÉ.  34o). 
Ne  vaudroit-il  pas  mieux  qu'en  personne  discrète 
Vous  fissiez  de  céans  une  honnête  retraite  (IV,  Tart,  ia6a). 
Minutant  à  tous  coups  quelque  retraite  honnête  (III,  Fdch,  72). 

(Son  chagrin)  A  fait  une  prompte  retraite  (VI,  jémpk,  1909). 
•"ort  bien.  Donaez-le  vite  [votre  placet],  et  faites  la  retraite  (111,  Fâeh. 
...  Monsieur,  il  faut  faire  retraite  (V,  Mis,  i44i)*  [^7')* 

Et  me  donnez  moyen  de  faire  ma  retraite  (II,  D,  Gare»  1077). 
Mais  j'espère  aux  bontés  qu'une  autre  aura  pour  moi, 
Et  j'en  sab  de  qui  l'âme,  i  ma  retraite  ouverte. 
Consentira  sans  honte  à  réparer  ma  perte  (IV,  Tart,  79$). 
Cependant  notre  âme  insensée 

S'acharne  au  vain  honneur  de  demeurer  près  d'eux  [près  des  grands]..,. 
Vers  la  retraite  en  vain  la  raison  nous  appelle  (VI,  Amph,  iSa). 
(0  vous)  Beaux  temples  des  vertus,  admirables  recluses. 
Qui  dans  votre  retraite^  avec  tant  de  ferveur, 
Mêlez  parfaitement  la  retraite  du  cœur, 
Et  par  un  choix  pieux  hors  du  monde  placées, 
Ne  détachez  vers  lui  nulle  de  vos  pensées  (IX,  FalnU-Gr»  9i3  et  9x4)« 
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Kles  gens  qui]  ...  prêchent  la  retraite  au  milieu  de  la  cour  (IV,  Tort,  37a). 
.  £lv.  Ma  retraite  est  résolue....  Mais,  dans  cette  retraite,  j'aurois  une 
douleur  extrême  que...  (V,  181,  D.  Juan,  IV,  t;  cf.  V,  197). 
Il  est  une  retraite  où  notre  âme  se  donne  [le  eouvent] 
Qni  m* empêchera  d'être  à  toute  autre  personne  (IX,  F,  sav,  1457). 

Retranchement  :  ...  Le  retranchement  de  ces  svllahes  sales, 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produisent  des  scandales  (IX,  F,  sav,  9>3). 
La  chaise  est  un  retranchement  merreilleux  contre  les  insultes  de  la  boue 
et  du  mauvais  temps  (II,  78,  Préc,  ix). 

Retrancher,  réduire,  borner  :  Je  retranche  mon  chagrin  aux  appréhensions 
du  biàme  qu*on  pourra  me  donner  (VII,  55,  jiv.  I,  i  :  note). 
Le  Roi  est  un  grand  roi  en  tout,  et  nous  ne  Tojons  point  que  sa  gloire 
soit  retranchée  à  quelques  qualités  bon  desquelles  il  tombe  dans  le 
commun  des  hommes  (VI,  éoo,  Gr,  Div,  roy.), 

Betrancher,  supprimer  :  ...  Pour  retrancher  ce  que  plus  à  loisir 
Vous  aurez  le  moyen  de  tous  faire  édaircir...  (I,  Et,  aooi). 
...  Ce  qu'en  la  jeunesse  on  prend  de  liberté 
Ne  se  retranche  pas  avec  facilité  (II,  Éc,  d.  m.  ai 4). 
...  S'il  n'est  pas  mieux  de  traTailler  à  rectifier  et  adoucir  les  passions  des 
hommes  que  de  vouloir  les  re/ro/icAer  entièrement  (IV,  383,  Tart,  Préf.). 

Betraincher  (se)  :  (Cet  homme) 

Qui  chez  lui  ie  retranche,  et  de  grès  fait  parade, 
Comme  si  j'y  voulois  entrer  par  escalade  (III,  te.  d,  f,  918). 
Ces  dragons  de  rertus,  ces  honnêtes  diablesses. 

Se  retranchant  toujours  sur  leurs  sages  promesses  (III,  Éc,  d,  f,  1999). 
Une...  de  ces  femmes  qui  se  retranchent  toujours  fièrement  sur  leur  pru- 
derie (III,  4o3,  Jmpr.  i). 
C'est  en  vain  que  tous  vous  retranchez  sur  une  fausse  modestie;  on  sait... 
que  vous  avez  de  l'esprit  (VIII,  669,  Escarb,  i). 

Retrousser  :  Le  manteau,  d'un  ruban  sur  le  dos  retroussUJOl,  Rem.  au  R,  a 5). 

Retrouver  *•  Je  viens  vous  retrouver  dans  un  quart  d'heure  (V,  i3o,  D.  Juan, 

II.  IV). 
Réussir  :  Voyons  ce  qui  pourra  de  ceci  réussir  (IV,  Tart.  704  :  note). 
Dorine  exprime  ainsi  la  même  idée  au  Ters  756  : 
...  Je  Toos  ai  laissé  toat  du  long  quereller, 
Pour  woit  où  toat  cela  pourroit  enfla  aller. 

Et  comme  ton  ami,  quoi  qu'il  en  réussisse. 

Je  te  viens  contre  tous  faire  offre  de  service  (III,  Fdch.  747  :  note). 

Je  ne  me  trouve  pas  les  vertus  nécessaires 

Pour  y  bien  réuss'ur  [à  la  cour]  et  faire  mes  affaires  (V,  H/V.  1086). 

Velà  un  médecin  qui  me  plaît;  je  pense  qu'il  réussira,  car  il  est  bouffon 

(VI,  67,  Méd,  m.  /.  I,  V). 
U  s'agir  seulement  de  désabuser  le  père  et  la  mère,  et  je  pourrai  trouver 

peut-être  quelque  moyen  d'y  réussir  (VI,  538,  G.  D,  I,  vu). 
Notre  nation  n'est  guère  faite  à  la  comédie  en  musique,  et  je  ne  puis 

pas  répondre  comme  cette  nouveauté-ci  r/i««>a  (VI,  601,  Gr.  Div.roy.). 
J'en  essayerai  Unt  de  toutes  les  manières,  que  quelque  chose  enfin  nous 

pourra  réussir  (VI,  a45.  Sic.  v). 
Nous  avons  concerté...  une  manière  de  stratagème  qui  pourra  peut^tre 

nous  réussir  (V,  34i,  Am.  méd.  III,  m). 

Réussite  :  La  réussite  de  ma  comédie  (III,  i59,  Éc.  d.  f.  Préf.). 

Reranche  ;  en  reyanche  :  U  est  vrai,  sa  beauté  n*est  pas  des  plus  communes; 
Mais  en  revanche  aussi  le  reste  est  fort  commun  (I,  Et.  iot3). 
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Et  me  TOjaat  si  bon,  m  Mwmtuke  aÛM-noi  (Œ,  ic.  é,  f.  1 593  ;  cf.  46  ; 
m,  Féek.  194;  IV,  Tmrt.  1016). 

RéTaUlar  :  Cett  donc  un  perroquet  que  le  beau  temps  ré^êilU  (Jmpk,  1600). 
Il  est  besoin...  d*un  peu  de  converMÛon,  pour  ré^tUUr  Vta^nL,  et  ternir 

les  Tisaget  dans  la  gaieté  nëceiaaire  (VI,  a€5,  SU,  xi). 
Son  air  languiitaDt  et  set  larmes  ont  ré^tilU  en  moi  quelques  petits  restes 

d'un  feu  éteint  (V,  i83,  Z>.  /imm,  II,  yn). 
Cet  autre  objet  pouvant  répeiUer  son  caprice...  (I,  Et,  3S5). 
De  Tos  flûtes  bocagères  —  Réveillez  les  plus  doux  sons  (IX.  264,  I**  Prol. 
Nous  aUons  réveiller  les  efforu  de  son  firère,  [du  JCsI.  on.). 

Et  dsns  notre  parti  jeter  la  belle-mère  (IV,  Tmrt.  81 3). 
Malgré  tous  les  pinceaux  que  u  gloire  réveille  [exeite,  pique  d*émulntion  J. 
Il  [ton  ouTrage]  sera  de  nos  jours  la  fameuse  merveille  |IX,  ^s/-JI»*Gr.  »o3  K 
La  cabale  s^est  réveillée  aux  simples  conjectures  qu'ils  ont  pu  aToir  de  la 

chose  (IV,  399,  Tort.  a«  Plac). 

RéTéler  :  Les  disgrâces  souvent  sont  du  Ciel  révélée»  : 

J*aî  songé  cette  nuit  de  perles  défilées  (Et  d'csufs  cassés)  {D^.  m.  i633). 

J'ai  de  fortes  raisons  qui  m'ont  fait  révéler 

Un  hjmen  que  Tous-même  aries  peine  à  celer  (I,  Dép,  a.  ^63;  cf.  loSs). 

ReYenir,  s'en  roTenir  : 

(Je)...  m*en  suis  revenu  chez  moi  toujours  courant  (III,  Fdch,  S85). 
Pandolfe  qui  reviemtX  fût-il  bien  endormi!  (Et,  Sys.)  Il  s'agit  d'un  mort. 

S  D'un  air)...  qui  lui  puisse  apprendre  à  iCy  plus  revenir  (III,  Èc,  d,  f,  i339). 
n  (es  aimables  princesses  n'ont  point  trop  de  mépris  pour  les  cosurs 
S  l'on  a  rebutés,  nous  pouvons  revenir  par  elles  à  l'honneur  de  TOtre 
liance  (IV,  a  16,  Pr.  /é.  V,  m). 
...  Sur  cette  peinture  on  peut  [le  peintre  peut],  pour  faire  mieux, 
Revenir^  quand  on  veut,  avec  de  nouveaux  yeux  (iX,  Vel-de-Gr,  s5o). 
Et  pour  votre  procès,  dont  vous  pouvez  vous  plaindre, 
Il  vous  est  en  justice  aisé  dV  revenir  \ 
Et  contre  cet  arrêt...  (V,  Ifu.  i53q). 
Encore!  vous  en  revenez  toujours  là?  (IX,  4i4«  «Va/,  cri.  III,  vxi;  cf.  IX, 

«99;  Vm,  i5i,  Bourg.  g.lVL^  xv.) 
Revenons  au  secret  que  je  brûle  d'apprendre  (I,  Dép.  a.  400). 
Tàtez-vous  un  peu,  je  vous  prie,  revenez  à  vous-même^  et  ne  donnes  point 

unt  à  votre  imagination  (IX,  41^9  ^^^  ûs.  III,  vi). 
Elle  étoit  prête  à  ensevelir,  lorsque,  avec  une  goutte  de  qu^que  chose, 

vous  la  fltes  revenir  et  marcher  d'abord  par  la  chambre  (Vl,  66,  MÊéd. 

m.  /.  I,  v;  cf.  y,  3i6,  jim,  méd.  I,  vi). 
Je  suis  encore  en  défaillance  du  mal  de  cœur  que  eek  m'a  donné,  et  je 

pense  que  je  n'ea  reviendrai  de  plus  de  quinze  jours  (III,  3a i.  Oit,  m). 
...  Je  ne  puis  revenir  de  ma  peur  (IV,  Pr.  d'à,  171). 
Plus  je  reviens  du  trouble  ou  j'ai  donné  d'abord...  (I,  JDc^.  a.  076). 
Les  sons  merveilleux  qu'elle  formoit  passoient  jusqu'au  fond  de  mon 

âme,  et  tenoient  tous  mes  sens  dans  un  ravissement  à  ne  pouvoir  en 

revenir  (IV,  t8s,  Pr.  d'É.  m,  11). 
Je  n'M  puis  revenir ,  et  tout  ceci  m'assomme  (IV,  Turt.  iS3o|. 
...  Si  de  ces  sentiments  on  vous  fait  revenir?  (VI,  Mélic,  55o.) 
Je  suis  revenue^  grâces  au  Ciel,  de  toutes  mes  folles  pensées  (V,  181, 

/>.  /iMn,  IV,  VI  ;  cf.  V,  189;  n,  />•  Gure.  ma).  V07,  Revenir  dans  son 
Toujours  de  ma  colère  on  me  voit  revenir  (I,  Et.  t^Bj).  [Dbvoxb. 

Ces  coups  de  bâton  me  reviennent  au  cœur,  je  ne  les  saurois  digérer  (VI, 

49,  Méd.  m.  1. 1,  nr). 
L'image  de  l'affront  lui  revient...  (l  Dép.  a.  901). 
(Ce  n>st  pas  que  l'ingrate...  N'ait) 
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...  Témoigné  pour  lui  des  excès  de  tandresse 

Dont  le  cruel  objet  me  reviendra  sans  cette  (II,  />•  Geux*  iioi  :  note). 
Dont  ridée,  rimage  me  renendm  à  la  mémolrs.... 

Je  connois  à  Totre  mine  que  le  jeune  blondin  dont  root  m'ares  parie 
vous  reptettt  un  peu  dans  l'esprit  (Vil,  i4o,  Jv,  III,  ir). 

C'est  un  homme  qui  me  revient^  un  homme  fait  comme  je  veux  que  les 
hommes  soient  faits  (Vil,  410,  Jm.  magn.  Il,  n).  Cff.  V,  54^,  Mfu. 
Lettre  de  Cëlimène;  VIII,  ii5,  Bourf.  g.  UI,  m. 

Cette  logique-là  ne  me  revUnt  pas  (VIII,  83,  Bourgs  g.  H^  ir). 

Que  te  reviendra-i'îl  de  m'enlerer  mon  nom?  (VI,  Ampk.  41 3.)  Que  ga- 
gneras-tu à...? 

Outre  cela,  nous  avons  ici,  Madame,  un  ballet  qui  nous  refUni^  que  nous 
ne  devons  pas  laisser  perdre,  et  il  faut  bien  voir  si  mon  idëe  pourra 
rëussir  (VIII,  197,  Bourg,  g,  V,  n).  Auquel  nous  avons  droit. 

Rerenn,  substantif  :  OLmiinu  Que  ditet-vous  là?  Cette  proposition  peut- 
elle  être  avancée  par  une  personne  qui  ait  du  remiui  en  sens  conunun? 

Rérer  (cf.  Soh««i  de...)  :  [(™»  '"•  ^'^'  ««•) 

Vous  rivez  bien,  Lëandre,  et  me  la  bailles  bonne  (I,  Et.  1064)* 
Val.  Ne  m'appelez- vous  pas?  Maai.  Moi?  Vous  rivez  (IV,  Tort,  75a; 

voy.  VI,  Amph,  43oK 
il/pes-vous?  Je  n'aurots  pas  cent  francs  de  tout  ce  qne  vont  dites  (Vm, 

480,  Seap,  II,  vn). 
Réfléchir  :  Le  voilà  qui  rumine....  Voua  rivez  à  l'affaire  de  votre  filt 

(VIII,  453  et  454,  Scap,  II,  v;  cf.  I,  tt,  7$;  I,  Dép.  a.  4a). 
AniroLPHB,  ayant  un  peu  rivi  (III,  106,  Èç,  d.  /*.,  avant  le  vert  4^)- Voj. 

VI,  48f  49,  ^^'  it.  /.  I,  IV,  jeu  de  toène« 
Dans  le  peu  de  temps  qui  me  fut  donne,  il  m'ëtoit  impossible  de  faire 

un  grand  dessein  et  de  river  beaucoup  sur  le  choix  de  mes  personnages 

et  sur  la  disposition  de  mon  sujet  (Ul,  a 8,  Fdch.  Avert.). 
L'autre  rive  à  des  vers  quand  je  demande  à  boire  (IX,  F,  sav,  6oo). 
Nous  n'aurions  pas  besoin  mamtenant  de  river 
A  chercher  les  niais  que  nous  devons  trouver  (I,  Et.  go). 
Aaa.  Eh  !  parlez,  dëpéchea,  vite,  promptement,  tôt. 
Sans  river.  Veut-on  dire?  (III,  te,  d.  f,  4oa*) 
Activement  :  Don.  Je  ne  sais  point  par  où  l'on  ponrroit  faire  finir  la 

dispute.  Ua.  Il  faudroit  river  quelque  incident  pour  cela  (III,  369, 

Crit.  vi).  Chercher,  imaginer. 
Et  cent  autres  contes  de  même  nature  qu'il  est  allé  river  (VI,  587, 

G.  D.  m,  vn).  [169  :  note). 

Être  distrait  :  Allons,  vous,  vous  rivez^  et  bajes  aux  comeillet  {Tort. 
Je  ne  songeois  pas  que  vous  êtes  jeune,  et  je  rive  le  plut  touvent  ( VlII, 

lao,  Bourg,  g,  III,  v  :  note). 

Révérence  :  M*  a  Dakskr.  Il  faut  faire  d'abord  nne  révérence  en  arrière^  puis 

marcher  ver»  elle  avec  trois  révérences  en  avant...  (VIII,  7 1 ,  Bourg»  g.  Il,  i). 
BoBirar.  Allons,  Monsieur  le  Comte..,.  La  révérence  à  toute  l'honnête 

assemblée.  La  Comt.  ...  Faites  la  révérence  à  Monsieur  le  Vicomte  (Vm, 

585,  586,  Mscarb.  vu). 
M*  d'aemxs.  Allons,  Monsieur,  la  révérence  (VIII,  7a,  Bourg,  g.  II,  n). 
Voici  mon  fils  aussi  qui  vient  vous  faire  la  révérence  (VII,  i44«  -dv.  III,  vi; 

cf.  VIII,  aoo,  aoi,  Bourg,  g.  V,  iv).  Vous  rendre  set  hommages. 

Aéréreace,  respect  :  ...  Ce  damoiseau,  parlant  par  révérence^  (Me  fait  oocn...) 
(II,  Sgan.  373). 
J'a^ons  dans  notre  vilUge  un  apothicaire,  révérence  purUr»..  (VI,  101, 
Méd.  m.  l.  III,  n).  Cf.  VII,  ia3,  Av.  III,i  :  note. 
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Mifinr  :  •••  L*argent  ett  le  Dieu  ^pe  nr  tout  il  rMre  (I,  tt.  99). 
Bacohos  ett  rMré  sur  la  terre  et  mr  Tonde  (VI,  610,  Gr,  Div,  rof,]. 
(Ma  eomédie)  ne  Und  nuUeneat  à  jovcr  lie  ebôtee  que  l'on  doit  repérer 

(IV,  375,  Tmrt.  Prëf,). 
Chacun  fa  repère  [la  mëdeeîne]  comme  me  des  ploa  eiceUenloi  ehotet 
que  nous  ajont  (IV,  S8i,  Tort.  Prëf.), 

▼oy.  y,  91,  V./mëM^  l,  n;yillv78,  jMv;r.  f .  II, n;  IX, 3gi,  AT^i.  tnu  III,  m. 
(S*fl  n'a  rien)  Saches  que  o*ett  par  là  qu'il  faut  qu'es  le  répèrt  {Tort.  485). 

Cf.  I,  Dép.  m.  1646»  nr»  Ttirt.  3^6;  IX,  579,  Smmt\  IX,  W.  «m».  ioSo. 
Moi,  aimer  une  jeune  et  belle  personne,  qui  a  l'honneur  d^étre  la  fille  de 
Monsieur  le  baron  de  Sotenviile  !  je  tous  révère  trop  pour  cela  (VI,  $27, 
G.  D.  I,  t;  ef.  Il,  D.  (rerp.  a55;  IX,  W.  mp.  38i). 
•••  Je  dois  repérer  Pairêt  qu'elle  a  donné  (II,  Ée,  a,  m.  706). 

RêfWritt  :  Je  Teux  quelque  chose  de  tendre  et  dépassionne,  quelque  chose 
qui  m'entretienne  dans  une  douce  réperie  (VI,  a37,  Sic»  11). 

...  Cessons  ce  discours,  je  tous  prie. 

Et  me  laisses  un  peu  dans  ouelque  réperie  (I,  Dép.  a.  584). 

Une  danse  qui  interrompt  les  réperiet  du  Pajsan  marié,  et  Toblige  à  se 
retirer  après  ^elque  contrainte  (VI,  661,  Gr,  Dîp^  'Vf*)* 

C'est  un  Tieux  importun,  qui  n'a  pas  l'esprit  sain.... 

n  fatigue  le  monde  aTeo  êtê  réeerisM  (III,  Fdek^  69a). 

•••  De  cette  erreur  ta  réperie  est  cause  (VI,  Mélic,  54).  Ta  diatractkui. 

Rufert  :  n  hut  que  je  lui  donne  un  repère  de  ma  main  (IV,  Tort,  Sjt). 
•••  N'allés  pas  sur  cette  sûreté 
Donner  de  tos  repers  au  projet  que  je  lente  (I,  tt,  461). 

Donaer  quelque  eonp  de  iweis. 
Car  enfin  il  faut  craindre  un  repers  de  satire  (Œ,  Ée,  d.  f,  56). 

Craindre  qu^oa  ae  retoarae  eoatre  vous  U  satire. 
La  gloire  d'un  reeer*  que  tous  doit  sa  jnstice  [du  Ciel], 
Qui  Ta  fidre  à  tos  pieds  choir  i'infidéUté  (II,  D.  G^rc.  ao8  :  wMe). 

Ici  et  dans  resemple  toivent,  cbangnneat  CvronUe.  Cl  SooiÉSv 
•••  On  doit,  par  un  repart  prospèiv, 
Lui  Toir  prendre  un  époux...  (II,  /)•  fiarr.  i54o). 
Tous  les  repwê  funestes  dont  les  histoires  sont  iempliea(  Vin,  56s  J>snv^  ^. 

I,  n  :  cf.  IX,  W.  imp.  1707). 
En  Tain  l'orgueil  du  diadème 

Vent  qu'on  soit  insensible  à  ces  cruels  raeer/  (VHI^  Pty.  587). 
Ce  rffer/  rient  à  bout  de  toute  ma  constance  (VI,  Amph,  lodi  :  note). 

Refètir  :  •••  La  belle  partie  [de  la  peinture]  où  triompha  Zeuxis, 
Et  oui,  le  repétemi  d'une  gloire  immorteile. 
Le  fit  aUer  du  pair  arec  le  grand  Apelle  (IX,  ral^ée-Gr.  i55). 
Nous  la  To/ons  ici  [la  fresque]  doctement  rwpéUtie 
De  tous  les  grands  attraiu  qui  snrprennen&  k  Tue  (k^mI.  «79). 

Ê)n  sait  que  ce  pied  pkt)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  moade 
t  <^ue  par  eux  son  sort  de  nplendeur  rvféfv...  (V,  Mk,  i3ik 
Je  Tis  tous  les  appas  dont  elle  est  repétuM  [la  Pitneesse]  (IV,  J¥.  ^Jt.  61). 
Sostrate  est  revêtu  d'un  mérite  qui  s'est  mit  «onnoitM  à  tontn  la  Grèee 

(Vn,  46a,  Am.  magH.  V,  ir). 
Votre  ccBur,  de  bonté  rei^érn...  (VI,  Jmpk.  6o6). 
Et  si  de  probité  tout  étoit  répéta,..  (V,  Mis,  i564). 

S  Vous  laisserea)...  de  tout  TOtre  bien  repétir  un  nigaud...?  (IX,  F,  lats  689.) 
e  Teux  que  Sganarelle  se  répète  de  mes  habiu  (V,  i33,  />.  /noit,  n,  t). 
Cet  ardent  amour...  qui...  tous  a  réduit...  à  wom  repétir  de  l'emploi  dfe 
domestique  de  mon  père  (VU,  56,  dp.  I,  i). 
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Rêveur  :  Du  sujet  qm  les  tient  si  rêveurs  ptfmi  nouff.*.  (VIII,  Psy.  389). 
Ce  silence  rêveur^  dont  la  sombre  habitude 
Vous  fait  à  tous  moments  chercher  la  solitude  (IV,  Pr.  tTÉ,  i). 
Tout  répeur  et  mélancolique  (II,  6a,  Prée,  nr). 
Au  diable  soit  le  yieux  riveurl  (IV,  5o,  Jfor.  /*.  v.) 

Révisedr  :  ...  Une  charge  de...  correcteur,  rêvUeur,  et  restaurateur  gêne- 
rai desdites  inseriptions  (III,  84,  Fdeh.  Placet  de  Caritidès). 

Revivre  :  En  me  mariant,  je  pourrai  me  voir  revivre  en  d'autres  moi-mêmes 
...  Le  jeune  Ascagne  mort  [(IV,  aS,  Mar,  /*.  i). 

Dont  mon  déguisement  fait  revivre  le  sort  (I,  Dép,  a.  36a).  Voy.  à  Amb, 
4*  exemple.  Étendre  Pâme  à.,,. 

Revoir  :  En  revoir  [terme  de  chasse]  (III,  Fdch,  553  :  note,  et  56o). 

Substantivement  :  ...  Adieu yui^u'aïf  revoir  (II,  Éc.  d,  m.  433). 

/usqu*au  revoir.  Le  Ciel  tous  tienne  tons  en  joie  (IV,  Tart,  1809). 

Je  suis  TOtre  serviteur,  Monsieur;  jusqt^au  revoir  (IX,  367,  Mai.  im,  II, 

v;  voy.  encore  :  même  pièce,  II,  vi,  p.  377;  lU,  Éc  d.  f.  1730;  FV, 

t6o,  Pr,  iTÉ.  ;  VIII,  440,  Scap.  HI,  i). 

Révolté  :  Que  font  les  r^tro//^#?  dis-moi  quel  est  leur  sort?  (VI,  Jmph,  aa7.^ 

Révohltien  :  Toutes  les  révolutions 

Où  nous  peut  exposer  la  fortune  inhumaine, 

La  perte  des  grandeurs,  les  persécutions, 

Le  poison  de  renvie,  et  les  traits  de  la  haine...  (VIII,  Psy.  611). 

Revovloir  :  Mais  si  mon  cœur  encor  revouloit  sa  prison...  (I,  Dép.  a.  i4o3). 

Revne  :  Lorsque  Ton  veut  voir  la  revue^  ou  le  grand  ballet  de  «  Psyché  0 
(Vm,  57a,  Escarb.  n). 

Rhabiller  :  Charl.  Est-il  encore  cheux  toi  tout  nu,  Piarrot?  Pixa.  Nan- 
naitt  :  ils  Tavont  rhabillé  (V,  107,  D,  Juan^  II,  i). 
Au  figuré  :  Combien  crois-tu  que  j*en  connoisse  qui,  par  ce  stratagème, 
ont  rhabillé  adroitement  les  désordres  de  leur  jeunesse...?  (V,  194, 
D.  /uan^  V,  11.)  Voy.  à  Esgapadb. 

Rhétoriqae:  Grammaire,  poésie,  rhétorique,  didectique...  (IV,  ^B^Mar.f,  iv). 
Ah!  trêve,  je  vous  prie,  à  votre  rhétorique  (I,  Et,  47). 
Je  TOUS  écoute  dire,  et  votre  rhétorique 
En  termes  assez  foru  à  mon  âme  s'explique  (IV,  Tort.  looi). 

Rhingrave  :  VIII,  94,  Bourg.  ^.  II,  V  ;  voy.  la  note  au  vers  485  du  Mis, 
Rbllterlie  :  Un  bon  clystère...  composé  avec  catholicon  double,  rhubarbe^ 
miel  rosat,  et  autres  (IX,  a8i.  Mal.  im,  1,  i).  [1^00). 

Rhume  :  •••  Ne  gagnez  point  de  r/mmes  à  plaisir  (I,  Et,  ia45  ;  voy,  IV,  Tort, 

Riant  :  Admirez   ce   visage   riant   qu'elle  conserve  dans   les  plus  grandes 
afflictions  (III,  399,  Impr,  i). 
Le  trop  riant  espoir  que  vous  leur  présentez 
Attache  autour  de  vous  leurs  assiduités  (V,  Mis,  471)* 
La  saison  du  printemps  paroît  belle. 

Et  nos  ans  sont  rio/ifi  tous  comme  elle  (IX,  59s,  Interm.  nouv.  du  Mar,  /*.). 
Vous  aimez  un  objet  dont  les  riants  appas 

Mêleront  des  chagrins  à  Tespoir  qu'ils  vous  jettent  (Vm,  Psjr.  358). 
Ricaner  :  Voilà-t-il  pas  Monsieur  qui  ricane  déjà!  (IV,  Tari,  164.) 
Riche  :  L'on  ne  devient  guère  si  riches  à  être  honnêtes  gens  (VIII,  146, 
Bourg,  g,  m,  xii). 
Il  faut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens,  pour  s'être  fait  si  riche  (IX,  3oo, 
Mal,  im,  I,  v). 
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Une  pertonne  riche,  outre  tes  maifons,  de  cent  mille  ëeut    en  argent 

comptant  (VII,  i58,  ^p.  IV,  i). 
(La  première  figure)  Miche  d'un  agrément,  d*nn  brillant  de  grandenr 

(Qui...)  (IX,  FaUde-Gr.  gj). 
Tous  les  riches  momenu  d*un  si  docte  pinceau  (IX,  Fài-^-Gr,  33o). 
Les  passions,  la  grice,  et  les  tons  de  couleur, 
Qui  des  riches  tableaux  font  l'exquise  valeur  (IX,  Fal-de-Gr,  198). 
Il  est  riche  en  vertu,  cela  vaut  des  trésors  (IX,  F,  sav,  4o5  ;  cf.  1379). 
Tiens  encor  ton  couteau  ;  la  pièce  est  riche  et  rare  : 
11  te  coûta  six  blancs...  (I,  Dep.  a.  i43o). 
La  rime  n'est  pas  ricfie  et  le  style  en  est  vieux  [de  la  chanson]  (Hu.  401). 

RicbeSBe  :  (Temple  majestueux,)  Fais  briller  à  jamais,  dans  ta  noble  richesse , 
La  splendeur  du  saint  vœu  d'une  grande  Princesse  (IX,  Val^de^Gr.  7). 

(Colbert)  A  d'une  noble  idée  enfanté  le  dessein, 
Ju'il  confie  aux  talents  de  cette  docte  main. 
Et  dont  il  veut  par  elle  attacher  la  richesse 
Aux  sacrés  murs  du  temple  où  son  cœur  s'intéresse  {Hid,  3xi)« 
...  C'est  là  qu'un  grand  peintre,  avec  pleine  largesse, 
D'uue  féconde  idée  étale  la  richesse  (ibid.  i3a). 

Rider  :  Tout  ce  qui  égajoit  les  autres  ridoii  son  front  (HI,  334»  Crii,  v). 

fUdicnle,  adj.  :  Un  écho  ridicule  lui  répondant  bizarrement,  il  j  prit  si 
grand  plaisir,  que...  (IV,  160,  Pr.  tTÉ,  Interm.  II,  Argum.). 

J'ai  cru  que...  je  n'avois  rien  de  mieux  à  faire  que  d'attaquer  par  des 
peintures  ridicules  les  vices  de  mon  siècle  (IV,  386,  Tort»  i**  Plac). 

Cette  comtesse  ridicule  (VIII,  556,  Escarh,  1), 

(N'allez  point  quitter) 
^e  nom  que  dans  la  cour  vous  avez  d*faonnète  homme, 
Pour  prendre  de  la  main  d'un  avide  imprimeur 
Celui  de  ridicule  et  misérable  auteur  (V,  Mis,  37a). 

...  D'Oonte  et  de  vous  la  ridicule  afl*aire   (V,  Mis.  754).  Voy.  Extra va- 
II  est  bien  des  endroits  où  la  pleine  franchise  [gaitt. 

Deviendroit  ridicule  et  seroit  peu  permise...  (V,  Mis,  74), 
Les  véritables  précieuses  auroient  tort  de  se  piquer  lorsqu'on  joue  les 
ridicules  qui  les  imitent  mal  (II,  5i,  Prie,  Préf.). 

Ridicule,  subst.  :  Une  certaine  mascarade...  que  je  prétends  faire  entrer 
dans  une  bourle  que  je  veux  faire  à  notre  ridicule  (VIII,  148,  Bintrg, 
^.  III,  XIII  :  note;  cf.  III,  Éc.d.  f.  33i;  III,  347,  355,  CrU.  vi;  V,  87, 
D.  Juan,  I,  II). 
J'enrage  de  voir  de  ces  gens  qui  se  traduisent  en  ridicules,  malgré  leur 
qualité  (III,  335,  Crit,  v;  cf.  t.  V,  p.  167,  au  i*'  renvoi,  une  citation 
de  Gui  Patin). 

ÎQéonte  au  levé)...  a  bien  paru  ridicule  achevé  (V,  Mis,  568). 
Test  une  chose  [le  mariage]  sur  laquelle  les  hommes  ordinairement  se 
tournent  le  plus  en  ridicules  (IV,  71,  Mar,  /*.  Livret  de  1664»  Argum.). 
...  Un  si  grand  courroux  contre  les  mœnrs  du  temps 
Vous  tourne  en  ridicule  auprès  de  bien  des  gens  (V,  Mis,  108  :  note).  Cf. 
le  dernier  exemple  de  Ridicule  subst.  neutre. 

Ridicule,  subst.  neutre,  ce  qu'il  y  a  de  ridicule,  travers  : 

(Gens)...  pleins  d'un  ridicule  et  d'une  impertinence 

A  décrier  partout  l'esprit  et  la  science  (IX,  F,  sav,  i38i). 

C'est  renchérir  sur  le  ridicule  que...  (II,  81,  Préc,  ix). 

Entrer  comme  il  faut  dans  le  ridicule  des  hommes,  et...  rendre  agréable- 
ment sur  le  théâtre  les  défauu  de  tout  le  monde  (III,  35i,  Crii,  vi). 

Crois-tu  qu'il  ait  épuisé  dans  ses  comédies  tout  le  ricUeule  des  hommes  ? 
(III,  4i5,  Impr,  IV,) 
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Ce  ne  sont  point  les  médecins  qu*il  joue,  mais  le  ridicule  delà  médecine 
(IX,  401,  Mal,  im.  III,  m). 

Il  est  dangereux...  de  se  mêler  d'avoir  de  Tes  prit.  Il  7  a  U-dedans  un 
certain  ridicule  qu'il  est  facile  d'attraper  (VIII,  56o,  Escarb,  x). 

L'approche  de  l'air  de  la  cour  a  donné  à  son  ridicule  de  nouveaux  agré- 
ments, et  sa  sottise...  ne  fait  que  croître  et  embellir  (VIII,  558, 
Escarh.  i). 

Un  petit  mot  tourné  en  ridicule.,,  est  capable  de  gâter  toute  une  affaire 
(VI,  601,  Gr.  Div.  rojr,).  Cf.  les  deux  derniers  exemples  de  Ridicule 
subst.  masc. 

Rien,  non  accompagné  de  ne,  et  gardant  son  sens   originaire  de  quelque 
chose ^  quoi  que  ce  soit  : 
Diable  emporte  si  j'entends  rien  en  médecine  (VI,  98,  Méd.  m.  /.  IIl,  i). 
Mais  je  mourrai  plutôt  que  de  consentir  rien  (II,  Z>.  Gare.  373  :  note). 
...  Qu'un  diable  en  cet  instant 

M'emporte,  si  j'ai  dit  rien  que  de  très  constant  (I,  Dep.  a.  1096). 
...  Votre  choix  est  tel, 

Qu'à  TOUS  rien  reprocher  je  ser ois  criminel  (II,  Sgun,  Sooj. 
Au  diantre  qui  pourtant  rien  du  tout  en  fera!  (II,  Sgan.  4^8.) 
Qui  fera  quoi  que  ce  soit  de  eeU  (de  ce  que  cet  honneur  me  dit}. 

Je  ne  veux  point.  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux, 
Partager  de  son  cœur  rien  du  tout  arec  vous  (V,  Mis.  161  a). 

iUn  bien)  Où  je  serois  fâché  de  vous  disputer  rieit  (I,  Et,  ioo6). 
Personne  ne  sauroit  se  vanter  de  m'avoir  jamais  rien  appris  (V,  14 19  A 
Juan,  III,  i). 

Parfois  je  manie  le  pinceau  contre  la  coutume  de  France  qui  ne  veut  pas 
qu'un  gentilhomme  sache  rien  faire  (VI,  a57.  Sic,  ix). 

Allez-vous-en...  demander  aux  médecins  s'il  y  a  rieit  de  plus  préjudi- 
ciable à  l'homme  que  de  manger  avec  excès  (VII,  129,  Jlv,  III,  i). 

Mien  peut-il  vous  offenser,  quand  tout  ne  va  qu'à  des  choses  honnêtes 
comme  le  inariage?  (IX,  4a6,  Mal.  im,  III,  xi). 

(Je  suis)  Indigne  d  aucun  soin,  de  rien  faire  incapable  (I,  Et.  i85a). 

De  peur  de  rien  gâter  (I,  Dép,  a.  453). 

Je  n'ai  pas  voulu  faire  semblant  de  rien  (II,  m,  Préc,  xiv). 

Ne  faites  pas  semblant  de  rien  (Vlil,  ao8,  Bourg,  g,  V,  vx  :  note;  et  VI, 
56i,  G,  D,  II,  VIII  :  note). 

Au  paysan  Lubin  (YI,  5 14,  G,  D,  I,  n)  Molière  a  fait  dire  :  Je  Tais  faire 
semblant  de  rien. 

M.  JouBD.  Il  vous  dira....  Mbb  J.  Je  ne  veux  point  qu'il  me  dise  rien 

(Vni,  a07.  Bourg,  g.  V,  vi). 
Il  ne  faut  pas  qu'il  sache  rien  de  tout  ceci  (VI,  5 19,  G,  D,  l,  11). 
Nous  n'avons  pas  envie  aussi  de  rien  savoir  (VI,  Mélic,  H7). 
Je  ne  veux  point  qu'il  me  dise  rien  (VIII,  307,  Bourg,  g.  se.  dern.). 
Albert  n'est  pas  un  homme  à  vous  refuser  rien  (I,  Bip.  a,  199). 
...  Tu  n'as  pas  sujet  de  rien  appréhender  (I,  Et.  1899). 
Et  moi,  je  lui  défends  absolument  d'en  faire  rien  (IX,  3o4,  Mal,  im.  I,  v). 
Au  reste,  le  bonhomme  est  en  humeur  de  rire. 
Et  pour  son  fils  encor  nous  défend  de  rien  dire  (I,  Dép.  a,  1699). 
Auprès  de  cet  objet  mon  sort  est  assez  doux. 
Pour  ne  pas  consentir  à  rien  prendre  sur  vous  (VI,  Mélic,  574)* 
Pourquoi  consentiezrvous  à  n>/x  prendre  de  lui?  (IV,  Tart.  1896.) 
Et  me  voit-on  mêler  de  rien  dont  je  ne  vienne  a  bout?  (VII,  iio.  Av. 

n,v.) 

Suivez-moi,  vous  verrez  s*il  est  rien  que  j'avance  (II,  Jm.  d.  m.  711). 
Et  je  feroi»  on  fon  de  prétendre  plus  rîrn 
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Aux  étroites  faTeurt  qu*il  a  de  cette  belle  (I,  Dép,  a,  aSi  ;  cf.  I,  Et.  9S0  ; 

Toj.  le  i5*  ex.  de  la  division  suivante,  et  plus  loin,  aux  Locut.  div.,  le 

i6*  ex. 
Sans  qu'il  prit  le  souci  de  m'en  écrire  rien  (III,  Ée,  i,  f,  s8i). 

Bien^  avec  un  verbe  accompagne  de  ne  ou  de  sans  : 

II  n*y  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime, 

point  d'art  si  salouire  dont  ils...,  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  ne 

puissent  tourner  à  de  mauvais  usages  (IV,  38i,  TaH.  Préf.), 
...  C'est  n'estimer  rien  qu'estimer  tout  le  monde  (Y,  MU,  SB)* 
...  Il  n'en  est  rien»,,  je  vous  jure  (IV,  Tort,  449)* 

(Son  cœur)...  croit  aimer  aussi  parfois  qu'il  n'en  est  rien  (V,  Mis,  1184). 
Tous  les  biens  du  monde,  mon  ami,  ne  me  sont  ri0m  as  prix  de  vous 

(IX,  317,  Mal,  im,  I,  vu). 
L'ordre  est  que  le  futur  doit  douer  la  future 
Du  tiers  du  dot  qu'elle  a;  mab  cet  ordre  n'est  ri#«. 
Et  l'on  va  plus  avant  lorsque  l'on  le  veut  bien  (III,  Èe,  d,  f,  io58). 
Ahokl.  Tenez,  je  vous  promets  de  ne  vous  plus  donner  aucun  sujet  de 

déplaisir,  et  de  me....  Dahd.  Tout  cela  n'est  rien,  le  ne  veux  point 

!  perdre  cette  aventure,  et  il  m'importe  qu'on  soit  une  fois  ëdairci... 
VI,  58i,  G,  D,  m,  vi). 

Ce  n'est  rien  d'avoir  à  combattre  l'indifférence,...  mais  ne  pouvoir  trou- 
ver aucune  occasion  de  parler  à  ce  qu'on  adore...  (VI,  i35.  Sic,  u). 

Pour  vous  je  n'ai  pu  faire  rian  (VI [I,  484)  Seap,  II,  viii). 

Je  n'en  veux  rien  faire  (VI,  35,  Méd,  m,  /.  I,  i;  vor.  I,  Éi,  547,  90a;  V, 
Mis,  i36i  ;  VI,  Jmph,  i435). 

Je  garde  ma  nouvelle,  et  ne  veux  dire  rien  (VI,  Mélic,  148), 

N'a-t-il  voulu  te  rien  spécifier?  (V,  Mis,  1467.) 

Eh,  mon  Dieu,  tout  cela  n'a  rien  dont  il  s'offense  (IX,  F,$a9,  iSat). 

...  L'État  n'a  rien  qui  ne  soit  au-dessous 

Du  mérite  éclatant  que  l'on  découvre  en  vous  (V,  Mis,  367). 

...  L'on  loue  aujourd'hui  tout  le  monde, 

Et  le  siècle  par  là  n'a  rien  qu'on  ne  confonde  (V,  Mis,  1070  :  note). 

Y07.  encore  n'avoir  rienqmi,,,  :  II,  D.  Gare.  81 3  ;  l^Dép.  a.  5o4;  K,  F. 
sap.  17,  i5o,  733,  95a,  1496,  i543;  IX,  FaUde^Gr,  3ao. 

...  Ainsi  donc  il  ne  faut  rien  prétendre 

...  A  des  bontés  que  vous  auriez  pour  nous...  (I,  JHp^  a,  $00), 

Et  jamais  tous  ses  soins  ne  pouvoient  m'offrir  rien 

Qui  me  fût  plus  charmant  qu'un  pareil  entretien  (V,  Mis,  1043). 

Vous  ne  sauriez  m'ordonner  rien  où  je  ne  réponde  aussitôt  par  une 

obéissance  aveugle  (IV,  Pr,  d^É,  II,  rv). 
Sans  qu'il  en  coûte  rien  (VI,  99,  Méd,  m,  i,  III,  i). 
Sans  qu'on  en  ait  su  rien  (I,  Dép.  a,  83 1). 
Il  j  a  plus  de  quarante  ans  que  je  dis  de  la  prose  sans  que  j'en  susse 

rien  (VIII,  90,  Bourg,  g,  II,  iv;  cf.  I,  Dép,  a.  83 1). 
Et  sans  «^u'il  m'ait  encore  rien  dit,  je  gagerois...  (V,  81,  D,  /«on,  I,  i). 
(Moi)  Qui  dans  Thèbe  ai  reçu  mille  coups  d'étrivière. 
Sans  en  avoir  jamais  dit  rien  (VI,  Jmpk,  465  ;  cf.  II,  Èe,  d,  m.  876). 

Hian,  locutions  diverses;  Aiea,  négatif,  employé  seul,  sans  ne  : 

Allons,  vous  dis-je.  D  n'jr  a  rien  k  balancer  j[VI,  535,  G,  O,  I,  vi  :  note). 
Croyez- vous...  qu'il  n'y  ait  rien  k  périclitera  (VIÏ,  99,  Av,  II,  u  :  note.) 
Mart.  Et  tous  vos  biaux  dictons  ne  servent  pas  de  rien, 
BéL.  De  pas  mis  avec  rien  tu  fais  la  récidive. 

Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  trop  d'une  négative  (IX,  P,  say,  478,  483  et 
484  :  voyez  les  notes  à  ces  deux  derniers  vers). 

Voy.  RUn  ne  sert  de,,,,  ne  servir  de  rien^  à  SpaviB)  ne  peneoir  Hen  «r..,,  à 
£oirfm;y«  a'«»  «rsjr  rwwy  à  GaMM. 
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Cii.  Tu  ne  te  souYienf  point  du  tout  de  la  nnaière 

Dont  tu  m'as  tu  traiter...? 

Sot.  Tifan  plus  que  rien  (VI,  Âmph»  iiz4  :  note). 

Sot.  Et  tur  rien  tu  te  formalitet. 

CiÀaxt.  Qu'appellet-tu  tur  rien^  dit?  Soa.  J'appelle  ior  ncfi 

Ce  qui  tur  rien  t'appelle  en  Tert  ainti  qu'en  prote  ; 

Et  rien^  eomme  tu  le  tait  bien. 

Veut  dire  rien,  on  peu  de  chote  (VI,  ^m^.  1089-1093). 

Tn  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peni-étre, 

Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu?  (VI,  An^k.  ioq8.| 

Ne  comptest-Tous  rien.,,  l'arantage  d'être  allié  à  la  maison  de  Soteiii 

Tille?  m,  5ao,  G.  D.  I,  !▼.) 
Gela  ne  fera  que  Tout  étourdir,  et  il  ne  faut  rien  pour  tous  ëmouToir 

en  l'eut  où  Tout  étet  et  Tout  ébranler  le  cerveau  (IX,  34a,  Jtfa/.  mi.  II,  n). 
Il  faat  moins  que  rien,  il  ne  faut  qa*an  rien.  Fontenelle,  eiti  par  lituéy  a 

dit  de  même  {Dêoiaptee  des  morts  smciens^  II)  :  «  Il  ne  laat  rien  poar  gâter  les 

plaisirs  ». 

Il  ne  faut  rien  touTent  pour  eiTaroucher  les  etpritt  des  Françoit  (VI,  601, 
Oui,  je  te  ferai  Toir,  batteur  que  Dieu  confonde!  [Gr.  Di9.  rof.). 

Que  ce  n'ett  pat  pour  rien  qu  il  faut  rouer  le  monde  (I,  Et.  73a). 

Que  ce  n*est  pas,  comme  ta  Tas  fait,  pour  une  bagatelle  qa*il  £tat«..  :  cf. 
yers  727. 

J'entendt  cbanter  à  ma  porte,  et  tant  doute,  cela  ne  te  fait  pat  pour 

rien  (VI,  24^1  Sic,  it;  cf.  I,  Dip.  a.  894). 
Moi,ye  ne  suis  pour  rien  dans  tout  cet  embarrat  (I,  Dép.  a.  i53i). 
Je  ne  tuis  pas  un  bomme  à  Touloir  rien  pour  rien  (III,  Êc,  d,f,  iiiS). 
C'est  de  son  mouTement  :  je  ne  Vj  force  en  rien  (VI,  MéliCn  494)* 
...  De  mes  actions  ne  tous  mêlez  en  rien  (IX,  F.sav,  iiii). 
Moi,  Madame  !  Et  sur  quoi  pourrois-je  en  rien  prétendre  ?  (Mis,  io53,)  Au- 
£t  je  préférerois  le  plut  timple  entretien  [cunement. 

A  tons  les  contes  bleus  de  ces  discours  de  rien  (II,  te.  d.  m.  io46)« 

Dans  nombre  d*éditions,  à  partir  de  1684,  on  a  ici,  par  cos^ectare  ou  toi- 

Tant  une  tradition  do  théâtre,  sobstîtaé  diseurs  à  diseours, 

La  fille  du  Seigneur  Géronte  ne  me  sera  jamais  de  rien  [VIII,  5li,  Seef^ 
La  Tie  ne  me  sera  plus  de  rien  (EX,  3 16,  Mal,  im,  I,  Tn).  [Œ,  x). 

[Elle]...  TOUS  traite  l'Amour  de  dëité  de  rien  (IV,  Pr,  d*É.  a44). 
On  Toit  ici  sortir,  en  moins  de  rien^  du  milieu  des  jardins,  les  tnpeilMi 

palais...  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy,). 
Mille  caquets  diTers  s'y  font  en  moins  de  rien  (IV,  Tort,  l59). 
Je  Tétois  peu  pourtant  [connu  de  lui]  ;  mais  on  en  Toît  paroltre, 
De  ces  gens  qui  de  rien  Teulent  fort  tous  connoitre  (III,  Béeh*  44  •  BOte). 
...  Sa  morale,  faite  k  mépriser  le  bien. 
Sur  l'aigreur  de  sa  bile  opère  comme  rien  (IX,  F,  su9*  670  :  note). 

Comme,  aatant  qae  ce  qui  n'est  rien  opère,  n*opère  ea  rien,  anllemeat. 
Comme  si  de  rien  n'eût  été  (VI,  5a,  Méd.  m,  l.  I,  it). 
...  La  F.  DB  Sg.  Pourquoi?  Sgajt.  Pour  rien,  mamie  (II,  ^Ê^"^  I0*)« 
PoLTD.  A  quoi  peosez-Tous  là...?  Alb.  A  rien  (I,  Dép,  a,  8q5). 
Anis.  Qu'avez-Toiu  répondu?  CnaTs.  Hien  (IX,  F,  sav,  65a). 

Ne».,  rien  gne,  seulement  :  Tout  ce  qu'il  a  touché  jusau'ici  n'tft  riêm  qu* 
bagatelle  au  prix  de  ce  oui  reste  (lU,  416,  Impr,  rr). 
Ce  n'est  rien  seulement  qu  une  sommation  (IV,  Tari.  1748)* 
On  me  TaToit  bien  dit,  que  ton  maître  Aristote  n'étoit  rien  qu'on  bftwd 

(IV,  46,  Mar.  f,  it). 
Val.  (SouTenex-Tous)...  que  le  dessein  que  mon  âme  conçoit 
N'est  rien  qu'à  Totre  exemple.  Mau.  A  mon  exemple,  soit  (iV,  Tari,  748)* 
(Tout  ce  que  j'en  ai  dit)  N'étoit  rien  <|ue  pour  rire...  (I,  tt.  53). 
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Qae  éhàie  trt  et  là?  fls  a'oBt  ri«  qae  les  li  iwili  fogacns  à  ne  repio- 
Êmaj.  f.UL,  TIW  :  aote). 


(Vin,  149. 

Cl  >  <■■  :  ib  M  famtt  fw  mc  ■ipiiMhii  les  f^aads  adgMV». 

Vow  B*STCE  nM  ffm'k  dite  (m,  le.  WL  f.  ita8  :  ■«ite;ci:  VI»  ^^yA. 

791  :  matu), 
H  ■«  tomt  riem  que  recœillir  k  ^oirc...  (V,  i3S,  I^.  /■■■,  IH,  i). 
mmâiean).^  s'ca  oui  ri»  Cût  qœ  me  (II,  J^m.  386). 
Les  cflett  décident  mieox  que  les  pvoles.  A«hî  ■'cst-ee  msn  qae  par 

là  qae  je  toos  Teuz  Mettre  d'aeeord  (V,  i3o,  A.  /■«,  U,  rr). 
Maie  s'ea  prenons  rûs  qae  le  quart  (VII,  1 1%,  A9.  n,  t). 
Mêm  que  son  air  ehanaaat  ne  om  toocke  aBJonrd'hiii  (VI,  MélU.  75). 


#••••  liiB  JBOliia  fva  :  Le  scMuiet  qae  je  tobs  eaTojre  n'est  rim 

qn'one  consoUdoB  (IX,  S80,  LcUr^  à  ht  ^«fcr;  cf.  IX,  /.  «or.  694). 
Et  eries  sans  ancone  panse, 
Vtvak  ton  riem  noins  que  natareL..  (Œ,  Bam.  mm  ML  48).  Cf.  Ifons. 

Mao  joint,  arec  oo  sans  ^,  à  on  adjectif: 

A-t-on  jamais  rUm  ru  de  pins  impertinent?  (V,  179,  />•  /«aa,  IV,  t.) 

Db  si  les  plus  cmels  et  pins  dnrs  sentiments 

Ont  riem  d'impënëtnble  à  des  traiu  si  charmanu  (I,  Éi.  a6L 

Vonlex-Toos  rien  de  plus  efficace?  (Y,  i38,  />.  /imw,  IU,  i. 

Nous  n'oserons  plus  tronrer  riem  de  bon  (III,  36o,  Cris,  ti). 

D  ne  trouve  rien  de  trop  chaud  ni  de  trop  froid  pour  lui  (V,  83,  D, 

Jumm,  I,  i).  V07.  Db. 
Je  serois  bien  lâché  qu'il  m'eût  riem  fait  approchant  de  cela  (VŒ,  439, 

Semp.  n,  i). 
Quand  il  n'/  auroit  riem  autre  chose  oue  cela  (II,  80,  Prée.  ix). 
n  n'est  riea  si  commun  qu'un  nom  à  la  latine  (III,  Fdck,  643). 
n  n'est  rien  plus  certain  (I,  Et,  1193). 
D  n'est  rîen  plus  aisé  que  de  trancher  ainsi  (Œ,  34$,  Crit,  ti;  cf.  VI, 

84,  Méd.  m.  l.  n,  rr). 
n  n'est  riem  tel  que  de  sortir  promptement  d'affaire  (VII,  i63,  Pomrc.  I, 

T;cf.  II,  êgan.  87;  VI,  71,  Méd.  m.  L  II,  i). 

Ittéo,  SUbst.  :  Voilà  bien  du  bruit /loicr  um  rien  (VIII,  i34,  Bourg,  g.  III,  x; 
cf.  I,  h.  195;  IV,  Tort.  307). 

Ritlir  :  Se  moque-t-on  de  moi?  Je  casserai  la  tête 

A  quelqu'un  des  rieurs  (1^  Dép.  a,  171 5). 

Riez  donc,  beau  rieur  (11,  Ée,  d,  m,  aSg). 

Riez  de  vos  coups  de  nàton  quand  on  tous  en  donnera,  et  ne  Tenez 
I>oint  rire  des  miens....  SaTcz-Tous  bien,  Monsieur  le  rieur^  que  je  ne 
ris  pas,  moi?  et  oue  si  tous  m'ëchauffez  la  tête,  je  tous  &rai  rire 
d'une  autre  sorte?  (VIÏ,  137,  jép.  III,  n;  cf.  V,  Mis.  414.) 

Les  rieurs  ont  ëtë  pour  elle  [pour  cette  comédie]  (III,  i$8,  Éc.  d.f, 
Prëf.;cf.V,jr«.  681). 

RiffOnrtllf  ement  :  Hé  !  ne  me  traite  pas  si  rigoureusement  (I,  Et.  4ox  ). 

RiffOnreu  :  Puisque  l'honneur  du  sexe,  en  tout  temps  rigoureux. 
Oppose  un  fort  obstacle  à  de  pareils  aTeux  (II,  D.  Gare.  806). 

Rigfnenr  :  Mascar.  Non,  je  ne  rcTiens  pas,  car  je  n'ai  pas  été; 
Je  ne  Tais  pas  aussi,  car  je  suis  arrêté  ; 
Et  ne  demeure  point,  car  tout  de  ce  pas  même 
Je  prétends  m'en  aller.  Éa.  La  rigueur  est  extrême  (I,  Dép.  a.  a38}. 
La  séTère  rigueur  de  ce  moment  qui  passe 

Aux  erreurs  d'un  pinceau  ne  fait  aucune  grâce  (IX,  Fal-de-Gr.  ^Sg), 
Ne  pousses  point  ma  mère  à  Touloir  par  son  choix 
Exercer  sur  mesTœux  la  rigueur  de  ses  droiu  (IX,  F.  sav.  iSis), 


RIBE]  DK  MOLIÈRE.  4^5 

Un  livre  à  mériter  U  dernière  rigueur  (V,  MU,  i5o3). 

Non,  non  :  je  ne  Teux  point  k  Totre  passion 

Imposer  la  rigueur  d'une  explication  (IX,  F.  iap^ii6). 

Ne  Texaminons  point  [la  nature  humaine]  dans  la  grande  r^^iir  (V,  Mis, 

Sied-il  bien  de  tenir  une  rigueur  si  grande,...  ['47)« 

De  Touloir  sans  quartier  les  choses  qu*on  demande?  (IV,  Tart,  1470.) 

...  L'on  ne  garde  point  cette  rigueur  à  tant  de  choses  dont  on  abuse 

tous  les  jours  (IV,  383,  Tort,  Préf.). 
Et  ce  dëpit  si  prompt  à  s*armer  de  rigueur,,,  (I,  Dép,  a,  laio). 

Se  dois)...  n'imputer  mes  maux  qu'aux  rigueurs  de  mon  sort  (11,  Sgan,  34o). 
ais  ce  qui  porte  des  rigueurs 
A  faire  succomber  les  cœurs.... 

Ce  sont,  ce  sont  les  rudes  traits  (De  ces  fatalités  sëTères...)(Vni,P#^.  6x8). 
Les  rigueurs  des  beautés  sérères  :  V,  Mis,  811  ;  cf.  VIII,  53,  Bourg,  g,  I, 
iz;  f,  Dép,  a,  43o. 

Rime  :  La  rime  n'est  pas  riche,  et  le  stjle  en  est  rieux  (V,  Mis,  401). 
Remettons  ce  discourt  pour  une  autre  saison  : 
Monsieur  n'y  trouTeroit  ni  rime  ni  raison  (IX,  F,  sap,  1373). 

Riiner  à...  :  C'est  par  l'honneur  au'il  a  [Trîssotin]  de  rimer  à  latin 
Qu'il  a  sur  son  rirai  emporté  1  avantage  (IX,  F,  sav.  i43a). 
Quel  besoin  si  pressant  avez-Tous  de  rimer?  (V,  Mis,  363;  Toy.  11 53.) 

Rirnenr  :  Allez,  rimeur  de  balle,  opprobre  du  métier  (IX,  F,  sav.  1016). 

Rincer  *.  ...  Dans  ses  propres  mains  tous  saisissant  du  verre, 
Sans  le  vouloir  rincer,,,  (I,  Et,  i5ao). 

Riposte  :  Sur  la  crainte  d'une  rivoste,,,  (Ul^  4^7,  Impr,  v). 

n  est   homme   [le   Maître  a'armes]    qui  a  toujours  la  riposte  en  main 
(VIII,  i65,  ^o«r^.^.  IV,  i). 

Rire  et  se  rire  de  :  Voy.  Éclat  de  rire  ou  de  risée. 

Il  faut  lire  éelats  de  risée  et  non  éclats  de  rire  «a  4*  eoaplet  de  U  p.  334  du 
t.  III,  Crit.  V.  Yoy.  les  Additions  et  corrections  et  le  Lexiqtu^  à  Éclat  (p.  364,  bai). 

Voy.  Rire  du  bout  des  Dehts,  rire  au  Nxz  de...,  se  rire  de  quelqu'un  à 

son  Nbz,  CnxvzR  de  rire. 
Je  n'ai  pas  trouvé  le  mot  pour  rire  dans  tout  ce  que  j'ai  vu  (III,  353, 

Crit,  VI  ;  cf.  I,  Dép.  a,  a  ad). 
Vos  façons  de  faire  donnent  à  rire  à  tout  le  monde  (VIII,  101,  Bourg,  g, 

III,  m).  Voy.  Appaina  (jimph,  146). 
Allez  chercher  vos  fous  qui  vous  donnent  à  rire  (IV,  Tart,  i65). 
...  Que  ce  beau  rival  en  rie  ainsi  qu'un  fou, 
A  son  exemple  aussi  j'en  rirai  tout  mon  soûl. 
Et  l'on  verra  qui  rit  avec  meilleure  grâce  (I,  Dép,  a,  79-81). 
De  grâce,  est-ce  pour  rire,  ou  si  tous  deux  vous  extravaguez,  de  vouloir 

que  je  sois  médecin  ?  (VI,  64,  Méd,  m.  /.  I,  t.) 
Lucas.  Ne  prenez  pas  garde  à  ça...,  ce  n'est  que  pour  rire  (VI,  75,  Méd, 

m.  /.  II,  11;  cf.  I,  Et.  53  ;  VI,  Jmph.  3i5  ;  V,  Mu.  741). 
Marinette  eut  bon  nez... 

De  ne  permettre  rien  un  soir  qu'on  vouloit  rire  (I,  Dép,  a,  6s4), 
Tout  refleurit,  toutrt/  en  ces  bocages (IX,  Sgi,  Interm.  nouv.  dvLMar,f,), 
Tout  vous  rit,  et  votre  âme,  en  cette  occasion, 
Jouit  superbement  de  ma  confusion  (II,  D.  Gare.  io5o). 
Les  hommes  maintenant  aiment  ce  oui  leur  rit  (VIII,  Psy,  194)* 
On  Taccueille,  on  lui  rit,  partout  il  s^insinue  (V,  Mis,  i3J), 
(Je  vis)  Cet  indolent  état  de  confiance  extrême 
Qui  fait  au'à  son  mérite  incessamment  il  rit,,,  (IX,  F.  sav,  iSy), 
Mon.  Vou  ce  poignard.  Prends  bien  garde  comme  je  vais  me  percer  le 
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cœar.  {Se  riant  d§  Tird«0  ^^  «û  ^otre  «erfiftew  :  ^««l^nae  dmii  (IV, 

196,  IV.  d'É.  Interm.  IV,  n). 
Ma  foi,  marandt,  tous  ne  pous  rir^z  pat  de  Bont  (II,  iia.  Prie,  xt). 
•••  Met  jambes  sur  rhenre  en  cabrioleroient. 
Si  nous  n'étions  point  tus  de  gens  qui  /'en  rîroiint  {IL,  Sgam^  4^4)* 
«••  On  se  oonteateia  de /'en  rire  sous  main  (III,  Éc,  d.  /*•  6a  )• 

Se  rire  de„.^  wof,  sneors  :  TV,  Teri.  io33,  i3a7{  T,  Jfû.  ao3;  TI,  aSi, 

«ÏM.  Tm. 

Ria  :  Arnoiphe  rit  d'an  ris  forcé  (III,  Ée.  i.  /*.  aTant  la  fin  du  Ters  gaS). 
ATee  on  tis  forcé  (ihidÊm^  aTant  le  Ters  939). 
La  peste  soit  ton  m!  (I,  Dép,  a.  i447*) 

(Je  les  Tois)  Affecter  k  toute  heure  un  m  malicieux  (VHI,  P!rj.  119), 
...  Et  Tos  ris  complaisants 

Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traits  médisants  (V,  Mis,  659). 
Que  de  plaisirs!  que  de  m!  que  de  jeux!  (IX,  «63,  I*  nt>U  du  Mal. 
im.\  et  Vn,  336,  Peurc.  III,  tiu.) 

Ris  de  TMH  :  Vn,  117,  jér.  m,  i,  texte  de  i68a. 

Risée  :  A  tous  les  éclats  de  risée,  il  haussoit  les  épaules  (III,  334,  Crit.  t). 
Tel  est  le  texte  de  rédidoa  originale;  éeiats  de  rir$  ett  ime  faute  i  eonîger 
daiu  celui  de  notre  édition.  Écleu  de  rire  m  lit  bien  dans  U  même  pi^»  un 
p««  plos  haut  :  Toyes  à  Éclat  (p.  364,  bu). 

(SaTCZ-Tons)  A  combien  de  discours  et  de  traits  de  risée 

Votre  entreprise  d'hier  est  partout  exposée?  (I,  Et.  1459.) 

C'est  une  grande  atteinte  aux  rices  que  de  ka  exposer  à  la  risée  de  tout 

le  monde  (IV,  377,  Tort.  Préf.). 
Nous  allons  serrir  de  fable  et  de  risée  à  tout  le  monde  (II,  116,  Prie. 

xTi;  cf.  VII,  i35.  Av.  III,  i). 
Vous  êtes  la  fable  et  la  risée  de  tout  le  monde  (VII,  i35,  Jp,  m,  i). 

Rifible  :  Cela  est  tout  à  fait  risible  (VI,  $71,  <?•  D.  III,  ni). 

Rililllemeilt  :  ...  Combat  risibUment  afireux  (I,  tt.  1946). 

Risque  :  Qu'ils  ont  de  charmes  [tos  traits]  et  qu'on  court  de  risque  k  les 
peindre  (VI,  i64i  Sic.  xi). 

Ton  argent  court  ^and  risque  (III,  41a,  Impr,  iu)« 

D.  Cua.  ...  De  Toir  sa  rie,  son  repos  et  ses  biens  dépendre  de  la  fan- 
taisie du  premier  téméraire  qui...  D.  Jv.  On  a  cet  avantage,  qu'on 
fait  courir  le  même  risque  et  passer  mal  aussi  le  temps  à  ceux  qui 
prennent  fantaisie  de  nous  Tenir  faire  une  offense...  (V,  i5o,  D.  Juan^ 

Vous  courez  risque  de  perdre  Totre  fils  (VIII,  480,  Scap.  II,  Tn).     [m,  in). 

L'on  court  grand  risque  de  s'abuser  lorsque  l'on  compte  sur  le  bien 
qu'un  autre  tous  garde  (VI,  71,  Méd,  m,  l.  Il,  i). 

Rigqaer  :  Saches  que  d'une  fille  on  risque  la  Tertu...  [quer  sa  Pbau. 

Lorsque  dans  son  hjmen  son  goût  est  combattu  (Tmrt.  $07).  Vo/.  Ris- 
L'amour  risque  des  choses  extraordinaires  (V,  341 1  -dm.  méd.  III,  m). 
Mais  sans  Totre  congé,  de  peur  de  trop  risquer <f 

Je  n'ose  m'enhardir  jusques  à  l'expliquer   [ce  langage]  (IV,  Pr.  £Â.  7). 
C'est  beaucou{>  risquer  que  de  leur  montrer  des  soupçons  [aux  femmes], 

et  de  les  tenir  renfermées  (VI,  240,  Sic.  ti). 
Nous  n'aTons  point  touIu,  de  peur  ou  personnage. 
Risquer  à  nous  tenir  ensemble  dsTanUge  (III,  Ée.  d,  f.  1169), 

RitomeUe  :  Deux  dessus  de  riolon  pour  jouer  les  ritomelles    (VIII,  67, 
Bourg,  g.  II,  I  :  note). 
Les  Bergers  et  Bergères...  dansent...  sur  une  ritomeile,»»  (IX,  a66,  I" 

RiTil  ;  Peidc*  rotw  prooh»  Madame^  arco  eonatanct,    P*"**-  ~  *^*  «■•)• 


Et  ne  ménagez  point  un  rival  fpn  m'offense  (V,  Mis,  494)» 

...  Jules,  Annibal,  Raphaël,  Michel- Ange, 

Les  Mîgnards  de  leur  siècle,  en  illustres  rivaux^ 

Ont  Toulu  par  la  fresque  anoblir  leurs  trayaux  (IX,  F'ol^de-Gr^  ^77). 

Rivalité  :  ...  Notre  rWaUU 

N'est  pas  pour  en  Tenir  à  gnuaie  extrémité  (I,  Dép,  «•  «47). 
Uttré  p*a  pas  pour  ••  mot  rao— iHi  d'awapU  aatiriMur  à  edai*«i. 
RiT9  :  Un  pain  de  nv  (VIII,  i58,  Boutg.  g.  IV,  i  :  note).  r^^  i6Sa). 

Rivière  :  Une  grande  longe  de  Tean  de  rimère  (VII,  is8,  Avp  III,  i,  texte 

Robe  :  Une  robe  de  médecin  (VI,  67,  Méd,  m.  l,  I,  t). 
Robe  de  chambre  (VI,  a4s,  «Sic.  it). 
Il  entr'ottvre  sa  robe^  et  fait  Toir  un  haut-de-chausse  étroit  de  relours 

rouge  (Vni,  5i,  Bourg,  g,  I,  n,  jeu  de  scène). 
Je  n'irai  pas  gâter  ma  robe  pour  tous  séparer  (Vin,  80,  Bourg,  g.  II,  m). 

Robin  :  Oh!  les  plaisants  roUiu  qui  pensent  me  surprendre!  (I,  Et,  xaiy.) 

JIoAm,  à  cette  place,  peat-étre  :  Porteur  de  robe,  de  domino;  mais  le   mot 

•Tait  encore  le  mus    4e  niais,  de  sot   et  quelquefois  de  fiireears  Texpression 

même  At  plaisant  robin  s'appliquait,  d'apvès  Fnretière,  a  «  m  homme  uopertî- 

nent  que  ron  méprise  •  :  Toyes  la  note  an  Ters  cité. 

Robnfte  :  Moi,  TOUS  dis-je,  ce  moi  plus  robuste  que  moi  (VI,  Amph,  81 1). 

Roche  :  Voj.  Ahguillb  sous  roche. 

Jdjectwetnent  :  ...  Son  cœur,  erojex-moi,  n*est  point  roche  après  tout 
A  quiconque  la  sait  prendre  par  le  bon  bout  (I,  tt,  969). 

Rocher  :  Lub.  Adieu,  rocher^  caillou,  pierre  de  taille,  et  tout  ce  qu'il  7  a 
de  plus  dur  au  monde  (VI,  545,  G,  D,  II,  i)» 

Rôder  :  Une  bande  de  ces...  Égjptiens,...  qui,  réitan  de  proTinoe  en  pro- 
Tinoe,  se  mêlent  de  dire  la  bonne  fortune  (VIII,  600,  Seap,  III,  m). 
Le  Toilà  qui  Tient  nider  autour  de  tous  (VI,  547?  ^*  ^*  ^9  ")• 

Rogaionf  :  N*est-il  pas  content  du  furieux  intérêt  qu'il  exige,  sans  Touloir 
encore  m'obliger  à  prendre,  pour  trois  mille  liTres,  les  Tieux  rogatons 
qu'il  ramasse  (VII,  97,  A9,  II,  i). 

Rogne  :  La  gale,  —  La  rogne^  —  La  tigne...  (V,  334*  Am,  mid.  II,  tii). 

Roi  :  n  n'y  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  désaTantageux  d'être  re- 
gardé..., c'est  un  roi  de  tous  les  côtés  (VI,  600,  Gr.  Div,  roy,). 

Le  logis  du  Aoif  la  prison  :  Tojex  à  Loaxs. 

...  On  te  peut  appeler  le  roi  des  serriteurs  (I,  Et,  17). 

L'autre  [ce  glorieux  senrage]  sur  tos  désirs  [sur  tos  passions]  tous  fait 
régner  en  rois  (IX,  58 1,  Quatrains), 

Roidenr  *.  Cette  grande  roideur  des  Tertus  des  Tieux  âses  (V,  Mis,  i53). 
C'est  un  homme...  qui  ncToit  rien  d'obscm*  dans  la  médecine,...  et  qui, 
aTec  une  impétuosité  de  préTention,  une  roideur  de  confiance,  une  bru- 
talité de  sens  commun  et  de  raison,  donne  au  traTers  des  purgations  et 
des  saignées,  et  ne  balance  aucune  chose  (IX,  398,  Mal,  im,  III,  m). 

Roidir  (te)  :  V07.  à  Ririp.  —  Lorsque  je  l'euTovai  au  collège,  il  trouTa 
de  la  peine  ;  mais  il  se  roidissoit  contre  les  diffioultés  (IX,  354i  Mal, 

...  (Quel  bourru  transport)  [im,  II,  t). 

Contre  tos  propres  Tœux  tqus  fait  roidir  si  fort?  (I,  Dép,  a,  io64-) 

Roland  :  •••  Suis-je  un  Molamd,,,  (On  quelque  Femgn?)  (I,  Dép,  a,  i485.) 

Rôle  :  Bihxx  Bii.  Et  moi,  je  me  prépare  fort  à  tenir  mon  râle  k  la  main 
(in,  390,  impr.  i). 
BuQ.  Mont  ne  mtom  pu  noe  rôias  (IH,  389,  Uipr^  1). 
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HABrar.  Voilà  ma  teène  faite.  Voilà  mon  réle  joué.  Senitenr  à  la  eom- 

pagnie  (Vm,  694^  Mscarh,  Tni). 
Jouez  bien  Totre  rdU  ;  et  pour  mon  peraonnage...  /I,  Et,  486). 
Allons  nous  préparer  à  jouer  noire  rdU  (I,  Et.  498). 
...  Faut-il  qu'en  ceci  je  fasse  Totre  ràU?  (IV,  Tort.  586.) 
•••  Que  par  aucun  râle  an  specude  placé 
Le  héros  du  ubleau  ne  se  Toye  effacé  (IX,  Fal-dt-Gr,  98). 

Romain  :  O  Rome,  qu'à  tes  soins  nous  sommes  rederables 
De  nous  aroir  rendu,  façonné  de  ta  main. 

Ce  grand  homme  chez  toi  derenu  tout  Romain  (IX,  Val-de-Gr,  a34). 
IKgBc  de  réeole  roMmae,  plal6t  q««  imba  de  l'esprit  de  Têecle  romaûie. 

Roman  :  ...  Dans  tous  les  romans  où  î'ai  jeté  les  yeux  (IX,  F.  satf.  993). 
Lorsqu'un  médecin  tous  parle...  d'aToir  des  secrets  pour  étendre  la  rie 
à  de  longues  années,  il  tous  dit  justement  le  romam  de  la  médecine 
(IX,  4oo,  Mai.  im.  III,  m). 

Romaneiqao  :  Vous  êtes  romanesque  aTCcque  tos  chimères  (I,  £i.  3i). 

Rome  :  Si  l'on  en  peut  Toir  un  plus  fou,  je  Tirai  dire  à  Rome  (VIII,  909, 
Bourg,  g,  V,  se.  dem.  :  note). 

Rompre,  actif  :  Voy.  Rompre  la  Paiixb. 

L^  traître,  l'autre  jour,  nous  ron^ii  de  ses  mains  (Un  mouchoir)  (IV, 

Tart,  107), 
il0m/yez-moi  les  jambes  et  les  bras  (D^,  a.  296).  Cf.  Haas,  Cou,  Os,  Tin. 
Il  rompt  l'ordre  commun  et  dcTance  le  temps  (VI,  Mélie,  19a).  yoj.  Loi 

d'usage  et  de  raison. 
Ne  rompons  point...  leur  entretien  (IV,  i8a,  Pr.  «Tjf.  HI,  i;  cf.  I,  Dâ, 

«.  476;  V,ifo.59i). 
(Un  secret  important)   Qui  rompt  absolument  ma  parole  donnée  (II, 

Toy.  EnCHAHTBlUNT,  SlUBHCB,  TaiTs.  [^*'**  638). 

J'ai  fait  réflexion  que,  pour  tous  épouser,  je  tous  ai  dérobée  à  la  clô- 
ture d'un  couTent,  que  tous  aTcz  rompu  des  tobux  qui  tous  enga- 
geoient  autre  part  (V,  98,  D.Juan,  I,  ni). 

Et  me  Toilà  déterminée 

A  souflPrir  qu'en  ce  jour  nos  liens  soient  rompus  (VI,  Ân^k.  1047).  Voy. 
Rompre  sa  Chaîhb;  Rompre  CoMmacB  aTec  quelqu'un. 

Troubler  leur  intelligence  et  rompre  cet  attachement  (V,  93,  D.  Juan^  I, 
ii;cf.  V,ifâ.  5x8). 

Rompons,  rompons  le  cours  de  ces  fâcheux  débats  (IV,  Tari.  xi5)). 

Il  faut,  dis-je,  pour  rompre  à  toute  chose  cours,  (Acheter...  l'esclaTe) 
(I,  Et.  34«). 

Pour  rompre  le  cours  à  toutes  les  dépenses  que  tous  &ites  (VHI,  198, 
Bourg,  g.  V,  II  :  note). 

Ce  que  vous  Tenez  de  m'apprendre...  rompt  étrangement  les  mesures  que 
nous  aTions  prises  ensemble  (VIII,  438,  Seop.  II,  i). 

Cet  homme  me  rompt  tout  (III,  Éc.  d.  f.  886).  Me  rompt  toutes  les  me- 
sures que  je  prends. 

...  Je  suis  en  suspens  si,  pour  me  l'acquérir  [Célie], 

Aux  extrêmes  moyens  je  ne  dois  point  courir. 

Par  le  don  de  ma  foi  rompre  sa  destinée. 

Et  changer  ses  liens  eu  ceux  de  l'hyménée  (I,  Et.  955). 

Yoy.  dans  le  Lexiaue  de  la  langue  de  Corneille,  tome  H,  p.  3i3,  plosicnn 
exemples  analogues  ae  eet  emploi  figaré  dn  verbe  rompre. 

...  S'il  poursuit  encore  à  rompre  notre  chance...  (I,  Jtf.  9a7)« 

Rompre,  empêcher,  rendre  Tsia,  faire  échoaer  :  I,  Et.  374,  400,  ito5,  1O80; 
n,  Éc.  d,  m.  836;  III,  Ée.  d.  /.  3io,  lOii;  RI,  F4ek.  Ii3(  VII,  iSy,  Jr.  lY, 
I  ;  IX,  F.  sa».  1400. 
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Rompre  l'attente,  les  attentei  de  quelqu'un  (I,  Èt^  46af  iio3);  rompre 
le  dessein  de  quelqu'un  (I,  Et.  1^8,  874;  IV,  Tort,  iS^;  Y,  Mi.  1808). 

Cela  romni  une  pensée  qui  m'ëtoit  Tenue  dans  i'espnt  (VII,  163,  A9, 
IV,  iizj.  Un  dessein,  un  projet. 

Vous  savez  à  merveille,  en  toutes  aTentures, 

Prendre  les  contre- temps  et  rompre  les  mesures  (If  Jé/.  ma). 
Terme  d*escrime.  —  Yoy.  (1,  179)  la  note  aa  vers  11 10. 

V07.  Rompre  en  Visisbb  à,...  .         . 

Rompre,  neutre  :  Nous  allons  voir  beau  jeu,  si  la  corde  ne  rompt  (I,  /^/.  131 8  : 
Je  ro/n^j  avecque  vous  et  j'y  romps  pour  jamais  (I,  Dép,  a.  i3ao;  cf.  V, 
Vous  avez  voulu  rompre  (l,  D^,  a,  1376).  [Mit,  1270). 

Nous  rompotul  (I,  Dép,  a.  i395.) 
...  11  faudra  que  nous  rompions  ensemble  (V,  Mù.  45o;  cf.  I,  Dép,  a,  i3^3). 

Rond,  adj.:  (Je)...  suis  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières  (I,  Dép,  a,  14). 

Rond,  subst.  :  Cracber  dans  un  puits  pour  faire  des  ronds  (V,  543,  Âlis,  Lettre 
de  Cëlim.). 

Rondache  :  Allons,  promptement  mon  ëpëe,  ma  rondache,  ma  hallebarde, 
mes  pistolets...  (VI,  a44«  ^i<^»  !▼)• 
Quatre  hommes  portant  des  masses  et  des  boucliers....  Quatre  porte' 
masses  et-rondaehes  (VIII,  383,  Psy,  Livret  de  167 1). 

Rondeau  :  (Peut-on  voir) 

Rien  qui  soit  plus  charmant  que  vos  petits  rondeaux}  (IX,  F,  sav,  979.) 

Rondelet  :  ...  Vos  petiu  tétons  rondelets  (IV,  17,  Biar,  f,  n). 

Rondeur  :  [Ton  ouvrage  nous  dit] 

Par  quels  coups  de  pinceau  formant  de  la  rondeur 

Le  peintre  donne  au  plat  le  relief  du  sculpteur  (IX,  Fal^de^Gr,  178). 

Ronfler  :  Amgûl,  Mon  mari  ronfle  comme  il  faut....  Lub.  Ta  maîtresse  dit 

qu'il  ronfle,,,  comme  tous  les  diantres  (VI,  570,  G,  D,  III,  n  et  ni). 

Ils  ne  savent  pas  faire  ronfler  les  vers,  et  s'arrêter  au  bel  endroit  (II,  93, 

Rosat.  Miel  rosat  :  voy.  à  Mm.  f''''*'^-  ")• 

Rose  :  Ce  sont  petits  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F.  sav,  816). 
Un  teint  tout  de  lis  et  de  roses  (VI,  a63,  Sic,  xi). 

Rose-sèche  :  Une  bonne  serge  d'Aumale  rose-sèche  (VII,  9$,  Av,  II,  i). 

Rosser  :  (Un  bâton)  Propre...  à  rosser  les  épaules  (I,  Et,  i556). 

Je  te  rosserai  si  tu  paries  (VII,  68,  Av,  I,  m;  cf.  VIII,  76,  Bourg,  g.  II, 

11;  VI,  Amph,  805,  1793,   1875). 
Je  vous  rosserai,,,.  Je  vous  étrillerai  (VI,  4o,  Méd,  m,  L  I,  z). 
Faites,  rossez,  battez  votre  femme  (VI,  43,  Méd,  m,  i,  I,  11). 

Rôt  :  VII,  127,  Av,  III,  i;  IX,  F.  sav,  $99. 

Roter  :  ...  S'il  vient  â  roter ,  il  lui  dit  :  c  Dieu  vous  aide!  »  (IV,  Tart,  194.) 

Roner  *.  Rouer  de  coups  :  I,  Et,  as,  Z069;  VI,  Amph,  445,  8ao. 

Je  vais  appeler  quelqu'un,  demander  un  nerf  de  bœuf,  te  faire  tenir  par 

trois  ou  quatre,  et  te  rouer  de  mille  coups  (V,  164,  D,  Juan^  IV,  i). 
Oui,  je  te  ferai  voir,  batteur  que  Dieu  confonde  ! 

Que  ce  n'est  pas  pour  rien  qu'il  faut  rouer  le  monde  (I,  Et,  73a).  Rouer 
Dusse- je  être  roué  tout  vif  (VIII,  469,  Seap,  II,  vi).  [de  coups. 

Gibi.  Ah!  je  suis  roué,  Scap.  Ah!  je  suis  mort!  (VlII,  497^  Scap,  III,  ii.) 
La  IUp.  ...  Qu'Albert  parle  aussi  de  faire  pour  sa  fille 
Âouer  jambes  et  bras  à  votre  Mascarille....  [et  i53a.) 

Masg.  Qu'ai-je  fait  pour  me  voir  rouêr  jambes  et  bras?  (I,  Dép,  a,  i53o 
...  Je  m'en  sens  pour  moi  tous  les  menibres  roués  (II,  Sgan,  aao). 
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Rua^e,  adj.  :  Roûgê^  tout  biterdit.,.  (I,  it»  iSt6).  Vo/.  Gbxs-aouok. 

BmigBf  subst.  :  Aiifiaa§«  iar  Theiire  «•  rMft  m*et(  n^nlë  (III^  Féeh»  4i). 
...  Notre  roug9  et  nos  mouches  (IV,  Tmrt»  9o6). 
Ton  roii^e,  ta  poudre,  tes  moMMS  (VI,  igS,  Pa#f«  «Mi«  n). 

Rougeole  :  V,  334,  ^m.  m^^.  n,  m. 

ROMOIir  :  Je  vois,  k  là  rougeur  qui  Tient  de  tous  saisir, 

Que  ce  que  je  tous  dis  ne  tous  fisit  pas  plaisir  (VI,  Mélîc,  3az)« 

Rougir  :  (Ce  logis)  Dont  tous  Toyei  d*id  que  les  murs  sont  roi^s  (HI,  Éc, 
d,  f.  3i8).  Peints  en  rouge. 
Peu  rougis  de  dëpit  (I,  Dép,  a,  i4i4)* 
J'en  dois  rougir  ae  honte  et  de  confusion  (I,  A^.  a.  S43). 
(On  sait  que  ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  monde, 
Et  que  par  emx  son  sort  de  splendeur  rerêtn 
Fait  gronder  le  mérite  et  rougir  la  Tertu  (V,  Mit,  i3a)« 

Roulement  :  Ces  roulements  d'jreux  extraTagants  (III,  363,  Crit,  ti;  cf.  V, 
Mis,  127). 
Quelque  baissement  de  tète,  un  soupir  mortifié,  et  deux  routemmu 
d'yeux...  (V,  194,  D.  Juam,  V,  n). 

Rouler  :  U  [Thomas  Diafoîrus]  tire  une  grande  thèse  rûmUe  de  m  poche 
(IX,  356,  Mal.  im.  II,  t). 
Pensez-Tous  faire  croire,  a  Toir  comme  tout  roule. 
Que  Totre  seul  mérite  attire  cette  foule?  (V,  Mis,  looS.) 
Elle...  roule  les  yeux  pour  le»  faire  paroftre  grands  (UI,  3f8^  Crii,  n). 
Oui,  je  roule  en  ma  tète  un  trait  ingénieux  (I,  Et,  933). 
Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  D^.  a.  668). 
C'est  sur  lui,  depuis  six  jours,  que  rouUnt  tous  nos  entretiens  (IX,  ago, 
Mal,  im.  I,  rv). 

Route  (Il  m'est  aTantageux)  D'aToir  perdu  mes  pas  et  pu  maMuer  sa  route 
(ÏII,ic.ii.  /.37a]. 
Promenez-Tous  ici  dans  ces  petites  rouies,  sans  faire  aucun  semblant 
d'aToir  enTie  de  la  joindre  (IV,  184,  Pr.  iÈ,  m,  ii). 

Royal  :  Si  Madame  Jourdain  Teut  Toirle  diTcrtissement  rojo/...  (VIU,  lao. 
Bourg,  g.  III,Ti). 

Rnhan  :  Le  manteau,  d'un  ruhan  sur  le  dos  retroussé  (III,  Siem.  au  Â,  a5). 

RnM^e  :  U  n'a  pat  affaire  à  un  sot,  et  tous  saTea  des  ruhrifUM  qu'il  ne 
sait  pas  (VI,  11 5,  Mid.  m.  l.  III,  tu). 

Rnde  :  Le  coup,  le  rude  coup,  dont  j«  suis  atterré, 

C'est  de  me  Toir  par  tous  ce  rÎTal  préféré  (II,  D,  Gare.  878). 
Et  ce  qui  pour  mon  âme  est  souTent  un  peu  rude, 
C'est  de  Toir  Dom  AWar  ne  prendre  aucun  souci...  (II,  D.  Gare.  i6o). 
...  Si  TOUS  changez  mon  esdaTage  en  un  autre  beaucoup  plus  rude  (VT, 
...  Je  me  suis  cherché,  lassé  de  tant  de  peines,  [*49t  ^ù^«  '^K 

Des  Tainqueurs  plus  humains  et  de  moins  rudes  chaînes  (EX,  F.  sop.  i44)* 
NoQs  avons  releré  l'épithète  de  rude,  appliquée  aux  mofa  salTanti  :  affront^  as^ 
saillant^  eontre^temps,  disgrâce,  sort,  sttpptiee,  surprise,  tourments,  trmtement. 

Oui,  Damis,  son  tuteur,  mon  plus  rude  Fâcheux, 

Tout  de  nouTeau  s'oppose  aux  plus  doux  de  mes  tobux  (III,  Fdek.  $97). 
Voilà  une  menotte  qui  est  un  peu  hîen  rude  (VI,  571,  G.  D,  III,  m). 
Une  syllabe  qui,  aTec  un  air  un  peu  rude,  s'approchera  d'une  oreille  dé- 
licate... (Vt,  601,  Gr.  Dip^ror^. 
...  Ah!  soLUCrrcDB  à  mon  oreille  est  rude  (IX,  F.  sop.  55a). 
Que  TOUS  êtes, Madame,  une  rKifis  joueuse  en  critique!  (m,  3a3,  Crit.  m.) 
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Certain  yice  de  langae  à  nout  antret  fort  rude  (I,  Eu  14 x  a). 
Que  tu  es  rude  à  paurres  gens  !  Fi  !  que  cela  est  malhonnête  de  refuser 
les  personnes  (VI,  543,  G,  D,  II,  i). 

Rade  ânière  :  Adieu,  beauté  rude  dnière  (VI,  544,  G.  D.  Il  i  :  note). 

Rudement  :  TonrairB,  lui  melXMXArudement  un  oreiller  sur  la  tête...  (IX,  3io, 
Mal»  im,  I,  ti,  j.  de  se.). 
Le  petit  laquais  poasse  le  siège  nêiemëmt  (III,  33 1,  Criu  !▼,  jeo  de  se). 

Rudiment  :  Troure-moî  nu  faiseiir  de  fagots. ••  qui  ait  su,  dens  wom  je«ae 
âge,  son  rudiment  par  cœur  (VI,  36,  Médn  m,  /.  I,  i  :  note^ 

Rue  :  Hors  tous  et  moi...  je  ne  eiois  pas  q«e  personne  s*aTÎse  de  courir 
maintenant  les  rmtt  (VI,  a35,  SU,  11). 
En  carrosse  doré  tous  iriez  par  Us  mes  (IX,  F»  stuf,  9BS)^ 

Ruelle  :  Vous  Terrez  courir  de  ma  façon,  dans  les  belles  ruêlUs  de  Paris, 
deitxeents  cbaosons...  (II,  81,  Prie,  ix  :  note;  ef.  III,  Ae.  d,  f,  88; 
IX,  F.  say,  957). 

Ruer,  V.  actif  :  Ah  !  je  derois  du  moins  lui  jeter  son  chapeau. 
Lui  rmr  quelque  pierre...  (II,  Sgtm.  356). 

Ruine  *.  Que  maudit  se^t  le  bec  eornn  de  notaire  qui  bw  fit  signer  ma  hmw! 
(VI,  36,  Méd.  «t.  /.  I,  I.) 

Ha  pOTie.  —  Cf.  I,  Dép.  a,  1 138;  m,  Ée,  d,  J.  53i,  i636. 
[II]...  veut,  k  ma  ruine,  user  des  avantages 

Dont  le  Tiennent  d'armer  mes  bontés  trop  peu  sages  (IV,  Tari,  i653). 

11  tient  que  la  France  est  èattue  en  ruine  par  la  plume  de  cet  écrirain 

(Vni,  554,  Escarb,  i,  édition  cartonnée  de  i68a  :  Tojrez  ta  note  a  de 

Ruiner  :  ...  Ah  !  tout  est  ruiné,  n«  Pag«  indiquée). 

Je  sois,  je  suis  trahi,  je  suis  assassiné  (II,  D,  Gare,  ia38etV,  Mit,  1127). 

Ces  contestations  nous  ont  décriés...,  et  si  nous  n'y  prenons  garde, 

novs  allons  nous  nâner  nous-mêmes  (V,  337,  jim.  méd,  III,  i). 

RuiBieaux  :  V07.  à  Hallbs. 

Rumeur  :  Qui  peut  pousser  ton  brae 

A  faire  une  rumeur  n  grande?  (VI,  Amph,  1509.) 

Celle  qui  la  première  aToit  fait  la  rmmamr,,,  (I,  tt,  ic/S^), 

...  L'honnenr  de  cet  acte  héroïque 

Dont  mon  nom  est  chargé  par  la  nunemr  publique  (II,  D,  Gare,  1733). 

Ruminer  :  Le  Toilà  qui  rumine,,.  Vous  rêvez  à  Taffaire  de  Totre  fils  (VIII, 
453  et  454,  Sci^,  n,  v;  cf.  I,  J>ép.  a,  S^\  VII,  i8a,  Jp.  V,  u). 

Ruptures  :  L^union,  les  concerts  et  les  tons  des  couleurs, 

Contrastes,  amitiés,  ruptures  et  Taleurs  (IX,  Val^de^Gr,  i58  :  note). 

Ruse  :  Ce  n'est  plus  que  la  ruse  aajourd'hni  qui  l'emporte  (V,  Jlw.  i557). 
/Trufaldin)  Mord  si  bien  à  Tappas  de  oette  foible  ruse,,^.  (I,  Et,  947). 
Osez-Tous  recourir  à  ces  rusée  grossières?  (V,  dfts,  i349-) 
Ruse  galante  :  toj.  Ga^jonr,  iS*  exemple. 

Rufé  :  •«.  Son  esprit  est  rusé,  fa.  la). 

Et  peut-être  à  surprendre  il  sera  malaisé  (FV,  Tort.  f355;  tojt.  I,  Dép, 
Vraiment,  elle  en  a  pris  [de  liberté]  tout  son  soûl,  la  rusée  (II,  Ée,  d,  m,  959). 

Rustre  :  Au  lieu  de  mon  pelé,  de  mon  rustre...  ITL,  Sgun.  i58;  cf.  VI,  106, 
Méd.  m.  /.  m,  m). 
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Sabir»  saroir,  verbe  employé  par  le  Mufti  de  la  Cér^onie  tarqae  :  t.  Vlll, 
p.  179  et  180  (cf.  i85).  Voyez  la  note  ^  de  U  page  179. 

SaUe  moaTant  :  Gaot-RnrB.  ...  Sa  tête  [de  la  femme]  patte 
Pour  un  sable  mouvant  (I,  Dép,  a,  ia54)* 

Sabonler  :  ôtes-moi  mes  coiffea.  Doucement  donc...  Comme  tous  me  saàaa- 
lez  la  tête  avec  vos  maint  petantet  (VIII,  56s,  Escarb.  n  :  note). 

Sac  :  Le  droit  de  retirer  le  sae  (VIII,  465,  Sa^,  II,  t  :  note).  Le  tac  de 

procèt,  le  dottier. 
Je  ne  vouloit  plut  qu'une  douzaine  de  mëdecinet,  pour  Tuider  le  fond 

du  i<ic(IX,  4091  MaL  im,  III,  t). 
Maht.  Ivrogne!...  Sac  à  cin!...  Infâme!  (VI,  40,  Méd.  m.  /.  I,  i.) 

Sacq  de  bout,  taquebute,  torte  de  trombone  :  VIII,  38a,  Psr,  Livret  de 

Sacré  :  ...  Letu*  pattion,  dont  on  leur  sait  bon  gré,  [1671  :  note. 

Veut  nous  assassiner  avec  un  fer  sacré  (IV,  Tort.  38o). 

[Les]...  sacrés  mwn  du  temple  où  son  cœur  s'intérette  (Fal-de-Gr,  3ia). 

...  Songez  que  let  nœuds  du  sacré  mariage...  (II,  Sgan,  a88). 

Se  jouer  ainsi  d'un  mjstère  sacré  [du  mariage]  (V,  90,  /).  Juan,  I,  n).  Cf. 

...  L'obstacle  sacré  d'un  couvent  (V,  8a,  D.  /uan^  I,  i).  [Sautt. 

...  Les  premières  flammes  [cf.  F,  sap,  1170). 

Ont  des  droits  si  sacrés  sur  les  illustres  âmes,  (Que...)  (Il,  D.  Gare,  91 3  ; 

Sacrifice  :  Cest  hasarder  notre  vengeance  que  de  la  reculer....  Si  tous 
répugnez  à  prêter  votre  bras  à  cette  action,  vous  n'avez  qu'à...  laisser 
à  ma  main  la  gloire  d'un  tel  sacrifice  (V,  i54f  D.  Juan^  Ili,  nr). 

(Quand)  Il  reviendroit  m'ofirir  sa  vie  en  sacrifice  (I,  Dép,  a,  636;  cf.  II. 
D,  Gare,  909). 

Afin  que  de  mon  cœur  l'éclatant  sacrifice 

Vous  pût  d'un  pareil  sort  réparer  l'injustice  (V,  Mis,  1429). 

Les  devoirs  emprestés  et  l'assidu  service 

Dont  ce  cœur  va  vous  faire  un  ardent  sacrifice  (V,  Mis,  ia58). 

Il  n'est  soins  empressés,  devoirs,  respects,  services,  [1182). 

Dont  il  [mon  cœur]   ne  vous  ait  fait  d'amoureux  sacrifices  (IX,  F,  sav. 

Vous  voilà  venu  à^ropos  pour  recevoir  un  petit  sacrifice  que  je  veux 
bien  vous  faire.  Tenez,  c'est  un  billet  de  Monsieur  Tibaudier....  Je 
vous  donne  la  liberté  de  le  lire  (VIII,  576,  Esearb,  iv). 

Sacrifier  :  (Leur  langue  indiscrète) 

Déshonore  l'autel  où  leur  cœur  sacrifie  (IV,  Tor/.  994).  Voy.  sur  ce  vers 

une  Addition  du  t.  XI,  p.  206,  8*  alinéa. 
Au  hasard  du  succès  sacrifions  des  soins  (I,  Éi,  926  :  note). 
Ah  !  Cet  honneur,  Madame,  est  tonte  mon  envie. 

Et  j'y  sacrifierois  et  mon  sang  et  ma  vie  (V,  Mis,  1800  ;  cf.  I,  Dép.  a,  i58). 
Sacrifiez  à  Dieu  toute  votre  colère  (IV,  Tart,  laoi). 
...  La  preuve...  que  je  vous  en  demande. 
C'est  de  ne  plus  souffrir  qu'Alceste  vous  prétende, 
De  le  sacrifier.  Madame,  à  mon  amour, 

£t  de  chez  vous  enfin  le  bannir  dès  ce  jour  (V,  Jfif«  i595;  cf.  IV,  Tart, 
i883;  IX,  jF.  sa9.  1770  et  1771). 

Sacrilège  :  (Ces  dévou  de  pkce) 

De  qui  k  sacrilège  et  trompeuse  grimace.»  (IV,  7W^«  36i). 
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SaffOi  entendu,  taTant  en  toutes  choses  : 

IMon  Dieu,  Madame,) 
e  ne  tous  parle  pas,  car  tous  êtes  trop  sage  (II,  Éc,  i,  m,  i3a). 
Sgah.  Pour  avoir  bien  étudié,  on  en  est  bien  moins  sage,  le  plus  souTent 
SagB,  raisonnable,  philosophe  :  [(^»  Mi,  ^.  /««»,  HI,  i). 

La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité, 

Et  veut  que  l'on  soit  sage  avec  sobriété  (V,  Mis,  i5a  :  note). 
Un  homme  sage  est  au-dessus  de  toutes  les  injures  qu'on  lui  peut  dire 
(Vm,  77  et  78,  Bourg,  ç.  II,  inj. 

gel...  fis  en  homme  sare  (De...)  (Vl,  Amph,  iiaS). 
ui,  j*ai  tort,  il  est  rrai,  mon  transport  n*est  pas  sage  (VI,  Mélic.  5ii). 
Et  j'aurois  peur  qu'on  ne  vous  crût  pas  sage  [qu'on  vous  crût  hors  de  sens]. 
Si  de  quelqu'un  vous  étiez  écouté  (VI,  Ampn.  610). 
Il  sied  mal  de  vouloir  être  plus  sage  [plus  honnête]  que  celles  qui  sont 

sages  (III,  3a4f  ^''''*  i")* 
Ces  dragons  de  vertu,  ces  honnêtes  diablesses. 
Se  retranchant  toujours  sur  leurs  sages  prouesses  (III,  Éc,  d.  f.  1997). 

Sage  prouesse,  aete  héroïque  de  •ageMe,  de  verta. 
MiXB  DB  Bais,  sage  [prudente]  coquette  (III,  386  et  note  i  de  la  p.  385  ; 

Impr,  Liste  des  acteurs,  probablement  non  rédigée  par  Molière). 
Rentrez  chez  vous,  et  songez  bien  à  être  sage  rVI,  $94,  G,  D.  III,  vn). 
Elle  se  rendra  tage\  allons,  laissons-la  faire  (lA,  F,  sav.  io85). 
V07.  encore  :  I,  Dép.  a,  928;  V,  Mis,   11  a,  633;  VI,  Amph,  1178;  IX, 
F,  sav,  3a8,  931. 
SagBy  subst.  :  Mais  aux  Stoïciens  je  donne  l'avantage,  [i636,  1707). 

Et  je  ne  trouve  rien  de  si  beau  que  leur  sage  (F,  sa9.  898  :  note  ;  cf.  i544i 

IUn  Grec)  Qui  par  un  dogme  exprès  défend  a  tous  ses  sages 
y  indigne  empressement  de  lire  leurs  ouvrages  (IX,  F,  sav,  96$). 

Saffoment  :  Métahr.  Je  me  tais.  Alb.  Vous  ferez  sagement  (I,  Dép.  a.  734)* 

Cf.  T,  3i3,  Am,  méd,  I,  v;  YI,  114,  Méd.  m,  l,  III,  vu. 
SaffMM  :  Et  lors  que  pour  toujours  on  perd  ce  que  je  perds, 

La  Sagesse^  crois-moi,  peut  pleurer  elle-même  (VUI,  Psyché,  584i  585  et 

...  Non,  la  Sagesse  même  [IX,  578,  Sonnet  à  Le  Vayer), 

N^en  viendroit  pas  à  bout,  perdroit  sens  et  raison 

A  vouloir  corriger  une  telle  maison  (II,  Éc,  d,  m.  «56). 

Elle  est  [cette  divinité]  toute  en  ses  traiu  si  brillants  de  noblesse  : 

La  grandeur  7  paroit,  l'équité,  la  sagesse,.,  (IX,  Val^^Gr,  3a4  •  note). 

(Je  sais)...  que  par  les  leçons  qu'on  prend  aans  la  sagesse. 

Vous  êtes  au-dessus  d'une  telle  foiblesse  (IX,  F,  sav,  i83). 

Vos  discours  étemels  de  sagesse  et  d'honneur  (V,  Mis.  918). 

Si  l'on  aimoit.  Monsieur,  par  choix  et  par  sagesse,,,  (IX,  F,  sav,  i5oi). 

A  force  de  sagesse  on  peut  être  blâmable  (V,  Mis,  r5o). 

...  Du  voile  pompeux  d'une  haute  sagesse  (IV,  Tart,  129). 

Le  hasard  en  ces  lieux  a  voit  exécuté 

Ce  que  votre  sagesse  a  voit  prémédité  (III,  Éc.  d.  f.  1767). 

Saignée  :  Je  me  treuve  un  peu  incommodé  de  la  veine  poétique,  pour  la 
quantité  des  saignées  que  j'y  ai  faites  ces  jours  passés  (II,  106,  Prie,  xi). 

...  Elle  se  résolut  à  souffrir  la  saignée  (IV,  Tart,  aSo). 

Saignée  amiable  (VI,  90,  Méd.  m,  l,  II,  iv). 
Saigner  :  Nous  avons  raisonné  sur  la  maladie  de  votre  fille;...  je  conclus  à  la 
saigner  le  plus  tôt  que  vous  pourrez  (V,  SaS,  Am,  méd,  II,  iv  ;  cf.  V,  3^7). 

Mon  âme  saignera  longtemps  de  cette  plaie  (I,  Dép.  a,  i3io). 

Je  vous  avoue  que  le  cœur  m'en   saigne  quelquefois,  et  cela  est  honteux 
pour  la  France  (III,  35o,  Crit,  vi). 

As-tu  entretenu  la  mère  touchant  le  bien  qu'elle  peut  donner  à  sa  fille? 

Lbx.  db  m.  —  II.  38 
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Lui  sB-ta  dit  qa*il  fallftit...  qu*eUe  ftt  oiielqne  effort,  qu*eUe  se  $aigmàt 
pour  nDe  occasion  comme  celle-ci  ?  (Vn,  m,  J9,  II,  t.) 

SaiUio  :  Sachont  un  peu,  Monsieur,  quelle  belle  saillie 

Fait  ce  conte  galand  au'aujourd'hui  Ton  publie  (I,  Dép.  a.  1039). 
(Que  tu  dis  de  folies)  Et  choisis  mal  ton  temps  pour  de  telles  sailliêê\  (I, 
Dép.  a.  6a8.) 

Sain  :  MiTAPHA.  Que  le  malade  au  tain  j^résente  le  remède  (I,  Dép.  a.  77S). 
.••  Vous  serez  un  marchand  d'Aimënie,  [saub. 

Qui  les  aurez  tus  sains  Tun  et  l'autre  en  Turquie  (I,  Et,  i33i).  Sains  et 
Nous  fûmes  avant-hier  à  la  même  pièce,  et  nous  en  rerinmes  toutes 

àeoxsainas  et  gaillardes  (VII,  3a z,  Crit,  m). 
Le  Ciel  tienne,  pasteur,  tos  brebis  toujours  sainesX  (VI,  Mélie,  i53.) 
Voilé  une  malade  qui  n*est  pas  tant  dégoûtante,  et  je  tiens  qu'un  homme 

bien  sain  s'en  accommoderoît  assez  (VI,  81,  Méd.  m,  L  II,  it). 
Jamais  les  Ames  bien  saints  —  Ne  se  pajent  de  riruenr  ;  —  Et  les  faTeurs 

sont  les  chaînes  ^  Qui  doivent  lier  un  cœur  (VI,  141,  Sic,  ni). 
La  Comkdib,  lb  Ballet  bt  la  Musiqub  :  Sans  nous  tous  les  hommes 
Deviendroient  ma/ iAM/  (V,  35 1,  jim.  méd.  xu,  se.  dem.).       laud.  I,  i). 
Elle  est  d'une  complexion  trop  délicate  et  trop  peu  saine  (V,  3o5.  jim„ 
Vous  la  verrez  saine  et  entière  [votre  cassette]  (VU,  ao3,  jiv.  V,  vi)  • 
Louis,  le  grand  Louis,  dont  l'esprit  souverain 
Ne  dit  rien  au  hasard  et  voit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  Val-ie-Gr,  agS). 

Saint,  adj.  :  ...  L'on  a  joué  de  notre  temps  des  pièces  saintes  de  M.  de 

Corneille  (IV,  377,  Tart.  Prëf.). 
Les  choses  les  plus  saintes  (V,  91,  />•  Juan^  I,  uj.  Cf.  SAcni.        [IV,  vi). 
Une  tendresse  toute  sainte^  un  amour  dëtaehë  de  tout  (V,  180,  />•  /van. 
Mais  les  saints  nœuds  du  mariage  le  tiennent  engagé  (V,  81,  D.  /uoit,  I,  i). 
[Je  vais]  rendre  grâce  au  Ciel  des  saintes  résolutions  qu'il  a  daigné  vous 

inspirer  (V,  191,  D,  Juan,  V,  i). 

Saint,  subst.  :  Un  mouchoir  qu'il  trouva  dans  une  Fleur  des  Saints  (IV,  Tort. 
ao8  :  note). 
Lbl.   a  çfuel  saint  me  vouerai~je?  Masc.   Au  grand  diable  d'enfer  (I, 
Las!  il  vit  comme  un  saint,  et  dedans  la  maison  [Jf#.  1^37). 

Du  matin  jusqu'au  soir  il  est  en  oraison  (I,  Dép,  a,  91 5). 

Sainteté  :  Disant  oue  nous  mêlions,  par  un  crime  effroyable. 
Avec  la  sainteté  leê  parures  du  diable  (IV,  Tart,  310). 

Saisir  :  Dom  Louis  fit  semer  [répandre  le  bruit]... 

Que,  secondé  des  miens,  j'avois  saisi  la  ville  (II,  /).  Gare,  1737). 

De  ces  mains  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues, 

Tu  dois  [ô  Colbert]  à  l'univers  les  savantes  fatigues  ; 

C'est  à  ton  ministère  k  les  aller  saisir. 

Pour  les  mettre  aux  emplois  que  tu  peux  leur  choisir  (IX,  Val^e-Gr, 

Il  court  à  sa  vengeance  et  saisit  promptement  [^37). 

Tout  ce  qu'il  croit  servir  à  son  ressentiment  (I,  Dép,  a,  589). 

IUn  auteur)  Qui  des  premiers  venus  saisissant  les  oreilles, 
lin  fait  le  plus  souvent  les  martyrs  de  ses  veilles  (IX,  P,  sa»,  961). 
Un  auteur  est  en  pouvoir  d'aller  saisir  les  personnes  les  plus  augustes, 
et  de  parer  de  leur»  grands  noms  les  premiers  feuillets  de  son  livre;... 
il  a  la  liberté  de...  (VI,  355,  Amph,  Ép.). 
(La  fresque  veut)  Qu'un  peintre  s'accommode  à  son  impatience,... 
Saisisse  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  (IX,  f^al^e-Gr,  «58). 
Je  suis  homme  à  saisir  les  gens  par  leurs  paroles  [Ée,  d,  f,  983).  A  prendre 
Et  le  bruit  du  trépas  de  l'illustre  Comtesse  [les  gens  au  mot. 

Doit  s'emparer  si  bien  de  tout  mon  déplaisir, 
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Qu'aucun  autre  touei  n*a  droit  de  me  saisir  (II,  D,  Gare,  1137). 
Les  soucis  importants  qui  tous  peuvent  saisir 

Vous  ont-ils  fait  si  vite  en  pérore  la  mëmoire  ?  (VI,  jimph.  99a.)  V07. 
...  Je  me  sens  saisir  [Rougrub. 

De  merreille  à  la  fois,  d'amour  et  de  plaisir  (I,  Dép,  a.  lySg). 
...  L'ardeur  dont  une  âme  est  saisie,,,  (III,  Fdeh.  4ii).  Vojr.  Amoub,  Ragk, 
Mais  allez  là  dedans  étouffer  des  soupirs,  [Jalovsib,  Fbissovs. 

Et  des  charmants  transports  d'une  pleine  allégresse 
Saisir  à  Totre  aspect  le  cceur  de  la  Princesse  (II,  D,  Gare,  1169). 
..«  La  moindre  disgrâce, 

Lorsque  je  suis  à  jeun,  me  saisit,  me  terrasse  (II,  Sgan,  a34k 
Votre  fille,  toute   saisie  des  paroles    que   tous  lui   avez  dites  et  de  la 
colère...  où  elle  tous  a  tu...  (V,  3i5,  Jm,  méd,   I,  vi). 

Stâmr  (se)  de  :  ...  Dans  ses  propres  mains  vous  saisissant  du  verre...  (Et,  i5i9). 
Qu'ils  4'en  saisissent  après  nous  [de  mes  pièces],  qu'ils  les   retournent 

comme  un  habit...  (III,  439,  Impr,  v). 
Il  7  a  des  papiers,  il  y  a  de  l'argent  dont  je  me  tcux  saisir  (IX,    i^o. 

Mal,  im,  III,  xii).  Vo/.  PairBXTB. 

SaÎBi  de,  nanti  de,  tenant  en  main  : 

Tantôt  de  mon  portrait  je  tous  ai  vu  saisi  (II,  Sgan,  587). 

Saison  :  C'est  la  fleur  de  l'âge  cela,  et  vous  entrez  maintenant  dans  la  belle 

saison  de  Thomme  (VII,  107,  jiv,  II,  v). 
Il  est  une  saison  pour  la  galanterie. 
Il  en  est  une  aussi  propre  à  la  pruderie  (V,  Mis,  977). 
...  La  faire,    cette   folie,  dans  la  saison  où  nous  devons  être  plus  sages 

(IV,  ai,  Mar,  f,  i).  A  l'âge  où.... 
En  une  autre  saison,  cette  naïveté,...  [moment. 

Anselme,  me    seroit   un   charmant   badinage  (I,    Et,  6o5).   A  un  autre 
Pour  une  autre  saison  laissons  tout  ce  débat  (IV,  454,  Tart,  793  ;  cf.  VIII, 

Ps/,  86;  IX,  F,  sav,  H71). 
La  lettre...  a  donc  été  remise; 

Mais  sais-tu  bien  comment?  en  saison  si  bien  prise,  (Que...)  (I,  Et,  868). 
En  temps  si  opporton,  si  à  propos. 

...  Ce  n'est  pas  la  jaûon  (De  m*expliquer)  (I,  Dép,  a,  533). 
Mais,  hélas!  c'en  est  fait,  il  n*est  plus  de  saison  {iSid,  827).  Il  n*est  plus 
...  Cela  n*est  plus  de  saison,  ce  me  semble  (i6id,  1394).  [temps. 

...  Ces  discours  ne  sont  pluêde  saison  (IV,  Tart,  i555). 
...  La  prudence  est  toujours  de  saison  (I,  Dép,  a,  1707  ;  cf.  V,  Mis,  688). 
LVclaircissement  qui  doit  rendre 
Les  ressentiments  de  saison  (VI,  Amph,  171a). 

Ah!  tu  me  fais  mourir  par  tes  leçons  hors  de  saison  (VIII,  411,  Scap,  I, 
i).  Cf.  II,  Sgan,  363;  V,  Mis,  i6a3  ;  IX,  3i6,  Mal,  im,  I,  vu). 

Salaire  :  (Sais-tu)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires. 
Qu'un  valet  conseiller  jr  fait  mal  ses  affaires?   (I,  Et,  5i.) 
O!  comme  volontiers  Taurois  d*un  beau  la/aire 
Récompensé  tantôt  qui  m*en  eût  su  défaire!  (IV,  Pr,  éPÉ,  3c9.) 
Non,  il  faut  qu*il  ait  le  salaire 
Des  mots  où  tout  à  l'heure  il  s'est  émancipé  (VI,  Amph,  i589).        ri3o) 

Sal6  :  (Ce  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  poussé  dans  le  monde  (Mis. 
.  Eh  bien!  que  trouvez-vous  là  de  salel  (l\l,  3i3,  Crit,  m.)  Cf.  IX,  P,  sav. 
C'est  un  feu  [un  amour]  pur  et  net  comme  le  feu  céleste.  [la,  9i3. 

On  ne  pousse,  avec  lui,  que  d*honnètes  soupirs. 
Et  l'on  ne  penche  point  vers  les  sales  désirs  (IX,  P,  sav,  iao8). 

Saler  .* ...  De  brûler  ma  viande,  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  P»  sav,  53o). 
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Sgah.  aprè»  aToir  bu.  Voilà  du  boîft  qai  en  talé  comme  tout  les  diablet  (VI, 

55,  Méd,  m,  /.  I,  Y  :  note). 
Saleté  :  Tant  j*j  ai  dëcouTert  [dans  cette  comédie]  d'ordnres  et  de  saletés 

(III,  3>3,  Crit.  m  ;  cf.  XU,  3.5).  jj,,^  ^rit.  m). 

Salir  :  CLiMBm.  Une  pièce  qui...  salit  à  tous  moments  Timagination  (lit. 

Salle  :  La  scène  est  à  Paris,  dans  une  salU  de  la  maison  de  Sganarelle  (V, 
agg,  Am,  mid.  Après  les  Personnages).  —  Voj.  Salle  basse ^  à  Bas. 
Je  les  veux  faire  grayer  en  lettre  d*or  sur  la  cheminée  de  ma  salU  (VII, 

i3o,  Av.    m,  i). 
Je  connois  une  Faculté  de  mes  amies,  qui  viendra  tout  à   Theare  en 
faire  la  cérémonie  dans  votre  salle  (IX,  436,  Mal,  im,  III,  xir). 
Yoj,  encore  :  YIII,  loo.  Bourg,  g.  III,  n;  YIII,  576,  Esearb,  rv. 

...  Sur  le  théâtre  de  la  salle  du  Palais-rojal...  (VUI,  5^7  Esearb.  An 
titre  de  la  pièce,  éd.  de  i68a). 

Saluer  :  S'il  fallolt...  qu'elle  manquât  par  mégarde  à  saluer  quelqu'un  du 
quartier  (VIII,  146,  Bourg,  g,  UI,  zn). 
Maso.  (Je  viens)  Vous  saluer  au  nom  du  seigneur  Polydore. 
Alb.  ...  Ton  maître  t'a  chargé  (De  me  saluer!)  (I,  Dép,  a,  798-800.) 

Salut  :  Je  voulois  travailler  au  salut  de  mon  âme  (I,  Et.  laSo). 
Voy.  IV,  Tart,  91a;  V,  181,  aoo, />.  Juan,  FV,  vi  etV,  iv. 
...  Pour  votre  salut  vous  le  devez  entendre  (IV,  Tart.  149)* 
Aro.  Vous  ne  croyez  donc  point  à  la  médecine?  B^.  Non,...  et  je  ne 

vois  pas  que,  pour  son  salut ^  il  soit  nécessaire  d'y  croire  (IX,  396, 

Mal.  im.  III,  m). 
J'ai  entendu  une  voix  qui  m'a  dit  que  je  ne  devois  point  songer  à  votre 

sœur,  et  qu'avec  elle  assurément  je  ne  ferois  point  mon  salut  (V,  198, 
...  Et  lui  donner  moyen,  par  une  bonté  pure,  [/>.  /luui,  V,  m). 

De  tirer  son  salut  d'une  nouvelle  injure  (II,  />.  Gare.  i345). 
Pour  moi,  je  tiens  que  hors  de  Paris,  il  n'y  a  point  de  salut  pour  les 

honnêtes  gens  (II,  78,  Préc.  ix). 
Hors  du  bécarre  point  de  salut  en  harmonie  (VI,  137,  Sic.  n). 
Nous  voyons  bien  en  vous  Amphitryon  paroitre, 
Du  salut  des  Thébains  le  glorieux  appui  (VI,  Jmph.  1657). 
(De  ces  gens)  Dont  il  faut  au  salut  les  baisers  essuyer  (III,  Fâch.  45). 
Salut,  Monsieur.  Le  Ciel  perde  qui  vous  veut  nuire  (IV,  Tart.  1733). 

Salutaire  :  Gér.  Pourquoi  s'aller  faire  saigner  quand  on  n'a  point  de  ma- 
ladie? SoAK.  11  n'importe,  la  mode  en  est  salutaire  (VI,  90,  Méd.  m.  /. 

...  L'action  lui  sera  salutaire  (I,  Et.  617).  Lui  fera  du  nien.  pi,  iv). 

Il  n'y  a...  pointd'art  si  salutaire  dont  ils  [les  hommes]  ne  soient  capables 
de  renverser  les  intentions  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 

Son  stratagème  ici  se  trouve  salutaire  ; 

Mais,  près  de  maint  objet  chéri,  \Gare,  884;  I,  Et.  1891). 

Pareil  déguisement  seroit  pour  ne  rien  faire  (VI,  Amph.  71  ;  voy  II,  D. 

Sambleu  :  Par  la  sambleul  on  m'a  dit  ^'on  leva  dauber  (III,  4aa,  Impr^  v1. 
Par  la  sambleul  le  railleur  sera  raillé  (III,  4»i»  Impr.  v).  Voy.  t.  Vllt, 
p.  468,  note  5  ;  cf.  Sangbleu  et  Sang  bleu  k  SâirG. 

Sang  *.  Une  prise  de  petit  lait...  pour  adoucir,  lénifier,  tempérer,  et  rafraî- 
chir le  sang  de  Monsieur  (IX,  a83,  Mal.  im.  I,  i).  Voy.  Chalbuh  de 
Et  d'un  sang  un  peu  chaud  réprimant  les  bouillons,  ['^'^Ç- 

N*oublions  pas  tous  deux  devant  qui  nous  parlons  (II,  D.   Garc.'^iooa). 
Il  est  vrai  que  c'est  une  honte, 

Le  sang  au  visage  me  monte...  (VIII,  ai6.  Bourg,  g.  Ballet  des  Nat.). 
As-tu  besoin,  dis-moi,  démon  sang,  de  mes  bras?  (I,  Et.  iiaa.) 


i 
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Il  faut  que  par  le  sang  Taffairesoit  Tuidëe(I,  Dép,  a,  1774)*  Par  un  duel. 
Le  sang  bien  autrement  conserre  cette  image  (I,  Et,  1404). 

Êtr«  d*aii  même  sang  fait  eonsarrer.... 
...  De  ce  même  sang  se  peut-il  que  je  sois!  (IX,  F,  sav,  618.) 
...  Quoiqu'un  même  sang  nous  ait' donne  naissance  (II,  Éc,  d,  m.  140). 
Les  grandes  qualités  que  vous  joignez  au  sang  auguste  dont  tous  tenez. 

le  jour  (VI,  355,  Àmph.  Ép.  ;  cf.  II,  />.  Gare.  aaô). 
..  Je  prétends  me  faire  à  tous  si  bien  connaître 

Que...)  Lui-même  soit  d'accord  du  jon^qui  m*a  fait  naître  (VI,  Âmph. 
Le]...  sang  que  j'ai  reçu  des  Cieux  (II,  D.  Gare.  i3a3).  [1684). 

l*a  source  de  mon  sang  et  l'auteur  de  mon  être  (I,  Et,  1984). 
Issu  du  sang  des  Dieux  (VI,  Mélic,  9a). 
Oui,  je  suit  Dom  Alphonse  et  mon  sort  conserré. 
Et  sous  le  nom  du  sang  de  Castille  élevé...  (II,  D,  Gare,  1747). 
Parmi  l'éclat  du  sang^  vos  jeux  n'ont-ils  vu  qu'elle...  ?  (VIII,  Psy,  345  : 
Parmi  celles  qae  recommande  féclat  da  taog  royal.  [note.  ) 

([Je  vous  parle]...  comme  votre  père...,  comme  je  voudrois) 
Que  l'on  fit  à  mon  sang  en  pareille  aventure  (I,  Et,  i456). 
Mon  bras  à  votre  sang  cherche  à  rendre  un  service  (II,  D,  Gare,  i6a5). 
Je  ne  recherche  la  princesse  Ériphi te  que  parce  qu'elle  est  votre  sang\ 

je  la  trouve  charmante  par  tout  ce  qu'elle  tient  de  vous,  et  c'est  vous 

que  j'adore  en  elle  (VII,  399,  Am,  magn,  J,  11).  [II,  yii). 

Si  vous  dites  vrai,  nous  la  renoncerons  pour  notre  sang  (VI,  559,  G,  D. 
Ils  vous  désavouent  pour  leur  sang  (V,  176,  D,  Juan,  IV,  iv). 
Je...  reconnois  mon  sang  aux  choses  .que  tu  viens  de  faire  (VI,  563,  G. 

D,  II,  viii). 
Va,  tu  es  mon  vrai  sang^  ma  véritable  fille  [(IX,  4^3,  Mal,  im,  III,  xiv). 
Ce  n'est  pas  mon  compte... 

De  souffhr  dans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX,  F.  sav,  io6a). 
Sa  femme  en  secret  lors  se  rendit  son  vrai  sang  (I,  Dép,  a,  i595). 

Reprit  son  véritable  enfant. 
Vous  voyez  comme   votre  sang  prend   mon  parti  (III,  3^7,  Crlt,  m). 

Votre  parente,  votre  cooslne. 
(Cette  intrigue)  Où  me  faisoit  du  sang  relâcher  la  tendresse  (II,  Éc,  d, 

m,  85q).  V07.  à  RsLACHEB. 
(Si  vous)...  vous  trouvez  seusible  aux  tendresses  du  sang,,,  (I,  Et,  808). 
Par  le  sang  hUu\  j'enrage  (IV,  i38,  Pr,J'È,  luterm.  I,  11). 
Par  la  sangbleu  !  Messieurs,  je  ne  croyois  pas  être 
Si  plaisant  que  je  suis  |V,  Mis,  773).  Voyez  t.  VIII,  p.  468,  note  5,  et 

t.  XI,  p.  3ia,  7*  alinéa.  Cf.  Sambleu,  Morhleu,  Paeblbu,  Tàtbblku. 
Par  la  sang  (VIII,  469,  Scap,  II,  vi;  voy.  VIII,  468,  note  5). 
U  vaudroit  bien  mieux  que  vous  jurassiez,  vous,  la  tête,  la  mort  et  la 

sang^  que  de  faire  ce  que  vous  faites  (VIII,  59a,  Escarb.  viii). 
Par  la  mort!...  Par  la  sang\,„  (IX,  33o,  Mal,  im,  I"  Interm.). 

Sang-froid  :  Là,  parlons  de  sa/ig^ froid  (IX ^  998,  Mal,  im,  I,  v). 

Sanglant  :  U  est  des  moyena  doux  pour  nous  satisfaire  ;  il  en  est  de  violents 
et  de  sanglants  (V,  i56,  D,  Juan,  III,  iv). 
Ah!  mon  père,  c'est  une  pièce  sanglante  qu'ils  nous  ont  faite  (II,  11 5, 
Prée,  xvi).  Voy.  ArraoïfT,  Rbpbocbbs. 

Sanglier,  en  deux  syllabes  :  IV,  Pr.  d*É,  i65  :  note;  cf.  vers  307,  a  18. 

Sanglot  :   Quelques  plaintes  mêlées  de  beaucoup  de  sanglots  (VIII,  41 5, 

Sans  :  ...  Raisonnons  un  peu  sans  violence  (I,  Et,  907).  1^  ^^^'    '  '''* 

Obo.  Quoi?  vous  êtes  ici?...  M.  Lot  al.  Monsieur,  sans  passion  : 
Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation  (IV,  Tort,  1747)* 
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...  La  Tertu  n'est  jamais  *am$  enrie  (I,  Ét^  ii43). 

Sans  exciter  l'envie.  Mm  cnTienz. 
Sans  ce  dernier  malheur,  ne  m*aTOQer«a-ta  pat 
Que  j*aTois  fait  merreille...  ?  (I,  Et,  68i.) 

A  part...,  abstraetion  faite  de.... 
Je  Yeux  être  pendu,  si  nous  ne  les  Terrions  [les  femmes] 
Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  Youdrions,  [^^-  ^*  1*37). 

Sans  tous  ces  yHs  deroirs  dont  la  plupart  des  hommes  (Les  gâteot)  (I, 
Suis-je  pour  la  chasser  sans  cause  légitime  ?  (IX,  F,  sap.  4^«) 
Monsieur,  j*ai  grande  honte  et  demande  pardon 
D*étre  sans  tous  connoltre  ou  ssYoir  Yotre  nom  (IV,  Tort,  1740). 
CiD.  Et,  sans  tous  donner  d'encens. 
Vous  me  parûtes  plus  belle. 
Mais  moi,  dites,  ma  saur,  sans  me  Youloir  flatter. 
Sont- ce  des  visions  que  je  me  mets  en  tète...? 

Agl.  VouSf  ma  sœur,  tous  avez,  satu  nul  déguisement,  [*^^)- 

Tout  ce  qui  peut  causer  une  amoureuse  flamme  (VIII,  Psf,  m4<>»  a48  et 
...  Sans  faire  de  tort  à  tos  beaux  sentiments, 
Je  Yois  que  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  (IX,  F,  sav,  1998). 

Yoy.  Sans  tous  rien  Diaa;  sans  Toas  DAPLAtaa;  sans  Raraocn;  sans  Mm- 
...  J'ai  Yécu  depuis  sans  que  de  ma  maison  l'™»  •*"  "•  RATTBa. 

J'eusse  d'autres  clartés  que  d'en  savoir  le  nom  (I,  Et,  1997). 
Sans  qim  mon  bon  génie  au-devant  m'a  poussé. 
Déjà  tout  mon  bonheur  eût  été  renversé  (I,  Éi,  433). 

Sans  quey  n'était,  n'edt  été  que...  :  Toyez  la  note  an  vers  dté. 

SaBté  :  Que  le  Ciel  n  jamais  par  sa  toute  bonté 

Et  de  l'âme  et  du  corps  vous  donne  la  santé  (IV,  Tart.  880;  cf.  89a). 

Vous  avez  un  fonds  de  M/i/e  admirable  (V,  168,  D,  Juan^  IV,  m). 

Cette  grande  safité  est  à  craindre  (VI,  90,  Méd.  m.  l.  Il,  nr). 

Ils  sont,  Dieu   grâce.  Madame,  en  parfaite  santé  (VIII,  584«  Estarh„  n). 

Quand  on  est  en  pleine  santé  (IX,  406,  Mal.  im.  III,  rr). 

A  boire.  A  la  santé  du  Commandeur  :  je  te  la  porte,  Sganarelle  (V,  187, 

/>.  Juan,  IV,  VIII ). 
Potage  de  santé  (VII,  197,  jiv,  III,  i,  texte  de  i68a;  toj.  la  note  a  de  la 

SaOQl,  toâl  ou  son,  adjectif?  [P»»«  *^^*^)- 

Pour  récriture  saoul  et  pour  la  prononciation  da  mot,  Toy.  les  indieaticns 
données  un  peu  plus  loin. 

Quand  j'ai  bien  bu  et  bien  mangé,  je  veux  que  tout  le  monde  soit  s&oml 

dans  ma  maison  (VI,  39,  Méd.  m,  /.  I,  i). 
*  Laisse  là  cet  ivrogne  ;  ne  vois-tu  pas  qu'il  est  si  #oi2/,  qu'il  ne  sait  ee 

qu'il  dit?  (I,  S9,  Jal.  de  Barb,  iv;  cf.  I,  4»0  l'H'e. 
Jamais  je  n'ai  été  si  soûl  de  sottises  (VII,  394,  Pourc.  II,  iv). 
Et  vous  verrez  ces  visites  mnguettes  [excédé. 

D'un  œil  à  témoigner  de  n'en   être  point  soû?  (II,  Ée,d,  m.  «29.)  Las, 

Soûl,  80Û,  substantivement  :  C'est  un  impertinent.  Il  faut  qu'il  en  ait  tout 
le  soûl  (III,  419,  impr,  v).  Il  faut  qu'on  lui  en  donne  tout  le  soûl  :  il 
faut  l'arranger  de  la  belle  manière. 
Allez  philosopher  tout  le  jou/avec  elle  (IX,  F,  su9,  iiio). 

On  prononçait  d'ordinaire  soâ  (voy.  t.  VI,  p.  89,  note  l  ;  t.  Tin,  p.  lOl, 
note  I,  et  TouTraffe  de  Cb.  Tburot  sur  la  Prononciation  ^raneaise,  toaie  II, 
p.  143]  :  rhiatus,  oans  ee  rers,  n'était-il  évité  que  ponr  TobiI?  I^e  panse,  nata- 
relie  après  soûl.  Veut  renda  peu  sensible. 

Vraiment  elle  en  a  pris  tout  son  soûl,  la  rosée  (II,  Ée,  d,  m.  955). 
Ah!  canaille,  vous  en  voulez  par  là;  je  tous  en  ferai  tâter  potre  soél 
(VIII,  471,  Seap,  II,  vi). 
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Je  me  reux  mettre  en  colère  tout  mon  soûl  (VIII,  83,  Bourg,  g,  II,  r?). 
(Je)...  m'en  ▼»!•  tout  mon  soûl  pleurer  avecque  lui!  (I,  Et,  568. • 
...  Et  me  laissez  rire  tout  mon  soûl  (VIII,  10 1,  Bourg,  g,  III,  11).  Cf.  I, 
Dép.  a.  80.  [I,  II.) 

'Ah!  quelle  fatigue,  de  ne  pas  dormir  sonsoû !  (IV,  137,  /V.  iTÈ.  Interm. 
Querellez  tout  votre  soûi,  je  le  reux  bien  (IX,  287,  Mai,  im,  I,  11). 
Le  mot,  dant  Torignal,  est  éerit  toâ. 

Saqnebate  :  roy.  Sacq  db  bout. 

Sarabande  :  Les  bohémiennes.  Sarabande  (IX,  $91,  Interm.  nour.  àxiMar.f, 
Titre,  dans  la  partition  de  Charpentier,  d^un  air  composé  pour  trois 
couplets). 

Sardanapale  :  Un  pourceau  d*Épîcure,  un  rrai  Sardanapale  (V,  81,  />.  /iia/i, 

Satan  :  ...  Je  ne  pense  pas  que  Satan  en  personne  l^«  ')* 

Puisse  être  si  méchant  qu  une  telle  friponne  (II,  Èc,  </.  iii.fio3). 
J'aimerois  mieux  cent  fois  être  grosse  pécore,... 
Et  que  Monsieur  Satan  tous  Tint  tordre  le  cou  (I,  Et,  45o). 

Satire  :  Enfin,  ce  sont  partout  des  sujets  de  satire  (III,  Êe,  d,  f,  43). 
Les  rieurs  sont  pour  vous... 

Et  vous  pouvez  pousser  contre  moi  la  satire  (V,  His,  682). 
Les  satires  désobligeantes  qu*on  j  voit   [dans   cette  pièce]  contre  les 

femmes....  Mes  paroles,  comme  les  satires  de  la  comédie,  demeurent  dans 

la  thèse  générale  (III,  345  et  34^,  Crû,  vi). 
Elle  se  tient  partout  [cette  comédie]  dans  les  bornes  de  la  satire  honnête 

et  permise  (II,  5o,  Prie,  Préf.). 
Oui,  oui,  je  te  renvoie  à  Tauteur  des  Satires  (IX,  F,  sav,  ioa6). 
Revers  de  satire  :  vojr.  Rxvans. 

Satirique,  adj.  :  Son  humeur  satirique,,,  (V,  Mis,  661). 

SaUriqne^  subst.  :  Mllb  MoLiiax,  satiriaue  spirituelle  (III,  386,  Impr,  Liste 
des  acteurs,  probablement  non  réaigée  par  Molière). 

Satiriser  :  Clim.  Cela  lui  apprendra  à  vouloir  satiriser  tout...  Mlle  Bài,  Il 
satirise  même  les  femmes  de  bien  (III,  491,  Impr,  v). 

Satisfaction  :  M.  ds  Sot.  Allons,  mon  gendre,  faites  satisfaction  à  Monsieur. 
Dahd.  Comment  satisfaction  ?  (VI,  534,  ^^  °ote  a,  G,  D,  I,  vi.) 

Je  suis  si  attaché  à  Dom  Juan,  qu'il  ne  sauroit  se  battre  que  je  ne  me 
batte  aussi;...  vous  n*avez  qu'a  dire  quand  vous  voudrez  qu'il  paroisse 
et  vous  donne  satisfaction  (V,  i5a,  />.  Juan^  III,  m). 

D.  Cabl.  Il  n'jr  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  porter  votre  esprit  à  vouloir 
prendre  cette  voie,  et  pour  vous  voir  publiquement  confirmer  à  ma 
sœur  le  nom  de  votre  femme.  D.  Juan.  ...  Je  voudrois  bien...  vous 
donner  la  satisfaction  qne  vous  souhaitez,  mais  le  Ciel  s'y  oppose 
directement  (V,  197,  D,  Juan,  V,  m).  [i579). 

Satisfaire,  actif  :  Laissez-moi  satisfaire  un  courroux  légitime  (VI,  Jn^h, 

...  Si  vous  voulez  satisfaire  mes  vaux, 

Un  saint  noeud  dès  demain  nous  unira  nous  deux  (II,  Éc,  d,  m,  1069). 

Tous  mes  vœux  seroient  satisfaits,  si  cela  pouvoit  arriver  (IV,  171,  Pr, 
d^É.  II,  iv).  V07.  Souhaits. 

...  Albert  et  moi  sommes  tombés  d'accord 

Qne  tu  satisferais  Ascagne  sur  ce  tort  (I,  Dép,  a,  1668). 
Qae  to  donnerais  satisfaction  à.... 

Mais  puisque  son  erreur  me  veut  faire  querelle. 

Nous  le  satisferons,  et  vous,  mon  brave,  aussi  (I,  De'p,  a,  1703). 

Il  est  des  moyens  doux  pour  nous  satisfaire  ;  u  en  est  de  violents  et  de 
sanglants  (V,  i56,  />.  Juan,  III,  iv). 
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U  a  nié  :  c^est  satisfaire  les  personnes,  et  Ton  n'a  nnl  droit  de  se  plain- 
dre de  tout  homme  qui  se  dédit  (VI,  535,  G.  i).  I,  ti  :  toj.  la  note  s 
de  la  p.  534). 

SêtiMÎaire,  absolument  et  neutralement  :  La  Mabq.  Çest  mal  répondre.  Cum. 

Cela  ne  satisfait  point.  Élise.  C'est  ne  rien  dire  (III,  365,  Crit,  ti). 
C'est  ainsi    que  vous  satisfaites  aux  engagements  de  la    foi  que    tous 

m*aTez  donnée  publiquement  (VI,  549,  G,  D.  II,  xi). 
...  Qu'au  préalable  il  n  ait  satisfait  à  la  médecine,  et  subi  les  remèdes 

que  je  lui  ai  ordonnés  (VII.  108,  Pourc.  U,  n). 
Dans  le  scrupule  enfin  dont  il  est  combattu. 
Il  veut,  pour  satisfaire  à  sa  délicatesse, 

Que  vous  le  sépariez  d'avec  ce  qui  le  blesse  (VI,  jimph,  6o3). 
...  Je  vous  ai  toujours  souhaité  pour  époux, 
Lorsqu'en  satisfaisant  à  mes  voeux  les  plus  doux. 
J'ai  vu  que  mon  hjmen  ajnstoit  vos  affaires  (IX,  F,  saç,  1743). 

Lorsque  j'ai  tu  que  mon  hymen,  en  satisfaisant  à  mes  v«bqx,  ajustait.... 
n  7  a  là  de  quoi  satisfaire  à  la  vue  (VII,  116,  Av,  II,  v). 

SêUstaii,  mal  satisfait  :  Vous  voilà  satisfait,  mon  gendre.  Que  dites-vous 

à  cela?  (VI,  53o,  G.  Z>.  I,  vi  :  note;  voj.  aussi  p.  534,  note  b,) 
Vous  êtes  satisfaite^  et  la  voilà  partie  (IX,  F,  sa».  5 11). 
Voilà   par   sa    mort   un    chacun  satisfait  :  Qel  offensé,  lois  violées,... 

maris  poussés  à  bout,  tout  le  monde  est  content  (V,  so3,  />.  /ium,  V, 

VI ;  cf.  V,  i65). 
U  n'y  a  rien  que  je  ne  fasse  pour  te  satisfaire  (V,  307,  jim.  méd,  I,  n). 
U  me  Ta    expliqué   comme  il    faut  [ce  que  c'est  que  le  fils  du  Grand 

Turc],  et  j  en  suis  satisfaite  (VIII,  108,  Bourg,  g,  V,  vi). 
Je  ne  suis  pas  comme  ces  femmes  qui...  ne  sont  point  satisfaites  du 

peintre  s'il  ne  les  fait  toujours  plus  belles  que  le  jour  (VI,  a63.  Sic,  zi). 
(Après  votre  paix  faite,)  Au  milieu  des  transports  d'une  âme  satisfaite 
D'avoir  d'Alcmène  apaisé  le  courroux...  (VI,  jimph.  i599|. 
Cher  Marquis,  je  te  vois  l'fime  bien  satisfaite  (V,  Mis.  777)* 
Voir  chérir  un  rival  d'un  esprit  satisfait  (I,  Déo,  a.  4o), 
Ouais  !  il  semble  qu'ils  sortent  mal  satisfaits  d'ici  (II,  58,  Prée,  11). 
Je  vous  dis  donc  que  je  suis  mal  satisfait  de  mon  mariage  (VI,  519,  G. 

D.  I,  iv;  cf.  V,  MU,  448). 
La  dame  fut  aussi  mal  satisfaite  de  lui,  que  je  le  [fus  d'elle  (III,  319, 

Crit,  II).  Voy.  I,  Et.  igS. 

Satistaire  (se)  :  Une  action  d'amant  qui  se  veut  satisfaire  (I,  Dip,  a.  1470). 
Lisez-le,  vous  dis -je,  et  satisfaites-vous  (II,  D,  Gare,  345). 
Vous  jouirez  à  votre  aise  du  plaisir  de  sa  vue,  et  vos  yeux  auront  tout 

le  temps  de  if  satisfaire  (VIII,  ii3,  Bourg,  g,  III,  vi). 
Je  suis  peu  fait  à  cet  amour  austère. 

Qui  dans  les  seuls  regards  treuve  à  se  satisfaire  (I,  Dép,  a.  aoa). 
De  tout  ce  qui  vous  plaît  je  dois  me  satisfaire  (II,  D.  Gare.  3o4). 

Satrape  :  Ga.-RxHB.  Crocodile  trompeur,  de  qui  le  cœur  félon 

Est  pire  qu'un  satrape  ou  bien  qu  un  'Lestiygon  (I,   Dc^.  a.  333). 

Sauce  :  C'est  justement  comme  un  homme  qui  auroit  trouvé  une   sauce 
excellente,  et  qui  voudroit...  (III,  359,  Crit.  vi). 

Saut  :  M*  d'abmbs.  Un  saut  en  arrière  (VIII,  73,  Bourg.g.  II,  u).     \méd.  H,  i). 
^    Un  saut..,  [que  le  chat]  fit  du  haut  de  la  maison  dans  la  rue  (V,  $19,  jim. 

Sauter  :  Je  ne  voulois  pas  quVlles  [mes  Précieuses  ridicules]  sautassent  du 
théâtre  de  Bourbon  dans  la  galerie  du  Palais  (II,  47  et  48,  Prie.  Préf.). 
V07.  Sauter  au  Cou,  Sauter  aux  yeux  (à  Œil). 
Sauvage  :  Vous  ne  sauriez  changer  votre  style  saupoge?  (IX,  F.  saw.  i6oi.} 
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IElle  a...  Insttlté  mon  oreille) 
*ar  rimpropriétë  d'un  mot  sauvage  et  bas...  (IX,  F.  sav,  46i). 
Ce  chagnn  philosophe  est  un  peu  trop  sauvage  (V,  Mis,  97)*  Voy.  Psinxit. 

g*enrage)  De  voir  celle  que  j*aime  au  pouYoir  d'un  sauvage  {Ée,  d.  m,  Siaj. 
h!  la  farouche,  la  sauvage.  Fi,  poua!  la  Tilaine,  qui  est  cruelle (VI,  54^» 
G.  D.  II,  i). 

Sauver  :  Ce  n*est  pas  là  la  récompense  de  t's  avoir  stuivé  d'estre  najë  (V,  las, 
Fourbe,  tu  crois  par  là  peut-être  t'ëvader  ;  [/>.  Juan,  II,  iii). 

Mais  rien  ne  te  sauroit  sauver  de  ma  yengeance  ( VI,  jimph.  I7a3). 
Vous  pouvez  de  Tamour  joiiver  votre  amitié  (VIII,  Psy,  371). 

Sauver  ramitié  qui  vous  unît  des  dangers  que  Tamour  lui  fait  eoorir. 
^àttpes-moi  du  tourment  d'être  à  ce  que  j'abhorre  (IV,  Tart,  1190). 

¥07.  encore  :  TI,  Ampk,  i3ai;  YI,  970,  271,  Sic,  xiv. 

(Ma  chute)  De  vingt  coups  de  bâton  m'a  sauvé  l'aventure  (III,  Éc.  d.  f, 

Amph.  a  moins  d'un  songe,  on  ne  peut  pas  sans  doute  [i385). 

Excuser  ce  qu'ici  votre  bouche  me  dit. 

Aixji.  A  moms  d'une  vapeur  qui  tous  trouble  l'esprit. 

On  ne  peut  pas  sauver  ce  que  de  vous  j'écoute  (VI,  AmpK  917)* 

Et  pour  sauver  l'honneur  de  ses  foibles  appas, 

Elle  attache  du  crime  au  pouroir  qu'ils  n'ont  pas  (V,  Mis.  863). 

Et  moi  aussi.  Dieu  me  sauve\  (III,  4>49  Impr.  v;  cf.  III,  334»  note  i.) 

Sauver  (bb)  :  Sauvez-vous,  je  tous  prie,  ou  pour  l'amour  de  vous,  ou  pour 
l'amour  de  moi(V,  181,  D,  Juan,  IV,  vi). 

Faites  votre  salât,  prévenei  la  perte  de  votre  âme. 

Je  chéris  comme  vous  ces  retraites  tranquilles, 
Où  l'on  se  vient  sauver  de  l'embarras  des  villes  (IV,  Pr,  d'É,  334)* 
C'est  aous  cet  abri  favorable  que  je  reux  me  sauver  et  mettre  en  aûreté 
mes  affaires  (V,  194,  D,  Juan,  V,  11). 

(L'asile...)  Où  je  me  suis  sauvé  de  toutes  vos  fiertés  (IX,  P,  sav,  ia44)' 
PonsnE  se  saave  de  lui  (IX,  3o4,  Mal,  im,  I,  v,  jeu  de  Sc). 

SaTamment  :  Du  deuil  de  cette  victoire 

Je  puis  parler  très  savamment  (VI,  Amph.  s^?)* 

Savant  *.  On  ne  saurait  tirer  une  parole  positive  de  ce  chien  d'homme-là,  et 
l'on  est  aussi  savant  à  la  fin  qu'au  commencement  (IV,  5a,  Mar,  /*.  v). 
Je  suis  devenu  là-dessus  savant  a  mes  dépens  (VI,  5o8,  G,  D,  I,  i)., 
...  Faire  aux  nouveautés,  dont  je  sois  idolâtre. 
Figure  de  savant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  Mis,  794)* 
,..  Tous  les  iawin/i,  en  juges  délicats. 
Donnent  la  préférence  a  ses  mâles  appas  [de  la  fresque]  (IX,  Fal-de-Gr, 

ge  vous  suis  garant)  Qu'un  sot  savant  est  sot  plus  qu'un  sot  ignorant 
n  sot  qui  ne  dit  mot  ne  se  distingue  pas  [(IX,  F.  sav.  1396). 

D'un  savant  qui  se  tait  (I,  Dép,  a,  758). 
...  Malherbe  et  Balzac,  si  savants  en  beaux  mots, 
En  cuisine  peut-être  auroient  été  des  sots  (IX,  F,  sav,  533). 
...  Ses  yeux  si  savants  à  faire  des  conquêtes  (IV,  178,  Pr,  it,  III,  n). 
Je  Toudrois  bien  savoir,  Monsieur,  vous  qui  êtes  savant,  pourquoi  il  ne 

fait  point  jour  la  nuit  jVI,  566,  G.  D,  III,  i). 
Voy.  les  vers  929,  1380  oes  F,  sav. 
Mais  je  ne  lui  veux  point  la  passion  choquante 
De  se  rendre  savante  afin  d'être  savante  (IX,  F,  sa9,  aao).  [GrjfiS), 

[La  fresque  a]...  Touché  de  la   cour  le  oeau  monde  savant  (IX,  fal-de» 
Ton  ouvrage]...  Des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  savants  curieux  (ibid,  306).  Voy.  Ctrnnvx,  noie  au 
Leurs  grimaces  savantes  [des  auteurs]  (III,  355,  Crit,  n).  [4*  ex. 
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Les  contrastes  savants  des  memlnres  agroupÀ  (IX,  f^al^de^Gr,  117). 

De  ces  mains  [de  grands  artistes],  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues. 

Tu  dois  [ô  Colbert]  à  l*unÎTers  les  savantes  fatigues  (ihid,  336). 

Cet  éclatant  morceau  de  savante  peinture  {itid.  x5). 

Ce  monarque  dont  l*âme  aux  grandes  qualités 

Joint  un  goût  délicat  des  savantes  beautés  (iAid,  294). 

L'on  n*a  qu'à  parler  avec  une  robe  et  un  bonnet,  tout  galimatias  de- 
vient savant^  et  toute  sottise  devient  raison  ^IX,  435,  Mai.  im.  III,  xiv). 

Tout  ce  qu'on  peut  dire  de  savant  sur  la  tragédie  et  la  comédie,  Fétjmo- 
logie  de  toutes  deux...  (II,  5o,  Prée,  Préf.). 

Vadivs,  savant  (IX,  67,  F.  sav.  Acteurs).  V07.  encore  dans  les  F.  sav,  les 
vers  38,  58,  84,  i3o8-i3ia,  x386,  1657,  1661. 

U  7  a  quelque  chose  d'admirable  dans  l'homme,...  que  tous  les  savatUs 
ne  sauroient  expliauer  (V,  i43,  Z>.  /ima,  III,  i). 

Deux  savants^  deux  pnilosophes  vos  voisins...  (IV,  3o,  Mar,  f.  m). 

N'est-ce  pas  assez  que  les  savants  voient  les...  dissensions  qui  sont  entre  nos 
auteurs...,  sans  découvrir  encore  au  peuple...?  (Y,  337,  Am.  méd,  III,  i.) 

SaTfllltas  : ...  Tous  ces lat^onlM  qui  ne  sont  bons  à  rien  (III,  Fdeh.  694:  note). 

SaTantitsime  :  IV,  45,  Mar.  /*.  iv. 

8aT0tier,  ière  :  Des  savetiers  et  des  savetières  (III,  78,  Fdch.  Ballet  du  II'  acte, 
iii*  entrée). 

Savoir,  verbe.  Exemples  divers  : 

Savoir  bon,    mauvais  gré  à...,  se  savoir  bon  gré  de,,,  :  voy.  à  Grx. 
U  sufBt  que  nous  savons  ce  que  nous  savons  (VI,  3^,  Méd.  m,  /.  I,  i  : 
...  Je  sais  ce  que  je  sai  (I,  Et.  i8a).  [note;  V07.  VI,  61). 

Je  dis...  que  je  sais  bien  ce  que  je  sais  (VI,  53o,  G.  D.  I,  vi). 
Je  sais  bien  ce  que  j'en  pense  (VI,  535,  G,  D.  I,  vi). 
Je  vous  envoie,...  pour  le  portrait  que  rouêsavez^  ce  gentilhomme  fran- 
çois  (VI,  a 5 9,  Sic.  x). 

IVos  yeux)...  ont  un  venin  que  vous  ne  savet  pas  (III,  Ée,  d.  f.  5aa). 
Iabih.  ...  Savez-vous  où  je  vous  ai  cherché? 

...  Tout  proche  du  marché  [i65). 

Où  vous  savez.  En.  Où  donc?  Mab.  Là,  dans  cette  boutique...  (I,  Dép,  a, 
SoAM.  fen  médecin].  Va-t- elle  où  vous  savezl  (VI,  83,  Méd,  m.  i,  II,  zv.) 
...  Enfin  tout  va  sans  savoir  où  fl,  Dép.  a.  ks64). 
(Vous  serez  toujours)  Un  brouillon,  une  béte,  un  brusque,  un  étourdi. 
Que  sais-je?  un...  cent  fois  plus  encor  que  Je  ne  di  (I,  Et.  890). 
Que  sais-je  si  le  cœur  a  parlé  par  la  boucher 
Et  si  c'est  tout  de  bon  que  cet  amant  vous  touche?  (FV,  Tart.  6o5,  606; 

V07.  VI,  a36  Sic.  II.) 
M.  DK  Sot.  Suis-je  connu  de  vous?  Cut.  Non  pas,  que  je  sache.  Monsieur 

(VI,  5îi5.  G.  D.  I,  v). 
Je  ne  sais  pas ^  Dorante,  je  fais  encore  ici  une  étrange  démarche  (VIII, 

i5o,  Bourg,  g,  III,  XV). 
J'ai  bien  peur  de  Ittire  ici.... 
Je  ne  sais;  mais  enfin,  si  c'est  votre  plaisir, 
U  nous  est  bien  aisé  de  nous  en  éclaircir  (IX,  F.  sap.  11 7]. 

Il  se  peat,  mait.... 
J'ai  lu,  je  ne  saioii^  qu'Apelle  peignit...  (VI,  a64.  Sic,  xi  :  note). 
Ano.  11  y  a  ye  ne  sais  combien  que  je  vous  dis  de  me  la  chasser....  B^. 

Vous  voila  ye  ne  sais  comment  (IX,  3o8,  309,  Mal,  im,  1,  tc). 
...  Va-t'en  jusqu'à  la  poste  et  voi  [Quoi,  Cokbiiv. 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  venir  pour  moi  (I,  Et,  990).  Voy.  QoxL, 
Je  ne  sais  si  j'aurai  la  force  de...  (Vit,  58,  jiv,  I,  i). 
Je  ne  sais  que  vous  dire...  (IX,  F,  sav,  1080). 
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Sm9ez-vous  bUn^  ma  femme,  que  vous  ne  savez  pas  de  qui  vous  parles 
(VIII,  109,  Bourg,  g,  m,  ni;  voy.  IX,  F.  tav.  io84,  i537).  [III,  m). 
Oh!  que  j*en  sais.,,  qui  se  tiendroient  heureux...  (VI,  zo6  Méd,  m.  i. 
Je  sais  un  paysan  qu'on  appeloii  Gros-Pierre,  (Qui...)  (III,  Ée.  d,  f,  179). 
Je  sais  le  peu  de  bien  que  tous  avez,  Ciitandre  (IX,  F.  sav,  1740)* 
Je  ne  sais  sUl  saurait  la  supposition  (I,  Dép,  a.  397). 
...  Elle  [la  chose]  ne   peut   longtemps  éviter  dVfrs   sue  (I,  Dép,  «•|4^8; 

▼07.  I,  Et,  78a;  rV,  Tort,  1337). 
Va,  je  sais  la  maison  et  connois  la  personne  (II,  Éc,  d.  m.  359  ;  toj.  F,  sav» 
Les  grands  talenu  qu*elle  a  pour  savoir  l'avenir  (I,  Et.  i36).  [707)« 

Je  sau  peu  les  beautés  de  tout  ce  qu'on  écrit  (IX,  F,  sav,  729). 

Je  me  connais  peo  aox.... 
Savoir  de  fort  belles  humanités  :  voyez  à  HvMAimis.  l^^' 

Madame,  Monsieur  Jourdain  sait  son  monde  (VIII,  i53,  Bourg,  g,  lu, 
Laissez-moi  faire  :  je  suis  homme  qui  sais  ma  cour  (VII,  408,  j4m,  magn. 

II,  I). 

SoAV.  Je  sais  mon  Dom  Juan  sur  le  bout  du  doigt  (V,  86,  Z>.  Juan^  I,  n). 

U  sait  [ce  médecin]  tout  mon  tempérament  et  la  manière  dont  il  faut 
me  gouverner  (IX,  4i3,  MaL  im.  III,  vi.) 

Vous  savez  des  rubriques  qu'il  ne  sait  point  (VI,  11 5,  JK»/.  m.  /.  III,  tii). 
Voy.  Savoir  cent  Touns;  an  Motzn  pour...;  I'àst  de...;  dn  Gaie;  les  ÉkÎ- 
mirrs  de...;  ne  MToir  À  ni  B;  saToir  de  la  Pbilosophib;  en  Mvoir  Autart 
que...;  Plus  que...;  en  favoir  Assis;  n*7  point  savoir  de  Fmnsss. 

Philam.  ...  J  al  besoin  de  vous.  Ushb.  Mais  pour  quelles  affaires? 

Philam.  Venez,  on  va  dans  peu  vous  les  faire  savoir  (IX,  F,  sav,  935). 

(Vous  pourrez  espérer) 

Le  bal  et  la  grand'bande,  à  savoir  deux  musettes  (IV,  Tart,  665). 

...  Que  veut  cet  homme?  Allez  tôt  le  savoir  (Tart,  1715  ;  voy.  F,  sav,  ^iS)» 

Puis-je  savoir  de  toi  ce  choix  qu'on  te  voit  taire  ?  (VI,  Mtélie,  19.) 

Je  sais  de  vos  nouvelles,  et  c'est  vous  qui...  (VI,  53 1  G,  D,  I,  vi). 

fi^arolr,  suivi  d'un  infinitif  :  Voy.  Savoir  Vivre. 

Dans  les  derniers  des  exemples  qa'on  va  lire,  le  mot  savoir  a  beaneoop  pcfdn 

de  son  sens  et  peut  même  n'être  plus  guère  que  de  remplissage. 
(J'aime  que  souvent)  Elle  sache  ignorer  les  choses  ^qu'elle  sait  (IX,  F. 
Qu'elle  ait  Tesprit  de....  '  [sav,  aaa). 

Dès  que  j'ai  eu  découvert  la  violence  de  cet  amour,  j'ai  su  tenir  ton- 
Jours  ma  fille  renfermée  (VI,  114  Méd.m.  l,  III,  vii). 
lu  prétends)  que  je  ne  sache  pas  trouver  le  moyen  de  te  ranger  à  ton 

devoir  ?  (VI,  39,  Méd.  m.  l,  I,  i.) 
C'est  à  elle  à  m'obéir,  et  je  sais  me  montrer  le  maître  (VII,  334,  t*ourc. 
Je  sais  me  connoitre  (VII,  438,  Am,  magn,  III,  i).  [III,  vu). 

Oui,  je  sais  lire  la  lettre  moulée  ;  mais  je  n'ai  jamais  su  apprendre  à  lire 

l'écriture  (VI,  56?,  G.  D.  III,  i). 
On  trouve  parfois  des  gens  avec...  de  certains  remèdes  particuliers,  qui 

font  le  plus  souvent  ce  que  les  autres  n'ont  su  faire  (VI,  5o,  Mid,  m.  /.  I,  rv), 
...  Les  clartés  qu'on  désire, 

(Et  qui...)  Sauront  vous  affranchir  de  trouble   et  de  souci  (VI,  Jmph, 
Sachez  donc  que  l'Amour  ne  sait  point  s'abuser,  [1069  :  note). 

Que  mon  sexe  à  ses  yeux  n'a  pu  se  déguiser  (I,  Dép,  a,  4oi). 
(Nous)...  ne  verrons  que  nous  qui  sache  bien  écrire  (IX,  F.  sav.  926). 
L'amas  de  ses  rubans  a-t-il  su  vous  charmer?  (V,  Mis,  484  «  c^*  488.) 
...  A  tel  point  il  m'avoit  #11  ravir  (Que...)  (I,  Et,  ia85). 
Pour  vouloir  soutenir  le  courroux  qu'on  me  donne. 
Mon  coeur  a  trop  su  me  trahir  (VI,  Amph,  i\\'j). 
Tu  ne  te  souviens  point  dn  tout  de  la  manière 
Dont  tu  m'as  su  traiter,  étant  Tenu  du  port? 


^^: 
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...  Amphitryon  m'ayant  tu  disposer,  [note). 

Jusqu'à  ce  que  tu  Tint  j*aTois  poussé  ma  veille  (VI,  jimpk.  iiiSet  1117: 

Je  te  tus  exprimer  des  tendresses  de  cobut; 

Mais  à  tous  mes  discourt  tu  fus  comme  une  souche  (ihid,  1127  :  note). 

Sur  Tordre  que  tantôt  je  t'avois  tu  prescrire...?  (ibid,  717  :  note.) 

...  Monsieur  que  roi  là  taura  prendre  le  soin 

De  courir  Importer  bientôt  cette  nouvelle  (IX,  F.  tmv,  i4i^)* 

Si  je  TOUS  ai  tu  mettre  au  rang  de  mes  amants...  (IX,  F,  ta»,  477). 

n  en  est,  et  plusieurs,  que  pour  le  bel  esprit 

Le  mauvais  goût  du  siècle  a  tu  mettre  en  crédit  (IX,  F,  taw.  ia56). 

...  Tant  d*honneur  la  tut  toujours  régir  [cette  ardeur]...  (I,  Éi.  so35). 

...  Le  sort  qui  m*a  tu  traTailler  (t,  Éi,  1437). 

Vous  buTiez  sur  ton  rette,  et  montriez  d*affeeter 

Le  côté  qu*à  sa  bouche  eUe  upoittu  porter  (I,  Et»  i5»i). 

(Lear  père)  Sur  elles,  par  contrat,  nous  «itf ,  dèt  leur  enfance, 

Et  de  père  et  d*époux  donner  pleine  puissance  (II,  Éc,  d.  m.  io5). 

Sttvoir  (conditionnel  de),  employé  au  sens  du  conditionnel  ou  du  présent 

de  rindicatif  de  pouvoir  : 
Oh!  Battefr-Tous  tant  qu'il  tous  plaira  :  je  ii>  tauroit  que  faire  (VIII, 

80,  Bourf^,  g.  II,  m). 
Bon,    voici  l'interprète....  Nous  ne  tawrîont  rien  dire  sans  vous  (VIII, 

«01,   ^OttT^.   ^.   V,IT). 

Je  TOUS  jure...  par  l'épée  que  je  porte,  par  tous  les  sermenu  que  je 

tauroit  faire,  que...  (VIII,  470,  Scap,  II,  ti;  Toy.  IV,  56,  Mar,f\  vu; 

VII,  41 3.  Jim.  magn.  II,  11;  VIII,  57a,  Etcarh.  11). 
Je  TOUS  estime  autant  qu'on  tauroit  estimer  (IX,  F,  tav,  i479)*  C^*  • 

Je  raime...  aatant  qa*oii  poisse  aimer  (Tl,  Mélic,  497).  Yoy.  Vlnlrodaetiom 

grammatieaU^  à  Subionctif. 
Je  m'en  tiens  honoré  autant  qu'on  tauroit  croire  (VI,  Mélic.  117). 
Je  vous  suis  obligée  plus  qu'on  ne  Micro/r  croire  (VI,  271,  Sic,  xvi). 
Vous  ne  tauriez  croire  comme  elle  est  affolée  de  ce  Léandre  (VI,  ii4i 

Méd.  m.  /.  III,  VII ;  de  même  VI,  98). 
Tout  ce  que  je  tauroit  vous  dire,  c'est  que  ta  famille  ett  fort  riche  (VII, 

99,  ^p.  II,  II), 
^iirvii-elle  mieux  rencontrer?  (VII,  84,  J».  I,  v.) 

Pour  remploi  de  ee  eonditionnel  dans  des  phrMét  isterrogatives,  voy.  ea- 

eore  :  VU,  i56^  Av.  IV,  i;  VIII,  5oi,  Scap.  III,  m;  «,  F.  ta»,  6,  1193,  1601  ; 

IX,  4o5,  Mal,  im,  III,  iv.  (lU,  i). 

Mon.  Eh!  demeure  un  peu.  Phil.  Je  ne  tauroit  (IV,  17$,  Pr.  iTi^. Interm. 
Vous  ne  tauriez  rien   donner  à  votre  femme  par  votre  testament  (IX, 

3ia,  Mal,  im,  I,  vu;  voy.  VI,  58o,  G,  D.  III,  vi). 
Nout  ne  joicrioiu  sortir  aujourd'hui  (U,  io5.  Prie,  xi). 

Ponr  de  semblables  emplois  de  ce  conditionnel  daas  des  phrases    négatires, 

roj,  :  I,  Et,  534,  8a6,   1681;   I,  Dip.   a.  55;  V,  l4a,  17a,    D.  Jmam,  III,  i  et 

IV,  lu;  V,  3o4,  Am.  méd,  1, 1;  V,  Mis.  5i3,  546,  686,  857;  VI,  59,  G.  D,  III, 

vn;  VIII,  86,  io3,  Bourg,  g.  II,  xv  et  III,  m;  VIII,  566,  Etcarh,  n;  IX,  F, 

ta»,  i^-jt^,  8i5,  921,  1481,  i633;  IX,  Fal-de-Gr,  349. 

Vous  avez  des  regards  [des  vues]  qui  ne  tauroient  me  plaire  (Mit,  538). 
Us  ne  tautoient  manquer  [ces  statuu]  d'être  tous  beaux  et  sages  (F,  ta». 
Une  telle  action  ne  tauroit  s'excuser  (V,  Mit,  i5).  [93i)* 

Savoir,  substantif  :  Tout  le  tapoir  du  monde  ett  chez  vont  retiré  (IV,  Tort, 
Tout  le  tavoir  enrouillé  des  pédanu  (III,  355,  Crii,  ti).  [Mjh 

...  L'esprit  du  monde  j  Tant  (à  la  cour)^  sans  flatterie, 
Tout  le  tavoir  obscur  de  la  pédanterie  (IX,  F,  ta»,  i346). 
•.,  Dans  ce  Tain  ja^oir,  qu'on  va  chercher  si  loin  (IX,  F,  ta»,  Sg^), 
De  ton  étude  enfin  je  veux  qu'elle  [une  femme]  se  cache, 
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Et  qu'elle  ait  du  laMÎr  sans  rouloir  qu'on  le  Mche  (IX,  F.  9a9^  »»4). 
(De  certains  esprits)  Dont  l'orgueilleux  savoir  nous  traite  arec  mépris 

(IX,  F.  sav.  867;  yojr.  SqS,  i3o3,  x3o4,  i36i,  1378). 
Voire  plos  haut  savoir  n'est  que  pure  chimère, 
Vains  et  peu  sages  médecins  (IX,  373,  3'  Prol.  du  Mal,  im.), 
...  Les  gens  du  plus  exquis  savoir  (I,  Et,  881). 

*  Saye  (bas  de),  courte  jupe  que  porUient  les  acteurs  tragiques  représentant 
des  héros,  des  rois  ou  même  de  moindres  personnages  de  l'antiquité  : 
IV,  III,  Fiais,  de  Pile  eneh.  :  note;  cf.  t.  Vl,  p.  3^9  au  1'  renroi. 

Scandale  :  (Ces  sjlUbes  sales) 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produisent  des  scandales  (IX,  F»  sa»,  914). 

(Après  son  action) 

Le  commerce  entre  nous  porteroit  du  scandale  (IV,  Tort.  laio). 

...  Le  scandale  de  mes  actions  passées  (V,  190,  D,  Juan,  V,  i). 

Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  l'offense  (IV,  Tart,  i5o5;  cf.  1000; 

m,  404,  Jmpr,  i). 
M.  Loyal.  ...  Sans  scandale  et  sans  bruit  (IV,  Tart,  1784). 
Au  grand  scandale  de  la  république  des  lettres,  et  de  la  nation  françoise 

(III,  84,  Fdch,  m,  II,  Placetde  Caritidès). 
...  Après  le  scandale  et  l'affront  d'aujourd'hui  (IV,  Tari,  ia3i). 
TrouTcs-tu  beau,  dis-moi,  de  diffamer  ma  fille. 
Et  faire  un  tel  scandale  à  toute  une  famille  ?(I,  Dép.  a,  990  :  note;  ▼oj* 

Scandaleux  :  ...  Le  scandaleux  affront  [*'  ^^»  P-  '^  '  ^^^  *) 

Qu'une  femme  mal  née  imprime  sur  ton  front  (II,  Sgan,  i63). 
Un  traître,  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire, 
Est  sorti  triomphant  d'une  fausseté  noire  (V,  Mis,  i493). 

Scandaliser  :  Je  suis  homme  à  ne  tous  point  scandaliser,,,  (VII,  180,  jiv, 
A  ne  TOUS  pas  décrier,  à  ne  yoos  pas  faire  d*afflront.  [V,  ii  :  note). 

Il  ne  faut  nuire  à  personne....  Il  est  défendu  de  scandaliser  son  prochain 

(VII,  297,  Pourc,  II,  IV  :  note). 
Votre  paresse  enfin  me  scandalise,  (Ma  Muse  ;  obéisses-moi)  (III,  Bem.  au 
Gascoh.  Et  je  suis  escandalisé  [R,   i). 

De  hoir  es  mains  dé  la  canaille 

Ce  qui  m'est  par  bous  refusé  (VIII,  ai 3,  Bourg,  g.  Ballet  des  Nations). 
Le  Gel,  scandalisé  de  TOtre  rie...  (V,  i63,  D,  Juan,  IV,  i). 

Scandaliser  [se)    :    Elmi&x  (a  son  mari  qui  est  sous  la  Uble). 
Au  moins  je  vais  toucher  une  étrange  matière  : 
Ne  vous  scandalisez  en  aucune  manière  (IV,  Tart,  1370). 
Qa  ne  manquera  pas  de  dire...  que  chacun  s'est  scandalisé  de  ma  comé- 
die.... Tout  Paris  ne  s*est  scandalisé  que  de  la  défense  qu'on  en  a  faite 

(IV,  394,  Tart.  %*  Plac).  Voy.  a  Scaramouchb. 
Je  ne  me  scandalise  point  qu'on  me  troure  bien  faite,  et  cela  me  fait  du 

plaisir  (VI,  548,  G.  D.    II,  11). 
Le  Toilà  qui  se  scandalise  de  votre  refus  (VII,  i5o,  jâv,  III,  tu;  cf.  Vil, 

180  :  note  a).  jnote). 

Scaramonche  :  Le  ciel  s'est  habillé  ce  soir  en  Scaramoucke  (VI,  333,  Sic,  1  : 

Je  Toudrois  bien  savoir  pourquoi  les  gens  qui  se  scandalisent  si  fort  de 

la  comédie  de  Molière  ne  disent  mot  de  celle  de  Scaramoucke  (IV,  384* 

Tart.  Préf.). 
Dbux  ScAa.iMuucHBS,  personnages  du  Ballet  des  Nations  (VIII,  Bourg,  g.), 

V07.  V,  335,  jim,  méd,  II*Enlr'acte  :  note. 
Plusisuhs  Tbivblihs  bt  Sgabamouchbs  (V,  199,  Am,  méd.  Personnages). 

Scélérat,  scélérate  :  Les  hommes  sont  bien  traîtres  et  scélérau  (VII,  19$, 
Pourc,  II,  it). 
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J'ai  emplo^'ë...  deux  actes  entîert  à  préparer  la  TeniM  d«  «m  seéUrai 

(IV,  3:;5,  Tmrt.  PrëH. 
Va,  coquin,  scélérat,,,  (I,  Dép.  a,  1093). 

FWme  teélérat  (▼,  Ifû.    124,  i53a);  tcélént  maudit  (Y,  Mit.    i35).   Toj. 

cneore  :  Vf,  Am^,   1643  ;  Y,  81,  I>.  /imm,  I,  i;  YIII»  80,  i^ovrif.  g,  II,  m). 

C'est  une  teélératê  :  elle  m'a  dit  cent  insolences  (IX,  Sog,  Mal.  im,  I, 
n).  Cf.  VI,  564,  G.  D.  II,  nu;  VIII,  ia6.  Bourg,  g. m,  thi. 

Scellé  :  V07.  à  Abmbs. 

Scèllft  :  Voici,  tout  juste,  un  lien  propre  à  senrir  de  scène  \  et  Toilà  deux 
flambeaux  pour  éclairer  la  comédie  (VI,  aSg,  Sic.  n). 

La  scène  est  à  Paris,  en  Sicile,  etc.  (indication  donnée  à  la  suite  de  la 
liste  des  personnages  :  V,  441,  Mts.\  V,  77,  D.  Juan^  etc.).  —  La  scène 
est  dans  une  place  de  Ytlle  (Itl,  160,  ie.  d.  f,).  —  La  scène  est  à 
Paris,  dans  une  salle  de  la  maison  de  Scanareile  (V,  399,  Jm,  nUJ.)., 
—  La  scène  est  à  Thèbes,  devant  la  maison  d'Amphitiyon  (VI,  356, 
Jmph,  ;  cf.  VI,  5o6,  G.  D,). 

Habp.  Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  mon  r61e  joué.  Serviteur  à  la  compa- 
gnie (VIII,  594,  Escarb.  viii). 

Sceptre  :  ...  Le  ravissement  où  j'étoîs  de  mes  fers 

Les  auroit  préférés  à  des  sceptres  offerts  (I,  Dép.  a,  i3o4).    Tp  ^^^    ec^t 

Science  :   (Vous  devriez)...  laisser  la  science  aux  docteurs  de  la  ville  (IX, 
Il  est  toute  science  (VI,  69,  Méd,  m.  /.  U,  i). 
C'est  une  chose  admirable,  cjue  tous  les  grands  hommes  ont  toujours... 

quelque  petit  grain  de  folie  mêlé  à  leur  science  (VI,  5i,  Méd,  m.  /.  I, 
Selon  divers  besoins,  il  est  une  science  [iv). 

D*étendre  les  liens  de  notre  conscience  (IV,  Tort.  1489). 
S'il  a  la  science  de  lire  dans  les  astres  la  fortune  des  hommes  (VII,  390, 

Am.  magn.  I,  i). 
Sa  haute  capacité  dans  là  science  des  bons  morceaux  (VUI,  i58,  Bourg, 

Cf.  t.  YIII,  p.  74  «t  78,  l'emploi  da  mot  aeienee  fait  par  les  maltrei  d'armes, 
de  matiqoe  et  de  danse,  parlant  de  lears  professiona,  et  Toyes  à  Aav  comment 
le  maître  de  philosophie  opjiose  art  à  science  et  à  métier. 

IQuoi?  toujours)  Heurter  le  fondement  de  toutes  les  sciencesy 
ja  grammaire,  qui  sait  régenter  jusqu'aux  rois...?  (IX,  F.  sav,  464.) 
Les  sciences  n'ont  rien  qui  vous  puisse  enflammer  Uhid.  733  ;  voy.  1069). 
Mêler  le  beau  langage  et  les  hautes  sciences  (ibid,  073). 
Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde  {ibid,  587}. 
J'enrage  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pas  fait  bien  étudier  dans 
toutes  \t%  sciences  (VIII,  8i,  Bourg,  g,  II,  iv). 

Scientifique  :  ...  Les  langues  scientifiques  et  étrangères  (IV,  40,  Mar.  f.  vr). 

Scofflon,  bonnet  :  D'abord  leurs  scof fions  ont  volé  par  la  place  (I,  Et.  1944  : 
note). 

Scrupule  :  L'habileté  de  son  scrupule  découvre  des  saletés  où  jamais  per* 
sonne  n'en  avoit  vu  (III,  338,  Crit.  v). 
J'ai  un  scrupule  là-dessus,  que  l'exemple  ne  sauroît  vaincre  (VIII,    147, 
...  Le  moindre  scrupule  a  de  quoi  m'oflenser,  [Bourg,  g,  III,  xiii). 

Quand  il  s'agit  d'aimer  (I,  Dép,  a,  5o6;  cf.  II,  D,  Gare,  817). 

Le  moindre  donte  on  la  moindre  restriction  à  l*égard  de  Tassaranee  absoloe 
réclamée  an  vers  5o9? 

Je  n'avois  jamais  vu  ce  scrupule  jaloux  (I,  Dép.  a,  5 14).  Ce  raffinement 

de  jalousie. 
M.  JouBD.  Je  suis  dans  une  confusion  la  plus  grande  du  monde,  de  voir 

une  personne  de  votre    qualité  s'abaisser  pour  moi  à  ( 
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faites.  DoB.  ...  Est-ce  qa'entre  amis  on  s'arrête  à  ces  sortes  de  «em- 

pulet'i  rVIII,  laa,  Bourg,  g.  III,  ti.) 
Ce  nom  [de  gentilhomme]  ne  fait  aucun  scrupule  à  prendre  (VIII,  143, 

Bourg,  g,  III,  xii). 
Bon,  bon,  on  fait  bien  scrupule  de  cela  :  tous  moquez-Tous ? ( VIII,  Seap, 

II,  IV  ;  cf.  IV,  169,  Pr.  ^É,  II,  11;  VII,  4oo,  Am.  magn,  I,  11.) 
Pour  rôter  de  scrupule  [rotre  amour]  il  me  faut  à  vous-même, 
En  des  termes  exprès,  dire  que  je  vous  aime  (II,  /).  Gare.  399). 

Vaincre  on  8crupole(Y,  88,  D.  /mo»,  I,  n;  VIIl,  lai.  Bourg,  g,  III,  vi);  dé- 

tniire  un  scrupule  (lY,  Tort.  Sùo);  lever  les  scmpules  (lY,  Torf.   i486). 
Dans  le  scrupule  enfin  dont  il  [ramant]  est  combattu...  (VI,  Amph,  601). 

ScropilleiIZ  :  Les  grimaces  d*une  pruderie  scrupuleuse,,,  (III,  338,  Crii.  y\. 
Un  rigoureux  honneur  et...  une  scrupuleuse  bienséance  (VII,  i56,  A9.  IV,  i). 
...  Les  plus  scrupuleux  en  ont  trouvé  la  représentation  profitable  (IV, 
394,  Tort.  2*  Plac). 

Scnlptlire  :  ...  Les  restes  exquis  de  Tantique  sculpture  (IX,  Fàl-^e-Gr,  io8). 

Sec,  sèche  :  ...  Quatre  griffes  sèches  (I,  Et.  1940). 

...  Pour  vouloir  d'un  œil  sec  voir  mourir  ce  qu'on  aime  (VIII,  Psf»  $89 

et  IX,  579,  Sonnet  à  Le  rayer). 
Le  pauvre  esprit  de  femme,  et  le  sec  entretien!  (V,  Mis,  604.) 
Sur  ce  chapitre  on  n'est  jamais  à  sec  (III,  Bem,  au  B,  86). 
«  Sortons,  ce  m'a-t-il  dit,...  a 
Et  sortis  de  ce  lieu,  me  la  donnant  plus  sèche  : 
«  Marquis,  allons  au  Cours  faire  voir  ma  galèche  a  (III,  Fach,  75  :  note). 

Sécher  :  Sécher  même  les  draps  me  sembloit  ridicule  (II,  Sgan,  85). 

D'un  regard  pitojable  ils  ont  [ces  yeux]  séché  mes  larmes  {F.  sa9.  147). 
Ils  se  sont  dépouillés  tous  nus  pour  se  sécher  (V,  io5,  D,  Juan^  II,  i). 

Sécherai  se  :  Peut-on  rien  voir  de  plus  cruel  que  cette  rigoureuse  épargne 
qu'on  exerce  sur  nous,  que  cette  sécheresse  étrange  où  l'on  nous  fait 
languir?  (VII,  61,  Av,  I,  11.) 
Quelle  frugalité  d'ajustement  et  quelle  sécheresse   de  conversation  !  (II, 
65,  Préc.  IV.) 

Second,  adj.  :  Bblihb,  seconde  femme  d'Argan  (IX,  374 «  àfaL  im.  Acteurs). 

...  Il  faut  perdre  grandeurs  et  renoncer  au  jour. 

Plutôt  que  de  pencher  vers  un  second  amour  (II,   D,  Gare,  91 5).  Cf.  : 
...  Il  faut  perdre  fortune  et  renoncer  au  jour. 
Plutôt  que  de  brûler  des  feux  d*nn  autre  amour  (IX,  F.  sw.  1 1 7a). 

Hé  !  mon  Dieu!  ma  surprise  est,  fis-je,  sans  seconde  (III,  /c.  d,  f,  5 19). 
Erreur  sans  seconde  (III,  Èe,  d,  f.  319). 

De  même  aree  ardtur  (Y,  Mit.  5a  i),  amour  (III,  Éc.  d,f,  559),  douceur  (VI, 
611,  Gr.  Div.  roy.),  audace,  bonté  (Yl^Amph    i57,  1935). 

...  C'est  une  richesse  à  nulle  autre  seconde  (IV,  Tort,  53o  ;  cf.   V,  Mis, 
157;  VI,  Mélic,  iZy). 

Second,  subst.,  auxiliaire  :  ...  Autre  second  :  je  quitte  la  partie  (F,  sav,  i3i8). 

Seconder  :  O  Ciel,  seconde  mes  desseins  (VI,  565,  G,  D.  Il,  viii).  Cf.  II, 
Éc,  d,  m.  36a;  I,  Dép,  a,  777. 
Arm.  Je  le  souhaite  ainsi.  Clit.  J'en  suis  persuadé, 
Et  que  de  votre  appui  je  serai  secondé  (IX^  F.  sav.  \^^^),  V07.  Sigoubib. 
...  Ne  supprimez  point,  voulant  qu'on  vous  seconde^ 
Quelque  petit  savant  qui  veut  venir  au  monde  (IX,  F,  sav,  83  :  note)« 
Voy.    encore:   I,  Et.  laoa;  II,  Z>.   Gare,   l^^^\  V,  Mit.   1664;  VI,   Amph. 
1609;  IX,  F.  ta».  a90,  1699. 

Seconrable  :  Répare  ce  malheur,  et  me  sois  seeourable  (l,  Et,  688). 
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Seoonrir  :  [Une]  amie  en  traTail  d'enfant  que  tous  Teniez  de  secourir  (VI, 
58o,  G,  D.  m,  ▼!). 
Abo.  Mais  il  faut  demeurer  d'accord...  qu'on  peut  aider  cette  nature  par 
de  certaines  choses....  Bbb.  Lorsau'un  médecin  tous  parle  d'aider,  de 
secourir,  de  soulager  la  nature...  (IX,  4oo,  Mal,  im*  lU,  m). 

ILa  fresque  veut)....  un  esprit  où  se  rencontre  unie 
^a  pleine  connaissance  arec  le  grand  gënie. 
Secouru  d'une  main  propre  à  le  seconder  (IX,  Fat-de^Gr,  a65). 
De  tes  conseils  plutôt  songe  à  me  secourir  (Tort,  668).  Vov.  Auif6ni. 
Elle  [la  peinture  à  l'huile]  sait  secourir j  par  le  temps  Qu'elle  donne. 
Les  faux  pas  que  peut  faire  un  pinceau  qui  tâtonne  (Ul,  Fal-de^r,  *^i)* 

Secaurt  :  On  investit  Léon,  et  Dom  SjItc  en  personne 

Commande  \e  secours  que  son  père  tous  donne  (II,  Z>.  Gare,  i88). 

Ma  foi!  le  secours  a  serri,  et  les  deux  ont  fait  fuir  les  trois  (V,  149*  D, 

Juan^  III,  m). 
ScAP.  Il  a  des  parenu,  des  amis  et  des  domestiques  dont  il  se  fera  on 

secours  contre  votre  ressentiment....  Silt.  Que  ne  le  trouTé-je  à  cette 

heure  avec  tout  son  secours  (VIII,  470*  47 >i  Scap,  II,  ti). 
Si  TOUS  avez  pour  vous  le  consentement  d'une  mère,  j'aurai  d'antres 

secours  peuû-ètre  qui  combattront  pour  moi  (VII,  i65,  ji9,  IV,  ni). 
...  C'est  un  stratagème,  un  surprenant  secours^ 
Que  j'ai  voulu  tenter  pour  servir  vos  amours  (IX,  F.  sav,  I7^i)> 
Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin  de  m'appujer 

de  bons  secours  contre  ma  maladie  (IX,  398,  MaL  im,  I,  v). 
'••.  Prenons  le  secours  d'une  sage  personne  (IX,  F.  su9, 3a8).  Recoturons  à.... 
...  J'ai  pris,  poiu*  ma  vengeance. 

Le  malheureux  secoure  de  mon  obéissance  (II,  Sgan,  614). 
Et  si  de  votre  amour  les  déplaisirs  sont  grands, 

Qu'il  se  fasse  un  secours  de  la  part  que  j'y  prends  (II,  />.  Gare,  1599). 
Quelque  secours  puissant  qu'on  promette  à  ma  flamme...  {F,  sav,  i449)> 
Mon  cœur,  pour  sa  défense,  a  tout  votre  mérite,  appujé  du  secours  d'une 

reconnoissance  où  le  Ciel  m'engage  envers  vous  (Vil,  55,  ji9^  I,  i). 
Contre  de  pareils  coups  l'âme  se  fortifie 
Du  solide  secours  àe  la  philosophie  (IX,  F,  sav,  11 46). 
...  Chercher  le  secours  aes  soupirs  et  des  pleurs  (V,  Mis,  812).  ' 

Notre  amour  n'a  pas  toujours  —  Tout  le  bonheur  qu'il  désire;  —  Mais 

nous  avons  un  secours^  —  Et  le  bon  vin  nous  fait  rire,  —  Quand  on 

rit  de  nos  amours  (VII,  4^9)  •^'"-  n^gn,  III*  Interm.). 
Quoi?  faut-il  des  serments  appeler  le  secours^  (VI,  Mélie.  4^7«) 
Le  même  bon  sens  qui  a  fait  autrefois  ces  observations  les  fait  aisément 

tous  les  jours,  sans  le  secours  d'Horace  et  d'Aristote  (III,  358,  Oit,  vi). 

SeCOnBBe  :  Quelque  chose  qui  venoit  comme  envars  nous  par  secousse  (V, 
104,  />.  Juan^  II,  i). 
Je  reçois  d'étranges  secousses^  et  mon  cœur  ne  tient  plus  qu'a  un  filet 
(II,  106,  Prie,  XI.) 

Secret,  adj.  :  ...  Ce  n'est  pas  un  fait  qui  soit  secret  pour  nous...  (5^)»i,a83). 
Voilà  le  nœud  secret  de  toute  l'aventure  ?  (I,  Et,  6i4>) 
N'auriez- vous  point  quelque  secrète  inclination,  avec  qui  vous  souhaite- 
riez que  votre  père  vous  mariât?  (V,  809,  Am,  méd,  I,  m.) 
Et  je  n  ai  pu  nier  [refuser]  au  tourment  qui  le  tue  [mon  cœuri 
Quelques  moments  secrets  d'une  si  chère  vue  (II,  D,  Gare,  83j). 
(Est-ce  que  de  ses  vœux)  Célimène  t'a  fait  quelques  secrets  aveux?  (V, 

Secret,  subst.  ;  en  secret  :  ^^"'  ^^*-' 

Ai-je  l'éclat  ou  le  secret  à  prendre?  (VI,  Amph,  x564  :  note.) 
En  faveur  des  présents  le  secret  fut  promis  (I,  Dép,  a,  386). 
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...  Je  sttitfiUe  kM9er§t  [diBcrètel  (I,  û^.  «.  S41). 

Gardez  bien  le  seeret^  ÙBn  que  le  mari  ne  le  sache  (VI,  5 149  G-  i>.  I,  u). 

(Un  ami)  A  Tiolé  pour  moi,  par  an  pa»  délicat, 

Le  secret  que  Ton  doit  aux  affaires  d'État  (IV,  Tart^  i83a)* 

Vous  êtes  assurée  ici  d*un  plein  secret  (IV,  Tort.  i5o3). 

Ce  que  je  veux  de  tous,  sous  un  secret  fidèle, 

Cest  que  je  puiMe  mettre  en  tqs  mains  cette  belle  (III,  Éc,  d.  /*.  1434). 

(Un  endroit  faTorable)  Où  puisse  être  en  secret  cette  captive  aimable  (Et, 

Vous  allez  redire  ce  qu'on  tous  dit  en  secret  (VI,  554,  G,  Z>.  II,  v).       [708) . 

En  osant,  dcTant  toos,  lui  parler  en  secret  (III,  Fdch.  a66). 

La  chose  en  est  aux  termes  de  n'en  plus  faire  de  secret  (V,  i5o,  Z>.  /imui, 

Je  Toudrois  à  tout  autre  en  faire  un  grand  secret  (I,  Et*  1785).     [III,  m). 

Mais,  à  TOUS  dire  le  secret^  bien  des  gens  ont  mis  la  main  à  cet  ouTrage 

(III,  410,  Impr»  y). 
Et  ce  fameux  secret  Tient  d'être  dëToilë  (II,  />.  Gare.  i843)* 
...  Voilà  le  secret  de  l'affaire  (VIII,  140,  Bourgr.  g,  III,  x). 
Il  sait  les  secrets  du  Cabinet  mieux  que  ceux  qui  les  font  (VIII,  555, 
Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  profonde....  [Escarb,  i). 

Les  secrets  les  plus  hauts  s'y  laissent  [céans]  conccToir  (F.  sav,  589). 
•••  Ce  sont  des  secrets  [de  ton  art]  qui  ne  s  apprennent  point  (lA,  VaU 

de-Gr.  194  ;  cf.  87). 
Tout  le  secret  des   armes   ne  consiste  qu'en  deux   choses...  (VIII,  78, 

Bourg,  g.  n,  II). 
Pour  rompre  le  cours  à  toutes  les  dépenses  que  tous  faites...  j'ai  résolu 

de  me  marier...  aTcc  tous  :  c'en  est  le  Trai  secret  (VIII,  198,  Bourg. 

g.   V,  II  :  note). 
C'est  là  le  Trai  secret  d'être   bien  auprès    d'eux  (II,    />.   Gare.  4a a  ;  cf. 

Vni,  Psf.  aîi3,  a68;  V,  Mis.  488). 
Peut-être  pour  toucher  ces  séTères  appas  [V.  Mis,  ioa6). 

Aurez-Tous  des  secrets  que  ces  princes  n'ont  pas  (IV,  Pr.  d^E,  i3a).  V07. 

Secrètement  :  Je  suis  bien  aise  de  faire  les  choses  secrètewunt  comme  on 
m'a  recommandé  (VI,  5ii,  G.  Z).  1, 11;  cf.  VI,  5^9). 

Secte  :  Comme  ils  [ces  philosophes]  sontdeiee/ej  différentes...  (FV,  3o,  Jfor. 
/.  it).  Cf.  IX,  F.  sav.  876. 

Séduire  :  Le  Prince  a  cru  l'aTis,  et  son  amour  j^^V,  [iioa). 

Sur  une  fausse  alarme,  a  fait  tout  ce  grand  bruit  (II,  D.  Gare,  11 10  ;  cf. 
...  Ne  TOUS  laissez  point  séduire  à  tos  bontés  (IX,  F.  sa9,  157a  :  note). 
...  Dam.  Quoi?  ses  discours  tous  séduiront  au  point.... 
Obg.  Tais-toi,  pendard  (IV,  Tort.  1108). 
...  Le  traître  a  séduit  sa  pudeur  innocente  (I,  />é^.  a.  885). 
Une  sœur  séduite  et  enlcTée  d'un  conTent  (V,  i5i,  />.  /luin,  III,  m). 
Filles  séduites ^.„  femmes  mises  à  mal  (V,  ao3,  />.  /imm,  V,  ti). 

Seigneur  :  C'est  le  seigneur  de  notre  pays,  Monsieur  le  Tieomte  de  chose. .. 
(VI,  5ia,  G.  Z).I,  II). 

De  TOS  biens  désormais  il  est  maître  et  seigneur  (IV,  Tart.  fjSS)* 

Ce  bourgeois  ignorant  nous  Taut  mieux  que  le  grand  seigneur  éclairé  qui 
nous  a  introauiu  ici  (VIII,  48,  Bourg,  g,  I,  i;  Toy.  I,  Et,  SSj;  V,  84, 
Z>.  Juan,  I,  i). 

Jamais  on  ne  le  Toit  sortir  du  grand  seigneur  {Mis,  Sg6  :  note).  Cf.  Don- 
ner dans  le  Maequis. 

Si  je  n'aTois  tranché  du  grand  seigneur,  et  n'aTois  fait  le  braTC,  ils  n'au- 
roient  pas  manqué  de  me  happer  (IX,  33i,  Mal,  im,  V  Interm.). 

Seigneur  la  Grange...  (II,  55,  Préc,  i). 

Tu  ne  connois  pas  encore  le  Seigrneur  Harpagon.  Le  Seigneur  Harpagon 
est  de  tous  les  humains  l'humain  le  moina  humain  (VII,  io5.  A?.  II,  it). 

Lxx.  n  M.  —  II.  a9 
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La  Nuit.  Ah  !  ab  !  c'«it  Tout,  Seigmmr  Mercure  !  (VI,  Jw^k,  5.) 

Sot.  Le  Seigneur  Jvpiter  Mit  dorer  la  mlule  (Vf,  Jmmk,  191 3). 

Ah  !  Seigneur  cavalier,  tauTes-moi,  s*u  voua  pliilt«  aet  maint  d'un  mari 

furieux  dont  je  tait  pourtaiyie  (VI,  9709  Sic,  xir). 
D.  Ptons.  Sfigneur  Françoit,  e*eti  une  grande  grâce*..*  Holà!  Stàgmetr 

François,  cette  façon  de  saluer  n*ett  point  d'ntage  en  ce  paya  (VI, 

a6o,  Sic,  X  et  xi;  ef.  VI,  a65). 
Seigneur  Snitse,  étes-Tout  de  ce  logis  le  maître  ?(I,  Eu  1751  :  toj.  tome 
...  EaASTB.  Hë  bien,  seigneur  Valère?  [XI,  p.  aSi,  3*  alinéa.) 

Val.  Hé  bien,  seigneur  Eraste?  (I,  Dejp.  a.  194  et  195). 

Seigneur  ett  mit  derant  let  noms  raÎTiats  :  TrB&ldia  (I,  Et.  l3i);  PolTdofe 

Albert  et  ÉntU  (I,  Dép.  a.    798,  849;  839,   861,  98!,  et    ia8};     Vilkhra- 

qaiii(il.  Sgan.  636');  Talèie  (II,  ^e.  </.  m.  iiii)(  Anolpbe  (III,^c.  il /.  i368); 

Gerunimo,  SganareUe,  Alcantor  (IV,  Mer,  f,  puam);  SgaaareUe  (V,  3l4,  Amu 

méd,  I,  Yi)s  GéroBte  (VIII,  Semp,  piMim). 

Seigneur^  obliges-nioi...(I,  J^f.  799).  Le  mot  ett  im  employé  entre  lulient. 

Saigneuiial  :  Il  est  jatte  de  venir  Tout  rendre  ce  qn'on  vont  doit;  et  Toa 

attraits  exigent  leort  droits  seigneuriaux  sur  tonlet  tortet  de  pertonnea 

tMgneurie  :  Qui  diable  vous  a  fait  aussi  vout  aviter,       l(^»  ''^^  ^'*'  ")• 
A  quarante  et  deux  ans,  de  vous  débaptiser, 
Et  d'un  vieux  tronc  pourri  de  votre  métairie 

Vous  faire  dans  le  monde  un  nom  de  seigneurie?  (III,  Éc,  d,  f.  17a.) 
...  Votre  défunte  seigneurie  (I,  Et.  588). 

Mais  est-ce  un  coup  bien  sûr  que  votre  seigneurie  [s85,  697). 

Soit  désenamourée,  ou  si  c'est  raillerie  (I,  Dèp,  a.  %^^\  voj.  11,  Sgmm. 

80iB  :  ...  Couvrez  ce  seim  qne  je  ne  saurois  voir  (IV,  Tffrr.  86o). 

Mon  sein  n*enferme  pas  un  coeur  qui  soit  de  pierre  (IV,  Tort,  q3o)« 

Moi-même  de  cent  coups  je  percerois  mon  sem  (I,  Dép,  «•  i3a8). 

Il  faut  que  de  ma  main  un  illustre  attentat 

Porte  une  mort  trop  due  au  sein  de  Mauregat  (II,  />.  (Tare.  1507). 

Vous  deviez,  ce  me  semble,  armer  mieux  votre  eein^ 

Et  raisonner  un  pea  sur  un  pareil  dessein  (IV,  Tort,  963). 

Et  si  de  cette  vue  on  n'accroît  ton  dédain. 

Notre  amour  est  bien  près  de  nous  rentrer  au  sein  (I,  Dip.  a.  5a)* 

On  nous  voudroit  du  sein  arracher  cet  amour  (VI,  Mélie,  80). 

Soubaitez  bien  plut6t  qne  son  cceur  en  ce  jour 

Au  sein  de  la  vertu  faMe  an  beureux  retour  (FV,  Tort,  195a). 

Sting  :  Ce  billet  démenti  pour  n'avoir  point  de  seing.,.  (Il,  i).  6nr«.  566; 
cf.  V,  Mis,  i33i). 

Séjour  :  Le  champêtre  séjour  de  la  vallée  de  Tempe  (VU,  380p  Jm.  at^fn. 
Ar.-pr.).  Voy.  Timnaux. 

Sél,  au  figuré  :  Ces  flatteurs  insipides  qui  n'attaitonnent  d'aueun  snl  kt 
louanget  qu'ilt  donnent  (III,  416  Impr,  rr). 
Je  n'ai  pat  trouvé  le  moindre  grain  de  *el  dant  tout  cela  (III,  3aa,  Crii»  zn}. 
Il  ett  [ce  sonnet]  de  sei  attieue  assaisonné  partout  (IX,  F,  mf.  753)« 
•••  Un  beau  tout-ensemble  [de  ubleau],.., 
'Tout  t'y  voyant  tiré  d'uit  vatte  fonds  d'esprit. 
Assaisonné  du  sel  de  nos  grâces  antiques, 

Et  non  du  fade  goût  det  oroementt  gotbiquet  (IX,  Fid^de^Gr,  83)« 
Séllo  :  On  m'a  dit  que  voua  aviez  des  remèdes  admiiablea  pour  ftdre  aller  à 

U  selle  (V,  343,  jim,  méd.  III,  v). 
Sdlon  :  Cette  action,  Monsieur,  n'est  point  selon  les  lois  (II,  Sgmn.  S40). 
Voy.  RtoLBt. 
La  meilleure  médeçaine  que  Tan  pourroit  bailler  à  Totre  fille,  oe  ternit, 
selon  moi^  un  blau  et  bon  mari  (VI,  69,  Midm  m.  /.  II,  i). 
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Les  fautes  qu'on  y  peut  fidre  sont,  selon  notr«  mattre  Hippocrate,  d'une 
dangereuse  consëqueoce  (V,  3^8 ,  jém.  méd.  II,  t). 
Yoj,  Seiom  mon  G^,  luon  SmrnuHT,  tos  VoLOirrii. 
Selon  mes  vœux  (I,  D^,   a,  887  ;  IX,  F.  sav,  706} . 

Selon  divers  besoins,  il  est  une  science  [RAirof. 

D'étendre  les  liens   de  notre  conscience   {Tort,    1489)*  Voy.  Selon  les 
A  TOUS  pouvoir  loueri«(oii  votre  mérite  (Je  manque  d'éloquence)  {Et  875). 
Oui  et  non,  selon  ce  que  tous  lui  voulez  (VI,  58,  Méd,  m,  /.  I,  v). 
Ci.iAH.  (Nul  obstacle,  je  croi)  Ne  vous  peut  empécber  d'accomplir  ros 
Oae.  Selon  (IV,  Tort,  418).  [promesses. 

(Je)...  Porui...  mes  pas  en  divers  lieux. 
Selon  que  me  poussoit  un  désir  curieux  (I,  Et,  1990). 

Scnblable  :  ...  Pour  vous  6ter  d'un  semblable  souci. 
De  tout  ce  que  j'ai  dit,  ie  me  dédis  ici  (V,  Mis,  5ii). 
Si  jamais  je  reviens  à  jeniMa^^  régal...  (VIII,  a  18,  Bourg.ft»  Ballet  des  Nat.). 
La  fille  est  jeune...  ;  et  les  jeunes  gens  d'ordinaire  n'aiment  que  leurs 
semblables^  ne  cherchent  que  leur  compagnie  (VU,  114,  Av,  II,  y). 

Scmblailt,  apparence  :  Ce  commerce  honteux  de  semblants  d'amitié  (V, 
Et  sur  lui,  quoique  aux  jeux  il  montrât  beau  semblant^  [Mis.  68). 

Petit  Jean  de  Gavean  ne  montoit  qu'en  tremblant  (III,  Fàch.  533). 
Quoi  ?  sous  un  beau  semblant  de  ferveur  si  touchante 
Cacher  un  cœur  si  double...?  (IV,  Tart,  1601.) 
Et  votre  cœur  paré  de  beaux  semblamu  d'amour...  (V,  Mis,  1701). 
•..  Sous  ce  faux  semblant^  qui  trompe  tout  le  monde, 
En  vous  trompant  aussi. ..  (I,  Dep.  a.  369). 

SêBoMant  {taire)  :  Ne  faites  pas  semblant  de  rien  (VIII,  ao8,  Bourg,  g.  Y, 
Yi;  de  même  VI,  56i,  G,  D,  II,  vui  :  note). 

N'ajei  pas  Tair  de  savoir  quelque  ehoae.  Ne  faites  pas  semblant  qa*il  y  ait 
quelque  chose. 

LuBiH.  Je  vais  faire  semblant  de  rien  (VI,  5i4t  ^-  ^.  I1  n). 

Je  n'ai  pas  touIu  faire  semblant  de  rien  (II,  1 1 1 ,  Préc.  xiv). 

Il  est  bon  quelquefois  de  ne  point  faire  semblant  d'entendre    les  choses 

qu'on  n'entend  que  trop  bien  (V,  3i3,  Am,  méd,  I,  v).  Cf.  : 
Vous  ne  faisiez  pas  hier  semblant  de  nous  voir  (La  Bruyère,  I,  358). 
Enfin  il  faut  être  aveugle  dans  cette  pièce,  et  ne  pas  faire  semblant  d'y 

Yoir  les  choses  (III,  3a5,  Oit,  m). 
n  faut  suivre  de  loin?...  Sans  que  l'on  me  voie 
Ou  faire  aucun  semblant  qu'après  eux  on  m'envoie?  (m,  Féeh,  168.) 
(Sans  me  nommer)  Ni  faire  aucun  semblant  que  je  serai  derrière  (III,  te. 

d.  f,  i34i). 
Promener  vous  ici  dans  ces   petites  routes,  sans  faire  aucun  semblant 

d'avoir  envie  de  la  joindre  (iV,  184,  /*r.  iCÈ,  III,  n). 
Profitons  de  la  leçon...  sans  faire  semblant  qu*on  parle  à  nous  (III,  346, 
Pour  faire  semblant  d'aMurance,  [Crit,  yi). 

Je  veux  chanter  un  peu  d'ici  (VI,  Amph,  387). 
Si  je  faisais  semblant  de  ne  m'en  pas  soucier  (VIII,   56o,  Bscarb,  i;    cf. 

VI,  3io,  Am.  méd,  I,  m;  VI,  77,  Mid.  m,  l.  II,  11). 

...  Le  vuide  à  souffrir  me  semble  difficile  (IX,  F.  sav,  881). 
Mabph.  Vous  ne  derex  pas  dire  :  t  Je  suis  venu  s  ;  mais  :  e  II  me  semble 

que  je  suis  venu  s.  SoàM.  Il  n'y  a  point  de  me  semble  à  tout  cela  (IV, 

47,  48»  Mar.  f,  v;  cf.  IV,  5i). 
Saaii.  Parbleu  !  il  faut  bien  qu'iV  me  le  semble,  puisque  cela  est.  MàMWU. 

Ce  n'est  pas  une  conséquence;  et  il  peut  vous  sembler^  sans  que  la 

chose  soit  vériuble  (IV,  48,  Mar,  /*.  v). 
•«.  //  m* a  semblé  if  entendre...  (I,  Dép,  a,  1461). 
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QMê  potu  s€mbU  éTAdnÊte?  (V,  Mis.  617:  oC  II,  106,  Prée.  n).  [Oit.  t). 
Demândez-lai  es  fui  /iii  sêm^U  de  c  TÉeole  det  femmM  »  (tll,  337, 
•..Demandant  à  Lëandre  ee  ^tCU  Im  sfmèloit  de  cette  peraonne  (VUI,  417, 

5ca^.  I,  u). 
Ce  c  quoi  qn'on  die  »  en  dit  beauooup  ploa  qa*i/ne  #Miéilf  (#.  #«r«  790). 
Je  m'étonne  pour  moi,  qn'ëtant,  comme  U  U  semhU^ 
Vous  et  le  genre  humain  si  fort  brouillés  ensemble, 
Vous  ayex  pris...  (V,  JUû,  209). 

TaTois,  ee  wte  semhloU^  cent  choses  k  tous  dire  (Y,  345,  Jm,  méd»  III,  ti). 
Ce  ime  semble  (I,  Dép,  a,  i394;  VI,  94$,  i65,  Sie.  n  et  xi). 
Tëi  jeté  l'as  de  cceur,  arec  raison,  wte  semhle  /III,  Fdck^  3^7  ;  cf.  A^.  «•  680). 
D'où  Tient...  que  je  suis  maître  dans  ma  famille  poor  £dre  ce  qm  bem 

me  semble?  (IX,  SgS,  Mal.  im.  III,  m.) 
Ce  qa*il  me  temble  bon  de  dire. 

SeflMnca  :  Isabelle  pourroit  perdre  dans  ces  hantises 

Les  sememees  d*honneur  qu'arec  nous  elle  a  prises  (II,  Été.  d.  m.  a6o;  de 
même  :  I,  tt.  3i6). 

M.  BoBianr.  Je  n'oublierai  aucune  chose  pour  cultiTer  cette  jeune 
plante,  dont  tos  bontés  m'ont  fait  l'honneur  de  me  confier  la  conduite, 
et  je  tâcherai  de  lui  inculquer  les  semences  de  la  Tertu  (VIII,  $87,  Mscerh. 

Semer  :  (•••  Temple  majestueux,  Dont  le  dôme)  [^« 

...  Parmi  tant  d'objeu  semis  de  toutes  paru. 

Du  Toyagenr  surpris  prend  les  premiers  Kftfds  (IX,  Fal'^-Gr.  5). 
Tâchons  de  semer  tant  de  soupçons  et  de  division  entre  le  beau-père  et 
le  gendre,  que  cela  rompe  le  mariage  prétendu  (VII,  99a,  Pomrc.  II,  m). 

Î l'est  elle)...  Qui  par  ce  ressort  qu'on  ne  comprenoit  pas, 
semé  parmi  TOUS  un  si  grand  embarras  (I,  Bip.  a,  1748). 
C'est  que.  pour  appuyer  son  illustre  projet, 

Dom  Louis  fit  semer^  par  une  feinte  utile,  [BauRS,  NoirfnxB. 

Que,  secondé  des  miens,  J'arois  saisi  la  rille  (II,  D.  Gare.  1736).  V07. 
Pour  redonner  ce  prince  aux  Tœux  de  ses  Éutt, 
n  fait  aupararant  semer  sa  renommée. 
Et  ne  Teut  le  montrer  qu'en  tête  d*une  armée  (U,  />.  Gare.  i83). 

Senondie  i...,  inciter,  porter  à...  : 

De  peur  que  cet  objet,  qui  le  rend  hypocondre, 

A  faire  un  nlain  coup  ne  me  l'allât  semondre  (I,  tt,  Sio). 

Sénatenr  :  Le  sénateur  (VI,  a3i,  Sic.  Acteurs  :  note; cf.  VI,  174). 

Duu  U  lifte  des  personiugM  de  U  eomédie  doaaie  au  livret  do  ballet  àm 
Moeet,  ce  Sénateur  est  appelé  Haoutxat  siouiir. 

8taé  :  Séné  Upamtin  (IX,  181,  Mal.  im.  I,  i).  V07.  à  Gasib. 

(les)  :  Il  faut  donc  qu'au  sommeU  tes  sens  se  soient  portés?  (VI, 
Mes  sens  par  la  raison  ne  sont  plus  gouTcmés  (JIS/.  i3ia).  [Jwtplu  8a5.) 
Et  traitant  de  mépris  les  sens  et  la  matière, 

A  l'esprit  comme  nous  donnex-Tons  toute  entière  (IX,  F.  sop.  35). 
Yoy.  eneore  F.  seir.  70,  toi,  181,  1194,  iao3,  laaa.  Cf.  BioanfiBa. 

Leur  miel  [de  ces  mou]  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traits 

Une  suavité  qu'on  ne  goûta  jamais  (IV,  Tari.  1439). 

...  L'aTcu  d'une  flamme 

Que  mes  sens  s'efforçoient  d'introduire  en  mon  âme  (I,  ÈA.  ao4o). 

Contre  une  telle  amorce  il  [mon  cœur]  eut  beau  s'indmner. 

Sa  douceur  sur  mes  sens  pnt  tel  droit  de  régner*..  (F^  Fr.  étt,  88). 

Nos  sens  facilement  peuTcnt  être  charmés 

Des  ourrages  parfaiu  c(ue  le  QLel  a  formés  (IV,  ToH.  gSS). 

Quelles  tristes  clartés  dissipent  mon  erreur. 
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EoTeloppent  met  sêms  d'une  profonde  horreur...  !  (11*  />.  Gare,  i479*) 
De  mes  sens  OTéTenut  est-ce  une  illusion  ?  (VI,  Mdlie.  Sg,)yoj,  Gonom>u, 

lariBDrr,  TtLOvmtà, 
(Mon  visage)  Dans  oetle  occasion  rend  tos  sms  effrayes  {Ée.  d,  f.  i486). 
Nous  Toila  réduiu  k  ne  nous  plus  croire  ;  nos  propres  le/ii  seront  esdaTCS 

en  toutes  choses  (III,  36o,  Crit,  n). 
Reprenes  tos  sens  un  peu  mieux. 
Et  penses  à  ce  que  tous  dites  (VI,  Jmpk.  944). 
Rappelle  tons  tes  sens^  rentre  bien  dans  ton  ime. 
Et  réponds,  mot  pour  mot,  à  chaque  question  (VI,  Ainpk,  704). 

8mii,  intelligence  :  (Tonte  cette  aTcnture)  Confond  le  sens  et  la  raison  {jimph. 
Vous  perdez  le  sens  (V,  Mis.  564;  cf.  I,  Et.  63o,  1676).  [iJ^Q)- 

Je  TOUS  croyob  du  sens^  et... 

J^aTois  de  Totre  esprit  quelque  bon  sentiment  (I,  Dép.  a.  107). 
Gomme  ses  lumières  [de  Pourceaugnac]  sont  fort  petites,  et  son  sens  le 

plus  borné  du  monde...  (VII,  319,  Pourc,  III,  i). 
SosTB.  Mon  esprit  grossier  a  quelque  peine  à  le  comprendre  et  à  le 

croire....  Toutes  ces  belles  raisons...  sobt  si  subtiles  et  délicates, 

qu^elles  échappent  k  mon  sens  matériel....  Comme  mon  sens  est  si 

grossier....  Iphi.  Est-ce  que  Madame...  n*a  pas  de  Tesprit  et  du  sens? 

SofTB....  Son  intelligence  peut  TélcTcr  k  des  lumières  où  mon  uns  ne 

peut  atteindre  (VII,  449,  443,  Am,  magn,  III,  i). 
SaAV.  Atcc  mon  petit  setu^  mon  petit  jugement,  je  toîs  les  choses  mieux 

que  tous  les  liTres  (V,  141,  />.  Juan^  III,  i). 
Nicole  a  rabon,  et  son  sens  est  meilleur  que  le  TÔtre  (VIII,  io3.  Bourg, 

8enB^  sentiment,  opinion  :  \ê^'  ™»  '")' 

Descartes  pour  raimant  donne  fort  dans  mon  sens  (IX,  F,  sav.  883). 
Pour  moi,  je  ne  Tois  rien  de  plus  sot,  à  mon  sens.,,  (IX,  F.  sap.  959). 

SeuB  (bon),  aena  oomamn  :  [Le]  simple  bon  sens  naturel  (III,  355,  Crit,  ti). 
Bon  sens  (III,  335,  358,  Crit.  t  et  ti;  V,  Mis.  4o3;  VIII,  Psy.  ^S%),  V07. 

Emus  (un)  du  bon  sens  (Et.  888). 
Ne  suis'je  pas  dans  mon  bon  sens?  (VI,  Amph,  433.) 
Tout  amant  de  bon  sens  en  doit  user  ainsi  (D.  Gare,  467).  [359,  Crit,  ti). 
Il  suffit...  de  dire  des  choses  qui  soient  de  bon  sens  et  Lien  écrites  (III, 
Ces  Messieurs  du  bel  air,  qui  ne  Teulent  pas  que  le  parterre  ait  du  sefu 

commun  (III,  334,  Crit.  t;  cf.  IX,  P.  sav.  i343).  V07.  à  RxTBiru. 
Une  brutalité  de  sens  commun  :  tov.  à  BauTàX.rré. 
(Gens)  Inhabiles  à  tout,  Tuides  de  sens  commun  (IX,  P.  sai\  i38o). 
Gela  choque  le  sens  commun;  (Mais  cela  ne  laisse  pas  d*être)  (Amph,  jjS), 
Mais  il  est  hors  de  sens  [incompréhensible]  que  sous  ces  apparences. 
Un  homme  pour  époux  se  puisse  supposer  (VI,  Amph,  147  a)* 

Sens,  signification  :  Cest  tenir  un  propros  de  sens  bien  dépourTu  (IV,  Tort, 
Et  les  sens  imparfaiu  de  cet  écrit  funeste  [1675). 

Pour  sVxpliquer  k  moi  n'ont  pas  besoin  dn  reste  (II,  D,  Gare,  5o8). 

Il  i*agit  de  cette  moitié  de  lettre  dont  ehaqae  ligne  ne  donne  qu'on  sens 


JSEABff,  côté,  direction  :  (Vous  demez)... 

...  Vous  mêler  un  peu  de  ce  qu'on  fait  ches  tous. 

Où  nous  Toyons  aller  tout  sens  dessus  dessous  (IX,  P.  sav,  570). 

(Je  Tais)...  m'y  prendre  de  Voulsens  (I,  tt,  1890).  r,^^^  5-- \ 

Sanié  :  Fut-il  jamais  au  monde  un  esprit  moins  sensé?  {Jl^  Et.  io53 ;  cf.  IX,  F. 

SePtihlê  :  Le  déshonneur  est  sûr,  mon  malheur  m'est  Tisîble.... 
Mais  le  deuil  encor  ne  m*en  est  pas  sensible^ 
Et  mon  juste  courrons  prétend  s'en  éclairdr  (VI,  Amph,  io54)* 
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Il  donna  des  iêntthUs  marques  de  sa  peur  /IV,  i6o,  Pr,  éTt,  In  tenu.  IL 
Songez-Tous,  en  tenant  cette  preuve  jeiuiAle,  [Argna*)* 

A  me  nier  encor  rotre  retour  presse?  (VI,  Amph,  984.) 
Si  jamais  pour  moi  tous  aTea  eu  de  l'amitië,  je  tous  en  demande  au- 
jourd'hui la  plus  êëtuibU  preuTe  que  tous  me  puissiei  accorder  (IV, 
an,  Pr.  iTÉ.  V,  11). 
Quelque  êetuiiU  tort  qu*un  tel  arrêt  me  fasse...  (V,  Mu,  i54<)- 
Pour  jouir  arec  moi  des  sensièUt  douceurs  [Bossm. 

De  revoir  tous  les  siens...   (III,  Éc,  d.  f.  ]6S8).  V07.  Doulbdb,  Job, 
Si  par  de  plus  oniels  et  plus  tensihUt  coups 

Tous  les  Dieux  nous  pouvoient  expliquer  leur  colère  (Vlll,  P#j.  535). 
SemtihUt  eoujUy  c£.  IV,  Pr.  d*Ê.  agS  :  note;  YII,  Si,  Av,  I,  i. 

(Cette  lâche  feinte)  Qui  porte  à  la  pudeur  unesensthie  atteinte  (Ocjp.  a.  998|. 

f  Un  coBur]  Qui  prétend  tous  hair,  pour  cet  affront  sêtuthle  {j4mpk,  laSS). 

Donc,    après  m*avoir  fait  la  plus  tensihle  offense...  (II,  5/fa».  aoi;cf. 

...  Ce  sensible  outrage  (II,  Sgan,  3oi  ;  cf.  V,  MU,  1783).  [VIU,  Psy.  89). 

Et  ce  m*est  une  honte  sensible  qu'à  mes  yeux...  il  a  recherché  une  autre 
que  moi  (IV,  Pr.  £È.  V,  11). 

Il  ne  me  falloit  pas  pajer  eu  coups  de  gaules. 

Et  me  faire  un  affront  si  sensible  aux  épaules  (I,  Eu  736). 

Oui,  de  Tos  déplaisirs  Tatteinte  m*est  sensible  (U,  Ée,  d.  m.  887). 

(Les  traits  du  mépris)  Sont  sensibles  surtout  aux  généreux  esprits  (I, 
D^.  a,  i3oo). 

Cette  perte  m*est  très  sensible  et  je  ne  puis  m^en  ressouvenir  sans  pleu- 
rer (V,  3o4,  Âm.  mid,  I,  i). 

•..Bien  plus  que  l'amour  Tamitié  m*est  sensible  (II,  />.  Gare.  i656)* 

Tout  de  hon,  Totre  ennui  m*est  sensible  (I,  Dép.  a,  1173). 

Une  âme  fort  sensible  à  la  honte  (III,  4*7»  itipr,  ▼). 

(Si  ▼ousj...  vous  trouvez  sensible  awt  tendresses  du  sang...  (I,  Èi.  808). 

...  Les  soins  où  je  vois  tant  de  femmes  sensibles 

Me  paroissent  aux  yeux  des  pauvretés  horribles  (IX,  F,  sav,  5i  ;  cf.  4i)- 

C'est  me  donner  des  marques  bien  tendres,  et  j'j  suis  sensible  autant 
que  je  puis  (V,  348,  Am,  med,  III,  vi). 

...  Si  sur  vous  je  puis  avoir  crédit, 

Si  vous  êtes  sensible  aux  prières  d*un  frère  (I,  Dip.  a,  $67). 

Voy.  encore  ;  VI,  Milic,  53;,  578  j  VIII,  4i5,  Seap,  I,  n.         [méd.  I,  !▼). 

Mon  cœur  n'a  pu  s'empêcher  d'être  sensible  à  ses  ardeurs  (V,  3ia,  Jm. 

Son  heure  doit  venir,  et  c'est  à  vous  possible  [peut-êtrej 

Qu'est  réservé  l'honneur  de  la  rendre  sensible  (IV,  Pr,  /ii«  3i4). 

...  Un  cmVLT  sensible  et  tendre...  (VI,  Jfe/ic.    390). 

Et  l'éclat  de  votre  victoire 

Sait  toucher  de  mon  cœur  les  sensibles  endroits  (VI,  Amph.  $45). 

En  voilà  pour  tuer  une  oreille  sensible  (IX,  F,  sap,  488). 

Seniiblement  :  Vous  m'obligez  sensiblement^  et  j'en  garderai  la  mémoirs 
(VI,  273,  Sic.  xvii). 

Ah!  que  sensiblement  cette  atteinte  me  touche  (U,  D,  Gare.  ia53). 

...  Je  suis  touchée  au  cœur  sensiblement  (I,  Dép,  a,  629). 

Quand  je  n'pr  réussirai  pas,  ce...  sera...  seulement  par  un  mauvaia  des- 
tin,... qui  sans  doute  aflfligeroit  setuiblemeni^  Sire,  De  Votre  Majesté 
Le  très  humble...  serviteur  et  sujet...  (III,  37,  Fdch,  Épftre). 

Seniitif  :  Scah.  La  partie  brutale  veut  toujours  prendre  empire  sur  la  semsi^ 
tive{yi,  iio,  Méd,  m.  /.  III,  vi).  Expressions  déjà  emplojé  espar Groa- 
René  au  vers  1 16s  du  De'p,  a, 

Sentonca  :  ...  Cette  sentence  expresse 

D'un  philosophe  :  c  Parle,  afin  qu'on  te  oonnoÎMe  »  (I,  Dép.  c.  759)1 
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Le  marohand  flapuuid  qui,  aTec  les  antres  oréanciera,  a  obtenu...  m»- 

t€Mê  contre  tous  (VII,  3o3,  Poure.  II,  ti). 
Contre  eux  noiu  prëparona  de  mortelles  sentence*  (F.  sav,  906).  Des  seii- 

;  :  Ton  de  Toix  sentencieux  (III,  4o3,  imjfr.  i).     '* 


flentimailt  :  M.  Joumd.  J'enrage  que  mon  père  et  ma  mère  ne  m'aient  pat 
fait  bien  étudier... .  M*  m  Phil.  Ce  sentiment  est  raisonnable  (Vul, 
81,  Bourg,  g^,  n,iv). 
Ce  nom  fde  gentîlbomme]  ne  fait  aucun  scrupule  à  prendre.. ..  Pour 
moi...  j  ai  les  sentimenU  sur  cette  matière  un  peu  plus  dëiicatt  (VIII, 
14a,  Bourg,  g,  m,  xn). 

ee  croit-on  incapable] 
s  fermes  sentiments  a'un  homme  raisonnable?  (IX,  F.  sav,  1578.) 
Il  [le  ubac]  inspire  des  sentiments  d'honneur  et  de  rertu  à  tous  ceux  qui 

en  prennent  ^V,  8o«  D,  Juan^  It  i)* 
Je  ne  forme  pomt  d'assez  beaux  sentiments 

Pour  souffrir  constamment  les  mauvais  traitements  (I,  Dép.  a.  3o3)^ 
.••  Sans  faire  de  tort  à  tos  teaux  sentiments.,,  (IX,  F.sav.  i)i8). 
Il  nous  feroit  beau  Toir,  attachés  face  à  face, 

A  pousier  les'beaux  sentiments  (Vt,  Amph,  653).  V07.  à  PousistrtK. 
...  J'entrai,  sans  pouToir  m'en  défendre,  [Earam. 

Dans  tous  les  sentiments  qu'elle  ne  pouvoit  prendre  {Dép,  a,  43a).  Voy. 
Quoi?  vous  êtes  dans  les  sentiments  d'être  mon  mari?  (V,  348,  Jim.  méd. 
Voyant  mon  père  en  d'autres  sentiments  (I,  Dép.  a,  449)«  flUf  ▼!•) 

Je  ne  dis  pas  qu'il  ait  changé  de  sentiments  pour  Donc  Elrire  (V,  8a, ^D. 

/«on,  I,  i:  cf.  V,  97;  V,  Mis.  rSoa). 
Moi...  qui  ne  vous  ai  point  dit  de  vous  marier  avec  moi,  et  que  vous 

avez  prise  sans  consulter  mes  sentiments  (VI,  55o,  O.  D.  Il/if).' 
[Je  viens]...  parler  à  l'aimable  Angélique,  consulter  leé'  sentiments  de  son 

cûBur...  (IX,  338,  Ma/,  im.  II,  i). 
Cent  fois  je  lui  ai  souhaité  [à  votre  passibn]  l'appui  d'une fortunequi pût 

mettre  pour  elle  en  pleine  liberté  les  secrets  ;:ré/i/iiikié/l/>  de  m^u^^Bme 

(VII,  45i,  j4m.  magn.  IV,  nr).  .  '   -    • 

Rendez  cet  office  à  cet  princes,  de*savoir  adroitement  de  ma-fiHé  *ten 

qui  des  deux  ses  sentiments  peuvent  tourner  (Vif,  4^^i   jénll'  mégni  I, 
(Et  tu  sais  quel  orgueil)  l'à).  Vof.  PkA^èusa. 

Arme  contre  l'amour  ses  jeuoes  sentiments  (IV,  /*r.  eTÉ:  54).  '  •  '  ' 
[Les]  .., tendres  sentiments  où  nous  jette  son  fils  (VI,'^M:.'88).  *  ^ 
Quand  je  pourrois  reprendre  un  tendre  sentiment  iji-^  D'.'Ota^:*)Wi,'" 
(J'en  vois  qui  sont  faites)  A  pouvoir  inspirer  de  tendi\:^*sti^timehtt('y,'i^is, 

101 1;  cf.  IV,  Tort.  i4ifi).  ''   •" 

Dis  si  les  plus  cniels  et  plus  durs  sentiments  '*'  / 

Ont  rien  a'impénétrable  à  des  traits  si  charmants  (1,  Et,  i5). 
(Puisque)  Vos  sentiments  brutaux  veulent  se  contenter.-. .  (IX,  F.  sai^.  ii36). 

Sentiment^  opinion  :  Le  sentiment  4'autrai  n'est  jamais  pour  lui  plaire.».. 
Et  ses  vrais  sentiments  sont  combattus  par  loi...  (V,  Mis:,^yZ  et  679J. 
Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement  *     t 

Où  s'est,  avec  effort,  plié  son  sentiment ^{Ç* est  de  dire...}  (V,  Mis,  iiB^), 

V07.  Entraîner  HoBS  de.... 
(Tout  cela)...  fut  blâmé  d*uu  commun  sentiment  (V,  Mis,  936). 
Le  sentiment  commun  est  contre  vos  maximes  (IX,  F,  sap,  ia97). 
Mais  tous  les  sentiments  combattirent  le  mien  (V,  Mis.  947)* 
Et  je  crois,  à  parler  â  sentiments  ouverts. 
Que  nous  ne  nous  en  devons  guères  (VI,  Amph,  143). 
Mon  sentiment  n'est  pas  qu'on  prenne  la  méuode...  (II,  Èc,  d,  m,  ^J\ 

cf.  IX,  F.  SU9.  ia83). 
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(Quand)  La  «oppotitton  [d'cafant]  foc  de  ton  Mtmfhmmi  (I,  D^.  c  38s). 
Quâad  «Ue  couentit  à....  \Crit.  m). 

Il  faut  être  de  ton  setttiment  [de  Madame]  malgré  qn'on  en  ait  (III,  3ii, 
'  M ascarille  oui  patte,  «a  êmtimmu  de  beaucoup  de  gent,  pour  une  ma- 
nière de  bel  etprit  (II,  $7,  Prée.  i\  cf.  IX,  F.  sap,  783). 

...  A  Tout  en  parler  telon  nton  sêmiimêmt  (IV,  Tkrf.  i5^). 

Let  dëeîtiont  de  rotre  jugement..^  ne  manquent  MMnt  d'être  anine» 
par  le  seniimêmi  det  plut  dëlicau  (VI,  355,  Jti^.  ^P'I* 

...  D'un  Grec  là-dettut  je  tnit  le  tnaiment  (IX,  F.  smw.  904). 

Je  Tout  erojoit  du  tent,  et... 

J'avoit  de  Totre  etprit  quelque  bon  seniiment  (I,  Dip.  «•  108). 

D.  Elti....  Quand  tout  tes  mouremenu  [de  votre *pattion] 

Ne  prendront  point  de  moi  de  trop  bat  sentàménU, 

D.  Gano.  Ht  vont  rérèrent  trop  (II,  D,  Gare.  954). 

SentinéUa  :  (Tmfaldin  pour  elle)  Fait  de  nuit  et  de  jour  exacte  semitmiU 
(I,  Et.  108;  T07.  VII,  64,  '^9.  I,  ni). 

r,  rettentir;  éprourer;  connaître  ; 

J*etpère  que  rout  sentez  ce  que  vont  dltet,  et  je  ne  doute  point  que  rot 

parolet  ne  toient  tincèret  (VIII,  491,  Scap.  I,  iiij. 
J*en  ai  senti  dans  Tâme  une  douleur  mortelle  (I,  Et,  5q6)« 
,  Det  yeux  d'Alcmène  il  a  senti  let  coups  (VI,  Amph.  59). 
Çolbert,  dont  le  bon  %où\  tuit  celui  de  ton  maître, 
A  sepi  même  charme,  et  nout  le  fait  paraUre  (IX«  Fal^e-Gr.  3o4)* 
« ,  Un  coBor,  tous  le  ta'vez,  à  deux  ne  tauroit  être, 

Et  je  seru  que  du  mien  Cliundre  t*ett  fait  maître  (IX«  F.  lav.  148a). 
V.  JUortqu'on  a  dant  Tetprit  une  patsion  aotti  térieute  que  celle  que  je  Miif 

pour  Tout  (VIII,  558,  Msatrl.  i).  V07.  PAStiox,  Amoub,  Aiuoniat. 
:    Que  je  sea*  de  peine!  (VI,  940,  S^e,  m.)  Cf.  CojrrmAurrB,  D£P£.Aitia,  Hobti« 
...  Je  me  sens  un  étrange  dépit...  (IX,  -J^.  sav.  85i).  V07.  Hinuarra. 
D*un  fort  TÎlain  toi^pçon  je  me  fens  Tâme  émue  (11,  Sgun.  149). 
, jbn  te  sent  à  cet  vert,  jutquet  au  fond.de  l'âme 
Couler  je  ne  tait  quoi  qui  fait  que  Ton  te  pâme  (IX«  F.  sav,  778). 
^  ,.Me  M/eu,  expliqv<Br  à  Toua  de  tout  ce  que  je  sens  (VI,  575,  G.  (}.  UI,  t). 
I  Ceik4eux  lettret  me  fiant  porteur  de  deux  nouTellet» 
^  J>9l4  j'oi.i^^R/i  pour  tous  let  atteintes  cruellet  ((X,  Fy,sav.  1690). 
Si  tu  portet  un  cœur  a  sentir  le  dépit 
Qui  tro|}ble  le  ^uf*  d'une  mère.^.  (Vltt,  Psj.  144). 
....||a  Toua  j^ai  sm$irs  que  je  tuit  père  (VI,  M^ic,  3o3). 
.  i.lJe.  ^  ferai,  pom  ton  .partage. 

Sentir  par  mille  coupt  cet  propot  outrageanu  (VI,  Ampk.  1639). 
Je  Teux  nne  Tengeance  qui  te  latte  mieux  sentir  (VI,  4^,  Méd,  m.  /.  I,ui). 
(Ce  dëchaiaenmnt  une  convie)  A  faire  une  aéûon  qm  confonde  l'cnTie, 
.  (  (^  lui  fatse- Avi/i>.  que  Teffort  qu'elle  fait 

De  ce  qu'elle  veut  rompre  aura  pressé  Teffet  (IX,  F,  sav.  1399). 

Je  wôit  attez- clair;  il  y  a  longtempt  que  je  sesu  kt  chotet,  et  je  ne  «oit 

pat  une  bête  (VIU,  i^^i' B9mrg, gt  iV,  u). 
Sentir  let  délicatesses  d'un  act  (VUI,  48,  Bourf^.  g,  I,  i). 

Sentir  (ae)  :  De  mille  doux  fritsont  vont  vous  sentes  taitir  (IX, F.  sav,  81 1; 
Parce  que  TOut  9ous  sentez  prise  (VI,  58 f,  G.  /).  III,  ti).         [cf.  i3a3). 
Petit  serpent  que  j'ai  réchauffé  dans  mon  sein, 
Et  qui,  dès  qu'il  se  sent,  par  une  humeur  ingrate, 
Cherche  â  faire  du  mal  à  celui  qui  le  flatte  (III,  Éc,  d,  f.  i5o4). 
Dès  qa'il  a  le  sentiment,  la  eoucienec  de  sa  force. 

Je  tnia  dant  une  colère,  que  je  ne  me  sens  pas  (IV,  36,  Mar.  f.  it). 
J'ai  un  tel  dépit,  que  je  ne  me  sens  pas  (IV,  188,  Pr,  d'A.  III,  ir). 
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/•  m  ntesempms^  je  l'aTone;  je  jette  dee  larmei  de  joie  (V,  190,  D, 
Jiuut,  y,  i). 

Sttutir,  exhaler  nue  odenrde...  ;  âu  fig.  amumcer  ;  afoir  lesqualitës,  ]*ur  de*«.  : 
Ne  MJM-je  point  le  lacement?  (Vu«  «94»  Poure.  II,  !▼  :  note.) 

Yoy.  ÉfaoBXi,  LiuaTziiAOB,  Pédant. 
Sares-Tous  bien,  met  drdles,  —  Que  cette  chanson  —  Seni  pour  Toa 

épaules  —  Les  coups  de  bâton?  ^Vl,  »55,  Sic.  mi,) 
,.,  Il  t€nt  le  bâton  du  côté  que  Toila  (I,  Dép,  a.  i564). 
//  sent  est  iei  impenonnel* 

Tout  cela  sent  la  nation  et  toujours  Messieurs  les  François  ont  nn  fonds 
de  galanterie  qui  se  répand  partout  (VI,  a64«  SU»  xx). 

gn  jeune  égyptien)  Qui  nW  pas  noir  pourtant,  et  mu/  assez  son  bien  (I, 
la  seni  son  TieiUard,  qui,  pour  en  faire  accroire,        [Et.  1646  :  note). 
Cache  ses  cheveux  blancs  d  une  perruque  noire  (II.  te,  d.  m.  55). 
Vous  êtes  orfèvre,  Monsieur  Josse,  et  votre    conseil   ient  son   homme 

qui  a  envie  de  se  défaire  de  sa  marchandise  (Y,  3o5,  Am,  méd.  I,  i). 
Et  d'une  stade  loin  il  sent  son  grand  monarque  (VI,  MélU,  i34). 
Tout  cela  sent  un  peu  sa  comédie  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xm  ;  tôt. 
Vieux  Tmps).  Cf.  : 

...  Ah!  soujciTimB  à  mon  oreille  est  rode  : 

Il  pot  étrangement  son  «nciennetâ  (IX«  F*  emf.  553). 

86<dr  :  En.  Il  faut  que  par  le  sang  TafiREiire  soit  Tuidée.  [i77^)- 

Masg.  Nenni,  nenni  :  mon  sane  dans  mon  c6rps  sied  trop  bien  (I,  D^,  a. 
Avec  un  si  bon  dos,  ma  foi,  Monsieur  Loyal, 
Quelques  coups  de  bâton  ne  vous  siéroUm  pas  mal  (IV,  7*arf.  i8o4). 


De  tout  ce  noble  orgueil  qui  nous  sefoit  si  bien  (VIII,  Psr,  a84). 
L'opiniâtreté  sied  si  mal  aux  personnes  spirituelles...  (III,  Ssg,  Crit.  ni). 
Tout  iw^  aux  beUes,  on  souffre  tout  des  belles  (VIII,  xSa,  Bourg,  g,  III,  ix). 
Voy.  encore  :  III,  423,  Impr.  v;  IV,  Pr,  tPÉ,*ao;  V,  90,  D.  Jman,  I,  n; 
TI,  Ampk,  €%oi  Vt,  538,  G,  D,  I,  ru. 

Cela  [ce  costume]  vous-Aei/  à  merveille  (VIII,  5i,  Bourg,  g,  I,  n). 
(Cette  vanité)  Monsieur,  ne  sied  pas  bien  avec  la  piété  (IV ,  Tort.  4q6). 
Sied^il  bien  a  des  Dieux  de  dire  qu'ils  sont  las?  (VI,  Amph.  la.)  Ci.  I, 
Et.  63i  ;  V,  MU.  8î.  [Crit.  m). 

U  sied  mal  de  vouloir  être  plus  sage  que  celles  qui  sont  sages  (III,  3i4» 
SêOir  (ae)  :  A  table,  où  Truialdin  l'oblige  de  se  seoir.».  (I,  Et,  i5i4). 

Séparation  :  De  semblables  séparations  ne  se  font  point  sans  grand  scan- 
dale (VI,  591  G.  D.  III,  vii). 

Séparément  *.  Deux  bergers  amoureux...  viennent  s^arément  faire  leurs 
plaintes,...  puis  se  découvrent  l'un  à  l'autre  la  cruauté  de  leurs  mat- 
tresses  (VI,  a38,  Sic.  n). 

Séparer  *.  Je  vous  prie  de  me  s^arer  d'un  mari  avee  lequel  je  ne  saurois 
plus  vivre  (VI,  691,  G.  D.  lll,  vii;  cf.  VI,  571). 
On  sépare  toujours  le  mauvais  usage  d'avec  l'intention  de  l'art  (IV,  38 1, 
Tart.  Préf.). 

¥1  veut)  Que  vous  le  sépariez  d^avec  ce  qui  le  blesse  (VI,  Amph.  6o4)- 
u  t'es  d'avec  moi  séparé 
Par  des  discours  chargés  d'un  mépris  tout  visible  (VI,  Amph.  11 40). 
...  Par  un  hasard  d'avec  vous  séparé...  (I,  tt.  1721). 
(Vous  aimez  Psyché  tous  deux) 
...  Est-ce  qu'en  ces  lieux  il  n*est  qu'elle  de  belle? 
Et  n'y  trouvezr-vous  point  à  séparer  vos  vœux?  (VIII,  Psj.  344*) 
(L'antique  sculpture,)  Qui,  prenant  d'un  sujet  la  brillante  beauté 
En  savoit  séparer  la  foible  vérité  (IX,  Fal-Jê-Gr.  iio). 
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Sméta  (le)  :  Et  œlid^ci  [mttloiw  cet  ordller-oî]  pour  t<nu  «arder  du  stnim 
(IX,  3io,  Mai.  im.  I,  ti). 

aértoada  :  VIU,  ia3,  Somrg.  g.  m,  n. 

Donner  ane  sérénade  :  YI,  946,  Sic.  n;  IX,  3aO,  Mai,  im.  I*'lBiem. 
Sértnitrimii  :  V07.  Altusb. 
Stfgo  :  Que  d'une  sergt  honnête  elle  ait  son  rêtement  (II,  Ée,  d,  «•  117). 

8«rga&t  :  M.  Lotai.,  sergBot  (IV,  898,  Tari.  Act.).Mais  au  rert  174a  M.  Lojal 

•e  dit  a  huissier  â  rerge  »  :  toj.  la  note  à  ce  rers. 
Deux  snojnrrs  (VII,  3 16,  Paurc.  II,  xi).  Us  accompagnent,  avec  deux 

procureurs,  les  deax  aTocats  musiciens. 
Sergent,  officier  judiciaire  :  VIII,  46I9  Seap,  II,  t;  T07.  (p.  463)  la  fin 

de  la  note  5  à  cette  page  461. 

SérieUBement  :  Ax.c.  Que  la  plaisanterie  est  de  mauraise  grâce  ! 

PuL.  Mais,  sérUusemeni^  que  Toulez-rous  qu'on  fasse?  (V,  Mù,  34.) 
Vous  moquez-Tous,  de  le  prendre  sériêUienunt  avec  un  homme  comme 

cela?  (VllI,  i47,  Bourg,  g.  UI,  xin.) 
'^Xtirxeuêement  parlant,...  pensex-Tous  que...?  (VU,  890,  Am,  magn.  I,  !•) 

Sérienz*  adj.  :  Lorsqu'on  a  dans  l'esprit  une  passion  aussi  sérieme  que  celle 

que  je  sens  pour  tous  (VIII,  558,  Sseart.  i). 
Les  honnêtes  gens  même  et  les  plus  tériemx..,  (III,  366,  Crii,  ti). 
Contrefaire  un  comédien  dans  des  rôles  sérieim^,.  (lU,  394i  it^r.  i). 
Dans  les  pièces  êérUuses,  il  suffit,  pour  n'être  ppini  Jblàmé,  de  dire  des 

choses  qui  soient  de  boa  sens  (UI,  35i,  Crù^,ril. 
Les  plus  beaux  traits  d'une  sérieuse  morale  sont  moîns  puissants  le  plus 

souTent  que  ceux  de  La  satire  (iV»  377,  Tart.  Pr4f.). 
Et  je  Tais  égayer  mon  sérieux  loisir 

A  mettre  Amphitryon  hors  de  toute  mesure  (VI,  Amph.  i49s)* 
Lorsqu'il  jette  sur  elle  un  regard  sérieux^ 
Son  aevoir  aussitôt  est  de  baisser  les  yeux  (III,  te»  d^f*  71 3)» 

Sérienx,  subst.  :  Il  écouta  toute  la  pièce  aTe'o  un.sépieuM  le  plus  sombre  du 
monde  (III,  334,  ^rir.  t|. 
Nous  n'sTons  garde...  de  donner  de  notre  sérieux  dans  le  doux  de  TOtre 
flatterie  (II,  7$,  Prée.  ix). 

Sonnant  *.  D.  J.  Voulez-Tôus  que  je  fasse  des  serments  ëpouTantabIes?Que 
le  Ciel....  CnAaL.  Mon  Dieu,  ne  jurez  point,  je  tous  crois  (V,  iso, 
D.  Juan,  11^  n). 
Celle  a  qui  par  serment  ton  âme  est  attachée  (I,  Dép,  a.  1737). 
Ou  vous  serez  mariées,...  ou...  tous  serez  religieuses  :  j'en  fais  un  bon 
serment  (II,  68,  Prée.  it).  [Seap.  I,  m). 

J'ai  fait  de  grands  serments  de  ne  me  mêler  plus  du  monde  (VIU,  49s, 
Je  t'assure  ici,  et  te  fais  serment  que...  (V,  307,  Am,  méd.  I,  11). 
..   Loi  présenter  la  main,  et  d'un  baiser  flatteur 
Appuyer  les  serments  d'être  son  serTiteur  (V,  Mis.  656). 

Sermon  :  Mbtaprb.  Peut-être  a-t-il  l'humeur  du  frère  de  Bfarc  Tulle, 
Dont  aTec  Atticus  le  même  fait  sermon  (I,  Dép,  a,  697). 
Moquez-Tous  des  sermons  d'un  Tieux  barbon  de  père  (l,  tt,  $9;  cf.  4^^- 
(Dieu  sait)...  de  quels  beaux  sermons  on  tous  régalera  (I,  Et.  48). 

Sannonnor  :  Une  TieiUe  unte...  qui  perpétuellement  nous  sermonne  sur  ee 
chapitre  (VIII,  i4o,  Bourg,  r.  lit,  x;  cf.  IV,  Tart,  ao5). 
Tanquia  qu'à  la  parfin,...  je  1  ai  lant  sarmonné^  que  je  nous  sommes  bou- 
tés dans  une  barque,  et...  (V,  io5,  D.  Juan^  il,  i). 

Sérosité  :  L'an  dit  que  c'est  quantité  de  sériosUéê  qu'aile  a  dans  le  corps 
(VI,  loi,  Méd.  m.  l.  III,  i). 
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Stipent  :  Te  tairat-m,  serpent^  dont  les  trâiu  effit>otët...?  (IV,  Tort.  fiSi.) 
.«.  Langue  de  swrpent  fertile  en  impostures,  (Voua  oses...)  (I,  Et.  io35). 

Serrer  :  V07.  Serrer  le  Boirrov. 

(Tabtufpb...  lai  serre  le  boat  des  doîgu).   Elm.   Ouf,  TOUS  me  serrez  trop 

(IV,  Tort,  914  et  j.  de  sc.|. 
(Les  belles  draperies)  Dont  Fornement  aux  yeux  doit  conserrer  le  na,..« 
Qui  ne  s^j  colle  point,  mais  en  suive  la  grâce. 

Et,  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  TeniDrasse  (DC,  VaU^-Gr,  144). 
...  J*ai  le  cœur  si  serrée  (Que  je  ne  puis  parler)  (IV,  Tort.  1147). 
Je  tiens  i  tos  beautés  par  un  nœud  trop  serré^ 
Pour  pouvoir  un  moment  en  être  sépara  (VI,  Amph.  ias9).  [^T^)* 

ILeur  ardeur  sans  seconde)  D'un  secret  mariage  a  serré  le  lien  (I,  Dép.  a. 
fe  pourrai  me  résoudre  à  #tfrr0rde  tels  nœuds;  (Etl*b7men...)(V,Afâ.  1770). 
Que  la  fièvre  te  serre ^  chien  de  vilain  à  tous  les  diables  (VU,  110,  Av.  II, 
v;  cf.  III,  Fdch,  i48,  et  voy.  à  Fièvre  QoABTAm).  [Sic,  xn). 

Laurent,  serrez  ma  haine  avec  ma  discipline  (IV,  Tort,  853;  cf.  VI,  269, 

Serré  :  Le  mortel  de  tous  les  mortels  le  plus  dur  et  le  plus  serré  (VII,  io5. 

Serrage  :  ...  Venez  recevoir  le  glorieux  servage  {•'''•  ^'  '^)' 

Que  vous  tendent  les  maint  de  la  Reine  des  Cienx  (IX,  S8it  Qtuttraitu  ; 
voy.  la  note  à  ces  Quatrains). 

Servante  *.  MABorra,  servante  des  Précieuses  ridicules  (II,  53,  Prée.  Pen.)« 
MiXB  Haa^B,  servante  précieuse  (III,  386,  Impr.  Acteurs). 

Cette  liste  de  rimpromptu  de  Fersailles  ■  été  probablement  rédigée  per  les 
éditeurs  de  i68a  (roy.  tome  III,  p.  385,  note  i).  A  U  fin  de  la  scène  i,  p.  404, 
Molière  dit  k  Mlle  Hervé  :  «  Vous  êtes  U  soohrette  de  le  Préciense,  qui...  ». 

Gbobobttb,  paysanne,  servante  d'Arnolphe  (III,  160,  Éie.  d,  f,  Pers.). 

Les  liste*  de  perstinnages  donnent  encore  la  qaaiité  de  servtmie  k  Dame  Claude 

(Avare)^  à  Nicole  (Bomrg.  g.),»  Martine  {F,  iov.),  è  Toinette  (Mai.  un.). 

Flipotb,  servante  de  Mme  Pernelle  (IV,  398,  TaH,  Acteurs). 

Page  409  du  même  tome  lY,  il  est  dit  de  Dorine  :  c  C*ett  une  servante  qnl 
parle  »  ;  mais  k  la  liste  des  Acteurs  (p.  398)  Dorine  est  appelée  t  Suivante  de 
Mariane  ».  V07.  Fillb,  Sounavra,  et  Suivants. 

Ouais,  notre  servante  Nicole,  vous  avez  le  caquet  bien  affile  pour  une 

paysanne  (VIII,  io3.  Bourg,  g,  III,  m).  Voy.  IX,  F.  sav.  6o3. 
D.  J.  C'est  une  brave  femme.  M.  Dix.  Elle  est  votre  servante  (V,  168,  />• 

Juan,  IV,  m). 
Ex.  Je  suis  très  humble  servante  au  Seigneur  Anselme;  mais,  avec  votre 

permission,  je  ne  Tépouserai  pas.  Habp.  Je  suis  votre  très  humble  valet; 

mais  avec  votre  permission,  vous  rëpouserez...  (VII,  %\,Av.  I,  iv). 
LuB.  Un  petit  baiser  seulement,  en  rabatunt  sur  notre  mariage.  Claud. 

Je  suis  votre  servante  (VI,  544,  ^-  ^*  H*  ^  •  note). 

Y07.  même  tome  YI,p.  548  ;  note  4.  Cette  même  formule  est  encore  employée 

pour  refuser  ÇVI,  io5,  Méd.  m.  /.  III,  m  ;  IX,  4a5,  Mal,  im.  III,  xx)  et  pour 

contredire  (lit,  39a,  Jmpr.  i). 
Ah  !  très  humble  servante  au  bel  esprit  ;  vous  savez  que  ce  n'est  pas  là  que 

je  vise  (III,  3ia,  Crit,  i). 
Cf.  SBBvrrauB. 

Service  :  Mes  gens  vous  aideront,  et  je  les  ai  pris  forts, 

Pour  vous  faire  service  à  tout  mettre  dehors  (IV,  Tart,  179a). 

U  me  faut  un  cheval  de  service  (VIII,  459,  Seap.  II,  v). 

...  Service  d'autrui  n'est  pas  un  héritage  (IX,  F,  sav,  4ao). 

Vous  voulez  que  toujours  je  Taje  à  mon  service  (IX,  F,  sav»  5i5). 

...  (Je  souhaitois  fort)  Qu'un  garçon  comme  toi... 

A  mon  service  un  jour  pût  atueher  son  zèle  (I,  Et.  744)« 

Hors  de  votre  ieri^ice  U  [ce  valet]  n*a  pas  été  mit?  (I,  Et.  1066.) 
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Vingt  ans  d'ftindii  *§rwicê 

N'en  obtiennent  fdes  mncU]  rien  pour  nous  (VI«  Jm^k.  174). 

A  aaeli  serçicts^  a  quels  dangers,  ne  seroit-on  pas  rari  de  oounr,  pour 

s  attirer  un  seul  moment  des  touchantes  douceurs  d'une  âme  si  recon- 
naissante? (IX,  36i,  Mal,  im.  II,  t  :  note.) 
GoT.  Après  tant  d*assidus  hommages,  de  soins  et  de  sêrpiees  oue  je  lui  ai 

rendus  dans  sa  cuisine!  (VIII,  ia8,  BQurg.g.  III,  ix.)  Cf.  les  derniers 

exemples  de  Tarticle. 
Le  mërite  de  mes  serpicês  et  le  crédit  de  mes  amis  (V,  17$,  />.  /«an,  IV,  ir). 

Bes  senrîeet  rendiu  par  moi  à  TÉtat,  «a  SoaTenda. 
Je  me  suis  acquis  dans  les  armes  l'honneur  de  six  ans  de  Mtpket  (VŒ, 

149,  Bowf.  ^.  III,  XII  :  note;  les  éditions  de  1674*  i68a,  1734,  ont 

c  de  serrice  »). 
La  guerre  est  une  belle  chose  :  mais,  ma  foi,  la  cour  récompense  bien 

mal  aujourd'hui  les  gens  de  ««mes  comme  nous  (II,  loa,  Prée,  zi). 
Lm  gem  qui  sont  an  tenrice,  qui  pceantat  dn  lerriee  éana  l'aranit. 

Le  petit  Gille  encore  eût  pu  nous  assister 
Sans  le  triste  accident  qui  rient  de  nous  l'ôter. 

Monsieur,  le  grand  dommage!  et  l'homme  de  serpicél  (I,  JD^,  m,  i549«] 
Qael  homme  poor  rendre  aerriec  aox  geaa! 

J'ai  cru  que  je  ne  pouvois  rendre  un  strviee  plus  agréable  que  de  inouf 

l'enToyer  (VI,  iSg,  Sic.  x). 
Tout  ce  que  je  puis  faire  pour  Totre  service^  est  de  tous  rendre  sourd, 

si  TOUS  Toulez  (VI,  11  a,  MéJ,  m,  /.  III,  ti). 
Je  suis  originaire  de  Naples,  à  potre  urçiee^  et  j'ai  touIu...  (VII,  aSi, 

Powrc,  I,  in). 
Monsieur,  je  suis  tout  à  votre  service  (m,  416,  léiufr,  it;  cf.  II,  Ée,  d,  m, 

388;  IV,  190,  Pr.  d'à.  m,  y), 
Masg.  Il  Toudroit  tous  prier  d'une  chose  instamment. 
Alb.  Hé  bien!  quand  il  Toudra,  je  suis  à  ton  service  (I,  Dép.  a.  8o5). 
Je  te  Tiens  contre  tous  faire  offre  de  serpice  (III,  Féch.  748). 
...  Je  TOUS  l'enTojoîs,  ce  serriteur  fidèle. 
Vous  offrir  mon  service,.,  (I,  £t,  176). 

Vous  m'assuriex  par  là  d'agréer  mon  service?  (I,  Dép,  a,  i349.) 
Monsieur,  agréez  que  je  Tienne  tous  rendre  risite  et  tous  offrir  mes 

petiu  services  pour  toutes  les  saignées  et  les  purgations  dont  tous  aurez 

nesoin  (IX,  4i5,  Mai,  im,  Ul,  tiii). 
Don.  Comment  tous  portez-TOus?  M.  Joubd.  Fort  bien.  Monsieur,  pour 

TOUS  rendre  mes  petiu  services  (VIII,  m.  Bourg,  g,  III,  it).         

Nous  Tenons...  l'assurer  aTec  respect  de  nos  très  humbles  services  (VllI, 

aoo.  Bourg,  f, y  y  it  :  note;  M.  Jourdain  reprend  l'expression,  p.  aoi). 
Agréez,  Monsieur,  que  je  tous  félicite  de  Totre  mariage,  et  tous  pré- 
sente en  même  temps  mes  très  humbles  services  (IV,  $7,  Mar,  f,  tu), 
••.  Pour  m'oflrir  leur  cœur  et  Touer  leur  service. 

Les  mueu  truchements  ont  tous  fait  leur  office  (F,  sav,  383).  Hommage, 
Les  dcToirs  empressés  et  l'assidu  service  [culte,  déTOuement* 

Dont  ce  cœur  Ta  tous  faire  un  ardent  sacrifice  (V,  Mis*  ia58). 
Il  n'est  soins  empressés,  deToirs,  respects,  services^  [1181  :  note). 

Dont  il  Tmon  cœur]  ne  tous  ait  fait  d'amoureux  sacrifices  (IX,  F,  smvm 
Amisn.  Leur  amour  tous  presse...  de  ne  plus  traîner  en  longueur  la 

récompense  de  leurs  #eri'ice«....EBiPB.  Je  me  sens  également  obligée  à 

l'amour,  aux  empressemenu,  aux  services  de  ces  deux  Princes  {Vil, 

435,  ^m.  magn,  III,  i  :  note). 

SotQo  :  FiL&m  [riche  pasteur].  Hélas!  peut-on  sentir  déplus  riTe  douleur? 
Nous  préférer  un  serviie  pasteur!  (VI,  198,  Past,  corn,  xm.) 
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Barrir  :  Mais  on  m*a  tu  soldat  avant  que  oourtiian; 

J'ai  servi  qaatone  an«  (III,  Fdeh,  ^yS). 

...  J*ai  des  semteurs,  et  ne  suis  point  #«rft  (IX,  F.  m».  6oa). 

Si  tu  veux  me  servir^  je  t'arrête  a^ec  moi  (l.  Et,  746). 

LuBor,  paysan,  servmnt  Cliundre  (VI,  5o6,  G.  D.  Acteurs). 

Votre  approbation  lui  peut  terpir  de  mère  (IX,  F.  smv,  714).  Voy.  GoiDB, 

Pensez-Tous,  après  tout,  que  ces  précautions  [Fablb  et  RisÉi. 

Servent  de  quelfjue  obsUcle  à  nos  intentions?  (Il,  Éc.  d,  m.  i5o.) 

Que  me  sert  d*aimer  comme  je  iais...?  (VI,  Âïélic.  4a5.) 

Que  me  sert-il  d'aimer  du  plus  ardent  amour...?  (II,  D.  Gare,  i486.) 

Et  que  nous  servira  d'aroir  du  bien,  si...?  (VII,  61,  Av,  I,  n.) 

De  quoi  m^auroit  servi  de  te  le  dëcourrir  plus  tôt?  (V,  3i  i,  ^m.  méd.  I,  ir.) 

De  quoi  sert  tout  cela?  (IV,  Tort,  783;  cf.  III,  Ée.  d.  f.  646.) 

Tout  cela  n'a  de  rien  servi  (IV,  Sga,  Tort,  a*  Piac). 

••.  Par  ma  foi,  l'Age  ne  sert  de  fuère  (II,  te.  d,  m.  97$).  Voy.  Guius. 

Ce  que  je  rois  de  plus  redouuble...,  c'est  la  puissance  paternelle,  auprès 

de  qui  tout  le  mérite  ne  sert  de  rien  (VIII,  488,  Scap,  III,  i). 

neuf  aatret  exemplef  Mmblables  ont  ét6  nlcTét  eneore.  rrrr    ..i 

[111,  ixj. 

Tous  tes  discours  pour  la  défendre  ne  serviront  de  rien  (VIII,  119,  Bourg,  g. 

Tout  ce  que  tous  me    fiûtes  faire  ne  servira  de  rien  (VI,  Sga,  G.  />• 

m,  tu;  cf.  IX,  F.  sav.  478). 
n  ne  sera  pas  dit  que  je  no  serve  de  rien  dans  cette  affaire-là  (VI,  a58. 

Sic.  ix). 
JIiVr  ne  me  serviroit  de  tous  le  faire  entendre  (VI,  JUélie»  4o3).      [a.  3ss). 
(C'est  une  baye)  Qui  sert  sans  doute  aux  feux  dont  l'ingrate  le  paye  {Dép, 
Tout  ce  qu'il  croit  servir  à  son  ressentiment  (I,  D^.  a,  Sgo). 
(Allons)  Faire  à  ce  noble  effort  servir  mon  désespoir  (II,  D.  Gare.  i5i5). 
...  Cela  servit  fort  pour  aTancer  sa  Tie  (I,  Et,  1071). 
Ma  foi  !  le  secours  a  servi,  et  les  deux  ont  fait  fuir  les  trois  (V,  149, 

D,  Juan,  III,  m). 
Ils  ne  sauroient  servir,  mais  ils  peuTcnt  tous  nuire  (V,  Miis.  546). 
Je  TOUS  sers  beaucoup  plus  que  je  ne  tous  abuse  (II,  Ée»  d.  m.  1084)* 
Je  ▼oas  rends  lerrice.  —  Cf.  IX,  F,  sav,  I4a5;  IX,  319,  Mal,  im,  I,  Tm. 

Pour  TOUS  servir  dans  Totre  amour  (VI,  94,  Méd,  m.  l.  II,  t). 
n  faut  tâcher  de  servir  l'amour  de  Cléonte,  et  d'appuyer  toute  sa  mas- 
carade (VIII,  197,  Bourg,  r.  V,  11). 
Vous  dcTez...  faire  l'amour  à  ma  maîtresse.  Poussez,...  ce  sera  fort  bien 

employé.  Je  m'offre  à  tous  y  servir  (VI,  533,  fi.  Z>.  I,  ti;  cf.  V,  i5ay 

D,  Juan,  III,  m). 
Je  les  conjure...  de  ne  point  servir  la  passion  de  ceux  dont  les  grimaces 

les  déshonorent  (IV,  375,  Tort.  Préf.). 
Lia.  Va,  Ta-t'en  me  servir  sans  dsTanUge  attendre. 
Masc.  Oui,  je  te  Tais  servir  d'un  plat  de  ma  façon  (I,  tt,  784  et  785). 
Servei-nouM  promptement  Totre  aimable  repas  (IX,  F.  sar.  748). 
Madame,  on  a  servi  sur  table  (III,  369,  Crit.  ti). 
Un  petit  laquab  Tiendra  dire  qu'on  a  servi  (ibidem). 
Lorsque  l'on  Teut  Toir  la  rcTue,  on  le  grand  ballet  de  c  Psyché  »,  on 

est  servi  à  point  nommé  (VIII,  57a,  Ssearb.  n). 
Allés,  TOUS  ais-je  encor,  servezAeL  sans  soupçon  (I,  tt.  10 10).  0fllre»4ni 
...  Atouous  qu'on  doit  être  raTie  [tos  hommages;  cf.  SauTiois. 

Quand  d'un  homme  ainsi  fait  on  se  peut  Toir  servie  (II,  Sgan.  i54). 
••.  Pour  TOUS  témoigner  l'euTie  que  j  ai  de  tous  servir  (VI,  76,  Méd.  m.  L 

U,n|.  [/ii«,II,n). 

D.  J.  Vous  tous  appelez?  Ch.  Charlotte,  pour  tous  êorvir  (V,  xi5,  D. 
La  Thoi iixièai" [nAaqois] .  Comment  tous  en  Ta?  Moi-  Fort  bien,  pomr 

vous  servir  (III,  4o5,  in^.  n). 


4(b  LEXIQUE  DE  LA  LANGUjB  [SEBl? 

8$Fwir  («a)  lia  :  U  fâat  que  j'ëeonte,  et  «m  sêrwë  es  robtevrifeé  qall  fut  (VI, 

574,  c.  z).  m,  it). 

Je  n'ai  pu  jim  sêrwir  âvee  eet  innoeent  de  la  pensée  que  faTok  (YI^  556, 

G.  D,  II,  ▼!). 
...  Ne  90US  êerveM  pomi  de  cette  Tiolence 
Que  pour  tous  on  Teut  faire  à  mon  obéitMOiee  (Dt,  F,  smw.  i5o5). 


Sêniteiir  :  Mon  Dieu  !  mon  fila,  il  n'j  a  point  de  senfUeurs  et  de  1 

qui  n'ayent  leurs  défauu  (IX,  3o8,  AfaL  im,  I,  v;  cf»  IX,  F,  ta».  60s). 

SoAV.  Vous  TOUS  moques  de  Totre  terwiteur  (V,  96,  Z).  /ium,  I,  m). 

On  te  peut  appeler  le  roi  des  serviteurs  (I,  Et,  17;  toj.  $48,  735). 

Formules  de  civilité  :  Je  suis...  de  V.  A.  R.  le  u^  humble,  très  obéis- 
sant et  très  fidèle  serviteur  (II,  355,  Ée.  d,  m.  Ép.  eu  due  d'OrUatu;  et 
m,  157,  Ée.  d.  f.  Ép.  à  Madume;  VI,  355,  Jmpk.  Ép.  à  Comd^.  Yoj. 
Suisr. 

Que  désire  Madame  la  comtesse  d'Escarbagnas  de  son  très  humble  #cr- 
vUeur  Bobioet?  (VIII,  S84.  Escurb.  ti). 

Nous  TOUS  rendons  grâce  de  la  faveur  que  tous  nous  aTes  faite,  et  de 
rons  Tos  très  humbles  serviteurs  (II,  58,  Prée,  n),  Voy.  Valbv. 

Moi,  aimer  une  jeune  et  belle  personne,  qui  a  rhonneur.,.!  Je 


réTère  trop  pour  cela,  et  suis  trop  Totre  serviteur  (VI,  5^7,  G.  D,  I,  t^* 
D.  J.  Comment?  tous  dire  que  îe  n  7  suis  pas,  à  M.  Dimanche,  au  meil- 
leur de  mes  amis?  M.  Dm.  Monsieur,  je  suis  Totre  serviteur^  Péloiê 
Tenu...  (V,  167,  D,  Juun,  IV,  m). 

Yoy.  la  p.  171,  oè  Dom  Jaan  adresM  la  même  formula  à  M.  Dimande.  CtTI, 
536,  537,  G.  D.  I,  TI. 

Sbuo.  Je  tous  demande  pardon  pour  la  Tille.  Poimo.  Je  suis  Totre  mt- 
viteur  (VII,  149,  Poure,  I,  m), 

MéoM  fonnole  de  remereiemeat,  p.  tSo  ;  et  YI,  75,  Méd.  «.  /.  II,  a. 

Serviteur,  Messieurs;  je  tous  rends  grâce  de  m'sToir  déliTré  de  eette  bête 

(IV,  i63,  Pr.  dà.  Interm.  II,  11). 
SftAir.  Je  baise  les  nudns  à  Monsieur  le  Doeteur.  pAVcn.  Serviteur  (lY,  Sa, 

Jlfar.  f.  iw). 
IAam,  Je  SUIS  imTi  de  tous  trouTcr,  Monsieur  le  coquin.  Sca».  Monaicvr, 

Totre  serviteur.  C'est  trop  d'honneur  que  tous  me  foites  (VIII,  443, 

Seap.  II,  m). 
Formules  de  refus  :  Doa.  Mettez,  tous  di»-je...  :  tous  êtes  mon  amL... 

M.  JouaD.  Je  suis  Totre  serviteur.  Don.  Je  ne  me  couTrirai  point,  ai 

TOUS  ne  TOUS  couTrez  (VIII,  11 3,  Bourg,  g,  III,  it).  Voj.  VsxBr,  Sn* 

TAjm,  Baiser  les  Maiss;  cf.  t.  VIII,  p.  m  :  note  a. 
Je  suis  TOtre  serviteur  très  humble  (IV,  6a,  Mur.  f,  n). 
Très  humble  serviteur  à  Votre  Seigneurie  (II,  Sgan,  617). 

Je  louerai,  si  Ton  Teut,  son  train  et  sa  dépense 

Mais  pour  louer  ses  Ters,  je  suis  son  serviteur  (V,  Jlfw.  11  Si). 

Yoy.  eneore  :  IV,  196,  Pr,  tPÉ.  lY,  n;  YI,  79,  Méd.  m.  I.  Il,  mi  YII,  agi, 

Pimre.  II,  it;  IX,  aSi,  étal,  im,  I,  i. 

Formule  employée  en  abordant  ou  en  quittant  quelquun  : 

S<up.  Monsieur,  votre  serviteur,  Abo.  Bonjour,  Seapin  (VIU,  4S4«  Seep» 

n,  t). 
Lb  SinATSom.  Serviteur^  Seigneur  Dom  Pèdre.  Que  tous  Tenei  à  propos  ! 

(VI,  375,  Sic.  XIX  ;  cf.  VII,  388,  Jm,  magn,  I,  i.) 
Davd.  Bonjour.  Lim.  Serviteur  (VI,  5 10,  G,  D,  I,  n). 
Je  suis  Totre  serviteur ,  Monsieur;  jusqu'au  reroir  (IX,  367,  Med.  im,  II,  t). 
Voilà  ma  scène  faite.  Voilà  mon  i^le  joué.  Serviteur  à  la  compagnie  {Yni^ 

594,  Eseari,  Tin). 
Ironiquement  :  Serviteur  à  la  turlupinade!  (III,  418,  iuqw.  it.) 
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Sanritado  :  [Le]  chagrin  et  fia]  colère  que  donnent  à  reaprit  d'une  femme  la 
contrainte  et  la  servitude  (VI,  a49.  Sic,  n). 
(Sosie,  à  quelle  serpiiude)  Tea  jours  sont-ils  assujeicis?  (VI,  jémph,  x66.) 

8011I  :  (Le  choix  qui  m*est  offert)...  peut  seul  empêcher...  (VI,  MéUe,  17»). 
Pcnt  à  lui  seal«empéeher.... 

Une  salle  faite  exprès  pour  les  plus  arandea  fêtes  et  qui  seule  peut  paaaer 
pour  un  très  superbe  spectacle  (Vil,  364.  Psy,  LiTret  de  1671). 

Et  ce  refus  lui  seul  fait  plus  oue  tout  le  reste  (V,  MU,  1780). 

Lui  seul  des  rers  aises  possèae  le  talent  (IX,  K  sue,  766;  cf.  il 78). 

...Je  ne  suis  pas  seul  de  ma  confrérie  (II,  ^^nn.  46a)* 

Nous  ne  sommes  pas  les  seuls,,,  qui  tâchons  à  noua  prëraloir  de  la  foi- 
blesse  humaine  (V,  338,  jém.  méd,  III,  x). 

Conientez-Tous  des  yeux  pour  vos  seuls  truchements  (IX,  F,  sup,  278]. 

L'on  a  su  tous  prendre  par  l'endroit  seul  que  tous  êtes  prenable  (Iv, 

(Atcc  ce  beau  feu)  [387,  Tart,  i*  Plac). 

Ce  fCesî  fju^k  Tespnt  leu/queTont  tous  les  transports  (U,  F,  saw,  laii). 

Ce  n*esi  yii*après  moi  uul  que  son  àme  respire  (II,  Ée,  d,  m.  77a). 

Notre  sort  ne  dépend  que  de  sa  seule  tête  (lit,  te.  d.  f.  8a  i).  Cf.  Vil, 
334,  Pourc.  III,  Tii. 

Pour  cette  grande  faim  qu'à  mes  yeux  on  expose. 

Un  plat  seul  de  huit  Ters  me  semble  peu  de  chose  (IX,  F,  sae,  748). 

t Souffre  que)  ^  [Fal-de^r.  358). 

'ar  leurs  ouvrages  seuls  Us  [les  grands  hommes]  te  fassent  leur  cour  (IX, 
Seul  pUee  après  le  sobstantif  :  voy.  eneore  YI,  5o8,  G.  D,Ui\  VI,  itélie,  i63. 
Notre  stjle  est  fort  bon,  et  je  serois  un  sot, 
Bfadame.  de  Touloir  y  changer  un  seul  mot  (IX,  F,  sav,  i6o4). 
Je  suis  peu  fait  è  cet  amour  austère 


Qui  dans  les  seub  regards  treuve  à  se  satisfaire  (I,  Dip,  a,  101). 

fait  (n,  63,  Prie.  rr). 
Puisque  les  seules  actions  font  connoitre  ce  que  nous  sommes  (Vil,  54t 


J*ai  mal  au  cœur  de  la  seule  vision  que  cela  me  tait  (H,  63,  Prée,  rr), 


e 


léC  mépris  du  bien  et  des  grandeurs  frivoles  [^p.  I,  i). 

Ne  doit  point  éclater  dans  tos  seules  paroles  (IX,  F,  sav,  1470). 
S'imaginant  que  c*est  dans  le  seul  mariage 
Qu'il  pourra  rencontrer  de  quoi  vous  faire  sage...  (I,  Et.  4o). 

Seui  encore  pUeê  STant  le  lotMtaatif  «1  mu  de  tout  seul^  seuu  Hem  autre  : 
V07.  I,  Déft.  a.  a58;  II,  Sgan.  299;  II,  D.  Gare.  58o,  1730,  1861;  Y,  Mie, 
1006;  iX,  F,  sa9,  1475. 

n  me  semble  qu'un  roi  qui  s'entretient  tout  seul  avec  son  capitaine  des 

f[ardes  parle  un  peu  plus  humainement,  et  ne  prend  guère  ce  ton 
m,  398,  Impr.  ij. 
n  m'est  doux,)  Madame,  de  me  roirseulà  seul  avec  voua  (IV,  Tort,  900). 
Un  combat  seul  à  seul  :  I,  Dép.  a.  i66a. 
Hé  bien,  nous  nous  verrons  seul  à  seul  chex  Barbin  (IX,  F.  sav.  io44)* 

Seulement  :  (Unmystère)Dontlanuitieii/emeiKaeroitdépositaire(/>ijp.a.45a). 
Un  favori  du  Roi  qui  ne  lui  demandoit  seulement  que  la  faveur  de  lui 

parler  (VI.  5>a,  G.  D.  I,  rr  :  noie).  Cf.  11,  jfc.  d.  m,  118;  IV,  Tari. 

87a;  VII,  169,  A9,  IV,  IV. 
Je  ne  lais  seulement  que  demander  son  crime  (IX,  F„  sue.  435). 
On  le  prend  pour  un  autre  et  le  pauvre  innocent 
Ne  sait  pat  seuiement  ce  que  je  lui  veux  dire!  (I,  Dép.  a,  gaS.) 
Voyez  s'il  me  viendra  seulement  aborder!  (VI,^M9A.  107&.)  [m). 

Attendezrmoi  là  seulement^  je  reviens  vous  quérir  (V,  34 1,  Am,  méd.  III, 
L*air  est  aussi  beau  qu*il  s*en  puisse  faire.  Écoutes  seulement  (VIU,  5a, 

Bourg,  g,  I,  II). 
*Ouvre-moi  seuUmmU^  et  je  te  le  dirai  après|(I,  38|  JaLduBaré,  xi). 
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Uw  :  Un  na  à  «êM  Telootëe  {YIU,  i$8,  Bêmrg.  ^.  IV,  i  :  Mte). 

téwèrt  :  Qae  ton  affeetion  me  soit  alon  sépare^ 

Et  tienne  comme  il  faut  la  main  à  ma  colère  (I,  D^,  a.  643). 

piet]  sMrts  leçons  de  la  philosophie  (S,  580y  Isitre  è  Le  f^Mfer), 

La  sévère  rigueur  de  ce  moment  qui  pasie 

Anx  erreors  d*un  pinceau  ne  fait  aucune  grâce  (IX,  Fmi-éU-^wr,  aSg). 

La  pins  sMn  orthographe  :  voj.  OaraooaAPnn. 

Dis  Fovsnimài.  Il  faut  toujours  garder  les  formalités....  Tqhés.  Pour 

moi,  j'7  suis  sMrt  en  diahle  (Y,  3a3,  Jm.  atétL  II,  m). 
Bien  entendu  :  je  tcux  une  femme  sépèn  (I,  />^,  «•  1786).  r^rérer, 

i C'est  aux  gens  mal  tournés...]  A  briller  constamment  pour  des  beamés 
i  languir  à  leurs  pieds  et  soumr  leurs  rigueurs  (V,  Jlw.  8io). 
Peut-Stre  pour  toucher  ces  sévèru  appas 

Aurea-Tous  des  secreu  oue  ces  princes  n'ont  pas  (IV,  Pr.  ttÊ.  i3i). 
Me  puis-je  pardonner,  oans  ce  funeste  sort, 
Les  iéfèru  voidenrs  dont  je  m'ëtois  aimée?  (VI,  606,  Gr.  Div.  roj,) 


Séféllté  :  •••  Une  de  ces  ilebenses  affaires  qui  réduisent  les  gentilshoD 

à  se  sacrifier...  à  la  sévérité  de  leur  honneur  (V,  iSo,  D.  Jutm^  m,  m]. 

Un  moment  de  douceur  ne  fait  aucune  injure  à  la  sévérité  de  notre  deroh 
(V,  167,  D.  Jium,  m,  it). 

Nous...  rayons  élerée  dans  touu  la  sévérité  possible  (VI,  Sas,  G,  D.  I,  ir). 

Au  lieu  de  Toir  régner  cette  sévériié 

Qui  composoit  li  bien  l'ancienne  honnêteté...  (II,  Èe,  d.  m.  «69). 

Celles  qui  font  tant  de  façons  n*en  sont  pas  estimées  plus  femmes  de 
bien»  Au  contraire,  leur  sévérité  mystérieuse  et  leurs  grimaces  affûtées 
irritent  la  censure  de  tout  le  monde  contre  les  actions  de  leur  vie  (HI, 
3a4,  Crii.  m). 

U  n'y  a  point  presque  de  mots  dont  la  sévérité  de  cette  dame  ne  Teoille 
retrancher  ou  la  tête  ou  la  queue  (III,  339,  ^^«  ^)* 

Cette  fiurouche  humeur  dont  la  sévérité 

Fuit  toutes  les  douceurs  de  la  société  (II,  Éc,  d.  m.  14). 

SeTTOr,  séparer,  prirer,  frustrer  : 

Entre  mes  propres  mains  on  la  deroit  lÎTrer, 

Et  Tos  soins  endiablés  nous  en  Tiennent  M^rsr  (I,  tt,  44^)* 

(Les  plaisirs)  Dont  le  penchant  de  Tâge  e  sêvré  leurs  désirs  (FV,  Twrt.  140). 

Saagéliaire  :  ...  Un  goguenard  presque  ssxagAmirel  (II,  te.  d.  m.  a4o.) 

8«BB  :  Et  deux  ans  dans  son  êsxs  est  une  grande  aTance  (VI,  MéUe.  «09  :  note.) 
...  Et  si  mon  sese^  arecque  bienséance. 

Se  pouToit  emporter  k  quelque  riolence...  (I,  Dép,  a,  1057). 
C'est  foire  à  notre  sexê  une  trop  grande  offense  (IX,  F,  smv»  8S7). 
Fort  aimé  du  bsau  sese,  et  bien  auprès  du  maître  (V,  JfZf.  809). 
J'aime  que  ceux  qui  m'aiment  rendent  ce  qu'ils  doiTcnt  au  i«s#  (Vlii, 

56 1,  Esearb.  11). 
L'honneur  du  ssxe  (II,  D.  Gare.  806;  V,  Jf!/.  i4o3).  Jd'IsabeUe). 

Des  formalités  où  la  bienséance  du  sess  oblige  ^11,  396,  Éc  d.  m.  Lettre 
Le  ssse  aussi  tous  rend  justice  en  ces  matières  (IX,  F,  sav,  866). 

U,  adverbe. 

8it  affirma tif;  que  «/;  ai  MU  Clim.  Je  ne  suis  pas  un  bon  modèle,  Madame. 

El.  Oh!  quesi^  Madame!  (III,  3s8,  Crit,  m.) 
Je  gage  que  non.  —  O!  çè,...  reux-tu  gager  eux  sols  que  si?  (V,   104, 

D.  Juùn,  U,  I.)  [Sgmt.  a4i). 

LiL.   Je  ne  saurois  manger.  Ga.-lUv.  Si^fait  bien  moi,  je  meure  (u, 
Amo.  Tune  trouTes  pas  que....  Sgap.  Si  fait  (VIII,  43o,  Sesm,  I,  ir).  Cf. 

m,  3a9,  Crit.  it;  IX,  397,  Mai.  im.  m,  ui;  IX,  F.  sav.  46e,  S06,  i58i. 
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A«  pourunt  :  Pamaor.  Non,  lo  ne  m'aimes  pat;  et  *i  je  fait  tom  oe  qne  je 

pis  pour  ça  (V,  iio,  D.  /uan^  II,  i). 
*  Elle  est  morte,  et  si  elle  court  (I,  40,  /«/.  du  Bûrh.  u). 
Mmb  Jovao.  J'ai  la  tète  plus  grosse  qne  le  poing,  et  si  elle  n'est  pas  enflée 

(Vm,  118,  Bourg,  f.  III,  T  :  note). 
Mon.  Bfa  peine  sera  mutile.  La  Pano.  Si  fant-il  pourtant  tenter  tonte 

chose  (IV,  191,  iV.  JPÈ^  III,  v). 
^f  faut-il  bien  pourtant  trouver  quelque  moyen.*,  ponr...  (VI,  a43,  Sic* 
Déjà  depuis  longtemps  je  tâche  à  le  comprendre,  [nr  :  note). 

Et  si  plus  je  l'écoute,  et  moins  je  puis  l'entendre  (II,  Sgan.  S'jï). 

Si^  aussi;  tellement  :  Vous  tous  moques,  et  je  ne  suis  pas  si  poète  qne 

TOUS  pourries  bien  croire  (Vin,  56o,  Bsearh,  i). 
Oh!  qu'ils  ne  seront  pas  si  méchanu  qn'ils  le  disent !...  {Dé»,  e.  i537)» 
Une  femme  si  belle,  si  sage,  et  si  bien  foite  eonmie  elle  est (VI,  78,  Mid, 
•••  Je  ne  pensois  pas  que  la  philosophie  [m.  /.  Ù,  n). 

Fût  ii  belle  qu'elle  est,  d'instruire  ainsi  les  gens  (A...)  (IX,  F,  sa9,  i55i). 
Rien  au  monde  ne  m'a  été  si  cher  que  tous  (V,  i8s,  D,  /von,  IV,  tiK 
(Peutron  voir)  Rien  de  si  plein  d'esprit  que  tons  tos  madrigaux?  (IX, 

F.  sa9,  980.) 
Je  serai  fort  ravi  qu'on  ne  tous  trouve  point  si  belle,  et  vous  m'obligeres 

de  n'affecter  point  tant  de  la  parottre  à  d'autres  yeux  (VI,  948, 

Sic.  vi). 
Vous  voudries  que  je  vous  disse  que....  Biais  je  ne  suis  pas  si  bête  (VI, 

555,  G.  D,  II,  v). 
...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles  [la  Poésie  et  la  Peinture] 
Charment,  l'une  les  yeux,  et  l'antre  les  oreilles  (IX,  F^i'dê^r.  68)* 
Mais  nos  chansons,  grand  Roi,  ne  sont  pas  si  tôt  prêtes, 
Et  tu  mets  moins  de  temps  à  faire  tes  conquêtes 
Qu'il  n'en  faut  pour  les  biens  louer  (IX,  585,  Sùnn.  sut  Botj» 
Ne  sois  point  si  femme  de  bien. 
Et  me  romps  un  peu  moins  la  tête  (VI,  Jmph.  663). 
Non,  jamais  homme  n'eut  si  hâte  de  mourir  |I,  Éi.  5o3)« 
Éraste  n'aura  pas  si  bon  marché  de  nous  (I,  Dép.  e.  i539). 
...  U  n'est  point  d'armure  si  bien  jointe 
Oit  ne  puisse  glisser  une  vilaine  pointe  (I,  Ddp,  e.  i493). 
Il  n'y  a  chose  si  innocente  où  les  hommes  ne  puissent  porter  du  crime, 

E>int  d'art  si  salutaire  dont  ils    ne  soient  capables  de  renverser  les 
tentions,  rien  de  si  bon  en  soi  qu'ils  ne  puissent  tourner  k  de  mau- 

vab  usaj^es  (IV,  38i,  Tort.  Préf.). 
Il  n'y  a  nen  de  si  impertinent  et  de  si  ridicule  qu'on  ne  fasse  avaler 

lorsqu'on  l'assaisonne  en  louange  (Vn,  57,  j4v,  I,  i). 
L'on  n'en  voit  point  de  si  fière  oui  ne  s'applaudisse  en  son  cœur  des 

conquêtes  que  font  ses  yeux  (VI,  «47,  Sic,  vi). 
Si  bien  donc  que,  si  quelqu'un  vous  en  contoit,  il  vous  trouveroit  dis- 
posée à  recevoir  ses  vœux?  (VI,  s49,  Sic,  vi;  cf.  VI,  535,  G.  />.  I,  vi.) 
Serob-je  si  malheureuse,   Madame,  que  vous  eussiex  de   moi   cette 

pensée?  (III,  3a8,  Crit.  m.) 
Je  ne  suis  point  de  moi  si  mortel  ennemi. 

Que  je  m'aille  affliger  sans  sujet  ni  demi  (I,  Dép,  a»  59).  [G,  D»  I,  v). 
[Il]  fat  si  considéré  en  son  temps,  que  ifavoir  permission  de...  (VI,  5s6, 
Vous  êtes-vous  mis  dans  la  tète  qu'un  homme...  considère  si  peu  sa 

fille,  que  de  la  marier  avec...?  (Vil,  3o3,  Poure,  II,  vi.) 
Seroit-eUe  bien  si  malicieuse  que  de  s'être  tuée  pour  me  faire  pendre  ? 

(VI,  585,  G.  D,  m,  Ti.) 
Le  mal  n'est  pas  si  grand,  que  de  tuer  un  homme  (I,  Dép.  e.  1074)* 
ITesi  pas  smcs  grand  pour  qa^oa  aille  taer  ua  hossme. 
Lix.  DB  M.  »  IL  3o 
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Iln'f  a  poial  do  maladM  H  <Mée«  fM  d(t  se  joa«r  à  k  penottse  d'om 

médeem  (IX,  4^5,  Mal,  im.  UI,  zir). 
Ouais  !  je  ne  crojois  pas  que  ma  fille  fût  ti  habile  eus  de  ehanter  ainsi  à 

livre  ouTert,  sans  faMter  (IX,  364,  ^^*  ûr-  %  ^/* 
•••  Je  ne  pense  pas  que  tous  soyei  si  lâehe, 

i)e  Tooloir  l'épouser  aTeeque  eette  uohe  (If,  Ée.  d.  m.  991  et  99a). 
Ce  que  de  plus  que  tous  on  en  pourroit  aToir  [d'âge] 
M'est  pas  un#(  grand  cas  pour  s'en  tant  préraloir  (V,  MU.  988). 

iU,  eonjonction  dubitatiTe  : 

(Assure|  Ou  si  e*est  chose  Traie,  ou  si  c'est  imposture  (I,  Dép,  a.  aSa). 

Est-oe  ^eu?  dites-nons,  ou  bien  si  c'est  folie. 

Qui  traite  de  défunt  une  personne  en  ne?  (I,  ti.  591.)  [note  3.) 

Mon  cœur  oourt-il  au  change,  ou  si  tous  Vj  pouasea?  (IX,  /*.  #«r.  1187  : 

Que  fait-il?  rcTient-il?  Ta-t-41?  Ou  #'il  demeure?  (I,  Dép,  a.  a34.) 

Mais  est^e  un  coup  bien  sûr  que  Votre  Sctgueurie 

Soit  désenamourée,  on  si  c'est  raillerie  ?  (I,  Dép,  e.  aSo*) 

De  grftce,  est-ce  pour  rire,  on  si  tons  deux  tous  extraragnes,  de  Tonlotr 

qneje  sou  médecin?  (VI,  64,  MUd.  m.  /•  I,  ▼.) 
Amo.  Tâcheront-ils  de  me  nier  la  chose  ?Soap.  Non,  nous  n'7  pensons  pas. 

Ama.  On  s'ils  entreprendront  de  recenser?  (VIÛ,  4*7,  Scap.  I,  rr.) 
SoAV.  Sois-je  menacé  d'être  eoeu?  a"*  Égtpt*  Goen?  Soiji.  Oui.  1"*  Éo. 

Cocu?  So.  Ouif  si  je  suis  menacé  d'être  cocu?  (IV,  S4,  ifer,  /*.  ti; 

même  tour,  p.  65.)  [«57,  Paisrc»  U  !▼•) 

PouBc.  Le  connaiiseir-Tons  aussi?  Ea.  Vraiment  ù  je  le  connob!  (VII, 
Tonr.  Est-ce ^ue  tous  êtes  malade?  âji««  Comment,  coqntne«  si  je  suis 

malade? W  je  suis  malade,  impudente?  (IX,  «99,  Mal,  im.  !,▼•) 
Vous  saTca  si  je  tous  ai  parlé  d'amour,  lorsque  je  tous  ai  reneontrée 

(VI,  53o,  G.  D.  I,  ti;  cf.  II,  ic.  d.  m.  io5(i). 
Je  suis  dans  l'incertitude  li...  je  dois  me  battre  aTec  mon  bomaae,  00 

bien  le  faire  assassiner  (VI,  a66,  Sic.  xn), 
Voy.  si  après  Doum,  et  éire  an  Snsttn,  Goaaaénnn,  s'InQUiinn. 
...  Obsenrex  bien  au  moioa 

Si  j'ose  à  TOUS  tromper  employer  quelques  soins  (II,  /).  Gare.  691  )• 
Écoutez  si  vous  trouverez  l'air  k  votre  goût  (II,  80,  Préa.  n). 
Et  je  connoitrai  bien  si  tous  l'aorci  instruite  (IX,  F.  sap.  640).     [Il,  vi). 
Pourrai-je  point  m'éclaircir  doucement  «'il  j  est  encore  (VI,  $$7,  G.  D. 
Je  TOUS  apprendrai  bien  «'il  faut  sortir  sans  nous  (II,  Ae.  d*  m.  i3o). 
Sganarelle  demande  conseil  au  Seigneur  Géronimo  /il  se  doit  marier  oa 

non  (IV,  71,  Mar.  f.l^  i,  Livret  de  1664). 

i Votre  plus  court  sera)  D'accepter  sans  façons  Tépoux  qu'on  tous  destine, 
'ignore,  dites-Tous,  de  quelle  humeur  il  est. 
Et  dois  auoaraTant  consulter  #'il  tous  plaît  (U,  Sgan.  16). 
Je  prends  a  témoin  le  prince  votre  père  si  œ  n^est  pas  voua  que  j'ai 
demandée  (IV,  a  14,  Pr.dt.  V,  n). 

Si,  conjonction  conditionnelle  : 

Val.  S'il  est  Trai  qu'elle  ait  dit  ce  que  je  viens  d'entendre,  (Pavoueni 
So.  Sil  Vous  en  doutes  donc?  (II,  Èc,  d,  m,  707.)  [que...) 

Ces  protestations  ne  coûtent  pas  ffrand  chose 
Alors  qu'à  leur  effet  un  pareil  si  s  oppose  (I,  Dép.  a.  484)-  I^ne  pareille 

supposition. 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  si  les  malades  guérissoient,  et  {«'on  m'ea 

•nnt  remercier  (V,  i35,  D.  Juan,  III,  i;  cf.  II,  D.  Gare.  1373,  1376  et 
Et  si  c'étoit  qu'à  moi  la  chose  pût  tenir...  (V,  Mis.  1195)*  [1378). 

Tniss.  (Ces  saTanu  peuvent) 
Valoir  certaines  gens  que  nous  voyons  parottre. 
CLrr.  Oui,  si  l'on  s'en  npporte  à  ces  certains  savants  (IX,  F.  sap,  i3ii). 
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si  TOUS  anries  de  U  rëpngiianee  à  me  roir  Totre  belle-mère,  je  n'en 
aurois  pat  moins...  à  tous  toît  mon  beau*fils  (VU,  146,  jâv,  III,  tu  : 
Je  Teux  être  pendu,  si  nous  ne  les  Terrions  [note). 

Sauter  à  notre  cou  plus  que  nous  ne  Tondrions, 

Sans  UNU  ces  tîIs  deToirs  dont  la  plupart  des  hommes  [dbs  kodbs. 

Les  gâtent  tous  les  jours  (Dép,  a.  ia35).  Voj.  Vintrod.  gramm,  à  TExploi 
(Je  meure,)  Si  je  saTois  cela  :  mais  soit,  à  la  bonne  heure  !  (I,  Dép,  a.  67a.) 
...  Diantre  soit  fait  de  tous  si  je  le  Teux!  (IV,  Tàrt.  'j^y  :  note). 
Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes?  (I,  Dép»  a.  gno;  cf. 
...  Taime  mieux  qu'on  dise  :  [ioi3.) 

«  Cest  ici  qu*en  fujant,  sans  se  faire  prier, 
Moron  sauTa  ses  jours  des  fureurs  d'un  sanglier  » , 

S  Que  si  Fou  y  disoit  :  «  Voilà  l'illustre  place 
^  Moron...)...  Tit  terminer  son  sort.  »  (IV,  Pr.  tTÉ,  aa5). 
son  ëpoux  absent  redoutant  le  transport, 

S^  Tojroit  chez  un  autre  aller  tout  Thénuge  (I,  Dép.  a.  879). 

Car  je  ne  pense  pas  que  tous  sojez  si  lâche 

De  Touloir  l'épouser  aTecque  cette  tache. 

Si  TOUS  n'avea  encor  quelques  raisonnements 

Pour  TOUS  mettre  au-dessus  de  tous  les  bemements  (11^  Ée,  d»  m.  993). 

Je  ne  m'étonne  pas  si  je  ne  me  porte  pas  si  bien  ce  mois-cî  que  l'autre 
(IX,  a84,  Mol.  im.  I,  i;  cf.  U,  Éc.  d,  m.  37a;  V,  169,  X>.  JvMy  IV, 
m;  I,  tt,  iio3|. 

...  Cela  pourroit-il  être, 

Si  lorsqu  il  m'a  pu  Toir  il  n'aToit  ^e  sq»t  ans  (I,  É%,  1401). 

Comment  cela  se  peut-il  faire. 

Si  j'étois  par  Totre  ordre  autre  oart  occupé?  (VI,  AmpK  x59S.) 

Mais  comment  diantre  le  faire  [ce  portrait  du  combat]. 

Si  je  ne  m'y  trouTai  pas?  (i^iW.  195.) 

Comment  prétendez-Tous  que  nous  fassions,  si  nous  ne  saTons  pas  nos 
rôles?  (III,  39a,  Iwapr.  i.\ 

Mais  que  Teux-tu?  si  j'ai  de  la  timidité.  (FV,  Tort,  6a3.) 

(Les  dfames  de  ces  lieux)  Se  plaignent  justement  des  larcins  de  tos  yeux, 

Si  tous  leur  dérobez  leurs  conquêtes  plus  belles  (I,  Êi.  1895).  Quand, 
puisque.... 

Et  si  TOUS  êtes  las  de  me  Toir,  je  suis  bien  las  aussi  de  tos  déportements 
(V,  174,  D. /lion,  IV,  nr). 

Et  si  je  rends  hommage  au  brillant  de  leurs  yeux. 

De  leur  esprit  aussi  j'honore  les  lumières  (IX,  F.  sa9,  864)* 

Ce  sont  des  prodiges  et  des  miracles  aussi  bien  que  le  reste  de  ses 
actions  ;  et  si  tous  STez  vu  sur  nos  frontières  les  provinces  conquises 
en  une  semaine  d'hiver,  et  les  puissantes  Tilles  forêées  en  faisant  che- 
min, on  Toit  ici  sortir,  en  moins  de  rien,  du  milieu  des  jardins,  les 
superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres,  de  tous  côtés  enrichb  d'or 
et  de  grandes  statues...  (VI,  000,  Gr.  Div^  ra/.). 

^î  j'ai  reçu  du  Ciel  les  fourbes  en  partage, 

Je  ne  suis  point  au  rang  de  ces  esprits  mal  nés 

Qui  cachent  les  talenu  que  Dieu  leur  a  donnés  (I,  À.  1188). 

Si  d*kbord  à  mes  yeux  eue  parut  aimable. 

Je  Tiens  de  la  treuver  tout  a  fait  adorable  (I,  Et,  981  ). 

...  Si  je  me  défends,  ce  n'est  qu'en  reculant  (IX,  F.  sav,  i3i6). 

Hé!  que  si  la  colère  une  fois  me  transporte...  (II,  Sgan.  a5). 

Que  si  dans  votre  cœur  un  reste  d'amitié 

Vous  peut  de  mon  destin  donner  quelque  pitié  (VI,  Mélie,  533). 

Que  si  comme  devant  il  vous  faut  encor  suivre...  (I,  tt.  1736). 

Qmt  si  vous  contemplez  d'une  âme  un  peu  bénigne 

Les  tribulations  de  votre  eteiave  indigne. 
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S*îX  Ikut  que  roê  bontés  renillent  me  oontoler,,.. 

J'aurai  toujonrt  pour  toos*..  (IV,  Tort.  981,  gSS). 

Çuê  si  cette  feinte,  Madame*  a  quelque  ehoee  qui  tous  offense,  je  suis 

tout  prêt  de  mourir  pour  tous  en  Tenter  (Iv,  a  14,  Pr,  éTÉ,  V,  u). 
QiÊ0  si  je  Tient  à  être  découvert,  je  Terrai...  prendre  mes  întërêia  à  tooiç 

la  calMle  (V,  194,  X>.  /mm,  V,  n). 
QoÊ  si  Totre  eourrouz  ne  peut  être  apaise, 
Si  mon  orime  est  trop  grand  pour  se  Toir  txmuéf 
Si  TOUS  ne  regardes  ni  ramour  qui  le  eause, 
Ni  le  Tif  repentir  que  mon  cœur  tous  expose,  (H  fisnt  que...)  (II,  X>. 

Gsav,  68a-686). 

Siècle  :  C'est  une  Tertn  rare  au  siàeiê  d'aujourd'hui  (Y,  OU.  1168). 
...  La  Tertu  n'est  jamais  sans  enrie. 

Et  dans  ee  maudit  sUcU  est  toujours  poursuiTÎe  (I,  tt,  1144)* 
Le  iféc/tf  s'encanaille  furieusement  (ÛI,  35o.   Crii,  ti;  cf.  m,  353;  V, 

ifts.  389,  860,  1070;  IX,  F.  sav.  984,  1956). 
Quoi?  TOUS  ne  trouTes  pas  Tëritable  une  chose  établie  par  toat  le 

monde,  et  que  tous  les  siècles  ont  réTërée  ?  (IX,  396,  Mal,  im,  III«  m.) 

Siège  :  Clix.  Eh!  de  grâce,...  faites-moi  Tite  donner  un  siège*  Un.  Un  fau- 
teuil promptement  (UI,  3ao,  Crii.  m). 
Allons  Tite  ma  chaise,  et  des  sièges  à  tout  le  monde  (IX,  353,  Mal»  m^ 

n,T), 

Sièffêf  juridiction  de  juges  subalternes  :  M.  TnAim.  Si  elle  a  jamais  quelque 
procès  en  itotre  siège  (VŒ,  $79,  Sscâfh.  t).  En  notre  siège  préaidial 
d'Angoulème  :  T07.  VlII,  549 1  ^^^^  3« 
Siffler  :  Un  benêt  dont  partout  on  siffle  les  ëcrits  (UC,  F,  mp«  >34}. 
Moi  ?  Si  j'allois,  Madame,  accorder  tos  demandes, 
Je  me  ferois  siffler  de  tous  mes  compagnons  (IX,  F.  mp«  161  i). 

Signal  :  C'est  le  signal  que  m'a  donné  Claudine  (VI,  567,  G.  D.  III,  i). 

Le  aûnial  qaa  m*»  donné  à  ftirc,  que  m'»  prsacrit  Clandine  :  Toy.  las  notes 
a  et  3  de  1»  page  eitée.  D'sprèa  le  jea  de  aeene  indiqué  dans  l'édition  da  1734, 
Clitandre  dit  cet  mots  après  aroir  nrsppé  dsai  ses  mains. 

rUne...  Tieille)  Par  un  bruit  enroué  de  mots  injurieux 
A  donné  le  signal  d'un  combat  furieux  (I,  Jlb.  i938). 

Signaler  :  ...  [Les]  grands  et  signalés  serrices,  qu'il  a  rendus  à  l'État  (III, 

85,  Fdch.  Placet  de  Caritidès). 
...  Faire  par  un  grand  coup,  qui  signale  ma  foi, 
Qu'en  expirant  pour  elle  elle  ait  regret  à  moi  (II,  Z>.  Getrc,    i5oa;  cf. 

VUI,  Psy.  4io). 
Vous  aimes,  dites-TOus,  cette  illustre  princesse, 
Et  Tenesà  ses  yeux  signaler  Totre  adresse  (IV,  Fr.  éTÉ*  98). 
J'eus  l'honneur  dans  ma  jeunesse  de  me  signaler  des  premiers  à  l'arrière- 

ban  de  Nancy  (VI,  5a5,  G.  B.  I,  t). 
Se  signaler  par...  :  VIII,  419,  Seap.  I,  n;  IX,  F.  sav,  886. 

Signe  :  Pakcb.  ^La  parole)  n'est  autre  chose  que  la  pensée  expliquée  par  un 

signe  extérieur... •  La  parole  qui  est  le  plus  intelligible  de  tous  les  signes 

(IV,  43,  Mar.  f.  nr). 
Ah!  le  double  bourreau,  qui  me  Ta  tout  gâter, 
£t  qui  ne  comprend  rien,  quelque  signe  qu'on  donne  (I,  Et.  io63}. 

Quelque  signe  qa*on  fasse. 
Il  y  a  une  heure...  que  nous  tous  faisons  signe  (VIII,  107,   Somrg.  g, 

V,  Ti;  cf.  I,  Et,  1074,  1096). 
SoAiTAwuxx,  tendant  toujours  la  main  et  la  branlant,  comme  pour  signe 

qu*il  demande  de  l'argent  (VI,  loa,  Méd»  »•  /•  lU,  u,  jeu  de  seèae). 
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Mak.  Et  pour  sigiÊê^  Lueile  «Toit  un  voile  noir. 

Alb.  Et  pour  #i^«,  ton  front  non»  le  fait  auez  Toir  (D^.  a.  iii5,  tii6), 
A  t«Uw  enMÎAM  qa<  Lncûa  ttoit....  A  telles  eaMignet  «le  toe  front  aoM 
le  lut  «SMS  Toir  (qne  ta  fens  U  cepriole). 

Ceit  signe  qu'il  [le  remède]  opère  (VI,  108,  MéJ.  m.  /.  m,  t). 
Lorsque  le  médecin  fait  rire  le  malade,  c'est  le  meilleur  svae  dn  monde 
(Vl,  81,  Méd.  m.  l.  U,  it;  cf.  V,  Mis.  iio).  ^ 

Signer  :  A  sipter  leur  contrat  tous  ponrres  assister  (IX,  r.  sap,  1407). 
Faites^  quand  tous  Toudrea,  êimer  cet  hjmtfnëe  (II,  Sgan.  477). 
Que  maudit  soit  le  bec  cornu  de  notaire  qui  me  fit  signer  ma  ruine  !  (VI 
36,  Méd.  m,  l,  I,  I.)  ^     ' 

rValèrc)  A  signé  que  pour  femme  il  tient  celle  qu'il  garde  {Éc.  d.  m.  1004). 
(J'ai  fait  mon  deToirJ  En  tous  signant  l'aTeu  qu'on  peut  tous  faire  Toir  • 
Si  c'est  Totre  dessein  d'approuTer  l'alliance.  ' 


d'approuTer  l'alUance, 
\  m  en  signer  l'assurance  (U, 


Votre  main  peut  aussi  m'en  signer  l'assurance  (II,  Èc.  d.  m.  loioet  101  a). 

Et  souffrez  que  ma  bouche  aTeo  raTÎssement 

Sur  cette  belle  main  en  signe  le  serment  (VI,  MélU.  466). 

Signifiance  :  Pixbb.  Quand  en  a  de  l'amiquië  pour  les  personnes,  Fan  en 
baille  toujou  queuque  petite  signifiance  (V,  lia,  Z),  /uoa,  II,  1). 

Signifleation  :  A  prendre  le  mot  (de  précieuse)  dant  sa  plus  mauTaise   îriiî- 
fication  (III,  317,  Crit.  u).  ^ 

Signifier  :  M.  Lot.  (Je  tous  Tiens) 

Signifier  l'exploit  de  certaine  ordonnance  (IV,  Tort.  1746), 

Signer,  lignere  :  ..•  Signor  (aTeo  la  permission  de  la  Signore)  je  tous  dirai... 
(VI,  aSo,  Sie,  tii). 

Silence  :  Ma  foi!  tous  ferei  bien  de  garder  le  siUnee  (V,  Mis.  189). 
Les  acteurs  commençoient,  chacun  prétoit  iî^«  (III,  Fdeh,  15). 
Prêter  silenee  à...  :  Vm,  161,  Bourg,  g.  IV,  i;  VIU,  SgS,  Esearb.  Tin. 
Seigneur  Albert,  au  moins,  siUnee  (I,  Dép.  a.  loai). 
•••  Sileneel  ma  nièce  (IX,  F.  sap.  760). 
Suis-moi,  je  t'impose  siienee  (VI,  jimph.  835). 
Hëlas  !  que  j'ai  de  peine  à  rompre  mon  siienee  (I,  Dép.  a.  348). 
Moi...  qui  tiens  sous  siienee 

Des  choses  oui  tous  sont  de  si  grande  importance  (I,  Dép.  a.  355). 
Ce  rebut  de  leurs  soins  sous  un  triste  siienee 
Retient  de  mon  amour  toute  la  Tiolenoe  (IV,  Pr.  d^t.  ii3). 
Le  scandale  du  monde  est  ce  qui  fait  l'offense, 
Et  ce  n'est  pas  pêcher  que  pécner  en  silence  (IV,  Tart.  i5o6). 

Simagrée  :  Et  qui  n'adore  pas  de  Taines  simagrées^ 

N'a  ni  respect  ni  foi  pour  les  choses  sacrées  (IV,  Tort.  3ai)« 

Similitude  :  Gb.*Rbiib.  •••  Nous  aimons  bien  mieux,  nous  autres  gens  d'étude, 
Une  comparaison  qu'un  similitude  (I,/)^.  a.  ia74). 

Simple  :  Ah?  sur  le  fait  dont  il  s'agit 

L'erreur  simple  dcTient  un  crime  Tëriuble  (VI,  Jmj^  i8ai).  Même  une 
[Lel  iimp/e  bon  sens  naturel  (III,  355,  Crit.  ti).  [simple  erreur. 

La  neautë  dn  Tisage  est  un  frêle  ornement, 
Une  fleur  passagère,  un  éclat  d'un  moment, 
Et  qui  n'est  atuché  qu'à  la  simple  épiderme  (IX,  F.  sap.  io65). 
Ne  TOUS  fiez  point  aux  simples  conjectures  (IV,  Tort.  i534). 
On  trouTe  quelquefois,  à  force  de  chercher...;  et  souTent  en  de  simples 
lieux...  (VI,  49,  Méd.  m.  /.  I,  it).  [^jJ.  iJo). 

[Les]...  simples  beautés  qu'y  forme  la  nature  [dans  ces  lieux]  (IV,  Pr. 
(Une)  #iiii|p^  beigère  (VI,  Jlé/ic.  448).  ^^ 
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Quoi?  ose  pcnonne  ûommt  rom  Mtait  k  ÊtÊÊmm  <*■■  mm 

(Y,  117,  Z>.  Awr,  H,  n.) 
VoM  écet  a«cs  Wjiyi!»  pour  doBscr  lovlai  dnt  et  juiaM  flll,  4%^ 
Éb.  Et  Totre  ccntr  ett-il  toajown  ûeère  po«r  aoî?  Kf"*  ^)* 

Qbps.  Je  Tow  trcniTe  fort  bon  de  tenir  ces  paiolct. 
Quand  je  me  jotdfie  à  tos  pkinlet  firiroles. 
Je  fvb  bien  #111^  eneore,  et  ma  totu  bonté,.,  (m,  Fiek.  a53). 

T07.  CMorv  :  TUI,  laA.  JSoiif^r-  €-  ^*  ^r™»  ^^  4>^  ^^'  «-  nit  ^^I- 
(Un  jeune  objet)  Simple^  à  k  rérité,  par  rerrcnr  tant  leeonde 
D*an  bonime  qui  la  cache  an  eonuneroe  dn  monde  (Œ,  t€,  £,  /.  S19). 

Simplm^  inbft.  :  Cueillir  des  simplet  :  VI,  5o,  Méd,  ak  I.  I,  ir. 

Siatplemeilt  :  Platon  t'est  an  projet  ëimpUmemi  mrrM.n.  (CX,  W.  jar.  S47). 
Ponr  moi,  de  tels  prooos  je  me  ris  dmpUmeni  (TV,  rare.  iSaj). 
Votre  père  n*a  fait  qn  en  parier  simpkmmU  (IV,  TarU  8t8). 

Siinplicité  :  Dans  ses  simplistes  à  tont  eonpt  je  Tadmirt, 

Et  parfob  elle  en  dit  dont  je  pâme  de  nre  (Œ,  te.  à,  f.  x^^ 
Un  trait  hardi  qu*a  fiût  cette  jeune  beauté. 
Et  qu'on  n'attendroit  point  de  sa  ùmpUciU  (III,  te.  i»  fn  899). 
J'admire  ma  simplieité  et  la  foibletse  de  mon  cœur  à  douter  d'une  trabn 
son....  J'ai  été  assct  bonne...  assea  sotte  pour  me  TOuloir  tromper 
moÎHnéme  (V,  9$,  D.  Juan^  I,  ni;  cf.  V,  Hir.  i4ti)* 

Siatlllé  :  D'un  xèle  simmli  j'ai  bridé  le  bon  sire  (I,  tî.  1967). 

Sincère  :  C'est  une  Tenté  toute  sincère  et  jpure  (VI,  Mélie.  439|. 

(L'éolalant  témoignage)  D'une  Tertu  simehre  à  qui  Ton  fiiit  onin^  (I». 
La  sincère  Éliante  a  du  penchant  pour  tous  (Jfû.  tiS).  [6art«  i3Bi)« 

Etre  franc  et  sincère  est  mon  plut  grand  talent.... 

(Lui...)  A  oui  je  n'ai  rien  fait  qu'être  sincère  et  franc  (V,  Mis,  1087,  i5o8). 
...  Me  renore  de  tout  un  compte  fort  sincère  (VI,  jitnpk,  714)- 

Sincèremeilt  :  Je  tous  parle  sincèrement^  et  ne  suit  pat  bonmie  à  tm&îre 
(VI,  61,  Méd.  m.  /.  I,  T). 

SincMté  :  La  sincérité  souffre  un  peu  au  métier  que  je  fais  (VQ,  S7,  jie.  l^ 

S  Lorsque]...  j*ai  cru  trouTer  quelque  sincérité  [ij.  V07.  AmiiFiCB, 

)ans  les  traîtres  appas  dont  je  fus  enchanté  (/>•  Gère.  554  ®^  ^^»  i3i9). 
Pariec-moi,  je  tous  prie,  aitec  sincérité  (V,  Mis,  34o). 

Sinoe  :  Voulùt-il  lui  donner  un  singe  pour  époux...  (IV,  Tnrt.  655). 

Je  suis  si  remplie  de  tous,  que  je  tAche  d'être  Totre  singe  et  de  tous 

contrefaire  en  tout  (III»  3a8,  Crit,  ni). 
Les  plus  excellentes  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de  raauTait 

singes,  qui  méritent  d'être  bernés  (U,  5o,  Préc,  mf.).  [V^  n). 

lit...  tppuient  aTcuglément  let  singes  de  leurs  actions  (V,  193,  D.  /aaa, 

Siageriet  :  L'en  fait  mille  petites  singeries  aux  personnes  quand  on   ks 
aime  du  bon  du  cœur  (V,  m,  Z).  /«an,  II,  i). 

Sinqnlier  :  Voj.  à  Combat  et  à  Plurul. 

Acoordex-moi  du  moins,  pour  grâce  singulière, 

De  frotter  ce  chapeau  (IIl,  Fdâ.  139;  cf.  IV,  Tort,  905 )• 

Ëi),..  tiens  son  alliance  à  fm^îtr  honneur  (IX,  F.  «or.  4ot)« 
Ite  fermeté  d'âme,  à  tous  si  singulière  (IX,  F.  sue.  i553  :  note). 
«  A  TOttt  li  uagulière  *,  qui  rouâ  est  d  partlcalièrt. 

Hier  j'étois  chex  des  gens  de  Tertu  singulière,.»  (V,  Mu.  885). 
Dans  ses  façons  d'agir,  il  est  fort  singulier  (V,  Mis,  ii63). 

Sinittra  :  Crainte  pourtant  de  sinistre  tTenture, 

Allons  chex  nous  âcheTér  l'entretien  (VI,  ^Âuph.  967).  Voj. 


WUBKl  DB  MOLIÈRE.  471 

Siaon  :  Qn«v«iidroi*>jeManqaHl  àUèmréàU»?  (I,  D^.  ••  999.) 
SiqnenOle,  surtout  long  de  grosse  toile  :  VU,  isi,  ^p.  III,  i  :  note. 

Sir0  :  D*un  «èle  simulé  j*ai  bride  le  boo  sirt  (I,  £t.  ia67). 

U  est  fou,  le  bon  tiré  (I,  D^.  ««  aaS). 
flira,  titre  donné  au  Roi  :  IV,  Tari.  Pke.  p.  385,  et  pauîm. 

Sirop  :  Il.n'^.a.pas.d'in-con-Té-nient.  d*u-ser...  de.ju-lets.et.de.#l-fo^tf.ra- 
frai-cbis-sants  (V,  Sag,  Am,  méd.  II,  t).  Voj.  à  LncoH  et  à  Gbbvadi. 

Sitôt  :  Ceux-ci  en  se  réveillant  à  TanÎTée  de  TAurore,  tUàt  qu'elle  eut 
chanté,  s'écrièrent  en  concert...  (IV,  i33,  Pr.  d^È,  latenn.  1,  u). 

Situé  :  Non,  non,  il  n'est  point  d*âme  un  peu  bien  ùtude 
Qui  Teuille...  (Vi  MU.  53  :  note). 

Sixième  :  Tontes  mes  études  n*ont  été  que  jusqu'en  sisièmê  (VI,  08,  M^d. 

Sobriété  :  La  parfaite  raison  fuit  toute  extrémité,  [""*  '*  ^^«  ')- 

Et  Tcut  que  l'on  soit  sage  avec  sobriété  {\,  Mis.  i5a  :  note). 

Société  :  On  lie...  une  société  étroite  ayec  tous  les  gens  du  parti  (V,  igS, 

Mais  est*ce  une  raison  que  leur  peu  d*équité  [D.  Juam,  V,  n). 

Pour  Touloir  se  tirer  de  leur  société  [des  hommes]?  (Y,  Mis.  i56o.} 

.Cette  farouche  humeur,  dont  la  sévérité 

Fuit  tontes  les  douceurs  de  ItL  société  (II,  Éc.  d.  m.  14). 

Axe.  Ne  me  parlez  pas.  FniL.  Mais...  Alg.  Plus  de  société  (Y,  Mis.  449). 
Sorar  :  M.  Lot.  [à  Donim].  Bonjour,  ma  chère  saur;  faites,  je  tous  supplie, 

Que  je  parle  a  Monsieur  flV   Tort.  17 17  :  note). 

Nous  nous  rojons  sœurs  d'infortune  (VIII,  Psy.  174  :  note). 

...  La  Poésie  et  sa  sœur  la  Peinture.... 

...  Ces  deux  sœurs  si  pareilles. ••  (IX,  Fal-^U^Gr»  63  et  67). 
Soi  :  Soi^  de  soi,  en  soi^  de  soi-même  :  toj.  Vlntr.  gramm,  aux  Pbohoms  pu- 

sonrBLS  (V,  A,  i*  et  a*). 
Soif  :  SuTSSi.  Ah  que  fy  faire  saif  dans  sty  sal  de  dans!  (VIII,  917,  BalUt 

...  Mais,  pour  ne  point  écrire,  [des  Nat.  I**  Entrée.) 

Je  lui  mettois  aux  jeux  comme  dans  notre  temps. 

Cette  soif  a  gâté  de  fort  honnêtes  gens  (V,  Mis.  36o). 
Soignensement  :  Fermez  soigneusement  Totre  porte  ce  soir  (I,  tt.  iiio). 
Soignenz  :  Celle-ci  [cette  serrante]  est  adroite,  soigneuse,  diligente  et  sur- 
tout fidèle  (IX,  3o8,  Mal.  im.  I,  ti). 
Soin,  application,  attention;  application  à  faire  quelque  chose;  peine  que 
Ton  prend  : 

Le  peu  de  soin  que  tous  avez  tous  coûte  quarante  mille  éeus  (IX,  F.  sav, 
après  le  Ters  1698), 

ÉlcTcr  une  fille  arec  beaucoup  de  soin  et  de  tendresse  (V,  3i3,  Jm.  wtéd. 

La  beauté  des  contours  obserrés  avec  soin  (IX,  f^al-^'Gr.  I95).      [I,  t). 

EB  fils...)  Au  destin  de  qui... 
tesument  d'un  oncle  abondant  en  richesses  [soin.... 

D'un  soin  particulier  ayoit  fait  des  largesses  (I,  ùép,  a.  376).  Atco  un 
Il  apporte  encore  plus  de  soin  à  se  cacher  que  tous  (VII|  99,  jiv.  Il,  i). 
...  Notre  plus  grand  soin,  notre  première  instance 
Doit  être  a  le  nourrir  [l'espritl  du  suc  de  la  science  (IX,  P.  sav.  547). 

in  n'est  rien)  Qui  ne  doiye  céder  au  soin  d'aToir  du  bien  (II,  Sgan.  48). 
Je  Teux  être  instruit,)  ATant  tout  autre  soin,  de  ce  funeste  bruit  (II,  Sgan, 
AtmU  de  prendre  aacan  aatre  loia.  [*^7)* 

Pense,  si  tu  le  tcux  ;  mais  applique  tes  soins 
A  ne  m'en  point  parler...  (Iv.  Tort.  S56). 
Il  font  à  l'oublier  mettre  ausii  ioiu  nos  soins  (IV,  Tort.  731). 
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On  n'aoqaiert  poîat,  Mi|Bard,  jf&t  les  Mtw  qa'oa  M 
b  choses  aoot  l< 


Trois  choses  dont  les  dons  lûtllent  dans  U  personne...  (IX,  r«Mf-Cr. 

195].  Par  ses  efforto. 
J'y  Tais  de  tous  mes  soitu  iraTaOler  hautement  (IX,  F,  Mr.  177). 
...  Donnes  au  procès  une  part  de  tos  êoms  (Y,  Ws,  184). 
Le  monde  par  tos  soms  ne  se  changera  pas  (V,  JCf.  ioj). 
La  ^nde  ambition  des  femmes  est...  d'inspirer  de  Tamour.  Tous  les 

souu  qu^elles  prennent  ne  sont  que  pour  cela  (VI,  a47«  ^*^-  ^)* 

Ln  Mins  qa'ellM  prtaacnt  dû  Itnr  pcnoonc,  de  leur  parure,  uati  qse  U 

•oia  a?ee  leqoal  toat  caleoléet  leon  démarehas,  toatei  leon  mauèrci  de  tain 

Dans  l'Ame  elle  est  du  monde,  et  ses  soins  tentent  tout  i^  ^  ^'^ 

Pour  accn>cher  quelqu'un  (Y,  9iU,  855). 

Et  malgré  tous  tos  souu  et  Totre  adresse  à  feindre,. .  (Y,  MÊis.  1*93)* 

Le  trépas  sera  mon  recours. 

Vos  soins  ne  m'en  peuTent  distraire  : 

Belle  Phllis,  on  desespère  (Alors  qu'on  espère  toujours)  (Y,  HZr.  33o). 

Et  mon  honneur  en  butte  aux  soupçons  qu'il  TD.  Garde]  peut  prendre, 

Eh  réduit  à  toute  heure  aux  soins  de  se  défendre  (II,  D.  Gmr€.  i456). 

(On  sait  tout...)  Et  Touloir  déguiser  est  un  soin  inutile  (I,  Dip*  a»  io34). 

...  Tj  Teuz  tâcher  [m'effbrcer  de  tous  haïr]  au  moins; 

Mais,  hélas  !^  je  crains  bien  que  j'7  çerde  mes  soins  (II,  X>.  Gmre.  7i5). 

Saissei-moi,  Madame^  Yuider  mes  intérêts  moi-même  là-dessns, 
ne  TOUS  ohaigea  point  de  ces  soins  superflus  (Y,  Mu,  171 8). 

PniL.  Mais  enfin...  Alc.  Mais  enfin,  tos  soins  sont  superflus  (Y,  lfi#.  i55i). 

Elle  auroit  fort  à  fidre  [la  cour],  et  ses  soin*  seroient  grands 

D'aToir  à  déterrer  le  mérite  des  gens  (Y,  Mis.  io63). 

D.  J.  [àq  PaoTTt,  qoi  dit  prier  le  Ciel  toat  le  jour]  :  Tu  es  bien  mal  reconnu 
de  tes  soins  (Y,  146,  D.  Juan^  III,  u,  texte  de  i683). 

AiroÉL.  Que  n'es-tu  donc  la  première  à  m'en  entretenir...?  Tom.  Yous 
ne  m'en  donnez  pas  le  temps,  et  tous  aTea  des  soins  là-dessus  qu'il 
est  difficile  de  prérenir  (IX,  190,  Jfo/.  im.  I,  xr  :  note). 

SOto,  conduite,  direction  on  défense  de...,  charge,  mission;  acte,  deroir 

d'une  chaige,  fonction;  acte  de  sollicitude  (paternelle);  bon o£Bce  : 
...  Encor  Taut*il  mieux  s'en  remettre  au  besoin 
A  ceux  à  qui  le  Ciel  en  a  commis  le  soin  (Y,  Jtfî#.  956). 
Que  nous  saTons  peu  ce  que  nous  faisons  quand  nous  ne  laissons  pas  an 

Ciel  le  soin  des  choses  qu'il  nous  faut!  (Y,  17$,  Z>.  Juan,  lY,  nr.) 
Je  TOUS  commets  au  soin  de  nettojer  partout  (VII,  lai,  ^f".  III,  x). 
Allons  commettre  un  autre  au  soin  crue  l'on  me  donne  (IX,  F,  sn»,  Say). 
Je  prends...  sur  moi  tout  le  soin  ae  ses  intérêts  [des  intérêts  de  Totre 

passion]  fV,  3i3,  ^m.  mést.  I,  xt). 
Tu  quittes  le  soin  de  ton  négoce  (IX,  3a i.  Mal,  im,  V  Interm.). 
Vous  saTcs  que  ce  soin  me  regarde,  et  que  Je  me  suis  en  Totre  présence 

ehaxgé  de  cette  affaire  (Y,  xq6,  D.  Juan^  Y,  m). 
Aristote...  s'est  donné  le  soin  de  réduire  en  préceptes  l'art  de  faire  des 

comédies  (lY,  38o,  Tart.  Préf  ). 
Ne  TOUS  chargea  point  du  soin  de  notre  gloire  (VI,  Mdiie.  a68). 
Je  me  charge  de  tout  le  soin  de  notre  honneur  (Y,  i56,  Z>.  /«uut,  lU,  rr). 
Cesse  donc  d'insulter  au  sort  d'un  misérable. 
Et  laisse  à  mon  dcToir  s'acquitter  de  ses  soim  (YI,  Jmph,  449).  Des  soins 

qui  lui  sont  imposés. 
Les  héroïques  soins  tous  occupent  si  fort...  (Il,  D,  Gare,  078). 
Et  les  soins  importuns  qui  l'aToient  enchaîné  [TOtre  cœurj...  (YI,  jân^. 

loo5).  Les  soins  imposés  par  Totre  charge. 
C'est  le  plus  bel  effet  des  grands  soins  qu'elle  [la  Reine]  a  pria  (rm 
C'est  ainsi  que  des  aru  la  renaissante  gloire  [Gr. 


^'     17)- 
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De  tes  illnilm  êùêm  onen  U  mémtàn  (IX,  Tei-ii^G^.  364)*  !>•  tmt 

admiiiistration«  de  ton  mmiitère. 
(Ce  filsj  Qu'à  M  diierétioa  toi  saùu  âToieat  commis  (I,  Et.  1434).  Votre 

sollicitude  paternelle. 
On  Toit  briller  pour  tous  les  sohu  de  notre  mère  (IX,  F,  saç.  1086). 
...  Ce  prix  de  m  #oi/ii  est  un  trait  exemplaire  (II,  te.  d,  m.  i(m6). 
(JeJ...  crois  Toir  en  nous  deux,  sous  mêmes  toiaj  nourris  (Ces  deoz 

Mres...)  (Y,  MU,  99).  En  nous  qui  avons  ëtë  élcTés  ensemble. 
O  Rome,  qu  à  tes  soims  nous  sommes  rederables 
De  nous  avoir  rendn,  façonné  de  ta  main. 
Ce  grand  homme,  chex  toi  dcTenn  tout  Romain  (IX,  FalnU-Gr,  a3a)« 

eTattends  pas...) 
es  soins  de  notre  muse  un  éclatant  hommage  (IX,  Sonn,  au  Moi), 
Et  vos  ailes  aux  pieds  sont  un  don  de  leurs  soins  (VI,  Jmph.  44). 
...  Que  ne  dob-je  point  à  tos  soins  fortunés!  (I,  Dép.  «,  i6ao.) 
Les  gracieux  repos  que,  par  des  soins  communs, 
Les  bruns  donnent  aux  clairs,  comme  les  clairs  aux  bruns  {Fal-de^Gr,  169). 

Soin,  entremise,  démarche  : 

...  L'argent  dont  votre  #001  nous  prive  (I,  ti,  276). 

Le  toÎB  qae  voot  vencs  de  prendre  de  rendre  le  bonne. 
...  Mon  soin  par  leurs  mains  ne  veut  avoir  Célie 
Qu'à  dessein...  (I,  Éi.  387).  Mon  complot  ne  tend  à  avoir  Célie.... 
Vous  ne  vous  plaindrex  point  de  mes  soins  désormais  (I,  Eu  4oBy 

De  le  menière  dont  je  m*oeenperai  de  vos  aflteiret. 
...  Pourvu  que  vos  souhaiu 

Se  trouvent  par  mes  soins  pleinement  satbfaits...  (I,  Dép.  a.  968). 
...  Vos  soins  endiablés...  (I,  tt.  446).  Vos  démarches. 
(Du  choix  de  Lélle)  Ton  adresse  et  tes  soins  sauroient  me  dégager  (I, 
...  Envers  loi,  comme  envers  votre  père,  \Èt.  370). 

Laissez  a^  les  soins  de  votre  belle-mère  (IV,  Tort,  834). 
Quoi  ?  faire  un  tel  accueil  à  nos  soins  obligeants  !  (I,  Dép.  a,  339.) 
(Je  te  dois  beaucoup,  et  je  prétends)  Reconnottre  dans  peu... 
Les  soins  d'une  si  noble  et  si  belle  courrière  (I,  Dép,  a.  i6a). 
Au  hasard  du  succès,  sacrifions  des  soins  (I,  £t,  916  :  note). 
Mais  qu'ai-je  à  redouter,  moi  qui  partout  n'avance 
Que  les  soins  approuvés  d'un  peu  de  complaisance  (II,  Z>.  Gnrc*  449)* 

Les  toini  d*nn  pea  de  eomplaiaeaee,  tolBa  d*eillenrt  epproovét  par  le  Priaee  : 
voy.  à  AvASCsa. 

Monsieur,  avec  mes  soins  tout  ce  que  j'ai  pu  faire, 

C'est  de  vous  amener  ces  Messieurs  que  voici  (VI,  jimph,  1571). 

Tous  nos  soins  ont  été  inutiles  et  nous  n'avons  pu  découvrir...  (V,  i5i, 

D.  Juan,  m,  m). 
D.  CsnL.  Vous...  ne  trouverez  pas  étrange  que  nous  cherchions^  d'en 

prendre  la  vengeance.  D.  J.  Au  contraire,  je  vous  y  veux  servir,  et 

vous  épargner  des  soins  inutiles  (V,  i5a,  />.  /«an,  lU,  m). 
Soin,  arrangement,  manœuvre;  mesure  de  précaution,  procédé  défiant  : 
11  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveillants  (VI, 

a46.  Sic.  VI  :  note).  Le  manège  d'espions  aux  aguets. 
Quoi?  tous  nos  soins  seront  donc  inutiles?  (VI,  a45,  Sic,  v.)  Toutes  nos 

manœuvres,  toutes  nos  dispositions. 
Tous  les  soins  qu'on  me  voit  prendre  ne  sont  que  pour  fermer  tout 

accès  aux  aalants  (VI,  a48,  Sic.  vi). 
...  Les  soins  défiants,  les  verrous  et  les  grilles 
Ne  font  pas  la  vertu  des  femmes  ni  des  filles  (II,  Éc.  d.  m.  167).  Les 

précautions.  [^^O* 

Il  pourroit  bientôt  se  rire  —  De  tous  les  êoêns  du  jaloux  (VI,  a54f  ^<'^« 
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Avz  «râ#  trop  mqnicu  de  êom  irai  j«l— »  (I,  A^.  c  tM)- 

Jtfig,ki»tMBJwK  iiiiB|li    iiiî  luttfUÊÊtwimmUmméÊprwtéàtâ. 
Hait  qD*on  ah  mm  amour  toiia  le»  êùùu  d'os  jalom, 
C'cft  nae  nwrr^maté  qui  B*appaitieBt  qa*à  toiu  (II,  D.  Cm^  401). 
Mais  ce  4|ai  me  torpreod,  Dk»m  Liope,  e'ett  d'enteadre 
Que  Yoiis  hû  préparei  let  MmpeoBS  «fall  doh  pieadre, 
Qoe  Totre  âme  les  forme,  et  qu^  a'est  en  cet  Deux, 
Fâeheiiz  qae  par  toi  «mm,  jalonx  que  par  tos  jeux  (II,  />.  6àr«.  399I. 


Ali  (amir)  tfa,  ^radra  Mis  tfa...  OQ  fw...,  prmif  la  Mis  on  Jat 

aoia»  da...,  «oqRlo^ar  daa  mdaê  : 
ufy«s  ^ÎM  «eta  au  mom»  d^  ton  édaeatioD  (VIII,  587,  JSicar^.  th). 
Ajc  Bt  ea  teroit  on  trût  hoatenv  à  TOt  appas, 
%  Tona  la  mppalies  et  qa*il  ne  rertat  pas. 
Loc  Si  ee  ii*cst  que  cela,  faanaî  êaim  dv  am  gloite  (I,  Dép,  «.  SS9). 
Cnm.Saaoiidefr«MM  biea  tous.  Mabt.  Laissei-moi,  j'aaraî  joia 
De  tous  encourager,  s*il  en  est  de  besoin  (UU  /*.  jar.  159g), 
Qu'on  atr  joia  dir  me  tenir  un  bouillon  prêt  (IX,  s88,  JC«/.  ûa.  I,  ii)« 
àii,  mon  corps  est  moi-même,  et  j'«a  yeaxpremdn  soin  (IX,  F.  tm„  549). 
(Vous  feries  bien)  De  frtmdr^  moins  de  soin  dis  actions  des  autres  {MU.  949). 
lkYaatoMp<r»MasdcssMieatdai«irtm.  [W.sm^.l^^,  1409). 

PnnJs  êom.,.  d'apporter  tontes  mes  armes  (V,  94,  D,  Jaaa,  I,  n;  roj.  U, 
•••  Ce  que  là-dessus  j'aî  fris  soin  de  lui  dire  (V,  MU.  iao6). 
Il  ne  tiendra  qu*à  tous  qu*aTee  le  même  tèla 
Noos  ne  continuions  cet  office  fidèle. 

Et  ne  prenions  grmnd  soin  de  nous  dire  entre  noos...  (V,  MU,  971). 
Prenant  un  soin  esnci  fae,  dans  tout  un  ouTrage,  [Foi-de^Gr.  oS). 

Elle  (la  première  figure]  joue  aux  regards  le  plus  beau  personnage  (IX, 
Cest  prendre  un  soin  pour  moi  qui  n'est  pas  n^essaire  (IX,  F,  sne,  io53). 
...  Si  TOS  jeux  sur  moi  le  pouToient  ramasser  [ce  cmar]. 
Ils  prendroient  aisément  U  soin  de  se  baisser  {iàid,  194;  cf.  i4ia;  V,  JCu. 
Dois-je  prendre  le  soin  d'en  saToir  daTantage?  (H,  Sgmn.  i8.)  [^oS). 

Paut-il  qu'aTcc  les  soins  qu'on  prend  incessamment. 
On  ne  te  puisse  apprendre  à  parler  congrûment?  (IX,  F,  snr,  481.) 
Que  ce  changement  de  nom  nous  a  causé  de  troubles  et  d'inquiétudes 

dans  les  soins  que  nous  avons  pru  de  Tenir  tous  chercher  ict!  (VIII, 

507,  Scap.  III,  Tii.| 
(Cette  fermeté  d'âme)  Est  digne  de  trouTcr  quiTweaaa  aTec  amour 
Les  soins  continuels  de  la  mettre  en  son  jour  (IX,  F.  sav,  i556). 
Vous  trouTcz  donc  bon  qu*on  tous  aime?  ...  Et  tous  Toulea  du  bien  à 

tous  ceux  qui  prennent  ce  soin?  (VI,  a47«  ^<^*  '▼x»  ▼07.  VI,  sSg.) 
(Quelle  est  mon  ofiense,)  Pour  TouJoir  me  détruire,  et  prendre  tant  de  soin 
De  me  rendre  odieux  aux  gens  dont  j'ai  besoin?  (IX,  /•  sav,  1164.) 
Vorre  père  lui-même  ne  prend  que  trop  de  soin  de  tous  justifier  (VII,  56, 

-d«r,  I,  i). 
Taises-Tous,  je  tous  prie  :  tous  prenez  trop  de  #om,  et  tous  échauffes  Totre 

bit  (VI,  7a,  Méd,  m.  /.  n,  i). 
Il  semble  que  le  sort,  quelque  soin  que  Je  prenne^ 
Ait  juré  d'empêcher  que  je  tous  entretienne  (V,  Mis,  i477)* 
Aicmène  est  toute  à  toi,  quelque  soin  qu^on  emploie  (VI,  Amph,  1905). 
..•  Obserrea-bien  au  moins 

Si  j'ose  à  TOUS  tromper  employer  quelques  soins  (II,  Z>«  Gare,  59i). 
Qoelqnfls  moyeas  arttfideiix. 

Odn.  [u  mèdsein].  Nous  tous  prions   à*employer  tons  eos  soktê  pamr  Is 
#o«lager  de  rai  mal  (VI,  8s,  M4d.  ai.  /.  H,  rr). 
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SoiBS.  reipeeti.  atteBtiottt,  préT«i«MM;  mIim  >Mwinm»  hMMMgtii  mot  : 
Vin».  ...  Du  Bombraax  «km  6/9  Gii«es  favoiilet. 
Dont  je  tnlnoii  p«i«aat  1m  soùu  «t  r«aitî4t 
Il  ne  m'en  est  reMé  que  deux...» 
Ma.  Notre  respect  Teut  se  taire, 
Notre  sèle  ^ut  parler. 

Vous.  Parlei,  mais  si  tos  somt  asinrent  à  me  plaire...  (VUI.  Psf.  74, 84), 
...  Jamais  tous  ses  soins  ne  pouToient  m'o£fHr  rien 
QÎii  me  fftt  pins  charmant  (V,  Mis,  io43). 
ÀneoBt  sttemtioB  d<  m  part  im  poavmit.... 
Il  n*est  soins  empressés,  dcToirs,  respects,  serrioes. 
Dont  il  [mon  cœur]  ne  tous  ait  fait  d*amoureux  sacrifices  (DC,  F.  sap.  1 181). 
Tous  mes  feux,  tous  mes  soins  ne  peuvent  rien  sur  tous  (IX,  f.  mp.  ii83). 
Après  tant  d*assidns  hommages,  «le  soins  et  de  serrices  que  je  lui  ai  ren- 
dus dans  sa  cuisine!  (VUI,  ia8,  Bourg,  g.  III,  ix.) 
Ëi  cœur  reut-il...,)  Et  regarder  les  ëoins  que  pour  tous  on  se  donne 
mme  autant  d'attentau  contre  votre  personne?  (IV,  Pr.  iTit.  353.) 
Les  «Iforu  qo'on  fait  pour  tovi  plaire. 

iUs  Teulent  Tun  et  l'autre)...  que,  par  un  arrêt  qu Vu  face  il  me  fant  rendre, 
e  défende  à  Tun  deux  tous  les  soins  quUl  peut  prendre  (V,  ilii.  i658). 
Si  d*un  prince  jaloux  l'étemelle  foiblesse 
Reçoit  indignement  les  soins  de  ma  tendresse  (II,  D.  Gare.  56). 

Le  mot  aeinbla  sToir  ici  le  mus  de  démoattrationt,  timoignagat  :  voyei  aaasl 
(On  me  rit)...  rendre  aux  soins  de  votre  amour  P*  ^•''  •"• 

Tout  ce  que  de  mon  cœur  tous  aricx  lieu  d'attendre  (VI,  Amph.  887). 
Dom  SjWe...  dans  ses  soins  amoureux 

Me  sembloît  mériter  un  destin  plus  heureux  (II,  Z>.  Gare,  a5). 
...  Ses  soins  amoureux  (I,  ti,  149). 
...  L'objet  de  ses  soins  amoureux  (I,  Dip,  a,  i6a8). 
J'ai  montré  des  assiduités,  j'ai  rendu  des  soiiu  chaque  jour  (VH,  398, 

Jm,  magn,  I,  11). 
...  Et  qu'il  suffit  enfin  que  de  plus  doux  témoins 
Instruisent  on  amant  du  malheur  de  ses  êoims  (V,  itit,  i636). 
II  est  vrai,  d'un  côté,  mes  soins  ont  réussi, 
Cet  adorable  objet  enfin  s'est  adouei  (III,  Fdck.  593). 
...  Tâcher,  par  des  soins  d'une  très  longue  suite, 
D'obtenir  ee  ^u'on  nie  à  leur  peu  de  mérite  (V,  Jtfû.  81 3). 
Il  veut  la  venir  prendre  [sa  fille]  et  le  conjure  an  moins 
De  la  garder  toujours  [en  attendant],  de  lui  rendre  des  soins  (I,  Éi.  86a). 

D«  prendre  grand  aoin  d*ella  :  dans  lea  exemples  snivants  la  aiéme  eipiesiion 
est  à  entendra  autrement. 

...  Pour  Alceste  elle  a  tendresse  d'âme. 

Ce  qu'il  me  rend  de  soins  outrage  ses  attraits  (V,  Mis,  867)* 

Et  de  là  nous  pouvons  tirer  des  conséquences, 

Qu'aucun  pour  nos  beaux  jeux  n'est  notre  soupirant. 

Et  qu'il  faut  acheter  tous  les  soins  qu'on  nous  rend  (V,  Mis.  ioi6). 

(Mon  cœur...)  Se  rendit  à  des  soins  qu'on  ne  lui  rendoit  pas  (I,  D^,  «• 

Tiac.  Le  Ciel  me  force  k  Thommage  [438)* 

Dont  tous  ces  bois  sont  témoins. 

Clix.  C'est  au  Gel,  puisau'il  t'engage, 

A  te  payer  de  tes  soins  (VI,  6o3,  Gr,  IHv.  rojr,). 

Des  loins  qn«  ta  me  tanda. 
Oronte,  dont  j'ai  vu  qu'elle  fujoit  les  soins  (V,  Mis,  ia3o). 
(Mon  âme)...  ne  peut  de  vos  lem/,  Monsienr,  être  towmée  (IX,  P,  mt, 
...  Par  mille  doux  soins  j'ai  lieu  de  prësomer  ['494)« 

Que  je  poomi  trouver  Part  de  ae  frire  aimer  (IX,  F.  sop.  1491). 
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Et  pvMqn^vnit  •••  mîm  o&  pour  vow  0  tfwnf , 

Doue  I^ièt  de  ton  eorar  «voit  Mça  l'hoMmage...  (II«  1>.  Gare.  39). 


...  Not  «otiw  ooflUBimi  ponr  ce  jcmie  mînde  (I«  Et.  3|. 
Mes  petiu  saÎMê  d*abord  ont  ea  uuU  de  Mceèt,  (Que...)  (111,  Ée,  d.  f,  3i3). 
Gath.  Billett-Doiu,  PetîU^Somi^...  aont  des  tnret  inconnoct  ponr  cas 
(n,  64,  Prée.  rr). 

Soin,  préoceapation,  toud;  attachement  (à  let  deroirt,  aux  choseï  de  mb 
métier),  oecapation.  —  Intérêt  porte  à  qaelqu*aii  on  à  quelque  choie. 
—  Inquiétude,  peine  d*esprit  : 
...  Quel  soin  Tooa  talonne...?  (I,  ti.  K7.) 
Pareille  ardeur  me  prette,  et  mtoe  tcin  m'amène  (Y,  MU»  160S). 
Vont  deres  n'aroir  soin  que  de  me  contenter  (IV,  Torf.  436).  N'avoir  a 
...  Elle  n'a  d'autre  soin  [coeur. 

Que  de  se  conserver  à  vous,  f  en  suis  témoin  (IV,  Tmi.  77S). 
Elle  fait  tous  mes  «oûm,  tons  mes  désirs,  toute  ma  joie  (VIII|  197,  Bourg,  #. 
La  vertu  fait  ses  ipîfw  (II,  te.  d»  m.  447).  [III,  n). 

Fait,  inspire  toatet  •••  pensiet  et  toatc  m  coodoite. 
On  les  voit,  pour  tous  soims^  se  mêler  de  bien  vivre  (FV,  Tort.  398). 

IToeeaper  l«ar  penfée  qme  da  désir  de  bien  vivre. 
(Des  gens)  Qui,  pariant  des  vrais  miju  d'une  âme  qui  vit  hien. 
Firent  tomber  sur  vous.  Madame,  l'entretien  (V,  MU.  gsS), 
Tous  ses  soins  vont  au  Ciel  (IV,  Tari.  119). 

Elle  B*agit  et  m  parle  qa*eB  vas  du  Ciel. 

gfon  esprit)...  est  iait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre, 
t  dans  les  petits  soins  son  foible  se  resserre  (DL,  f.  sav^  6o]. 
PsUtg  soins,  vd  i  oeeopstioBS  TnlgaJrei. 
...  Les  soins  où  je  vois  tant  de  femmes  sensibles 

Me  paroissent  aux  jeux  des  pauvretés  horribles  (IX,  F^sav»  5t  ;  cf.  a8*3o). 
...  Quelle  indignité  pour  ce  qui  s'appelle  homme 
D*étre  baiasé  sans  cesse  aux  soins  matériels. 
Au  lien  de  se  hausser  vers  les  spirituels  !  (IX,  P.  ««r.  537.) 
Ils  ne  sauroient  [les  grands  artistes]  quitter  les  soins  de  leur  métier. 
Pour  aller  chaque  jour  fatiguer  ton  portier  (IX,  y^l^do^Gr.  349)« 
Cet  amour  de  travail,  qui  toujours  ivgne  en  eux. 
Rend  à  tous  autres  swns  leur  esprit  paresseux  (IX,  FW-de-6r.  354). 
Les  soins  que  pour  son  sort  son  mente  m'inspire  (VI,  MUie.  66). 
L*iatérét,  U  ajBpathie,  la  aollieitade. 

De  vos  soins  autrefois  Valère  étoit  l'objet; 

Je  vous  ai  vu  pour  lui  m'accuser  de  caprice. 

D'aveugle  cruauté,  d'orgueil  et  d'injustice  (I,  Dip»  a.  55o). 

Que  j'ai  d'obligation,  Madame,  aux  soins  que  vous  avex  de  conserver  mon 

bien  (VIII,  198,  Bourg,  g,  V,  11).  Au  souci  que.... 
Chacun  a  %tê  soins  dans  le  monde,  et  nous  cherchons  aussi  ce  que  nous 

voudrions  bien  trouver  (VI,  49,  Méd,  m.  /.  I,  iv). 
Un  c«ur  dans  l'amoureux  empire,  —  De  mille  soins  est  toujours  agité 

(VIII,  69,  Bourg»  g,  I,  u,  Dial.  en  mus.). 
En  quel  gouffre  de  soins  et  de  perplexité 
Nous  jette  une  action  faite  sans  équité  !  (I,  D^,  a.  6S3.) 

Soir  :  Que  faites-vous  les  soirs  avant  qu'on  se  retire?  (II,  Ée»  d,  m.  3o3.) 
Je  reviendrai...  sur  le  soir  (VI,  90,  Méd,  m.  /•  II,  iv;  cf»  I,  D^»  e.  3)3; 

VI,  jimph.  935). 
Mier  nu  soir  (•••  on  me  vit...)  (VI,  jimph»  885). 

£it-ce  qu'une  vapeur...,)  Amphitryon,  a  dans  votre  âme 
retour  d*hier  au  soir  brouillé  U  vérité?  {iM.  906).  Cf.  Hier  au  MâTor. 
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Soit  :  Ul.  Je  m'en  ^b  me  mer.  Ham.  Avir,  il  ▼on*  etl  lobiUe  (I,  J».  6g%). 
Soit  :  je  te  pardonne  oe»  coups  de  bâton  en  faveur  de  la  dignké  oà  tu 
m'as  éleTé  (VI,  119,  Méd.  m.  /•  Ili,  zi).  Voj.  à  Êtu,  p.  Hu 

Suit..  oa«..;  iolt  on...  oa...;  mOt  gw...  oa  0Qft  gm,..;  mH  gii«...  oa 

Soit  caprice  ou  raison,  Ta!  toujours  la  croyance  (Que...)  (II,  Z>.  Gmre,  nSj), 
Encore  faut-il  qu*il  n  7  ait  enfants,  soii  des  deux  conjoints,  ou  de  l'on 

d'eux  (IX,  3i3,  Mai.  im.  I,  Tn). 
Ce  que  tous  aTcz  prononce  au  sujet  de  ce  mal,  «olf  pour  la  diagnose,  ou 

la  prognose,  ou  la  thérapie  (VII,  376,  Pourc»  I,  tiii). 
•M  Un  nombre  de  mots,  sottoureAei  ou  nonu...  (IX,  F.  mp.  goS  :  note). 

Cf.  Ou,  et  la  Remarque  a  de  Littré  à  Son. 
Soit  ou  directement  ou  par  quelque  autre  Toie  (I,  At,  i6s3). 
Soit  que  tous  rouliez  tous  serrir  de  lui...,  ou  soit  que  tous  tous  en  remet- 


Sol  et  son  :  La  différence  du  demi*louis  d'or  et  de  la  pièce  de  quinze  toit 
ne  fait  rien  du  tout  an  bon  goût  (III,  335,  Crit^  t). 
Voici  une  pièce  de  trente  toit  que  tous  prendres,  s'il  tous  plaît  (V,  334, 
jim,  méd.  II,  th). 

Emploi  du  mot  éins  le  mémoire  de  M.  Fleorant,  et  dau  let  rscttftestioas 
qii*y  Ciit  Argan  (EX,  281-184,  Hmi,  im.  l,  1)  :  Qoatrt  tolt^  dix  «olf,  qurnie, 
■eiie  et  dix-tept  toltf  vingt  sols,  trente  t»ls,  trenta-einq  solSf  qairante  sols, 
-^  Cf.  Dix  sols  rr,  104,  D,  Jmm,  II,  i,  et  yi,5i3.  G,  D,  I,  n).  Cent  dix  sols  (VI, 
60,  Msd,  m.  l,  I,  t).  Doue  9ols  hoit  deniers...  (VIII,  Ii5,  Bowrg,  g.  in,iT). 

Il  TOUS  sucera  jusqu'au  dernier  sou  (VIII,  117,  Bourgs  g.  III,  it). 

Il  iaut  de  la  facilité  dans  les  choses;  autrement  nous  ne  ferions  rien,  et 

je  ne  donnerois  pas  un  tou  de  notre  métier  (IX,  3 14,  Mal,  im.  I,  Tn). 
Je  n'ai  pas  un  tou  sur  moi  (IX,  334,  Mal,  im,  1*'  Interm.). 
Sans  cela,  je  toîs  bien  qu'ayant  qu'il  fût  peu,  tous  n'auriez  pas  un  tou 

(VIII,  198,  Bourg,  g.  V,  u). 

Soldat  :  ...  On  m'a  tu  toldsU  aTant  que  courtisan  (III,  Fdeh.  374). 

Solédinie  :  Le  moindre  tolieitmê  en  parlant  tous  irrite  ; 

Mais  TOUS  en  faites,  tous,  d'étranges  en  conduite  (IX,  F.  tav.  SS^\  cf.  4^  '• 
Soleil  :  (Une  ombre  de  Tertu)...  qui  s'éTanouît...  [note). 

Aux  rayons  du  toleil  qu'une  bourse  fait  Toir  (I,  Et.  978  :  note). 

Alloaion  à  Timage  dn  lolefl  qui  se  Toyait  sor  eertaîns  ècoi  d*or. 
Et  bien  que  mon  sort  touche  à  ses  derniers  toleilt,.,  (IV,  Pr.  d*É.  19). 
Bien  que  je  tonche  à  mes  derniers  jonn. 

Solennellement  :  Ce  qu'il  lui  promit  toUuMelUmaui  (IV,  «09,  Pr.  tPÉ.  V,  Arg.). 
Solennité  :  (Réparons  l'offense)  Par  la  toUnnité  d'une  heureuse  alliance  (I, 

Quand  on  ne  prend  en  dot  que  k  seule  beauté,  [^P*  '•  ^)* 

Le  remords  est  bien  près  de  la  toUnnité  (I,  Et,  i474)- 
De  U  célébration  du  mariage. 
Solide  :  Je  ne  me  repais  point  de  risions  frÎToles, 

Et  je  TOUS  porte  ici  les  tolidet  paroles 

D'un  STis  que  pour  tous  je  tcux  donner  au  Roi  (III,  Fdc/i.  704). 

Vov.  AppâBXHCs,  Espou.  Cf.  l'expression  de  galanterie  tolids  employée 
dans  la  Lettre  tur  la  comédie  de  rlMPoersim,  t.  IV,  p.  558  :  note. 

Contre  de  pareils  coups  l'âme  se  fortifie 

Du  tolide  secours  de  la  philosophie  (IX,  P,  tav.  11 46). 

Et  TOUS  pouTcs  trouTcr  tous  deux,  si  tous  Tooles, 
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▲▼M  a«taât  d'altiMtt,  «m  Imm  piM  mM»  fVin,  Ar«  lêgK 


Son  «arar*  qtii  vontMiinM,  ctt  «WMi  «l  ■intéw  (V,  Mi».  t4S). 
0oltfe»  nbtuativMieni  s  Des  lottanget  toaiet  porct  ne  mettent  point  on 
honoM  à  ton  eke  :  il  j  fiittt  nèlar  du  soùdt  (VIII,  Bmrg.  ^«  I,  i). 

Solitaire  :  Les  proTinees  auprès  sont  des  lienx  splitmrwt  (II«  ie.  d.  m*  199). 
Ln  pronness  «1  «ompaniioa  (m  eonpanlMm  d«  Paru)  toet.... 
Vous  êtes  bien  tolUain^  Seigneur  (IV,  186,  Pr.  é^t.  UI,  it). 
SpUtnde  :  La  êoUimdé  tffnje  une  âme  de  ringt  ans  (V,  JCî#.  1749;  et  I6n« 
et  IV,  37,  Jfar.  /•.  II). 
•••  Et  nous  faites  Tenir  ces  Messieurs  et  ces  Dames  dUd  pris,  pour  peu- 
pler la  toliêudê  de  notre  bal  (II,  io5,  Frée,  xi). 
L*on  Toit  une  solitude  effinojable  aux  grands  ouvrages,  lora^e  des  sot- 
tises ont  tout  Paris  (III,  34^,  Crit.  fi). 
Si  du  triste  récit  de  mon  inquiétude  -^  Je  trouble  le  repos  de  TOtie  <o6- 

iuée^  — >  Rocbers,  ne  soyes  point  ftehës  (VI,  a39t  Sie.  ui). 
...  Une  si  belle  et  reste  solitmdê  (TV,  Pr,  dt.  338). 

itlrifattol'  ...  rLeslardenlee#oiac^e<i0Md*nnpèreetries]^«smidetont 
un  État  av,  198,  Pr.  dÈ.  IV,  1). 

SalUoltW  :  •••  Donnes  au  proo^  une  part  de  tos  soins.... 
Mais  qui  touIos-tous  done  qui  pour  tous  totUdie?  (V,  MOs.  186  :  note.) 

Voy.  Vnrru. 
Vos  juges  auront  été  toUitiUi  contre  tous...  (VIII,  464,  Seup.  H,  ▼). 
On  me  nent  rapporter  que  ron»  avea  de  l'amour  pour  moi,  et  que  tous 

faites  des  desseins  de  me  êotticUêr  (VI,  56 1,  G,  D.  II,  tiii). 
Je  tous  sollieite  de  tos  suffrages  pour  obtenir  celle  que  je  souhaite  (TV, 
Je  crois  que  tous  ares  pour  moi  quelque  bonté,     [soo,  Pr.  dÉ,  IV,  i). 
Que  d'un  peu  de  pidë  mon  feu  tous  sollieiie  (II,  D,  Gare,  ^^i)^^ 
J'ai  cru  faire  a         •    -  •    -  •  ......— 


de  fuir  rengagement  dont  j*étois  sollidiéê  (VII,  45a, 
Je  TOUS  en  êoUieitê,,.  (IX,  F,  sw,  189).  \Am,  magm.  IV,  it). 

Ne  me  refuses  pas  la  grâce  dont  je  tous  solliciie  (VII,  119,  J9.  U,  t). 
n  sûiiieite  son  Talet  de  s'aller  offhr  à  tenir  la  place  de  son  fils  (VIII,  5oi, 

Seap.  III,  ni;  cf.  VllI,  379,  Psy.  LiTret). 
...  Par  cet  euToyé...  il  soUUite 

Qu'il  puisse  sans  témoins  tous  rendre  sa  Tisite  ([I,  D.  Gmrt.  1 14<4* 
SQiH<Tltndll  :  CnsTS.  Vous  n'aTcs  nul  soin,  nulle  toUieiimie 
Pour...  Pnii.Aii.  Ah!  solUeitude  à  mon  oreille  est  rude  : 
U  put  étrangement  son  ancienneté  (IX,  P.  sa9,  55 1,  55a  :  note). 

Sombra  :  CATnos.  Que  son  inteUigenee  est  épaisse,  et  qu'il  fiût  scmire  dans 

son  Ame  (II,  69,  Prée^  it). 
Et  des  Ames  les  plus  sombres  —  Bacchus  chasse  le  souci  (VI,  610, 

Gr,  Di9,  roy.).  V07.  MiLAncoLn  et  Sianux  (subst.). 
Dans  un  tel  abandon,  leur  sombre  inquiétude 
Ne  Toit  d'autre  recours  que  le  métier  de  prude  (IV,  Ter/.  i33). 

SOBDIMdn  :  Là-dessus  de  la  pièce  il  m'a  fait  un  sommture^ 
Scène  à  scène  aTerti  de  ce  qui  s'alloit  faire  (III,  Péeh,  55). 

•  Sommation  :  M.  Lot.  Ce  n'est  rien  seulement  qu'une  sommation. 
Un  ordre  de  Tuider  d'ici  (IV,  Tort,  1748). 

Somme,  sommeil  :  Et  trouTant  un  lieu  propre  à  dormir  d'un  bon  somme.,, 
(IV,  Pr.  dÉ.  198). 

Sommo  d'argent  t  [Les]  propositions  que  je  lui  ai  faites  d'ajuster  l'affaire 
pour  quelque  somme  (VIU,  4^t  ^^p*  H,  t). 
Moyennant  quelque  somme  (Vlu,  Soi,  Semp,  III,  m). 
Son  eagotisme  en  tfare  à  tonte  benra  des  sommes  (IV,  Teti.  aoi). 
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..  PrèM^  d*iui  «#mm/  «grMbU, 
U  pasM  dan*  m  chambre  an  lorlir  de  la  table  (iV,  TêH*  ^5). 

BOIIIIlieflltr  !  De»  ohaleurt  l*€inpêchoient  de  pouroir  iûmmêiUtr  {Tari,  «43). 

RéTë-je?  eit-ce  que  je  sommeilWi  (VI,  Amph,  43o;  cf.  a74«  ^^9-) 
BoWUttr  :  N'allez  point  quitter,  de  quoi  one  Ton  tous  somme^ 

Le  nom  qne  dans  la  cour  tou»  ares  d*iionnête  homme  (V,  Vît.  $69)  • 

Sammet  :  Ponr  être  placée  an  sommet  —  De  la  salle,  où  Ton  met  —  Lei 
gens  de  Lantriguet  (VIII,  ai4,  Bmwg.  g*  Ballet  des  Nat.). 

Somnifère  :  Voj.  à  Julip. 

Somptnenz  :  Digne  fruit  de  vingt  ans  de  traranx  sompiuewf, 
Auguste  bâtiment...  (IX,  Fai-dt^Gr.  i). 

Son,  fa,  tes  :  Toyei  à  Viniroduetian  grammaiieaie, 

Son  :  Tous  les  chirurgiens  et  les  apothicaires  dansent  au  son  dês  instruments 
et  des  Toix,  et  £i  battemenu  de  mains,  et  des  mortiers  d^apothicaires 
(IX,  4S1,  m*  Inurm.  du  Mal,  tm.). 
...  Reprenant  à  certaines  cadences  le  «on  de  kun  cort  et  trompée  (IT, 

139,  Pr,  ^È.  Interm.  I,  it). 
Mêlez  Tos  pas  à  nos  «oju,  —  Et  tracez  sur  les  heibettet  -~  L'image  de 
nos  chansons  (VII,  439,  Am^  magm.  III*  Interm.). 

Sonder  :  Je  m*en  vais  la  tonier  un  peu  (V,  3o8,  Am^  méd,  I,  m). 

Sonder  le  cœur,  sonder  Tesprit  à  ^elqu*an  :  III,  Ée,  d.  f.  46$;  I,  Et,  54* 
Tai  Toulu  TOUS  parler  pour  m*aider  a  sonder  mon  père  sur  les  senti- 
ments où  je  suu;  et  si  je  Vj  trouve  contraire...  (VII,  6t,  A9.  I,  t^. 
Cf.  I,  Dip,  a,  694;  IV,  Tari.  840;  IX,  F.  smw.  4i5. 

Soiure  :  Je  ne  pense  qu'à  elle,  je  ne  fais  des  somges  que  d'elle  (VIII,  ia9. 
Est-ce  songe}  est-ce  irrognerie?  (Ampk.  746.)  [^^omrg.  g,  III,  dl). 

Songer,  rêver  :  Cette  nuit,  j'ai  songé  de  poisson  mort,  et  d'œufs  casses  (VII, 
395,  Am,  mmgm,  I,  n;  cf.  I,  Dép,  a,  i634;  IV,  ToH,  806). 
J*«i  #011^  cette  nuit  que  j'étois  dans  le  plus  crand  embarras  du  monde 
Songer,  actiyement,  imaginer,  penser  à  :  R^i  ^43,  Mal.  im.  II,  m), 

f...  C'est  une  foible  ruse.)  J'en  songoois  une...  (I,  ti.  81). 
Vopois  songé  une  comédie  où  il  7  auroit  eu  un  poète...  (III,  3o6,  impt,  1). 
S'il  faut  qu'on  l'accuse  d'aroir  songé  toutes  les  personnes  où  l'on  peut 
trouTer  les  défauu  qu'il  peint...  (III,  4i4«  i^npr,  n). 

Songer,  réfléchir,  penser  :  D.  Gabc.  De  grêce,  songez  bien  arant  que  d'assurer  : 
En  manquant  de  mémoire,  on  veut  se  parjurer  {D,  Gare,  S46).  [II,  i). 
Peut-être  que  ça  viendra  tout  d'un  coup  soms  y  songer  (V,  ii3,  Z>.  Juan, 
Va9oïs  songé  en  moi-même  que  ç'auroit  été  une  bonne  affdre  de  pou- 
voir introduire  ici  un  médecin...  (IX,  391,  Med,  m,  III,  n). 
Je  ne  songeais  pas  que  vous  êtes  jeune,  et  je  rêve  le  plus  souvent  (VIII, 

I90,  Bourg,  g,  III,  v;  cf.  IX,  So4,  34o,  Mal.  im.  I,  v,  et  II,  ii)« 
On  dira  que  vous  ne  songet  pas  à  ce  que  vous  dites  (IX,  3oi,  Mml,  im. 

I,  v;  cf.  Vm,  593,  Mscari.  vni). 
Vous  vous  moquez,  Mercure,  et  vous  n*y  songes  pas  : 
Sied-il  bien  à  des  Dieux  de  dire  qu'ils  sont  las?  (VI,  Amph.  11.) 
...  Crovez,  quand  il  dit  qu'il  me  quitte  et  vous  aime, 
Qu'il  njr  songe  pas  bien  et  se  trompe  lui-même  (IX,  F,  sur»  116). 
Cela  nous  fait  songer  à  mal  (VI,  $41,  G,  D.  II,  i). 
Songez  à  prendre  un  goût  des  plus  nobles  plaisirs  (IX,  F,  sais,  34). 

Nom  ivont  relevé  treiie  wntteê  foU  songer  4...  et  riaiaitii;  et  «ne  Cois  seole- 
meat  songer  de,,,  i 

Avant  qu'il  eût  songé  do  poursuivre  Isabelle  (II,  Ée.  sL  m.  979). 
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Vont  Mittble-t-O,  Seineiir  GéronlBO,  qn«  je  ne  lob  plm  propn  i 

sotigitr  à  une  femme?  (IV,  «s,  Mmr.  f.  i.) 
Pai  entendu  nne  Toiz  qui  m'a  dit  que  je  ne  deroie  point  #oi^er  i  ▼otre 

MBur  (V,  198,  D,  Jman^  Y,  in). 

Bmnêt^  neutre  :  M*  db  mn..  [Les  consonne»]  êommtnt  avec  les  TOTellee,  et 
ne  font  que  marquer  les  dirersea  articuladont  des  roix  ( VlII,  85, 
Bourg.  ^.  II,  rr). 

.«•  Pour  êix  mots  de  latin  ou*il  leur  fait  sonner  haut,..  (IX,  F,  Mv.Ôgo). 

Et  TOUS  fidtet  sonner  terriblement  Totre  ftge  (Y,  Mlis,  986  :  note). 

Sonner  [du  cor]  :  (Yoilà  d*abord] 

Le  cerf  donne  aux  chiena.  Pappuie  et  sonns  fort. 

Mon  cerf  débuche...  (III,  Fdch.  5i4;  cf.  5o8,  55i,  557).  Cf.  Rsaoantm. 

Aomier,  actif  :  Albert  lui  vient  sonnsr  aux  oreilles  une  cloche  (I,  Hi^.  «• 
après  le  ▼.  776). 
n  sonne  une  sonnette  pour  faire  venir  ses  gens  (IX,  a84«  ^^t>  »*•  I«  t). 

Sonnet  :  ...  Area-Tous  ru  certain  peiit  sonnêi.,.?  (IX,  F«  set».  988.) 

Sonnette  :  Sonner  une  sonnette,  roj.  à  Soann. 

Goao.  Chansons,  sonnets  et  sonnettes^  poissies-Tous  être  à  tous  les  diables! 
(II,  116,  Prée.  XTi  :  note.) 

Sophistique,  adj.  :  ...  Un  zèle  contrefait  et  une  charité  sophistique  (TY, 
387,  Tsart»  i"  Plac).  Variantes  :  Sophistiquée  (Copies  Conrart  et  Gode- 
froj;  i68a,  etc.);  Sophiste  (Copie  Tralage). 

SopJUfftfgne,  subat.  :  FASca.  Rhétorique,  dialectique  et  s^histique  (IV,  45, 

Soporatil  :  Voy.  à  Jour.  I^^-  f'  ^^ 

Seroidre  :  Il  ne  falloit  pas  être  nne  grande  sorcière  (Pour  Toir...)  (I,  Dép, 
•..  Cette  inftme  sorcière  (I,  Et.  1967).  ta.  11S8). 

Ah!  sorcière  maudite,  empoisonneuse  d*âmes  (III,  Éc.  d,  f,  53S). 

Sornette  :  Lisei-moi  comme  il  faut,  au  lieu  de  ces  sornettes,..  (O,  Sgmn.  33). 
Toy.  I,  Dèp.  a.  970;  H,  Ée,  d.  m.  19;  lY,  Tert.  6St  ;  IX,  F.  sae.  1161. 

Sort  :  Allons,  cédons  au  sort  dans  notre  affliction, 

SuÎTons-en  aujourd'hui  TaTeu^le  fantaisie  (VI,  Âmph,  i8o5). 
Le  sort  me  donne  ici  de  quoi  confondre  ma  partie  ;  et,  pour  acherer 
TaTenture,  il  fait  Tenir  à  point  nommé  les  juges  dont  j  arois  besoin 
(VI,  557,  G.  />.  Il,  ▼!). 
...  Que  le  sorty^  les  démons,  et  le  Ciel  en  courroux 
N'ont  jamais  nen  produit  de  si  méchant  que  tous  (Y,  Mis^  ia83). 

Yoy.  encore:  I,  Et,  83o;  ll^Sgmn,  141;  II,  Èc.  d.  m,  to8a;  Y,  Ifw.  1477; 
YI,  Ampk.  1439. 

...  Quel  heureux  sort  en  ce  lieu  tous  amène?  (V,  Mîs.  873.) 
Mais  au  moins  dites-moi.  Madame,  par  quel  sort 
Votre  Clitandre  a  l'heur  de  tous  plaire  si  fort?  (Y,  Mis.  47$.) 
Il  m'a  dit  que  d'ici  Totre  péril  tous  chasse, 
Et  que  d'être  arrêté  le  sort  tous  7  menace  (V,  Mis.  1465). 
Au  sort  d'être  cocu  son  ascendant  l'expose  (II,  Èe.  i,  m.  1099). 
Notre  sort  est  beaucoup  plus  rude 

Chez  les  grands  que  chez  les  petits  (VI»  Amph.  168).  [3io). 

Maac.  Quel  est  ton  soH^  dis-moi?  Sos.  D'être  homme,  et  de  parier  (iW. 
Car  enfin  Tois  le  sort  où  mon  astre  me  guide  (IV,  Pr.  ifJÎ.  49). 
Un  clair  discernement  de  ce  que  tous  Talez 

Noos  fait  plaindre  le  sort  où  cet  amour  tous  guide  (VIII,  Fsy.  367). 
(La  plus  rare  Tertu)  Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  ^/.  io38). 
Qai  pnisie  briller  dias  le  malhenr. 
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t  Je  yoQdroia)Qiie  TOiif  AitnesrMiiite  en  un  «irf  misérable  |V,  MU,  i4*6). 
(On  sait  que  oe  pied  plat)  Par  de  sales  emplois  s'est  pousse  aans  le  monde, 
Et  que  par  eux  son  tort  de  splendeur  rerêtu...  (V,  Mis,  i3i). 
...  Je  reux Tadoncir  [son  courroux]  ou  terminer  mon  sort  (I,  Dép,  a.  i5i5). 
Non,  Dom  Alrar,  ma  mort  est  nécessaire,... 
...  Il  faut  que  mon  sort  en  se  précipitant 
Rende  à  cette  princesse  un  serrice  ëclaunt  (II,  Z>.  Gûre,  1498). 
Et  bien  que  mon  ton  touche  à  ses  derniers  soleils...  (IV,  Pr,  itt,  19). 
...  Le  jeune  Ascagne  mort, 

Dont  mon  déguisement  fait  rerivre  le  sort  (I,  D^,  a.  36a)« 
Quatre  lustres  entiers  il  j  caehe  son  sort 

Aux  barbares  fureurs  de  quelque  lâche  e£Port  (II,  D,  Gore,  858). 
Et  sous  un  tel  habit,  elle  cachoit  son  sort^ 
Pour  mieux  jouir  du  firuit  de  cette  feinte  mort  {iM,  i4$o). 
Oui,  je  suis  Dom  Alphonse,  et  mon  sort  conservé, 
Et  sous  le  nom  du  sang  de  Castille  éleré. 
Est  un  fameux  effet  de  l'amitié  sincère 
Qui  fut  entre  son  prince  et  le  roi  notre  père  {ibUf,  1746). 
S'il  arriye  une  fois  que  mon  sort  éolairci 

Mette  ailleurs  tout  le  bien  dont  le  sien  a  grossi  (I,  D^,  a.  1 147). 
...  Si  Tos  conseils  propices 

Ne  conduisent  mon  sort  parmi  ces  précipices*. •  {ihid.  ii8a). 
...  Un  chêne  grand  et  fort. 

Dont  près  de  deux  cenu  ans  ont  fait  déjà  le  sort  (I,  Et,  i55o).     [i5qo). 
Sort,  sortilège  :  C'est  quelque  sort  qu'il  faut  qu'il  ait  jeté  sur  toi  (III,  Rcd.f, 

Sortable  :  Bim.  Ce  n'est  point  là...  le  fait  de  Totre  fille,  et  il  se  présente  un 
parti  plus  sortable  pour  elle.  Aao.  Oui,  mais  celui-ci  est  plus  sortaàU 
pour  moi  (IX,  394«  MaL  im.  III,  m). 

Sorte  :  Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  Dép.  a.  668). 
Guéri  par  la  raison  des  foiblesses  Tulgaires, 

n  se  met  [le  sage]  au-dessus  de  ces  sortes  iTaffaires  (IX,  F.  sav,  1S4S). 
Est-ce  qu'entre  amis  on  s'arrête  à  ces  sortes  àe  scrupules?  (VIII,  iss.  Bourg. 
Nom  »TOBS  aot«  douM  fois  «neore  U  loeotion  ces  sortes  de,.,.  \g,  III,  ▼!•) 

Il  [Jupiter]  veut  aoûter  par  là  toutes  sortes  iTéuu  (VI,  Amph.  78), 
Le  dcToir  d'une  nlle  a  des  bornes...,  et  la  raison  et  les  lois  ne  retendent 

point  à  toutes  sortes  àe  choses  (IX,  371,  Mal  im.  II,  n). 
Je  Teux  être  m^tre  absolu;  et,  pour  trancher  toutes  sortes  àe  discours, 

ou  TOUS  seres  mariées  toutes  deux  ayant  qu'il  soit  peu,  ou,  ma  foi  ! 

TOUS  serez  religieuses  (II,  68,  Prie,  ir). 
Certains  ignorants  compositeurs  desdites  inscriptions  reuTersent  par  une 

barbare...  orthographe...  toute  sorte  àe  sens  et  raison  (III,  83,  84< 

Pdeh.  III,  II,  Placet  de  Caritidès). 
Comme,  par  la  mauTaise  humeur  de  son  père,  toui€  sorte  iTaccès  m'est 

fermé  auprès  d'elle...  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  II,  t). 

LaÎMer  à...  toate  aorte  de  liberté  (II,  ii3,  Prèc,  xt).  Parler  STee  toate  sorte 

de  franchiie  (lY,  19,  Mor.f.i),  (Quitter)  toute  lorte  de  feiate  (IT,  aie,  Pr,  JtÉ, 

Arg.).  Toute  lorte  d'espoïr  (v,  3ia,  Jim.  mdd,  I,  rr).  Coatre  tonte  aorte  de 

droit  (YIII,  48s»  Seap.  Il,  tii). 
Vous  Toilà  fagoté  d'une  plaisante  sorte  (I,  Et,  is55). 
Sans  bruit!  Ne  faisons  rien  que  de  la  bonne  sorte  (I,  Et,  ia43)* 
Je  ne  m*j  fie  encore  que  de  la  bonne  sorte  \  et  ce  n'est  pas  assez  pour 

m*assurer  entièrement,  que  ce  qu'il  Tient  de  faire  (VlU,  487*  Scap. 

m,  i). 

De  boaae  aorte  (m,  Éc.  d.  m,  97a;  IT,  Tort,  aao).  De  belle  aorte  (H,  Sfom. 
a6;  II,  Éc.  d.  m,  891J.  De  eette  étraage  aorte  (I,  Et.  534;  ^t  Mis.  990)*  b'ètraage 
sorte  (I,  Dép.  a.  7aS;  IT,  Tort,  idoi). 
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Ab!  je  Toot  fflnd  bi»  pari«r  dWe  ««Ira  êoH9  \l^  Éi.  lol^i). 
Voiu  dcTiies  tongw  à  titto  d'aam  ««rli»  (Vlii,  io5,  AMinf*  #•  ^^  i°)* 
Et  let  homme*  deTroient  être  fûtt  d'autre  sortm  (¥«  Jfî#.  i53e)* 
On  est  toujoun  iMTë  de  même  sorte  (VI,  96,  Méd,  m.  /.  III,  i;  cC  VI, 
jimph.  810,  i3j6]. 

SPai...)  En  moi-même  roula  répéter  un  pedi 
mr  quel  ton  et  de  quelle  spru 

Je  feroU  du  eombat  le  glorieux  réeît  (VI,  uéayiA  733)» 
Bon,  entré!  Hé!  de  quelle  sorte?  (VI,  ^a^A.  791.) 
CiL«  C'est  pour  rire  je  crois*  Ax4S.  Non,  en  aucune  tario  (V,  Jfif«  741)* 
Qui  peut  frapper  de  cette  sorto?  (V,  186,  D,  /Ma,  IV,  tii.) 
Et  les  hommes,  morbleu!  sont  fiuu  de  celle  «arfe!  (V,  Jfv.  1517.) 
J'j  consens  de  la  sorte  (II,  ÉO0  d«  ».  io3o). 
Dans  cet  tsraiM,  daat  cas  naaditioas. 

S li  peine  à  coneeToir) 
mme  un  tel  fils  est  né  d*un  père  de  la  serf  (VI,  JMw.  90). 

De  U  sorte  après  on  bob,  conoia  aaa  torta  d*ad}cetif,  roj.  eaeore  :  I,  Dfy.  m. 
i553;  I,  Éi,  979,  iio5;  IV,  Tort.  ioo5;  V,  iVw.  i63o;  DL,  F.  «ar.  5o4;  ▼!« 
Mélic.  90;  yf,  5i5,  58S,  G.  Damd.  I,  m  al  lU,  to. 

C'est  tant  mieux  que  les  choaea  soient  de  U  eorte  (IX,  196,  JM.  ni.  I,  r). 
Vous  avez  bien  voulu  les  choses  de  la  sorte  (IX,  F,  sar,  i36). 

D^  Im  sorte,  «obum  aa  attribol,  iprèt  être  (I,  HiF/».  a.  950},  après  mir  (II, 
100,  Frée.  xi). 

Mais  qu'a-tF^le  commis,  pour  Totdoir  de  la  «orfa...?  (IX,  F»  smo.  43s.) 

Le  Ciel  l'ordonne  de  la  sorte  (V,  108,  />•  /mm,  V,  m). 

Faut-il  s'emporter  de  la  sorte?  (ViU,  77,  tfoiir^.  ^.  II,  m;  cf.  V,  Mlk, 

541  ;  IX,  F.  sar.  43«.)  —  Voy.  De  la  Façox. 
Je  me  dépitai  de  telle  sorte  contre  l'ingratitude  du  siècle,  aa«  je  résolus 

de  ne  plus  rien  faire  (VIII,  4i4,  Scap,  1, 11;  cf.  VI,  587,  6.  /).  III,  tu). 
Elle  dit  tout  ceci  en  rérant.  de  sorte  que  ne  prenant  pas  carde  à  ces  deux 

hommes,  elle  les  heurte  (VI,  49,  Méd,  m,  L  I,  ir,  j.  de  scène). 
Il  devint...  si  éperdument  amoureux,  qu'il  fut  près  d'en  perdre  la  vie  : 

de  sorte  qu'Alexandre,  par  générosité,  lui  céda  l'objet  de  ses  veaux  (VI, 

a64i  Sic,  xi). 
Gin.  Si  vous  avies...  bien  moriginé  votre  fiU,  il  ne  vmu  auroit  pas  joué 

le  tour  qu'il  vous  a  ûit.  Ano.  Fort  bien*  De  sorte  domc  que  tous  avez 

bien  mieux  moriginé  le  vôtre?  (VIII,  4^91  Scs^.  II,  i.) 
.••  Elle  a  su  fsùre  en  sorte ^ 

Descendant  au  jardin,  de  m'en  ouvrir  la  porte  (III,  Ée»  d,  f.  1148). 
Pour  être  en  pleine  liberté,  j'ai  feàÈ  en  sorte  que  ma  iPemme  ira  dtner  cbct 

ma  sceur  (VIII,  ia3,  Bùtsrg,  #.  UI,  vi). 
Ne  vous  relâchez  pas,  et  feites  lien  en  sorte 
/>'empécher  que  sur  vous  ma  mère  ne  l'emporte  (IX,  F.  Mr.  1674;  cf. 

m,  te.  d.  f.  1148). 
Sortie  :  J'ai  pris  le  Umps  de  sorUr  pendant  qnn  tous  dorades,  eu.,  cetu 

sortie  est  un  rendcs*>vooa  que  j  avois  donné  à  la  personne  ooe  voas 

dites  (VI,  58i,  (7.  Z>.  III,  VI). 
»*Et  d'où  doncques  viendroit  cette  prompte  sortie? 
Oui,  vous  n'êtes  dehors  que  par  votre  caquet  (I,  tt,  1608.) 
Vous  êtes  satisfaite  et  la  voilà  partie; 

Mais  je  n'approuve  point  une  telle  sortie  (IX,  F.  sa9.  5xa  :  note). 
...  L'autre  [ait]  que  vous  avex  toujours  une  querelle  toute  prête  à  fiûre 

à  vos  valeU  dans  le  temps  des  étrennes,  ou  de  leur  sortie  d'avec  vous, 

pour  vous  trouver  une  raison  de  ne  leur  donner  rien  (VII,  i34,  J^, 
Et  ce  bien,  par  la  fraude  entré  dans  ma  maison,  [III,  1). 

N'en  sera  point  tiré,  que  dans  cette  sortie  (U  n'entratne...)  (I,  D^.  a.  8a9). 


i 


SOT]  DE  HOLIArE.  483 

Sortilège  :  C'est  on  sortilège  qu'il  loi  a  donné  (VII»  335,  Pmtr^.  III,  m). 

Sortir  :  U  ne  fait  que  soriir  d*ane  maladie  {II,  loo,  Prée,  xi). 

Un.  [Noof  en  étions]  sur  la  comédie  de  «  l'École  des  femmes  ».  Le  Maaq. 

Je  ne  fais  que  d'en  sortir  (III,  33 1,  Crii,  ir), 
D.  JuAHy  ipenseTant  Chtriotu  :  Ah  !  ah  !  D'où  sori  cette  autre  paysanne  ?  (V, 

II 4,  D.  Juan^  II,  n.) 
Le  plus  xJbX  Gue  tous  pourrez  «orf/r  d'ici  sera  le  meilleur  (Y,  i33,  Z>.  /iron. 
Faites  sortir  Lucile  et  la  laisses  parier  (I,  Dép,  m,  loia).  [II,  ▼). 

Faites  sortir  ds  la  rnaifon,  faites  Tsair  ici  (dans  la  rne),  appelss  Lacile. 

Vous  aurez  fait  sortir  ma  saur  d'un  courent  pour  la  laisser  ensuite  (V, 
Allons,  courons,  avant  que  d'avec  eux  il  sorte^       [19^*  ^-  /«a/i,  V,  m). 
Assembler  des  amis  qui  suivent  mon  courroux  (VI,  jimph.  I73a). 
•..  Ce  gage  ne  peut,  sans  alarmer  ma  foi, 
4(re  sorti  des  mains  qui  le  tenoient  de  moi  (II,  Sgan.  a 5 9). 
...  J«  veoz,  sans  retour,  sortir  de  votre  chaîne  (I,  Dép,  a,  i334)« 
fay.  Sortir  de  la  Yn,  de  la  PaisaHCa  de...,  de  la  Yua  de.... 

iCe  style  4guré)  Sort  du  bon  oaraetère  et  de  la  vérité  (V,  Mu,  386). 
Jamais  on  no  ie  voit  êortir  du  grand  seigneur  (V,  Mis,  696  :  note). 

Sortir  dea  bmm  de  grands  aeicnenrs.  Cf.  :  Yoos  donnes  farieaaeaaent  dani  le 
marquis  (YII,  74,  4r«I,  iv  :  nouj.  Dana  le  train  de  'nt  des  marqois. 

...  Un  peintre  commun  trouve  une  peine  extrême 

A  sortir^  dans  ses  airs,  de  l'amour  de  soi-même  (IX,  Vàt^dt^Gr,  i36). 

'Et  pour  entrer  dans  tout  oe  qu'il  lui  plaît,)  II  sort  tout  à  fait  de  lui- 

tx.  ce  n*est  plus  alors  Jupiter  qui  parait  (VI,  Amph,  91).  [même, 

La  figure  [le  symbole]  est  adroite,  et,  pour  n'en  point  sortir  [3o5). 

Aux  choses  que  mon  cœur  m'offre  à  vous  repartir,  (Je  dirai...)  (IX,  f,  sap. 

Sortirai-\t  pour  lui,  quelque  éclat  dont  il  brille. 

De  la  pudeur  du  sexe...  r  (IV,  Tort.  633.)  Voy.  Cnàoanrs,  Étovhuixht, 

...  Je  sortis  hors  d'effroi  (III,  Fdch.  3ai).  Je  me  rassurai.  fSocpçoirs. 

Tenez,  voyez  ce  mot,  et  sortez  hors  de  doute  (I,  Dép,  a.  i33). 

...  Paurai  le  plaisir  de  voir  des  créatures  qui  seront  sorties  de  moi  ^IV, 

a3,  Mar.  f.  i;  cf.  VI,  Mélie.  546). 
Le  respect  que  vous  devez  à  votre  femme,  et  à  ceux  de  qui  elle  sort  (VI, 

593,  G,  D.  III,  vii).  Cf.  V,  MU.  783;  V,  17$,  D,  Juan,  IV,  iv. 
Je  me  trouve  si  peu  fait  au  style  d'épître  dédicatoire,  que  je  ne  sait  par 

où  sortir  de  celle-ci  (III.  i56,  Ép.  à  Madame^. 
Mais  de  votre  entreprise  il  vous  faut  voir  sortir  (IV,  Tort,  1367). 
[U]  s'est  jeté...  dans  le  raisonnement  du  Minbtère,  d'où  j'ai  cru  qu^il  ne 

sortiroit  point  (VIII,  554,  Esearb.  i). 
Et  l'on  sort  comme  on  peut  d'une  méchante  affaire  (I,  Dép,  a,  778).  Voy. 

Sortir  d'ArPAinx  (p.  4i«  ^^  has). 
Un  traître,  dont  on  sait  la  scandaleuse  histoire. 
Est  sorti  triomphant  d'une  fausseté  noire  (V,  Mis.  i494)* 
Relier  tant  de  fois  ce  qu'un  brouillon  dénoue. 
C'est  trop  de  patience,  et  je  dois  en  sortir, 
Après  de  si  beaux  coups  qu'il  a  su  divertir  (I,  ti,  9o5). 
Ne  m*en  plus  mêler. 

Sortir  (bu)  de  :  Il  passa  dans  sa  chambre  au  sortir  de  la  table  (IV,  Tart,  a46). 
•••  jéu  sortir  d'une  ample  victoire  (VI,  jimph,  1481). 
Ju  sortir  iTaveo  vous...  (J'ai  vu...)  (III,  Ée.  d,  f,  wlfi). 

Sot,  adj.  :  Je  suis  sotte ^  et  veux  mal  4  ma  simplicité 

De  conserver  encor  pour  vous  quelque  bonté  (V,  Mit,  \^\\)* 
Voilà  une  sotte  nuit,  d'être  si  noire  que  cela  (Vl,  566,  G,  D,  m,  i)« 
Sotte  condition  que  celle  d'un  esclave...!  (VI,  a33,  A'«.  i«) 
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••.  Sans  ce  trait  falot  ^ 

Un  homme  Temmenoit,  qui  s'est  trouTé  fort  sot  ÇL^  Et,  870).        [note). 

A  4Qi  compliment  il  faut  une  réponse  de  même  (VII,  146,  jip.  III,  m  : 

Soi,  subit.  :  Elles  font  la  sottise  et  nous  sommes  les  s&itljll^  Sgan.  448.) 
Sur  le  mbs  de  ioi  dau  cet  exemple  et  dent  les  dees  saiTsatt,  toj.  le  wtiU 
à  ee  vert  eité  de  SgamanlU. 

Épouser  une  sotie  est  pour  n'être  point  sot  (III,  Éc,  d.  /*•  8s). 
Elle?  Elle  n'en  fera  qu'un  sot,  je  tous  assure  (IV,  Tort,  SZj). 
Yoy.  à  Lartma,  le  a'  exemple. 

Tu  Toudrois  bien,  ma  foi,  pour  avoir  mes  habits. 

Que  je  fisse  le  sot,  et  que  je  me  tuasse  (I,  Et.  699). 

Je  n'ai  pas  grande  faim  de  mort  ni  de  blessure. 

Et  TOUS  ferez  le  sot  tout  seul...  (I,  Déo,  a,  iSoa).  ^    1*^)* 

LÉL.  Qu'est-ce  donc?  qu'ai-je  fait?  Masg.  Le  sot,  en  bon  françois  (l,  it. 

Hm.  Moi,  ma  mèrer  Pbilak.  Oui  tous.  Faites  la  sotte  un  peu  (IX, 

/*.  sm9.  X075). 
Nous  ne  sommes  plus  sots,  ni  mon  mettre,  ni  moi  f  I,  D^»  a.  335).  Dopes. 
Lbl.  Tu  te  ras  emporter  d'un  courroux  sans  égal. 
Masg.  Moi,  Monsieur?  Quelque sot\  la  colère  fait  mal  (I,  tt,  674;  cf.  1618). 
Quelque  tôt  iPemporterait,  mais  je  a'ei  garde.  —  Cf.  ÎY,  Pr,  Jtt,  a  16;  TIII, 

575,  Escorh.  m. 

Obo.  Certes,  je  t'j  guettois.  Domi.  Qaelqmê  sotte  ma  foi!  (IV,  Tort»  576.) 
Qaelqee  sotte  te  UÎMcrait  premb^. 

Eh!  quelque  sot.  Je  tous  rois  Tenir  (VI,  555,  G,  D,  II,  r  :  note). 

Aem.  Jamais  je  n'ai  connu,  discourant  entre  nous, 

Qu'il  eût  au  fond  du  cœur  de  l'estime  pour  tous. 

Pmilam.  Petit  sotl  (IX,  F.  sav.  ii53.)  [I,  n). 

D.  JuAH  [à  Sj^an.J  Holà!  maître  sot,  tous  saTez  que...  (V,  90,  D,  Jmmm, 

Pauvre  sot  qui  s^abuse  !  (II,  Âe^  d,  m.  91.) 

Et  qui  est  ce  sot-lk  qui  ne  Tcut  pas  que  sa  femme  soit  muette?  (VI,  8a, 

Méd,  m.  l.  II,  IT.) 
Ana.  M  parlant  i  lui-mAme.  Sot,  n'as-tu  point  de  honte  ?(ni,  Éc,  d,  f.  1000.) 
A  Totre  aWs,  qui  mieux,  ou  de  tous  ou  de  moi, 
O  sotte,  peut  juger  ce  qui  tous  est  utile?  (II,  Sm,  8.) 

i  Là-dessus)  Une  sotte  en  sait  plus  que  le  plus  habile  homme  (te,  d,  f,  i544)> 
Il  pense]  Qu*il  n'appartient  qu'aux  sots  d'admirer  et  de  rire  (V,  Mis,  64a)- 

SoUe  de...  ou  aprdf...,  folle,  amoureuse  de...  : 

...  Si  hien  donc  auVIle  est  sotte  de  tous  (I,  Et,  a33). 
MAnni.  Que  Mannette  est  sotte  après  son  Gros-René!  (I,  Déf.eu  i456.) 
Qae  Mannette  est  assotée  de  ton  Groa-René.  Yoy.  Assortf. 

Sottemont  :  Vous  donnez  sottement  tos  qualités  aux  autres  (IX,  F,  sap.  ioi3). 
N'allons  point...  détruire  sottement  les  heureuses  préTcntions  d*une  eireor 
qui  donne  du  pain  à  tant  de  personnes...  (V,  339,  Jm,  méd,  EU,  i). 

Sottise  :  Ne  désabusons  point  les  hommes  et  profitons  de  leur  sottise  (V, 

337,  Jim,  méd,  m,  x). 
La  sottise  dans  l'un  [dans  l'ignorant]  se  fait  Toir  toute  pure  (F,  saw,  i3oi). 
Aller  en  l'autre  monde  est  u^s  grande  sottise. 
Tant  que  dans  celui-ci  l'on  peut  être  de  mise  (II,  Sgun^  lai).  Voj,  I, 

Et,  è3a  ;  IX,  F.  sav.  1390. 
Sottise  des  deux  parts  (IV,  Tort,  775). 
L^on  Toit  une  solitude  efiroyable  aux  grands  ouTrages,  lorsque  des 

sottises  ont  tout  Paris  (III,  349,  Crit,  ti;  cf.  V,  Mis,  3a6). 
Tous  les  discours  sont  des  sottises. 
Partant  d'un  homme  sans  éclat; 
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Ce  terpit  paroles  ezqnitet  (Si  c'étoit  un  gctnd  qui  parlât)  (VI,  Armk. 

Une  femme  se  rit  de  sottises  pareilles  (IV,  Tort,  io33).  [^^9)- 

...  Vous  me  feriez  dire  quelque  sottise  (IV,  Tort,  1689). 

Une  personne.. .  qui  m*a  dit  tantôt  au  nez  mille  sottises  de  moi-même 
(Vin,  5ii,  Sc€f.  m,  x). 

...  Je  TOUS  rois  porter  lès  sottises  qu'on  porte  (II,  Ée.  d,  m,  40).  Les 
Son  :  Voy.  Sol.  [modes  ridicules. 

Son  :  V07.  Saoul. 

Soubrette  :  Vous  êtes  la  soubrette  de  la  Précieuse,  qui  se  mêle  de  temps 
en  temps  dans  la  conTersation  (lU,  4o4i  ^f^pr*  i). 

Sonche  :  T*es  toujou  là  comme  eune  rraie  souche  de  bois  ;  et  je  passerois 
Tingt  fois  derant  toi,  que  tu  ne  te  grouillerois  pas  pour...  (V,  11  a, 
Il  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  touche,  [D.  Juan,  II,  i). 

Je  ne  me  sois  non  plus  remué  qu'une  souche  (I,  tt.  i3o4)' 
Mais  à  tous  mes  discours  tu  fîis  comme  une  souche  (VI,  Amph,  1118). 

Sonci  :  (Je)...  crois  que  mon  salut  tous  donne  ce  souci  (IV,  Tort,  9x1). 
Tout  le  souci  que  son  impatience 
Pour  le  retour  s'ëtoit  donne  (VI,  Jmph,  loon). 
Les  soucis  importants  qui  tous  peuTent  saisir  (VI,  Amph,  991). 
...  Aucun  autre  souci  n  a  droit  oe  me  saisir  (II,  D.  Gare,  1137]. 
...  L'incommode  jaloux  qui  Teille,  aTec  tant  de  souci^  sur  ma  charmante 

Grecque  (VI,  i36,  Sic,  11). 
Non  :  de  trop  de  souci  je  me  sens  l'âme  émue  (V,  Mis.  i58a). 
Dans  l'embarras  cruel  du  souci  qui  me  blesse...  (VI,  Amph,  t448). 

gjes  clartés...  qui)  Sauront  tous  affranchir  de  trouble  et  de  souci  (VI, 
é  bien!  pour  tous  ôter  d'un  semblable  souei^  [An^h,  1869). 

De  tout  ce  que  j'ai  dit,  je  me  dédis  ici  (V,  Mis,  5ii  :  note). 
Vous  Toulez  bien  souffrir,  pour  m'ôter  de  souei^ 
Que  je  m'informe  un  peu  oes  nouTelles  d'ici  (IV,  Tort,  aaj). 
Que  ne  puis-je  à  mon  traître  inspirer  le  souci 
D'inirenter  quelque  chose  à  me  tirer  d'ici!  (III,  Fdch,  897.) 
Vraiment  à  Totre  bien  [fortune]  on  songe  bien  ici. 
Et  c'est  là  pour  un  sage  un  fort  digne  soueil  (IX,  F,  sap,  i636.) 
...  Faire  ses  propres  affaires  de  tous  les  soucis  qu'il  [un  maître]    peut 
prendre.  Le  mien  me  fait  ici  épouser  ses  inquiétudes  (VI,  i33,  Sic,  i). 
Le  Ciel,  dont  la  bonté  prend  souci  de  ma  rie...  (I,  Et,  8o3). 

Yoiu  prltet  le  toaci  de...  [et  on  infinitif]  (II,  Êe,  d.  m.  io5].  On  ne  prend  nul 
souci  de...  (lY,  Tart,  8).  Prenes  an  pea  sooci  de...  (Y,  Mis,  iSSg;  cf.  1244). 

La  Moirr.Vos  canons...  Éa.  Laisse-les,  tu  prends  trop  de  souci  (Fdch,  137). 
A  leur  Touer  ma  tendresse  —  Je  mets  mon  plus  doux  souci  (VI,  14^*  <^'^*  "0* 
Sans  TOUS  mettre  en  souci,,,  (I,  Et,  a54;  cf.  6a5). 
Être  en  souci  de...  :  I,  Et,  94^,  II,  D,  Gare,  197;  Vil,  336,  Pourc.  III, 

Soucier,  actiTement,  inquiéter  :  r  "'• 

Eh!  je  croîs  que  cela  foiblement  Tons#oucie  (I,  Dép,  «.  1389  :  note). 

Soucier  (se)  de  ou  que,,,  :  Je  me  soucierois  fort  peu  de  tout  ce  qu'ils  peu- 
Tcnt  dire...  (IV,  374,  Tort,  Préf.;  cf.  IV,  384).  [note). 

Pour  moi,  je  m*en  soucie  auunt  que  de  cela  (I,  Et.  678  ;  cf.  IV,  Tari,  279  : 
Y07.  encore  :  YIII,  56o,  691,  Esearb.  i  et  tiu;  IX,  F,  sa9,  i56. 

Puisque  tous  vous  soucie*  si  peu  de  me  tirer  de  peine,  et  de  tous  justifier 

(VllI,  139,  Bourg,  g,  m,  x). 
U  ne  M  soucie  pas  qu'on  fronde  ses  pièces,  pourTu  qu'il  j  Tienne  du 

monde  (III,  369,  Crit,  ti;  cf.  III,  407, /m^r.  x).  U  ne  s'inquiète  pas  que.... 

Sovcoiipe  (une)  :  VIII,  568,  569,  Esearb.  n  :  note. 
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Sondain,  adj.  : ...  La  rëp1iqu«ett  soudmine.  (Quel  homme  brusque  !)  (I,  /V^.c 
(La  fresque  Teut)  Qu*nn  peintre  s'accommode  à  son  impatience,     [794). 
La  traite  à  sa  manière,  et  d*an  travail  somdam 
Saisisse  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  (IX,  fai^Je'Cr,  257). 

Soudain,  adverbialement  :  Pour  en  pouToir  juger,  et  répondre  êamJmm, 

Il  fandroit  la  savoir  [cette  nouvelle]  (I,  Et,  781). 

Et  dans  son  lit  bien  chaud  il  se  mit  tpui  soudain^.,. 

Et  le  soulagement  suivit  tout  aussitôt  (IV,  Tort.  a47). 

Soudmn  son  visage  a  changé  (Y,  347,  ^^^  '"^  ^^  ^)*  fin  vn) 

Souffler  :  L'odeur  du  vin  qu'il  mmgiê  est  montée  jusqu'à  nous  (VI,  689,  G,  Z>. 

Mais  l'enfer  dans  mon  cosur  a  «oayfltf  son  poison  (II,  D,  Gare.  i483). 

...  Le  diable  4  son  âme  a  soufié  cette  adresse  (III,  te.  d.  f,  981). 

Il  faut  qu'elle  ait  la  liberté  de  me  faire  ce  qui  lui  plaît,  sans  que  j'ose 
souf/ler?  (VI,  559,  G»  />•  II,  vn.)  Son£Ser  mot. 

Marne.  Que  dis>tu?  Sos.  Demandes  :  je  n'a»  pas  «mi#^  (VI,  ^«mA.  1796). 

Je  sais  bien  qu'il  me  faudra  êouflier  le   mien  [mon  rôle]  a'un  iMUt 
à  l'autre  (lU,  389,  Impr.  i). 

Je  pourrai  bien  tantât  lui  soufier  [ravir]  cette  proie  (I,  tu  11 64). 

flonttet  :  Si  je  pariois  trop  haut,  je  trouverois  fort  bon  [x65i). 

Qu'avec  quelques  êougieu  il  [mon  mari]  rabaissât  mon  ton  (IX,  F,  mt. 
Il  n'j  a  pas  un  de  tous  ces  gens-là  qui...  ne  soit  capable  de  donner  un 

âou/Hei  au  meilleur  droit  ou  monde  (VIII,  461,  Scap.  II,  v). 
Ah!  j'enrage  de  tout  mon  cœur,  et  je  me  donnerois  volontiers  des 

sougHeti  (VI,  5i5,  G.  D»  I,  ni). 


Je  t'appliquerai  sur  la  joue  le  plus  grand  tamfet  qui  se  soit  jamais 
donné  (Vui,  100,  Bourg,  g.  III,  n). 

Souffleter  :  ...  Ah  !  je  crève,  j'enrage 

Et  je  êoulfettercis  mille  fois  mon  visage  (Œ,  te,  d,f,  looi). 

Souffleur,  alchimiste  :  III,  Fàch,  697  :  note. 

Sonfl^ance  :  ...  Les  maris  accusés  de  eoufreMce  (III,  te»  d,  f,  67  :  note). 
Pfobsblemeat  :  les  maris  aMUieufeva,  avzqnels  on  impate  qnelqae  diagtaec. 

Sonffhuit,  endurant  :  Des  hommes  en  amour  d'une  humeur  si  êQuframte, 
Qu^ils  vous  verroient  sans  peine  entre  les  bras  de  trente  (III,  Fdeà,  459  ; 

note). 

SonflHr  :  La  sincérité  êouffre  un  peu  au  métier  que  je  fais  (Vil,  57,  jiw.  I,  i). 
Ciel  !  faut-il  que  le  rang,  dont  on  veut  tout  couvrir, 
De  cent  sots  tous  les  joura  nous  oblige  à  souffrir,  \Fdek.  a  10.) 

Et  nous  fasse  abaisser  iusques  aux  complaisances  (D'applaudir...?)  (IH, 
(Cet  hjmen)  Pour  qui  j'aurois  souffert  une  mort  véritable  (Z>.  Gare,  xi6i). 
Souffrir  le  supplice  :  voy.  Suppucb. 
Je   ne  puis  vou*  deux  amants  soupirer  Tun  pour  l'autre,  qu'il  ne  me 

prenne...  un  désir  ardent  de  soulager  les  maux  qu'ils  souffrent  (V,  34 1, 

jim,  méd,  III,  m). 
Un  habit  qui  souffre  une  indigence  de  rubans...!  (II,  65,  Prie,  iv.) 
...  Elle  se  résolut  à  souffrir  la  saignée  (IV,  Tort.  aSo). 

SouttriTy  tolérer,  laisser,  permettre  de  rester  : 
...  Tu  m'avois  prié  même  que  mon  retour 

T'y  souffrit  [dans  U  chambre]  iusques  à  demain  jour  (II,  te,  d,  ai.  8x4). 
En  cette  qualité  souffre-moi  près  de  toi  (VI,  Ampk,  1776). 
On  ne  peut  plus  souffrir  les  autres  quand  on  tous  a  vue  (V,  i3o,  />.  /nm, 
Cette  foule  de  gens  dont  voua  somffrea  visite  (V,  Mis»  889)*  [II,  vf), 

...  Près  de  souffrir  sa  vue, 
D'un  trouble  tout  nouveau  je  me  sens  l'àme  émue  (Q,  D,  Gare,  476)* 
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Juges  s'il  ann  U«n  de  touffHr  ma  prëaenee  (I,  A^.  a.  1149). 
Soutfrit^  admettre,  permettre,  autoriser  : 

Quant  à  la  rersification,  il  n'a  pat  eu  le  loisir  de  la  faire  entière.. ••  Les 

ordres  pressants  du  Roi...  1  ont  mb  dans  la  nécessité  de  souffrir  un 

peu  de  secours  (VIII,  168,  Psj.  Au  lecteur). 
...  L'humble  procédé  de  la  dévotion 
Soufpre  mal  les  éclats  de  cette  ambition  (IV,  Tort.  5oo). 
...  Les  exemices  de  la  piété  souffrent  des  intervalles  (IV,  383,  Tari.  Préf.). 
...  Cet  habit  [d'homme],  cher  Valère, 
Souffre  mal  les  discours  que  tous  lui  pourriez  faire  [li  Dorothée]  [pip, 

a,  176a). 
Ce  n'est  pas  ici  que  je  veux  tous  prendre  et  le  lieu  ne  le  touffe  pas  (V, 

190,  /)./aaii,V,in). 
Cet  écrit  malheureux,  dont  mon  âme  s'accuse, 
Peut-il  à  son  transport  souffrir  la  moindre  excuse?  (I,  Dép,  a.  608.) 

Cet  écrit  (ma  lettre)  peat-il  pemettre  U  moindre  excoM  à...,  permet-il 

d'admettre  U  moindre  exente  à...,  n'Me-t-il  pas  tonte  ezenie  è...7  ne  rend-il 

pas  ton  transport  absolument  inezcntable? 
Tout  sied  aux  belles,  on  souffre  tout  des  belles  (VIII,  i3a,  Bouf^.  ^ .  III,  ix). 
Souffrez^  pour  tous  parler.  Madame,  qu'un  amant 
Prenne  l'occasion  de  cet  heureux  moment  (IX,  F.  sap,  173). 
Ne  peux-tu  sans  parler  souffrir  notre  discours?  (I,  Et.  i439*) 
Arrêtez-Tous,  Léandre,  et  souffres  un  discours 
Qui  cherche  le  repos  et  l'honneur  de  vos  jours  (I,  Et,  i449)- 
Mon  frère  (d'un  tel  nom  souffres-moi  la  douceur). 
De  quel  ravissement  comblez-Tous  une  sœur!  (II,  D,  Gare,  1798.) 
Vous  me  faites  pitié  de  parler  ainsi;  et  je  ne  saurois  tous  souffrir  cette 

obscurité  de  discernement  (III,  3ii,  Crit,  m). 
Je  ne  puis  tous  souffrir  rentêtement  où  tous  êtes  pour  elle  [pour  Totre 

femme]  (IX,  496,  Mal,  im,  III,  xi). 
De  grâce,  souffrez^moi,  par  un  peu  ae  bonté. 
Des  bassesses  à  qui  tous  dcTez  la  clarté  (IX,  F,  sap,  81  et  81  :  Toyez  les 

notes  au  dernier  Ters  cité). 
Vous  sTez  tort  d'aToir  souffert  ce  (ra'il  tous  a  dit....  Cela  se  peut-il 

souffrir  à  un  homme  comme  tous  (V,  179,  D.  Juan,  IV,  v  :  note). 

Cela  peut-il  être  lonffert  |>ar  un  homme  eomme  tous?  on  bien  :  Cela  peut-il 

être  permis  quand  on  s'idresse  à  un  homme  comme  tous? 
II  ne  faut  pas  que  ce  cœur  m'échappe,  et  j'j  ai  déjà  jeté  des  dispositions 

à  ne  pas  me  souffrir  longtemps  de  pousser  des  soupirs  (V,  114,/).  Juan, 
...  Vos  désirs  lui  seront  complaisants,  [II,  n). 

(Jusques)...  à  lui  souffrir,  en  cervelle  troublée, 
De  courir  tous  les  bals  et  les  lieux  d'assemblée?  (II,  Ée,  d,  m.  ia3.) 
...  Souffrez  à  mon  amour 

De  vous  revoir.  Madame,  avant  la  fin  du  jour  (V,  Mis,  1479  :  note). 
Si  Totre  cœur  me  considère 

Assex  pour  me  souffrir  de  disposer  de  tous  (  VIII,  Psy,  471  :  note). 
Je  ne  puis  souffrir  de  vous  voir  courir  à  votre  malheur  (V,  i3i,  /).  Juan, 
...  Sa  déloyauté  va  paroître  trop  noire,  fUt  >▼)• 

Pour  souffrir  qu*Il  en  ait  le  succès  qu'on  veut  croire  (IV,  Ttwt,  r8i6). 
Monsieur,  les  violences  en  ce  pays-ci  ne  sont  guère  souffertes  (VIII,  470, 

Scap,  II,  vi). 
Je  ne  me  suis  point  mariée  avec  toi  pour  souffrir  tes  fredaines  (VI,  35, 

Méd.  m.  l,  I,  i). 
Plût  au  Ciel  que  je  fusse  capable  de  souffrir,  comme  il  dit,  les  galanteries 

de  quelqu'un  (VI,  53s,  G.  D,  L  vx). 
n  se  bat,  et  ne  peut  rien  souffrir  (l.  Et,  5o4). 
Ne  pevt  touArir  anenne  obserratloa.... 
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Mais  le  Tuide  à  êPmfnr  me  Mioble  diffiefle  (IX,  W.  mit.  aSi). 

Jt  B«  puis  admettre  Tidée  ^  fUe.  [TmH^  i4o8). 

(Un  cœur)  Un  peu  trop  prcunpt  peot-èm  à  somffnr  votre  «rdeor  (IV, 

SOQhaitabto  :  (Voui) ...  troaTeriez  pour  tous  l'amant  peu  êomhtùtaHs  (QnL..) 
(I,  Et.  1919). 

Souhait  :  ...  Importuner  [le  Ciel]  par  not  samkmiu  aTeoglee  et  nos  demandes 

ineottfidéréet  (Y,  175,  />.  ^mm,  IV,  xt). 
Et  de  tous  met  souMmlu  Ten  preaae  le  moment  (Y,  Mis.  iai6). 
•••  Que  notre  fiUe...  -—  N*ait  pai  à  som  souhait  —  Un  lirre  de  balleu.. 

(Vm,  ai4,  Bûur^.  g.  BaUet  des  Nat.). 
*An  lien...  de  faire  les  chotet  à  mom  somkait,,.  j[l,  ai,  /«/.  dm  Mmté.  i). 
L'on  eoort  au-devant  du  Mouhmt  des  gent  (V,  80,  />.  /iMiiy  I,  i). 


Va,  ne  résiste  point  aux  somhmts  de  ta  mère...  (VIII,  Pty,  164). 
Je  borne  là  l'ambition  de  mes  soukmt*  (III,  37,  Féek.  Ép.). 
L'honneur  de  son  alliance  faisant  tous  leurs  touhmits.»,  (iV,  a  10,  Pr.  £É. 


Pourrn  ^e  tos  souhaité  [V,  Argum.). 

Se  tronTent  par  mes  soins  pleinement  satisfidts...  (I,  Dép»  a,  967)- 
Je  trouTe  en  tous  de  quoi  remplir  tons  les  sauksdis  d'un  père  (iV,  a4t 
Pr.  4PÉ.  V,  i). 

i Faites  donc  Totre  compte)  D'aller  au  Louvre  accomplir  mes  souhmUs  (m, 
b  suis  fort  obligée  à  ce  souhmi  pieux  (fV,  Turt,  88)).     [ilrat.  en  il.  11). 
Voilà...  tous  mes  soukmu  accomplis  (V,  191,  />.  /ium,  V,  n). 

Souhaiter  :  Soyea  ferme  à  rouloir  ce  ^e  tous  sotthmitsM  (IX,  F.  sap,  1571). 
Retirons-nous  d'ici  et  je  tous  dirai  en  marchant  ce  que  je  souMmiu  de 

tous  (VI,  96,  Méd.  m.  l.  U,  t). 
Dites-moi,  «ouàeiies-vous  quelque  chose  de  lui?  (V,  3o6,  ^«.  méd,  I,  m.) 

Cf.  VI,  a66,  Sic.  xn. 
n  souhaite  fort  l'honneur  de  pouToir  lui  parler  (VL  5i3,  G,  D,  I,  11). 
J'ai  souhaité  un  fils  avec  des  ardeurs  nompareilles  (Y,  1 75,  />.  /«en,  lY,  ir). 
5oii4a«r<roi#-tu quelque  cabinet...?  Souhaitsrois-tu  ifétre  mariée?  (Y,  307, 

jim,  méd.  I,  n.) 
Pour  dresser  le  contrat  que  tous  souhaitez  faire  (Œ,  Éc.  d.  f,  io4o). 
Je  souhaiterois  que  vous  m'aidassiez  à  lui  écrire  quelque  chose...  (VlII« 

88,  Bourg,  g,  n,  it). 
D.  Caxx..  Et  quoi?  toujours  le  Ciel?  D.  J.  Le  Ciel  le  souhaite  comme  cela 

(Y,  198,  /).  /lUM,  V,  m). 
Oui,  ma  foi,  tu  me  fais  un  plaisir  souhaité  (I,  Et,  773). 

Sovillor  (m)  de  :  Après  tUtre  souillé  de  cette  perfidie  (II,  Sgum.  390). 

Sevillnre  :  Chaque  instant  de  ma  Tie  est  chargé  de  souillures  (lY,  Tort.  1077). 

Seul  :  Y07.  Saoul. 

Soulagement  :  Elle  se  résolut  à  souffiîr  la  saignée, 
Et  le  soulagement  suint  tout  aussitôt  (IV,  Tort,  a5i). 
...  Quelque  médecin  particulier,  qui  pût  donner  quelque  soulagamamt  à 

k  fille  de  notre  mattre  (VI,  49,  Méd.  m.  /.  I,  it). 
*Au  Heu  de  me  donner  du  soulagement,,»  (I,  ai,  Jal,  du  Barh,  i)« 
(Il  reçoit)  Un  soulagement  à  ses  peines 
Dans  la  possession  des  plaisirs  les  plus  doux  (VI,  Ju^.  64). 

Soolaffer  :  Nous  tous  prions  d'employer  tous  tos  soins  pour  la  satduger 

de  son  mal  (VI,  8a,  Méd.  m,  /.  II,  it). 
...  Me  dire...  ce  que  tous  croyez  le  plus  propre  à  soulager  ma  fille  (Y, 

3a7,  jtm,  méd.  II,  t), 
(On  a  TU  les  Dieux  amoureux)  Chercher  à  soulager  cette  douce  blessure 
Que  reçoÎTent  les  cœurs  de  tos  traits  pleins  de  feux  (VIII^  Psj,  9^0). 
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L*etpoir,  il  ett  Tni,  nom  jmil^, 

Et  nouf  berce  un  temps  notre  ennui  (V,  Jfif.  3i5).  \Tart*  63). 

Soulier  :  ...   Un  gueux  qui,  quand  il  vint,  n'avoit  paa  de  souliers  (IV, 

Soimettre  :  Le  mariage  est  une  chaîne  Où  Ton  ne  doit  jamais  soumettre  un 
cour  par  force  (ËC,  369,  Mai,  im,  II,  ti).  [i565). 

(Venei-TOus-en)...  soumettre  tos  tobux  aux  rolontës  d'un  père  (IX,  F.  sa9. 

Je  dépends  d'un  père,  et«..  le  nom  de  fils  me  soumet  à  ses  rolontës  (VU, 
58,  Jw.  I,  n). 

Saches  que  le  dcToir  tous  soumet  à  leurs  lois  [de  tos  parents]  {F»  suv, 
i65;  cf.  iiaS). 

(La  philosophie  qui)  ...  Donne  à  la  raison  Tempire  sourerain. 

Soumettant  à  ses  lois  la  partie  animale...  (IX,  F,  sap,  47).  [I*  n). 

Si  l'amour  tous  soumet  a  %t%  lois  inhumaines  (IV,  Mar,  f.  Lirret  de  1664, 

On  est  faite  d'un  air,  je  pense,  à  pouroir  dire 

Qu'on  n'a  pas  pour  un  ccsur  soumis  à  son  empire  (IX,  F,  soir,  376), 

Depuis  cm'a  vos  rigueurs  vos  beaux  yeux  m'ont  soumis  (VIII,  53,  Bourg,  g, 
I,  n,  Vers  du  Musicien). 

Ah  !  ce  m'est  un  dépit  à  me  désespérer,  qu'une  autre  ait  l'avantage  de 
soumettre  ce  ecBur  que  je  Toulois  soumettre  (IV,  aox,  Pr»  êÈ,  IV,  u; 
cf.  rV,  i85,  aoa). 

Vous  (tes  rétive  aux  remèdes,  mais  nous  saurons  tous  soumettre  a  la  rai- 
son (VI,  Q»,  Méd.  m.  L  n,  it). 

rC'est  une  chose  infâme)  Que  d'être  si  soumis  au  pouvoir  d'une  femme  (IX, 

(De  ces  gens...  dont  l'âme)  [F,  sav,  700). 

Des  moindres  actions  cherche  à  nous  faire  un  crime, 

En  soumet  l'innocence  à  son  aveuglement. 

Et  veut  sur  un  coup  d'œil  un  éclaircissement  (III,  Féeh»  4^1  )• 

Nous  serons  par  nos  lois  les  juges  des  ouvrages  ; 

Par  nos  lois,  prose  et  vers,  tout  nous  sera  soumis  (EX,  F.  sup,  9a3). 

B^ous  avez  vos  raisons) 
ais  vous  trouvères  bon  que  j'en  puisse  avoir  d'autres. 
Qui  se  dispenseront  de  se  soumettre  aux  vôtres  (V,  Mis,  i^o). 
Cédez  comme  moi.  Prince,  à  cette  violence  [i^97)- 

Où  la  grandeur  soumet  celles  [les  femmes]  de  ma  naissance  (II,  D,  Gare, 

Soumis  :  Il  me  verra...  le  plus  soumis  de  tous  les  hommes;...  jamais  je  ne 
ferai  aucune  chose  que  par  ses  volontés  (VII,  169,  jip.  IV ,  u). 
Non,  non  :  de  ce  transport  le  soumis  mouvement, 
Prince,  jette  en  mon  âme  un  plus  doux  sentiment  {D,  Gare,  1862).  Voy. 
Biais  l'époux  est  sorti  de  ce  respect  soumis  [DanurDAVCE. 

Où  pour  vous  on  doit  toujours  être  (VI,  jimph,  i3i3). 
Et  que  ferai-je,  Arbate,  en  déclarant  ma  peine, 

Sie...)...  me  jeter  au  rang  de  ces  princes  soumis 
e  le  titre  d'amanu  lui  peint  en  ennemis  (IV,  Pr,  ^t,  107).  Voy. 


Et  je  bannirois,  moi,  tous  ces  lâches  amanu  [CAmrs. 

Que  je  verrois  soumis  à  tous  mes  sentiments  (V,  Mis,  704). 
...  Une  âme  à  l'intérêt  soumise  (IV,  Tort,  365). 

SonmiBSion  :  Tout  ce  que  j'ai  prétendu  dans  cette  Épitre,  c*est...  d'avoir 
cette  gloire  de  vous  dire...,  avec  toute  la  soumission  possible,  que  je 
suis  de  V.  A.  R.  le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle  serviteur 
(n,  355,  Éc.  d.  m.  Ép.). 

Pourvu  que  vous  vouliez  lui  rendre  les  déférences,  les  respects,  et  les 
soumissions  qu'un  fils  doit  à  son  père  (VII,  169,  jiv,  FV,  iv). 

La  soumission  et  le  respect  où  tu  te  ranges  (VII,  171,  jiv»  IV,  v). 

Tous  ces  respects  et  ces  soumissions  où  les  hommes  les  acoquinent  [les 
femmes]  (IV,  i83,  Pr,  d*É.  III,  11). 
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Let  respects,  let  hommages  et  les  sommliMiom  n'ont  jamais  pa  toucher 

mon  âme  (IV,  io5,  Pr,  dt.  IV,  Tt). 
Elle  [la  peur]  Ini  fit  faire  devant  TcMirs  tontes  les  smamisgioÊU  dont  il  se 

pût  STiser  pour  Tadoncir  (IV,  i6o,  Pr,  £t.  Intcrm.  II,  Argnm.). 

Soupçon  :  —  On  cherche  h  tous  donner  des  sctoeomi  de  mn  foi  (IV,  Tmrt, 
Tai  êomp^on  que  Tartuffe  k  son  effet  s*oppose  (IV«  Tan.  ai8).        [ii56). 
À  Ttiiit,  à  U  rcalûatioa  de  eet  h jaen. 

De  mes  justes  SQupfoms  snis-je  sorti  trop  tard?  (I,  Dép,  «.  IS07.) 

Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui...  que  j'ai  oonçn  des  somp^tu  de  mon  maii 

(Vm,  ia4.  Bourg,  g.  lU,  tii). 
...  Vous  n'aTes  pas  lieu  d'en  prendre  aucun  «ei^Msn  (I,  tt.  i3o). 
...  Vous  lui  préparei  les  sompfoms  qu'il  doit  prendre.... 
Des  êompçomt  qu  elle  prend...  (U,  D.  Gmrt.  397,  401).  Vor.  Fomnsn. 
Sur  des  soupfmu  en  1  air  je  m'irois  alarmer!  |I,  D^.  e.  6j.) 
...  On  ne  reçoit  plus  rien  [anonn  argent]  qui  soit  kor*  de  soMpfom  (I,  tt. 


646).  Qui  ne  soit  1 
Cela  ne  tous  offense  point  :  il  ne  tombe  entre  hii  et  tous  nncun  *o9ffm 

de  ressemblance  ( Vui,  453,  8e«p.  II,  vr). 
I^s  Soupçons,  personnages  de  la  I**  Entrée  dn  Ballet  du  Mmr.  f.  (IV,  73). 

Soupçomier  :  ...  Ainsi  mon  amour  peut  éclater  au  moins, 
Sans  qu'è  d'autres  motifs  on  impute  ses  soins. 
Et  ou  U  soit  âOHpformé  que  dans  rotre  personne 
n  cherche  à  me  gagner  les  droits  d'une  couronne  (II,  D.  Gare,  ai 5). 

c  U  toit  toop^aiié  »  poorrait  bien  être  ici  on  psMÎf  employé  Impcnoaael- 
lement  :  •  Sens  qne  le  eoep^n  Tienne,  Mne  qn'on  ecNip^oane  que...  >.  O  ne 
parait  pat  que  «  U  est  loapçonné  qtt*il  eherehe  ■  ait  pa  ae  dire  an  lieu  de  c  0 
eit  toap^onni  de  cbereher  »  :  ee  toor  n'anrait  rien  de  trop  étrange,  mai»  sont 
n'en  tronToni  point  d*exemple. 
Oui,  d'un  tour  délicat  mon  esprit  te  soupçonné  (I,  tt.  1075). 

D*mn  tomr  déUcat,  de  m'aToîr  jooé  nn  toar  délieat.... 
Os  soupçonne  aisément  un  sort  tout  plein  de  gloire  (FV,  Tort.  1461). 
On  ee  défie  de.... 
Sonpçoillieaz  :  Je  hais  les  maris  soupfonneun  (VI,  54i,  G.  D.  II,  i). 

Soimo  :  Une  sot^  à  bouillon  perlé  (VIII,  159,  Mourg.  g.  IV,  i). 
Je  tIs  de  bonne  soupe ^  et  non  de  beau  langage  (IX,  F.  sav,  53 1). 

Sonpé  :  Elle  doit  après  dîné  rendre  risite  à  Totre  fille...  pour  Tenir  ensuite 
au  soupe  (VU,  III,  j4v.  II,  t). 

Sonper  :  Ce  soir  je  vous  invite  à  souper  avec  elle  (Œ,  te.  d.  f.  i5i).  Cf.  V, 
161,  i85,  D,  Juan^  III,  ▼  et  IV,  tu. 

Soinir  :  Mon  sort  est  de  l'aimer  jusqu'au  dernier  soupir  (II,  te.  d.  m.  56s). 
Vos  attraits  m'aToient  pris,  et  mes  tendres  soupirs 
Vous  ont  assez  prouvé  l'ardeur  de  mes  désirs  (IX,  F.  suf.  137). 
Ecoute  seulement  ce  soupir  amoureux  (III,  te.  d,  f,  1587). 
Après  tant  de  sacrifices  ardents,  de  soupirs^  et  de  vœux  que  j'ai  laiu 
à  ses  charmes!  (VIII,  118,  Bourg,  g,  lU,  ix.)  V07.  Un  Enons  de  sou- 
...  Si  je  n'a  vois  qu'à  former  des  désirs,  [p^* 

La  cousine  Éliante  auroit  tons  mes  soupirs  (V,  Mis,  »44).  [806). 

Connoissant  qu'il  poussoit  d'inutUes  soupirs...  (I,  Déjp,  u,  44  «  cf.  v,  Mis, 

Soupirant  :  Us  servent  au  moins  à  remplir  les  vnides  de  la  galanterie,  à 
faire  nombre  de  soupirants  (Vlil,  $73,  Ssearh.  n\  cf.  U,  tc^  d.  m. 
33o;  V,  3fâ.  474). 
...  Qu'aucun  pour  nos  beaux  yeux  n'est  noire  soupirant  (V,  Mis.  ioi5). 

Soupirer  :  DAPnrf.  Nous  brûlons  d'apprendre  de  tous 
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Cette  nouTeHe  d'importance. 

DoBiL.  D'ardeur  nous  en  souphroms  tons  (IX,  a6s,  Jfa/.  im.  I**  Pkt>l.). 

Ce  n'en  pat  le  bonheur  apr^  quoi  je  soupire,,,. 

...  Un  peu  de  tos  faveurs  M>rès  quoi  je  soupire  (IV,  Tort.  916  et  i449î 

cf.  III,  Fàeh.  35a).  V07.  RxspnEa  Ute,  i,  m.  779). 
Je  ne  puis  roir  deux  amants  soupirer  l'un  pour  l'autre,  qu'il  ne  me  prenne 

nne  tendresse  charitable,  et  un  désir...  de...  (V,  841  «  «^ai.  méd.  Ill,  iu)« 
Aimez-moi,  soupirez^  brûler  pour  mes  appas  (IJt,  F,  sa9,  a8i  ;  cf.  94;  II, 

Sfon,  168;  V,  Ifw.  1731). 
Mais  je  suis  trop  barbon  pour  oser  soupirer  (YI,  Jmph,  667  ;  cf.  655  ;  I, 

Soimlesse  : ...  Va  rendre  réponse  à  U  bonne  maitrease»  1^*  ^^r 

Et  lui  dis  bien  et  beau  que,  malgré  sa  sotwiesse^ 
Nous  ne  sommes  plus  sou...  (I,  Dép,  a.  3^4). 

SonqaeniUe  :  voyez  SiQunriixn. 

Source  :  Il  veut  de  pure  sottrce  obtenir  vos  ardeurs. 

Et  ne  veut  rien  tenir  des  nœuds  de  Thyménée  ^Yl,  jâmpk.  597). 

La  source  de  mon  sang  et  l'auteur  de  mon  être  (I,  Èi,  1984). 

(Et  toi,|  Docte  et  fameuse  école,  en  raretés  féconde,...       [de^Gr.  a3i). 

Source  des  beaux  débris  des  siècles  mémorables,  (O  Rome...)  (IX,  Fol- 

Je  veux  me  faire  un  gendre  et  des  alliés  médecins,  afin...  d  avoir  dans 

ma  famille  les  sources  des  remèdes  qui  me  sont  nécessaires  (IX,  198, 
...  Ces  sjUabes  sales,...  [Mal,  im,  I,  v). 

Ces  sources  d'un  amas  d'éauivoques  infâmes  (IX,  F.  sov,  917). 
De  vos  larmes.  Seigneur,  ta  source  m'est  bien  chère  (Vin,  Psy.  Sji). 
Voua  avei  l'esprit  trop  éclairé  pour  ne  pas  voir  de  quelle  source  partent 

les  choses  qu'on  vous  dit  (VI,  364*  Sie,  xi). 

Sourd  :  Je  suis  aveugle  à  tout,  sourd  h  quoi  que  ce  soit  (I,  Éi,  104 1)* 
Je  prétends  qu'on  soit  sourde  k  tous  les  damoiseaux  (I,  Dép»  a,  1784)* 
Et  je  sens  bien  qu'un  cœur  qu'un  bel  objet  engage 
Est  insensible  et  sourd  à  tout  autre  avantage  (  Vl,  Mélic^  a84)« 
•..Le  fort  qu'il  veut  prendre 

N'est  pas  sourd  aux  traités,  et  voudra  bien  se  rendre  (I,  Et.  i68). 
Toujours  sourde  à  mes  vœux  est  l'ingrate  Climène  (VI,  a4o.  Sic,  m). 
V07.  LASTsass  sourde. 

Ne  commettez-vous  point  vos  vertus  héroïques 

En  passant  dans  ces  lieux  par  des  sourdes  pratiques?  (II,  D,  Gare.  989.) 
Et  quand  par  des  soupçons  je  me  sentois  troubler, 
C'étoit,  c'étoit  le  ciel,  dont  la  sourde  menace 
Présageoit  à  mon  cœur  cette  horrible  disgrâce  (II,  Z>.  Gare,  laaS). 

Sourdement  :  (Il  faut)  Acheter  sourdement  l'esclave  idolâtrée  (I,  Et.  343). 

Souris,  sourire  :  Hariane...  fait  un  petit  souris  (IV,  Tert.  j.  de  se.  après  le 
Un  souris  chargé  de  douceurs  (VIII,  Psy,  177).  [v.  786). 

Mon  amour  vous  veut  toute  k  moi;  sa  délicatesse  s'offense  d'un  souris^ 
d'un  regard  qu'on  vous  peut  arracher  (VI,  «48,  Sic.  vi). 

Sournois  :  Taisez-vous,   bonne  pièce.  Vous  faites  la  sournoise  (VI,  53 1, 
G.  D.  I,  Vl). 

Sons  :  Levez- vous,  ane  je  mette  ceci  sous  vons  (IX,  3 10,  Mal.  im.  I,  vi). 
...  Je  ne  dis  pas  aans  Rome  débauchée  et  sous  la  licence  des  empereurs, 
mais  dans  Rome  disciplinée,  sous  la  sagesse  des  consuls  (IV,  38o, 
Amour,  que  sous  ton  empire  [Tort.  Préf.). 

On  souffre  de  maux  cuisants!  (Vl,  60a,  Gr,  Div.  ror») 
Il  seroit  doux  d'entrer  sous  l'amoureuse  loi...  (Vul,  6a,  Bourg,  g.  I, 

II,  Vers  du  Dialogue  en  musique). 
...  J'aime  mieux  la  voir  sous  un  autre  fajménée  (II,  te.  d,  m.  307). 
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Quoi?  Lueile  n'est  pas  som  des  lient  leereU  (A  mon  maître?)  (I,  Z^.  «. 
La  filie  qu'autrefob  de  raimaUe  Angélique,  [999*) 

Sous  det  liens  secrets,  eut  le  seigneur  Enrique  (III,  te»  d.  f.  1737). 
Parbleu  je  le  ferois  mourir  iotu  Te  bâton  |I,  àt,  io3o). 
Ab  !  cruelle  j* expire  sous  Unt  de  rigueur  (VI,  aoa,  Past.  eom.  xr). 
C'est  un  supplice,  à  tous  coups,  —  Sous  qui  cet  amant  expire  (VI,  a54. 
Enfin,  je  l'ai  fait  fuir;  et  sous  ce  traitement  [Sic,  nn). 

De  beaucoup  d'actions  il  a  reçu  la  peine  (VI,  Jmfk.  5i6). 
fJe).,.  crois  voir  en  nous  deux,  sùu*  mêmes  soins  nourris, 
Ces  deux  frères...  /V,  Mis.  99).  En  nous  qui  avons  été  élevés  ensemble. 
ÂSOAOJTB,  fille  sous  rbabit  d'homme  (î,  403,  Dip.  a.  Personnages). 
M'exposera  être  tué  sous  tos  habitt...  (V,  i33,  />.  /««n,  U,  t). 
...  Sous  la  figure  [sous  le  ToUe]  où  le  respect  l'engage 
On  Teut  bien  se  résoudre  à  souffrir  son  hommage  (UC,  F.  sup.  3i5). 
Voici  Totre  portrait  :  il  présente  à  la  Tue 
Cent  charmes  merreillenx  dont  tous  êtes  pourrue  ; 
Mais  il  cache  sous  eux  cent  défauts  aussi  grands  (I,  Dép.  a.  1339). 
Et  sous  cet  équipage  et  le  bruit  de  ma  mort 
Il  faut  cacher  à  tous  le  secret  de  mon  sort  (II,  Z>.  Gurc»  X169). 
...  Laissez  respirer  ma  triste  destinée 

Sous  une  feinte  mort  que  je  me  suis  donnée  (II,  D.  Gare,  xi57). 
Cherchez  quelque  autre  histoire,  qui  tous  puisse  mieux  réussir,  et  ne 
prétendez  pas  tous  sauTer  sous  cette  imposture  (VII,  197,  jiv,  V,  t). 
C'est  une  ^lle  à  nous,  que,  sous  un  don  de  foi, 
Un  Valère  a  séduite  (II,  Ée.  d.  m.  99$). 

JL'on  diroit  partout)  Que  mon  ccBur  l'appréhende  et  Teut  le  ménager, 
*our  le  pouvoir  tfoMjRoÎA  au  silence  engager  (Tart,  11  r 6).  Cf.  Madt  (p.  197). 
(J'admire)...  que  ce  que  les  uns  regardent  comme  outrage 
aoit  TU  par  d  autres  yeux  sous  un  autre  Tisage  (II,  D,  Gare»  i56  :  note). 
...  La  plus  rare  Tertu 

Qui  puisse  faire  éclat  sous  un  sort  abattu  (I,  tt,  io38). 
Qui  poitM  briller  dans  le  malheur. 

▼07.  «aeore  aoz  mots  en  italiqoe  les  ezpreeeioiis  :  sont  Vaj^^  de...;  aow 
ecmiemr  de...;  sont  mi  déguisement \  toui  espoir  de...;  iou  le  jcmg  de...;  aou 
nn  maùre\  se  masquer  sons...  ;  sons  le  nmm  de... ;  sons /wâm  de...  ;  aona  em/mmx 
semblant'^  sons  silemeei  sons  tant  de  wratssmbioHee ;  tenir  sons  son  empire. 

Souscrire  :  Je  souscris  aisément  de  tous  mes  sufirages  à  la  demande  que 
vous  me  faites  (IV,  m,  Pr.  d*É,  V,  11). 
Vojez  si  c'est  Totre  dessein  de  souscrire  à  ce  mariage,et  de  joindre  Totre 
consentement  à  celui  de  sa  mère  (Vil,  soa,  jiv,  V,  vi). 

Y07.  eneore  :  VI,  Mélie.  93;  TII,  438,  447»  ^dm,  magn.  III,  i  et  lY  i;  IZ, 
'      F.  eair,  107 1. 

Sovetnire  :  Mais  tous  moyens  de  fuir  lui  Tont  être  soustraits  (D,  Gare,  5SS)- 
Mais  si  de  tels  soupçons  ont  de  quoi  vous  déplaire, 
U  vous  est  bien  facile,  hélas!  de  m'y  soustraire  (II,  D,  Gare,  i79)» 
Le  Ciel  même,  le  Ciel  ne  t'y  sauroit  soustraire  [k  ma  vengeance]  (VI, 
...  De  ce  fol  amour  la  fiitale  puissance  [^mpA.  1718). 

Vous  soustrait  au  devoir  de  Totre  obéissance  (I,  tt,  43). 
Peut-être  vous  n'avez  pas  encore  un  jour  à  pous  pouvoir  soustraira  au 

plus  grand  de  tous  les  malheurs  (V,  181,  />.  Juam^  IV,  ti). 
Puisque  tous  pous  êtes  soustrait  de  l'obéissance  que  l'on  doit  à  son 

médecin...  (IX,  4o9«  Jif«^  <>"•  UI*  '^  •  note). 

Sontenir  :  De  quel  œil  la  traîtresse  «  soutenu  ma  Tue!  (III,  te.  d,  f,  10 1  s.) 
Une  soupe  à  bouillon  perlé,  soutenue  d'un  jeune  gros  dindon  cantonné  de 

pigeonneaux  (VIII,  159,  Bourg,  g,  IV,  i  :  note). 
Les  Musiciens...  chantent  deux  chansons  à  boire,  et  sont  êomUafs»  de 
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toute  la  fymphonie  (VIII,  161,  Bourg,  g,  IV,  x;  cf.  Vil,  »8o,  Povrc,  I,  x). 
Vous  connoissez  rhomme,  et  sa  naturelle  paresse  à  sauienir  la  conrer- 

satioa  (III,  3ip,  CriV.  11). 
SoAV.  [en  médecin].  Tai  touIu  soutenir  Thonneur  de  mon  habit  (V,  t^S^ 

D.Juan^  III,  i;  cf.  II,  D.  Gare.  919;  VIII,  Psy,  393). 
Sottttnofu  notre  réputation  (II,  70,  P»-^c.  ti). 
La  concurrence  de  deux  pnnces  appuyés  de  tous  les  grands  titres  qui 

peuvent  soutenir  les  prétentions  de  leurs  flammes  (VII,  39a,  jim. 

Èmarn.  I,  i). 
i  fille  a  fait  roir)  Des  preures  d*un  amour  qui  soutiont  mon  espoir  (II, 
seul  mépris  d*un  choix  si  bas  et  si  honteux  [Sgan,  a5a). 

Deroit  bien  soutenir  Tintérét  de  mes  feux  (II,  Sgan.  3oo). 
Quelque  ar^nt  mis  en  main  pour  soutenir  ce  xèle...  (IV,  Pr,  étt,  161). 
Pour  Touloir  soutenir  le  courroux  qu*on  me  donne, 
Mon  cœur  a  trop  su  me  trahir  (VI,  Jmph.  1416). 

Pour  Touloir  penhwmr  dans.... 
Dom  AWar,  c'en  est  trop  que  soutenir  sa  gloire  (II,  /).  Gure,  ii44)* 

Que  défendre  U  Ttrtn,  l*honnear  de  k  pritteetse. 
Oui,  Madame,  toj-ous,  d*un  esprit  adouci. 
Comment  tous  tous  prendrez  a  soutenir  ceci  (V,  Jfi#.  1687). 
Je  soutiendrai  mon  opinion  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  mon  encre  (IV, 
Est-il  une  imposture  égale  à  celle-là?  [33,  Mur,  f,  rr). 

Vous  roses  soutenir  en  ma  présence  même  ?  (I,  A^.  e.  loiS,) 
M.  DB  Sot.  Soutenez  donc  la  chose.  Dahd.  Elle  est  toute  soutenue^  cela 

est  Trai  (VI,  5a8,  C  D,  I,  t). 
S'il  m'aToit  soutenu  des  faussetés  pareilles  {Et,  io3i).  V07.  Mbvsovgxs. 
Vous  soutenez  également  toutes  deux  aue  je  tous  ai  promis  de...  (V, 

x3o,  D.  /ttOM,!!^  rr  ;  cf.  V,  Ws,  417;  IX,  P,  saw,  999). 
M*  A  DAXs.  Je  lui  soutiens  que  la  aanse  est  une  science  à  laquelle... 
M*  d'abmis.  ...  Je  leur  soutiens  que  la  science  de  tirer  des  armes  est  la 
plus  belle...  de  toutes  les  sciences  (VIII,  78,  Bourg,  g,  II,  m). 
PniukM.  Quoi?  TOUS  la  soutenez  ?  CuTS.  En  aucune  façon  (IX,  P,  sup,  433) • 
Tottf  prenesaon  parti. 

Soutenir,  absolument  :  Soutenez,  marauds,  soutenez.  Allons.  A  cette  botte.... 
Vous  reculez  ?  Pied  ferme,  morbleu  !  pied  ferme  (VIII,  47 1  «  Seap.  II,  ti). 

Soutenir  (sre)  :  Tout  se  soutient  d'égale  force  en  lui;  il  n'y  a  point  d'endroit 
par  où  il  lui  soit  déssTantageux  d'être  regardé  (VI,  600,  Gr»  Dir.  ro»^ .). 

Sonrenir,  substantif  :  Si  tous  souhaitez  que  je  perde  le  soutenir  de  Totre 
dernière  fredaine. ••  (VII,  ia4«  ^f'*  IIIi  i)* 

Sonyenir  (se)  et  il  me  SOimeilt  de  :  Vax..  Je  ne  me  soutiens  pas  de  son 
nom.  Ramp.  Sounens-toi  de  m'écrire  ces  mots  (VII,  i3o,  A9.  III,  i). 
Il  m^en  doit  bien  souvenir,  ma  foi  (II,  io3,  Prée.  xi). 
Te  sounent'il.  Vicomte,  de  cette  demi-lune...?  (u,  loa,  Préc,  xi.) 

SoUTent  :  Ma  femme  bien  souvent  a  la  tête  un  peu  chaude  (IX,  P.  su9, 427). 
Je  n'étois  pas  fort  satisfait  de  sa  conduite,  et  nous  aTions  le  plus  souvent 

dispute  ensemble  (V,  3o4«  •^'"*  m^.  I,  i). 
Je  ne  songeois  pas  que  tous  êtes  jeune,  et  je  rêre  le  plus  souweni  (VIII, 

lao,  Bourg,  g»  III,  t). 

Somreraiil,  adj.  :  Voy.  MAms,  AnBini,  EHrax. 
...  Les  résolutions 

D'une  âme  où  la  raison  est  un  peu  sourermne  (VIII,  Psjr.  617). 
Dès  que  j'en  tIs  briller  la  splendeur  plus  qu'humaine  [de  tos  attraiu], 
De  mon  intérieur  tous  fûtes  souveraine  (IV,  Tort,  974). 
Allez,  c'est  se  moquer.  Votre  femme,  entre  nous. 
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Ktt  par  TM  lâtlwtét  sa»9§i^mê  rar  i*an»(IZ,  ^.  m^.  678). 

Corneille  «Tait  empUijé  cette  coietnietioB  ^m  Cimma  (1640)  : 
ConiA.  Il  {Octale)  abaÎMe  k  not  piedi  Porgoeil  dm  oiadimei, 
n  Boiu  tait  eouTeniaB  sur  leun  gnadevrt  niprénw  (ji*  IH,  te.  ir,  t.  gt6). 

Louis,  le  grand  Loiiit«  dont  l'etprit  souwtrmm 

Ne  dit  rien  au  hasard  et  voit  tout  d'un  œil  sain  (IX,  F^-d&^S^^  *tt7)- 

tCoIbert)  Qui  du  choix  iQuverain  tient  pêt  son  haut  mërite, 
>u  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...   (IX,  Fal^de-Gr,  3o7)l 
•..  De  ton  grand  art  les  souvêraimes  lois  (IX,  Fal-di-Cr,  46). 
D'un  somvermim  pouToir,  il  [le  Prince]  bnse  les  liens 
Du  contrat  qui  lui  fait  un  don  de  tous  ros  hiens  (IV,  Torf.  igSS). 
L'hypocrisie  est  un  Tioe  priril^ë,  quL..  jouit  en  repos  d'une  imponité 

sùM9êrmMê  (Y,  193,  />.  Jiêon^  V,  u). 
C'est  tout  ce  que  j'attends  pour  fareur  souperaiiu  (VI,  jâmh,  1^90;  cf.  II, 
Pour  moi,  ^e  mets  ma  gloire  et  mon  bien  souvêram  [D.  Gmrc,  1760). 

A  la  pouToir  tenir.  Monsieur,  de  Totre  main  (IL  te.  d.  m.  1089). 
(C'est  un  étrange  fiût)  Qu'en  cela  tous  metties  le  soupêrMm  lomhemr  (m, 
te.  i.  f.  ia3o). 

8<W?trilH,  subst.  :  [Ces]  méchantes  affaires  qui  nous  réduisent...  à  lasser 

les  bontés  du  touveraim  (V,  175,  Z>.  /uoii,  IV,  ir).  [Jmph.  34). 

(Moi,  qui  suis...}  Le  fameux  messager  du  souverain  des   Uieux   (Vf, 

SoaTWalMté  :  Il  n'est  rien  plus  aisé  que  de  trancher  ainsi;  et  je  ne  vois 
aucune  chose  qui  puisse  lire  à  couvert  de  la  êotsmrmmiU  de  iea  déci- 
sions (UI,  345,  Crtt.  Ti). 

Spadaiflll  :  La  Rames,  spûiûêêin  (V,  77,  /).  /mm,  Personnages). 

8p4oi0IU  :  .*.  Quelque  prétexte  #p^eîeics  de  pèlerinage  nocturne,  oud*amieen 
travail  d'enfant,  que  vous  vcnies  de  secourir  (VI,  58o,  G,  D,  III,  n), 
,.•  Le  dehors  plâtré  d'un  zèle  spécieux  (IV,  Ter/.  36o|. 
Un  spéeieux  banii,  oui  vous  donne  des  mots  pour  des  raisons,  et  des 
promesses  pour  des  effett  (IX,  397,  MsU.  im,  III,  xn). 

^pMiflr  :  Mais  quoi?  n'a-t-il  voulu  te  rien  spécifier?  (V,  MU.  1467.) 

8péomqiie  (remède)  :  VI,  114,  Méd.  m.  /.  UI,  vt. 

Spectacle  :  ...  Ce  spectacle  pompeux  de  la  course  des  chars  (FV,  Pr,  éTt, 
Je  vab  où  de  ses  feux  mon  âme  consumée  [^43) 

N'apprendra  votre  hymen  que  par  la  renommée  : 
Ce  n'est  pas  un  spectacle  où  je  doive  courir; 
Madame,  sans  le  voir,  j'en  saurai  bien  mourir  (II,  />.  Gare,  i834). 
...  Que  par  aucun  rôle  au  spectacle  placé 
Le  héros  du  tableau  ne  se  vojre  effacé  (IX,  Fal-de^Gr,  97). 

Spectateur  :  La  première  figure  Tdu  uUeau],... 
Riche  d'un  agrément,  d'un  brillant  de  grandeur 
Qui  s'empare  d'abord  des  yeux  du  spectateur  (IX,  VaUdcGr,  94). 

Spectre  :  Soav.  Ah  !  Monsieur,  c'est  un  spectre.,..  D.  J.  Spectre^  fiuitAme 
ou  diable,  je  veux  voir  ce  que  c'est  (V,  aoi,  D.  Juam^  V,  v). 

SpéCVlateire,  interpréution  des  phénomènes  célestes  :  IV,  45,  Mmr.  f.  rr  : 

SpéCQlatiOll  :  ...  [Les]  élévations  f"***«  *• 

Où  montent  des  savants  les  spéculations  (IX,  f,  sap,  58). 

Spécnlolre,  pour  spéculmrc^  art  de  faire  les  miroirs  :  IV,  45,  JCor.  /.  iv  : 
Spirituel  :  ...  D'être  baissé  sans  cesse  aux  soins  matériels,  [note. 

Au  lieu  de  se  hausser  vers  les  spirituelsl  (IX,  F.  sat\  538.) 
Maod.  Par  le  moyen  de  ces  visites  spirituelles,  on  est  instruite  de  cent 
choses  qu'il  faut  savoir  de  nécessité  (II,  80,  Préc.  ix). 
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L'opiniâtreië sied  li  mal  aux  pertoanes  spHimêlUs,..  (III«  ^i^t  Crii,  m; 

çt.  II,  9«,  Préc.  ix).  V07.  à  Gujjm  (p.  3,  milieu). 
Moi*  j'irois  me  charger  d'une  imrituellê 
Qui  ne  parleroit  rien  que  cercle  et  que  ruelle.**?  (III|  É^.  d,  f,  S7.) 

Spiritaellemoilt  :  Voilà  qni  eêtspirUuêiUm^iU  remarque  (III,  36i,  CWf.Ti). 

Splendeur  :  (Ce  pied  plat)  Par  de  salet  emplois  t'est  poussé  dans  le  monde, 
...  Et  par  eux  son  sort  de  splendeur  Ttréta 
Fait  gronder  le  mérite  et  rougir  la  rertu  (Y,  Mu»  i3i). 
Voy.  IV,  Tmrt,  973;  IX,  Fml'tU-Gr,  8. 

Splénilllie  :  Parenchyme  tplétiique  (IX,  375,  Mal,  im,  II,  ti). 
Spotation  :  VII,  ayS*  Powc,  I,  tiii. 

St,  appel  :  St.  Paix!  Rangeons-nous  (VI,  565,  G,  D.  III,  ti;  cf.  VI,  568;  I, 
^P'  «•  83.  f..  ,,^0)^ 

Stable  :  Ga.-Rmri.  On  ne  peut  rien  trourer  de  si  tiabU  que  l'onde  (I,  Dép, 
Siaaee  :  Celui-là  a  composé  des  simncu  sur  une  infidélité  (II,  80,  Prie,  ix). 
Stade  :  Et  d'une  stade  loin  il  sent  son  grand  monarque  (VI,  Mé&e,  i34   : 

Station  :  La  Nuit.  Moi,  dans  cet  hémi^hère,  arec  ma  suite  obscure,    I  a^^®)* 
Je  rais  faire  une  station  (VI,  Ampk,  i53). 

Statme  ;  On  Terroit  le  public  wous  dresser  des  stahies  (DC,  P,  sa»,  986). 
Statuts  :  Vous  Terrez  nos  statuts^  quand  ils  seront  tous  £ûts  (IX,  F.  sav. 
Stérilité  :  Et  la  stérUiti  de  son  expression  [9*o). 

Fait  mourir  à  tons  coups  la  conTersation  (V,  Mis,  607). 

Stratagème  :  J'ai  conçu,  digéré,  produit  un  stratagème  (DeTant  qui...)  (I, 

//.  85a). 
Nous  sTons  concerté  ensemble  une  manière  de  stratagème,  qui...  (V, 

341,  Am.  méd,  III,  m). 
Je  me  hasarde  à  tous  prier  de  Tonloir  serTir  mon  amour,  et  de  me 

donner  lieu  d'exécuter  un  stratagème  que  j'ai  trouTé  (VI,  94*  Méd, 

m.  l,  II,  t). 
J'ai  commencé  pour  tous  un  hardi  stratagème  [tt,  469). 
Je  ne  derine  point  le  stratagème  ;  mais  je  derine  qu'il  ne  manquera  pas 

de  faire  son  effet,  puisque  tu  l'entreprends  (VIII,  177,  Bourg,  g,  IV,  t). 
Si  ton  maître  au  moment  ne  ttx  Tenu  lui-même, 
En  Trai  désespéré,  rompre  ton  stratagème  (I,  Et,  1680). 
...  Soit  qu'Albert  ait  part  au  stratagème. 

Ou  qu'aTec  tout  le  monde  on  Tait  trompé  lui-même...  (I,  Dép,  a,  1145). 
Quelque  ruse  galante,  quelque  honnête  petit  stratagème,  pour  ajuster 

nos  affaires  (VIII,  4191  Scap.  I,  n). 
Nous  aTODS  en  main  diTers  stratagèmes  tous  prêts  à  produire  dans  l'oc- 
casion (VII,  241,  Poure.  I,  i). 
Un  dessein  que  j'ai  formé  par  pure  poKtique,  un  stratagème  utile,  une 

grimace  nécessaire  (V,  19a,  D,  Juan,  V,  u^. 
U  faut  user  de  stratagème  et  éluder  adroitement  le  malheur  qui  me 

cherche  (V,  i33,  D,  Juan,  II,  t). 

Strophe  :  M.  Tibaud.  Voici...  deux  petits  Tersett,  ou  coupleu,  que  j'ai  com- 
posés.... La  Comt.  Il  Teut  dire  deux  strophes  (VIII,  5oo,  Esearb.  t:  note). 
Je  trouTe  ces  Ters  admirables  et  ne  les  appelle  pas  seulement  deux  stro^ 
phes,  comme  tous,  mais  deux  épigrammes  (VIII,  58a,  Esearh.  t). 

Stupéfait  :  Oui,  je  suis  stupéfait  de  ce  dernier  prodige  (I,  Et,  169a). 

Stnpide  :  En  Tain  pour  atttqner  son  stupisle  silence, 

be  tous  les  lieux  commuas  tous  prenei  l'assistance  (V,  Mis,  609/. 
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Une  fenme  stmpidê  est  done  Totre  marotte?  {Ée,  d.f,  toS.)        [in,  m). 
Un  franc  animal,  un  brutal,  un  stupide^  un  tôt...  (VI,  io6,  Méd»  m,  '/. 
Se  produire  à  des  sou,...  essuyer  sur  des  compositions  la  barlMuie  d'un 
stujriiU  (Vm,  47.  J»^#.  f.  I»  «). 
•tinpidité  :  ...  ÀToir  dans  Tignoranee  et  la  stupiUii 

Voulu  de  oet  esprit  teuffer  la  clarté  (Œ,  ite.  ^  f.  954). 

Stmctnre  :  Et  de  tous  nos  palais  la  saTante  itrmeHtrt 

Cède  aux  simples  beautés  qn*/  forme  la  nature  (IV,  Pr.  et  t.  3a9). 

Stjle  :  N*en  déplaise  à  nos  beaux  esprits,  je  ne  Tois  rien  de  pins  ennnjenx 
que  les  épitres  dédicatoires;  et  V.  A.  S.  troufwa  bon...  que  je  ne 
suire  point  ici  le  sijU  de  ces  Messieurs-Là  (VI,  354,  ^t^-  Ép.  a  Condé). 
Laissons  ce  sijU  (III,  te.  d.  f.  287). 

Anolphs  interrompt  Horaee,  qui  MinUe  Toaloîr  lai  proposer  ua  re^  d*  k 
•omme  qu'il  vient  d*«aipnuiter. 

SoAH.  [k  B.  Jnan,  «prit  la  leèns  o&  «  d'an  ton  hypocrite  •  (p.  197)  il  dédire 

renoncer  an  iMnde  et  ne  pas  vooloir  te  battre].  Monsieur,  quel  diable  de 

ityU  preneft-Tous  li?  (V,  aoo,  />.  /non,  V,  ir.) 
MAmTnn.  Et  tous  tos  biaux  dictons  ne  serrent  pas  de  rien. 
PUU.UI.  Hé  bien  !  ne  Toilà  pas  encore  de  son  $tyU  ?  (IX,  /.  «a».  479*) 
Suis-je  donc  gardien,  pour  employer  ce  ityle^ 

De  la  Tirginité  des  filles  de  la  Tille?  (I,  Déf.  a.  i533.)  [66,  Prdc.  ir.) 
A-t-on  jamais  parlé  dans  le  beau  êîjU  de  Catbos  ni  de  Macdelon?  (II, 
Voici  un  billet  du  beau  «///«,  Madame,  et  qui  mérite  d*étre  bien  écouté 

(VIII,  577,  Etearh,  rr). 
GoBom.  Quel  diable  de  jargon  entenda-je  id?  Voici  bien  du  haut  tityU 

(II,  63,  Prie.  it). 
Je  Tais  composer  contre  eux  une  satire  du  êtyU  de  JuTénal,  qui  les 

déchirera  de  la  belle  &çon  (VIII,  81,  Jhwg.  g.  H,  rr). 
Viaus.  J'entendrai  prononcer  aux  mortels  pHSTcnus  : 
a  Elle  est  plus  belle  que  Vénus!  ■ 
iEoiAja.  ...  C'est  le  strU  des  hommes  : 

Us  sont  impertinents  dans  leurs  comparaisons  (VIII,  Psy.  110). 
Ce  langage  à  comprendre  est  assez  difficile, 
Madame,  et  tous  parliex  tantôt  d'un  autre  tiyle  (FV,  Tarf.  14 10). 
Vous  le  prenez  là  d'un  ton  un  peu  trop  haut  : 
Ce  style  maintenant  n*est  pas  ce  qu'il  nous  &ut  (I,  EU  laa). 
Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement 
Où  s'est,  aTcc  effort,  plié  son  sentiment, 

C'est  de  dire,  croyant  adoucir  bien  son  «</2s,,..  (V,  Mis,  1157). 
..•  n  m'est  assez  facile 

De  découTrir  pour  qui  tous  employez  ce  style  (D,  Getre,  56 1  ;  cf.  Mis*  i339). 
Et  TOUS  pouTez  le  Toir  [ce  billet]  sans  demeurer  confuse 
Du  crime  dont  tcts  moi  son  style  tous  accuse?  (V,  Mu,  i334.) 
(Je)  connois...  le  style  des  nobles  lorsqu'ils  nous  font,  nous  autres,  entrer 

dans  leur  famille  (VI,  5o8,  G,  D,  \  t). 
Les  manières  de  dire  et  d'egir,  les  procédés. 

Sty^le  de  pratique^  de  notaire  : 

Philam.  Vous  ne  sauriez  changer  Totre  stfU  sauTage...  ? 
Lx  NoT.  Notre  style  est  très  bon,  et  je  serois  un  sot, 
Madame,  de  Tonloir  y  changer  un  seul  mot  (IX,  F,  #er.  1601  et  i6o3). 
Toy.  û  note  à  ce  dernier  Tcrs). 

Styler  :  Vous  l'aies  bien  âtylée  (II,  Ée.  d.  m.  948). 

SnaTO  :  J'aurai  toujours  pour  tous,  ô  suawe  merreille. 
Une  déTotion  à  nulle  autre  pareille  (IV,  Tlsrf.  98$). 
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Sotfité  :  Leur  iiii«l  [de  eet  mots]  dans  toui  mes  sens  fkit  eonler  à  lon^ 
Une  stMpUd  qu'on  ne  goAu  jamais  (IV,  Tort.  Hi^)'  [txtàU 

Snlialtinie  :  Ces  deoz  moidës  poortant  n'ont  point  d'tolilë  : 

L'une  est  moitié  suprême  et  Vautre  suhaùênu  (III,  £e,  d»  f.  70$) . 

Snllit  :  Un  mal  MuiU  me  prend...  (I,  Dép.  e.  897). 

Soldlao,  lidj-  :  (B  fiittt  sans  cesse)  Garder  le  ieconm  de  la  dlTinittf  ; 
n  est  de  eertains  mots  dont  l'usage  rabaisse 
,    Cette  iublîmê  qualité  (VI,  Amoh.  16).  V07.  Étâok. 
Sur  quel  fonds  de  mérite  et  ae  Yertu  suhlimê 
Appuje»-TOus  en  loi  l'honneur  de  Totre  estime?  (V,  MU.  478.) 
En  Térité,  les  gens  d'un  mérite  sM'uae 
Entraînent  de  ohacun  et  l'amour  et  l'estime  (V,  Mis,  io45); 
Et  des  grands  conquérants  les  sublimes  pensées 
Sont  aux  drilités  arec  peine  abaissées  (Q,  D,  Gare.  980). 
...  Borner  nos  talents  k  des  futilités, 

Et  nous  fenner  la  porte  aux  sublimés  clartés  (IX,  F.  sav.  8SS). 
...  La  mienne  [ma  femme]  en  clartés  peu  subliau...  (III,  Éc.  d.  fi  gS). 
Grand  et  tublims  effort  d'une  iouginatiTe 
Qui  ne  le  cède  point  à  personne  qui  Tire!  (I,  tt.  1099.) 
Masc.  Et  que  deTiendra  lors  cette  publique  estime 
Qui  te  Tante  partout  pour  un  fourbe  4Ii^/mi«?  (I,  tt.  91a.) 

SatUmê  (ie),  subst.,  le  cerrean  :  Elle  fcette  odeur]  est  tout  à  fait  de  qua- 
)M\  le  sublimé  en  est  touché  délicieusement  (il,  96,  Prie,  ix  :  note). 

SobordinatlOll  :  Ils  sont  insupportables  arec  les  impertinentes  égalités  dont 
ils  traitent  les  gens.  Car  enfin  il  faut  qu'il  7  ait  de  la  subordmmiiom 
dans  les  choses  (VIII,  $70,  Escmrb.  n). 

SnboniMr  :  ...  Le  perfide,  l'infime 

Tente  le  noir  dessein  de  suèamêr  ma  femme  (IV,  Tort,  i65o). 
...  Se  figurer...  sa  femme  morte,  son  fila  estropié,  sa  fille  suiomiê  (VUI, 
454,  Scap.  II,  t). 

Sqbonitar  :  ...  Rebuter  les  tabux  d'un  lâche  jn^omenr...  (II,  te.  d.  m.  6S0). 
Sans  rinciution  d'un  méchant  suborneur  (I,  Dif.  e.  884). 

SnbdlUnoe  :  Mais  l'argent...  nous  presse  pour  nom subeistmcs  (YÏXL^  4^y 
Seap.  I,  T  :  note). 

Snbtiltar  :  Je  serai  bien  aise  de  contribuer  à  les  faire  subsister  [les  comé- 
diens de  l'H6ul]  (m,  419,  Imfr.  t). 

Sans  la  musique  un  JÊtat  ne  peut  subsister  (VIII,  56,  Bourg,  g.  I,  i). 

11  n'est  rien  ici-bas 

Qui  par  ses  bienfaiu  ne  subsiste  (VII,  465,  Am,  mugu»  VI*  Interm.). 

Cette  censure  a  en  ses  raisons,  qui  ne  subtistemt  point  ici  (IV,  38a, 
Tort.  Préf.). 

Substance  :  Pavcb.  Vous  Tonlez  peut-être  saroir  si  la  substance  et  l'accident 
sont  termes  sjnonjmeson  équivoques  à  l'égard  de  l'Être  (rV,409  Mar. 
f.  IT  :  note). 

...  Nous  éublissons  une  esp^  d'amour... 

Qui  doit  être  épuré  comme  l'astre  du  jour  : 

La  substance  oui  pense  7  peut  être  reçue. 

Mais  nous  en  bannissons  la  substance  étendue  (IX,  F.  #ar.  i685  et  1686). 

Substantif  :  (La  grammaire)...  De  l'adjectif  arec  le  subetmniif 
Nous  enseigne  les  lois  (IX,  F.  sop,  498). 

Subtil  :  Pour  épaissir  Totre  sang,  qui  est  trop  subtil  (IX,  4a3,  Mal.  îm.  III9  x). 
La  matière  subtile  de  Descartes  :  toj.  à  MAnàan. 

Lu.  on  M.  »  n.  3a 
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C^ett  im«  gnade  et  êtéttU  question  entre  lee  doetes  de  tevoir  et*.  (VI, 

109,  Méd.  m.  /.  UI,  Ti). 
(Jeannette)  Dont  Toreille  S9thiilê  a  d^eourert  le  cas  (I,  Éi.  1606^ 
•••  Quelque  nand  tmhtU  qu'il  doit  aroir  ourdi  (I,  Et,  1790).  V< 


,  .-    .Voj.Tn 

C'est  eile.«.  dont  TadrieMe  êuitiU 
•••  Re^nt  u  foi  sons  le  nom  de  Lneile  (I,  Ùép.  c.  ijA&)* 
Padmire...  U  subiUe  adresse  de  ma  earogne  de  femme  pour  se  donner 
toujours  raison,  et  me  faire  aroir  tort  (VI,  565,  G,  D,  II,  Tin).  V07. 

VkJrKr-WUràMT, 

Tel  tiré  de  son  corar,  nar  surprise,  un  secret...  ;  il  a  été  au  désespoS* 
du  Tol  tubtU  ^ue  je  lui  en  ai  fait  (Vil,  41 3,  Jm,  mtutn,  II,  n). 

Oui,  d*un  tour  st  suhiil  m'aurois-tu  cm  capable?  (I,  Ée.  87a.) 

...  Ses  tr^U  suhiiU  [de  rAmourl... 

Ont  su  trouTer  le  caur  d'une  fiUe  peu  forte  (I,  Dép.  a.  4o3). 

Tu  as  la  mine  d'arotr  l'esprit  subtil  ex  pénétrant  (VI,  567,  G,  D,  m,  i). 

VoilA  notre  whtU  Napohuin  [Sbrigani]  qui  nous  dira  des  nouTeUet 
(VII,  a4a,  Poure.  I,  i). 


:  Pourquoi  sukiUUer  et  faire  le  capable 

A  chercher  des  raisons  pour  être  misérable  (I,  D^.  e.  61). 

SahUUaé  :  Mais  ces  amours  pour  moi  sont  trop  suhtilUés  (IX,  /*.  sap,  iaa3). 

SollUlité  :  ...  Je  me  troure  à  bout  de  ma  smàHUté  (I,  Et,  910). 
Laissons  ces  êuhtUités  (IV,  48,  Mwr.  f,  t). 

Ah  !  toutes  ces  subtUitét  (N'ont  que  des  excuses  friroles)  (VI,  Jmpk,  i3i7). 
...  Renchérir,  en  fait  dlntéréts,  sur  les  plus  infâmes  iubtilitit  ou'aieot 
jamais  inrentées  les  plus  eélèbres  usuriers  (VU,  10 1,  Ap,  II,  n). 

Snbltitate  :  Gre£Bers,  substituts^  rapporteurs,  juges  (VIII,  461,  Soup.  VL,  ▼). 

Sno  :  ...  Le  nourrir  [l'esprit]  du  sue  de  la  science  (IX,  F.  su9.  548^. 

Succéder,  arrirer,  aYoir  un  résultat  quelconque  : 

Quelque  chose  de  bon  nous  pourra  sueeiéBr  (I,  S>ép.  a,  787  :  note) 
...  La  fourbe  sera  fine. 

S'il  faut  qu'elle  [la  fourbe]  succède  [se  dénoue]  ainsi  que  j'imagine  (I, 
Et,  292  :  note). 

teooMar,  réussir,  aroir  un  succès  heureux  : 

Ces  maximes  un  temps  leur  peurent  succéder  (II,  D.  Gure.  i^o). 

Svccèc,  issue,  résultat,  érénement  : 

Il  n'y  a  rien  de  plus  sûr  et  de  pins  constant  que  le  succès  des  horoseopes 
qu'elle  [l'astrologie]  tire  (VII,  440,  Jm,  magn.  UI,  i). 
La  eonfimiAtioa  par  réTénemeat,  U  réalisatioa. 

(Daignez)  Attendre  le  succès  qu'aura  cette  aTenture  (I,  Dép,  u,  96a). 
Pnn..  Vous  tous  tromperex.  Au:.  Soit.ren  renx  roir  le  succès  {Mtis.  195  : 
Mamsm,  Faites  Yotre  pouYoir,  et  nous  ferons  le  nôtre.  [note). 

EnASTB.  Adieu  :  Nous  en  saurons  le  succès  dans  ce  Jour  (I,  Dép,  u,  i83). 
Ayons  dire  Trai,  le  succès  me  donne  de  l'inquiétude  (Vu,  54»  -dv,  I,  i  : 
Sur  la  foi  de  mon  droit  mon  âme  se  repose  :  [note). 

Cependant  je  me  vois  trompé  par  le  succès  (V,  ifw.  1491)*  Pnr  l'éréne- 
...  Sa  déloyauté  ra  parottre  trop  noire,  [menu 

Pour  souffnr  qu'il  en  ait  le  succès  qu'on  Yeut  croire  (FV,  Turt,  i8a6). 
•.*  Crois-tu  que  l'effet  de  tes  desseins  hardis 
Produise  à  mon  amour  le  succès  que  tu  dis?  (I,  Et,  4a9«) 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  sniYie 
Dont  j'ai  tous  les  sujeu  d'aToir  l'âme  raYie  (I,  /^.  e.  937). 
Et  le  triste  4im;l#  de  tout  ce  qu'il  m'adresse...  (II,  D,  Gare.  i564). 
Compam  rexprsisio&  de^er  ata  revers  pretpère,  au  ren  i540. 
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Elle  goûte  QA  sueeèê  à  yot  désirs  prospère, 

Et  dans  Totre  riyal  elle  trouYe  son  frère  (II«  D,  Gare»  1840). 

SnocÉs  est  eneore  employé,  au  même  sent  indifférent,  d*nne  part  moI  (I,  Et, 
9^,  1869;  II,  D.  Gare.  178,  53o,  1688;  TIII,  Psjr.  418  i  IX,  F.  sav.  643)  et 
d'autre  part  aeeompagné  de  dirers  qualificatif  :  le  manvais  smeeèg  (III,  i53, 
Crii.  Ti;  y,  114,  D.  /ma,  II,  n);  ws  miehantt  sueûèt  (IX,  F,  sap.  i336)|  du 
funeste  sueeàt  (III,  Fdch.  ga);  smeeèt  anrprenaatl  (I,  Et,  loag);  ce  êmceèt  mer- 
Teillenx  (I,  Et.  aoaS)  ;  ce  menreillenx  tmecès  (VI,  ifélie.  558}  ;  ce  beau  êuecèt 
(I,  D^/y.  a.  liai);  le  plus  doux  succès  (Y,  i5o,  D.  Jimui,  III,  m);  un  doux  sue» 
ces  (VI,  6o5,  Gr.  Dh.  rcjr.  ;  IX,  269,  I*  Prol.  du  Mal,  im,)\  heureux  #mc^#(I, 
Et.  i5o;  II,  Éc.  d,  m.  5i8s  II,  D,  Gare,  iSSg;  Y,  i35,  D.  Juan^  in,i  ;Y,  33)1, 
Jm,  méd.  m,  i;  YIII,  596,  Bsearh.  ac.  deni.;  IX,  a63,  I^'Prol.  du  Jfa/.  un.); 
faTorable  #uce^«  (lY,  Tort,  1946);  Mceâr  glorieux  (I,  Et,  934;  YI,  ^m^ A.  849}. 

Snccattion  :  M.  Bahts.  Ces  humeurs  ont  éxÀ  engendrées  par  une  longue 
succassion  de  temps  (V,  Sag,  ^m.  méd.  II,  t). 
Je  te  prire,  pendard,  de  ma  succession  (IV,  Tort,  11 39).  De  mon  héritage. 

Succomber  :  Sarez-Tous...  que  M.  Purgon  dit  que  je  sueeomherois^  s*il  étoit 
seulement  trois  jours  sans  prendre  soin  de  moi?  (IX,  896,  Mai,  m,  IIL 
Si  tu  n*en  prends  pitié,  je  succombe  à  ma  peine  (VI,  Mêlic.  9)*  [m.] 

...  Succombant  donc  à  ce  travail  horrible  (IV,  Pr,  £t,  194). 
L'esprit  Tcut  du  relâche,  et  succombe  parfob 
Par  trop  d*attachement  aux  sérieux  emplois  (II,  te,  d.  m,  3oi). 
(Ce  qui  porte  des  rigueurs)  A  faire  succomber  les  cœurs 
Sous  le  poids  des  douleurs  amères  (Ce  sont...)  (VIII,  Psf.  619). 
Déjà  de  ces  moments  la  barbare  longueur 
Fait  sous  des  atteintes  mortelles 
Succomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  Jmph,  1376). 
Déjà  de  ce  moment  la  barbare  longueur 
Sous  ses  cuisants  remords  îait  succomber  mon  cœur  (II,  i>.  Gare,  691). 

Succulent  :  (D'un  jambon)  Je  coupai  braYemeat  deux  tranches  succuUmtes 
(VI,  Amph.  499). 

Sucer  :  Il  Tou8#ucera  jusqu'au  dernier  sou  (Vm,  117,  Bourf.  g,  III,  xt)« 

Sucre  :  Hé  !  qu'il  est  doucereux  !  c'est  tout  sucra  et  tout  miel  (II,  Éc,  d,  m,  209). 

Sucrée  :  Ne  faites  point  unt  la  sucrée  (VI,  53i,  G.  i>.  I,  n  :  note). 
Elle  fait  la  sucrée  et  Tcut  passer  pour  prude  (I,  J^f.  971). 

Suer  :  Malgré  le  froid,  je  sue  encor  de  mes  efforU  ^I,  Éi,  i534)* 
Il  faut  suer  sans  cesse  à  chercher  que  lui  dire  (V,  Mis,  606). 
n  est  Trai  que  Ton  sue  à  soufinr  ses  discours  (IX,  F.  sav.  5a  i). 

Sueur  :  ...  Les  sueurs  au  front  m'en  sont  trop  t6t  rennes  (II,  Sgan.  diG). 

Suffire  :  ...  Pour  n'oser,  en  chassant,  conceToir  l'espérance 
De  suffire  moi  seule,  à  ma  propre  défense  (IV,  Pr.  d^È.  290). 
Un  areu  de  la  sorte  a  de  quoi  tous  sufâre  (V,  Mit,  5o6). 
...  Cél.  Cet  objet  suffit  pour  te  confonare. 

Ul.  Mais  pour  tous  obliger  bien  plutôt  à  rougir  (II,  Sgan,  5io  et  5ii). 
//  me  suffit  de  Toir  que  d'autres  en  font  cas  (V,  Mis,  49  ij. 
//  suffit  de  l'habit,  et  je  D'en  sais  pas  plus  que  tous  (VI,  97,  Méd,  m.  /. 

III,  i;  cf.  I,  Dép.  a.  719;  II,  D.  Gare.  499;  IX,  F.  sav.  793). 
//  suffit  que  nous  sstous  ce  que  nous  savons  (VI,  37,  Méd.  m,  l,  I,  i). 
//  su//it  que...  et  rindieatif  :  YT,  196,  Past.  com,  m;  YIII,  109,  iiO,Jfomrg, 
g.  m,  m;  IX,  F.  sap.  3i3. 

Suffit  que  TOUS  sachiez  qu'après  ce  tesument...  (I,  Dép.  a.  i584)- 
Ce  n'est  là  qu'une  ébauche  du  personnage,  et  pour  en  achcTcr  le  por- 
trait, il  faudroit  bien  d'autres  coups  oe  pinceau.  Suffit  qu'îi  faut  que 
le  courroux  du  Ciel  Taccable  quelque  jour  (V,  83,  D.  /imji,  I,  i)« 
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Je  yow  aioM,  il  ««/Tir  (VI,  JUfii:.  435)* 

Tooehe,  î/ jii/JK*  (I.  V^.  «.  i8S).  te,  J>.  I,  ti). 

Cur.  //  suffis  H onneur.  M.  ob  Sot.  Non  :  je  tcqx  qu^fl  «cfaève  (VI,  537, 

...  /?  SÊiffii  :  je  Taccepte  pour  geadre  (IX^  #•  mp.  4o8). 

...  G>iiuiie  TOUS  répondes! 

Seres-TOQ»  liteii  ^  tt..*.  Smffk^  tovs  m'entendes  (OL,  F.  jnr.  io84)« 

Voj.  U  note  en  ren  elle,  et  eompem  BAin. 
Hait  suffit^  j'en  eond  tout  le  soin  qu'on  deiiie  (I,  Et.  8ft3  ;  ef.  ii63,  i4o6'; 

I,  D^.  a.  74a,  1357;  m,  Sû.d.f.  ii»8). 

BafUtamnitnt  :  ...  Lee  belles  draperies. 

De  grands  plis  Sien  jetés  iuflUSmmnU  nowika...  (IX,  Wal'dê^Gr.  140). 

Saffiianct,  capacité  :  PASca.  Homme  de  suffêmeê^  homme  de  capacité... 
(IV,  45,  Jfar.  f.  !▼).  '^ 

i**  Min.  SiUTant  rezpérience,  jugement,  lumière  et  mflbmmee  qn*Q  s*est 

acquise  dans  notre  art  (VII,  «76,  Fomre.  I,  vm). 
Peut-être  eneor  qu'areo  toute  sa  tiiffuaiÊf 
Votre  esprit  manquera  dans  quelque  circonstanee  (I,  Jb.  i3o3), 
Statfieanoe,  présomption  :  Vous  me  parles  bien  forme  et  cette  «e^tenet...  (V, 

Snffiiant  de...,  suffisant  pour...     ...  Que  de  discours!  l''^*  ^')' 

Rien  n'est-il  suffismtt  ^en  arrêta'  le  cours?  (I,  D^.  a.  7S4.) 

Bllflk^Oi  opinion,  consentement,  approbation  : 

Cependant  Yotre  cœur,  méprisant  mon  tugrmg*,  [iù.  d.  f.  1664). 

De  foi  comme  d'amour  à  mon  insu  s'engage  (II,  Jtc.  dm  m*  1069;  ef.  m, 

Kous  daigneres)  Appuyer  sa  demande,  et  de  Totre  suffrage 
esser  l'heureux  moment  de  notre  nsariage  (IX,  F*  mp.  187;  ef.  ia45). 
•••  Briguer  par  d'illustres  serrices 
D'un  frère  et  d'un  Eut  les  suffrages  propices  (II,  D.  Gare,  a3a). 

gïous  TOUS  laissons)  Consulter  sur  ce  choix  tos  jeux  et  yotre  ccsnr; 
t  nous  n'en  roulons  point  préyenir  les  suffrages 
Par  un  récit  paré  de  tous  nos  ayantages  (Vl,  Méiie.  359). 
Mendier  des  prôneurs  les  éclatants  JUjfViyiM  (IX,  Fàinle^Gr.  35a). 
Je  souscris  aisément  de  tous  mes  tuffragu  à  la  demande  que  tous  me 

faites  (IV,  ai I ,  ^r.  d^i.  V,  n). 
Je  ne  pois  consentir,  pour  gagner  i(U  smffragas^ 
A  me  déshonorer  en  prisant  ses  onyvages  (IX,  F,  sop,  947). 
Soif  :  V07.  à  BouoiBS. 

Suiate  :  Seisneur  Smiuêy  êtes-yous  de  ce  logis  le  mettre?  (1,  Et,  tjSi  :  yoj. 

une  Addition  du  t.  XI,  p.  aSi,  5*  alinéa). 
Premier  Suisse,  second  Smuêe  (VU,  a34,  Pourc,  Acteurs  :  note). 
Que  l*on  dise  à  mon  Suisse  qu'il  ne  laisse  entrer  personne  (VIII,  $76, 

JSseuri.  it  :  note;  cf.  III,  Fdeh,  8a5). 

Suite  :  Cette  suite  continuelle  de  méchantes  affaires  (V,  175,  />.  /«ae,  IV,  rr). 
J'ai  de  votre  discours  assez  souffert  la  sutie^ 

Madame;  et  par  deux  mots  je  yous  Teusse  épargné  (II,  />.  Gère,  17*^)- 
...  Tâcher,  par  des  soins  d'une  très  longue  suite. 
D'obtenir  ce  qu'on  nie  k  leur  peu  de  mérite  (V,  Mis,  81 3). 
De  ces  brutaux  fieffës,qui  sans  raison  ni  suite 

De  leurs  femmes  en  tout  contrôlent  la  conduite  (II,  Ée^  d,  »•  3ay). 
S*îl  y  faut  yenir,  souffrez  au  moins  que  j'j  sois  entraînée  par  la  smite 

des  choses  (VU,  «47,  Poure,  I,  n). 
A  ses  autres  horreurs  il  a  joint  cette  SÊÙte  (IV,  Tort,  1^%^  :  note). 
Sur  ces  façons  de  faire  à  tous  coups  je  m'emporte  ; 
J'en  préyois  une  suite,  et  qu'ayec  ce  pied  plat 
Il  faudra  que  j'en  rienne  a  quelque  grand  édat  (IV,  Turt,  S9). 
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...  Un  aTÎt  dont  h  mîfe 

Voos  rëdtttt  an  parti  d'une  tondafaie  ftnte  (IV,  Tmi.  i8SS). 

Pv  toit»  daqnel  rooi  êtes  rédnit.... 
Abm.  ...Pourei-Tous,  ma  scBur, 

Aux  suites  de  ce  mol  (iê  mûtiagê)  résoudre  rotre  cour? 
HiNR.  Les  suites  de  ce  mot^  quand  je  les  euTisage, 
Me  font  Toir  un  nuri,  des  enfanu,  un  ménage...  (IX,  F.  sû9,  i4  et  i5). 
Alcmène,  au  nom  de  tous  les  Dieux  ! 
Ce  discours  a  d'étranges  suites  : 
Reprenez  tos  sens  un  peu  mieux. 
Et  penses  à  ce  que  tous  dites  (Vi,  jâmph.  943). 

^  Ce  dîaeoan  fait  penser  à  d'itnages  eonaiqaeacet,  fait  Tenir  d*kraiiget  pen- 
aéet,  d'étniiges  soupçoas? 

Que  dois-je  faire  dans  l'incertitude  des  suites  de  mon  mariage?  (IV, 

Mur.f.r.)  *       ^      ' 

Pendant  qn  un  autre  ours  parut  en  suite  du  premier  (IV,  160,  Pr,  d*t. 

Interm.  II,  Argum.). 
£n  suite  de  ce  dialogue,  le  Maître  à  danser  lui  fait  Toir  aussi  un  petit 

essai...  (VIII,  s3i,  Bour^.  g.  Lirret  de  16^0).  V07.  Evsuitb  de.... 
...  Et  content  dtms  lu  suite  (Vous  me  remercierez)  (I,  Dép.  u.  973). 
Sam  de  Dom  Juan  ;  Sum  de  Dom  Carlos  et  de  Dom  Alonse  (V,  77, 

D.  Juuu,  Personnages). 
La  Nunr.  Moi,  dans  cet  hémi^hère,  aTee  ma  suite  obsenre, 


Je  Tais  faire  une  sution  (VI,  jimpk.  i5i). 
'"".  quand...  a-t-on  tu...) 

*on  cherche  auprès  des  grands  que  son  propre  intérêt, 


(Et 
Qu' 


Qu'un  parfait  courtisan  Teuille  charger  leur  suite 
D'un  censeur  des  défiiuu  qu'on  trouTe  en  leur  conduite?  (II,  />.  Gare, 
...  L'on  peut  pour  époux  refuser  un  mérite  [4x>-) 

Que  pour  adorateur  on  Teut  bien  à  su  suite  (IX,  /.  su9.  104). 

SviTant,  selon  :  Suivant  Vordaunauee^  tôt.  à  OmDOVVAvai. 

Il  rencontre  l'autre  [philosophe],  qui  ne  lui  répond,  suivant  sa  doctrine, 

2[u'en  termes  qui  ne  décident  nen  (IV,  76,  iCtr.  f.  LiTret  de  1664, 
I,  ni). 
Et  suivant  ce  qu'on  peut  être,  (Les  choses  changent  de  nom)  (VI,  Amph* 
Madame,  on  peut,  je  crois,  louer  et  blâmer  tout,  [i3o). 

Et  chacun  a  raison  suivant  l'âge  ou  le  goût  (V,  Mis,  976). 


Suirailt,  ndTanto,  subst.  :  Ceux  qui  sont  toujours  mécontenu  de  la  cour, 

ces  suivanu  inutiles,  ces  incommodes  assiclus  (III,  41 5«  Immr,  rr). 

Dom  Alonse  et  trois  Suivants  (V,  i53,  i>.  Juan^  III,  rr,  jeu  ae  scène). 


Un  suivant  (IV,  i4x,  ^r.  dÉ.  Acteurs).  [Cr.  DiV,  roy,). 

...Vous  êtes,  mamie,  une  fiUe  suivante  [Fiixn. 

Un  peu  trop  forte  en  gueule,  et  fort  impertinente  (TV,  Tart,  14).  V07. 
La  demoiselle  suivante  (VIII,  574*  Esearh,  m). 
La  maltresse  ne  peut  abuser  Totre  foi, 

A  moins  que  la  suivante  en  fasse  autant  pour  moi  (I,  Dép.  a.  7  a). 
(Vous  souffrez).,,  qu'elle  ait  et  laquais  et  suivante  (U,  Ec.  d.  m,  11 9). 
La  SurrAirra  de  Célie  (II,  lOo,  5gm.  Penomiagei).  ^  Les  littet  d'aetewt 

donnent  encore  la  qoalitè  de  «  tnivante  •  1  Marimetu  (T,  Dip.  a,)  \  Lisette  (II, 

Ée.  d.  m.);  Dorime  (IV,  Tort.);  PktUs  {IV,  Pr.  dÉ.);  LisetU  (V,  Am,  méJ.); 

CUantkU  (VI,  Ampk.);  Claudine  (VI,  G.  D.);  Andrée  (VIII,  Esearb.).  —  V07. 

SnaTAim,  Pillb,  SoimasTra. 

Suivre,  aller  â  la  suite  d'  (une  personne)  ;  accompagner,  au  sens  propre  et 
au  sens  figuré  : 
Et  plus  d'une  aTcntnre  à  met  jeax  s'est  offerte 
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Où  j*ai  eomiti  qu'il  suit  la  jeune  Mëlieerte  (VI,  Mélie.  M>6|. 
Les  amants  déclares  dont  une  antre  est  smivU  (V,  MU.  858). 
Nous  tmipons  de  Baochus  le  pouroir  adorable  ;  —  Nous  smpfuu  en  ton! 

lienx  —  Ses  attraiu  glorieux  (VI,  6io,  Gr,  Div.  roj.  Chemr  de  Bac- 

ehns|.  V07.  plus  haut  à  Suitaft. 
...  Qu*a  smvrt  la  chasse  et  ses  extrarapinces 

Il  nous  faut  essuyer  de  sottes  complaisances!  (IV,  Pr^  iTJt.  173  :  note.) 
Tout  ce  tracas  qui  tmt  les  gens  que  tous  hantez  (TV,  Ttart,  87). 
Je  sais  que  tos  aftpas  tous  suivent  en  tous  lieux  (Y,  JCf.  467). 
Ém.  Je  ne  reux  nen  garder...  Voici  votre  portrait.... 
•••  Luc.  Et  moi,  pour  tous  suii^rê  au  dessein  de  tout  rendre. 
Voilà  le  diamant...  (I,  D^.  a.  i34i).  Pour  tous  imiter.... 
...Et  de  cette  union,  de  tendresse  tuipU  [accompagnée]. 
Se  faire  les  douceurs  d*une  innocente  Tie  (IX,  F,  tav.  a3  :  noie). 

Suirrêf  ne  pas  quitter,  ne  pas  s*écarter  de...  ;  obsenrer,  se  conformer  à... 
V07.  Tbacb,  Pas,  Cmimr. 
(Les  belles  draperies)  Dont  romement  aux  jeux  doit  eonserrer  le  nn,... 
Qui  ne  s'j  colle  point,  mais  en  /u/m  la  grâce. 
Et  sans  la  serrer  trop,  la  caresse  et  l'embrasse  (IX,  Fml^de^Gr.  i43). 

En  fasse  sentir  dsas  leur  coatiaaité  les  formes  graeieoset. 
Quel  diable  d'étourdi,  qui  mt/ toujours  sa  pointe!  (VIII,  5 11,  ^c^.  III,  x.) 

Voy.  Suivre  son  Dstoie,  ium  manière  de  Vm,  one  MÉTnana. 
••.  Une  feinte...  que  je  n*ai  iuiVie  qu*aTec  toutes  les  riolences  imagina* 
blés  (IV,  ai4,  Pr.  £t.  IV,  n). 

Qne  je  n'ai  poorsnirie,  eoBCÎBiièe  qn'ea  me  disant  riolenee. 

Dbssbih. 
TOUS  m'apprendrex 
Totre  pensée  et  trai- 
ter cette  matière  en  philosophe,  il  faut  commencer...  par...    (Vm, 
Mais  je  tiens  qu'il  est  mal...  [84t  Bourg,  g.  II,  ir). 

De  îi^  obstinément  ce  que  suit  tout  le  monde  (II,  J^£.  if.  m.  5a). 

Suvff  l'exemple  de  qnelcni'iia  (IX,  F.  $s»,  601).  «-  Suivre  les  eoâscils  de 
quelqu'un  (Y,  3o6,  Am.  méi.  l,  i). 

...  SuiveM  l'ordre  que  j'ai  prescrit  (IX,  F»su9»  1777;  cf.V,  Mis.  759).  Voy. 

VoLOMii,  LicoMs,  Lois. 
SuM9€i^  suivez^  Monsieur,  le  choix  où  je  m'arrête.... 
Mon  choix  sera  suivie  c'est  un  point  résolu  (IX,  F,  sap,  1619  et  1639). 
Je  l'attendrai...  cet  arrêt  de  ma  destinée,  et  s'il  me  condamne  à  la  mort, 

je  le  suivrai  sans  murmure  (FV,  ai 5,  Pr.  tTÉ,  V,  n). 
Les  décisions  de  TOtre  jugement...  ne  manquent  point  d'être  smtpiês  par 

le  sentiment  des  plus  délicaU  (VI,  355,  Jm^h.  Epitre  à  ComU^. 
...  Tous  ses  sentiments  suivront  mdl  Totre  envie  (II,  Ée,  d.  m.  ai5). 
Dieu  merci,  le  succès  a  suivi  mon  attente  (III,  Ée,  d,  /*.  139). 
C'est  une  étrange  affaire,  lorsque,  pour'être  heureuse,  il  faut  souhaiter 

ou  attendre  le  trépas  de  quelqu'un,  et  la  mort  ne  suit  pas  tous  les 

projets  que  nous  faisons  (  vU,  i4it  -^^^  lU*  !▼  :  note). 
Assuré  que  tos  taux  ne  seront  pas  pour  moi. 
Et  que  rils  sont  suivis».,  (II,  D,  Gare,  89a).  S'ils  sont  exaucés. 
Des  amb  qui  suivent  mon  courroux  (VI,  Jln^h,  1733). 
Qui  épousent  ma  querelle,  partagent  mon  eonrrons. 

...  Le  parfait  ami  de  qui  la  main  tous  presse 
Suit  le  zèle  prudent  qui  pour  nous  l'intéresse  (UI,  te»  d.  f.  147 3). 
H^écoute  que  le  sèle. 

Mais  ce  n'est  pas  l'amoiu'  dont  tous  suivez  la  Toix  (VI,  Mélic»  445). 
Golbert,  dont  le  bon  goût  suit  celui  de  ton  maître, 
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K  send  même  chânne,  et  nous  le  fait  paraître  (IX,  Fa^-is-Gr;  3o3). 
Oui,  Princes,  à  tons  ceux  dont  Famour  suit  le  rôtre  [TÔtre, 

Je  Tona  préf^rois  (VIII,  Psjr.  458  :  note).  Imiu  le  Tdtre,  est  égal  an 
Deox  saranu...  dont  l'un  suit  la  philosophie  d*Aristote,  et  Tautre  cit 

pyrrhonien  (IV,  76,  Mur,  f,  lAwret  de  1664,  II,  i). 
...  D'un  Grec  là-dessus  je  suis  le  sentiment  (IX,  F,  sù9.  964). 
...  V.  A.  S.  trourera  bon  que  je  ne  swvt  point  ici  le  style  de  ces  Mes- 

sieurs-là  (VI,  354,  -^mph^  Kpître  h  Conà£\. 
Sjdrre^  se  laisser  conduire  par...  ;  céder  à...;  s'abandonner  à...  : 
Allons,  cédons  au  sort  dans  notre  affliction, 
JifÎFOiu-en  aujourd'hui  Tayeugle  fantaisie  (VI,  Amph.  1806). 
Mais  il  n'importe,  il  faut  smwrt  ma  destinée  |V,  ms,  i4>7k  [^^7)* 

Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide  (U,    FaUe^Gr» 
Prompte  à  obéir  à....  (D^.  a.  Sai). 

...  De  nos  deux  instincts  suivons  les  mouTcments  (IX,  F.  sav.  6a;  ef.  I, 
Us  suivent  tous  l'ardeur  qui  les  inspire  (IX,  Sgi,  Interm.  nouy.  dnlfar./l). 
SuiTre  Km  amoareoM  enrie  (lY,  Tmrt,  iSiia),  son  impaticaee  (I,  Et.  908), 

an  transport  (TI,  Ampk,  1193). 

Songez  de  bonne  heure  à  suivre  -^  Le  plaisir  de  s'enflammer  (TV,  ai 8, 
So/yre,  succéder  à...  :  [^-  ^^'  In^™-  VI). 

Cette  réflexion  tous  Tient  en  peu  de  temps  ! 
Elle  suit  de  bien  près,  Monsieur,  notre  disgrâce  (IX,  F.  #ar,  171 5). 
Le  mépris  suit.de  ^rès  la  fiiTeur  c[u'on  rejette  (I,  Dép,  a.  6ao). 
Qu'ayec  peu  de  raison  on  se  plaint  d'un  nuirtyre 
Que  suivent  de  si  doux  plaisirs!  (VI,  609,  Gr»  Div.  r&y.) 
...  Tous  les  noirs  chagrins  qui  suivent  de  teb  feux  (IX,  F.  sav,  1754)* 
Par  un  maurals  destin  qui  suit  assez  souTent  les  meilleures  intentions 

(III,  a;,  Fdch.  Épître). 

Dont  tout  suiTiei,  que  ne  détoamtnt  pas  les  mcilleoret  int«ntioni. 
Mais  enfin  d'un  succès  cette  affaire  est  suivie  (Dont...)   (I,  Dép.  a.  9)7). 
Suivre^  employé  nentralement  dans  le  sens  de  Tenir  après  : 

Je  souhaite  que  toutes  celles  [toutes  les  comédies]  que  je  pourrai  faire 

soient  traitées  par  eux  comme  celle-ci,  pourru  que  le  reste  suive  de 

même  (UI,  159,  te.  d,  f.  Préf.). 
Snjet  à...,  adi.  :  Les  alliances  stcc  plus  srand  que  soi  sont  sujettes  tou- 
jours à  de  fâcheux  incouTénients  (VIII,  146,  Bomrg.  g.  m,  xii  ;  cf.  VU, 

85,  Av.  I,  t;  V,  196,  D.  Juan^  V,  11). 
Sujet  à  caution  :  Toy.  à  Caoriov. 
Les  plus  excellentes  choses  sont  sujettes  à  être  copiées  par  de  mauTais 

singes  (H,  5o,  Préc,  Préf.K 
...  La  science  est  sujette  à  faire  de  grands  soU  (IX,  F.  sav.  1184). 
Substantivement j  sujet  d'un  souTcrain  : 
...  Sire,  de  Votre  iHajesté  le  très  humble,  très  obéissant  et  très  fidèle 

serriteur  et  sujet...  (III,  97,  Fàch.  Épitre  au  Roi;  cf.  III,  3o9,  Crit. 

Ép.  à  la  Reine  mère,  même  formule). 
Sujet,  substantif  :  Et  puisque,  en  même  temps,  pour  le  même  sujets 
Nous  STons  toutes  deux  fonné  même  projet  (VI,  Mélie,  83). 

Sujet,  ici  probablement  la  personne  aimée,  aillenn  n  touTani  appelée  ehjet 

(Toyex  ce  dernier  mot  ploi  haut,  p.  aoo,  et  cf.,  an  mot  Soist,  les  Leziqnes  dn 

Malherbe  et  dn  Corneille). 

AoBASTB  [te  déposant  à  peindra  Isidore]  :  Je  n'ai  pas  grande  habileté;  mais 
le  sujets  ici,  ne  fournit  que  trop  de  lui-même,  et  il  y  a  moyen  de 
&ire  c^uelque  chose  de  beau  sur  un  original  fait  comme  celui-là  (VI, 
a6i,  Stc.  xi). 

(L'antique  seulptoie)  Qui  prenant  d'an  sujet  la  brillante  beanlé, 
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Ta,  ^B,  Ifarqak,  Molictc  aaa  toijovB  plat  de  jwrti  faH  »*€■  wvka 
(I11.4t6,iii|pr.  it). 

n*oB  A  6ite  eoM»  vMi...  (in,  3f3,  Ayr.  4. 

J*ai  OTm  M  le(os  Jdece  Grec]  MT  k  j^  d'AfM*  (10,  it^tUf.  4S3). 

Crofo-voot  q«c  je  BeTQoi  cstwepMMMSpoervoaAOwnraoBeaar, 
et  ▼ooe  douer  t4Nitcs  le»  1— ièie>  q»e  vo«t  puMie*  dnim  de  aoî 
HV  le#»/cf  de  cet  dcn  Frâces?  (Vu,  4i5,  Mt.  a^it.  II,  m.) 

ilemm  m»)  Si  hv toCic  j^ f ai  Paprit  prévcMi  (IX,  /:  mt.  «40). 


(Je  ■•  M»)  Si  mtr  ▼oCic  j^rf  j 

9^  ee  Ay«r,  q«ot  me  Foa  aoi 

Leedo«letMNitfidic«xplBsqQetô«teMdiechoK(y,  Mf.  iiai). 

A  qacl  Jiçef  afler,  arec  umt  Totre  Mes, 

Choiar  ■■  feadre  gwu?  (IV,  r«rf.  4fiU 

^.  A  ce  W  fl  part  dTepagae  (I,  Ir.  «). 

Bt  ^— fe  h  fhaeirt  powwi  aalye  jyr  pX,  #.  aar.  Sx4). 

Lvc  Je  Yen  ww  dbe.-  le  smmt  ôid  a^a  wt...  éviter  wanm 

Cêjl  fiiAùai  doM  le  j^  d^  ■  M  aecaol  (Vm,   i3é  et  tS;. 

Mmirg.  g.  m,  X). 
Cesl  jyto  Wylif  t  d*—  départ  «  piliji|dif  (V,  9$,  i».  /mm»  I,  m;  cC 
Je  devTOMaMie  part  attaefaer  WÊom  ertiaM,  [V,SS). 

EtToaa  &iie  va  Jiyei  de  plaîate  l^îtôse  (V,  Uis,  i4i4)« 
Quel  jV  ▼ooaaflièae?  (Vm,  170,  Jovy.  ^.  IV,iii«) 
Et  ee  qm  d'oa  ul  bndt  a  fomi  le  «lyci  (Ccrt  qae...)(II,  D.  Gmrc.  1734U 

Çfoa  père,)  Qot  s'en  fieroit  pcat-étre  oa  nà^  de  colère...  (IH,  iEc.  d. 
oQche  :  noo§  B'aToaa  ohu  Jiy«f  de  jaloaaîe  (l,  Dip.  a.  a4»).      [/:  2S6). 
Madame,  j'ai  «lyt^  de  m  avoaer  covpable  (II,  />.  darv.  $96). 
Je  paie  dire  que  j'ai  Mmjet  d*êlre  content  de  loi  (IX,  354,  f^*  <■>•  H*  ▼)• 

Cf.  I,  Dép.  a.  618,  1039;  l,tt.  i5o,  685,  818,  i8aa;  V,  Mis.  1746. 
La  novrelle  a  Mmjêt  de  toiis  enrptendre  fort  (I,  À.  499). 
Qoelqve  êmjei  que  f  aie  de  me  plaindre  de  root  (V,  3 11,  Jm,  méà.  I,  !▼). 
Et  n  fai  pn  tronrcr  jiyef  de  balancer...  f  I,  Dép.  a.  x68o). 
(Je  ne  tou  paa)  Oà  pranlre  ancnn  êmJ9t  d  aToir  riae  cha^ima  (JfSr.  78a). 
Vo         "  "     ■  " 


f  ont  avies  nn  jatte  #a^'<r  de  Tooa  aknncr  (VI,  563,  G.  D.  II,  ▼m). 
C'eet  encore  nn  phu  grand  sujet  de  t'ëtonner  (I,  Dip,  a.  414). 


M.  SB  Sot.  Vons  en  étés  encore  là-detens  [ear  cet  soupçon»]  ?  Dam.  Oni, 
j>  toit,  et  iamait  je  n*eat  tant  de  My«r  d*]r  être  (VI,  558,  G.  D.  n,  vu). 
M.  SB  Sor.  Vont  bc  paroittes  tont  tronUé.  Dan».  Antâ  en  at-je  da 


Cent  n^tis  d'en  arotr  [du  chagrin]  (I,  Dip,  a.  67). 

•••  Ce  tont  det  nûtu  à  tonjonrt  le  plenrer  (IX,  571^ 

|Citnt-tn)  ÀToir  de  grandt  tmjtu  de  parottie  joTonx?  (V,  JCf.  780.)' 

Ifait  enfin  d*an  tncât  cette  aflaire  ett  taiTie, 

Dont  j'ai  tont  let  smjtis  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dip.  a.  938). 

Atc.  Cette  Inégalité  me  tembie  trop  étrange. 

Luc.  La  v6tre  me  tnrprend  avec  plnt  de  #iytf  (I«  Dép*  a.  549). 

V07.  Sant  sujet  ni  Don. 


Sojétloa  :  Latévéfité  de  mon  père  m'a  tenue  jntqnat  ici 
la  plnt  Achente  dn  monde  (IV,  97,  JIScr.  f.  n). 
Poor  pouvoir  sortir  promptcment  de  la  smféiiam  de  ton  père  (IV,  7a, 
Mur.  f.  Livr.  de  1664, 1,  n). 

Un  bonheur  continu  rendroit  l'homme  sumrhs  /in,  j£c.  d.  /*.  171a). 

rNe  jouir  d'aucun  hommage)  Parmi  tont  cet  tributt  ae  tonpin  glorieux 

Dontle  superbe  avantage  (Piut  triompher d'autret  yeux...)  ( Vm,  Fff  •  194). 

•••Que  le  mérite  de  ce  prince  produitoit  ton  effet  ordinaire,  oue  tea  bâiet 

qualités  aroient  touché  ce  ocmr  superbe  (IV,  164,  Fr.  ££.  u,  Argnm.). 
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n  n'est  riw  êm  si  «uid  «(  d«  d  MpéKl*  ^«0  k  m»  fM^eMelt  à  la  tête 

de  ce  liTre  {IL,  354,  Ée.  d.  m.  Épitre  en  Mre  dn  Roi). 
Ib  rëgnoient  iw  mon  âme  frof  yeux]  en  sup^rèettymiê  (IX,  F»  smw.  i4a). 

f  Temple  majestueux)  Dont  le  dôme  sufêrbe^  ëlerë  dans  la  nue, 
are  du  grand  Paris  la  magnifique  Tue...  (IX,  Fal-dê~Gr.  3). 
Qtt«l  est  le  superhê  ëdifiee  que  je  Yois  entre  ces  arbres  (V,  iSg,  D.  /mm, 

III,  ▼)• 
...  Les  tuperkes  théâtres  dont  elle  [la  Grèce]  a  touIu  Thonorer  [cet  ait] 

(IV,  38o,  Tort.  Prëf.). 
[Ton  ouTrage]...  Des  bouts  de  la  terre  en  ces  superbes  lieux 
Attirera  les  pas  des  saranu  curieux  (IX,  raUde^Gr.  ao5). 
(Cette  TÎlle)  Nombreuse  en  citojens,  superbe  en  bâtiments  (III,  tcm  d*  f. 

Siq^trbemcilt  :  ...  Un  franc  campagnard,  arec  longue  rapière,  i'^)* 

Montant  m/fp^rhêmeiU  sa  jument  pouUnière...  (III,  Féek.  Soo). 
Tout  TOUS  rit,  et  Totre  âme,  en  cette  occasion, 
Jouit  superhememt  de  ou  confusion  (II,  D,  Gure.  io5i). 

Snperdiexie  :  BTaurott-on  joué  pièce  et  îslx  suptrdMiel  (I,  Èi»  61 5.) 

Superflu,  adj.  et  subst.  :  Tous  ces  détours  sont  superflus  (VI,  Amph,  io45). 
Cf.  I,  Dép.  a,  iisQ,  i33a,  i5ia;  V,  Mis.  iS5i,  1718;  IX,  /*.  su».  635. 
Expulser  le  si^terflu  de  la  boisson  (VI,  108,  Méd.  m,  /•  III  ▼). 

Snpérieiir  :  Quoi?  Les  pères  n*ont  pas  des  drois  supénmwsl  (VI,  Uélk.^'j.) 

SaperlaUve^  superlativement  :  Pavcb.  Homme  sarant,  sarantissime,..  qui 
possède  superiaiiçe  fables,  mjrthologies...  (IV,  4S,  Mur,  f,  it). 

8l9Planter  :  J*ai  sujet  d'appréhender  de  me  Toir  suppisuud  par  un  tel  rival 
(VIU,  58o,  Msearh.  y;  cf.  II,  ii3,  Prée.  xt). 

Suppléer  :  Quand  même  toqs  ne  les  sauriea  pas  tout  à  fait  [yos  rAles], 
pouTCK-Tous  pas  7  suppléer  de  votre  espnt  ?  (III,  39s,  fw^.  i.) 

Supplice  :  Ce  fils  est  le  chagrin  et  le  staplice  de  cette  ne...  dont.*,  il 
deroit  être  la  joie  et  la  consolation  (V,  17$,  D.  /uoii,  IV,  xr). 

...  Et  m'épargnes  le  cmel  déplaisir  de  tous  Toir  condamner  à  des 
supplices  éternels  (V,  i8s,  D,  Juan^  IV,  ti). 

Maxi.  Ne  tous  figurez-vous  point  les  alarmes  d'une  personne  toute  prête 
à  Toir  le  supplice  où  Ton  reut  l'attacher?  Faos.  Je  Tois  bien  que,  pour 
mourir  agréablement,  Harpagon  n*est  pas  le  supplice  que  tous  Ton- 
driez embrasser  (VII,  140,  A9,  III,  ir). 

Cest  un  supplice  assez  fâcheux  que  de  se  produire  à  des  sots,  que  d'es- 
sujer  sur  des  compositions  k  barbarie  d'un  stupide  (VIII,  47,  Jsmy. 

g'  I»  ")• 
D'un  enfant  suj^ posé  par  mon  trop  d'ararice 

Mon  canr  depuis  longtemps  soum  bien  \t  supplice  (I,  D^.  u,  6S5  et  656). 
Mon  eour  tooIRre  le  tappliee  qa'eit  poor  moi  Tidée,  le  remords  de  la  sappo» 

•îtioB  d*aa  eafaat  q«e  mon  aTtriee  m'a  poassè  1  faire.  Compares  le  Lêsdque  dn 

CormeilU  à  Suraucs,  second  exemple. 

...  Mes  jreux  pour  mon  cosur  7  trouTcnt  des  supplices  ^III,  Fdeh,  176)* 
Le  jeu  qui  tous  divertit  tient  mon  cœur  au  supplice  (VIII,  558,  Esearb,  i). 
Être  sn  sappliee  (II,  i^.  if.  m.   7a;   IT,   Turt,   1497).  Mettre  an   snppUce 
(IX,  F.  smw.  5i6). 

Supplier  :  Je  suis  le  suppliaui  dans  une  telle  injure  (I,  Dép.  a.  854). 

Eh  ! ...  point  tant  de  compliment,  je  vous  supplie  (VI,  78,  Méd.  m,  L II,  11). 
Souffrez  qu'ici  je  me  jette  à  yos  pieds  pour  tous  sumlier  d'une  chose 
(IX,  434,  Mal.  im.  m,  xir). 

Support  :  JupRin.  L'éclat  d'une  fortune  en  mille  biens  féconde 
Pera  conaoltie  à  tons  q«e  je  suis  ton  support  (VI,  Jmpk,  igig)* 
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EUea'a  ai  pmMt,  al  ii?f«rr,  al  ikheM  (m,  le:^.  ^  096). 

Mon  pauTTe  arfent,  mon  cbcr  ami!  on  ma  pmë  de  toi;  et  puisque  tu 

mVft  eolerë,  j'ai  perdv  bob  ja^pporf,  ma  eomolatioii,  ma  joie  (VU, 

174,  Af.  IV,  Tn). 

Snppirtablo  :  Il  teroit  à  tonhaiter  que  ces  sortes  d*oaTrages  pussent  toa- 

jonrs  se  montrer  à  tous  areo  les  omemenU  qui  les  accompagnent 

diez  le  Roi.  Vous  les  Terriex  dans  un  éUA  beaucoup  plus  sm^partmiU 

(V,  194,  Jm,  méd.  Au  lecteur). 

Taisra-Tous,  c'est  une  extraYaganoe  qui  n'est  pas  tapportmhU  (VI,  $90, 

G.  D.  m,  Tii). 

Supporter  :  Nous  ne  sommes  pas  gens  à  la  supporter  dans  de  nuniTaises 
actions  (VI,  5«i,  G,  D,l^  it  :  note).  A  l'appujer,  à  prendre  soa  paitL 


SmpporUr  ligaifie  igorémcnt  FavoriMr,  appayer.  €•  grmmd  tngmemt 
uistrê  tuppotu^  êomtient  «a  uL  Cet  Aohmm  est  dsrmmÂer  depmû  mi'i7 
is  mmistrt  U  supports,  {Viciioimairs  es  VAesuUssm^  «d.  de  1694.) 

Supposer  :  D'un  en£uit  supposé  par  mon  trop  d'aTarice 

Mon  caur  depuis  longtemps  souffre  bien  le  supplice  (I,  Dép.  e.  655). 

Mais  il  est  bors  de  sens  que  sous  ces  apparences 

Un  bomme  pour  ëpoux  se  puisse  supposer  (VI,  Amph,  i473)* 

...  Un  trésor  supposé,,.  (I,  Et,  609). 

ICe  marchand  aéguisë) 
ntroduit  sous  Tappas  d'un  conte  supposé  (I,  ti,  i56s). 
C'est  une  proposition  qu'ils  ne  font  que  supposer^  et  qu'ils  ne  proorent 

en  aucune  façon  (IV,  37$,  Tort,  Préf.). 
Tout   ceci  supposé^  ...   il  ne  tous  sera  pas  difficile  de  conyenir  des 

remèdes  que  nous  derons  /aire  à  Monsieur  (VII,  174*  Poure,  I,  Tin). 
Mais  supposé^  comme  il  est  Trai,  que  les  exercices  de  la  piété  soaffirent 

des  interralles...  (IV,  38s,  Tort.  Préf.). 
Pour  moi,  je  ne  tiens  pas,  quelque  effet  qu'on  suppose^ 
Que  la  science  soit  pour  gâter  quelque  cbose  (IX,  F,  sar,  ia8i). 

8l9poeitio&,  substitution  d'enfant  :  I,  D^,  a.  38i  et  397. 

Suppôt  :  Ab!  suppôt  de  Satan!  exécrable  damnée!  (III,  Ée.  d.  f.  5ii.) 

SapprMiion  :  Bien  que  ce  m'ait  été  un  coup  sensible  que  la  suppressiom  de 
cet  ouTrage...  (IV,  388,  7arf.  i"*  Plac.k 
,„  Ama  suppression  il  s'est  ancré  cbea  elle  (III,  Ae,  d,  f,  984). 
De  aumire  à  me  sapplsater,  il.... 

Slipprimer,  empêcher  de  naître  :  ...  Ne  ii^^riiiMs  point... 

Quelque  peut  saTant  qui  Teut  Tenir  au  monde  (IX,  F,  sa9.  83). 

Svpréme  :  ...  Par  un  juste  trait  de  l'équité  suprême,.,  (IV,  Tort,  191»). 

Par  on  elfot  de  la  justice  dirine. 
(Jupiter)  Sait  descendre  du  baut  de  sa  gloire  suprême  (VI,  Ampk.  89). 
Vos  feux,  Totre  amitié,  Totre  Tenu  st^réme^ 
Tout  me  relèTc  en  tous  l'offre  de  Totre  foi  (VIII,  Psf,  438). 

Comparez  le  Tert  $91  et  le  Soumet  à  Le  Fojer  (IX,  579). 
(Je  ne  puis  m'empéoher) 
...  D'opposer  mes  Tœux  à  cet  ordre  suprême 
Qui  des  Thébains  tous  fait  le  général  (  Vl,  Amph.  55o). 
V07.  Airroain,  Pouroia,  Covduitb. 
Elle  est  impertinente  au  suprême  degré  ^V,  Mis,  871). 
Une  fille  maîtresse  et  coquette  suprême  (II,  Ee,  d.  m,  s55). 
...  Du  parfait  amour  mettre  l'bonneur  suprême 
A  bien  injurier  les  personnes  qu'on  aime  (V,  Mis,  700). 
Le  bonheur  de  tous  plaire  est  ma  suprême  étade  (lY,  Tort.  x44i)* 
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Sur,  préposition  (cf.  Dimus,  prëp.). 

Sur,  an  sens  propre  et  dans  quelques  sens  étendus  ou  figurés  : 
Et  nous  fûmes  eoucher  sur  le  pays  exprès  (III,  Fdch.  489). 
...  Se  rend...  chex  Pierre  Promé,  sur  le  quai  des  Grands-Augustins,  à  la 

Charité...  (IX,  53,  Titre  de  Téd.  orig.  des  F,  sav,). 
Représenté  sur  le  théâtre  de...  :  yoyes  à  RspaisasTi. 
Se  lever,  se  relever  sur  ses  pieds  :  vl,  53  et  66,  Méd»  m.  /.  I,  ir  et  t. 
Il  [ce  nœud  de  ruban]  n*aura  plus  d'honneur  d*étre  sur  mon  oreille 

(I,  Dép.  a.  j4i6). 

Yoj.  Senrir  sur  Tablb;  te  retirer  tor  sa  PoaTs;  Donner  sar  le  Nis  à...  ; 

•Toir  U  y  m  attachée  sur...;  porter  le  Blahs  sor...;  Marcher,  être  tor  Ici  Pas, 

les   Taix>iis  de...;   Aroir...  sur  le  Conua;    être  tomt,   se   Foinm    sur...; 

CoMPm  sur.... 

Pour  moi,  j*en  ai  souffert  la  gène  #iirmon  corps  (I,  Et.  i533). 

Ce  Monsieur  Fleurant-là  et  ce  Monsieur  Purgon  s'égajrent  bien  sur  rotre 

corps  (IX,  188,  Mal.  im,  II,  ii). 
Et  quauriezpvous  donc  fait  sur  moi,  chétif  beau-père  ?  (î^tt,  655). 
Mais  je  saurai  sur  moi  [en  me  tuant]  tous  punir  de  l'outrage  (VI,  Mélie»  484). 
Mes  parents  ne  sont  pas  gens...  à  laisser  cette  mort  impunie,  et  ils  en  fe- 
ront sur  Totre  personne  toute  la  punition  que...  (VI,  584i  G,  /).III,ti«) 
Je  saurai...  prévenir  sur  toi  le  courroux  du  Ciel  et  laver  par  ta  punition 

la  honte  de  t*avoir  fait  naître  (V,  178,  />.  /lum,  FV,  rv).  V07.  Décha!- 

ram  (se)  sur.... 
Mais  il  m^atuque  ^  part,  comme  un  noble  aversaire. 
Sur  qui  tout  son  eflfort  lui  semble  nécessaire  (IX,  F,  saç,  io38). 
D'abord  il  a  chargé  si  bien  sur  les  recors...  |I,  Et,  i685). 
J'ai  cette  manie   de  vouloir  donner  généralement  sur  tout  ce  qu'il  y  a 

de  plus  beau  (II,  97,  Prée,  »). 
Nous  taillons,  comme  il  nous  plaît,  sur  l'étoffe  où  nous  travaillons  (VI, 

98,  Méd.  m.  /.  m,  i). 
Vous  ne  concevez  point  qu'un  cœur  bien  amoureux 
Sur  cent  petiu  égards  s'atucbe  avec  étude  (VI,  Jlmph.  586). 
(Je  de  vois)...  sur  lui  hautement,  pour  contenter  ma  rage. 
Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  voisinage  (II,  Sgan,  ZBy). 
Mariane  tourne  l'œil  sur  Valère  et  fait  un  petit  souris  (iV,  Tort,  j.  de 

se.  après  le  v.  786).  Voy.  Avoir  l'QEu.  sur...,  fermer  les  Yxitx  sur.... 
Ne  coucevex-vous  pomt... 

«Sur  quelle  sale  vue  il  traîne  [ce  motj  la  pensée?  (IX,  F,  sav.  11.) 
Habp.  Où  pouvez-vous  donc  prendre  de  quoi  entretenir  l'état  que  vous 

portez?  Clb.  ...  C'est  que  je  joue...;  je  mets  i«r  moi  tout  l'argent  que 

je  gagne  (VII,  75,  Â9,  I,  iv  :  note). 
Aem.  ...  D'un  cœur  qu'on  vous  jette  on  vous  voit  toute  fière. 
HxNB.  Tout  jeté  qu'est  ce  cœur,  il  ne  vous  déplaît  guère  ; 
Et  si  vos  yeux  sur  moi  le  pouvoient  ramasser. 

Ils  prendroient  aisément  le  soin  de  se  baisser  (IX,  F,  sav»  191-194). 
Je  n'ai  point  maintenant  de  tes  lettres  sur  moi  (I,  Dép,  a.  i436). 
La  fierté  de  l'obscur  sur  la  douceur  du  clair. 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  avec  puissance 
Les  figures  que  veut  garder  sa  résisUnce  (IX,  ral-de-Gr,  i8a).  Tranchant 

sur  la  douceur.... 

Yoj.  :  Sur  sa  Moustachs;  sur  le  PAvaa;  se  RsTmAxanB  mr  qeh.  ;  Paaimaa 

sur  soi...;  laisser  sur  U  bonne  Bouoaa. 

Je  me  veux  mettre  un  peu  sur  l'homme  d*imporunee(Jtfi^V.  io5  :  note). 
Mais  puisque  sur  le  fier  vous  vous  tenez  si  bien  (VI,  Bfélic»  147  :  note). 
Que  ne  m  épargnes-ta  U  peine  de  te  jeter  sur  ce  discours  [sur  ce  sujet 
d'entretien]?  (LX,  190,  Mal^  îm.  I,  iv.) 
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fô 


...  Pour  donner  im  poids  à  notre  eoa 

Qui  des  rsisons  d'État  entraîne  la  balance 

Sur  le  choix  de  Tnn  de  nons  deux  (Vill,  Pty,  491  :  note). 

L*aatre  jonr  d*Annette  —  l'entendu  la  Toix,  —  Qai  sur  la  mnsette  — 
Chantoit  dans  nos  bois  :  —  c  Amour,  que  sons  ton  empire...!  »  — 
La  jeune  Lisette...  ~  Sur  le  ton  d'Annette  —  Reprit  tendrement  :  — 
c  Amonr,  si  sons  ton  empire...  »  (VI,  609,  Gr.  Div.  rojr.  Chansonnette 
des  deux  Bergères). 

ProbiJ)lsaMiit  :  Qai  aprii  an  prélnde,  iwe  ritoonelle  )onée  tor  n  mmett* 
{mmMttg  Mitmda  •«  sen*  de  flèle,  de  pipetn);...  cm  bien  :  Qn  aa  aoa  de  U 
miette  (de  ^MH«e  beifei)...  ;  o«  sneore  :  Qû  rar  on  air  de  mesatte,  mt  le 
ten  de  nos  BaseCtes.... 

Chanter  sur  ses  chaloBeanz,  Dure  sur  sa  lyre  :  Tojes  àCnAnnn  età  Dmn. 
,  au-dessus  de  :  [ral^U-Gr.  7a), 

Ne  point  placer)  Le  ciel  contre  nos  pieds  et  Tenfer  sur  nos  têtes  (IX, 
iTous  êtes  maintenant  sur  un  grand  précipice  (II,  />.  Gurc,  i353). 

Air,  par»dessns  :  [le  t«  147). 

Sganarelle...  regardant  iirrdpaule  de  sa  femme  (II,  Sgum.  j.  de  se.  avant 
...  L'argent  est  le  Dieu  que  sur  tout  il  rérère  (I,  Éi.  99). 
Hais  sur  tout  retenes  oette  atteinte  mortelle  (t,  Jr.  ioi6). 
Pour  le  oorar,  dont^ar  tout  nons  deront  faire  cas...  (V,  Mis.  787).    [II,  t). 
Mais  sur  toute  chose  ce  qui  me  plaît  en  lui,.«.  c'est...  (IX,  3S&,  Jfe/.  im. 
Pour  moi,  sur  toute  chose,  an  mépris  me  surprend  (I,  IM^»  e.  laSg). 

Snr,  marquant  supériorité  ou  action  d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre  : 
Du  pas  devant  sur  moi  tu  prendras  l'aYantage  (VI,  jimph,  1769  ;  toj. 

lA,  F.smv.  546). 
Te  sonrient-il...  de  cette  demi-lune    que  nous  emport&mes  ssir  les 

ennemis  au  siège  d'Arras?  (II,  loi*  Pm.  n.) 
V emporter  sur...  :  toj.  Eiooana. 
Non.  Toutes  tos  raisons  ne  gagneront  rien  sur  mon  âme  (VI,  iia,  MéJ, 

m.  /.    III,  VI  ;  cf.  II,  D.  Gare.  1797;  VI,  jimph,  iigS;  roy.  GAOasa). 
Toute  approbation  qui  marche  avant  la  sienne  est  un  attentat  sur  tes 

lumières  (III,  337,  CHt.  v). 
(Je  doute)  Si  vous  pourres  sur  vous  faire  ce  grand  effort  {D.  Gare,  3i4). 
...  Et  me  dites  sincèrement  ouel  progrès  vous  croyez  l'un  et  l'autre  avoir 

fait  sur  son  caur  (Vil,  398,  Jim.  magu,  I,  11). 
Et  sa  douceur  [de  votre  accueil]  offerte  à  qui  vous  rend  les  armes 
Achève  sur  les  cœurs  l'ouvrage  de  vos  charmes  (V,  Mis.  47o)« 
Moi,  Madame!  Et  sur  quoi  pourrois-je  en  rien  prétendre?  (V^  Mis.  io53.) 
Ne  pousses  point  ma  mère  à  vouloir  par  son  cnoix 
Exercer  sur  mes  vœux  la  rigueur  de  ses  droits  (IX,  F.  sap.  iSia). 
Vous  avea  sur  mol  une  puissance  absolue  (VI,  599,  G.  D.  III,  vii).  Cf. 

PuissAvci,  Pouvoim,  Dbotts,  Auroamft,  AvArrioa;  Rboheb;  Souveuadi. 
...  Tout  ce  que  sur  moi  peut  le  raisonnement...  (P.  sap.  1488;  ii83). 

Sur^  nsarquant  accumulation,  addition  : 

De  quelque  côté  qu'on  vous  regarde,  on  rencontre  gloire  sur  gloire,  et 

qualité  sur  qualités  (III,  i56,  Ép.  à  Madame). 
Nous  lui  jouerons  unt   de  pièces,  nous   lui  ferons  tant  de  niches  sur 

niches,  que...  (VII,  94S1  Poure.  I,  t). 
Sur  mes  cinq  cœurs  portés  la  dame  arrive  encor  (III,  PdcA.  317  :  note). 
Aux  emq  eson  que  je  porte  (qne  j*ii  en  nain)  la  dame  vient  eacors  te  joindre. 

Air,  servant  à  appuyer  une  affirmation  : 

...  J'en  réponds  sur  ma  vie  (IV,  rar<.  778).  Cf.  VI,  jâmpk,  83a. 

Air,  marquant  imposiUon  (de  quelque  droit),  prélèvement  : 

n  est  juste  de  venir  vous  rendre  ce  qu'on  vous  doit;  et  tos  attraits 
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ezifaai  laim  droéli  Mignenriaos  mt  umlw  loitM  d*  ptwpMei  (II, 

100,  Prét^  xi). 
Va,  Ta  restituer  tova  let  hoatevs  lareins 
Que  réclament  sur  toi  let  Greea  et  les  Latins  (IX,  F.  tm.  io«o)* 
Vous  buviem  êur  son  reste...  (I,  iî/.  i5ai). 
LuB.  Un  petit  baiser  seulement,  en  rabattant  nr  notre  amiiage.  Glaud. 

Je  suis  Totre  serrante*  Lm»  dandine,  je  t'en  prioi  ênr  l'et-tant-noins 

(VI,  544,  G.  D.  n,  i). 
Air,  toocbant,  au  sujet  de,  pour  ce  qui  est  de...  : 

Dans  tous  les  beaux  aru,  c'est  nn  supplice...  que  d'essayer  #«r  des  eom«- 

positions  la  barbarie  d'un  stnpide  { vUl,  47,  Aenr^.  g.  I,  i). 
...  Lui  laisser  sêit  moi  quelque  sujet  ae  plainte  (II,  D,  Gmte*  1106). 
C'est  TOUS  faire  sans  doute  un  asseï  libre  aTeu, 
Et  «UT  notre  pudeur  me  mënaoer  bien  peu  (IV,  Têih.  i4«4)« 
Et  sur  cette  froideur  qui  semble  tous  confondre 
Rëpondez-Tous,  Seigneur,  ce  ^e  je  puis  répondre?  (Il,  D.  O.  900.) 
N'allez  point  tenter  sur  l'aTcnir  les  résolutions  de  mon  cosor  (VII,  a46, 

Pourc»  I,  XI  :  note). 
C'est,  je  crois,  de  la  Zousse  ou  Souebe  ou'on  le  nomme, 
Je  ne  me  suis  pas  fort  arrêté  sut  le  nom  (III,  É9,  d.  f.  399). 
Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  cbose,  s'arrète«t*ott  nv*  le  temps? 
Enfin...,  »ur  quoi  que  je  m'arrête,  [(VI,  s68,  SU,  m.) 

Cent  sortes  de  chagrins  me  roulent  par  la  tête  (I,  IM9.  a.  667). 
Il  pourra  nous  juger  sur  notre  différend  (III,  Féeh,  30a|. 
Il  Tient  «ur  ce  u  d'étranges  pensées  (III,  3a6,  CHf.  m).  ^sop,  146t. 

Parler  fc  qnelqa'na  tar  me  choM  :  II,  D.  Gûre.  iSSStTI,  jitmfàé  1714;  IX,  F. 
Qoris  sur  la  mort  de  son  amant  Tient  faire  une  PLAuras  1»  kvsiqvb  (VI, 

6o5,  Gr»  Dh,  roj.). 
Au  Roi,  sur  Ja  conquête  de  la  Franche-Comté.  Sonnet  (IX,  584;  cf.  /*• 
MAaur.  ...  Que  fais^tu  là?  Ga.-Ruri.  Ma  foi,  [sa9.  989). 

Demande,  nous  étions  tout  à  l'heure  sur  toi  (I,  lUp,  c.  84). 

Yoj.  Rouua  tnr...  («n  partant  d*im  entratien). 
La  MànQ.  Jurouoi  en  étiez-vous...  lorsque  je  tous  ai  interrompues ?Ub. 

Sur  la  coméaie  de  CÉeoU  des  Femmes  (III,  33 1,  Crii.  rr). 
Vous  êtes  là  sur  une  matière  qui...  fait  presque  l'entretien  de  toutes  les 

maisons  de  Paris  (III,  33«,  Crit,  v). 
On  a  profité,  Sire,  de  la  délicatesse  de  Totre  âme  sur  les  matières  de  reli- 
gion (IV,  387,  rorf.  !•'  Plac). 
Valère  sur  ce  point  me  fait  tous  Tisiter  (IV,  Tari.  419). 

C'est  h  la  demande  de  Yalèra  que  je  Tiens  tous  entretenir  de  ee  point 
C'est  être  bien  coiffé,  bien  préTenn  de  lui. 

Que  de  nous  démentir  sur  le  fait  d'aujourd'hui  (TmrU  i3i6).  Voj.  Fan*. 
Elle  est  [la  justice]  séTère  comme  tous  les  diables,  particulièrement  sur 

ces  sortes  de  cnmes  (VU,  3ao,  Pourc.  III,  n). 

Yoy.  Sur  ce  Ponrr;  sur  eette  KàTiiaB;  inr  ee  ou  tar  Totre  Stnar;  eor  de 

eeitaiiu  CnARTans;  enr  eette  QuasnoRt  ■*BsKJ9itta  sur...  ;  prendre  ion  Paan 

•or...;  être  en  Pnmn  sur...;  entendre  Bàninaia  enr...;  FLanaUi  SanssAma 

quelqu'un  sur...;  faire  à  quelqu'un  Gaica,  ton  Pnooès  rar.... 

Et  Valère  déjà,  sur  ce  qui  tous  regarde, 

A  signé  que  pour  femme  il  tient  celle  au'il  garde  (II,  itc.  dm  m»  ioo3). 

La  concurrence  de  deux  princes...  sur  ramoor  de  qui  on  attend  tous  les 

jours  de  Toir  son  choix  se  déclarer  (VU,  39a,  Am*  mugm.  I,  i). 
...  Et  faut-il  sur  nos  défauts  extrêmes 

Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes  (III,  Fdek^  a3). 
Vous  les  faites  longtemps  languir  sur  ce  qu'ils  attendent  de  tous  (Vît, 

435,  Am,  mugu.  III,  i). 
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Je  M  |MUt  mêmt  okteur  la  libcitë  de  dire  deax 

met  intentions  sur  le  sujet  de  cette  comédie  (EL,  5o,  Prëi  Préf.). 

C*est  aux  Trais  dérots  oue  je  renx  parlout  ne  justifier  sur  la 
de  ma  comédie  (IV,  S75,  Tsiri.  Préf.). 

Et  je  ne  m'embamsse  point  de  ces  grandes  disputes  d'âge,  smr  quoi 
nous  TOTons  tant  de  folles  (VU,  4oi,  Jm,  «m^,  1, 11) • 

Je  suis  diablement  fort  sur  les  impromptus  (II,  84,  Prée.  te). 

Feu  Totre  pèra  alon,  ce  prince  généreux, 

Sw  la  galanterie  étoit  fort  dangereux  (IV,  Pr.  éPt,  9S6). 

8nr^  d*après,  conformément  à,  en  conséquence  de,  en  constdératîoii  de, 
se  fondant  sur,  par  le  motif  on  sous  le  prétexte  (que...),  à  piopos 
de...,  à  Toccasion  de...,  à  cause  de... 

Le  grand  choix  du  beau  irni,  de  la  belle  nature,  [bo^). 

Sur  [d*après]  les  restes  exquis  de  Tantique  sculpture  (IX,  Fui-ds^,  108  : 

Il  7  a  moyen  de  faire  quelque  chose  de  beau  [un  beau  portrait]  sur  un 
original  fait  comme  celui-là  (VI,  a6i,  Sic.  xi).  [suw,  171). 

Vous  TOUS  êtes  réglé  sur  de  méchants  modèles  (V,  Mis.  $77  ;  cf.  IX,  F, 

Sur  Totre  propre  confession  (IV,  ai,  Ifor.  f,  i). 

C'est  justement  comme  un  homme  qui  anroit  trouré  une  sauce  excel- 
lente, et  qui  Toudroit  examiner  si  elle  est  bonne  sur  les  préceptes  du 
e  Cuisinier  françois  »  (III,  35a,  Crir.  nj.  [H,  t.) 

Quelle  résolution  prendre  sur  des  avis  si  opposés?  (V,  397,  Jwu  méé. 

Un  sergent  baillera  de  faux  exploits,  sur  quoi  tous  seres  condamné  (VIII, 
461,  5c<f.  II,  t). 

On  ne  me  sauroit  condamner  «ir  une  simple  accusation  (VII,  3iS,  P&urc. 

Il  ne  faut  pas  touîoun  juger  sur  ce  qu'on  Toit  (IV,  Tari,  1680).    [II,  x). 

...  Ma  bague  est  la  marque  choisie 

Sur  laquelle  au  premier  il  doit  liTrer  Celle  (I,  Éi,  764). 

Mon  Dieu!  qu'as-tu?  toujours  on  te  Toit  en  courroux. 

Et  sur  rien  tu  te  formalises  (VI,  Amph,  1089;  Toy.  1 090-1093). 

Yoy.  Sur  oae  fiiiiiM  Axjkaici;  tar  de  fâuates  AYVAaaacss;  tnr  des  Sourçom 
en  Tsir;  tar  on  RAvroaT;  tor  OaDoiiicÀHCB ;  sur  I'Atu  de...;  sor  U  Paoron- 

Et  tu  Teux  que  je  n'aye  aucun  smet  de  plainte  I"®"  ^••— 

Sur  cet  affreux  arrêt  dont  je  souffre  l'atteinte?  (VIII,  Psy.  695.) 

Après  cet  arrêt,  oa  Au  nijet  de  cet  arrêt,  contre  cet  arrêt. 
J'ai  rencontré  un  orfèTre,  qui,  sur  le  bruit  que  tous  cherches  quelque 

beau  diamant  en  bagne,...  m'a  fort  prié  de  tous  Tenir  parier  pour  rai 

(IV,  «9,  Mar,  f.  m). 
Elle  eut  cnTie  de  Toir  Damon,  #icr  la  réputation  ^'on  lui  donne  et  lei 


choses  que  le  public  a  Tues  de  lui  (III,  3 18,  Cru.  n). 
ur  une  petite  répugnance  que  tous  témoigne  Totre  fille,  tous  ne  deret 
point  prendre  les  résolutions  Tiolentes  de  la  mettre  dans  un  conTcnt 


(IX,  404,  Mal.  im,  m,  ni). 

Pour  le  teol  motif  d'une  petite  répugnance. 

Voilà  sur  cet  bjrmen  que  je  me  suis  promis 

Un  mérite  atuqué  de  heaucoup  d'ennemis  (IX,  F,  sa9.  i395). 

A  caoae  de  eet  hymen  ;  oa  A  l'annonce,  sur  la  nouToUe  de  cet  hymen. 

Bia.  RcTenons  à  Totre  fille.  Sur  quelle  pensée...  la  touIcz-tous  donner 
en  mariage  au  fils  d'un  médecin?  Abo.  Sur  la  pensée...  de  me  donner 
un  gendre  tel  qu'il  me  faut  (IX,  394,  Mai.  im.  III,  m). 

Ltrc.  J'aurois  peur  d'accorder  trop  têt  Totre  demande. 

Éa.  Ha  !  tous  ne  pouTca  pas  trop  têt  me  l'accorder  [ce  pardon]. 

Ni  moi  sur  cette  peur  trop  têt  le  demander  (I,  Dép,  a,  1408). 

Un  autre  auteur...  trouTeroit  d'abord  cent  belles  choses  à  dire  de  V.  A. 
R.,  «icr  le  titre  de  CÈeoU  àss  Femmes  et  l'offre  qu'il  tous  en  ferait 
(ni,  i56,  Ép,  à  Maduma).  A  propos  du  titre...  et  de  l'ofire.... 
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Je  ne  sais  dm  tw  quoi  Tont  tenes  ee  diieoim  (lit  ^«  ^«  m.  io65).  A 

propos  ae  quoi. 
Habf.  ^«r  quoi  le  erois*ta...  ?  M*  Ja.  Je  le  crob...  4«r  ee  qne  je  le 

erois.  La  Com.  Mail  il  eit  nëcestaire  de  dire  let  indices  qne  tous  ayes 

(Vn,  i8a,  Jp.  V,  II). 

Sêw  qmm  •  M  employé  ma  même  mm  :  I«  Dé»,  m.  t8  ;  Y,  349,  jim,  mdd,  III, 

it;  TI,  98,  Méd,  m,  /.  IIl,  1;  YI,  Jmph,  978;  YII,  Sgo,  ^m.  ina^a.  I,  i. 

Tous  les  gens  qu'ils  ont  tâche  d'animer  contre  lui,  sur  ee  qu'il  fait,  dit- 
on,  des  portraiu  trop  ressemblants...  (III,  4a5  et  416,  Impr,  t). 

Et  sur  moins  que  cela  le  poids  d'une  cabale 

Embarrasse  les  gens  dans  un  fâcheux  dédale  (IV,  Tort,  lyoS). 

Fbos.  Elle  rompit  tout  net  le  mariage,  sur  ce  que  son  amant  fit  Toir  qu'il 
n'aroit  qne  omquante-six  ans;  et  qu'il  ne  prit  point  de  lunettes  pour 
signer  le  contrat.  Haap.  Sur  cela  seulement?  (VU,  ii4-ii5,^^.II,  t.) 

Un  acteur,...  ayec  le  risage  d'un  homme  sui^iris,  fit  des  excuses  en 
d^ordre  sur  ce  ou'il  se  trouroit  là  seul,  et  manquoit  de  temps  et 
d'acteurs  pour...  (III,  3x,  Fdeh,  Avert.). 

...  Vous  m'excuserez  sur  l'humaine  foihlesse  [Excusbb. 

Des  riolenu  transports  d'un  amour  qui  tous  blesse  [Tort.  1009).  V07. 

...  Lui  apporter  ce  secours  qui,  sur  les  paroles  du  Ciel,  doit  mettre 
entre  ses  mains  la  princesse  Ëriphile  (VII,  45o,  ^m.  magn.  IV,  in). 

Je  lui  ai  dit,  sur  sa  promesse,  que  je  ne  lui  demandois  pas  tant  (IV, 
396,  Tort.  3*  Plac). 

Si  TOUS  ne  comprenez  pas  les  choses,  au  moins  les  pouTe»-Tous  croire, 
sur  ce  que  l'on  voit  tous  les  jours  (VII,  443.  jâm,  magn»  III,  i). 

Je  l'ai  fait  sur  l'espérance  de  me  voir  bientôt  délivrée  du  barbon  (IV, 
56,  Mar.  f.  th). 

Nous  ne  feignons  point  de  mettre  tout  en  usage,  sur  la  permission  que 
TOUS  m'avez  donnée  (VII,  a40f  Pourc.  I,  i  :  note). 
Noos  aatoritant  de  U  permiMion.... 

Faut-il  que  trois  ou  quatre  mille  écus  de  plus,  sur  la  parole  de  Totre 
oncle,  lui  fassent  rejeter...?  (VII,  941 1  Pourc.  I,  i.) 
Dont  on  n'a  pour  gsnnt  que  U  parole  de  votre  onde. 

Si  dé  Tos  sentiments  la  prompte  déférence 

Veut  sur  ma  seule  foi  croire  mon  innocence  (II,  D.  Gare,  i36i).  V07.  Sur 

un  bon  Gabast  ;  sur  ce  Gaob. 
...  N'allez  pas  sur  cette  sûreté  (Donner...)  (I,  Éi,  460). 
Nos  vœux  sur  des  discours  ont  peine  k  s'assurer  (IV,  Tort,  1460).  V07. 

Prendre  Assubavci  sur.... 
TrouTez  bon  que  ces  feux  prennent  un  pea  d'espoir 
Sur  la  mort  que  mon  bras  s'apprête  à  fiure  Toir  (II,  D.  Gare,  93o). 
La  mort  da  tyran  ICaoregat. 

(Ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cœurs)...  laissent  chaque  jour 
Sur  trop  de  confiance  endormir  leur  amour  (III,  Fdeh.  438). 
Nos  jeux  n'ont  point  de  mauvais^  desseins,  et  Totre  cœur  peut  dormir 

en  assurance  sur  leur  prud'homie  (H,  77,  Préc.  ix). 
•••  Elle  l'aToit  fait  wr  Totre  charité  (ill,  £c,  d,  f,  1754  :  note). 
Gimpunt  sur  votre  charité. 

Il   faut...  parottre  ferme,...  de  peur  que,  sur  Totre   foihlesse,    il   ne 
prenne  le  pied  de  tous  mener  comme  un  enfant  (VIII,  4*3,  Seap,  I, 
...  Ce  discours  étrange,  liii)w 

Sur  qui  ma  peur  prenoit  un  si  dangereux  change  (I,  Dép,  a,  978). 

Sur,  marquant  le  temps  : 

(Vous  voulez  nier)  Que  dès  hier  en  ces  lieux  tous  Tintes  sur  le  soir  ?  (VI, 
^n^A.  935.)  V07.  Son. 
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•••  B  «Btoa  daMLiriMMinr  «r  k  hn»  ém  jov  (TI,  JHKe.  r«S). 
Ce  satin  mt  Ict  huit  hevret  (II,  8i,  Prie*  n)«  Jtfr.  '^•)* 

5«r  k  £■  d«  Taote,...  il  ett  klOTOmptt  par  ose  Benère  (▼!,  6oS,  Gr. 
«0*  rhewa  (I,  Et.  i5«5;  IX,  F.sm^.  1401). Voy.Mr  kPLâGS,MrlrGbuv. 
QndqQfl  femoie  on  peu  mt  Tâge  (VII,  i$8,  ^.  IV,  1). 
Cclkt  qoi,  étutt  «ar  k  retour  ck  l'â^,...  (m,  338,  4>U.  ^. 

ter,  inmëdktement  après  : 
•••  Bt  MIT  ee  beau  kagage, 

Poar  tiihre  toa  ehemk  [elle]  m*a  tonmë  k  ▼kage  (I,  A§».  a.  119S).  Ea 
adievant  cet  belles  paroles,  après  ce  beau  discours. 

Au*,  se  mpprocbaot  du  seas  de  à  aprk  affia^  :  [|^V^-  ^V 

Les  comédiens  n'oat  dit  q^Hh  rattendokat  «up  k  répoaae...  (III«  4*6, 

Marptim  U...  :  Voy.  Pm.  ^^^  H,  jt*.  ^  ».  i$4K 

8&r,  non  dangereux  :  ...  Le  plus  j^  est  de  gagaw  ma  mère (IX,  W.  smm^  io4; 

SMiTea-Tous)  Qu'il  ne  fait  fias  btea  «ilr,  a  tous  k  trancher  net« 
*épouser  une  filk  en  dépit  qu'elle  en  ait?  (IX,  F.  tm.  i539 
•••  Pour  jouer  au  plus  tàr  (III,  ic.  d,  f.  léSo). 


Sdr,  digne  de  foi  :  Un  grand  ktras  de  balivanies  qui  ^kanant,  aa'a-a-A 
di^  de  Tendrait  le  plus  sàr  du  monde  (VIU,  Jifcaré.  i). 

BÛTt  ceftain  :  AnuiL.  Ne  trouTes-tn  pas  que.,.?  Ton.  Cek  est  sêr  (IX, 
aos,  Mml.  im.  I,  ir). 
...  U  est  #rfr  que  tes  yeux  k  eonnottront  (VI,  Jfifû.  35). 
Le  déshonneur  est  «dr,  mon  malheur  m'est  Tisibk  (VI,  jimfà.  to5a). 
Attendea  jusau'au  bout  pour  Toir  les  choses  sérts  flV,  Tmrt.  i533)« 
Aaa.  Quoi ?e  est  k  rérité  qu'un  homme...?  Aon.  Chose  séfw  (DI,  ÉcJL 
...  Je  sak  un  «ikr  moyen  (Pour  rompre  cet  achat)  {Et.  374).       [f,  47^* 

Sdr,  assuré  (de...),  assuré  (que...)  : 

...  Ce  serrice  est  sir  de  ma  reconnoissance  (IX,  F.  Mr.  i4a6). 

Cest  une  chose  dont  tous  pbuTes  tous  tenir  «jir  (VI,  584,  è«  ^«  m,  td). 

J'en  Teux  un  (un  mari]...  si  «dr  de  ma  chasteté  qu'A  me  Ttt  sana  inquié- 
tude au  miheu  de  trente  hommes  (Vf,  54t,  <?.  D.  II,  i). 

Préparez  tos  efforts,  et  tous  défendca  bien, 

Sûr  que  de  mon  côté  je  n'épargneiui  rien  (I,  Et,  6). 

Si  les  raisons  manquoient,  je  sus  «lir  ^'en  tant  cas 

Les  exemples  kmaux  ne  me  numquaroient  pas  (IX,  F,  m^  i*^)* 

Smmaé  :  Venes,  beau  directeur,  Munmmé  damoiseau  (II,  ic.  i.  m,  941). 

Sororoli  :  VoyeipTous  nas  qu'il  faut  k  mrer^êt  d'un   fauieml?  ^0,  100, 
Mak  c'est  à  Totre  joie  un  tmrtrdt  sans  égal,  [Prit,  xi;  cf.  U,  io5.) 

D'en  aToir  pour  témoms  les  yeux  de  ce  riTal  (II,  i).  Gorv.  ioS4). 
...  Nous  pnSsentant  aussi,  pour  turcrott  de  colère, 
Un  grana  benêt  de  fiU  aussi  sot  que  soa  père  (III,  Fûch,  5o3). 
Ce  q«  était  fait  poer  asgoMater  aotre  eolèrt. 

Faut-il  que  je  perde  mon  père*..?  et  qu'encore,  pour  un  jarwuCr  de 
désespoir,  je  le  perde  dans  un  moment  oà  il  étmt  irrité  contre  moi? 
(IX,  43s,  Mal.  im.  IQ,  xin.) 

Rengrégement  de  mal  !  sareroù  de  désespoir  !  (VQ,  iga»  ^r.  V,  m  : 

Et  c^st  trop  de  swxroA  à  ma  tîtc  douleur. 

Que  le  plakir  de  mes  riTsles  (VUI,  P«/.  140). 

De  sureroU  (Q,  Sgun.  455). 

Soremont  :  Nous  serions  au  logk  beaucoup  moins  sérenumt,.,, 

(Ici...)  ...  nous  pouTons  parier  aTec  tonte  assurance  (I,  A^.  a.  345). 

Sinté  :  (Afin  que)  J'eusse  d'un  kux-fuyant  k  §K9tnr  toute  prête, 
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Par  où  ma  ooiudenoe  eût  pleine  sAreié 

A  faire  des  ftermentt  contre  U  yétité  (IV,  Tort,  iSgi). 

Jamais  ton  zèle  ardent  n*a  pris  de  sUreié 

A  Tappas  dangereux  de  sa  nusse  équité  (II,  D,  Gare,  xyS). 

Mais  à  Toffre  des  Toenz  d'un  amant  dépité 

TrouTez-TOUs,  je  tous  prie,  entière  sûreté?  (Dif  F.sav.  no.) 

Afin  qu'il  soit  partout  puni  par  les  choses  qu'il   a  cru  faire  la  sûreté  de 

ses  précautions  (III,  366,  Crit.  ti). 
Et  les  choses  en  sont  dans  plus  de  sûreté  (IV,  Tort.  1400). 
Je  TOUS  promets  de  ne  le  point  quitter,  que  je  ne  l'aie  mis  en  lieu  de 

sûreté [Vll^  33o,  i>0ttrc.  III,  t;  cf.  VIII,  4^7, 491,  ^cop.  I,  it  etUI,  n). 
C'est  sous  cet  abri  faTorable  [l'abri  qu'oflre  la  profession  d'hjpocrite] 

que  je  tcux  me  sauTer  et  mettre  en  sûreté  meê  affaires  (V,  194,  i>.  /ican, 
...  N'allez  pas  sur  cette  sûreté  (Donner...)  (I,  Et,  460).  [V,  n), 

...  Pour...  voir,  en  se  mariant,  si  son  honneur  a  bien  toutes  ses  sûretés 

(Vn,  3o3,  Poure.  U,  ti.) 
Songe  à  bien  prendre  tes  sûretés  arec  lui  (VIII,  473,  Seap,  II,  ti). 

Smiaire  :  Je  ne  suis  pas  homme  à  surfaire  (VI^6i,  Méd,  m,  L  I,  t). 

Snrintesdant  :  ...  De  ces  sots  projets,  de  ces  chimères  Taines, 
Dont  les  surintendants  ont  les  oreilles  pleines  (III,  Fdeh,  708). 
Elle  [la  douceur  de  vos  regards]  surmonta  tout,  jeûnes,  prières,  larmes. 
Et  tourna  tous  mes  vœux  du  côté  de  tos  charmes  (IV,  Tort.  977). 

Snimontar  :  Cette  Taleur  indomptable  qui  se  fait  des  adorateurs  chez  ceux 
même  qu'elle  surmonte  (VI,  354  et  355,  Amph,  Ép.). 

Surpasser  :  Tout  ce  que  de  chez  tous  il  rient  de  nous  conter 

Surpasse  si  fort  la  nature...  (VI,  An^h,  1606;  cf.  le  Ters  981  cité  à  pAsm). 

Surprenant,  adj.  :  ...  C'est  un  straugème,  un  surprenant  secours. 
Que  j'aiToulu  tenter  pour  serrirTos  amours  (IX,  F,  sap,  1761). 
La  déclaration  est  tout  à  ùàt  galante. 

Mais  elle  est,  à  Trai  dire,  un  peu  bien  surprenante  (FV,  Tort.  96»). 
Les  surprenants  bienfaits  aue...  (III,  Rem.  au  R.  77). 
La  surprenante  menreille  de  cette  statue  mouTante  (V,  los,  D.  /imh,  V, 
...  Laissez,  je  rougis  maintenant,  lii;  cf.  V,  189). 

Et  ma  pudeur  s'est  fait  un  effort  surprenant  (IX,  F.  sap,  ôi%). 
Un  couleur  de  îetx  surprenant  {TU,  4^8,  fiJP''.  rr). 
Perdrix  relcTées  d'un  fumet  surprenant  (Vill,  159,  Bourg»  g,  FV,  i). 

Surprendre  et  surpris  :  Vous  êtes  un  insolent  de  Tenir  ainsi  surprendre 
mes  sentiments....  Vous  tous  mêlez  de  Touloir  tire  dans  les  unes*,. 
(VII,  41s,  Am,  magn.  II,  11). 

Un  peu  plus  loin  Clitidas  parlant  de  Sottrate,  ramant  d'Ériphfle,  dît  :  Tel 
tiré  de  ion  cœur,  par  lorprise,  on  secret...  ;  il  a  été  an  désespoir  da  toI  sobtil 
que  je  lai  en  ai  fait. 

...  Le  secret  que  je  riens  de  surprendre  (II,  D,  Gare.  740).  [Faoim* 

Quoi?  l'aTez-Tous  surprise  à  n'être  pas  fidèle?  (IX,  F,  sap.  4S6.)  Cf.  En 
Chez  elle  [chez  cette  grande  âme]  jamais  rien  ne  surprend  trop  d'accès  (FV, 

iJe)  ...trouTC  en  tos  beautés  un  mérite  si  crand,  \Tart,  191 1). 

^y  Tois  unt  de  raisons  capables  de  défenore 

L  inconstance  de  ceux  qui  s'en  laissent  «ur^rviuire,  (Que...)  (I,  tt.  I9»4)* 
Yoy.  ArorLKzix,  VAPsuas. 

i Tout  autre)...  se  fût  moins  laissé  surprendre  à  tant  d'audace?  (I,  /^.  «. 
'arce  Qu'on  est  surprise  et  qu'on  manque  d'excuse,  [x»o6.) 

D'un  offre  de  pardon  on  empnmte  la  ruse  (II,  D.  Gare,  1400). 
Voy.  Surprenare  au  Dépourto. 
Un  acteur,...  aTec  le  risage  d'un. homme  surpris^  fit  des  excuses  en 
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désordre  lar  ce  qn*il  te  tronroit  là  teul,  et  mftnqaoh  de   tempe  et 

d'aetenn  pour...  (III,  3i,  Féeh,  krtrt,). 
Celni-ei  n'étoit  pas  pour  le  pouToir  turprênirejle  prince]. 
Et  de  pièges  plus  fins  on  le  Toit  te  défendre  (iV,  T&rt,  i9'7)* 
(Une  femme)  Aisément  d*an  mari  peut  bien  surprendre  l'âme  (IV,  TmrL 

ii6a;  cf.  i356  et  IV,  490,  Plaoet). 
Voilà  un  étranger  qu'on  Tcut  surpremére^  et  qui,  de  bonne  foi,  Tient  te 

marier  arec  une  fille  qu'il  ne  oonnott  pas  (VU,  «97,  Pomrt,  II,  rr). 
..,  La  noureile  a  droit  de  'wo\ïn  surprendre  (I,  bip  a.  841). 
Quoi?  tu  fais  le  surpris  et  demandes  ton  crime?  (II,  Sgan.  5o6.) 
Soufiex  que  deTant  tous  je  lui  parle.  Madame, 
Sur  cet  érénement  dont  on  surprend  mon  âme  (II,  D.  Gurc,  i553). 
Votre  retour  surprend  :  qu'uTea-Tous  à  m'apprendre?  (Il,  D.  Gare,  i63.) 
^e  Toi)  Si  quelqu'un  n'est  point  là  qui  pourroit  nous  entendre. 
Car  ee  petit  endroit  est  propre  pour  surprendre  (IV,  TarU  43o). 

Snxpriia  :  D*abord  j'apprébendai  ^ue  cette  ardeur  secrète 

Ne  fût  du  noir  esprit  une  surprise  adroite  (IV,  Tort.  946). 

n  faut,  il  &ut  tirer  à  nous  ce  que  d'beureux 

Pourroit  aToir  en  soi  ce  projet  amoureux, 

Et  par  une  surprise  adroite  et  non  commune. 

Sans  courir  le  danger  en  tenter  la  fortune  (I,  Et.  1171). 

...  Regardei  partout  de  crainte  de  surprise,,,. 

Jamais  il  ne  s'est  tu  de  surprise  de  même  (IV,  Tort,  1390,  |393). 

...  D'un  trop  grand  malbeur  Ia4ii7»rî/«  me  presse  fil,  D.  Gure,  iia4)« 

Un  pririlège  obtenu  par  surprise  (II,  48,  Prée.  Préf.).  Voy.  la  note  au 
i"  exemple  cité  à  SuaruDn>as« 

Faites  trèTe,  Messieurs,  à  tontes  tos  surprises  (VI,  ^ii^.  1740). 

Puisque  tous  la  dcTez  Toir  [la  comédie],  je  me  garderai,  pour  l'amour 
de  TOUS,  de  toucher  au  détail,  et  je  ne  tcux  point  lui  ôter  la  grÂce  de  la 
nouTcauté,  et  à  vous  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  601,  6r.  />c>«  roj,), 

Siumilt  (en)  ;  Quelque  songe  la  rappelle  [cette  image]. 
Qui  me  réTeille  en  sursaut  (VIII,  Psf,  a  16). 

SlinétBOe  :  M.  LoTAL.  ...  Jnsques  à  demain  je  ferai  sursésuice 
Al'exécation,  Monsieur,  de  l'ordonnance  (IV,  Tart^  1781)* 

SvrUnit  :  Sur  tout,  Toy.  à  Sun,  —  Les  femmes  aiment  surtout  les  dépenses 
qu'on  fait  pour  elles  (VIII,  ta3,  Bourg,  g,  III,  vi). 
(Il  Tait  profession)...  de  haïr  surtout  l'esprit  et  la  science   (IX,  F,  sue. 
J'aime  la  poésie  aTec  entêtement,  [>>74)' 

Et  surtout  quand  les  Ters  sont  tournés  galamment  (IX,  F,  sav,  758). 
Je  te  défends  surtout  de  me  parler  pour  loi  (I,  D^,  a,  638).         \Sic.  x). 
Gardez-TOtts  bien  surtout  de  lui  parler  d'aucune  récompense  (VI,  aS9* 
Mais  surtout^  que  le  ballet  soit  beau  (VIII,  69,  Bourg,  g,  II,  i). 

Snnraillailt  :  Un  dragon  surveillant  dont  la  séTérité 

Ne  lui  laisse  jouir  d'aucune  liberté  (II,  Ée.  d,  m,  3t3). 
Il  n'est  pas  mal  de  s'assurer  un  peu  contre  les  soins  des  surveUUnis  (VI, 
a46,  Sic»  Ti).  Des  espions. 

Soi  :  Sus^  sus^  debont,  rite  debout  !  (IV,  Pr.  d^È.  Intenn.  I,  n.) 
CnoBirm.  5i»,  sus^  chantons  tous  ensemble. 
Dansons,  sautons,  jouons-nous  (Vil,  338,  Pourc.  ITI,  tiu). 
Sus^  sus^  du  Tin  partout,  Tcrsez,  garçons,  Tersez  (VIII,  i63,  Bourgs  g, 

IV,  I,  Chanson  à  boire). 
JKr,  que  de  ma  maison  on  sorte  de  ce  pas  (IV,  Tort»  11 36). 
^1»,  sans  plus  de  discours,  résous-toi  de  me  suiTre  (I,  Dép,  a,  1569). 
^lu,  je  romps  notre  trèTc,  et  reprends  ma  parole  (VI,  Amph,  4a3). 
Oui?  #«#  dmu^  préparez  tos  jambes  à  bien  faire  (I,  Ét^  896). 
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ÂLB.  Mais  il  pourra  dans  peu  le  lui  faire  savoir. 
Val.  Sus  donc]  (|ue  maintenant  il  me  le  fasse  Toir  (I,  Dép,  a.  171a). 
Or  sus^  nous  TOilà  bien  (IV,  Tort,  43 1). 
Or  ttUj  commençons  (III,  4o9i  impr.  m). 

Oh  Mttsl  je  TOUS  souhaite  une  bonne  fortune  (VIII,  47a  «  Scap.  II,  ti). 
Yoy.  Oa  sus,  Oh  sus,  Ho  sus  et  O  sus.  Cf.  t.  IX,  p.  3i8  :  note  a. 

Suspect  :  ...  Je  craindroîs  que  peut-être 

A  quelaues  jeux  suspects  tu  me  fisses  connoître  (III,  Fdch,  619). 

(Loin  a'agir  en  amant,  qui...  cherche) 

A  pouvoir  s^ëclaircir  de  ce  qu^il  croît  suspect,,,  (II,  D,  Gare,  iSSg). 

Suspendre  :  Marph.  Notre  philosophie  ordonne...  àt  suspendre  toujours  son 
jugement  (IV,  47,  Mar,  /*.  v). 
(Ce  rapport  admirable)  Sttspend  ici  mon  jugement  (VI,  jémph,  i6a8). 
(Que  Toulez-Tous  qu*à  cette  vue)  Fassent  nos  résolutions, 
Lorsque  par  deux  Amphitryons 
Toute  notre  chaleur  demeure  #iiweiu/tte  ?  (VI,  Amph,  i653.) 

ÎMon  cœur)...  n*est  point  suspendu^  sans  doute,  entre  vous  deux, 
î^t  rien  n'est  si  tôt  fait  que  le  choix  de  nos  vœux  (V,  Mis,  1627). 
Et  toute  mon  estime  entre  vous  suspendue 
Ne  pourroit  sur  aucun  laisser  tomber  mon  choix  (VIII,  Psy,  448). 

Suspens  (en)  :  Et  pour  ne  vous  point  tenir  en  suspens  davantage,  le  prince 
de  Messène  est  celui  de  qui...  (IV,  199,  Pr,  ^È,  IV,  1). 
...  Je  suis  en  suspens  si... 
Aux  extrêmes  moyens  je  ne  dois  point  courir  (I,  Et,  953). 

Suspension  *.  Notre  vengeance,  pour  être  différée,  n*en  sera  pas  moins 
éclatante....  Cette  suspension  d'un  jour,  que  ma  reconnoissance  lui 
demande  ne  fera  que...  (V,  i56,  D.  /non,  III,  rs). 

Syllabe  :  Elle  est  [la  pièce  du  Tartuffe]^  d*un  bout  à  l'autre,  pleine  d'abomi- 
nations.... Toutes  les  syllabes  en  sont  impies  (IV,  374,  Tort,  Préf.). 

Syllogisme  :  IV,  41  v  ^or.  f.  nr.  Syllogisme  in  balordo  (IV,  3a,  Mar,  f,  iv  :  note). 

Sjrmpathie  *.   Clit.,  tâum  le  pouls  à  Sganarelle.  Votre  fille  est  bien  malade. 

Sgah.  Vous  connoissez  cela  ici?  Ci.rr.  Oui,  par  la  sympathie  qu'il  y  a 

entre  le  père  et  la  fille  (V,  344»  ^"f.  méd.  III,  v). 
Ces    belles   raisons    de    sympathie^   de   force    magnétique  et    de  vertu 

occulte...  (VII,  44a,  Am,  magn,  III,  i  :  note). 
...  L'amour,  dans  les  cœurs. 

N'est  pas  toujours  produit  par  un  rapport  d'humeurs; 
Et  toutes  ces  raisons  de  douces  sympathies 
Dans  cet  exemple-ci  se  trouvent  démenties  (V,  Mis.  11 77). 
...  Quand  tu  n  aurois  même  aucune  sympathie 
Pour  tous  les  autres  dons...  (IV,  Tart,  56i). 

(Baptiste  le  très  cher)  N'a  point  vu  ma  courante,  et  je  vais  le  chercher. 
Nous  avons  pouries  airs  de  grandes  sympathies^ 
Et  je  veux  le  prier  d'y  faire  des  parties  (III,  Fdch.  ao^). 
Qui  dit  a  parenchyme  a,  dit  l'un  et  l'autre  [la  rate  et  le  foie],  à  cause 

de  l'étroite  sympathie  qu'ils  ont  ensemble  (IX,  376,  376,  Mal,  im,  II,  vi). 
(Ces  gens...  qui)  De  leurs  femmes  toujours  vont  ciunt  les  galans,... 
[Qui]  Témoignent  avec  eux  d'étroites  sympathies  (III,  itc«  d,  f.  ii56). 

Sympathique  -.  Soav.  H  y  a  dans  le  vin  et  le  pain,   mêlés  ensemble,  nne 
vertu  sympathique  qui  fait  parler  (VI,  90,  Méd,  m,  l,  II,  xv). 
Vertu  sympathique   (Vl,  89,    Méd,  m,  l.  II,  rr).  Voy.  encore  t.  Vil, 
p.  44^  '"  note  a« 

Sympatlliser  :  Masc.  J'ai  cette  manie  de  vouloir  donner  généralement  sur 
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tont  ee  qa'O  j  a  de  pfau  beau.  IIasd,  ...  Noos  jyiyfAupm  ▼ont  et 
moi  :  j*ai  noe  délicateste  fimense  pour  toat  ce  qoe  je  porte  (II,  97, 
FrAr.  ix). 

SymphOllia  :  Deoz  Mntieieiis  iuliens.,.  «iiiTis  de  huit  MaUMiB»  ehanteat 

cet  parole»  footenueft   de  la  svmpkomiê  d'an  mélange  d*inatnimcBls 

(VU,  »8o,  Pawrc.  I,  x). 
Le  tout  à  la  cadence  de  tonte  la  tjrmphomie  (VIII,  96,  Bourg,  g.  II,  t  : 

note).  De  tout  rorchettre. 
Let  Musiciens...  chantent  deux  chansons  à  boire,  et  sont  soutenus  de 

tonte  la  ijrmphomm  (VIII,  161,  Bourg,  g,  IV,  i). 
...  Les  airs  et  les  êfmpkomes  de  Tincomparable  monsieur  Lullj  (V,  994, 

Am.  méd,  Au  lecteur). 

Symptâme  :  Les.jtjraMfi^j|ie/.qaVl-le.a.sonuin-dî-ca-ti[s.d*a-«e.Ta-pcQr.fa^ 
li-gi-neu-se  (V,  3a8,  Am.  méd.  II,  t). 

Syncope  :  Tnn.  Par  fob  il  lui  prend  des  tyncoUs  et  des  conversions, 
que  je  crayons  qu^alle  est  passée....  Soav.  U  lui  prend  parfois  da 
syncopes  et  des  couTulsions,  c'est-à-dire  des  ëvanonisaementa?  (VL 
loi,  io3,  Méd.  «•  /•  III,  n.) 

Synonyme  :  PiJica.Vons  roulez  peutp-étresaToir  si  la  substance  et  l'accideiit 
sont  termes  synonymes  00  équiroques  à  Tégard  de  l'Être  ?  (IV,  40, 
Mot.  f.  iT  :  note.) 
...  Ignorant  et  sot  sont  termes  synonymes  (IX,  F,  Mr.  1998). 

Syriaque  :  Voy.  à  Cualdémm. 


TabiC  :  Le  tabae  instruit  les  âmes  à  la  tciIu....  Ne  Toyez-Tous  pas  bieat 
dès  qu'on  en  prend,  de  quelle  manière  obligeante  on  en  use  arec 
tout  le  monder  (V,  80,  D.  Jumn,  I,  i.) 

Tabatière  :  V,  79,  />.  Juan^  I,  i. 

Table  :  Madame,  on  a  serri  sur  table  (III,  36^,  Crit,  vu). 

Allons,  Monsieur,  prenez  la  t^ie  pour  écrire  (IX,  F,  sap.  16 1 3). 
Il  passa  dans  sa  chambre  au  sortir  de  la  table  (FV,  Tort,  346). 
Le  défaut  des  auteurs,, •• 

Ê>'est...)  D'être  au  Palais,  au  Cours,  aux  ruelles,  aux  tables ^ 
e  leurs  vers  fatigants  lecteurs  infatisables  (EX,  F,  saw,  957). 
N'oubliez  pas  untôt  de  m'enroyer  des  musiciens  pour  chanter  à  tebU 
(VIII,  69,  Bourg,  g,  II,  i).  Pendant  le  repas. 

Tablean  :  [Nous  découvrons]  Trois  miracles  de  l'art  en  trois  tabUamm  diren 
(IX,  Fal-de-Gr.  3i8). 

11  s'agit  ici  de  troii  Iretqaes  peintes  par  Mignard  dans  une  chapelle. 
Ce  tableau  de  l'objet  de  tos  tobux  les  plus  doux  (Md,  a  18). 

Bloliére  s*adresse  aux  religieuses  établies  dans  le  monastère  do  Val-de-Gr*ce, 
et  désigne  la  grande  fretqae,  la  Gloire  dont  Mignard  venait  de  rerétir  la  co«> 
pôle  de  leur  église. 

Vouloir  contrefaire  un  comédien  dans  un  rôle  comique,...  c'est...  se 
senrir  des  mêmes  traits  et  des  mêmes  couleurs  qu'il  est  obligé  d'e 

S  loyer  aux  différents  tableaux  de*    «•r«n»i»*«  r{«1i«»itU«   «i.»;i   :- 
'après  nature  (III,  394,  /a^.  1). 
TaUer,  tenir  table,  demeurer  à  table  : 


Faites  trêve,» Messieurs,  à  toutes  vos  surprises. 
Et  pleins  de  joie,  ailes  tabler  jusqu'à  demain  (VI, 


Jmph.  ij^i  :  note). 
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Tablette  :  Et  ce  sera  de  quoi  mettre  sur  mes  tMetiu  (III,  Èe,  d,  f.  S07). 
Cet  homme-là  n'est  point  écrit  sur  met  tablettes  entre  les  grands  méde- 
cins (IX,  430,  Mal,  im,  III,  z). 
...  Les  doctes  «  TahUttu  »  (Du  conseiller  Biatthieu)  (II,  Sgan,  34  :  note). 

Tache  :  On  ne  peut  imposer  de  tache  à  cette  fille  (I,  tt,  ios3). 

Nous  souffrirons  cette  taeht  en  notre  famille?  (V,  198,  D,  Juan^  V,  m.) 
Et  Toilà  sur  ma  rie  une  tache  étemelle  (I,  Dép,  a.  818). 
Cette  amour  est  sans  tache  (II,  Ée,  d.  m.  573). 

Tâche  :  Moi,  mon  frère  je  ne  prends  point  à  tâche  de  combattre  la  méde- 
cine (IX,  401,  Mal,  im,  Ul,  m). 

Tacher  :  Si  de  mes  libertés  j'ai  tache'  Totre  nom  (II,  Éc,  d,  m,  1078). 
Si  les  libertés  qae  j*ai  prises  soas  Yotre  nom  l'ont  compromis. 

Tâcher  :  D.  GAncn.  Vous  me  haïssez  donc?  D.  Elti.  J'j  tcux  tâcher,  au 
moins  (II,  D,  Gare.  714).  Cf.  : 

Juv.  Yoiu  me  haîtses  donc?  Alcm.  Vy  fais  tout  mon  effort  (VI,  Amph»  1400). 
Tâchons  à  le  rejoindre  :  il  n'est  pas  loin  je  pense  (III,  Ée,  d,  f,  367). 

Tâchera..»   et  rinfinitîf  :  I,  Et.  3oi,  1701;  I»   Dép.  a.  90a;  II,    D.    Gare. 

ia35;  II,  Sgan.  53a,  573;  II,  Êc.  d.  m.  194,  918;  III,  i^^Impr.  T;iy,  Tart. 

io3o,  1144;  y,  338,  Am.  méd.  III,  i;  V,  MU.  171,  861,   iaa4;   VI,  Milie. 

8a;  VI,  a4a.  Sic,  ir;  VII,  57,  Av.  I,  i.  [3^5,  Tart.  Préf.). 

Je  sais  bien  que  pour  réponse  ces  Messieurs f^Aeni  iTiosmuer  que...  (iV, 

Nous  tâchons  de  rencontrer  quelque  habile  homme  (VI,  49i  Méd.  m,  l. 

Et  là-dessus,  on  Toit  Oronte  qui  murmure,  [I,  vr). 

Et  tâche  méchamment  «Tappujer  Timposture!  (V,  Mis.  i5o6.) 

Tâcher  de...  et  rinfinitif  :  II,  D.  Gare.  43a;  III,  Éc.  d./.  409;  V,  Mis.  373, 
8i3;  VIII,  587,  Bsearh.  m-,  UL,  F.  sai^.3g;  IX,  354,  Mal  tm.  II,  y. 

Taille  :  N*importe,  parlons-en  et  d*estoc  et  de  taille. 
Comme  oculaire  témoin  (VI,  Amph,  196  :  note). 

Taille,  suture;  conformation  du  haut  du  corps,  corsage  :  Pounc.  Pas  des 
plus  grands.  En.  Non,  mais  de  taille  bien  prise  (VII,  «57,  Pourc,  I,  iv). 

CoT.  Pour  sa  taille,  elle  n*est  pas  grande.  Cl^.  Non;  mais  elle  est  aisée 
et  bien  prise  (YIII,  i3i.  Bourg,  g,  III,  ix). 

Elle  a  tout  à  fait  Tair  galand  et  la  taille  la  plus  mignonne  du  monde 
(IV,  16a,  Pr.  d^É.  Interm.  II,  11). 

Ah!  que  cette  /ai7/e  est  jolie  (V,  116,  D.  Juan,  II,  11). 

La  maigre  a  de  la  taille  et  de  la  liberté  (V,  Mu.  719). 

La  belle  chose  qu*un  roi  d'une  taille  galante!  (III,  398,  Impr,  1.) 

Les  gens  faits  comme  tous  font  plus  que  les  écus. 

Et  TOUS  ^lt%de  taille  à  faire  des  cocus  (III,  Éc.  d,  f,  3oa]. 

...  Je  ne  suis  de  taille  ni  d*humeur 

A  pouToir  d'une  belle  essujer  la  froideur  (V,  Mu.  807). 

Tadlle^  impôt  :  Monsieur  Harpin,  receTeur  des  tailles,.,  (VIII,  $49,  Rsearh. 
Acteurs  :  note;  Toy.  encore  VIII,  57a,  573,  Escarb,  11). 

Tailler  :  Sont-ce  des  visions  que  je  me  mets  en  tête, 
Quand  je  me  crois  taillée  à  pouvoir  mériter 
La  gloire  de  quelque  conquête  ?  (VIII,  Psf,  a5o.) 
...  Tout  esprit  n*est  pas  composé  d*nne  étoffe 
Qui  se  trouve  taillée  k  faire  un  philosophe  (IX,  F,  sap,  56). 
Nous  taillons,  comme  il  nous  plaît,  sur  Tétoffe  où  nous  travaillons  (VI, 
98,  Méd.  m.  /.  III,  i). 

Voj.  Tailler  des  CaouPiAams  I...;  tailler  en  PtiCES. 

Tailleur  de  pierre  :  vm,  5i4t  Seap.  III,  xii. 

Taillis  :  JVn  serai  moins  léger  ï,  gagner  le  taillis  (I,  Dép,  a.  i49*). 
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Taire  :  ...  Un  jour  à  quelqu'un,  dont  je  iaîruî  le  nom...  (V^  Mis   343). 

Tolfv  qaelqne  choM,  roj.  IV,  Tmri.  1066;  YI,  MéUe.  99;  YlU^S5S,£st^, 
Taire  (se)  :  Tu  te  tàU,  e\  prétends  que  ce  sont  des  matières  ^''  ^**""^ 

Dont  tu  dois  nous  cacher  les  sarantes  lumières  (IX,  Fal-de~Gr,  35). 
Taùet'voust  ma  bonté,  cessez  votre  entretien  (I,  Et,  901). 
C'est  bien  la  moindre  chose  que  je  tous  doire,  que  de  me  taire  derant 
TOUS  d'une  personne  que  tous  connoissex  (V,  i5i,  JD.  Juam^  Ul^  xn). 
Je  ne  m*en  saurois  taire^  et  me  sens  ëmouToir  (V,  Mis,  i7io)« 
Ne  pouvoir  se  taire  de  ses  propres  affaires  (VIII,  5o4|  Scof,  III,  ir). 

Talent,  poids  d'or  ou  d'argent,  monnaie  de  compte  : 
Veuillez,  au  lieu  d'ëcos,  de  livres  et  de  francs. 
Nous  exprimer  la  dot  en  mines  et  talents  (IX,  V,  sav,  1608). 

Talent  :  Lui  seul  des  vers  aises  possède  le  talent  !  (IX,  F,  sap,  766.) 
Etre  franc  et  sincère  est  mon  plus  grand  talent  (V,  Mis,  1087). 
C'est  mon  talent  particulier  (II,  83,  Préc.  ix). 
Je  voudrois...  vous  faire  entendre  un  air  qu'il  vient  de  composer..  . 

C'est  un  de  mes  écoliers,  qui  a  pour  ces  sortes  de  choses  un  talent 

admirable  (VIII,  5a,  Bourg,  g,  I,  n). 
L'étude  et  la  visite  ont  leurs  talents  à  part  (IX,  Val^de^Gr,  345). 
...  Borner  nos  talents  à  des  futilités, 

Et  nous  fermer  la  porte  aux  sublimes  clartés  (IX,  F.  sav,  855). 
...  Et  tu  dots  consentir  à  cette  négligence, 
Qui  de  leurs  beaux  talents  te  nourrit  l'excellence  (IX,  FaUde-^ir,  356; 

cf.  VI,  61,  Méd.  m.  L  I,  v;  IX,  F.  sav.  i485). 
De  ces  femmes  aux  beaux  et  louables  talents^ 
Qui  savent  accabler  leurs  maris  de  caresses, 
Pour  leur  faire  avaler  l'usage  des  galants  (VI,  Amph.  670). 

Talisman  :  Je  guéris  par  des  paroles...,  par  des  talismans  et  par  des  an- 
neaux constellés  (V,  344,  Am,  méd.  III,  v).  Cf.  VII,  441,  note  3. 

Taloche  :  Toujou  al  lî  fait  queuque  niche  ou  li  baille  queuque  taloche  en 
passant  (Y,  lii,/>.  Juan,  II,  i). 

Talon  :  J'entends  venir  des  gens  qui  sont  sur  nos  talons  (I,  Et.  ia4>)* 

Talonner  :  ...  Quel  soin  vous  talonne,,,?  (I,  Et,  127.)  [An^k,  1859). 

(La  rigueur  d'un  pareil  destin,)  Monsieur,  aujourd'hui  nous  talonne  (^, 

Tambonr  :  Et  le  petit  Colin,  fait-il  toujours  bien  du  bruit  avec  son  tam» 
bour?  (V,  169,  D.  Juan^  IV,  m.) 
...  Des  tambours  de  Basques  (III,  Fdch.  894). 

Les  Égyptiennes,  avec  leurs  tambours  de  basque,  entrent  en  chantant 
et  dansant  (IV,  5a,  Mar,  f,  vi). 

Tan,  onomatopée  :  voy.  à  pLiir. 

Tandis  qne  :  M.  Jouhd.  Qu'on  aille  vite  quérir  le  notaire.  Don.  TemdiM  ^'il 

viendra,  et  ^u'il  dressera  les  contrats,  voyons  notre  ballet  (VIII,  309, 
Et  c'est  après  cinq  jours  de  nocturnes  visites,  [Bourg,  g,  V,  vi). 

Tandis  que  vous  serviez  à  mieux  couvrir  leur  jeu. 
Que  depuis  avant-hier  ils  sont  joints  de  ce  nœu  (I,  Dép,  a,  3o3). 
Le  jour  de  la  déclaration  arrive,  qui  se  doit  faire...  dans  une  allée  de 

quelque  jardin,  tandis  que  la  compagnie  s'est  un  peu  éloignée  (H,  65, 

Pre'e.  iv). 
SganarellCf  tendant  sa  main  derrière,  par-dessous  sa  robe,   tandis  qm 

Gëronte  ouvre  sa  bourse  (VI,  9a,  Mid,  m.  /.  H,  rv,  j,  de  se.). 
C'est  ainsi  que  vous  festînez  en  mon  absence  les  dames  et  que  vous  leur 

donnez  la  musique  et  la  comédie,  tandis  que  vous  m'envoyez  pronc* 

ner  (VUI,  i65,  Bourg,  g.  IV,  u). 
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Va-t'en  ne  chereher  mon  fripon,  tandis  qm  j'ini  rejoindre  le  Seigneur 
Gëronte  (Vm,  436,  Scap.  I,  iT;cf.  YI,  5a4«  <?•  i>.  I,  rr;  VI,   114, 
(Habitez)  Les  hautes  régions  de  la  philosophie,  [JM.  m.  /•  III,  n). 

Tandis  qus  mon  esprit,  se  tenant  ici-bas. 
Goûtera  de  l'hymen  les  terrestres  appas  (IX,  F,  sap.  65)* 

Tant  :  (Je)...  ne  raisonne  pins, 

Tani  mes  sens  coup  sur  coup  se  trouTent  confondus  (I,  D^,  a.  4^%), 
...  Quelques  vers  que  je  ne  puis  m'empécher  de  tous  réciter,  sans  que 

TOUS  me  le  demandiez,  tant  la  démangeaison  de  dire  ses  ouvrages  est 

un  vice  attaché  i,  la  qualité  de  poète  (Vin,  558,  Esearb,  i). 
Mon  cœur  n'a  jamais  pu,  tant  il  est  né  sincère...  (IX,  F.  sav.  ai5). 
...  Tani  il  est  vrai  que  le  tabac  inspire  des  sentiments  d'honneur...  (Y, 

80,  D,  Juan^  I,  i). 
ÂsoBL.  Je  me  tuerai  sur  la  place.  Daitd.  Ah!  ah!  &  la  bonne  heure. 

Avo.  Pas  tant  à  la  bonne  heure  pour  vous  que  tous  tous  imaginez 

(VI,  583,  G.  D.  III,  Ti). 
Voilà  une  malade  qui  n'est  pas  tani  dégoûtante,  et  je  tiens  qu'un  homme 

bien  sain  s'en  aeoommoderoit  assez  (VI,  81,  Méd,  m.  /.  Il,  rr). 
Il  n'est  point  tant  enfant,  an'à  le  Toir  ehaque  jour. 
Je  ne  le  croie  atteint  déjà  d'un  peu  d'amour  (VI,  Mélie,  ao3). 
Elle  n'est  pas  tant  sotte,  ma  foi!  (VIII,  49a,  Scap.  I,  m.) 
Cette  fille,  que  je  trouvai  belle  à  la  Térité,  mais  non  pas  tani  qu'il  vou- 

loit  que  je  la  trouTasse...  (VIII,  4i5,  Scap,  I,  11), 
Vous...  auquel  il  en  a  tant  passé  par  les  mdns  de  toutes  les  façons  (VII, 

a7a,  Poure.  I,  thi), 
Ade.  Après,  on  peut  trouTer  fiseilement  les  moyens....  Hal.  Laissez-moi 

faire  seulement;  j'en  essayerai  fou/  de  toutes  les  manières,  que  quelque 

chose  enfin  nous  pourra  réussir  (VI,  a45.  Sic,  t).  [Tart.  aoi). 

(Son  cagotisme) ...  prend  droit  de  gloser  sur  tous  tant  que  nous  sommes  (Iv, 
Et  je  Teuz  nous  Tenger  toutes  tani  que  nous  sommes  jUC,  F,  sa»,  853). 
(Cette  estime)...  que  tu  t'es  acquise  en  tant  d'occasions  (I,  ti,  9i3). 
De  tant  de  résistance  à  la  fin  je  me  lasse  (F,  sav,  1716).       [Il,  x  :  note). 
U  ne  faut  point  tant  de  beurre  pour  faire  un  quarteron  (VI,  54 1,  G.  D, 
Elle  n'a  pas  Unt  de  tort  (VI,  566,  G.  D,  m,  x). 
M.  DB  Sot.  Vous  en  êtes  encore  lànlessus  [sur  ces  soupçons]  ?  Dabd. 

Oui,  j'j  suis,  et  jamais  je  n'eus  tant  de  sujet  d'y  être  ( VI,  558,  G,  D, 
Je  ne  saurois  aToir  tant  de  honte  en  partage,  [II,  tu  :  note). 

Que  je  n'en  aie  encor  mérité  daTantage  (IV,  Tart,  io85)J 
Qui  donc  est  ce  coquin  qui  prend  tant  de  licence. 
Que  de  chanter  et  m'étourdur  ainsi?  (VI,  Amph,  a89.) 
Une  personne  qui  m'a  fait  tant  de  grâce  que  de  me  dire  des  douceurs 

(VII,  46a,  Am.magn,  V,  wV 
Contre  moi  tant  d'efforts  qu'il  tous  plaira  pour  elle  (I,  ti,  ioi5). 
Faites  contre  moi  autant  d'eiforU  qae.... 

Non,  non,  ne  eraignez  point  :  il  se  mariera    aTce  vous  tant  que  tous 

Toudrez  (V,  1x9,  D,  Juan^  II,  11).  [i454). 

Tant  ^tf'il  sera  pour  moi  (votre  cœur)^  je  ne  Tois  rien  à  oraindre  (F,  sa¥. 

Versez,  Tersez  toujours,  tani  ^u'on  tous  dise  assez  (VIII,  i63,  Bourg,  g. 

IV,  I,  Chanson  à  boire).  Jusqu'à  ce  au'on  tous  dise.... 
Que  peuTentp-ils  tant  dire  ensemble?  (VlII,  ia3,  Bourg,  g,  HI,  vx.) 
Il  faut  que  l'ignorance  ait  pour  tous  de  grands  charmes, 
Puisque  pour  elle  ainsi  vous  prenez  tant  les  armes  (IX,  F,  sav,  i3o6). 
Vous  voilà.  Monsieur  le  babillard,  à  qui  j'avois  tant  recommandé  de  ne 

point  parler  et  qui  me  l'aviez  tant  promis  (VI,  554*  G»  D.  II,  v). 
(Elle)  A  tant  versé  de  pleurs,  tant  poussé  de  soupirs,  fet  855). 

Tant  dit  qu'au  désespoir  je  porteroit  son  âme...,  [Que...]  (II,  te,  a.  m.  854 
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Et  je  ne  farâ  rica  laitf  aœ  les  coatocncMU  (De...)  (V,  HSr.  43). 
O!  donc,  UMfmim  cni*à  U  peHu,  po«r  le  fidre  coot,  je  Pu  < 

monaé^  jae...  (V,  io5,  />•  Jmam^  II,  i). 
r«iir  f w,  u  fur  ee  poûit  la  unit  ne  fèt  Tenue, 
Tonjonrt  eomme  eeU  je  me  leitris  temae  (III,  Ée,  d,  f,  499). 
CnsTft.  Une  femme  ttopide  en  donc  rolre  marotte? 
Ann.  Tm^  que  j'aimeroîs  mleox  une  laide  bien  sotte 
Qa'one  femme  fort  belle  arec  beaucoup  d*csprit  (III,  Èc,  d.  /*.  104  >. 
n  me  faut  un  eheral  de  tnîee^  et  je  iren  saurais  aroiriin  mii  soit  Umt 

soiipeu  raisonnable,  à  moins  de  soixante  pistoles  (Vlli,  4^«  Seajp.  H, 

t).  V07.  Pmj. 
Ce  it*«fl  pas  Umt  le  jouer  [roCre  pète],  f w  s'accommoder  à  ses  fantaisies 

(IX,  438,  Mai.  m.  III,  zir). 
Tant  mieux,  unt  pis  :  Toy.  HrnoXf  Pu. 
Voj.  Er-TAvr-Monis. 

Tantôt  :  n  7  a  longtemps,  mon  fils,  que  je  prépare  cette  macbiae,  et  me 

Toilà  tantàt  an  bnt  de  mes  prétentions  (VU,  449,  jim.  magm.  lY,  m). 
Remettons,  je  tous  prie,  à  tatUdt  Tentretien  (I,  Dép.  m.  896). 
Je  m*en  Tais.  Voilà  qu'on  m'appelle.  Juâf^Cà  Umtét  (VII,  119,  Aw.  II,  t). 
lA  ces  injurieux  propos)  Je  ne  aaigne  à  présent  répondre,  ['7^^)* 

kt  tant&t  je  saurai  confondre  (Cette  fureur,  avec  deux  mots)  f  VI,  jtmpk. 
Ayez  soin  tatuâi  de  faire  donner  le  fouet  à  ce  petit  firipon-la...  (VIII, 

565  y  Etcarh,  11). 
Ailes,  Tenez  me  reprendre  tantàt  pour  aller  au  LouTre,  au  petit  concber 

(U,  74,  Prée.  m). 
C'est  pour  ttmtàt  au  moins....  An  moins  n'oubliez  pas  tatftàt  de  m'en- 

Tojer  des  musiciens  [VIH,  66  et  69,  Bourg.  ^.  II,  i;  cf.  VIII,  70, 100, 
Tantôt  mr  le  soir  (I,  D^.  a,  3s3).  [loi,  i«3). 

N'allez  pas  faire  comme  taniàt  (  Vl,  56o,  G.  D,  II,  th). 
...  Je  Toudrois,  de  bon  cœur, 

AToir  trouTé  tamtàt  Totre  sonnet  meilleur  (V,  Jfi#.  1160). 
Je  Toudrois...  que  tous  eussiez  été  ici  tantàt  (IX,  368,  Mai,  im.  II,  yi). 
Une  affaire  pareille  à  celle  de  tantàt...  (IV,  Tart.  iSgi). 
La  rencontre  de  tantàt  a  troublé  Totre  esprit  (VIII,  i33,  BoÊtrg.g.  m,  x). 

Taper  :  J*ai  braTement  bouté  à  tarre  qiiatre  pièces  tapées  (V,  zo5,  />.  /uji, 
I,  I  :  note  ;  Toy.  aussi  une  Addition  au  tome  XI,  p.  998,  6*  alinéa). 

Tapinoia  :  «  Votre  osil  en  tapinois  mt  dérobe  mon  cœur....  s  Que  tous  semble 
de  ce  mot  tapinou}...  Tapinois^  en  cachette...  (II,  84,  87,  Prée.  ix). 

Tapia  :  H  lui  rend  plusieurs  Tisites,  oà  Ton  ne  manque  jamais  de  mettre  smr 
le  ttqfis  une  question  galante  qui  exerce  les  esprits  de  l'assemblée  (II, 
6a,  Prée.  iy). 

Tapisaerie  :  M.  Guill.  J'achèterois  une  belle  tenture  de  tapisserie  de  Ter- 
dure  ou  à  personnages....  Sgak.  Vous  Tendez  des  tapisseries^  Monsieur 
Guillaume,  et  yous  aYcz  la  mine  d'avoir  quelque  tenture  qui  tous  in- 
commode (V,  3o5,  Am.  méd.  I,  i  :  note).  {Juan    II   i.) 

Tarabuster  :  Pourquoi  me  Tiens-tu  aussi  tarahuster  l'esprit  ?  (V,  1 1 9,  D. 

Tarare!  :  Davd.  De  grâce.  Lub.  Non.  Dabd.  Je  te  donnerai....  Lub.  Tararel 
(VI,  556,  G.  D.  II,  T  :  note.) 
Lu..  S'il  faut  pour  l'obtenir  que  tes  genoux  j'embrasse. 
Vois-moi....  Masc.  Tarare  (I,  Et.  is4i;  Toy.  VIII,  i36,  Bourg. g.HL^  x). 

Tard  :  (Il  faut...,)  Ou  que  trop  tard  au  lit  le  blond  Pbébus  sommeille  (VI, 
Il  se  fait  déjà  tard  (VIII,  566,  Rsearh.  11).  [Ampk.  974). 

Tarder  ;  Pour  préTenir  nos  gens  il  ne  faut  tarder  guères  (I,  Et.  1184). 
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Vous  Tallez  entendre.  .  quand  il  viendra.  Il  ne  tardera  guère  (VDI,  47, 

Bourg,  g.  I,  i). 
Je  suis  lasse  de  tes  déportements,  et  je  mVn  Teux  plaindre,  sans  plus 
^  tarder^  à  mon  père  et  à  ma  mère  (YI,  586,  G.  D,  III,  vi). 
pourvu  que)  Vous  soyez,  tans  /onfer,  résolue  à  me  suirre  (Y,  'Hit,  1764). 
Cest  un  admirable  moyen  d'avancer  ses  affaires,  et  l'on  ne  tarât  ^ère 

à  profiter  de...  (YI,  349,  Sic,  ti). 
...  Si  elles  [les  nouTelles]  tardent  à  Tenir  (YII,  56,  Av.  I,  i). 
il  me  tarde  de  Toir  notre  assemblée  ouTerte, 
Et  de  nous  signaler  par  quelque  découverte  (IX,  F,  sav,  885). 
//  me  tarde  d^à  aue  je  n^aie  des  habiu  raisonnables,  pour  quitter  vite 

ces  guenilles  (lY,  98,  Mar,  f.  n). 
//  me  tarde  que  je  ne  goûte  le  pkuir  de  la  voir  (YI,  a58,  Sic.  ne  :  note). 

Tardif  :  La  paresse  de  Tbuile,  allant  avec  lenteur. 

Du  plus  tar^f  génie  attend  la  pesanteur  (IX,  Fai^de-Gr.  146). 

Taraaer  (se)  :  Certes,  vous  vous  targuez  d'un  bien  foible  avantage. 

Et  vous  faites  sonner  terriblement  votre  âge  (Y,  MU.  985  ;  cf.  iV,  Tart.  991  ). 

Tarir  :  Abm.  Ah  !  de  l'esprit  partout!  BAl.  Cela  ne  tarit  pas  (IX,  F.  ia9.  745). 

Tarte  :  Tarte  à  la  crème  :  III,  Ée.  d.  f.  ^\  III,  348  et  S49,  Crit.  n. 

Ab!  ma  foi,  oui,  tarte  à  la  crèmel  voilà  ce  que  j'avois  remarqué  tantôt; 
tarte  à  la  crème  !  (III,  348,  Crit.  vi). 

TartnlTe  :  «  U  Tartuffe  ou  Pimpotteur  9,  comédie  (lY,  365,  Titre  de  l'édition 
originale;  cf.  t.  lY,  p. 399,  note  i,  p.  3ia,  note  a,  et  p.  398,  note  i). 
TAaTOFFB,  faux  dévot  (lY,  398,  Tart.  Acteurs). 
Les   Tartuffes,  sous-main,  ont  eu  l'adresse  de  trouver  grâce  auprès  de 

Yotre  Majesté  (lY,  387,  Tart,  i*'  Plac,  :  voy.  p.  394,  note  %). 
Si  les  Tartuffes  ont  l'avanUge  (lY,  394,  Tart.  a'  Plac.  :  note). 

Tartnifler  :  ...  Non;  vous  serez,  ma  foi!  tartuffiée  (lY,  Tart.  674  :  note). 

Tas  :  Et  l'on  diroit  d'un  tas  de  moucbes  reluisantes  (YI,  Mélie.  i4a). 

Tâter,  tàter  de...  :  Je  tête  votre  habit  (lY,  Tart,  917). 

Je  ne  veux  pas  qu'il  te  tâte^  moi  (YI,  80,  Méd,  m.  l.  II,  in). 

SoAN.  [à  table].    Tdtez  de  cela,  voilà  qui  est  le  meilleur  du  monde  (Y, 

i85,  D.  Juan,  lY,  vuK 
De  ces  manches  <}u'à  table  on  voit  tdterUê  sauces  (II,  Éc.  d.m.3i). 
Est-il  un  esprit  si  affamé  de  plaisanterie,  qu'il  puisse  tdter  des  fadaises 

dont  cette  comédie  est  assaisonnée?  [III,  3a i,  Crit.  ni.) 
Je  souffre  qu'on  me  loue  de  ma  sincérité,  qu'on  dise  que  je  suis  une 

bonne  princesse...  :  je  puis  tdter  de  tout  cela;  mais  pour  les  douceurs 

de  charmes  et  d'attraits,  je  suis  bien  aise  qu'on  ne  m'en  serve  point  ; 

...  on  doit  faire  quelque  scrupule  d'en  goûter  la  louange  (YIi,  40O9 

Am.  magn.  I,  11). 
Yous  avez  voulu  tâter  de  la  noblesse  (YI,  5t5,  G.  D.  I,  m). 
...  Tartuffe  est  votre  homme  et  vous  en  tdtere»  (lY,  Tart.  67a). 
Yoilà  ce  que  c'est  d'avoir  causé  :  vous  n'en  tdterez  plus,  et  je  voua  laisse 

sur  la  bonne  bouche  (YI,  555,  C  D.  II,  v  :  note). 
Que  maudit  soit  l'amour,  et  les  filles  maudites 

Qui  veulent  en  tdter^  puis  font  les  chattemites!  (I,  Dép,  a.  iSjS.)        • 
Tu  as  envie  d'être  battu....  Tu  en  veux  tdter?  (VIII,  49^,  Say.  III,   n.) 
Ah  !  Canaille,  vous  en  voulez  par  là  ;  je  vous  en  ferai  titer  votre  soûl 

(YIII,  471,  Scap.  II,  vi). 

Tâiéy  fait  avec  tâtonnement  : 

Une  main  prompte  à  suivre  un  beau  feu  qui  la  guide, 
Et  dont  comme  on  éclair  la- justesse  rapide 
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Répande  dans  set  fonds,  à  grands  tndtt  non  téUét^ 

De  êeê  expressions  les  touchantes  beautés  (IX,  Vat-de^Gr,  269). 

nier  (êé)  :  Pourtant,  quand  je  «m  idt€,  et  que  je  me  rappelle, 
U  me  semble  que  je  suis  moi  (VI,  Amph,  488). 

Tàiet'vout  un  peu,  je  tous  prie,  reyenez  à  Tous-même,  et  ne  donnes 
point  tant  à  rotre  imagination  (IX,  412,  Mal,  im.  III,  ti)« 

TAionner  :  Les  faux  pas  que  peut  faire  un  pinceau  qui  iétotm»  (IX,  Fal-èe' 

TAtons  (à)  :  ...  S'en  aller  dans  l'ombre  [^*  ^^)- 

Péeher  vite  à  tâtons  quelque  sinistre  encombre  (I,  D^.  «.  i5to). 

Tandil  :  Et  sortons  de  ce  taudis  —  (Xi  Ton  ne  peut  être  assis  (VIII,  «18, 
Taxer,  accuser,  blâmer  ;  ^""^i'  B*  BaUet  des  Nau). 

Ce  que  j*en  dis  n*est  pas  pour  taxmr  Totre  office  (II,  J^c.  à.  ».  9^6  :  note). 

•••  On  ne  peut  me  tomer  que  d'être  trop  humain  (I,  Et,  58j« 

C'est  S9  taxer  hautement  d'un  défaut,  que  se  scandaliser  qu'on  le 
reprenne  (III,  346,  Oit.  n). 

Je  nr offre  à  tous  y  serrir,  puisqu'il  m'en  a  déjà  taxée  (VI,  533,  G.  />.  I, 

Tajaut,  cri  de  chasseur  ;  III,  Fàch,  t.  5i3  :  note;  et  t.  558.        l^'  •  **^- 

Teigne  :  Voy.  Tian. 

Teindre  :  Des  actions  d'autrui,  teintes  de  leurs  couleurs, 

Ils  pensent  dans  le  monde  autoriser  les  leurs  (IV,  Tart^  m). 

Teint  :  Je  tous  trouTe  le  teint  d'une  blancheur  éblouissante  (Œ,  418, 
Impr,  nr).  —  Voy.  CHÛtUBiir,  Rosas  {de  lis  et  de). 
Ici  l'ombre  des  ormeaux,  —  Donne  un  teint  frais  aux  herbettes  (VI,  608, 
Gr.  Div,  roy.).  Voy.  IV,  Tart,  a34. 

Teinte  :  [Ton  ouTrage  nous  dit]  Quel  adoucissement  des  temtes  de  lumière 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  et  le  chasse  derrière  (IX,  Fal-de^Gr,  180). 

Tel,  adjectif  :  Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent  fameux,... 
Tout  cède  au  courant  qui  le  guide  : 
7*e/,  et  plus  fier,  et  plus  rapide, 

Marche  Louis  dans  ses  exploiu  (IX,  s65  et  »66, 1''  Prol.  du  Mal.  «m.). 
Il  n'est  rien  /«/...  que  de  se  contenter  (V,  94,  D,  Juan^  I,  ii). 
Il  n'est  rien  tel  que  ce  qu'on  tient  (VI,  71,  Méd.  m,  /.  II,  i). 
A-t-on  jamais  rien  tu  ae  tel?  (IV,  188,  Pr,  «TJÎ.  m,  it.) 
Quoi  ?  pour  une  innocente  un  esprit  si  présent! 
Elle  a  feint  d'être  telle  à  mes  yeux,  la  traîtresse  (III,  £e.  d.  f,  980). 
Ëfforcez-Tous  ici  de  paroître  fidèle. 

Et  je  m'efforcerai,  moi,  de  tous  croire  telle  (V,  Mis,  1390).         [U,  rr). 
Oui,  Monsieur  est  homme  d'honneur,  je  le  garantis  tel  (V,  i3a,  D.  Juan^ 

S  J'ai  peine  à  concevoir) 
^omme  un  tel  fils  est  né  d'un  père  de  la  sorte  (VI,  Mélic,  90). 
Vous  vivrez  trop  contente  aTec  un  tel  mari  (IV,  Torf.  648). 
La  grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  dans  l'importance  des  choses 
que  l'on  fait  :  elle  est  à  transgresser  les  ordres  qu'on  noos  donne  (VI, 
Vous  êtes  satisfaite  et  la  ToiU  partie;  [371,  Sic,  xt). 

Mais  je  n'approuTc  point  une  telle  sortie  (IX,  F,  sav,  5ia  :  note). 
Il  est  f&cheux  d'être  contrainte  d'oublier  de  re//«#  injures  (VI,  Soa,  G.  D, 
...  L'on  en  Tient  souTcnt  à  s'accuser  tous  deux  [III,  tii). 

De  tous  les  noirs  chagrins  qui  suiTcnt  de  tels  feux  (IX,  F,  Mr.  I754)> 

Tel  employé  sans  article  ou  sans  de  partitif  : 

J'entre  ici  librement;  mais,  entre  caTaliers,  /«//«liberté  est  oermise (VI, 
Tels  changements  ont  leurs  douceurs  [ao5,  Sic,  xn). 

Qui  passent  leur  intelligence  [des  oenseurs]  (VI,  Amph.  io4)> 
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Sur  ulles  affaires,  toujourt. 

Le  meilleur  est  de  ne  rien  dire  (VI,  Jmpk^  I94a). 

Tels  hommes  rarement  se  pensent  présenter  (IX,  ral'^'Gr.  333). 

Tei Joint  à  qne  pour  exprimer  une  comparaison  : 

Pour  ce  qui  est  des  qualités  requises  pour  le  mariage, •••  il  est  tel  qu'on 

le  peut  souhaiter  (IX,  358,  Mal.  im,  II,  t). 
BiL.  Elle  a  peut-être  quelc[ue  inclination  entête.  ÂHoii..  Si  j'en  aTois,... 

elle  seroit  telle  que  la  raison  et  Thonnètetë  pourroient  me  la  permettre 

(IX,  370,  Mal.  tm.  II,  Ti). 
A  telle  fin  que  de  raison  (YI,  5i5,  G.  D,  I,  m). 

...  Tel  qu'il  est,  on  le  prend  (I,  Dép,  a.  1780).  [ix). 

Pour  moi,  tel  que  vous  me  vojez,  je  m'en  escrime  un  peu«..  (II,  81,  Préc. 
Un  homme,. .  qui,  tel  que  vous  le  Tojez,  est  exile  de  son  pajs  pour  je 

ne  sais  combien  d'actions  honorables  (VII,  «43,  Poure,  I,  11  j. 
AvAX.  Vous  deTrîez...  donner  à   Madame  de  meilleures  plaisanteries. 

CLrr.  Ma  foi!  on  les  donne  telles  qu'on  peut  (Vil,  397,  Am,  magnAt  ")• 

Tel  qne  et  un  subjonctif  au  sens  de  quel  qne  : 
Ailes,  tel  qu^'û  puisse  être,  arecque  cette  somme 
Je  vous  suis  caution  qu'il  est  très  honnête  homme  (II,  Sgan.  ai). 

Tel  joint  à  qne  pour  indi^er  l'intensitë  ou  le  degré  d'une  qualité  : 

...  Nous  pourrions  avoir  telles  complexions, 

Que  tous  deux  dn  marché  nous  nous  repentirions  (V,  Mb»  a83). 

Vous  pourries  faire  un  tel  choix,  Madame,  que  je  l'appronverois  sans 
doute  (IV,  198,  Pr.  ttÉ.  IV,  i). 

Sa  douceur  sur  mes  sens  prit  tel  droit  de  régner. 

Qu'entraîné  par  l'effort  d'une  occulte  puissance  (J'ai,..)  (TV,  Pr,itt»  88). 

Un  mari  à  qui  le  vin  et  la  jalousie  ont  troublé  de  telle  sorte  la  cervelle, 
qu'il  ne  sait  plus  ni  ce  qu'il  dit,  ni  ce  qu'il  fait  (VI,  587,  G,  D.  III. 

...  A  tel  point  que...  :  I,  Et.  ia85;  V,  Mis.  m.  [vu). 

Dn  ulf  nombre  de  fois,  n*a  gaère  plas  de  valeor  qa'un  simple  adjeetif  dé- 
monstratif. Voîci  quelques  exemples  de  cet  emploi  : 

...  Il  est  jaloux  jusques  en  un  tel  point  (I,  Dép.  a,  io4).  Jusqu'à  ce  point-là, 

...  Son  amour  même  m'a  fait  instance 

De  presser  les  moments  d*une  telle  alliance  (IX,  F.  sav.  364).  De  cette 

Et  sous  lin  tel  habit,  elle  cachoit  son  sort,  [alliance. 

Pour  mieux  jouir  du  fruit  de  cette  feinte  mort  (II,  />•  Gûre.  i45o). 

...  Je  rends  gr&ce  aux  deux 

De  vous  voir  hors  des  mains  d'un  tjrran  odieux. 

Mais  parmi  les  douceurs  d^une  telle  aventure. 

Ce  qui  m'est  un  sujet  d'étemelle  torture,  (C'est  devoir...)  (/>•  Gare.  836). 

Approches-vous,  ma  fille  :  un  tel  nom  m'est  permis  (I,  Dép,  a.  1693), 

...  Le  temps  répugne  à  l'honneur  de  vous  voir  : 

Le  matin  est  plus  propre  à  rendre  un  tel  devoir  (III,  Pdeh,  618). 

Le  nouvel  avis  qui  lui  est  échappé  feroit  la  même  chose....  Le  mal  de 

tout  ceci,  c'est  que  je  ne  sais  comment  faire  pour  profiter  d'un  tel 

avis  (VI,  556,  G.  D.  II,  vi). 

Yoy.  eaeore  I,  Dép.  a,  m,  169,  38i,  986;  Y,  MU.  1649,  1779. 

Un  tel,  une  telle,  on  tel,  telle  employés  dans  un  sens  indéterminé  : 

Ne  dit-on  pas  toujours  :  «  Un  tel  a  fait  un  mauvais  pas  dans  une  telle 

affaire  »?  (VIII,  57,  Bourg. g.  I,  11.) 
On  sait  à  point  nommé  :  «  Un  tel  a  composé  la  plus  jolie  pièce  du  monde 
sûr  un  re/ sujet;  une  telle  a  fait  des  paroles  sur  im  tel  air;  celui-ci...; 
celui-là...  ;  Monsieur  un  tel  écrivit  hier...  un  sixain  à  Mademoiselle  une 
telle...;  un  tel  auteur  a  fait  un  tel  dessein;  celiii*là.*,;  cet  autre. •.  a 
(H,  80,  81,  Prée.  ix). 
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...  Looer  les  yen  de  Minifii  uis, 

...  DonMT  de  l'enccas  à  MmUmc  «v  uiU  (V,  Hic.  1096,  1097). 

La  Pbibg.  TêlU  pcnoane  nm»  maaeroh,  pent^tre  qae  Yocre  e«B«r.... 
EoBT.  Noo  (rv,  i«7,  ^.  ^t.  m,  it), 

...  Malfré  Teraploi  ^'A  exerce  aujourd'hui, 

n  a  plus  de  bon  lens  qne  f«/  qui  rit  de  loi  (IV,  Pr,  dt.  i5)). 

...  Te/  est  cm  défont  qui  s'en  a  que  la  oiine  (I,  tu  5i4). 

...  Ten  tait  i«/^  ici 

Qui  comme  moi,  ma  foi,  le  Tondroit  bien  anmî  (II,  Sgmm.  x39). 

ToatM  Us  iditioM  «Betancs  «»t  ici  (c/,  bica  qM  le  km  dcau»de  le  fêsÂ. 
■m.  Yo  jcs  tone  XI,  p.  a85,  sTast-deraicr  alû^a.  M.  Molnd  «Tait  aoaa  ^.  tf 
de  H  1**  «ditioa,  1861)  propocc  ectU  cxplicatioa  da  aoa-e^loi  de  la  fonw 
fihwaiaa  :  •  C*c»t  pcat-étre  on  goareair  de  raaôcaac  oithopaphe  6a  ul  wt 
pmail  point  les  gcaret  ». 

n  y  en  a  le/  [de  cet  M eiiieiira4àj  dont  fl  ne  fiint  que  la  ieule  fréquenta- 
tion poor  ^tgoM  donner  bruit  ae  eonnoisseuse  (II,  80,  Frte,  n), 

Ténéndie,  adj.  et  sobst.  :  [Les  bommet  sont] 

Loueurs  impertinenu  on  censeurs  Umérwtê  (Y,  Wu.  690). 

Prendre  femme  est  à  tous  un  coup  bien  témérmire  (SI,  te.  J.  f.  S), 

Un  dessein  téméraire  (I,  D^.  a.  777). 

C*est  une  cbose  bien  témérmire  à  moi  qne  de  Tenir  împoitnner  un  'g^and 

monarque...  (IV,  Soi,  Tmrt,  s'  Plac.). 
[Les]...  persécutions  d'un  pareil  tétÊérmire  (H,  te.  d,  m.  656). 
Voir  sa  lie...  dépendre  de  la  fantaisie  dn  premier  iémérÊÙre  qui  s'avisera 

de...  (Y,  i5o,  D.  Jmm^  III,  m). 

Témérité  :  Qui  te  donne,  dis-moi,  cette  témérité 
De  prendre  le  nom  de  Sosie?  (YI,  Ampk^  354.) 
Je  me  rois  exposée  à  sa  témérité. 

Tontes  mes  actions  n'ont  plus  de  liberté  (II,  />.  Gère,  i4S4)* 
...  Yous  ferez  grâce  à  ma  témérité  (lY,  Tart,  1008). 
(Si  tu  ne  reux  qu'il  ne  punisse]  L'excès  de  tes  téméntéâ  (YI,  jÉmmk,  i558). 
Yoy.  encore  témérités  au  pluriel  :  II,  Z>.  Gare,  659;  lY,  Tart,  1376,  1464. 

Témoignage  :  ...  Il  suffit  ici  de  mon  seul  témoignage  (I,  Dép,  a,  719). 

(Lorsque)  si  généreusement  on  tous  vit  prêter  Totre  témoigmage  à  faire 

pendre  ces  deux  personnes  qui  ne  Ta  voient  pas   mérité  (YII,  «44* 

Poure.  I,  II). 
[Temple  majestueux,]...  porte  un  témoignage  à  la  postérité 
De  sa  magnificence  [ae  la  Princesse]  et  de  sa  piété  (IX,  VaUéle^Gr,  9). 
...  Je  dois  ici  tous  rendre  un  témoignage 

Qu'à  mon  cœur  cet  écrit  n'a  point  donné  d'ombrage  (II,  D.  Gmre,  347). 
Plût  au  Ciel  qu'il  pût  se  résoudre  à  Touloir  rendre  témoignage  au  père  et 

à  la  mère  de  ce  qu'ils  ne  veulent  point  croire  !  (YI,  554i  G.  D.  II,  v.) 
Afin  que  vous  rendiez  ce  témoignageAkt  que  mon  père  étoit  gentilbomme 

(YOI,  170,  Bourg,  g.  lY,  m). 
La  besogne  à  la  main!  C'est  un  bon  témoignage  (III,  £e,  d.  f,  a3i). 
Pour  moi,  dans  ses  discours  comme  dans  son  visage. 
Je  vois  pour  sa  naissance  un  noble  témoignage  (I,  tt,  28). 
Je  n'ai  point  d'antre  dessein  que  de  tous  épouser  :  en  touIcs-tous  un 

plus  grand  témoignage?  M*y  voilà   prêt  quand  vous  Toudrea  (Y,  119, 

D,  Juan^  II,  11). 
Et  ce  lien  sacré  où  ils  aspirent,  n'est-il  pas  un  témoignage  de  l*bonnêteté 

de  leurs  intentions?  ^11,  60,  Prée,  rr.) 
...  Ce  tribut  qu'on  rena  aux  traits  d'un  beau  ^îsace 
De  la  beauté  d'une  âme  est  un  clair  témoignage  (lY,  Pr,  éCt,  aa). 
...  Une  marque  insigne,  un  fameux  témoignage 
De  la  méchanceté  des  hommes  de  notre  âge  (Y,  Mis,  i545).  Cf.  Manoux. 
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...  C'est  assez  aTsnt  pousser  le  témoignage  : 

Je  m'y  tiens,  et  n^en  veux,  pour  moi,  pas  davantage  (lY,  Tart,  1549), 

Je  m'engage  insensiblement...,  à  receToir  [en  recerant]  de  trop  grands 

témoignages  de  Totre  passion  (VIII,  iSi,  Bourg, g,  III,  zr). 
(Il  a  le  bras  fort,  le  cœur  haut;)  Ten  ai  reçu  des  témoignages  (VI,  Amph, 
...  Si  d'un  œil  bënin  tous  voyez  mes  hommages,  [8o4)* 

Pourquoi  m'en  refuser  d'assurés  témoignages?  (FV,  Tort,  1478') 

Témoigner  :  Il  ne  faut  que  voir  les  continuels  éclats  de  rire  que  le  parterre 

j  fait  [à  cette  comédie].  Je  ne  veux  point  d'autre  chose  pour  témoigner 

qu'elle  ne  vaut  rien  (III,  334,  Crit,  t). 
Il  m'a  témoigné  que  ce  sont  vos  emportements  qui  l'ont  mis  en  colère 

(VII,  169,  jiv.  IV,  rr). 
Et  quand  je  lui  ai  témoigné  que  vous  souhaitiez  fort  que  sa  fille  assistât 

ce  soir  au  contrat,...  elle  7  a  consenti  sans  peine  (VII,  110,  Av.  II,  ▼.) 
Cette  aimable  Princesse  ne  témoigna  pas  pourtant  que  le  mérite  de  ce 

prince  eût  fait  aucune  impression  sur  son  esprit,  et  qu'elle  l'eût  quasi 

remarqué  :  elle  témoigna  toujours,  comme  une  autre  Diane,  n'aimer 

que  la  chasse  et  les  forêts  (IV,  i56,  Pr,  d^È,  I,  m,  Argum.). 
Sans  témoigner  d'en  être  ennuyé  (FV,  160,  Pr,  ttÉ,  Interm.  U,  Argum.). 
Il  témoigne  s'en  vouloir  aller  (V,  J/ir.,  jeu  de  scène,  au  vers  55a). 
Voir  cajoler  sa  femme  et  n'en  témoigner  rien...  (II,  Sgan.  463). 
Ce  sont  miroirs  publics,  où  il  ne  faut  jamais  témoigner  cj^ on  se  voie  (III, 

346,  Crit.  vi). 
Haap.  [Elle]  ne  témoigne,.,  aucune  joie  de  me  voir.  Fnos.  C'est  qu'elle 

est  encore  toute  surprise;  et  puis  les  filles  ont  toujours  honte  à  témoi" 

gner  d'abord  ce  qu'elles  ont  oans  l'âme  (VII,  i4a,  Jp.  UI,  v). 
...  Que  dis-tu  de  l^trange  foiblesse 

Que  vient  de  témoigner  le  cœur  d'une  princesse?  (II,  D.  Gare,  765.) 
Sur  une  petite  répugnance  que  vous  témoigne  votre  fille...   (IX,  4049 

Mal,  im,  UI,  m). 
...  Que  vous  témoignez^  tous  deux,  peu  de  raison!  (V,  HU.  i6a4.) 
...  Cest  le  prix  qu'il  donne  au  zèle  qu'autrefois 
On  vous  vit  témoigner  en  appuyant  ses  droits  (IV,  Tort,  1940). 
Serez- vous  constante.  Madame,  dans  ces  bontés  que  vous  me  témoignez! 

(V,  346,  Am.  méd,  m,  VI.) 
Je  viens,  par  un  avis  qui  touche  votre  honneur. 
Témoigner  l'amitié  que  pour  vous  a  mon  cœur  (V,  Mis,  884 )• 
Voudrois-tu  que  je  fusse  insensible  aux  tendres  protestations  de  cette 

passion  ardente  qu'il  témoigne  pour  moi?  (IX,  291,  Mal,  im.  I,  rr;  cf. 

V,  Mu,  18;  VI,  An^h,  647.) 

Témoin  :  N^importe,  parlons-en  et  d'estoc  et  de  taiUe, 
Comme  oculaire  témoin  (VI,  Amph,  i97)* 
Car  cet  engagement  mutuel  de  leur  foi 

^'eut  pour  témoins^  la  nuit,  que  deux  autres  et  moi  (I,  Dép,  a.  a65). 
[II...]  vous  a  lui-même  envoyé  quérir  pour  vous  faire  témoins  de  l'extra- 
vagance la  plus  étrange  (VI,  $87,  G,  D.  III,  vii  :  note,  où  U  est  dit 
que  témoins  est  sans  s  dans  l'édition  originale). 

Faire  qaelqii*iui  témotnde,...  yoj.  «ncore  :  IV,  Tart,  i35a;T,  Jfw.  I75a. 

Il  me  faut...  les  rendre  témoins,.,  des  sujeu  de  chagrin  et  de  ressenti- 
ment que  leur  fille  me  donne  (VI,  5i5,  G.  D.  I,  ni). 

N'en  rendez  pas  mes  yeux  les  malheureux  témoins  (II,  /)•  Gare,  iSaj). 

(Elle  n'a  d'autre  soin)  Que  de  se  conserver  à  vous,  j'en  suis  témoin  (IV, 

Vous  êtes  témoin  comme  al  l'assure  (V,  ia8,  D.  Juan,  IL  iv).    [Tart,  776). 

Prendre  à  témoin:  I,  Dép,  a,  jyZi;  IV,  ai4,  Pr,  d'É,  Y,  11;  V,  119, 
D,  /iia/i,II,  II. 

Les  jeunes  gens...  n'ont  pas  tonte  la  prudence  qu'il  leur  faudroit  pour 
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ne  rien  finire  qne  de  raisonnable  :  témom  notre  Lëandre,  qui...  (Vlll, 
43o,  Seap.  l^  it). 
Tèmoim  les  Turcs...  (I,  Et.  1499). 

TéoMlio,  témoignage,  preuve  : 

Ce  billet  dëconrert  suffit  pour  tous  confondre, 

Et  contre  ce  témoin  on  n*a  rien  à  répondre  (V,  MU,  i3^). 

Quoi?  TOUS  braTcz  ainsi  ce  témo'm  convaincant?  (Y,  Mis,  i336.) 

Puisqu'on  ne  reut  point  croire  à  tout  ce  qu'on  peut  dire,  [i^49)« 

Et  qu'on  Teut  des  témoins  qui  soient  plus  couTsincants  (rorl.  i5i5  ;  toj. 

n^oici),..  rassuré  témoin  qu'on  produit  de  ma  honte  (II,  />.  Gare,  i46i). 

Et  j'ai  de  sûrs  témoins  de  Totre  trahison  (Y,  Mis,  laSo  :  note). 

Je  troure  que  ces  mots  qui  sont  désobligeants 

Ne  se  doÎTcnt  point  dire  en  présence  des  gens.,.. 

Et  qu'il  suffit  enfin  que  de  plus  doux  témoins 

Instruisent  un  amant  du  malheur  de  ses  soins  (Y,  Mis,  i635). 

Mes  yeux  ont  démenti  leurs  témoins  les  plus  forU  (Y,  Mis,  1679  :  note). 

Tempéram^Bt  :  Hé  bieni  Ne  Toilà  pas  de  tos  emportemento! 

Vons  ne  gardes  en  rien  les  doux  tempéraments  (lY,  Tort,  1608).  Les 
doux  ménagements. 

U  sait  [ce  mé^ein]  tout  mon  tanmérammi  et  la  manière  dont  il  firat  me 
gouTemer  (IX,  41 3,  MaL  im.  III,  ti). 

n  s'agit...  de  regarder  le  tempérament  des  gens,  d'examiner  les  eanses  de 
la  maUdie  (Y,  3!i8,  Am.  méd.  II,  t). 

Une...  marque  que...  tous  aTex  un  corps  parfaitement  composé,  c'est 
qu'aTee  tous  les  soins  que  tous  STex  pris,  tous  n'aTes  pa  parrenir  en- 
core à  gâter  la  bonté  ae  Totre  tempérament  (IX,  39$,  Mai,  ùm,  IH,  m). 

Sgaii.  L'incongruité  des  humeurs  opaques  qui  se  rencontrent  an  tampé" 
romani  natniél  des  femmes  (YI,  iio,  Méd,  m,  L  III,  ti). 

Je  ne  sais  pas  de  quel  tempérament  nous  sommes,  ma  cousine  et  moi  ; 
mais  nous  ffimes  sTant-hier  à  la  même  pièce,  et  noos  en  revînmes 
toutes  deux  saines  et  gaillardes  (YII,  3a i,  Crit,  m). 

(A  ces  regards  qu'il  jette,)  Yois-je  pas  qne  déjà  cet  écrit  l'inquiète? 

Prodigieux  effet  de  son  tem^ramentX  (II,  /).  Gare,  3^9.) 

Mais  nous  avons  du  Ciel  ou  du  tempérament 

Que  nous  jugeons  de  tout  chacun  diversement  (II,  D,  Gare,  ii8a). 

Tempérer  :  Cette  douceur  pleine  de  charmes,  dont  tous  daignez  tempérer 

la  fierté  des  grands  titres  que  tous  portez  (III,  157,  Ép.  à  Madame), 

Lorsqu'un  médecin...  tous  parle...  de  tempérer  les  entrailles  et  le  cer- 

Teau...  (IX,  4oo,  Mal,  im.  III,  txi).  Yoy.  Tempérer  le  Saxg. 
Nous  deTons,  avant  tout,  dire  notre  alphabet, 
Afin  que  dans  ce  temps  la  bile  se  tempère  (III,  Èe,  d,  f,  45i). 

Tempête  *•  Pour  peu  que  l'on  s'oppose  à  ce  que  veut  sa  tête, 
Ghi  en  a  pour  nuit  jours  d'effroyable  tempête  (IX,  F,  sap,  67a). 
Quelque  tempête  va  renverser  mes  desseins  (I,  I>ép,  a,  81 5). 
Dieu  sait  quelle  tempête  alors  éclatera  (I,  Et,  45). 
D'abord  leurs  scoffions  ont  volé  par  la  place. 
Et  laissant  voir  à  nu  deux  tètes  sans  cheveux. 
Ont  rendu  le  combat  risiblement  affreux.... 
•••  Après  cette  tempête,,,  (I,  Et,  1951). 
...  C  étoit  sur  le  dos,  et  non  pas  sur  la  tète 

Que  j'avois  commandé  qu'on  fit  choir  la  tempête  (III,  Ée,  d,  f,  i357). 
Que  tu  grossis  pour  toi  dVffroyables  tempêtes  ! 

Quels  orages  de  coups  vont  fondre  sur  ton  dos  (YI,  Àmph,  iSag  :  note). 

Ma  comé<ue...  s'est  vue  foudroyée  par  le  coup  d'un  pouvoir  qui  doit 

imposer  du  respect;  et  tout  ce  que  j'ai  pu  faire  en  cette  mcontrey 
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Sour  me  saurer  moi-même  de  Tëclat  de  cette  tempête^  c*est».«  (IV, 
93,  Tort,  a*  Plac). 

Tempêter  :  (Ces  gens)  Dont  Timprudent  chagrin  qui  tempêté  et  qui  gronde 
Attire  au  omit  qu'il  fait  les  yeux  de  tout  le  monde  (III,  Ée,  a.  f.  ia64). 
Ma  femme  est    une  diablesse  —  Qui  tempête  jour  et  nuit  (IX,  588, 
Interm.  nouT.  du  Mar,  /*.). 

Templo  :  (O  tous)  Purs  esprits,  où  du  Ciel  sont  les  grâces  infuses. 

Beaux  temples  des  vertus,  admirables  recluses...  (IX,  Val^-Gr,  sis). 
Auguste  bâtiment,  temple  majestueux  (IX,  Val^dê'Gr,  %\  cf.  3is). 
(Donnez-moi  donc  la  main)  Jusqu'au  temple  (I,  tt,  783). 

Sur  l'emploi  de  ce  mot,  au  lieu  d*église,  Toy.  la  note  aa  Ters  dté.  *•  Cf.  I, 
Dfp.  a.  89;  II,  69,  Préc,  vr:  note. 

TemporiBer  :  J*ai  la  Toie  de  conflit  de  jurisdictîon  pour  iênœoriser  (VU, 
Temporel  :  Voy.  à  Etbeiœl.  I3i4,  Poure.  Ù,  x  :  note). 

Temps  :  Mme  Pebn.  ...  Il  fera  beau  temps  quand  j'y  mettrai  le  pied  (IV, 
Il  faut  fléchir  au  temps  sans  obstination  (V^  MU.  i56).  [rorf.  168). 

...  Par  son  esprit  et  ses  autres  brillants 

Il  rompt  l'ordre  commun  et  deyance  le  temps  (VI,  âtêliem  19s). 
Certes,  arec  le  temps ^  j'aurois  bien  profité  [*9'0 

De  ces  soins  assidus  dont  je  fais  ranité,  (S'il  falloit  que...  !]  (IV,  Pr.  ÎÉ. 
Je  saurai  me  souvenir  en  temps  et  lieUy  de  tout  ce  que  je  viens  d'appren- 
dre (VIII,  448,  Scap.  n,  m). 
Cette  réflexion  vous  vient  en  peu  de  temps  (F,  sav,  17 14)*  [^^v,  IV,  m). 
HAmp.  Beaucoup  de  fois?  Cls.  Assez  pour  le  temps  qu'il  j  a  (VII,  164, 
C'est  un  homme  qui...  n'a  tout  au  plus  que  six  mou  dans  le  ventre.  Je 

vous  le  garantis  défunt  dam  le  temps  que  je  dis  (IV,  56,  Mar,  /*.  vn). 
Sa  Majesté  s'est  trouvée  servie  dans  le  temps  qu'elle  l'avoit    ordonné 

(VIII,  a68,  Psy.  Au  lecteur). 
Gbb.  Quel  temps  avez- vous  demeuré  en  Angleterre?  Sa.  Sept  ans  (FV, 
Par  un  prompt  désespoir  souvent  on  se  marie,  [ao,  Mar.  f.  i.) 

Qu'on  s  en  repent  après  tout  le  temps  de  sa  vie  (IX,  F,  sav,  1776). 
Une  fille...  et  sa  femme... 

A  quelque  temps  de  là  se  trouvant  trépassées...  (I,  Et,  i3i6). 
Cessons  pour  quelque  temps  le  cours  de  nos  intrigues  (I,  Et,  1148). 
...  De  nos  courtisans  les  plus  légers  d'étude 

Elle  a  [la  fresque]  pottr  quelque  temps  fixé  Tinquiétude  (IX,  f^al-de-Gr,  a88). 
Adieu  :  de  mon  devoir  l'étrange  oarbarie 
Pour  un  temps  m'arrache  de  vous  (VI,  Amph,  617). 
Il  cache  un  temps  sa  passion  à  Tobjet  aimé  et  cependant  lui  rend  plu- 
sieurs visites....  Un  prompt  courroux...  qui,  pour  un  temps^  bannit 
Tamant  de  notre  présence....  (II,  6a,  Prée,  iv). 
Si  de  l'amour  un  temps  j'ai  bravé  la  puissance, 

Hélas!  mon  cher  Arnate;  il  en  prend  bien  vengeance  (IV,  Pr.  d^É.  45). 
Je  soufiFrirai  un  temps;  mais  j'en  viendrai  à  bout  (VIII,  i34,  Bourg,  g. 

III,  x;  cf.  II,  D.  Gare,  43o;  V,  461,  iffi.  Sonnet). 
...  Est-ce  ^^un  si  long  temps 

Je  vous  aurai  pour  lui  nourrie  à  mes  dépens?  (III,  Ée.  d,  f»  1547*) 
Quinze  ans  de  mariage  épuisent  les  paroles. 

Et  depuis  un  long  temps  nous  nous  sommes  tout  dit  (VI,  Amph,  643). 
C'est  à  quoi  l'on  s'attache  furieusement  depuis  un  temps  [à  condamner  le 
théâtre]  (IV,  378,  Tort,  Préf.).  Cf.  I,  Dip,  a.  a8;  V,  i36,  D.  Juan,  III, 
i;  VII,  390,  Am,  magn.  I,  i. 
De  temps  en  temps  (IX,  4a3,  Mal,  im.  m,  x  ;  VI,  46,  Méd.  m.  L  1, 11). 
Je  la  marierois...  avec  cette  personne  qui  vous  la  fit...  demander  il  y 
m  quelque  temps  (V,  3o5,  Am.  méd*  I,  i). 
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Bossoir  :  car  ému  Vm  tgmyt  je  ynh  me  renfenucr  (Jtc«  ^.  m«  88«).  A 

rintunt,  de  ce  pas. 
Elle  est  adorable  «a  tomt  tempt,  Q  est  Trai  ;  nais  ee  moment  Ta  emporté 

sur  tOQS  les  aoties  (IV,  Pr.  £È.  lU,  n). 
Ta  m*as  plu  éê  tomt  umf»..,  (I,  Et.  74a). 
Des  elMumes  de  la  ThessaHe 
On  Tante  ié  tomi  i€mpt  les  merreilleax  effets  (VI,  Jwiph^  >477)- 

Y07.  caeora  d*  tami  Wmpêj  arce  le  verbe  m  prcfcat  :  I,  Dép.  •«  1S41  ;  IX, 

Fml-M'Gr.  67;  aree  le  Teibe  aa  pasaé  :  TI,  aS?»  SU.  n;  VlII,  455,  Semf. 

n.  T. 
[H]  fut  si  eonsidëré  «a  êom  Umps^  qoe  d'aroir  peimission  de...  (VI,  5^ 
Ma  mère,  d^uu  scm  Umyt^  passoit  poor  assez  beUe,  [G.  Z>.  I,  ▼). 

Et  natnrellemeAt  n*ëtoit  pas  fort  cmelle  (IV,  Pr.  di.  a53). 
Pour  nne  jeone  déesse, 

Vons  êtes  bien  da  bon  lea^  !  (VI,  Amfk.  laS.)  Du  bon  TÎenx  temps. 
Les  Tërités  de  son  histoire 

Vont  passer  des  Tiens  tempt  tontes  les  fictions  (VI,  599,  Gr,  Diw,  rojj). 
La  ballade,  i  mon  goût,  est  une  chose  fade. 

Ce  n'en  est  pins  la  mode,  elle  sent  son  rieux  tempi  (IX,  F.  iOF.  1007). 
Lonis  fait  à  nos  renipf,  par  ses  faiu  inonis. 
Croire  tons  les  beaux  faits  que  nous  chante  rhistoire 
Des  siècles  ëranouis  (IX,  267,  I*'  Prol.  du  Mal,  im,). 
Ces  jouets  ëtemeli  des  sots  de  tous  les  temps  (IX,  F,  sa».  91 5). 
De  ces  mains  [de  grands  artistes!,  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodignes. 
Tu  dob  [6  Colbert]  à  TuniTers  lessarantes  fatigues  (ra/-ile-Gr.  335).  Les 

siècles. 
Cela  seroit  nne  bonne  affaire  pour  moi..,.  Et  je  ne  me  plaindrois  pas, 

comme  je  fais,  que  le   ten^  est  misérable  (VII,  ^3,  j4p,  I,   rr).  Le 

temps  présent. 
Voici  une  chanson  nouTelle,  qui  est  du  temps  (VI,  aSi,  Sic.  m  :  note). 
(Aux  champs)  Les  sottises  du  temps  ne  blessent  point  mes  jeux  (II,  Éc. 

à.  m.  378). 
Héroïnes  du  ttmps^  Mesdames  les  sarantes...  |ni,  Èe,  d.  f.  a44)* 
Ce  sont  là  les  retours  des  coquettes  du  feayw  (IV,  Tort,  i3i). 
Un  infidélité  si  ordinaire  aux  coquettes  du  temps  (VIII,  $94,  Esearh.  rm). 
...  Un  si   grand   courroux  contre  les    mmurs  du  temps  (V,  Mis.  107; 

T07.  59,  145,  643, 1760). 
Que  n'ai-je  étudié  plus  tdt?...  Que  j'ai   perdu   de    temps]  (VIQ,  87, 

Bourg,  g.  n,  itJ  Yoj.  VI,  ii3,  114,  Méd.  m.  L  III,  ti. 
Non....  Point  d'affaire.  Vous  perdes  le  temps  (VI,  11  s,  Méd.  m.  L  III, 

Ti;  cf.V,  Mis.  157a). 
U  n'^  a  point  de  temps  k  perdre  (VI,  ii3,  Méd.  m.  /.  m,  ti). 
Il  fiut  tous  ses  effbru  pour  lui  parler....  Mais  il  perdra  son  temps  (VI, 

iiS^Méd.  m.  l.  in,Tii). 
Monsieur,  j'ai  perdu  temps^  Totre  homme  se  dédit  (l,  Et.  937). 

Yoy.  \t%  Lexiques  da  Malherbe  et  da  Corneille. 
On  fait  courir  le  même  risque  et  passer  mal  aussi  le  temps  à  oenx  qui 

Ërennent  fantaisie  de  nous  Tenir  faire  une  offense  (V,  i5o,  />.  /«aa, 
[I,  m). 
Je  n'ai  point  de  bien;...  et  tous  savez  que  sans  cela  on  passe  mal  le 

temps  au  monde  (IV,  56,  Mar,  f.  tii). 
...  Prendre  du  bon  temps  (III,  Ée.  d.f.  6^8). 
Je  l'apprendrai  donc  [la  musique].  Mais  je  ne  sais  quel  temps  je  pourrai 

prendre  (VIII,  55,  Bourg,  g.  I,  n). 
Il  vient,  ie  me  retire.  Prenez  ce  temps  pour  lui  parler  (VII,  58,  A^.  I,i). 
Mon  man  ronfle...  et  j'ai  pris  ce  temps  pour  nous  entretenir  ici  (VI,  570, 

G.  D.  III,  II). 
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Je  la  garde  maintenant  [la  bague]  ;  et  je  prendrai  un  autre  temps  pour 

TOUS  la  rendre  (VII,  iSi^  Av,  III,  tii). 
...  Noua  prendrons  le  Ump$  d'apaiser  sa  colère  (UI,  Ée,  d,  f,  i4ai). 
Je  viens  prendre  le  temps  de  rapaiser  Alcmène  (Vl,  Jmph,  1198).        [yi). 
J'aipris  le  temps  de  sortir  pendant  que  tous  dormiez  (VI,  58i,  G,  D.  III, 
...Vous...  pouvez...  prendre  votre  temps  {lll^  Fdeh,  657). 
Voici  la  Princesse;  prenons  mon  temps  pour  Taborder  (VU,  404,  Am, 

magn,  I,  it). 
Mon  mari  Tient  :  prenez  Tite  Totre  temps  pour  lui  demander  Lucile  en 

mariage  (VIII,  i4i,  Boutg,  g,  III,  xi). 
Ue)  ...  n*ai  point  rencontré 
De  temps  pour  lui  parler  qui  fût  selon  mon  gré  (IV,  Pr.  sTÈ,  9  36). 

(Que  tu)...  choisis  mal  ton  temps  pour  de  teUes  saillies!  (I,  Dép,  a.  6a8.) 
IWe  ria  peinture  à  ThuileJ  sait  secourir,  par  le  temps  qu'elle  donne, 
Les  taux  pas  que  peut  faire  un  pinceau  qui  tâtonne  (IX,  Val-de-Gr^  ^47)- 
Eh  !  mon  père,  donnez-moi  du  temps,  je  tous  prie  (IX,  369,   Mai,  im. 
Vous  ne  m*en  donnez  pas  le  temps  (IX,  ago.  Mal,  im,  I,  it).  [U,  ti). 

Donnez-Tous  le  temps  de  considérer  ce  que  tous  Toulez  faire  (VII,  193, 
Son  cœur,  pour  se  lÎTrer,  à  peine  dcTant  moi  [jiw.  V,  iy). 

S'est-il  donné  le  temps  d'en  reccToir  la  loi  (IX,  F,  sav,  iia4)« 
Il  donne  temps  aux  chiens  d'aller  loin  (III,  Fdeh,  $67). 
«..  Afin  que  ces  interTalles  donnassent  temps  aax  mêmes  baladins  de  re- 

Tenir  sous  d'autres  habits  (III,  29,  Fdeh,  Avert.). 
L'on  a  le  temps  d'avoir  les  denu  longues,  lorsqu'on  attend,  pour  Tivre, 

le  trépas  de  quelqu'un  (VI,  ^i,  Mid,  m.  /.  Il,  i). 
Tous  jouirez  à  votre  aise  du  plaisir  de  sa  vue,  et  vos  veux  auront  tout 

le  temps  de  se  satisfaire  (VIII,  ia3.  Bourg,  g,  IH,  vi). 
Toujours  serez-vous  lors  à  temps  pour  me  tuer  (I,  Dép,  a,  971). 
Il  n'est  plus  temps.  Madame  :  une  autre  a  pris  la  place  (IX.  F,  sav,  1341  )• 
Vos  retraites  ici  me  semblent  hors  de  temps  (IV,  Pr.  d'à.  34o).  Cf.  Il, 

Sgan,  94;  V07.  tome  XI,  p.  a85,  7*  alinéa. 
Il  vient  un  temps  où  l'on  en  prend  assez  [de  chagrins]  (VI,  ao3,  Past, 
...  Ce  n'est  pas  le  temps^  lecm.  xv). 

Madame,  comme  on  sait,  d'être  prude  à  vingt  ans  (V,  Mis,  983). 
Est-il  temps  d'aller  en  masque?  (VIII,  194,  Bourg,  g,  V,  i.) 
Ne  parlons  point  de  mort,  ce  n'en  est  pas  le  temps  Jl,  Dép,  a.  iSg), 
Ah!  ne  plaisantez  pas,  il  n'est  pas  temps  de  rire  (V,  Mis,  i985). 
Il  n'est  psL%  temps  encore  (I,  D^,  a,  407)* 
Lus.  Une  autre  fois  ...  je  prendrai  mieux  garde  à  moi.  Claud.  Oui,  ouï, 

il  sera  ten^  (VI,  539,  G.  D,  II,  i). 
Dans  le  temps  des  étrennes  (VII,  i34,  <<^*',  UI,  i). 

g^uand  nous  faisons  besoin,...) 
ous  sommes  les  chéris  et  les  mcomparables; 
Et  dans  un  autre  /eaipx,  dès  le  moindre  courroux. 
Nous  sommes  les  coquins,  qu'il  faut  rouer  de  coups  (I,  Et,  ai). 
J'aurois  dans  d'autres  temps  bien  ri  de  sa  sottise  (III,  Fdeh,  683). 

Daai  tout  antre  moment. 
Lorsqu'on  est  une  fois  résolu  sur  la  chose,  s'arrête-t-on  sur  le  temps?  {VI  ^ 

968,  Sic,  xn.) 
Monsieur,  le  temps  répugne  à  l'honneur  de  vous  voir  : 
Le  matin  est  plus  propre  à  rendre  un  tel  devoir. ... 
Et  j'ai,  pour  vous  trouver,  pris  l'heure  crue  voici  (III,  Fdeh,  617). 
Il  faut...  qu'avec  beaucoup  de  soin  on  ait  épié  l'heure;  et  l'on  a  choisi 

I'ustement  le  temps  que  je  parlois  à  mon  traître  de  fils  (VII,  i75,  Av. 
V,  VII  ;  cf.  VI,  San,  G.  />.  I,  vi;   VII,  45o,  Am.  magn.  IV,  m). 
Le  spectre  s'envole  Jans  U  temps  qw$  Dom  Juan  le  veut  frapper  (V,  309, 
D.  Juon^  V,  v;  cf.  VII,  445,  Am.  magn.  V*  Interm.). 

Lkx.  db  m.  —  II.  34 
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Dtuu  le  nUmê  temps  on  TaTertit...  que  tout  te  di^iote  pour...  célébrer 

la  cërëmoiiie  (fX,  36a,  Mal.  im.  II,  t). 
Le  Tempi  arec  sa  faux  à  la  main  (Y,  aoi,  D.  JmoHy  V,  ▼,  j.  de  se.). 

Tenace  :  ...  Humeurs  putrides,  tenaces  et  conglutineuses  (V,  3^9,  jim^  méd. 

Tendre,  verbe  neutre,  se  diriger,  aller  :  f^  ''* 

•..Où  tend  Mascarille  à  cette  heure? 

Que  fait-il?  reWent-il?  va-t-il?  ou  s*il  demeure?  (I,  Dép.  a.  a33.) 
Pour  moi,  je  crois  au*au  Ciel  unJemt  tous  tos  soupirs  (IV,  Tort»  931). 
C'est  au  jeune  Myrtu  que  tendent  tous  mes  Tœux  (Vl,  MélU,  64). 
Tous  les  soins  que  je  prends  ne  Tont  point  où  tendent  les  natres  {fV, 

17a,  Pr,  d'É.  II,  rr). 
...  A  ce  bonheur  tendent  tous  nos  désirs  (VI,  Méûc,  164). 
Tous  deux  ëffalement  tendent  à  s'ë|K>user  (II,  Éc.  d,  m.  looa).  ^ 
[Ma  comëdiej  ne  tend  nullement  à  jouer  les  choses  que  Ton  doit  Térénr 

(IV,  37S,  Tort.  Prëf.). 
Eimn  on  Toit  partout  que  Fart  des  courtisans 
Ne  tend  qu*i  profiter  des  foiblesses  des  grands  (II,  i>.  G«rc.  427). 
Comparei  remploi  d'«l/«r  an  ▼•rt4ie. 

Tendre*  verbe  actif  :  Vov.  Haboçovs. 
...  Venei  recevoir  le  glorieux  servage 

Que  TOUS  tendent  les  mains  de  la  râne  des  Cieux  (IX,  58o,  QmntrmMs). 
Pour  rexplieation  do  mot  releré,  Toycs  U  note  a  de  la  page  faidKqn^,  et,  4bb 
V Album,  la  reprodncdon  de  Timage  an-detaooa  de  laquelle  on  Ut  cet  vers. 

Tendre,  adjectif  : 

(Songez)  Que  cet  honneur  est  tendre  et  se  blesse  de  peu  (Œ,  Ée.  d.  f.  7aS). 
Ce  qui  peut  le  blesser  [mon  cœur]  par  l'endroit  le  plus  tendre  (VI,  Jfe^. 

Dana  Texemple  tnirant,  l'adjeetif  a  M  employé  anbatantiTement  :         [3a4l* 
C'est  me  faire  une  plaie  au  plus  tendre  de  l'Ame  (I,  Et,  1044). 
...  Arec  quel  agrément  d'insensible  passage 

DoiTent  ces  opposes  [les  clairs  et  les  bmnsj  entrer  en  assemblage,.- 
Et  dans  un  milieu  tendre  aux  yeux  se  dérober  (IX,  Ved-^de^Gr.  >73). 
...  J'en  aurai  chéri  la  plus  tendre  espérance...  (III,  /c.  d,  f,  ioa9). 
...  Je  suis  tendre  à  ces  coups  (I,  Et.  417). 
...  Quelque  jeune  coquette. 

Friande  de  l'intriffue  et  tendre  à  la  fleurette  (II,  te,  d.  m.  548). 
Vous  êtes  donc  bien  tendre  à  la  tenution?  (IV,  Tort.  865.) 
...  Un  cœur  à  leurs  tcbux  moins  facile  et  moins  tendre  (V,  Jf?#.  466). 
Ces  unions  de  cœurs,  et  ces  tendres  pensées 
Du  commerce  des  sens  si  bien  débarrassées...  (IX,  F,  sne,  laai). 
Hier  au  soir,  ce  me  semble,  k  Totre  heureux  retour. 
On  me  Tit  témoigner  une  joie  assez  tendre  (VI,  Jmpk,  886). 
...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  rers  pompeux. 
Mais  de  petits  rers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  MU,  3o7). 

Yoy.  BiLUT,  Lmrs,  Sounas,  Passiow,  ÀBoaim,  Anovn,  AMmÉ,  SmnmETc. 

MOUTIMBHT,  ORMSAUX. 

Tendre,  substantif  :  Pour  moi,  j'ai  un  fnrîeox  tendre  pour  les  homa«4 
d'épée  (II,  loa,  Prée,  xi).  Une  furieuse  tendresse  pour.... 

Tendrement  :  Un  «  mon  petit  papa  mignon  »  prononcé  tendrement  sera 
assez  pour  tous  toucher  (IX,  3o3,  Mal,  im,  I,  t). 
Ses  regards  et  ses  actions  m'ont  toujours  parlé  si  tendrement  (V,  3ii, 

jém.  méd,  I,  ir). 
Une  personne  que  j'ai  chérie  tendrement  (V,  181,  D,  Juan,  FV,  ti). 

Tendresse  :  Éleyer  une  fille  avec  beaucoup  de  soin  et  de  Csnrfrsfj»  (V. 
3i3,  j4m.  méd.  I,  v). 
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La  tendresse   qu'il   a   pour  son   fils  fait  un  combat  étrange  arec  son 

avarice  (VIII,  5oa,  Scan,  III,  m). 
...  Laisser  régner  les  tenaresses  de  père 
Jusque  dans  les  yeux  d'un  grand  roi  (VIII,  Psy»  S'jZ), 
Ton.  La  tendresse  paternelle  tous  prendra.  Aeo.  Elle  ne    me    prendra 

point  (IX,  3o3,  Mal.  im.  I,  y;  cf.  VIII,  435,  Seap.  I,  t).  [Saho. 

(Si  tous)...  Tons  trouTez  sensible  aux  tendresses  du  sang...  {Et,  808).  Voy. 
Une  tendreue  toute  sainte,  un  amour  détaché  de  tout  (Y,  180,  /).  Juan^  lY, 
Peut-on  rien  refuser  à  leurs  mots  de  tendresse}  (VI,  Milie,  544>)         [▼i)i 
...  Que  sans  cause  l'on  Tienne,  aTec  tant  de  rigueur, 
Blesser  la  tendresse  et  l'honneur 

D'un  cœur  qui  chèrement  nous  aime,  (Ah  !  c'est...)  (VI,  Âmph,  1993). 
Pousseuses  Je  tendresse  et  de  beaux  sentiments  (III,  te,  d,  f.  a 45). 
Et  même  pour  Alceste  elle  a  tendresse  d^àme  (V,  Mis.  866  :  note). 
Cest  une  quaUté  que  j'aime  en  un  monarque  ; 
La  tendresse  de  cœur  est  une  grande  marque  (IV,  Pr,  4^È,  a6). 
Je  te  sus  exorimcr  des  tendresses  de  coeur  (VI,  j4mph.  1127). 
Vaut-il  [cet  honneur  suprême]  ce  qu'il  en  coûte  aux  tendresses  d'un  cœur 
Qui  peut,  à  tout  moment,  trembler  poor  ce  qu'il  aime?  (VI,  Jmph.  563.) 
U  j   Toit  Tenir  l'indigne  riTal  que  le  caprice   d'un  père  oppose  aux 

tendresses  de  son  amour  (IX,  36s,  Mai,  im.  II,  t). 
Je  TOUS  ai  aimé  aTec  une  tendresse  extrême  (V,  i8s,  D,  Juan^  IV,  ti). 
Bien  qu'aTec  pleine  tendresse 

Mjrtil  me  puisse  chérir...  (VII,  43i,  dm,  magn,  III*  Interm.). 
(Quand...)  cette  personne  m'aimeroit  aTec  toutes  les  tendresses  imagi- 
nables... (IV,  188,  Pr.  dÈ.  III,  it). 
Je  TOUS  Tois  accabler  un  homme  de  caresses. 
Et  témoigner  pour  lui  les  dernières  tendresses  (V,  Mis,  18). 
...  Perdre  cette  liberté  pour  qui  j'aTois  des  tendresses  si  grandes  (IV,  198, 
Si  l'on  aimoit,  Monsieur,  par  choix  et  par  sagesse,  [Pr,  tCÉ,  IV,  i). 

Vons  auriez  tout  mon  cœur  et  toute  ma  tendresse  (IX,  F.  sav.  i5oa). 
Votre  grâce,  et  Totre  air,  sont  les  biens,  les  richesses. 
Qui  TOUS  ont  attiré  mes  Tœux  et  mes  tendresses  (IX,  F.  sap.  1474)* 
Oui,  c'est  un  grand  plaisir  que  toutes  ces  tendresses  (III,  Éc.  d,  f.  607). 
...  Ah  !  les  douces  caresses! 

Tenez,  mon  cœur  s'émeut  à  toutes  ces  tendresses  (IX,  F,  sav.  iii8). 
Sg4P.  [à  G«ronte].  J'ai  une  tendresse  pour  tous  qui  ne  sauroit  souflGrir  que 

.je  TOUS  laisse  sans  secours  (VIII,  49a,  Scap.lll^  11). 
Pour  tous  les  gens  de  bien  j'ai  de  grandes  tendresses  (IV,  Tort,  1773). 
Vous  êtes  bien  payé  de  toutes  tos  caresses,  [i>94)« 

Et  Monsieur  d'un  beau  prix  reconnoSt  tos  tendresses  (IV,  Tort.  io5^  ;  cf. 
Vous   Tojez...    quel    personnage  je  joue  tous  les  jours  aTec  lui  afin 

d'acquérir  sa  tendresse  (VU,  57,  d9.  I,  i).  Cf.  I,  Et,  1291. 
Le  Ciel  ne  m*a  pas  fait  l'âme  de  bronze,  et  je  n'ai  que  trop  de  tendresse 

à  rendre  de  petits  serWces,  quand  je  Tois  des  gens  qui  s  entre-aiment 

en  tout  bien  et  en  tout  honneur  (VII,  i57,  Jv,  IV,  i  :  note). 
Je  ne  puis  Toir  deux  amants  soupirer...  qu'il  ne  me  prenne  une  tendresse 

chariuble,  et  un  désir  ardent  de  soulager  les  maux  qu'ils  soufi&ent 

(V,  341,  dm.  méd.  III,  m). 
Vous  m'aTez  donné  pour  Totre  amour  une  tendresse  qui  n'est  pas  con- 

ccTable  (VI,  96,  Méd.  m,  /.  II,  t). 
C'est...  aTec  une  tendresse  extrême  que  je  m'intéresse  à  Totre  aTenture 

(VII,  i55.  dp,  IV.  I). 
...  Autant  que  Totre  père  il  montre  de  tendresse 
A  confirmer  les  nœuas  qui  font  Totre  allégresse  (I,  JMp,  a,  161 7). 

Ténébronx  :  ...  En  descendant  an  ténébreux  séjour...  (VI,  Jmph.  i385). 
...  Se  charger  l'esprit  d'un  ténébreux  butin 


S3s  LEXIQUE  DE  LA  LA5GUE  [1 

Dit  wm  le»  wn  hmm  fâ  ti  iili  ■■  éam  k»  Eviw  (IX,  #.  jiw.  i3:6l 
TcairccMtHir:  [i4:5^ 

tHtt  (U,  ii6,  Pré€.  zvi).  Dr  mÊmÈt  :  m,  iir.  /.  /l  i564;  VI,  Jm^ 

lo^;  Vin,  1^,  Anf^-  f.Vr.tti  Mtr. 
Taf  p^ioe  à  mg  ttmr  et  b  Baa  mt  dénaa^e  (IV,  TariL  1801).  ^^ 
Vow  <tcs  fl   pbkaat,  <pK  je    se  imiom   mt  Conr  dir  rire  (Vm,  99. 

Mmmrf.  g,  UL  n). 
J'ai  bcaa  jarcr,  DCf«9,  je  ac  ■*<■  pu  inir  (I,  li.  is5S).  Je  se  p»  ■  a 
Toojo«n  à  ce  ctayui  ■<»  esprit  atudbrf  [eaqiêcb«r. 

Me  ftcHf  dcvaat  les  jeaz  b  koate  de  aos  charges 
Et  le  triaBpbe  de  Pfjrcbë  (  Vm,  Aor.  «08). 
D  B^est  rica  tel  q«e  ee  q«*oa  tigmti  et  l'oa  eovrt  gnad  îMqne  de  s'abaacr. 

loffiqae  Vom  coaipte  far  le  btea  qa*aB  avlre  T<ms  garde  (VL,  71,  Jfe^ 
SofCK*^oai,  ea  iraaif  eette  prea^e  ifarihlf^  [a.  1  II,  i). 

A  Be  ner  eacor  Totre  retoar  preste?  (VI,  .ik^.  984.) 

,  Eaiplojcs  vos  ] 


Poor  Toos  ^ûre  r^inr  ee  qv*oa  toos  a  proads  (FV,  TWrf.  819). 

i?(ïv,r 


Valère  a  ▼oire  foi  :  la  tioÊéns^^mn  oa  noa?  (IV,  Tmrt.  M) 

Et  TOUS,  Boa  braTe  eKroe,  Toat  ae  itmes  plas  riea  (I,  Et.  6S3). 

(CoBBe)...  toa  biea,  la  plapart,  a'est  poiat  ca  ees  miartiets, 

Oo  que  ee  qa*il  j  titmt  coasotc  ea  des  papiers...  (I,  Èi.  594)> 

Je  ae  roadrois  pas  ca  itmàr  dis  pistolet  (V,  t6s,  D,  /mm,  UI,  ▼  :  aotei. 


le  ae  ▼oairait  pM  rcecroir  poar  cda  dix  pittniw;  je  ac  voadrak  pas,  po«r 
dix  pirtolcs,  qM  la  cImm  fiit  aaMMBt. 

...  Je  a'ca  ▼oadroîs  pat  ternir,  via^  boas  écos  (D,  Èc,  d,  ai.  886). 

Si  je  le   Umois   auôateaaai,  ce   tailleor  détesiable,...  je...  (Vm,  91, 

Bemrg.  g.  U,  iw  ;  cf.  VI.  «43,  Sic.  !▼). 
L'oa  B*est  poiat  plus  ravi  qae  de  toos  laaâ-  aa  cal  et  aax  chansacs  (AU, 

i34,  J9.  m,  I  :  noie). 
Damon,  le  raisonneur,  qui  m'a... 

Une  benre,  an  grand  soleil,  imm  bors  de  ma  ébatte  (V,  JfSi.  S78). 
Oà  Ya-t-elle  ii  nte,  et  quel  bomme  la  tûmi?  (m,  45«  Féek,  i54:  aotf.) 
LaidanaelsaMia.  Y07.  Msn  (Tenir  U)  à  qadqa*». 

Biais  pourquoi. ..  la  ternir  à  Tarenie,  et  ne  ▼oosétie  pas  donné  la  joie  df 
l'avoir  arec  ▼ons  (VIII,  807,  Seé^,  III,  n). 

Tu  veux  que  je  tietme  cbex  moi  une  personne  qui  est  aimëe  de  tos 
frère,  et  qui  m'a  dit  tantAt  au  nés  mille  sottises  de  moi-même  ?  (Vlll, 
Sis,5c47.  m,  z;  cf.  n,  Éc.  d,  m.  970;  I,  Éi.  8S9.) 

D  fit  connoitre  sa  passion  aux  gens  qui  me  temoiemt,  et  fl  les  trouva  dis- 
poses à  me  laisser  à  lui  moyennant  quelque  somme  (Vin,  5oo,  Sce^, 
m,  m). 

Je  le  loge,  et  le  iiems  comme  mon  propre  frère  (IV,  7*arf.  1646). 

L'estime  on  je  tous  tiems,,.  (V,  Mis.  965;  cf.  IV,  Tàrt.  1401). 

J'ai  su  tenir  toujours  ma  fille  renfermée  (VI,  114,  Mid.  m.  /.  Œ,  vn;  cf. 

VI,  s 491  *«^.  ▼»)• 
[D]  affecte  quelquefois  de  parottre  ignorant,  tient  sa  science  renfena^ 

(VI,  5o,  Méd.  m.  /.  I,  nr;  T07.  k  Eamuuî). 
...  Les  saints  nœuds  du  mariage  lefMJuwiU  engagé  (V,  81,  D.  /aaa,  I,  t). 
Vous  ne  muriez  pour  moi  temr  votre  pensée 
Du  commerce  des  sens  nette  et  débarrassée?  (IX,  F,  jav.   119$.) 
Pourquoi  fitut-il  qu'un  tyran  nique  honneur 
Tienne  notre  âme  en  etclare  asservie?  (VI,  606,  Gr.  Ùitf.  roj,) 
Brisez  les  tristes  fers  du  honteux  esclavage 
Où  vous  tient  du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,  Quolrataf  ). 
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Cette  tyrannie  où  nous  tiêmi  depuis  si  longtemps  son  ayarice  insuppor- 
table (VII,  6a,  jâp,  I,  n). 
(...  Une  tmase  si  belle)  Des  cëlestes  beautés  de  la  gloire  étemelle. 
Beautés  qui  dans  leurs  fers  timmgnt  tos  libertés  (IX,  Foi^de^Gr,  aaS). 

Voy.  Tenir  let  Bbas  lié*  i  quelqu'un;  tenir  qaelqa'on  dans  one  grande  Coif* 
TaAiifTK  ;  tenir  an  SnFVLica  ;  dam  l'EanBua  ;  en  ÀLAmn  ;  en  Doura  ;  «oat  SiLanea . 

Comme  je  commence  à  connoltre  qu'on  m'a  toujours  tenue  dans  Tigno- 

rance...  (III,  236,  Èe,  d,  f.  Lettre  d'Agnès). 
C'est  rhonneur  qui  les  doit  tenir  dans  le  dcToir  (II,  Ée.  d,  m.  169). 
Il  est  besoin...  d  un  peu  de  couTersation,  pour  réTeiller  Tesprit  et  tenir  les 

visages  dans  la  gaieté  nécessaire  aux  personnes  que  Ton  veut  peindre 

(VI,  a65,  Sic.  xi). 
Cet  ardent  amour...  qui...  tietu  en  ma  fayeur  votre  fortune  déguisée 

(VU,  56,  Ji^.l,  i). 
Mais  tenons,  s*il  se  peut,  notre  douleur  couverte  (Mélie.  383).  Cf.  Caosi. 
Jusqu'au  revoir.  Le  Ciel  tous  lîeitiitf  tous  en  joie!  (Tort,  i8og.) 
Daph».  Le  Ciel /teime,  pasteur,  vos  brebis  toujours  saines  !      [iSS,  i54.) 
Érox.  Cérès  tienne  de   grains   vos   granges  toujours  pleines  !  (Vl,  MéÛe, 
...  Du  sujet  qui  les  tient  si  rêveurs  parmi  nous...  (VUl,  Psy,  389). 
Voilà  sa  folie  qui  \t  tient  (VI,  6s,  Uéd.  m.  /.  I,  y). 
Vous  laisserez  sans  bonté  immoler  votre  fille 
Aux  folles  visions  qui  tiennent  la  famille?  (IX,  F.  snv,  688.) 
C'est  une  maladie  qui  la  /ma/,  et  je  sais  le  remède  qu'il  7  faut  apporter  (VI, 
...  Avez-vous  vu  certain  petit  Sonnet  [ii3,  MéJ,  m.  /•  III,  vi). 

Sur  la  fièvre  qui  tient  la  princesse  Uranie?  (IX,  F.  eap,  089.) 
Luc.  Quel  cbagrin  vous  possède  ?  Nie.  Quelle  mauvaise  humeur  te  tient  ? 

(VIII,  i33,  Bourg,  g.  III,  X.) 
Du  chagrin  qui  vous  tient  quel  peut  être  l'objet?  (I,  tt.  993.) 
Nous  savons,  Dieu  merci,  le  souci  qui  vous  tient  (II,  ^^wi.  s8o). 
D*où  vient  que,  leur  portant  [aux  mœurs  d'à  présent]  une  haine  mortelle, 
Vous  pouvez  bien  sou£frir  ce  qu'en  tient  cette  belle?  (V,  Mis,  sas.) 

Tenir,  expressions  diverses  formées  avec  ce  verbe  : 

Yoy.  aux  mots  en  italique  lei  expressions  •atvantes  :  tenir  son  coin  parmi... 
le  rang  de...,  on  roJig;  la  place  de...;  Itjigure  de...;  one  ekargt;  une  bonne 
place  en  la  grdee  de  quelqu'un;  .,.  sous  son  empire,  Vempire  sur...;  ...  dans  se» 
/erê\  ton  quant-d^oi;  la  campagne  \  un  langage,  des  paroles,  des  discours,  des 
propos. 

(Tous  les  peuples  policés)  Sur  ce  fait  tiennent  loi  semblable  (VII,  3 18, 

Sied-il  bien  de  tenir  une  rigueur  si  grande,  [Pourc,  II,  xi). 

De  vouloir  sans  quartier  les  choses  qu'on  demande?  (IV,  Tart,   i473>) 

Tu  n'appelles  donc  rien  le  procédé,  peut-être, 

Qu'avec  moi  ton  cœur  a  tenu?  (VI,  Amph.  1099.) 

Je  vous  vois...  dans  le  grand  chemin  justement  que  tenoît  Panurge  pour 
se  ruiner  (VII,  98,  Av.  II,  i). 

Ayant  sur  Trufaldin  tenu  longtemps  bi  vue...  (I,  Et.  1956). 

V07.  Tenir  TC^il  ^...,  la  Minr  à..,. 

Et  son  cœur  ne  vous  tiendra  pas  [Pbombssi. 

Tout  ce  que  ses  yeux  vous  promettent  (VIII,  Psj.  36o).  Voy.  Foi,  Pabou, 

Quand  mon  cousin  Télu  fit  tenir  son  enfant  à  Monsieur  notre  gouver- 
neur (VII,  a58,  Poure.  I,  iv). 

Je  vous  suis  bien  tenu  [obligé]  de  ce  soin  obligeant  (I,  Et,  s6i). 

[Ces  dragons  de  vertu  qui  veulent] 

Que  nous  soyons  tenus  à  tout  endurer  d'elles  (III,  Éc,  d.  f.  i3oi). 

Tenir,  prendre;  teneM!  tiêna!  Tenet  encore  œ  manchon,  ne  laissez  point 
trainer  tout  cela  (VIII,  S63,  Esearb.  11). 
M,  JouBD.  [au  laquais]  :  Tenet  ma  robe  (Vm,  5s,  Bourg,  g.  I,  n). 
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Gm.-Rni.  TUm^  iUmâ^  mm  j  dierchcr  tant  de  Ciçob,  ▼oOà 

ToB  beau  galaad  de  nei^e.... 

Tiems  eneor  ton  cooUaii.... 

Mab.  lUms  te»  cîtanix,  «▼«€  ta  dutee  de  luloii. 

Gs^RnE.  roublioift  d'avuiwhier  toD  moreesa  de  firoaiafe  : 

Tiou  (I,  /V^.  m.  i4»4«  i43o,  i43v  i434)- 

Luc  Je  Tenx  avoir  le  contrat  eotre  mes  aaiiu.  Scas.  Hé  bien!  tw». 

Et-tn  contente?  (V,  35i,  ^m.  «^.  lU,  tu.) 
Tiems  donc  [prends  donc  cette  bsgneL  et  ts...  (I,  Et,  774). 
Tïtfjw,  tu  te  souviendras...  (I,  i^/.  »45). 
J'apporte  ici  Targent  qui  tous  est  nécessaire... 
Temex^  je  suis  tont  TÔCre  (I,  Et,  $$7). 

r«iies  reafiftnçaat  «ne  «fiffi— ,  «ppiilsnt  Tattantion  : 

Temez^  tous  ros  discours  ne  me  toudient  point  l'âme  flU,  Ée^  ^.  /l  160S). 

renea.  Monsieur,  je  suis  le  phis  ignorant  homme  au  monde  (III,  407, 
/ai^.  II). 

Mon  Dieu!  tous  ailes Toir.  IVaea,  ai-je  menti?  (YI,  56o,  <?.  D.  II,  th.) 

Tkaex,  je  tous  promets  de  ne  tous  pins  donner  aucun  sujet  de  dé|4aisîr. 
et  de...  (VI,  5Si,  C.  D.  UI,  ti). 

Tanas,  Monsieur,  quand  il  n*j  auroit  que  Totre  barbe,  c'est  déjà  beau- 
coup (IXy  435,  Mal.  im.  m,  HT). 

Tenez t  mon  frère,  ne  parlons  point  de  cet  bomme-là  daTantage,  car 
cela  m'échauffe  la  bfle,  et  tous  me  dooneries  mon  mal   (IX,  4o4« 

...  Ah!  les  douces  caresses!  [Mal.  im.  UL,  m). 

Tenez ^  mon  coeur  s'ëmeut  à  toutes  ces  tendresses  (IX,  F,  sa».  zti8). 

Twir  qch.  de  ga,  être  redeTable  de...  à... 
De  qui  puis-je  rejur,  que  de  tous,  la  nouTelle 
Du  dernier  de  tous  tos  combats? 

Et  les  cinq  diamanu  que  portoit  Ptérâas?  (YI,  jimpk.  951-953.) 
Tu  dens  ces  nouTclles  de  mon  onde?  (VlU,  410,  Seef.  I,  i;  cL  VI, 

MéUe.  33a.) 
D  TOUS  a  dit  qu'il  tenait  cela  de  ma  bouche?  (IV,  «o3,  Pr,  sTÉ,  IV,  ir). 
...  Je  mets  ma  gloire... 
A  lapouToir  tenir  [Isabelle^,  Monsieur,  de  TOtre  main  (II,  Ée.  d.  m.  1090). 

t..  Afin)...  que  j'eusse  la  joie  et  la  gloire  en  ce  jour, 
e  TOUS  Toir  tenir  tont  des  mains  de  mon  amour  (V,  Èiis,  i43i). 
(Colbert)  Qui  du  choix  souverain  tient ^  par  son  haut  mérite. 
Du  commerce  et  des  arts  la  suprême  conduite...  (IX,  P^ai^dè-^r.  307). 
n  veut  de  pure  source  obtenir  tos  ardeurs. 
Et  ne  Tcut  rien  tenir  des  nœuds  de  l'hyménée  (VI,  Jmpk,  $98). 
C'est  de  ce  nom  pourtant  que  l'ardeur  qui  me  nrûle 
Tient  le  droit  de  paroitre  au  jour  (VI,  Jmph,  578). 
Us  ne  TOUS  ôtent  rien  crue  tous  ne  teniez  d*eux  (VIII,  Psy.  659). 
(Temple  majestueux,)  (îonserTe  à  nos  ncTeux  une  montre  fidèle 
Des  exquises  beautés  que  tu  tiens  de  son  zèle  [d'une  grande  Princesse) 

(IX,  Fal-de-Gr,  la). 
•••  Sans  le  consentement  de  ceux  dont  nous  tettons  le  jour  (VII,  58,  J9, 

I,  II).  Voy.  Naissahcb  et  Joua. 
Ce  n'est  pas  qu'en  effet,  dans  le  fond  de  son  cœur. 
Il  ne  tienne  de  tous  des  semences  d'honneur  (I,  Et,  336). 
Il  tient  cela  de  tous,  d'être  aimé  de  tomes  les  femmes  (VDI,  43 1,  Seap, 
Je  tieru  de  feu  ma  femme,  et  je  me  sens  comme  elle  [I«  i^)* 

Pour  les  désirs  d'autrui  beaucoup  d'humanité  (VI,  mUîc.  178). 

Tetkir  de,,.^  neutralement,  participer  de  :  La  beauté  des  eontours,... 
Inégaux,  ondoyanu,  et  tenants  de  la  flamme  (IX,  Fal-de^Gr,  IS7). 
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Tenir  {en),  ëprouTer  du  dësagrëment,  être  attrapa,  être  dape  : 

Yojei  t.  III,  p.  156,  note  4,  une  citation  de  Furetière;  toj.  aosti  le  Dte- 
îioniuUrê  de  V Académie, 

Noos  en  tenons  tous  deux,  si  Tautre  est  véritable.... 
Nous  en  tenons^  Madame  (I,  Dip,  a.  3i7,  611]. 

U  faut  dire  :  a  Yen  tiens  1»...  (1,  tt,  659).  \Crit,  yi). 

Ma  foi,  cheTalier,  tu  en  tiens ^  et  te  Toilà  paye   de  ta  raillerie  (lll,  344, 
Ah!  l'en  //eiM(II,  Sgan,  i53). 

La  Panrc.  Mon  iiiTention  a  réussi,  Moron  :  le  roilà    qui    se   trouble. 
MoROH,  parlant  k  la  Princesse  :  Bon,  Madame,...  II  en  tient  (IV,  199,  Pr. 
Il  en  tient  comme  il  faut  (II,  te,  d,  m,  441).  [(TÉ,  IV,  i;. 

n  en  tient ^  le  bonhomme,  avec  tout  son  pbébus  (II,  Éc,  d,  m,  885). 
Je  pense  qu'il  en  tient,  et  je  crois  penser  bien  (III,  Éc,  d.  /*.  1087  :  note). 
Je  pente  qn'il  a  le  timbre  fêlé,  qa*il  est  foa. 

Tenir^  croire;  ae  toair,.., s'estimer...;  tenir..,  pour...,  tenir  à  (honneur), 

considérer  comme  : 
Pour  moi.  je  ne  tiens  pas,  quelque  effet  qu'on  suppose, 
Que  la  science  soit  pour  gâter  quelque  chose  (IX,  F,  sap.  ia8x). 
On  tient  que  mon  mari  Teut  dégager  sa  foi  (IV,  Tort.  9a 3).  V07.  III,  Ée.  d, 

f.  i685;  IV,  ror*.  1067. 

S  Parmi  ces  louis,] 
^'en  ai,  sans  j  penser,  mêlé  que  je  tiens  faux  (I,  Et.  64a). 
Aao.  Quoi?  tous  ne  tene%  pas  véritable  une  chose  établie  par  tout  le 

monde,  et  que  tous  les  siècles  ont  révérée  ?  Bia.  Bien  loin  de  la  tenir 

Téritable,Je  la  trouve...  une  des  plus  grandes  folies  qui  soit  parmi  les 

hommes  (IX,  396,  Jfo/.  xm.  III,  m). 
Je  tiens  cette  comédie  une  des  plus  plaisantes  que  l'auteur  ait  produites 

(m,  3a3i,  Crit,  m). 
Je  tiens  aussi  difficile  de  combattre  un  ouvrage  que  le  public  approuve, 

que  d'en  défendre  un  qu'il  condamne  (III,  29,  Fdch.  Avert.). 


...  |Jej  tiens  mon  fils  heureux 
Quana  il  1 


Quand  il  saura  l'objet  de  ses  soins  amoureux  (I,  Dip.  a.  1617). 

Même  construction  d^un  adjectif  attribut  après  tenir  :  Y,  3o5,  dm.  méd,  I, 
1;  Tir,  55,  Av.  I,  i;  I,  Et.  1287;  H»  te.  d.  m.  175,  733,  793;  II,  Sgan.  443; 
III,  Êc.  d.f.  195,  936i  III,  FAch.  436;  ▼,  Mis.  269,  1696;  TI,  Ampk.  81; 
IX,  583,  BomU-rimés. 

Et  lorsqu'on  vous  oblige  à  vous  tenir  heureux, 

Ne  vous  obstinez  point  à  ne  pas  vouloir  l'être  (II,  D.  Gare.  614 ',  cf*  VI, 

Mélie.  73;  VI,  106,  Méd.  m.  i.  III,  in). 
Je  m'en  tiens  honoré  autant  qu'on  sauroit  croire  j[VI,  Hélie,  217). 
Je  m'en  tiens  assez  vengé  (III,  169,  Ée,  d.  f.  Prêt.). 
C'est  une  chose  dont  vous  pouvez  vous  tenir  sûr  (VI,  584,  G.  D.  III,  vi). 
Ne  te  tiens'ta  pas  fort  de  ma  poltronnerie. 
Pour  m'empécber  d'entrer  chez  nous?  (VI,  Amph,  44>0 
...  Cet  atuchement,  dont  la  délicatesse  de  mon  cœur  se  tenoit  offensée 

(V,  93,  D,  Juan,  I,  II). 
Je  me  tiens  condamné  dans  ces  rivaux  fameux. 
Et  je  lis  mon  arrêt  au  mépris  qu'on  fait  d'eux  (IV,  Pr.  dÉ.  ii5). 
A  cause  de  votre  noblesse  vous  me  tenez  fort  au--dessous  de  vous  (VI, 

546,  G.  D.  II,  II). 
Une  femme  oui  se  tient  au-dessus  de  moi,  s'offense  de   porter  mon 

nom,  et...  (Vl,  5o8,  G.  D,  I,  i). 
...  Et  je  vous  tiens  mon  véritable  père  (III,  Ée.  d.  f.  1649). 
Je  le  tiens  galant  homme  en  toutes  les  manières, 
Homme  de  aualité,  de  mérite  et  de  cœnr. 
Tout  ce  qu'il  vous  plaira,  mais  fort  méchant  auteur  (V,  Bfu,  1146-1148). 
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TeneZ'moi  des  TÔtret,  mon  cher  (in,  4169 /a^.  ir).  FI,  ir). 

On  la  temoit  morte...  et  l'on  se  dûposoit  à  rente^dir  (VI,  Sa,  Jf«if«  ■•  /. 

Une  femme  étoit  iemue  pour  moite  (V,  66,  MéJ,  m.  L  I,  ▼). 

Je  saurai,  de  ma  part,  explioaer  ce  silence 

Et  me  tiemirmi  fow  dit  tout  le  mal  que  j'en  pense  (V,  MU,  1646). 

Ob  !  tu  seras  amd  iemi  pomr  un  poltron  (I,  D^,  a.  li^)* 

Un  gentilhomme...  qui  me  fiût  1  honneur  de  me  iêmirpoio-  son  ami  (VU, 

ao7,  Poure.  II,  rr). 
(Valère)  A  signe  que  pour  femme  il  tient  celle  qu'il  garde  (II,  Ée,  d.  ■. 
Pour  moi,  je  l/#w,  Madame,  à  sensible  bonheur  [ioo4)> 

L'action  où  pour  tous  a  Tolë  tout  mon  oosur  (IV,  Pr.  £t,  275). 
Voy .  Tenir  a  beaucoup  de  Gloibx,  à  Hoixaum. 

T^nir,  Terbe  neutre  et  impersonnel  : 

...  J*ai,  ne  tous  déplaise,  un  corps  tout  comme  une  âme  : 

Je  sens  qu'il  y  r(#ni trop,  pour  le  laissera  part  (IX,  F.  far.  iai5  :  note). 

Ne  démordez  point  pour  cela. 

Tenez  toujours  ferme  là  (III,  Rem,  au  il.  58), 

Tenet  bon  jusqu'au  bout(I,  Dêp,  u,  iSSg;  cf.  VI,  jén^h*  i589). 

Auprès  de  lui,  les  plus  cruelles 

Ne  pourront  tenir  deuu  leur  peau  (VI,  194,  Par/,  corn.  n). 

PniLAK.  Ah  !  peut-on  r  fentr  ?  BiL.  Quel  sâéeisme  horrible  !  (IX,  P.  sm».  487.) 

Cf.  II,  65,  Prie,  iT  (Voy.  à  Ddbbb)  ;  V,  MU.  gS  ;  VIU,  ai6,  Bom-g.  g.  Ballet. 
Je  ne  puis  plus  tenir  :  if  m'arrache  des  larmes  (VI,  Mdlic,  53 1). 
Voilà  un  temps  fâcheux  pour  mettre  une  lutn  d'accord....  Les  cordes 

ne  tUnnent  point  par  ce  temps-là  (IX,  3a8,  Mal.  im,  I*'  Interm.). 
Mon  frère,  pouTez-Tous  tenir  là  contre?  (IX,  434«  Mai,  im,  III,  zir.)  Cf. 

I,  ZM^.  a.  1718;  VI,  jémph,  i^^. 
Je  tiens  pour  le  bécarre..,.  Le  bécarre  me  charme  (VI,  s37,  SU,  n). 
La  cour,  comme  l'on  sait,  ne  tUnt  pas  pour  l'esprit  (IX,  P.  sav,  i3i8). 
...  Une  beauté  me  tUnt  au  catur  (V,  91,   D,  Juan^  I,  11).  Cf.  au  Ccbdb 

et  xa  TAtb. 
Il  n'j  a  morale  qui  tienne^  je  me  tcux  mettre  en  colère  (VIII,  83,  Bomrg, 

g,  II,  IT.) 

SoAS.  C'est  l'office  du  médecin  de  Toir  les  tétons  des  nourrices.  Luc  H 
gnia  office  qui  quUnne^  je  sis  Totte  sarriteur  (VI,  79,  Méef.  m,  L  D, 
m;  cf.  V,  112,  D,  Juan^  II,  i). 

(Elle)...  TOUS  Teut,  quoi  fu*il  tUnne,  (Prendre  la  bourse)  (I,  Et,  a35). 
CombieB  qae  eeU  tienne,  quelque  difficulté  qu*îl  j  ait. 

A  quoi  tUnt'ii  que  dès  aujourd'hui  tous  ne  fassiea  tout  mon  bonheur? 

(VIII,  i5i,  Bourg,  g.  III,  rT;cf.  IV,  43,  Mar,f.  vr.) 
S^ù  ne  tUnt  qu'à  cela,  je  n'7  résiste  pas  (I,  ^1.  11 31  ;  cf.  I,  Dép,  c.  733). 
Laissez-nous  faire  :  s*U  ne  tient  qu*à  battre,  la  Tache  est  à  nous  (VI,  S3, 

Méd,  m.  /.  I,  it). 
Je  t'en  demande  pardon  de  tout  mon  ccour;  et  sUlne  tient  qu*à  nse  jeter 

à  tes  genoux,  tu  m'j  Tois,  Scapin  (VIII,  45i,  Jow.  II,  rr;  cf.  VIII,  4aa). 
//  ne  tiendra  qu*à  tous  que  je  sois  à  tous  bientôt  (II,   396,  Éc,   d,  »., 

Lettre  d'Isabelle,  1.  16). 
//  ne  tUndra  au' à  tous  que  je  tous  amche  de  ce  misérable  lieu  (V,  117, 

D,  Juan,  II»  II). 
Mais  il  ne  tUnt  qu'à  tous  que  son  chagrin  ne  passe  (V,  Ms,  5 19). 
OcT.  Tu  ne  sais  pas  la  cause....  Scap.  Non;  mats  U  ne  tiendra  qu*à  tous 

que  je  ne  la  sache  bientôt  (VIII,  419,  Seap,  I,  n:  note;  cf.  V,  MU,  069; 

VI,  5i3,  G.  p.  I,  n).  ^ 

Je  reçois  avec  joie  une  compagne  de  la  sorte;  et  (/  ne  tiendra  pas  à  moi 

que  l'amitié  qui  est  entre  les  personnes  qne  nous  aimons  ne  se  répande 

entre  nous  deux  (VIII,  486,  Se4^.  III, i). 
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Tenir  lae),  rester;  t^en  Uair  4... 
...  Mon  esprit,  se  tenant  ici-bas, 

Goûtera  de  TKijmen  les  terrestres  appas  (IX,  F,  «cr.  65). 
Oses-Tous  90US  tenir  ici  après  Totre  insolence?  /Il,  ii5,  Prée,  m.) 
Est-ce  Qu'il  n'j  a  pas  ane  antichambre  où  se  tentr?{yUI,  56s,  Esearb.  n») 
Voici  Madame.  Tenez^90ut  bien  (IX,  4^8,  Mtd,  im.  III,  zi). 

Tencs-Toaa  bien  èteudUf  immobile  daat  voire  chalM. 
...  Tenez'vous  {[uilleret  (IX,  583,  Bouts-rimés), 
TeneZ'Fous  ferme,  au  moins  (I,  Dép,  a,  isSg). 
Elm.,  k  ion  mari  md  ett  tons  la  ublc  :  ...  L'on  vient.  Teneit^oWy  et  gardes 

de  parattre  (IV,  Tûrt,  i386). 
Tout  doucement.  Monsieur,  tenez^poiu,,..  Je  tous  dis  qu*oa  vous  tegniez, 

et  qa*ou  ne  caressiais  point  nos  accordées  (V,  isi,  /).  /uan,  II,  ni). 
Mais  puisque  sur  te  fier  tous  90us  tenez  si  bien...  (VI,  Méiie,  147  :  note). 
Si,  dans  les  cbangements  où  son  humeur  l'engage, 
^  la  nature  humaine  il  s*en  vouloit  tenir  (VI,  Amph,  08). 
Je  suis  d'arb  de  m^en  tenir^  toute  ma  vie,  à  la  mëdecme  (AI,  98,  Jf/c/.  m. 
Je  puis  fermer  les  yeux  sur  tos  flammes  secrètes,  [/.  III,  i). 

Tant  que  tous  vous  tiendrez  aum  muets  interprètes  (IX,  F.  sav,  984). 
Phil.  Et  contre  cet  arrêt....  Axe.  Non  :  je  tcux  m/  tenir  (V,  Mis,  i54o). 

Tentation  :  (Quelque  autre)  Auroit  ouvert  l'oreille  à  la  tentation  (I,  Dép.  a, 

626).  Voj.  TXVDBB  à.... 

Sur  la  tentation  ai-je  quelque  crédit?  (I,  Dép,  a.  i535.) 
Il  me  prend  des  tentations  d'accommoder  tout  son  visage  à  la  compote 
Crojez^moi,  résistez  à  vos  tentations,  [(^I*  55o,  G,  D.  II,  n). 

Dérobez  au  public  ces  occupations  (V,  Mis,  367). 

Tentative  :  J'ai  déjà  fait  quelque  petite  tentative;  mais  je...(VI,a57,  Sic,  ix). 
L'office  de  bouffon  a  des  prérogatives; 
Mais  souvent  on  rabat  nos  libres  tentatives  (IV,  Pr,  tTÉ.  s38). 

Tenter  :  Tenter  Dieu,  voj.  à  D»u. 

(Et  je  vous  verrois  nu...)  Que  toute  votre  peau  ne  me  tenterait  pas  (H'', 

(Mais  si...)  Vous  étiez  hors  d'état  de  recevoir  ses  vœux,         \Tart,  868). 

Tous  les  miens  tenteraient  la  faveur  éclatante 

Qu'avec  tant  de  bonté  votre  âme  lui  présente  : 

(Heureux  si...)  Elle  pouvoit  sur  moi.  Madame,  retomber  (V,  Mis,  1909). 

Il  a  tenté  Léon,  et  ses  fidèles  trames 

Des  grands  comme  du  peuple  ont  pratiqué  les  ftmes  (II,  D,  Gare,  179). 

...  Et  je  le  vois  venir  [ce  coup]  sans  oser  contre  lui 

Tenter  de  votre  cœur  le  favorable  appui  (II,  /).  Gare,  i63i). 

Quelque  grand  seigneur...  dont  j'aurois  tenté  la  libéralité  par  une  épttre 
déoicatoire  bien  fleurie  (II,  5o,  Préc.  Préf.). 

N'allez  point  tenter  sur  l'avenir  les  résolutions  de  mon  cœur  (VU,  ^46, 

...  J'ose  maintenant  vous  conjurer,  Madame,  [Poure,  I,  11  :  note). 

De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme  (IX,  F,  sav,  iSs). 

...  C'est  un  stratagème,  un  surprenant  secours. 

Que  j'ai  voulu  tenter  pour  servir  vos  amours  (IX,  F.  sav,  1761). 
Yoy.  EHTEarmisa,  Dbssbxh,  la  FomTUica  de.... 
Tenture  :  voy.  à  Tafissuib. 
Tercet  :  voy.  Tixacn. 

Terme  :  U  rencontre  l'autre  [|>hilosophe],  qui  ne  lui  répond,  suivant  sa 
doctrine,  qu'en  termes  qui  ne  décident  rien  (IV,  70,  Mar,  f.  Livret 
de  1664,  II,  m). 

...  L'impropriété  d'un  mot  sauvage  et  bas. 

Qu'en  termes  décisifs  condamne  Vaugelas  (IX,  F,  sav,  46s).  V07.  Exnis, 
Ambigu,  Choui,  Stuobtiib. 
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Ah!  qu'en  termes  galanu  ces  choees-là  font  mites!  (V,  Mis,  3s5.) 

(De  ces  gens)  qui...  prennent  par  où  ils  peurent  les  termes  de  Tart  qa'ils 

attrapent,  et  ne  manquent  jamais  de  les  estropier,  et  de  les  mettre 

hors  de  plaœ  OII,  336,  Crii.  v). 
La  soubrette  de  la  Précieuse,  «pii...  attrape,  eooune  elle  peut,  tons  lei 

termes  de  sa  midtresse  (lU,  4o4t  /«p**  ')• 
Voilà  en  parler  dans  tous  les  termes^  et  Ton  Toit  bien...  que  tous  étei 

du  métier  (VII,  3 14,  Pourc,  U,  x  ;  note). 
Vous  de^ea  savoir  que  là  dehors,  en  termes  de  personnes  de  qualité,  Test 

dire  Tantichambre  (VIII,  565,  Esearb.  11). 
CVst  dans  ces  terwnesAhi  que  la  chose  est  conçue  (II,  Ée^  d^  m.  10S7). 
Mais  comme,  entre  rivaux,  Tame  la  plus  posée 
A  des  termes  d*aigreur  trouve  une  pente  aisée...  (II,  i>.  Gare^  1073). 
Cependant  demeurons  aux  termu  ordinaires. 
Remettons  nos  débau  après  d'autres  affaires  (ihid.  1000). 
La  chose  en  est  aux  termes  de  n*en  plus  faire  de  secret  (V,  i5o,  D,  /««, 
Fkos.  ...  Au  point  où  je  me  voi....  jlll,  m). 

Asc.  ...  Les  termes  où  j'en  suis  (I,  Dip.  a.  1168  et  n*)^)* 

Terminer .  [Les] ...  biais  qu'on  doit  prendre  à  terminer  tos  vœux  (I,  tt,  isgS). 
Pour  mener  i  terne,  réaliser. 

Je  ne  me  trompois  pas.  Messieurs,  ce  mot  termhte 

Toute  l'irrésolution  : 

Le  Tériuble  Amphitryon  (Est  l'Amphitiyon  où  l'on  dine)  (VI,  jémph.  1701). 

Abisti.  Nous  trouverons  mojen  de  termitur  l'irrésolution  de  ma  fille. 
Ahax.  En  est-it  un  meilleur...  pour  terminer  les  choses  au  contentement 
de  tout  le  monde,  oue...?  (VII,  438,  Jm,  magm,  III,  i.) 

De  tes  difficultés  termine  donc  le  cours, 

Et  pense  à  donner  ta  fille  (A  qui  sauvera  tes  jours)  (VII,  448,  Jm,  map. 

Mais  il  faut  terminer  enfin  par  quelque  chose  ;  [IV,  n). 

Et  le  plus  court  pour  moi,  c'est  d'entrer  là  dedans  (VI,  Amph.  519). 

Terminer  son  sort  :  voy.  Sort. 

Puisse  cette  action  se  terminer  ï  bien!  (I,  D^,  a.  833.) 

Ternir  *.  Vouloir  de  sa  vertu  ternir  la  pureté  (IV,  Tort.  1088). 

Terrain  :  Ranges-vous  donc,  vous  autres,  car  il  faut  du  terrain  k  deux  mar» 
quis,  et  ils  ne  sont  pas  gens  à  tenir  leur  personne  dans  un  petit  espace 
(III,  409,  Impr.  m). 
U  est  bon...  de  ne  pas  laisser  nA  amant  seul  maître  du  terreùn  (VIII,$73t 

Terrasser  :  ...  La  moindre  disgrâce,  [Escnrh.  u). 

Lorsque  je  suis  à  jeun,  me  saisit,  me  terrasse  (II,  Sgan,  a34). 

Terre  :  Un  monde  près  de  nous  a  passé  tout  du  long. 

Et  s'il  eût  en  chemin  rencontré  notre  terre,,,  (IX,  F,  sav.  1169). 
Lorsque,  nous  discourant  des  choses  de  la  terre,,»  (II,  Sgon,  yS). 
Mbbc.  Moi,  qui  suis,  comme  on  sait,  en  terre  et  dans  les  cieux, 
Le  fameux  messager  du  souverain  des  Dieux  (VI,  Amph,  33  :  note). 
Mercure  descend  de  son  nuage  en  terre^  et  la  nuit  passe  dans  son  char 

(VI,  Amph,  i54,  j.  de  se.). 
Flore  chante  ce  récit  pour  inviter  Vénus  à  descendre  en  terre  (VIII,  iJU 

Psjr.  Prol.). 
Il  pose  sa  bouteille  à  terre  (VI,  58,  Méd.  m.  l,  I,  v,  j.  de  se.  ;  cf.  VI,  Amph. 

ao4,  j.  de  se). 
Meules  à  terre  [tes  enfanu]  (VI,  39,  Méd,  m.  /.  I,  i). 
...  Sans  rien  jeter  à  terre  (I,  Et,  i5ao). 

Je  m'en  suis  aperçu,  Madame,  étant  par  terre  {VL,  F,  smw,  743). 
(Cette  pierre)  Qui  de  tous  ses  desseins  a  mis  l'espoir  par  terre  (lu* 

Éc,  J,  f.  660). 
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M.  Fii..  Ceux  que  nons  mettons  en  terre  (V,  SSg,  Jm,  tnéd,  III,  i  :  texte 

de  Tëd,  de  1681,  donne  en  note). 
C*eftt  un  homme  à  porter  en  terre  dans  deux  joan  (III,  Éc^  d,  f,  5a6). 
(Mon  esprit)...  est  fait,  ma  sœur,  pour  aller  terre  à  terre  (IX,  F»  sav,  Sg). 
II...  prétend  que  noua  parlions  toujours  terre  è  terre  (III,  4a i,  /m/r.  t). 
Qui  terre  a,  guerre  a  (Y,  SoS,  Jm,  méd,  I,  i). 
Si  TOUS  poursuirea  le  mérite,  ce  n*est  pas  sur  nos  terres  que  tous  derez 

chasser  (II,  76,  Prée.  ix).  V07.  Cmasssb. 
C*est  une  proposition  condamnable  dans  toutes  les  terres  de  la  philo- 
sophie (IV,  3i,  Mar.  f.  iv). 
Je  m*en  Tais  gager  qu'ils  n'ont  jamais  tu  la  carte  de  Tendre,  et  que 

Billeu-Doux,  Petiu-Soins,  BiileU-Galanu  et  Jolis-Ven  sont  des  terres 

inconnues  pour  eux  (II,  65,  Prie,  rr  :  note). 
Vous  en  avez  [des  qualités]  du  cdté  du  rang  et  de  la  naissance  qui  tous 

font  respecter  de  toute  la  terre  (III,  i56,  Ep.  à  JUadame)» 
On  sait,  par  toute  la  terre^  que  l'éclat  de  Totre  mérite...  (Vl,  354,  -dmph, 

Ép.  à  Condé\, 
J'ai  TU  toute  la  terre  à  mes  pieds  aTec  la  plus  grande  insensibilité  du 

monde  (IV,  ao5,  Pr.  fÉ.  IV,  ti). 
Je  me  sens  un  coeur  à  aimer  toute  la  terre  (V,  88,  i>.  /moii,  I,  n). 
Compares  les  expretsioBs  «  tout  le  Mords  »  et  «  toat  1*Uiiitbbb  ». 

Torreitre  :  ...  Un  amour  terrestre  et  ffrosder  (V,  180,  D.  /««n,  IV,  ti). 
...  De  l'hymen  les  terrestres  appas  (IX,  F,  sap.  66). 
(Que  les  belles  âmes)  Sont  bien  loin  de  brûler  de  ces  terrestres  flammes  ! 

Terreur  :  Mais  à  la  tête  d'une  armée,  f('^^^-  "***•) 

Louis  jette  plus  de  terreur  (IX,  a66,  I*'  Prol.  du  Mai.  im,), 

Terrible  :  Je  suis  un  étrange  homme,  et  d'une  humeur  terrible  (I,  Dép,  a. 
...  Ma  femme  est  terrible  aTccque  son  humeur  (F,  sa?»  666).  [9^3). 

Je  ne  le  cèle  pas,  je  fais  tout  mon  possible 
A  rompre  de  ce  cœur  l'attachement  terrible  (V,  Mis,  5 18). 

Terriblement  :  Que  ce  discours  grossier /«rri^/^men/ assomme  !  (IX,  F,  sav.  535.) 
Et  TOUS  faites  sonner  terriolement  Totre  fige  (V,  Mis,  986). 
Pour  moi,  j'aime  terriblement  les  énigmes  (II,  83,  Prie,  ix;  T07.  II,  gS  : 
Ils  sentent  terriblement  bon  (II,  95,  Prèc,  ix  :  note).  [note  4). 

Testigné!  Tegtigiieimel  Teftigniéiiel  Tettignieiuie  :  Eh!  testi^l  yovûi 
tant  de  compliment,  je  tous  supplie  (VI,  78,  Méd.  m,  l,  II,  u  ;  et.  VI, 
53,  6a i  V,  IIS,  ISS,  D.  Juan^  II,  i  et  m;  Vl,  ii3,  G,  D,  1, 11). 

Testiguennel  que  j'aurai  là  une  habile  femme!  (VI,  553,  G*  i).  II,  rr,) 
V07.  V,  laa,  D,  Juan^  II,  ni. 

Testiguiénel  cela  sera  drôle  (VI,  5i4«  G.  D,  I,  n). 

Testiguienne  :  V,  109,  /).  /non,  II,  i. 

Teston,  monnaie  d'argent  :  ...  Ces  amis  d'épée 

Que  l'on  trouTe  toujours  plus  prompts  à  dégainer 

Qu'à  tirer  un  teston^  s'il  failoit  le  donner  (I,  Et,  iia6  :  note). 

Il  eit  dit  tome  Vin,  p.  5a3,  note  i,  que,  d'après  rÀcadémie  (1694)»  1*'  da 
Tôte  :  ...  Apprenez  que  ma  tête  [ma  mort]  I"^*  "  prononçait. 

Peut  seule  dans  tos  mains  mettre  Totre  conquête  (II,  D,  Gare,  1084). 
U  me  sied  bien,  ma  foi,  de  porter  tête  grise. 
Et  d'être  encor  si  prompt  à  faire  une  sottise!  (I,  Et,  63i.) 
Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n'a  pas  ringt  fois  sur  ma  tête  laissé  tomber 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (V,  190,  D,  /uan^  V,  i). 
...  Si  je  puis  TOUS  porter  à  détourner  de  dessus  Totre  tête  FépouTantable 

coup  qui  TOUS  menace  (V,  181,  D,  Juan,  IV,  ti). 
ÀToir  la  tête  plus  grosse  que  le  poing  :  foy,  à  Ponro. 
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Voj.  Hoona  la  tête. 

Je  ne  sait  qm  me  tient,  maadite,  que  je  ne  tovs  fende  U  téié  arec  les 

Flèoei  du  repat  qne  tous  êtes  Tenue  troubler  (VMI,  167,  Bourg,  g. 
V,  u). 
..•  Je  caMerat  la  Uu  (A  qnelqa'nn  des  lienrt)  (I,  Dip*  a.  17 14). 
Sganarelle...  ramaite  des  pierres  pour  en  easser  la  titê  du  Docteur  (IV, 
...  le  te  casserai  la  îiie  assurément,  [44»  ^^»  /•  i^f  j*  àt  se.) 

Si  tu  ne  reux,  maraud,  tVxpUquer  autrement  (V,  Mis,  i447)* 
Vous  m'avez  fidt,  tous,  easser  la  titê  (IX,  «87,  Jfa/.  mi.  I,  n). 

Yoos  m'aTM  fiût  bm  caiaer  la  tét«. 
En  quoi  blesse  le  Ciel  une  visite  bonnête, 
Pour  en  fidre  an  vacarme  à  nous  rompre  la  téte7  (IV,  TmH.  8a.) 
Ne  sois  point  si  femme  de  bien. 
Et  me  romps  un  peu  moins  la  titê  ^VI,  ^irbA.  664). 
Ne  nous  rompez  pas  davantage  la  tête  (VI,  Sgi,  G.  D,  III,  vn). 
•••  Ne  me  rompes  pas  la  titt  davantage  (IV,  Tarr.  i3o6). 
Et  ne  me  rompez  pas  davantage  la  tête  (V,  MU,  1370). 
Vous  nous  venez  encore  ëtourair  la  tétê^  (VI,  558,  <?.  D.  Il,  vn.) 
Le  nouveau  [le  vin  nouveau]  donne  fort  dans  la  r^te, 
Quand  on  le  veut  boire  sans  eau  (VI,  Jmph.  i543). 
Cerf  à  $•  êêeomde  tête  :  III,  Fâek,  496,  vo^.  la  note  au  v.  4^4. 
Tête  Je  hctuf^  terme  d'injure,  stupide,  imbécile  :  La  Cour,  [à  AsDaiB.] 

Hé  bien  !  vous  ai-jc  dit  comme  cela,  tête  de  Bœuf?  (  VIII,  $69,  Esemrh,  n.) 
Et  il  mériteroit  encore  que  vous  lui  missiez  quelque  chose  sur  U  téie^ 

pour  le  punir  des  soupçons  qu'il  a  (VI,  106,  Mêd*  m,  L  III,  in). 
C'est  de  la  tête  aux  pieds  un  bomme  tout  mystère  (V,  Mit,  586). 
C'est  un  bomme  tout  médecin,  depuis  la  tête  jusqu  aux  pieds  (IX,  898, 

Mal.  im.  m,  m). 
...  U  s'apprête  un  combat  (Où...)  : 

Tu  vas  avoir  en  tête  un  puissant  adversaire  (Aijp.  a.  i638).  En  face  de  toi. 
A  moins  que  l'on  se  jette  à  la  tête  des  bommes  (VIII,  Psf,  387). 
D'éloges  on  regorge,  à  la  tête  on  les  jette  (V,  Mis.  1073). 
...  heê  vers  qu'à  la  tête  il  nous  jetu...  (IX,  F.  sav.  a63]. 
Leur  fime,  dès  l'enfance  à  la  gloire  élevée. 
Les  fait  dans  leurs  projets  aller  tête  levée  (II,  D,  Gare,  985). 
Et  comme  la  princesse  Aristîone  est  fort  superstitieuse,  il  ne  faut  point 

douter  qu'elle  ne  donne  à  pleine  tête  dans  cette  tromperie  (VII,  449, 

Jm,  wêogm.  IV,  III  :  note). 
Quand  quelqu'un  nous  emploie,  on  doit,  tête  baissée^ 
Se  jeter  dans  ses  intérêts  (VI,  Aa^h.  i83i). 
Je  ne  puis...  voir  que  vous  donniez  tête  kussêe  dans  tous  les  pièges  qu'elle 

vous  tend  (IX,  4a6,  Mal.  im.  III,  xi). 
De  ^uolibeu  d'amour  votre  tête  est  remplie  (II,  Sgaa,  39). 
Croit- on  que  je  me  flatte,  et  qu'enfin,  dans  ma  tête^ 
Je  ne  juge  pas  bien  que  je  suis  une  bête?  (III,  Ée,  d,  f.  i556.) 
Je...  chercnois  dans  ma  tête  quelque  chose  qui  m'embarrasse  (VI,  49, 

Mêd.  m.  /.  I,  iv}. 
En  attendant  qu  ils  viennent,  songez,  si  vous  voulez,  à  chercher  ilanf 

votre  tête  quelque  nouveau  détour  (VI,  58o,  G,  D.  III,  vi). 
Oui,  je  roule  en  ma  tête  un  trait  ingénieux  (I,  Et.  933). 
...  J'ai  fort  aussi  1*  «  ingrate  »  dans'la  tête  (IX,  F,  sa».  798). 
Si  j'afwif  comme  vous  les  pédanu  dans  la  tête...  (IX,  F.  «ar.  1093). 
C'est  une  ambition  que  je  n'ai  point  en  tête  (IX,  F.  sav,  1057). 
On  ne  demeure  point  tout  seul...  àrê^er...,  à  moins  d*avoir  an  tête  quelque 

chose  qui  enibarrasse  (VII,  389,  jêm.  magn.  I,  i). 
Moi,  je  crois...  que  vous  avez   quelque   nouvel  amour  ••  tête  (V,  85, 

D.  /tttffi,  I,  n). 
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Elle  m  pettt*être  quelque  inoUnatimi  m  téu  fIX,  870,  Mal,  mi.  II^  ti). 

...  Pour  Touê  communiquer  une  affaire  que  j'ai  en  tête  (IV,  18,  Mûr,  f,  i). 

J'ai  d'autres  choses  en  tête  (VI,  5i6,  G.  D,  I,  ir). 

Vai  mon  dessein  en  tête  (IV,  TiMrt,  i363). 

...  Ah!  que  tous  êtes  prompte! 

La  mouche  tout  d'un  coup  à  la  tête  vous  monte  (I,  Et,  376). 

Ce  Tulgaîre  dessein  vous  peut  monter  en  tête}  (IX,  F,  sap,  4*) 

J'admire  Jupiter,  et  je  ne  comprends  pas 

Tous  les  dëguisemenu  qui  lui  vieument  m  tête  (VI,  Jmph»  77). 

D  a  fallu,  pour  mes  pëchës,  que  cette  passion  lui  emi  penue  en  tête  (VII, 

9i,^c.  II,  i). 
Ma  fille  est  une  opiniâtre  qui  i'est  allée  mettre  dans  la  tête  un  certain 

Clëontc  (VIII,  174,  Bourgr.  g.  IV,  in).  Voy.  Cbbtbllk. 
Tout...  sera  inutile;  elle  s* est  mis  cela  dans  la  tête  (V,  ia6,  D,  luan^  II,  iv). 
Depuis  que  dans  la  tête  il  s'est  mis  d'être  habile...  (V,  Mis,  637).  Cf.  Il, 

57,  Prêt,  i;  IV,  164,  Pr,  tTÉ. 
...  Peut-être  sans  raison, 

Me  suis'je  en  tête  mis  ces  disions  cornues  (II,  Sgam,  3a6k 
Mettes'Pous  donc  en  tête  que  je  ne  me  diTcrtis  pat  toujours  si  bien  que 

vous  pensez  (V,  544«  Jfû.  Lettre  de  Cél.). 
Quelles  fantaisies  sont  les  TÔtres,  de  pous  aller  mettre  en  tête  que  Totre 

mari...  donne  ce  r^ale  à  Madame?  (VIII,  166,  Bourg,  g,  IV,  n.) 
Les  risions  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  aUë  se  mettre  en  tête 

(vra,  47»  ^««'^-  g'  h  i). 

...  A  le  bien  prendre,  au  tond,  elle  [la  cour]  n'est  pas  si  bête 

Que  TOUS  autres  Messieurs,  roua  poum  mettez  en  tête  (IX,  F,  sap.  i34s)- 

U  a  déjà  appriâ  l'affaire,  et  elle  lui  tient  si  fort  en  tête^  que  tout  seul  il 

en  parle  haut  (VIII,  426,  Seap,  I,  iv), 
V07.  Prendre  Maetii.  en  tête.  rin,  tu). 

C'est  une  folie  qu'il  n'j  a  pas  moyen  de  Uù  âter  de  la  tête  (VI,  5o8,  G.  D, 
U  y  a  cent  choses  comme  cela  qui  passent  de  la  tête  (Vil,  aSS,  Poure. 
Ma  femme  bien  sourent  a  la  tête  un  peu  chaude  (F,  sap.  427).      [I,  rr). 
Mon  père,  quoiqu'il  eût  la  tête  des  meilleures...  (I,  Dêp,  a,  687). 
Ces  raisons  sont  raisons  d'extraragantes  têtes  (VI,  Amph,  1x76). 
...  Quand  une  femme  a  sa  tête  fantasque  (I,  /Md.  a,  laSi). 
Pour  peu  que  l'on  s*oppose  à  ce  que  reut  sa  tête,,,  (IX,  F*  sap,  671). 
Comme  tout  cela  ne  fut  pas  réglé  entièrement  par  une  même  tête,..  (III, 

3o,  Fdch,  Avert.). 
Faites,  faites.  Monsieur,  les  choses  à  ma  tête  (IX,  F,  sap,  i63o). 
...  S'il  est  aucun  respect  ni  pouToir  qui  m*anrête. 
Et  si  je  ne  fais  pas  quelque  coup  de  ma  tête  !  (IV,  Tort,  816.) 
Comme  nous  n  arons  personne  en  main  pour  cela,  j'ai  résolu  de  jouer 

un  tour  de  ma  tête  (IX,  39s,  Mal,  im,  III,  11). 
U  n'y  a  point  presque  de  mots  dont  la  séTérilé  de  cette  dame  ne  Tcuille 

retrancher  ou  la  tête  ou  la  queue,  pour  les  syllabes  déshonnêtes  qu'elle 

y  trouve  (III,  339,  Crit.  t). 

SU)...  ne  Tcut  le  montrer  [ce  orince]  qu'an  f/teiTune  armée  (/).  Gare,  184). 
L  ces  mots,  toute  la  troupe  de  Bacchus  arrire,  et  l'un  d'eux,  s'arançant 

à  la  tête^  chante  fièrement  ces  paroles...  (VI,  609,  Gr,  Dip.  rojr,)^ 
U  ne  faut  l'appliquer,  ce  nom  illustre,  qu'à  des  emplois  qui  soient  dignes 
de  lui;...  je  Toudrois  parler  de  le  mettre  à  la  tête  stnne  armée  plutôt 
qu'à  la  tête  «Tun  livre  (VI,  354,  Jmph,  Ép.  à  Condé),  Voy.  encore  : 
A  la  tête  d'un  lipre  (II,  5o,  Prêc.  Préf.  ;  II,  354,  Ée.  d,  m.  Ép.). 
Quoi?  l'on  ne  peut  jamais  tous  parler  tête  à  tête?  (V,  Mis,  533;  cf.  IX, 
F,  sap,  1463.) 


On  servit.  Tête  à  tête  ensemble  nous  soupâmes  (VI,  Jmpk,  1018) 
J'évite  le  tête  à  tête  avec  cette  comtesse  ridicule...  (VIU,  556,  £u 


Stcarb,  i). 
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TètéUm!  Eh  tétM$ml  HeMUiii»,  me  todIct-i'— i ltfw<Bfiyr«ttjo«d^hiii? 
(lU,  389,  Impr.  i;  cf.  III,  410;  VIU,  5^1,  Aa«4.  inn;  cf.  t.  VUI, 
Téuàleul  ce  me  sont  de  mortellet  bleMuret,  [p.  ^,  aou  5.) 

De  Toir  qu'arec  le  Tice  on  garde  des  meaaret  (V|  Jfb.  141  )• 
Toy.  MoAMJiUy  Paiouiu,  Sahablso. 

Tetar  :  Mêle- toi  de  donner  k  te  ter  k  ton  enfant,  sans  tant  faire  la  niioi- 
neoie  (VI,  79,  MdJ,  m,  /.  II,  i). 

Toton  :  ...  Voa  petitt  tetoms  rondeleia  (IV,  «7,  Mar.  f,  n). 

SoAV.  En  Toulant  toneher  les  iefm  de  la  Noniriee...  (VI,  79,  Méd.mi 
II,  m,  j.  de  te.). 

Téta  :  Les  filles  sont  quelquefois  «n  peu  tétust  (VI,  1 14,  Méd.  m.  L  m,  vi). 

TllAàire  :  Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtre*^  de  tous  côtés  es* 

riehis  d*or  et  de  grandes  statues  (Vl,  600,  Gr,  Di»,  rojr,), 

c  La  comtesse  d'Escarbagnas  i,  comédie...  et  donnée  au  publie  série 

théâtre  de  la  salle  du  Palais-Ro^al  (VIII,  $97,  Utre  de  Téd.  de  1681). 

Le   Bourgeois  gentilhomme^  comédie-bàlleC...  représentée...  sur  ie  tkédtrt 

du  Palais-Royal...  (VIII,  i,  titre  de  l'éd.  de  i68a). 
(Faire)  Figure  de  sarant  sur  les  bancs  du  théâtre  (V,  Mis.  794). 
*Le  théâtre  est  une  place  de  TÎlle....  Le  théâtre  est  une  chambre  (VI, 
356,  note  7  ;  IX,  S7,  note  7  :  citations  du  TÎeux  Mémoire  de...  décûretiûes). 
Le  thééire  change,  et  représente  une  Tille  (IX,  3 19,  Mal,  im.  I,Tin). 
[Les]  personnes  qui  ont  des  jeux  pour  dëcourrir  dans  la  lecture  toot 

le  jeu  du  théâtre  (V,  9941  dm.  méd.  Au  lecteur). 
Le  jeu  de  théâtre  [jeu  de  scènel  (VIII,  496,  Sof.  ÙI,  ii;  toj.  encore  Jeu). 
Le  théâtre  s*ouTre  à  l'agréable  bruit  de  quantité  d*instramenu(VII,38i, 

jim.  magn.  I*'  Interm.). 
Dans  le  inilieu  du  théâtre  on  roit  un  élère...  qui  compose  sur  une  tsble 

un  air...  (VIII,  45,  Bourg,  g.  Préambule). 
AnoAVTBse  promenant  en  colère  le  long  du  théâtre....  OcTàyn  travenântle 
théâtre  pour  aller  k  elle...  ^VIII,  465, 5i  i,  Seop,  II,  Tet  III,  x,  j.  deic.). 
SoAV.,  le  poussant  tout  à  fait  hors  du  théâtre...  (V,  174,  D.  Juum,  IV,  m, 

j.  de  se). 
...  Le  reste  [des  acteurs]  ra  occuper  les  deux  coins  du  théâtre  (IX,  365, 

I*  Prol.  du  Mal.  im.). 
Un  geste  d*un  musicien  oui  n'aura  pas  peut-être  encore  an  théétre  la 

liberté  qu*il  faudroit  (VI,  601,  Gr.  Div.  rof.). 
SoAirABSLLB,  MABTim,  paroissant  sur  le  théâtre  en  se  querellant  (VI,  35, 

Méd.  m.  l.  I,  I,  j.  de  se). 
Ce  seroit  une  chose  plaisante  k  mettre  sur  le  théâtre  (Œ,  355,  Cni*  ^)- 
Notre  comtesse  d'Esoarbagnas...  est  un  aussi  bon  personnage  qu'on  en 

puisse  mettre  sur  le  théâtre  (VIII,  558,  Escarh.  i). 
Voilà...  un  bon  impertinent...  d'aller  mettre  sur  son  théâtre  des  per- 
sonnes rené  râbles  comme  ces  Messieurs-là  (IX,  4oa,  Mal.  im.  III,  m)* 
Peut-on  craindre  que  des  choses  si  génénuement  détestées,...  je  les 
rende  dangereuses  en  les  faisant  monter  sur  le  théâtre  (IV,  378,  Tert. 
...  Et  faut-il  sur  nos  défauU  extrêmes  [Préf.). 

Qu'en  théâtre  public  nous  nous  jouions  nous-mêmes  (III,  Fâeh.  s4  •  ^^^^\- 
La  Cokt.  L'on  ne  Tient  point  crier  de  dessus  un  théâtre  ce  qui  se  doit 
dire  en  particulier.  M.  H  ah».  ...  Je  souhaiterois  que  ce  fût  no  théétre 
public,  pour  tous  dire  aTeo  plus  d'éclat  tos  Tentés  (VIII,  593,  Steeri. 

TIIl). 

Ces  Messieurs  tâchent  d'insinuer  oue  ce  n'est  point  au  théâtre  k  parier 

de  ces  matières  (IV,  375,  Tort.  Préf.). 
Toi  qui,  dans  cette  coupe,  à  ton  Taste  ^ énie 
Comme  un  ample  théâtre  heureusement  fournie, 
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Es  Tenu  d^plojer  les  précieux  trésors 

Que  le  Tibre  t'a  tu  ramasser  sur  ses  bords...  (IX,  Fàl-dê-Gr,  so). 

Thème  :  n  [le  Vicomte]  compose  un  thème,,,,  sur  une  épttre  de  Gicéron 
(Vltl,  585,  Esearè.  n  :  note). 

Théorbe,  instrument  de  musique  :  Atcc  six  autres  concertanu  de  claTccins 
et  de  théorbes  (IV,  si8,  Pr.  ttÈ.  Interm.  VI).  Voj.  VIII,  67,  Bourg,  g, 
TbèrapenUqae  (la)  :  VII,  271,  Poure.  I,  thi.  [".  »  -  note). 

Thérapie  (la)  :  Vit,  176,  Pomx.  I,  thi. 

ThèBe  :  Mes  paroles,  comme  les  satires  de  la  comédie,  demeurent  dans 

la  thèsê  générale  (VI,  347,  Crii.  tiJ. 
Je  ne  m'étonne  pas,  au  combat  que  j*essuie, 

DcToir  prendre  a  Moniienr  la  tfâst  qu'il  appuie  (IX,  F,  sav,  iB^S). 
Il  [Thomas  Diafoirus]  tire  une  grande  thèse  roulée  de  sa  poche,  qu'il 

présente  k  Angélique  (IX,   356,  Mal,  im,  II,  t,  j.   de  se;  cf.  IX, 

557  et  note  4)« 
Thettalie  :  Des  charmes  Je  la  Thessalîe, 

On  Tante  de  tout  temps  les  merTcilieux  effets  (VI,  jimph,  1476  :  note). 
Vart  de  la  Thessalie  entre  dans  cette  affaire  (VIII,  Ps/.  270). 

Tiède  :  De  ces  gens  qui  pour  nous  n*ont  nuls  emportements, 

De  ces  tièdes  galans,  de  qui  les  cœurs  paisibles...  (III,  Féeh.  434)* 

Tiédeur  :  ...  La  plus  belle  femme  a  très  peu  de  défense 
Contre  cette  tiédeur  qui  suit  la  jouissance  (I,  Et.  1476). 

Tierce,  terme   d'escrime  :  Touchez-moi   l'épée    de  tieree   et  aobcTez  de 
même  (VIII,  7s,  Bourg,  g.  II,  11  :  note). 
Êtes-Tous  fou  de  l'aller  quereller,  lui  qui  entend  la  tierce  et  la  quarte,  et 
qui  sait  tuer  un  homme  par  raison  démonstratÎTe?  (VIII,  75,  Bourg. 
g.  II,  II.) 

Tierce!,  tercet  d'un  sonnet  : 

Venons-en  promptemeut  aux  tUreeU^  je  tous  prie  (IX,  F,  sav.  801  :  note). 

Tiers  (le)  :  ...  L'on  7  sait  médire  et  du  tiers  et  du  quart  (IV,  Tort.  i56). 

Tigne,  teigne  :  V,  334,  ^'"*  f»^*  II«  ▼"• 

Tigre,  tigretse  :  Cœur  de  tigre\  (V,  i8a,  D.  Juan,  IV,  ti.) 

Oui,  jaloux  de  ces  choses-là,  mais  jaloux  comme  mu  tigre  (VI,  948,5fe.  ti), 
A  leur  Touer  ma  tendresse  —  Je  mets  mon  plus  doux  souci;  —  Mais, 

lors  que  l'on  est  tigresse,  —  Ma  foi!  je  suis  ttgre aussi  (VI,  s4>>  ^'^*  "0* 
Pour  n'effaroucher  point  son  humeur  de  tigresse. 
Il  me  faut  manier  la  chose  stcc  adresse  (IV,  Pr,  ^É.  ^iS). 
Fil.  Ha!  cruelle.  Lyg.  Cœur  dur.  Pu..  Tigresse.  Ltc.  Inexorable...  (VI, 

199,  Past,  com,  xiii). 
Je  Tiens  Toir  si  je  ne  pourrai  pas  adoucir  ma  tigresse  par  une  sérénade 

(IX,  3ai,  Mal.  im.  V  Interm.). 

Timbrée,  jkux  de  timbres,  instruments  de  musique  :  VU,  4^8,  jim,  magn. 

VI-  Entrée  :  note.  jnotc). 

TXmhra  :  ...  Je  lui  orob,  pour  moi,  le  timbre  un  peu  fêlé  (IX,  F,  sa»,  6i4  '- 

Timidité  :  Mais  que  Teux-tu?  si  j*ai  de  la  timidité  (IV,  Tort.  6a3). 

J'ai  une  timidité  naturelle  que  je  ne  saurois  Taincre  (VllI,  4*3,  Seap,  I,  m). 

Tintamarre  :  Vaici  bian  du  timtamarre  :  Totte  fille  sVn  est  enfuie  aTec  son 
liandre  (VI,  116,  Méd.  m.  /.  IQ,  tu). 
U  y  a  trop  de  tintamarre  là-dedans,  trop  de  brouillamini  (VIII,  84  « 
Bourg,  g,  II,  it). 
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TlrWP,  actif  : 

Voy.  Tirer  §n  CiAotut,  l'ÉonLU,  mu  Éraeia  ém  j«a,  m  finrt  tirer 
rORULLB,  tirer  des  Amios,  les  Maiaors  de  le  pette  da  dut,  ■■«  Ports,  des 
CoNSiQumcBS,  tirer...  en  Lohoucue. 

Vous  nous  pajex  ici  d^eicuses  colorëef, 

Et  toutes  Tos  raisons,  Monsieur,  sont  trop  tirées  (lY,  Tari,  i»i8}. 
Tirèf  ea  lens  o&  l'on  dit  tiré  par  lu  duptux,  forci. 

(La  beaatë  des  contours) 
^oint  durement  traités,  amples,  tiret  de  loin  (IX,  Vàt~de4>,  ia6). 

Compères  le  rert  i  lo  de  dn  Fremoy  eité  en  mènie  tome,  p.  546  et  U  tn- 
daettoa  de  de  Pilei  qni  en  eit  donnée  A  U  page  $47. 

{Cet  amis  d^ëpée)  Que  Ton  trouTe  toujours  plus  prompts  à  dégainer 

Qu*a  tirtr  un  teston,  s*il  falloit  le  donner  (I,  Et.  iiaS).  y.  de  se.). 

Léandre  tirant  une  bourse  qu*il  lui  donne...  (YI,  9$,  Méd*  m.  /.  11^  ▼, 

...  La  place  est  vide; 

U  faut  que  par  magie  on  ait  su  le  tirer  FenleTer  le  diamant]  [Jmpk,  970) 

Et  moi  de  tirer  suparaTant  les  enjeux  ( V,  io5,  />.  /non,  II,  i). 

L*autre  jour  qu'il  estoit  assis  sur  un  escabiau,  al  fut  le  tirer  de  dessous 

U(V,  m,/),  yuan,  II,  i), 
Apiès  m*aToir  tirée  de  l'eau  (YII,  55,  J9. 1,  i). 
Et  ce  bien,  par  la  fraude  entré  dans  ma  maison, 

N'en  sera  point  tiré^  que  dans  cette  sortie  (Il  n'entndne*..)  (/)e)».  ««  8^0). 
(La  croyance  que  je)...  me  Terrois  tirer  de  tos  mains  arec  joie  (II,  ic, 
La  fierté  de  Tobscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair,       [i,  m.  644). 
Triomphant  de  la  toile,  en  tire  stcc  puissance 
Les  figures  que  veut  gaider  sa  résistance,... 
Les  déuche  du  fond,  et  les  amène  à  nous  (IX,  VeX^âe-Gr.  186). 
Vous  Terrez  que  nous  la  tirerons  d'où  elle  est  (V,  347,  •^n.  méd.  Œ,  ti). 

gi^otre  ennui  m'est  sensible,) 
t  pour  TOUS  en  tirer  je  ferois  mon  possible  (I,  I>ép,  a,  1174). 
Un  Berger  étoit  attentif  aux  beautés  a'un  spectade,...  lorsqu'il  fut  tiré 
de  son  attention  par  un  bruit...  (IX,  36i,  MaL  im,  II,  t).  QT.  Ennsua, 
Les  héroïques  soins  tous  occupent  si  fort,  [Panm,  IX>inm,  Afvaibi, 

Que  de  tous  en  tirer ^  Seigneur,  j'aurois  eu  tort  (II,  D,  Gare.  979). 
...  Je  crois  que  le  Ciel  dedans  un  rang  si  bas 
Cache  son  origine  et  ne  l'en  tire  pas  (I,  Et.  3o). 

Ne  tire  pat,  ne  lai  fait  pat  tirer  son  origine  d'un  rang  li  bai. 

S'il  y  a  des  fourbes  dans  le  monde. ..,  tous  dcTes  me  tirer  du  nombre 

y,  119,  D.  Juan^  II,  n).  V07.  Tirer  du  Pair. 
Je  Teux)...  lui  donner  moyen,  par  une  bonté  pure, 
t)e  tirer  son  saint  d'une  nouTelle  injure  (II,  D.  Gare.  i345)*  [ta«i. 

Le  bel  honneur  que  j'en  pouirois  tirer  \  (III,  417,  Impr.  t.)  V07.  Ata>- 
U  me  tire  cinq  cenu  écus  contre  toute  sorte  de  droit  (VIII,  489,  Scmp. 

n,  Tii). 
U  ne  peut  se  résoudre  à  tirer  cette  somme  de  ses  entrailles  (VHI,  Sos, 

Seap.  III,  m). 
Voilà  deux  cenu  putoles  que  j'ai  tirées  de  Totre  père  (VIII,  484,  Ses^. 

II,  Tiii;  cf.  VIII,  45t). 


Tu  seras  bien  fine  si  tu  en  tires  quelque  chose;  et  je  te  donne  vwu  que 
l'argent  céans  est  fort  cher  (VII,  io4«  'dp,  II,  nr). 


K 


.ni  redit, 

Tout  s'y  Topnt  tiré  d'un  Tsste  fonds  d'esprit  (IX,  Fal-^-Gr.  8a). 
Tirons-en  [tirons  de  lui]  de  ce  fait  l'entière  confidence  {Éc,  d.  f.  368). 
Voy.  ËcLÂiBGissBimnr. 
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Je  pense  qa*il  vaut  mieux  que  de  sa  propre  bouche 

Je  tire  «Teo  doueenr  r«if«ire  qui  me  touche  (III,  Ée,  d,  f,  408). 

V07,  Tirer  les  rers  du  Nu. 

Ensuite  il  trouTe  moyen...  de  nous  accoutumer  insensiblement  au  dis- 
cours de  sa  pauion,  et  de  tirer  de  nous  cet  aTeu  qui  fait  tant  de  peine 

...  Et  nos  ris  complaisants  [(II,  63,  Prée,  it). 

Tirent  de  son  espnt  tous  ces  traiu  mëdisanu  (Y^  Jfi/.  659). 

L*un  TOUS  tire  aux  Enfers,  et  Tautre  dans  la  gloire  (IX,  58i,  Quatrains), 
Toyet  U  note  qni  te  rapporte  à  cet  Quatraimt, 

Voilà  un  bras  qiie  je  me  feroîs  couper  tout  à  Theure....  Ne  Tovez-Tous 
pas  qu'il  rire  à  soi  toute  la  nourriture,  et  qu'il  empêche  ce  cotë-là  de 
profiter?  (IX,  4s3,  Mal.  im,  III,  x.) 

Il  faut,  il  faut  tirer  k  nous  ce  que  d'heureux 

Pourroit  aroir  en  soi  ce  projet  amoureux  (I,  Et,  1 169). 

Sa  grâce  et  sa  rertu  sont  de  douces  amorces,  [les  cœurs. 

Qui  pour  tirer  les  cœurs  ont  dUncrojables  forces  (I,  Et,  960).  Pour  attirer 

Tirer ^  absolument  :  (...  L'un  tire)  A  dia,  l'autre  à  hurhaut  (I,  Dép.  a,  ia6a). 

Tirer  (ee)  :  Tiro/U'notu  de  ce  bois  et  de  ce  coupe-gorge. 

Puisque  entre  humains  ainsi  tous  Tirez  en  Trais  loups...  (Y^Mis.  iSaa). 

Mais  est-ce  une  raison  que  leur  peu  d'ëquitë 

Pour  Touloir  se  tirer  de  leur  sociëtë?  (Y,  Mie,  i56o;  cf.  i486.) 

Pour  se  tirer  de  la  contrainte  de  leurs  parents  (IX,  37a,  Mal,  im,  II,  ti). 

Songez...  à  chercher...  quelque  nouTcau  dëtour  pour  vous  tirer  de  cette 

affaire  (VI,  58o,  G.  D.  III,  ti). 
La  nature,  d'elle-même,  quand  nous  la  laissons  faire,  se  tire  doucement 

du  dësordre  où  elle  est  tombëe  (IX,  399,  Mal,  im,  m,  ni). 
TiroHs^nous  un  peu  plus  loin  (VIII,  zaï.  Bourg,  g,  III,  ti). 
Je  TOUS  demande  que  nous  nous  tirions  à  l'ëcart  (VI,  a66,  Sic,  xii). 
Prenez  la  peine  de  9ous  tirer  un  peu  plus  loin  (VIII,  177,  Bourg,  g,  IV, 

Tirer^  employë  neutralement  :  ["^  '•  "O'*)- 

Tirez,  tirez,  tous  dis-je,  ou  bien  je  tous  assomme  (I,  tt,  i588). 

AUei-Tout-en,  filet  :  Toyes  le  Tert  8a4  det  Plaideurs  de  Riclne. 
Tirez  de  cette  part;  et  tous,  tirez  de  l'autre  (IV,  Tart,  8aa). 
Nous  sommes  dëcouTerts,  tirons  de  ce  c6të(I,  Et,  ia54). 

Tirer^  lancer  :  Je  doute  fort  qu'il  en  sorte  arec  le  même  cœur  qu'il  y 
a  porte  ;  car  enfin  tous  lui  arez  tiré  des  traits  dont  il  est  difficile  de 
se  dëfendre  (IV,  i8a,  Pr,  d'à,  III,  1).  V07.  à  Poudab. 

Tireiir  :  ...  Un  grand  maître  tireur  JTarmes  (Vm,  io3.  Bourg,  g,  III,  izi). 
Tout  beau.  Monsieur  le  tireur  ttarmes  (VIII,  74,  Bourg,  g.  II,  11). 

Tisane  :  V07.  Pnsun. 

Tison  :  ...  Maris.  Adieu,  Gros-Renë,  mon  désir.  [Dév.  a,  189). 

Gn.-R.  Adieu,  mon  astre.  M%aiv.  Adieu,  beau  tison  de  ma  flamme  (I, 
Le  malheureux  tison  de  ta  flamme  secrète  (II,  Sgan,  186). 

Tissn  :  Laissez-nous  faire  à  loisir  le  tissu  de  notre  roman,  et  n'en  presses 
point  unt  la  conclusion  (II,  68,  Prie,  it). 

Titre  :  Ce  sont  fiefs  qu'à  bon  titre  au  pajs  on  renomme  (IV,  Tart.  493). 
Apprenez...  que  la  Tertu  est  le  premier  titre  de  noblesse  (V,  177,  D, 

Juan^  IV,  it). 
Uj  a  de  la  lâchetë...  à  se  parer  aux  jeux  du  monde  d'un  titre  dërobë 
(VIII,  14a,  Bourg,  g.  m,  xii). 

A  prendre  tant  droit  le  nom  de  gentilhomme. 
De  quoi  7  ai-je  profite...  que...  d'aToir  reçu  par  tous  le  titre  de  c  Mon- 
sieur de  la  Dandinière  »?  (VI,  519,  G,  D,  I,  it.) 

Lbx.  db  m.  *  IL  35 
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Hors  de  la  eonr,  mus  donte,  on  ii*a  pM  eet  "gP^* 

Et  ees  rj'ir«#  d'hoaaevr  qu'elle  donae  aajovnrhû  (V,  JfSf .  109»). 

(Luciix. ...  Ce  ecMpin...) 

Maic.  Bon!  me  Toilà  déjà  d*iia  be«a  titre  hanoré  (I,  A^.  «.  i<m8). 

(To«J8  LIS  BmGBBS  uiaimsm.]  H  [rAMOvr]  est  le  plot  aimable  —  Et  le 
plof  fçnnd  des  Dieux.  —  [Uv  fuiTAvr  im  Baocbi»^  A  des  tkns  ù  beaux 
Bacchut  teol  peut  prétendre  (VL  609,  Gr^  Diw.  roy.). 

Quelques  titres  bontcux  qu*en  tout  lieux  on  lui  donne. 

Son  misérable  bonnenr  ne  Toit  pour  lui  personne  (V,  Jfi#.  i33). 

La  concurrence  de  deux  princes  appujés  de  tous  les  grands  titras  qm 
peuvent   soutenir  les  prétentions  de  leurs  flammes  (Vn,  39a,   .^u. 

Vous  savex  de  quel  titre  elle  se  glorifie,  [*V*  ^  ')* 

Et  qu'elle  a  dans  la  tête  une  philosophie 

Qui  déclare  la  gueire  an  conjugal  lien  (IV,  iV.  ^É,  141). 

Quoi?  le  beau  nom  de  fille  est  un  titre ^  ma  scmr. 

Dont  TOUS  Toulex  quitter  la  charmante  douceur?  (IX,  F,  smw.  i.) 

Son  pouToir  n*est  fondé  que  sur  rotre  foîblesse. 

C'est  de  TOUS  qu'elle  prend  le  titre  de  m^treme  (IX,  F.  sm,  680). 

•••  Abb.  Moron,  Seigneur?  Eobt.  Ce  choix  t'étonne  un  pen  : 

Par  son  titre  de  fou  tu  crois  le  bien  connoltre;  (Mais  sache...)  (TV,  Pr, 
J'É.  149). 

Voilà...  un  scélérat*.,  qui  s'est  coulé  cbex  moi  sons  le  frira  de  domes- 
tique, pour  me  dérober  mon  argent  et  pour  me  suborner  ma  fille  (VR, 
195,  jée.  V,  T).  

Le  titre  de  rotre  époux  est  une  gloire...  que  je  préféreroisà...  (VII,  147. 

...  Atucher  à  soi,  par  le  titre  d*éponx,  [^r.  III,  to). 

Un  homme  qui  tous  aime  et  soit  aimé  de  tous...  (IX,  F.  sme.  ai)« 

Je  ne  tous  assurerai  point  que  je  me  réjouis  du  dessein  on  tous  pour^ 
riez  être  de  dcTeoir  ma  belle-m^....  C'est  un  lime...  que  je  me  tow 
souhaite  point  (VU,  145,  Ae,  iU,  tii). 

Je  Teux  être  mère,  parce  que  je  la  suis....  Ce  titre  n'a  rien  qui  bm  dioqne 
(VI(,  400,  Am.  metgn.  I,  n). 
lue  ferai-je...  Que...)  ...  me  jeter  au  rang  de  ces  princes  soumit 
le  titre  d*amants  lui  peint  en  ennemis?  (Iv,  iV.  ^É.  108.) 

Toile  d'un  ubleau  :La  fierté  de  l'obscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  dair. 
Triomphant  de  la  toile^  en  tire  aTec  puissance  ^ 

Les  figures  que  Tcut  garder  sa  résisunce  ( Fe/-d!i-^r.  i83).         rj  ^Ci 

Tolérance  :  (Bim  que)  Je  puisse  condamner  certaines  toUrmitees^..  (in,  ic 
Tombeau  :  Dût  le  mettre  au  tamèeam  le  mal  dont  il  tous  berce  {Éc,  d.  /l  63i). 
Tonber  :  V07.  Tomber  des  Nras,  de  son  Haut. 

LiL.  A  qui  la  bourse?  An.  Ah!  Dieux!  elle  m'^toii  tomUe  (l,  Ét^  aSg). 
Elle  m'éuit  éehappé«,  je  rm^ais  UiMce  tomber. 

C'est  une  fluxion  qui  lui  est /oiii^^e  sur  la  joue  (V,  184,  />•  /wm,  IV^Tnl 

Que  dis-tu  de  me  Yoir  tomber  si  promptement 

De  toute  la  chaleur  de  mon  ressentiment?  (Il,  D,  G^re,  766.) 

Votre  chaleur  pour  lui  tombe  en  tous  séparant  (V,  Mis,  ^3). 

(Un  espoir)...  qui,  tombant  après  comme  un  éclair  qui  passe, 

Me  rend  roi  t  plus  cruel  le  coup  de  ma  disgrâce  (VI,  Mélic,  455). 

Je  m'étonne  comme  le  Ciel...  n'a  pas  riogt  fob  sur  ma  tête  lainsé  imehtr 

les  coups  de  sa  justice  redoutable  (V,  190,  />.  /wm,  V,  1). 
Sa  colère  redoutable  est  prête  de  tomiier  sur  tous  (V,  181,  />.  /amt,  IV,  ti). 
Il  faut  que  tout  le  mal  tombe  sur  notre  dos  (II,  Sgmm,  447). 
Et  faut-il  que  jamais  il  ne  tombe  sur  nous 

L'ombre  d  un  seul  bienfait,  qu'il  ne  vienne  de  toqs?  (Il,  D.  Gnrc.  864.) 
Informé  du  grand  bien  qui  lui  tombe  en  partage.  ••  (II,  Sgmu  17). 


Qa< 
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Sa  maîtresse  en  nos  maint  tombar  par  cette  roie!  (I,  Et,  788.) 
Pourquoi  faut-il  qn*une  personne  si  bien  faite  soit  tombée  en  de  telles 

maiDS?  (VI,  106,  Mid.m,  l.  III,  m.) 
Vous  ne  pouviez  jamais  mieux  tomber  que  chez  moi  (VI,  271,  Sie.  zti). 
Seigneur  Harpagon,  tous  jugez  bien  que  le  choix  d*une  jeune  personne 

tombera  sur  le  fils  plutôt  que  sur  le  père  (VII,  soa,  Ap,  V,  ti). 
Le  soupçon  tombera  toujours  de  son  côU  (I,  Et,  1178). 
Cela  ne  tous  offense  point  :  il  ne  tombe  entre  lui  et  tous  aucun  soupçon 

de  ressemblance  (YIII,  453,  Scap,  II,  it). 
...  Vous  ne  tombez  point  aux  bassesses  humaines  (IX,  F,  sav,  96). 

g  Ton  ouTrage  nous  dit]  Atcc  quel  agrément  d'insensible  passage 
oiTent  ces  opposés  [les  clairs  et  les  bruns]  entrer  en  assemblage. 
Par  quelle  douce  chute  ils  doiTcntj  tomber  (IX,  Val^de-Gr,  17I). 
Le  Roi  est  un  grand  roi  en  tout,  et  nous  ne  Toyons  point  que  sa  gloire 

soit  retranchée  à  quelques  qualités  hors  desquelles  il  tombe  dans  le 

commun  des  hommes  (Vl,  600,  (7r»  Dip^roy,). 
lUn  grand  peintre)...  ne  rom^onf  jamais  dans  un  air  répété  (IX,  F^al^de^ 
(Ces...  clartés)  ...  me  découTrent  coupable,  [O.  i34). 

Et  tombé  de  nouTeau  dans  ces  traîtres  soupçons 
Sur  quoi  Ton  m'a  Unt  fait  d'inutiles  leçons  (II,  D.  Getrc,  z854). 
Je  crois  qu'éunt  foM^  dans  cet  aTeuglement...  |I,  Et,  1917).        |1I,  n). 
J'ai  une  fille  qui  est  tombée  dans  une  étrange  maladie  (VI,  76,  Méa,  m,  L 
Je  vous  Tois  prêt.  Monsieur,  à  tomber  en  foiblesse  (II,  Sgan^  3o6). 
La  nature,  d  elle-même,...  se  tire  doucement  du  désordre  où  elle  est 

tombée  (IX,  399,  Mal,  im,  III,  m). 
//  est  tombé  malade  (V,  3«i,  Jm,  méd,  II,  11).  [l93S)* 

(Cette  offense  secrète)  Où  tous  a  d'un  ami  fait  tomber  la  retraite  {Tart, 

Y07.  Tomber  d*im  BIal  dedans  on  ptr«,  en  Faoti,  dans  une  fixTainni. 
...  Un  doute  où  je  tombe  toujours  (IMf^.  a,  366)  .  V07.  Tomber  d'Aooono. 
//  me  tombe  en  pensée  de,,,  :  roj,  PxirsiB, 
Celles  qui  font  tant  de  façons  ne  sont  pas  estimées  plus  femmes  de  bien...; 

et,  pour  tomber  dans  l'exemple,  il  y  aToit  l'autre  jour  des  femmes  à 

celte  comédie...  (III,  3a4f  3a5,  Crit,  m). 

Tombant  *.  âxm.  J'aime  ses  tourbillons  [de  Descartes].  Puilam.  Moi  ses 
inondes  tombants  (IX,  F,  sa9,  884  :  T07.  la  note  a  de  la  p    i36  du 
tome  indiqué). 
HauU-de-chausses  tout  tombants  (VU,  xi6,  Je,  II,  t). 

Ton,  substantif  :  Les  passions,  la  grâce,  et  les  tons  de  couleur. 

Qui  des  riches  tableaux  fout  l'exquise  râleur  (IX,  Fal'de^Gr,  197). 

L'union,  les  conceits,  et  les  tons  des  couleurs  (t^/J.  157). 

Leur  dégradation  [de  l'ombre  et  de  la  lumière]  dans  l'espace  de  Pair 

Par  les  tons  différents  de  l'obscur  et  du  clair  (ibid,  166). 

La  jeune  Lisette...  —  Sur  le  ton  d'Annette  —  Reprit  tendrement.*. 

(VI,  6oa,  Gr,  Div,  ro/.J. 
ATunt  que  de  chanter,  il  faut  que  je  prélude  un  peu,  et  joue  quelque 

pièce,  afin  de  mieux  prendre  mon  ton  (IX,  398,  Mat,  im,  V*  Interm.). 
Et  trouTant  un  lieu  propre  à  dormir  d'un  bon  somme, 
J'essajrois  ma  posture,  et  m'ajusunt  bientôt. 

Prenais  déjà  mon  ion  pour  ronfler  comme  il  faut  (IV,  Pr.  ttÈ,  soo). 
Comme  une  grande  partie  des  grâces  qu'on  7  a  trouTées  [dans  mes  Pri^ 

cieuses  ridicules']  aépendent  de  l'action  et  du  ton  de  Toix...  (II,  47f 

Préc,  Préf.). 
Vous  devez  prendre...  un  ton  de  Toix  naturel  (III,  4o3«  Impr,  s;  cf»  m, 

394,  4o3,  419;  m,  317,  Crit,  II). 
Le  ton  de  Totre  Toix  (IIl,  3a8,  Crit.  m), 
.••Et  cries  sans  aucune  pause, 
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D'un  ion  rien  moins  que  naturel../!  (QI,  JbM.  mt  A.  ^%•) 

Ne  man<raes  pas,  d'an  bant  to«. 

De  les  tiduer  par  leur  nom  (lil,  it«Ht.  am  H.  S5). 

Bon.  Voilà  Tautre  qui  prend  le  ttm  de  marqnia!  (III,  4k*»  hmfr.  n.) 

Yoj.  DiMoaiAOUB,  FAUswr. 
..•  n  me  semble  [dooo. 

Que  TOUS  me  répondes  d'un  îim  fort  altéré  (II,  D.  Gère.  333).  V07.  Ra- 
n  est  Têtu  de  noir  et  parle  d*ttn  iom  doux  (IX,  F,  sap.  9a8). 
Seigneur  Albert,  çrenes  un  fou  un  peu  plus  doux  (1, 1^.  a.  983). 
Vous  feriez  fort  bien,  tob  eonfrères  et  tous, 

De  parler  de  la  cour  d'un  fou  un  peu  plus  doux  (IX,  F,  #ttr.  i34o). 
Tomm,  d'un  tom  doucereux...  (IX,  809, MaL  un.  I,  ti ;  ef.  IV,  6n,  Mm. 
Lorsqu'ils  Tiennent,  d'un  ion  de  mauTais  aocuenard,  \f,  n). 

Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  Tieulard  (II,  Jte.  il.  ai*  io49)* 
Vous  lui  parles  d'un  tcm  tout  à  fait  obligeant  (IX,  F.  mt.  So9|. 
Ouais  !  TOUS  le  prenez  là  d*nn  tom  bien  absolu  (IX,  F,  sa^.  X040). 
C'est  elle  qui  gouTcme,  et  d'un  ton  absolu 
Elle  dieu  pour  loi  ce  qu'elle  a  résolu  ^IX,  F»  sm^*  109). 
Elle  me  fiiit  trembler  dès  qu'elle  prend  son  tom  (IX,  F.  Mf .  673). 
Si  je  parlois  trop  haut,  je  trouTerob  fort  bon 

Qu  aTec  quelques  souffleu  il  [mon  mari]  rabaissât  mon  tom  (F,  tmo.  ifSsl 
...  Je  croyois  toujours  qu'on  ehangeroit  de  tom  {Vf^  TWrf.  i547  :  nou). 
La  Pbuic.  Atca-tous  remarqué  de  quel  tom  il  la  pris?  Aoi..  II  est  m 

oue  cela  est  un  peu  fier  (IV,  173,  Pr,  JTÈ,  II,  ir). 
•..  Vous  le  prenez  là  d'un  tom  un  peu  trop  haut  (I,  Éî,  lai). 
Si  TOUS  le  prenes  sur  ce  tom^ 
Monsieur,  je  n'ai  plus  rien  à  dire, 
Et  TOUS  aures  toujours  raison  (VI,  Amph,  693). 

?eTais)...  de  bonne  façon  t'apprendra 
m'oser  parier  sur  ce  tom  (VI,  Ampk,  i5i7). 
^Tai)  En  moi-même  touIu  répéter  un  petit  [un  peu] 
Sur  quel  tom  et  de  quelle  sorte 

Je  ferois  du  combat  le  alorieux  récit  (VI,  Ampk,  733). 
Ahl  qu'est-ce  ci?  grands  Dieux!  il  frappe  un  tom  plna  fort  (VI,  Jmfk 
S\%  :  note). 

Tondre  :  Répands,  Vénus,  de  tes  attraiu  —  Deux  ou  trois  doses  eharitabki 
—  Sur  ce  museau  tomâm  tout  frais  (VI,  193.  Pmtt,  eam,  a). 
Il  en  est  comme  aTec  ceux  qui  nous  ouTrent  leur  bourse  et  nous  disent  ; 
a  Prenez  i.  Nous  en  usons  honnêtement,  et  nous  noua  oontentoas  <i< 
la  raison.  Mais  ceux  qui  nous  chicanent,  nous  nous  efforçons  de  I0 
tomdrê^  et  nous  ne  les  épargnons  point  (VI,  54a,  G.  />•  II,  i  :  note). 

^Toanélot,  terme  de  costume  de  théâtre  rVI,  3a9,  et  VII,  377,  note  a  : 
citations  de  l'inTentaire  des  costumes  de  Molière). 

Tonnam  :  Le  tommorre  tombe  aTec  un  grand  bruit  et  de  grands  éclairs  sv 
Dom  Juan  (V,  so3,  D.  Juam,  V,  ti,  j.  de  se). 

Qu'un  tommiom  éclatant  mette  ma  tête  en  poudre!  (II,  />.  Gore.  1468.) 

Elle  dont  l'essor  monte  au-dessus  du  tomnorrt  (IX,  Fol-de-Gr.  5S). 

BlU^  «  rinreatioB,  pramiàrs  partie  de  la  peiatare  »|  d'apris  vmm  arts  ^ 
Torrent  :  ...  C'est  battre  Teau  de  prétendre  artter  (Mofièrr. 

Ce  torrtmt  effréné...  (I,  Étt.  919). 

[Le]...  fade  goât  des  omemenu  gothiques, 

Ces  monstres  odieux  des  sièeles  ignorants. 

Que  de  la  barbarie  ont  produiu  les  torremU^ 

Quand  leur  cours,  inondant  presque  toute  la  teire. 

Fit  à  la  politesse  une  mortelle  guerre  (IX,  Fml^-Gr.  86). 
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Tort  :  Vous  ne  songes  pas  à  réparer  le  tort  qu'on  Tient  de  faire  à  la  méde- 
cine? (V,  340,  Jm.  méd.  III,  i.)yo7.  à  Satuvaxbb. 

Cett  pourquoi  tous  ferei  bien  de  tous  plaindre  toujours  à  eux  des  torts 
que  Ton  pourra  tous  fiûre  (VI,  $49,  G.  D.  Il,  n). 

Que  TOUS  tous  faites  tort  par  de  telles  alarmes, 

Et  connoissez  bien  peu  le  pouToir  de  tos  charmes!  (VI,  Mélic,  4^9-) 

Vous  me  faites  grand  tort  de  juger  de  moi  par  les  autres  (V,  X19,  D. 
/mm,  II,  11;  cf.  IX,  F,  tav.  1141). 

•••  Sans  faire  de  tort  à  tos  beaux  sentiments, 

Je  Tois  que  dans  le  monde  on  suit  fort  ma  méthode  (IX,  F,  sa¥,  i^aS). 
Sans  méconnaître  U  beauté  de  toi  lentimenu,  sans  les  Touloir  blâmer  injus- 
tement. 

Moi,  je  crois,  sans  vous  faire  tort,  que  tous  aTCz  quelque  nouTcl  amour 

en  tète  (Y,  85,  />.  Juan,  I,  u). 
Comme  tous  êtes  mon  meilleur  ami,  j'ai  cru  que  je  tous  ferais  tort  si  j'en 

demandois  [de  Targent]  à  quelque  autre  (VlII,  ZI7,  Bourg,  ^.  III,  it). 
Ce  seroit  se  faire  tort^  et  se  montrer  indigne  d'un  père  comme  tous 

(Vm,  433,  Scap.  I,  it). 
Pour  TaToir  à  tort  accusé  (VI,  535,  G.  D.  I,  ti;  cf.  IV,  Tort,  iioa). 
Mais  contre  eux  toutefois  Totre  âme  à  tort  s'irrite  (VI,  Ampk,  4>)« 
A  tort  et  à  trsTers  :  T07.  TxATBns. 
La  subtile  adresse  de  ma  carogne  de  femme  pour  se  donner  toujours 

raison,  et  me    faire  avoir  tort  (VI,  565,  G,  D,  II,  viii;  cf.  VI,  533; 

T07.  à  Raisov). 
CuT.  Elle  a  tort.,,.  LuB.  Elle  n'a  pas  Unt  àe  tort  (VI,  566,  G.  D.  III,  i). 

Tortn  :  Suis-je  tortu^  ou  bossu?  (VII,  >48,  Poure.  I,  m.) 

(La  jambe  en  deTient-elle)  Plus  tortue,  après  tout?  (II,  Sgan.  438.) 

Tortue  :  L'un  va  en  tortue,  et  l'autre  court  la  poste  (V,  3s8,  Am.mid.  II,  t). 

Torture  :  C'est  trop  longtemps.  Iris,  me  mettre  à  la  torture  (VIII,    558, 
Escarb,  \,  Sonnet  du  Vicomte). 
Oh!  l'étrange  torture]  (I,  Dép,  a,  •jSS.) 
...  Mais  parmi  les  douceurs  d'une  telle  aTenture, 
Ce  qui  m  est  un  sujet  d'éternelle  /cr/iire,  (C'est  de  Toir...)(II,/>.  Gare,  837). 

Tôt  :  Quoi?  TOUS  osez  me  soutenir  en  face 

Que  plus  tdi  qu^à  cette  heure  on  m*ait  ici  pu  Toir?  (VI,  Amph.  933.) 

Qui  tôt  enscTelit  bien  souTent  assassine  (I,  tt.  5i3). 

Un  enfant...  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas....  On  n'7  eut  pas  plus  tôt 

amené  notre  homme,  qu'il  le  frotta...  (VI,  53,  Méd,  m,  l,  I,  it). 
Vous  n^àJtzpas  été  plus  tôt  hors  du  logis, 
Que...  (II,  Ec.  d,  m,  46s). 

(Mon  cœur)...  n'est  point  suspendu,  sans  doute,  entre  tous  deux, 
Ix,  rien  n'est  si  tôt  fait  que  le  choix  de  nos  Tœux  (V.  Ètu,  i6a8). 
Eh!  parlez,  dépéchez,  Tite,  promptement,  tôt  (III,  Ee,  d.  f,  401). 
Parie.  Hàte-toi.  Expédions.  Dépêche  Tite.  Tôt  (VIII,  498,  Scap.  III,  n). 
Dis-moi  ton  ordre,  tôt  (III,  Fdch.  365). 

...  Ax.  Hors  d'ici,  âxh.  Bon.  Gbobo.  Mais  tôt  (III,  Èe.  d,  f.  lia»). 
Holà!  Messieurs,  Tenez  donc  tôt  (VI,  Amok.  1576).  [1859). 

Donnez  tôt  ce  papier,  de  grâce,  et  nons  laissez  (lY ^Tart,  1808;  cf.  171 5, 
Aam.  Dépêchez.  BiL.  Faites  tôt,  et  hâtez  nos  plaisirs  (IX,  F,  sav,  718). 
Je  n'ai  point  d'autres  pensées...  que...  de  me  dépouiller  au  plus  tôt  de 
toutes  sortes  de  Tamtés  (V,  197,  D,  Juan^  V,  ni;  ef.  IV,  Tort,  s57i  ; 
IX,  F,  say,  319,  1703). 

Touchant  :  C'est  ici,  pour  mon  maître,  un  coup  assez  touchant ^ 
Et  son  aTenture  est  cruelle  (VI,  Ampk,  1071). 
(Cet  arrêt  suprême)  Doit  m'être  assez  touchant^  pour...(II,  te,d,  m.  739). 
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Les  passions  que  Ton...  dépeint  sont  d'autant  pins  tonekantes  qn^elies 

sont  pleines  de  rertu  (IV,  38a,  Tart.  Prëf.). 
Qne  ne  Toudroit-on  pas  faire...,  pour  s'attirer  un  seul  moment  des  cm- 

chantes  douceurs  d'une  âme  si  reconnoissante?  (IX,  36z,  Mal.  cm.  II,^.] 
...  N^entreToir  point  de  plaisirs  plus  touchants 
Qu'un  idole  d'ëponx  et  des  marmots  d'enfants  !  (IX,  F,  sar.  39.) 
•••  Parmi  cent  objets  d'une  beauté  touchante,,,  (IX,  Fal-de-Gr,  3x9). 
De  ses  expressions  [de  la  fresque]  les  touchantes  beautés  (ibid.  370). 
Une  jeune  fille  toute  fondante  en  larmes,  la  plus  belle  et  la  ^\um  tomekanU 

qu  on  puisse  jamais  roir  (^111.  416,  Scap,  I,  n). 
Elle  a  les  jeux  petits;  mais  elle  les  a...  les  plus  perçants  du  monde,  les 

plus  /otfcAa/itf  qu'on  puisse  Toir  (VIII,  i3o.  Bourg,  g,  ELI,  rx). 
...  En  termes  touchants  et  tous  pleins  de  bonté  (III,  Èe,  d.  f.  943)- 

Tooohaat,  concernant  :  Les  expériences  des  prétendues  découvertes  de 
notre  siècle,  touchant  la  circulation  du  sang  (IX,  355,  Mal.  im,  II,  t). 
...On  raisonne  fort  touchant  cette  renue  (VI,  Mélic,  ia6). 
As-tu  entretenu  la  mère  touchant  le  bien  qu'elle  peut  donner  à  an  fille? 

(VII,    111,-^1^.11,  T.) 

Tonche  (pierre  de)  :  L'impromptu  est  justement  Upitrra  de  t&meke  de  Tes- 
prit  (II,  84.  Préc,   IX). 

Toacher,  Tcrbe  actif:  Vous  ne  rojez  pas  que  Monsieur  Jourdain,  Madame, 

mange  tous  les  morceaux  que  tous  toucha?  (VIII,  i65,  Bourgs  g,  IV, 

I  :  T07.  au  tome  XI,  p.  309,  dernier  alinéa,  une  Addition  à  cette  pa^ 

i65  du  tome  VIU.) 
Sganarelle  touche  les  mains  i  la  fille  ^IV,  83,  Mar.  f,  tàrrex  de  1664. 

lie,  m).  Cf.  plus  loin,  p.  55»,  Toucher^  neutralement. 
Harp.  Je  n'irai  pas  donner  quittance  de  ce  que  je  ne  reçois  pas;  et  il 

faut  bien  que  je  touche  quelque  chose.  Faos.  Mon  Dieu  !  tous  tatt- 

eherez  assez  (Vil,  Ii3y  Av,  II,  y), 
Figurément  :  Viens,  je  te  veux  biep  faire  toucher  au  doigt  ta  poltroa- 

nerie.  Prends  garde  (V,  161,  D,  Juan^  III,  t). 
La  Toilà,  cette  main,  qui  se  met  en  chaleur  : 
Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur. 
Empâte,  adoucit,  touche^  et  ne  fait  nulle  pause  (IX,  Fal^de^Gr,  3i5). 
(La  fresque)...  dont  la  promptitude  et  les  brusques  fiertés 
Veulent  un  grand  génie  à  toucher  ses  beautés  (IX,  Fal-de-Gr,  s4a). 
...  Les  muscles  touchés  autant  qu'ils  doivent  l'être  (IX,  Fal'-de-^r,  114; 

V07.  IX,  545  :  note  4). 
La  tragédie,  sans  doute,  est  quelque  chose  de  beau  quand  elle  est  bies 

touchée  (ni,  35 1,  Crit,  ti). 
Tout  ce  qu'il  [Molière]  a  foiccA^  jusqu'ici  n'est  rien  que  bagatelle  an  piix 

de  ce  qui  reste  (III,  416,  Impr,  nr).  Ce  qu'il  a  traité. 
...  Le  caractère  que  j'arois  à  toucher  (IV,  387»  Tart,  i*'Plac.). 
Je  me  réduisis  donc  à  ne  toucher  qu'un  petit  nombre  d'Importuns;  et  j( 

pris...  les  plus  propres  à  réjouir  les  augustes   personnes  derant  qvi 

j'aTois  àparoitre  (III,  a8,  Fâch,  Avert.). 
Au  moins  je  vais  toucher  une  étrange  matière  (IV,  Tart,  1369). 
Mais  puisque  vous  voulez  que  je  n'en  touche  rien  (U,  />.  Gare,  74>)« 

Qae  j«  n*en  psrle  pai.  [C  D.  II,  l). 

Je  n*en  ai  touché  qu'un  petit  mot  en  passant  à  un  homme  (VI,  S39. 
Elle   ne  put  s'empêcher  de   lui   en  toucher  fort  sérieusement  quelque 

chose  (IV,  181,  Pr,  d'É.  III,  Argum;  cf.  IV,  Tart.  117). 

Toucher,  concerner,  intéresser  : 

Il  ne  sera  pas  dit  qu'en  un  fait  qui  me  touche 

Je  ne  me  sois  non  plus  remué  qu'une  souche  (I,  Et.  I303). 
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...  De  TOtre  bouche 

Je  puis  apprendre  au  Trai  le  lecret  qui  noua  ioueke  (I,  Et,  i5s). 

Je  n*ai  voulu  prendre  personne  pour  vous  &ire  une  demande....  Elle  me 

touche  assez  pour  m'en  charger  moi-même  (Vin,  i43<  Bourg,  g,  III,  xii). 
L'intérêt  que  je  prends  à  tout  ce  qui  tous  touche  (VIII,  170,  Bourg,  g, 

IV,  m;  cf.  fX,  «01,  F,  sav,  ajprès  le  vers  Z7o4)- 
Monsieur,  mêles-rous  de  tos  affaires....  Madame,  je  tous  prie  aussi  de 

ne  tous  point  embarrasser  de  ce  qui  ne  tous  touche  pas  (VIII,  ao5. 
Nous  nous  entrecoupâmes  [Bourg,  g,  V,  ti;. 

De  mille  questions  qui  pouToient  nous  toucher  (VI,  Amph,  10x7). 

g^st-ce  qu')Il  faut  que  notre  honneur  se  gendarme  si  fort? 
t  ne  peut-on  répondre  i  tout  ce  qui  le  touche 

Que  le  feu  dans  les  jeux  etTinjure  à  la  bouche?  (IV,  Tort,   i3s5.) 

Je  Tiens,  par  un  stIs  qui  touche  Totre  honneur. 

Témoigner  Tamitië  quepourTons  a  mon  cœur  (V,  Mû,  883  ;  cf.  916). 

Il  TOUS  touche  de  près  (Ul,  Ée,  d,  f,  1664)*  U  est  Totre  proche  parent. 

(C'est  une  personne)  Qui  tous  touche  de  près  (I,  Dip,  a,  53s). 

A-t-on  jamais  rien  tu...  de  plus  impertinent...  que  d'amasser  du  bien... 
et  ëleTer  une  fille,...  pour  se  dépouiller  de  l'un  et  de  l'autre  entre  les 
mains  d*un  homme  qui  ne  nous  touche  de  rien?  (V,  3i3,  Am,  méd,  I. 

En  moi,  belle  et  charmante  Alcmène,  [t.) 

Vous  Tojez  un  mari,  tous  Toyez  un  amant; 

Mais  l'amant  seul  me  touche^  à  parler  franchement  (VI,  Âmph,  Sqi). 

Laissez^moi  faire  :  je  suis  de  tos  amis,  les  gens  de  mérite  me  touchent^  et 
je  Teux...  (VII,  393,  Am,  magn,  I,  i).  M'intéressent. 

Toueberj  atteindre,  blesser,  émouToir  : 
•••  Il  n'est  rien  qui  blesse  un  noble  cœur 
Comme  quand  il  peut  Toir  qu'on  le  touche  en  Thonneur  (I,  Et.  414).  Gf, 

plus  loin,  p.  553,  i*'  exemple. 
Ah!  que  sensiblement  cette  atteinte  me  touche]  (II,  D,  Gare,  ii53.) 
Rien  ne  touche  son  goût  tant  il  est  difficile  (V,  Mis,  638). 
(Le  Ciel)  a  touché  mon  âme  et  dessillé  mes  jeux  (V,  190,  D,  Juan^  V,  i; 

cf.  V,  181). 
...  Ceux...  que  chacun  connoit  pour  être  Téritablement  touchés  (V,  193, 

D.  Juan^  V,  n).  Touchés  de  la  grâce.  — Voj.  De  bonne  Foi. 
Elle  a  résolu  sa  retraite,  et  nous  avons  été  touchés  tous  deux  en  même 

temps  (V,  197,  D,  Juan,  V,  ni). 
Je  me  repais  un  peu  de  gloire  ;  les  applaudissements  me  touchent  (VIII, 

47,  Bourg,  g,  I,  i). 
Tue.  «n  ehantsBt.  Et  je  touche  ton  oreille,  —  Sans  que  je  touche  ton  cœur. 

Phil.  Va,  ta,  c'est  déjà  quelque  chose  que   de  toucher  l'oreille,  et 

le  temps  amène  tout  (IV,  191,  Pr,  tPÉ,  Interm.  IV,  i). 
Elle  [cette  odeur]  est  tout  à  fait  de  qualité  ;  le  sublime  [le  cerTcau]  en 

est  touché  délicieusement  (II,  96,  Préc,  ix  :  note  1). 
[La  fresque  al...  touché  de  la  cour  le  beau  monde  saTant  (IX,  Fal-de-Gr, 
...  Sa  façon  ae  rire  et  son  ton  de  fausset  [i85). 

Ont-ils  de  tous  toucher  su  trouTer  le  secret?  (V,  Élis,  487.) 
Je  comprends  que  ce  coup  doit  fort  toucher  woxre  âme  (VI,  Amph,  i8i4)« 
Vos  moindres  actions  brillent  d'un  agrément 
Dont  je  me  sens  toucher  l'âme  (VIII,  Psy.  «55). 
Ga.-Rsra.  Ne  fais  point  les  doux  yeux  :  je  tcux  être  fâché. 
Mab.  Ne  me  lorgne  point,  toi  :  j'ai  l'espnttrop  touché  (I,  Dép,  a,  i444)* 
Alb.  J'ai  de  cette  action  une  douleur  extrême. 

PoLTD.  Et  moi,  j'en   suis  touché  de  même  au  dernier  point  (ihtd,  859). 
Si  TOUS  n'êtes  point  touché  de  Totre  intérêt,  sojez-le...  de  mes  prières 

(V,  18a,  D.  Juan,  IV,  ti). 
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On  m*en  aToit  parlé,  mais  raeûon  me  touché^ 

De  Toir  oue  je  l'apprenne  encore  par  ta  bonche  (I,  Et,  335). 

Un  mal  a*opmîon  ne  touche  que  les  lou  (VI,  Jm^  ^4)* 

...  Mais  il  permet  que  la  raison  le  /oiicA#...  (I,  Déf.  a.  1066). 

C'est  une  imposture  si  grande  et  qui  me  touché  si  fort  au  c«eur,  qœ.^ 

Et  Tëclat  de  Totre  rictoire  [(Vl,  53»,  G,  D.  I,  ti). 

Sait  toucher  de  mon  eoeur  les  sensibles  endroitt  (VI,  jia^,  545). 

Et  lorsque  Tamour  touche  un  cœur, 

On  n'a  point  de  raison  à  dire  (Vin,  Pjj.  354). 

Et  son  cœur,  que  mon  mattre  a  su  toucher  trop  fortement,  n'a  pn  -whrre, 

dis-tu I  sans  le  renir  chercher  ici  (V,  80,  D,  Juam^  I,  1  ;  cf.  IV,  7«i-f. 
...  Je  suia  touchée  au  coeur  sensiblement  (I,  Dép,  a.  699).^  [443). 

Lyc.  Ne  craignez  que  pour  vous,  c'est  tous  que  l'on  doit  plaindre. .. 
PsT.  Mais  apprends-moi,  Lyeas,  le  sujet  qui  te  touche, 
Ltc.  (Souffrez)...  qu'on  tous  laisse  apprendre  de  sa  bouche  [du  Roi] 
Ce  qui  peut  m'affliger  ainsi  /VIII,  Psy.  5ia). 
(Je  neveux  point)...  cacher  1  ennui  qui  me  touche  (VIII,  Psy,  594). 
Elle  veut  fuir  l'objet  dont  elle  fut  touchée  (I,  D^.  a.  46). 
...  Un  jeune  objet  dont  l'intérêt  m'est  cher. 
Et  qui,  sur  ma  parole,  a  droit  de  tous  toucher  (I,  ZM^.  a.  570). 
...  Autrement  qu'en  tuteur  sa  personne  me  touche  (II,  Éc,  d,  m,  4^3). 
...  ToiccA/ d'arcfeur  pour  ce  qui  le  regarde...  (l,  Et,  1275). 
Mblic.  ...  Tu  Tiens  de  l'apprendre... 
Coa.  Oui.  MiLic.  Que  les  qualités  dont  Myrtil  est  orné 
Ont  su  toucher  d'amour  Eroxène  et  Daphnë?  (VI,  Méiic,  334.) 
Ses  pleurs  touchent  mon  âme,  et  sa  douleur  m'afflige  (VI,  Amph.  laaS). 
Quand  tous  saurez  l'excès  de  mes  peines  secrètes  —  Tont  rochers  que 

TOUS  êtes,  —  Vous  en  serez  touchés  (VI,  i4o,  Sic,  m). 

Toucher^  neutralement  : 

Toucher  dans  U  main  de  queIqa*uo,  toucher  à  qaelqa*on  dans  la  mata  :  Toya 
à  Mam.  Cf.  plut  haut,  p.  55o,  a*  exemple  de  Touckety  actif. 

*  Touchez  là  :  je  lui  pardonne  (I,  70,  Méd,  vol,  xii). 

*  Monsieur  Gorgibus,  touchez  là  :  tous  parlez  trop  (I,  3^,  /a/,  du  Burh.  ti}. 
Touchez  là.  Monsieur;  ma  fille  n'est  pas  pour  vous  (VIII,  143»  Bourg,  g. 

III,  XII  :  note).  Cf.  V,  STu.  176;  V,  170,  D,  Juun,  IV,  in. 
Sgav.  Touche  là.  Mabt.  Oui  !  après  m'avoir  ainsi  battue  !  Sgam,  Cela  n*est 

rien,  touche,,,  Mart.  Non....  SoAir.  Touche,  te  dis-je...  Mets  là  ta  maia 

(VI,  45  et  46,  Méd.  m.  1. 1,  II). 
Ga.-R.  Je  te  veux;  me  reux-tu  de  même?  Max.  Avec  plaisir. 
Ga.-R.  Touche,  il  suffit  (I,  Dép,  a,  188;  cf.  a4s,  i454). 

Toucher  4...  : 

Je  me  garderai  de  toucher  au  dëtail,  et  je  ne  tcux  point  lui  dter  la  grâce 
de  la  nouTeaut^  et  à  tous  le  plaisir  de  la  surprise  (VI,  601 ,  Gr.  Dèp,  rojr,). 

Il  n'j  a  personne  sans  doute  qui  ne  tînt  à  beaucoup  de  gloire  de  toucher 
à  un  tel  ouTrage  |VI,  a6i.  Sic,  xi).  [D,  I,  n). 

Je  suis  un  fin  matois,  et  l'on  ne  diroit  pas  que  Vjr  touche  (VI,  5i4,  G. 

Diroit^on  qu'elle  j  touche  aTce  sa  mine  froide?  (I,  Dép,  u,  464;  cf.  IIU 

...  Vous  faites  la  discrette,  [Éc,  d,  f,  loiS.) 

Et  TOUS  n'/  touchez  pas,  tant  tous  semblez  doucette  (IV,  Tort,  aa). 

N'est-ce  pas  une  chose  ëpouTantable,  au'un  fils  qui  Tcut  entrer  en  con- 
currence aTec  son  père  ?  et  ne  doit-îl  pas,  par  respect,  s'abstenir  de 
toucher  à  mes  inclinations?  (VII,  167,  Av,  Iv,  zt.) 

Son  dessein  est  de  peindre  les  mœurs  sans  Touloir  toucher  aux  personnes. 
...  N'a-t-il  pas  encore  Tingt  caractères  de  gens  où  il  n'a  point  touché? 
(in,  4i3,  4i5,  impr.  iT.) 

On  peut  être  honnête  homme  et  faire  mal  des  Ters  : 
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Ce  ii*ett  point  à  l'honneur  que  touchsmt  cet  nutièret  (V,  Mis.  i  i4S).  Cf. 

plus  haut,  j>.  55 1,  i**  exemple  de  Toucher,  Atteindre. 
Que  ne  prenuds-rous  ee  MonfieurLiandre,  qui  H  touchoii  au  cttur?  (VI, 

71,  MéJ,m.  l.  n,  I.) 

Tonffta  :  ...  Un  rieux  buisson  de  U  forêt  touffue  (IV,  Pr.  JTt,  aoa). 

Toi^OIIXl  '•  Est-il  possible  que  toujours  j'aurai  du  dessons  avec  elle,  que  les 
apparences  toujours  tourneront  contre  moi?  (VI,  565,  G,  D,  II,  tiii.) 

Et  Totre  adresse  toujours  Ta  emporté  sur  mon  bon  droit,  et  toujours 
TOUS  ares  trouvé  moyen  d'avoir  raison  (VI,  58o,  G.  />.  III,  n). 

Mais  dans  ses  procédés  il  m'a  déplu  toujours  (IX,  F.  sav,  11 36). 

Moi,  je  tiens  que  toujours  un  peu  de  défiance 

En  ces  occasions  n'a  rien  qui  nous  offense  (II,  D,  Gure.  819). 

Quand  on  se  fait  entendre,  on  parle  toujours  bien  (IX,  F,  sav,  477  ;  '▼oj. 

Val.  Et  si  tous  ces  discours  ne  sont  que  des  sornettes?  [S?^)* 

Masc.  Toujours  serez-vous  lors  à  temps  pour/me  tuer  (I,  Dép.  a.  971). 

Et  lorsque  pour  toujours  on  perd  ce  que  je  perds...  (VHI,  Psj»  584i  ^^ 
IX,  578,  Sonnet  à  Le  Fayer). 

Votre  esprit  à  l'hymen  renonce  Doiir  toujours  (IX,  F.  sav,  07). 

Il  reut  la  venir  prendre  [sa  fille J,  et  le  conjure  au  moins  [Trufiildin] 

De  la  garder  toujours^  de  lui  rendre  des  soins  (I,  ^r.  861).  En  attendant. 

Faites /otf/tMiTi  le  compliment  de  Mademoiselle  (IX,  35 1,  Mal,  im,  II,  t). 

Voilà  des  gens  qui  ont  la  mine  de  me  venir  consulter.  Allex  toujours 
m'attendre  auprès  du  logis  de  votre  maîtresse  (VI,  100,  Méd.  m.  /.  III,  i). 

Donnez,  donnez  [cette  thèse],  elle  est  toujours  bonne  à  prendre  pour 
l'image  ;  cela  servira  à  parer  notre  chambre  (IX,  357,  ^^*  <"*•  II«  ^)« 
Elle  ne  Uitae  pat  d^étre  bonne  à  prendre. 

Si  l'on  a  la  honte  de  n'avoir  pas  bien  réussi,  on  a  toujours  la  gloire 
d*avoir  obéi...  (III,  39s,  Impr,  1).  On  a  au  moins.... 

Mais  toujours  faut-il  demeurer,  d'accord  que,  sur  cette  matière,  les  méde- 
cins en  savent  plus  que  les  autres  (IX,  397,  Mal,  im,  III,  m). 

On  a  toujours  au  moins  le  plaisir  de  la  plainte,  la  liberté  des  soupirs  (VI, 

Et  celle  qu'à  l'écart  laissera  cet  arrêt  [a35  Sic,  11). 

Pourra,  pour  son  recours,  m'épouser,  s'il  lui  plaît. 

C'est  toujours  même  sang,  et  presque  même  chose  (VI,  Mélie,  ai5). 

Car  pour  Monsieur  votre  vicomte,  quoique  vicomte  de  province,  c'est 
toujours  un  vicomte  (VIII,  57a,  Escarb.  11). 

Tonr  de  Babylone  (la)  :  V07.  Babylovs. 

Tour  :  Allez- vous-en  lui  faire  faire  un  petit  tour  de  jardin  (VI,  114,  Méd, 
m.  L  m,  VI). 
Oui,  sans  doute  le  sort  tout  exprès  me  le  cache  [celui  que  je  cherche]. 
Et  des  tours  que  je  fab  à  la  fin  je  suis  las  (VI,  Âmpk,  1440). 
Enfin,   après  cent  tours,,,, 

(Mon  jaloux)  Est  sorti  de  la  chambre  (III,  te.  d,  f,  1167). 
...  Chacun  a  son  tour,  comme  dit  le  proverbe  (III,  lie.  d.  f,  17 iS). 
Si  vous  vouliez  de  vous  nous  montrer  quelque  chose, 
A  notre  tour  aussi  nous  pourrions  admirer  (IX,  F,  sav,  84a). 
Ne  nous  disputons  point  nos  Ulents  tour  à  tour  (V,  3oi,  jim,  méd.  Pro* 
Et  votre  cœur,  paré  de  beaux  semblanu  d'amour,  [logue). 

Â  tout  le  genre  humain  se  promet  tour  à  tomr{V,  Mis.  170a). 
Us  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement 
L'apparente  lueur  du  moindre  attachement. 
D'en  semer  la  nouvelle  avec  beaucoup  de  joie. 
Et  d'j  donner  le  tour  qu'ils  veulent  qu'on  7  croie  (FV,  Tort,  1 10}. 
Il  faut  avouer  que  cela  a  un  tour  ^urituel  et  galand  (II,  88,  Prée,  ix; 
...  Qu'U  a  le  tour  galant!  (IX,  F,  sav.  765-,  cf.  971.)  [cf.  II,  97). 


554  LEXIQUE  DE  LA  LANGUE  [TOinK 

Tbmn  Jtmirmu  :  vioj.  à  liwiw. 

Et  Tow  n'igsoffcs  ]»as  q«e  ee  Matm  des  Dinu 

Aine  à  t'hnwinitfr  poor  des  beaatét  aovulkt^ 

Ec  Mit  ceot  t^owê  iAgënieax, 

Pour  BMCtre  à  boat  les  plu  ernellct  (VI,  Ammk^  58)« 

Loi?  De  sembUblet  tomn  il  ne  enÛBt  poiat  lëdaU 

n  a  peraÎMioB  d'M«e  frmoe  •eâëni  (V,  Jb.  i53i). 

(Me  toopçoaner)  De  qoclqaefl  ouavais  ttnm^  (I,  Dif.  c  7). 

Voiu  aTcx  m  le  Umr  one  loi  fit  la  raatîee  (1,  A^.  c.  i55o). 

•••  Le  lâche  tamt  que  roQ  Tott  qu'il  ae  fiût  (DL,  F.  «ar.  1 143). 

C'eat  toi...  qui  mfwA  ba  om»*  Tin...  et  qui  aa  écë  eaote  que  j'ai  tuât  q«e- 

relié   la  tenrante,  erojant  que  c'étoit  elle  qui  m'aToit  fait  le  tmÊt^ 

(VUI.  445,  *fV.  II,  ni.) 
n  ae  TOfM  anroii  fMt  joaé  le  rovr  qu'il  roua  a  lait  (Vm,  439,  Scmp.  XL,  \\. 
Od  Teat  à  nM>ii  honaeiir  joaer  d'an  manrais  toar  (QI,  Èe.  d,  f.  logS). 
Qoe  mon  maître,  eomrert  de  cloire. 
Me  jone  ici  d*iui  Tilaîo  tom\  (Vl,  Âmpk,  160  :  aole.) 
Vont  Tooa  éaiaiieipes  trop,  et  Tona  preaes  de  eertainet  libertët  <{ai  toos 

joaeront  na  aiauTaia  tour  (VII,  397,  jim,  wuign,  I,  n). 
Après  le  totir  que  ta  m'at  joué  pendant  mon  absence  (VIU,  4*4^  ^"f* 
Ttà  bien  joué  moi-oiéme  aa  tomr  des  plus  adroiu(I,  Et.  84 1).      [I,  xn). 
Comme  nous  n'aTons  personne  en  main  pour  cela,  j'ai  résola  de  jouer  an 

tour  de  ma  tête  (IX,  39a,  Jfa/.  ûa.  III,  11). 

S...  Le  pénible  exercice)  Oà  de  notre  Princesse  a  Tolé  le  caprice !..« 
>n  anrois  bien  juré  qu'elle  auroit  fait  le  tomr\ 
Et  la  course  des  chars  se  faisant  en  ce  jour, 
U  falloit  affecter  ce  contre-temps  de  chasse. 
Pour  mépriser  ces  jeux  arec  meilleure  grâce  (IV,  Pr,  éTÉ,  187). 

Tonrililloil  :  J'aime   ses   iamrbillons  [de  Descartes]  (IX,  F.  sa^,  884).  V07. 
VIII,  84,  Ékwrg,  g.  II,  iT. 
(Un  monde)  Est  chu  tout  au  trarersde  notre  t4mrbUiom{lXfF,smp.  xa68). 

Tourment  :  Et  tout  ce  grand  courroux  qu'ici  tous  étales 

Ne  me  fait  endurer  qu'un  tourment  légitime  (VI,  Ampk.  i347)« 

...  Me  forcer  à  taire  un  tourment  que  j'endure 

Pour  déclarer  un  mal  que  je  ne  ressens  pas  (VIII,  558,  Sscarê.  i,  Son- 

...  Le  tourment  qui  tous  presse  (H,  D,  Gare.  1181).      [net  du  Vicomte). 

SauTca-moi  du  tourment  d'être  â  ce  que  j'abhorre  (IV,  Tort,  ia9o). 

Tonnnenter,  se  tourmenter  :  Sgait.  Les  orages  roumien/Mf  les  Taisseanx  (V, 

196,  D.  Jumn,  V,  u). 
A  force  de  la  tourmenter^  je  l'ai  fait  rcTcnir  [d'un  éTanouissement]  (V, 

3 16,  Am.  méd.  I,  ti). 
Il  faut  que  j'éTeille  les  autres,  et  que  je  lea  tourmente  comme  oa  m'a 

fait  (IV,  i38,  Pr.  JTÈ.  Interm.  I,  11;  cf.  IV,  i36). 
...  Une  toux  me  tourmente  â  mourir  (I,  Dép»  a.  i5i9). 
C'est  la  plus  sotte  chose  du  monde  que  de  se  défier  d'une  femme,  et  de 

la  tourmenter  (VI,  54 1,  G,  D,  II,  l). 
Cessons  pour  quelque  temps  le  cours  de  nos  intrigues 
Et  de  nous  tourmenter  de  même  qu'un  lutin  (I,  Èi.  11 49)*  De  noua  agiter, 

de  nous  remuer. 
...  Dans  le  même  instant 

Que  pour  Totre  intérêt  je  me  tourmentoU  tant  (I,  Et,  196a). 
A  force  de  1110  tourmenter^  je  me  suis  acqub  le  priTil^e  de  me  mêler  à 

la  couTcrsation  (VII,  393,  Am,  mugn,  I,  i  :  note). 
...  J'aime  mieux  n'aToir  que  de  communs  propos, 
Que  de  me  tourmenter  pour  dire  de  beaux  mots  (IX,  F,  mf.  1060). 
Ne  vous  tourmentes^mx  (VI,  5a3,  G.  D.  I,  zt). 
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Tonnieri  actif  :  V07.  Tourner  le  ViSAOSy  le  Dot,  en  Ridigulb  (cf.  Rail- 
UBBn);  PuiBR»  tournés. 

Adb.  Vous  tous  tenez  k  merreilles.  JL»  faisant  tourner  on  pea  [Ttidor«]  devers 
loi.)  Comme  cela,  s'il  tous  plait  (VI,  a63.  Sic.  xi,  j.  cle  se.). 

Le  poids  de  sa  grimace,  où  brille  1  artifice, 

Renrerse  le  bon  droit,  et  tourme  la  justice  (Y,  MU,  1498  :  note). 

Enfin  il  est  constant  qu*on  n*a  point  trop  donné 

Au  bruit  que  contre  tous  sa  malice  a  tourné  (V,  ïïfu,  i536). 

Je  regarde  les  choses  du  c6të  qu'on  me  les  montre,  et  ne  les  tourné  point 
pour  y  chercher  ce  qu'il  ne  faut  pas  Toir  (III,  3s4,  Crii.  ni), 

ÉusB.  Pensez-Tons...  que  je  puisse  durer  à  ses  turlupinades  perpé- 
tuelles? Ubahik.  Ce  langage  est  k  la  mode,  et  l'on  le  tourne  en  plaisan- 
terie k  la  cour  (III,  3i4,  Crit,  i). 

On  Teat  le  faire  piuer,  le  donner  pour  «  une  jolie  façon  de  plaisanter  •. 

n  n'7  a...  rien  de  si  bon  en  soi  qu'Us  Fies  hommes]  ne  puissent  tourner 
à  de  mauTais  usage  (IV,  38i,  Tort.  Préf.). 

Et  de  quelque  façon  que  tous  tourniez  l'affaire...  (III,  te,  d,  f,  7). 

...  Je  Tois  fort  peu  de  jour 

A  tourner  cette  affaire  au  gré  de  Totre  amour  (I,  Dép,  a.  1176). 

(Toute  l'habileté)  Ne  Ta  qu'à  le  saToir  tourner  [le  cocuage]  du  bon  c6té 
(III,  te,  d.  f.  IS75).    ^  l  »  J 

(Voyons)...  comment  tous  pourrez  foiirn^r  pour  une  femme 

Tous  les  mots  d'un  billet  qui  montre  tant  de  flamme?  (Y,  Mit,  z353.) 

...  Sur  TOUS  du  discours  on  tourna  la  laatière  (V,  MU,  886). 

A  force  de  le  tourner  de  tous  côtés,  et  de  le  presser  sur  la  cause  de 
cette  profonde  mélancolie...  (VII,  41  >«  •^'"«  mag^,  II,  11). 

Je  l'ai  tant  tourné  de  tous  les  c6tés,  qu^il  a  prêté  l'oreille  aux  proposi- 
tions que  je  lui  ai  faites  d'ajuster  l'affaire  (YIII,  457,  Seap,  II,  t). 

En  Tain  de  tous  côtés  on  l'a  touIu  tourner, 

Hors  de  son  sentiment  on  n'a  pu.  l'en  traîner  (Y,  MU,  ii35). 

Ainsi  aue  je  Toudrai  je  ioumemi  cette  âme  (III,  te,  d,  f,  809). 

Je  ne  doute  point...  que  mes  prières  n'eussent  pu  tourner  son  consente- 
ment du  côté  que  j'aurois  touIu  (YII,  45>»  ^'"«  "m^"*  IV,  ir). 

A  l'aride  désir  d'immoler  Mauregat 

De  son  prompt  désespoir  il  tournoit  tout  l'éclat  (II,  D,  Gare,  iSig). 

De  Tos  regaras  l'ineffable  douceur  (...  surmonta  tout...). 

Et  tourna  tous  mes  Tœux  du  côté  de  tos  charmes  (IV,  Tort,  978).  Cf.  Choix. 

S'il  aToit  mon  cœur, 

Il  tourneroit  ses  Tœux  tout  d'un  autre  côté  (V,  MU,  1188). 

Que  tout  ce  qu'il  dit  est  naturel!  U  tourne  le§  choses  le  plus  agréable- 
ment du  monde  (II,  106,  Préc,  xi). 

Vous  tournez  les  choses  d'une  manière,  qu'il  semble  que  tous  aTez  raison 
(V,  89,  D.  Juan,  I,  11;  cf.  III,  3si,  Crit,  11). 

Voilà  un  compliment  fort  mal  tourné  (lY,  63,  Mar,  f,  ix). 

Les  madrigaux  sont  agréables,  quand  ils  sont  bien  tournés  (II,  83,  Prée,  ix). 

Je  n'ai  jamais  ouï  de  Ters  si  bien  tournés  (Y,  Mis,  336;  cf.  F,  sa»,  758). 

Je  Toudrois  que  cela  fût  mis  d'une  manière  galante,  que  cela  fût  tourné 
gentiment....  Je  ne  tcux  que  ces  seules  paroles-là...  ;  mais  tournées  à  la 
mode,  bien  arrangées  comme  il  faut  (YIII,  90  et  01,  Bourg,  g.  II,  rr). 

JoD.  Il  a  de  l'esprit  comme  un  démon.  Maod.  Et  du  galand»  et  du  bien 
fOEir//^(iI,  107,  Prée,  xi). 

C'est  aux  gens  mal  tournés,  aux  mérites  Tulgaires, 

A  brûler  constamment  pour  des  beautés  séTères  (Y,  MU,  809). 

Tourner,  neutre,  se  toamer  :  [Ton  ouTrace  nous  dit] 
Quel  adoucissement  des  teintes  de  lumière 
Fait  perdre  ce  qui  tourne  et  le  chasse  derrière  (IX,  P'ai-de^Gr.  180). 
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...  La  eluBee  a  bien  towmil  (I,  EU.  666.) 

Vous  aurez  beau  tourner  :  ou  j'j  perdrai  mes  petnaa. 

On  je  rendrai,  ma  foi,  rot  etpérancea  Taiaet  (III,  Èe.  d,  f.  io36). 

Voy.  Tourner  autour  du  Pot. 

Il  7  a  de  certains  espriu  qu'il  ne  fiiut  prendre  qaVn  biaisant. ..,  des 
naturels  rétifs,  que  la  renié  fidt  ealwer...,  et  qu'on  ne  mène  qii*en 
tûunumi  où  Ton  reut  les  conduire  (VU,  87,  ^9, 1,  t). 

De  quelque  part  qu*on  tamrme^  on  ne  Toit  que  des  fous  (III,  FAek,  S46). 

Rendes  cet  office  a  ces  princes,  de  savoir  adroitement  de  ma  fille  Ters 
qui  des  deux  ses  sentimentt  peuvent  loicm«r  (VU,  4oi,  Jm.  aM^.I,  a). 

(Je  Teux  cbérir  Valère)  Et  mes  tcbux  maintenant  iomnitmi  de  son  edté 
(I,  Dip.  a.  546). 

Comme  les  naturalistes  remarquent  que  la  fleur  nomm^  bëliotrope 
ioumt  sans  cesse  rers  cet  astre  du  jour,  aussi  mon  cpeur...  rourMne-t-îi 
toujours  Ters  les  astres  resplendissants  de  tos  jeux  adorables,  ainsi 
que  vers  son  pôle  unique  (fX,  35i  et  35s,  Mal,  im.  II,  ▼). 

Est-il  possible  que  toujours  j*aurai  du  dessous  arec  elle,  que  les  appa- 
rences toujours  totirmeromi  contre  moi?  (YI,  565,  G.  D.II,  Tin.) 

Ceci  pourroit  bien  tourner  en  manie  (VII,  S78,  Powe,  I,  tiii). 

Elle  a  besoin  de  six  grains  d'ellébore. 

Monsieur,  son  esprit  est  tourmé  (VI,  ^mph,  941  )• 

Son  TÎsage  a  pâli;  ses  yeux  ##  somt  tournés  (V,  3 16,  jâm,  méd,  I,  ti). 

Tourto  de  pigeonneaux  :  VII,  117,  Av.  III,  i  :  note  4,  texte  de  i68a, 

TourterellO  :  Ensemble  tous  titmc,  dans  tos  ardeurs  fidèles. 

Comme  deux  Trais  enfants,  comme  deux  tourtêrêlUt  (IV,  Tarf.  534). 

Tontser  *.  Elle  tousse  pour  avertir  son  mari  (Tari.,  i.  de  se.  après  le  t,  i45i). 
...  Ce  n'est  point  du  tout  la  prendre  pour  modèle  [une  personne], 
...  Que  de  tousser  et  de  cracber  comme  elle  (IX,  F.  sur,  76). 

Tout,  tonte  :  M.  db  Sot.  Vous  ne  devez  pas  dire  c  ma  femme  »,  craand 
vous  parles  de  notre  fille....  Mmx  dc  Sot.  Oui,  notre  gendre,  elle  est 
votre  femme;  mais...  il  ne  vous  est  pas  permis  de  l'appeler  ainsi,  et 
c'est  tout  ce  que  vous  pourriez  faire,  si  vous  aviez  ëponsë  une  de  vos 
pareilles  /VI,  5i8,  G.  D.  I,  iv). 

Tout  ce  qu'il  j  a  d'agréable  sont...  les  idées  qui  ont  été  prises  de  Molière 
(in,  4sS,  impr.  v). 

Il  lui  disoit  tout  ci,  tout  ça  (IX,  383,  Mai,  im.  II,  vin). 

Que  vous  doit  importer  tout  le  reste  du  monde?  (V,  Mis.  177a.) 

Voyant  tout  le  papier  qu'en  sonnets  on  bariboulle...  (IX,  583,  ihmis- 

Et  cependant,  avec  toute  sa  diablerie,    -  [riaiej). 

Il  faut  que  je  l'appelle  et  a  mon  cœur  »  et  a  ma  mie  s  (IX,  F.  «ar.  675). 

J'ai  voyagé  par  tout  le  monde  (VIII,  170,  Bourg^.  g.  IV,  m). 

Je  ne  crois  pas  que  dans  tout  le  monde  il  soit  possu>le  de  trouver  encore 
un  homme  aussi  fou  (Vin,  197,  Bourg,  g.  V,  11). 

Tout  le  monde  [tout  ce  qu'il  y  a  de  gens]  :  voy.  Mosdb. 

J'aime  avec  toia  moi-même,  et  l'amour  qu'on  me  donne 

En  veut,  je  le  confesse,  à  toute  la  personne  (IX,  F,  sav,  iaa5  et  isa6). 

Déjà  de  ces  moments  la  bari>are  longueur 

Fait  sous  des  atteintes  mortelles 

Succomber  tout  mon  triste  cœur  (VI,  Amph,  i3 


L'action  où  pour  vous  a  volé  tout  mon  cœur  (iV,  Pr.  JPÈ,  976). 

Sans  cela,  vous  verriez  twit  mon  cœur  y  courir  [à  cet  hymen]  (IX,  F.  êue, 

X757;  cf.  1179J. 
Je  m'attache.  Madame,  à  tout  votre  destin  (IX,  F,  sav,  1730). 
[Un  succès]  Dont  j'ai  tous  les  sujeu  d'avoir  l'âme  ravie  (I,  Dip,  a.  938). 
Toai  les  tajeu  do  monde.  -^  Y07.  Moana. 
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Vous  croyez  donc,  Monsieur  Ljsidts,  que  tout  Tesprit  et  toute  U  beautë 
sont  dans  les  poèmes  sérieux?  (in,  iSis  Crie,  ri,) 

Ce  que  je  rois  de  plus  redoutable  dans  ces  sortes  d'affaires,  c*est  la  puis- 
sance paternelle,  auprès  de  qui  tout  le  mérite  ne  sert  de  rien  (VIII,  4889 

Toute  la  bonne  foi  cède  à  sa  trahison  (V,  Mie»  149S).  [5a^.  ni,  i). 

Lft  plas  entière,  la  plof  parlaite  bonne  foi. 

Voilà  pour  traiter  toute  une  ville  entière  (VII,  197,  j49,  HI,  i). 

Plus  de  maux  qu'on  n'en  peut  nombrer  dans  tout  un  an  (V,  334*  •<^'"* 
méd.  n,  Tii). 

On  n'est  pas  peu  embarrassé  à  inrenter  dans  toute  une  maison  une  cache 
fidèle  (Vu,  70,  Jp.  I,  !▼). 

...  Les  emplois  de  feu  demandent  tout  un  homme  (IX,  Vul-de^Gr,  348). 
Yoy.  :  De  tontes  toi  OmuixBS,  de  tonte  lear  PuissAScn,  tont  le  Soûl. 

ToQl,  suivi  d'un  nom  employé  sans  article  : 

Quoi!  masques  toute  nuit  assiégeront  ma  porte?  (I,  Et.  1944*) 

Dnnnt  tonte  la  nnit  :  Toyes  le  Lexique  de  la  longue  de  Corneille  ans  moti 
Huit  et  Tour  (tome  II,  p.  1 18  et  3go).  —  Il  y  a  c  tonte  la  nnit  »  anx  leènet 
▼I  et  Tn  de  l'aete  III  de  George  Dmadin  (tome  YI,  p.  586  et  587]. 

Voilà  qui  m'étonne,  que  nous  ayons  été  seules...  tout  aujourd'hui  (III, 

3ii,  Crit,  ij. 
...  Je  Teux  bien  tous  deum  tous  mettre  hors  d'erreur  (IX,  F»  tae,  369). 
Je  TOUS  fis  annoncer  la  mort  de  toutes  deux  (I,  Et,  I924)« 
...  Nous  étions,  ma  foi!  tous  deux  de  rerts  gaJants  (IX,  F.  saw,  346). 
Le  Ciel  pour  être  joints  ne  nous  fit  pas  tous  deux  (II,  Ée»  d»  m.  io85). 

Cf.  VI,  97a,  Sic,  xt;  VI,  5i4,  G,  />.  1, 11;  IX,  417,  ^«/-  im,  III,  ix. 
Nous  saurons  toutes  deux  imiter  notre  mère  (IX,  F,  sav.  68).  Cf.  IX,  393, 

Mol,  im,  m,  ni. 
Ils  parlent  tous  quatre  ensemble  (V,  3a5,  Am,  méd,  II,  rr ). 
Tous  tant  que  nous  sommes  :  voy.  à  Tabt.  faaâ). 

(Beautés)...  qui  tous  font  mépriser  toutes  autres  beautés  (IX,  Fat^io'Gr, 

Tont,  entier,  plein,  absolu  : 

Leur  rapport  doit  au  mien  donner  toute  créance  (I,  D^.  a.  11 01). 

Aroir  tout  crédit  pour...  :  Toy.  à  Caiorr. 

Efforçons-nous  de  rivre  avec  toute  innocence  (IV,  Tart,  loi). 

Yoy.  En  tont  bien  et  en  tont  Horarnum;  arec  tonte  AssonAiiOB;  arec  tonte 

LicBHcn;  en  tonte  HuioLiTi;  à  tonte  BsimiiaTi.  l^P'  '•  l545)* 

(J'ai  deux  amis  aussi)...  sur  qui  tous  pourres  prendre  toute  assurance  (I, 

Cf.  TeipreMion  employée  an  Tert  38  dn  Dép,  a.  :  Snr  Mt  déplaitin...  Bfon 

Aine  prendroit...  une  pleine  asanranee.  ^ 

Tool,  chaaue,  toute  espèce  de...,  un...  quelconque  : 

...  7ott/ nomme  d'honneur  s*en  doit  scandaliser  (V,  Mis,  16). 

L*on  n*a  qu*à  parler  avec  une  robe  et  un  bonnet,  /on/ galimatias  derient 

sarant,  et  toute  sottise  derient  raison  (IX,  4^5,  Mal,  im.  III,  xit). 
(Avec  cela...  je  oroi)  Qu'on  peut,  par  tout  pays,  être  content  de  soi  (V, 

Mis.  804).  Voy.  TniFs  (De  tout). 
En  tout  cas  :  D.  Gare.  1069;  VII,  lao,  Av,  II,  y;  IX,  436,  Mal,im,  III,  xrr. 

Yoy.  à  Bonn  les  exemplet  de  toute  sorte  de,,,  et  de  toutes  sortes  de,.,, 
...  Toute  autre  amitié  me  paroltroit  un  crime  (II,  Éc.  d,  m,  1068). 
Et  Je  pardonnerob  toute  autre  riolence  plutôt  que  celle-là  (II,  47*  Prée, 

Préf.).  Cf.  IX,  F.  sap,  i458;  IX,  348,  Mal.  im,  II,  t. 
...  De  teb  refus  promettent  tottte  chose  (IV,  Tort.  i4aa).  Cf.  Il,  Ée,  d.  m. 
Sur  tout  et  Sur  toute  chose  [surtout]  :  Toy.  à  Sun.  [983  ;  V,  Mis,  778* 

n  faut  douter  de  toutes  choses  (IV,  5i,  Mar,  f,  t). 

Yoy.  à  CaoM  (p.  186,  bat,  et  p.  187)  de  aombrenx^exemplef  de  lo«<e  chose  et 
Cet  amour  de  traraU,  qui  toujours  règne  en  eux,  I^  **^*'  choses. 
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R«Dd  à  tcus  autret  soins  leur  esprit  paresseux  (BL,  Fki-^ê-Gr.  354). 
Et  pour  trancher  ici  tous  propos  superflus...  (1^  D^,  «•  i33a)« 
...  Bannissant  tanies  craintes  friroles  (I,  D^,  a.  ioi5). 
Il  Teut  que  nous  soyons  ensemble  à  ious  moments  (IV,  rsrf.  t4o4)* 
Cet  hjmen  de  tous  biens  comblera  tos  désirs  ^IV,  Tort,  53 1). 
Mais  tous  moyens  de  fuir  lui  vont  être  soustraits  (II,  D.  Gstrc,  558). 

(Les  moyens)  De  pouToirgarantirmonfrontdetoiu  affronts  {Éc,  d^f,  ii94)« 
Ce  génie)  Dont  la  vaste  prudence  à  tous  emplois  s'étend...  (IX,  roMa-O. 
A  tous  ërënements  le  sage  est  prépare  (IX,  F.  sap,  i544)«  [^^)* 

Yoj.  E»  toutes  AaiiGOiiTmBS  et  eu  toutes  ÀTSimiMs;  Tuas  TaïUBn. 

Tooft,  employé  substantivement.  T<nu^  fontes,  représentant  un  bob 
facile  à  suppléer.  Tona,  au  sens  de  tout  le  monde  : 
Hélas  !  Monsieur,  c'est  tout  que  montrer  mon  placet. 
Si  le  Roi  le  peut  Toir,  te  suis  sûr  de  mon  fait  (III,  Fdeh,  673). 
Ce  n'est  pas  tout  que  d^étre  ciril,  il  faut  être  aussi  raisonnable  (IX,  a8i. 
Puisque  tous  n*étes  point,  en  des  liens  si  doux,  [Ma/,  tm.  I,  i). 

Pour  trouTcr  tout  en  moi  comme  moi  tout  en  tous...  (V,  ifis.  178a). 
rn}...  n'est  point  satisfait  qu'il  n'ait  décourert  tout  (I,  Et,  ioq8). 
Mais  ce  qui,  plus  que  foui,  élère  son  mérite,  (C'est...)  (VolJu^Gr.  S9i|. 
S'il  ne  tient  au'à  frapper.  Monsieur,  tout  est  à  nous  (III,  Éc.  d^f*  i343)« 
En  tout  cas,  je  suis  prêt  à  raie/  (IX,  436,  Mtd  tm.  UI,  zit). 
Penses-Tous,  ofrés  tout,  que  ces  précautions...?  (II,  JÎc./.  m,  149.)  Yoy. 
Bref,  en  tout  et  partout,  ma  personne  charmante  [A»is. 

N'est  donc  pas  un  morceau  dont  tous  soyea  contente?  (II,  Sgun,  169.) 
Aile  est  enflée  par  tout  (VI,  loi,  Méd.  m.  /.  III,  u). 
Mais  sur  toui  retenez  cette  atteinte  mortelle  (I,  Et.  1016). 
Sur  tottte  chose.  —  Vo j.  Sua  et  SuaTOCT. 

Le  tout  dépend  des  attitudes  qu'on  donne  aux  personnes  qu*on  peint 

(VI,  a63,  Sic.  XI). 
Enfin  il  en  est  fou;  c'est  son  tout,  son  héros  (IV,  Tort.  19$). 
LiL.  ...  Suis-je  un  sot  à  ton  conte? 

Masg.  Non  pas  du  lou/,  mais  bien  quelque  chose  approchant  (I,  tt.  i^TjV 
Du  tout,  tout  à  fait,  absolument.  ^  Cf.  :  «  Il  est  du  tout  impossible  qac  Mi 

pièces  ne  rèflsissent  pat  •  (tome  II,  p.  16S,  Argument  de  IlcamUenaine). 

Au  diantre  qui  pourUnt  rien  du  tout  en  fera  !  (II,  Sgun,  ^lAJ) 

Qui  fera  quoi  qae  ce  soit  de  cela  (de  ce  qne  cet  honneor  me  dit). 

...  D'un  homme  de  bien  il  sait  trop  bien  l'office, 
Pour  se  Touloir  du  tout  opposer  à  justice  (FV,  Tort.  1761). 
Je  ne  tcux  point.  Monsieur,  jaloux  ou  non  jaloux. 
Partager  de  son  coeur  rien  du  tout  avec  tous  (V,  Mis,  i6ia). 
D.  PàD.  Cela  tous  détourne  de  Totre  ouTrage.  Adb.  Ah  !  Point  du  toui 
Non,  avec  l'auteur  de  ma  peine  l(^^'  ^^^*  ^^  ^)' 

Je  ne  puis  du  tout  demeurer  (VI,  Jmph,  iaa3). 

Non,  je  ne  reux  du  tout  tous  roir,  ni  tous  entendre  (VI,  Jmph,  ia53). 
Ce  que  j'ai  k  tous  dire  ne  veut  point  du  tout  de  retardement  (V,  180, 
D.  Juan,  IV,  ti). 
Yoy.  Vlntrod.  gramm.  aux  NioAnoirs. 

Je  ne  suis  pas  comme  ces  femmes  qui....  H  faudroit...  ne  faire  qnHm 
portrait  pour  toutes\  car  toutes  demandent  les  mêmes  choses  (VI,  i63, 
Sic.  xi). 
(...  Je  ne  reux  plus  m'embarrasser  de  femme  :)  A  toutes  Je  renonce  fl, 
...  C'étoit  de  tous  [Dép,  a.  ii4j). 

L'homme  le  plus  mal  fait  qu'elle  avoit  pour  époux  (II,  Sgtat,  «9$). 
(Je  TOUS  dis)  Que  le  Ciel  au  besoin  l'a  céans  enroyé 
Pour  redresser  à  tous  Totre  esprit  fourroyé  (IV,  Tort,  i48). 
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Vous  êtes  ma  nièce;  tous,  ma  Toisine;  et  tous,  mes  compères  et  mes 
amis  :  je  vous  prie  de  me  conseiller  tous  ce  que  je  dois  taire  (Y,  3o4, 

Secondez-moi  bien  tous  (IX,  F,  sa9.  1599).  \jim.  méd.  I,  i). 

Ces  obligeants  diseurs  d'uutiles  paroles. 

Qui  de  civilités  avec  tous  font  combat  (Y,  Mis,  47^.  Atcc  tout  le  monde. 

Et  son  triste  mérite,  abandonné  de  toi»...  (Y,  Mu,  859). 

TâBT.  Je  fuirai  votre  épouse... 

Obg.  Non,  en  dépît  de  tous  tous  la  fréquenterez  (FV,  Tort,  ii?^)* 

Ce  n*est  pus  un  petit  avantage  que  d*étre  le  premier  à  porter  une  nou- 
Telle....  Je  me  suis  hâté  de  tous  en  Tenir,  aTant  tous^  apporter  la  nou- 
Telle  (VII,  457,  459,  ^m.  magn.  Y,  i). 

TonI,  employé  dans  des  phrases  négatives  : 

Tout  autre  n*eût  pas  fait  même  chose  en  ma  place, 

Et  se  fût  moins  laissé  surprendre  k  tant  d*audace?  (I,  Dép,  a,  iao5  et 
.Est-ce  qa*aa  ehaeun  n*eAt  pat  fait  même  chose?  [llo6.) 

Et  lorsque  tout  le  monde  encor  ne  sait  qu'en  croire...  (I,  Dép,  a,  1209). 
Et  lorsque  toot  le  monde  est  en  doate,  lorsque  nol  eneore  ne  sait  qa*en  eroire. 
•„  Mes  yeux  obserroient  dans  les  Titres 

Des  charmes  qu'ils  n*ont  point  trouTés  dans  tous  les  autres  (I,  Dép,  a.  iSoa). 
Des  charmes  quHls  n'ont  tronvés  dans  nuls  antres.Toy.  le  Lexique  dn  Malherbe, 
p,  zzox,  3*  alinéa,  et  le  tome  IT  de  Malherbe,  p.  397,  437  et  461. 

Cette  morale  est-elle  quelque  chose  dont  tout  le  monde  n'eût  les  oreilles 

rebattues?  (IV,  378,  Tart.  Préf.) 
Je  ne  puis  refuser  mon  cœur  à  tout  ce  que  je  Tois  d'aimable  (Y,  87, 

/).    JU€M^   I,   II). 

Toutes  mes  actions  n'ont  plus  de  liberté  (II,  D,  Gare,  i455). 
L'on  n'a  oui  droit  de  se  plaindre  de  tout  homme  qui  se  dédit  (YI,  535, 
Et  jamais  toiu  ses  soins  ne  pouToient  m'offrir  rien  [G,  D,  I,  ti). 

Qui  me  fût  plus  charmant...  (Y,  Mis,  io43). 

Aocun  autre  soin  qu'elle  eût  pris  ne  ponrait  m*oilHr  rien.... 

Ponrru  (|ue  l'on  suiTC  le  courant  des  règles  de  l'art,  on  ne  se  met  point 
en  peine  de  tout  ce  qui  peut  anÎTcr  (IX.  358,  Mal,  im.  II,  t). 

Je  VOIS  bien  que  toutes  mes  paroles  ne  font  rien  sur  ton  âme  (V,  177, 
D.  Juan^  IV,  it). 

Je  crois  que  tout  l'or  du  monde  n'est  pas  capable  de  payer  Totre  remède 
(V,  334,  ><rm.  méd,  U,  Tn). 

Cf.  :  (Qonnd)  Je  rois  que  chaque  jour  on  ne  fait  rien  poor  tous  (T,  Mis,  lo5a). 

Vos  Ters  ont  des  beautés  que  n'ont  point  tous  les  autres  (IX,  P.  sav,  969). 
Tous  mes  feux,  tous  mes  soins  ne  peuvent  rien  sur  you»  Ubid,  ii83). 
Les  sens  n'ont  point  de  part  à  toutes  leurs  ardeurs  [des  Délies  âmesj  {ibid. 
...  Tous  ne  font  rien  moins  que  ce  qu'ils  ont  à  iaire  {ihid.  596).  [iao3). 
Rien  peut-il  tous  offenser,  quand  tout  ne  Ta  qu*à  des  choses  honnêtes 
comme  le  mariage?  (IX,  4^^!  ^'^^*  '"*•  IHf  xi.) 

Tool,  au  senH  de  tout  entier,  rejeté  après  un  nom  ou  un  pronom^ 
sujet  ou  régime,  auquel  il  se  rapporte  ;  iouÊf  marquant  intégritë 
du  nombre  et  construit  de  même  : 

Le  Dieu  [peint  par  Mignard]  porte  au  respect  et  n'a  rien  qui  n'enchante,  ••• 

(Rien)  Qui  ne  présente  à  1  œil  une  dlrinité; 

Elle  est  toute  en  ses  traits  si  brillants  de  noblesse  (IX,  Fàl-dê^-Gr.  3a3  : 
il  faut  probablement  lire  en  ces  traits). 

Puisque  notre  fortune  enfin  en  dépend  toute  (YIII,  Psjr»  3a8j. 

Cet  ouvrage  n'est  pas  tout  d'une  main  (VIII,  «68,  Psjr,  Au  lect.). 

Son  déplaisir  n'est  pas  enoor  tout  apaisé  (l,  Dép.  a.  900). 

Et  pour  s'exprimer  foiil,  ce  cœur  a  du  dépit 
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De  ne  point  troorer  de  lanMge  (VI,  Jmpk.  1*46).      [B^urg.  g.  m,  ti)« 

Je  tnit  ioui  à  toui...  et  je  brûle  de  toui  rendre  on  service  pHlI,  lao, 

Alcmène  ett  îofiU  à  toi,  quelque  toin  qu'on  emploie  (VI,  Jm^.  >9oS). 

Mon  amour  toui  veut  toute  à  moi  (VI,  «48,  SU,  ti). 

...  L'ennui  qu'on  auroit  que  ce  ncsud  qu'on  résout 

Vint  partager  du  moins  un  cosur  que  l'on  Teut  tout  (IV,  Tort,  i436). 

Cest  qu'un  ccnir  bien  atteint  Teut  qu'on  soit  tota  à  lui  Vv,  Uis.  s4ol. 

...  Son  csBur,  tout  à  moi,  d'un  tel  projet  s'offense  (II,  JTc.  d,  m.  699). 

Mon  ecBor  vit  tout  en  elle  (VIII,  117,  Bourg,  g,  lit,  ix;  de  même  :  t, 
Dip.  m.  i3o6).  Compares  plus  haut,  p.  556,  les  exemples  3,  4  et  S  de 
la  fin. 

Quoi?  mon  âme  à  tos  jeux  ne  se  montre  pas  tomte?  (Il,  Ée.  J.  m,  7i3.} 

Je  m'abandonne  toute  aux  traits  du  désespoir  (I,  D^.  e.  1 183  :  note). 

Laisse-moi  désormais  toute  à  mon  désespoir  (IV,  Turt.  676). 

Oui,  c'est  à  vous  de  roir  si  par  des  nœuds  si  doux, 

Madame,  vous  Toulea  m'atucber  tout  à  tous  (V,  Mlis.  i588). 

Mais  pour  lui,  le  jeu  seul  l'occupe  tout^  je  pense, 

Et  les  petits  désirs  de  se  roir  ajusté 

Ainsi  que  les  bergers  de  hante  qualité  (VI,  MéHe.  »to). 

Elle  s'applique  toute  aux  choses  dn  ménage  (II,  Ée^  d.  ai.  lao). 

Vous  savex  bien.  Madame,  que  je  suis  tout  à  rotre  serriee  (IV,  190, 

J'j  renonce  à  jamais  à  ce  sexe  trompeur,  [Pr.  êPÉ,  III,  t). 

Et  je  le  donne  tout  au  diable  de  bon  cmur  (II,  Ée.  d.  m,  11 10). 

Abm.  C'est  à  TOUS,  non  à  moi,  que  sa  main  [la  main  de  cet  époux]  est  donnée. 

Rnrm.  Je  tous  le  cède  tout^  comme  à  ma  sœur  aînée  (IX,  F.  sav,  1090). 

Hé  bien!  qu'est-ce?  M'as-tu  tout  parcouru  par  ordre? 

M'as-tu  de  tes  gros  jeux  asses  considéré?  ( Vl,  jimph.  i5aa.) 

...  De  sa  trahison  je  ne  fais  plus  de  doute. 

Et  le  peu  que  j'ai  tu  me  la  découne  toute  (II,  Sgam,  ti6).  [i3io). 

Je  ne  suis  plus  à  moi;  je  suis  tout  à  la  rage  (II,  />.  Gurc,  1*97  et  V,  Mis, 

BiL.  Vous  Terres  nos  sututs  quand  ils  seront  tout  faits 

Tniss.  Ils  ne  sauroient  manquer  d'être  tous  beaux  et  sages  (IX,  F.  jer. 

La  saison  du  printemps  paroit  belle,  [990  et  gai  :  note). 

Et  nos  ans  sont  rianu  tous  comme  elle  (IX,  59s,  Poés,  di9,  attrïh,). 

Ainsi  a  écrit  Charpentier,  maii  par  inadvertance  iraiaemblablemcat,  «a  Ucn 
de  toui  comme.  Ce  tous  ne  peat  gaère  être  une  apposition  à  mms  et  le  Ters  s'en- 
tendre comme  a*il  y  cTait  :  Nos  ans  (nos  âges)  à  tons  (on  plotAt  à  tenr  dbnv, 
l*amonrenx  de  Sylne  ne  s*adressant  qii*à  elle)  sont  riants  comme  eDe. 

Tool,  emplois  divers  : 

C'est  moi  qui  suis  Sotie,  et  tovu  Thèbes  l'aTone  (VI,  Jmj^.  396). 

Val.  Tout  Naples  peut  rendre  témoignage  de  ma  naissance...  Ans.  Vo» 

parlez  dcTant  un  honune  à  qui  tout  Naples  est  connu  (Vil,  196,  Ao, 
Mande,  tous  êtes  toute  ma  consolation  (IX:,  3ii,  MaL  im,  I,  ti).     [V,  t). 

Ma  vraie,  ma  seule,  mon  nniqne  consolation. 
Pour  moi,...  qui  prétends  en  faire  [faire  d'un  mari]  tout  l'attachement  de 

ma  Tie...  (IX,  37a,  Mal,  im.  II,  ti). 
Et  moi,  tout  le  conseil  que  je  tous  puis  donner, 
C'est  de  ne  pas  souflfrir...  (III,  Ée.  d,  f,  1679]. 
Enfin  toute  la  grâce  et  l'accommodement. 

Oh  s'est,  aTec  effort,  plié  son  sentiment,  (C^estdedire...)  ÇV^BGs.  it55). 
Toute  la  récompense  que  je  tous  en  demande,  c'est  de  corriger  Totre 

Tie  (V,  i8s,  D.  /uan^  IV,  ti). 
Enfin,  Monsieur,  toute  rotre  raison,  c'est  que  FÉcole  des  femmus  a  plu 

(Ul,  36o,  Crit.  ti). 
Monsieur  Diafoirus  n'a  que  ce  fils-là  pour  tout  héritier  (IX,  3oo,  MÊai,  im. 
On  les  Toit,  pour  tous  soins,  se  mêler  de  bien  tIttc  {Turt,  398).      [I,  t). 
Laisse»,  ma  bru,  laissez,  ne  Tenez  pas  plus  loin  : 
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Ce  sont  toMtêi  fii^oiu  dont  je  n'ai  pat  besoin.... 

Cet  TÎtitet,  cet  balt,  cet  conTertationt 

Sont  du  malin  etprit  Umtês  invendont  (IV,  Tort,  4  ^t  i5s)« 

Cm  toat  aatant  dû  laçoat...,  aattat  d'iaTentÎQai.... 
Dant  let  eonimeneementt  ee  tont  toutes  merreillet  (II|  Sgmm.  i33). 

C»  nt  lOBt  qat  mtirmllfls. 
Ce  tont  tOÊU  gent  ëolairët  (III,  34$,  Crii.  ti). 
C*ett  on  de  cet  braret  de  profettion,  de  cet  gent  qni  tont  totu  oonpt 

d*épée...  (VIII,  4^71  ScM,  II,  t:  note).  Qui  ne  tont  one  oonpt  d'épëe. 
Ké !  qu'il  cet  doucereux!  c  ett  tomt  tuere  et  tout  miel  (II,  Éc.  é,  m,  109). 
C*ett  de  la  tête  aux  piedt  un  homme  tout  rarttère  (V,  MlU,  586). 
Ce  grand  homme  cbes  toi  derenn  tout  Romain  (IX,  Val^dê^Gr,  i34). 
C'ett  un  homme  tout  médecin,  depuit  la  tête  jutqu*aux  piedt  (IX,  398, 

Mol.  im.  III,  m). 
Vont  ne  tauriez  aroir  tort,  et  TOUt  étet  toute  imiton  (VII,  83,  Av,  I,  t). 

Yous  B*étes  qae  raiMm,  nMu  étm  h  nitoa  ment. 
U  ett  tofUe  tcience  (VI,  69,  Méd.  m,  l.  II,  i). 
Je  ne  tait  ti  je  me  trompe,  mab  Tout  avex  toute  la  mine  d'aroir  fait 

quelque  comédie  (II,  91,  Prée,  n). 
Montienr  a  toute  la  mine  d'être  un  fort  bon  mari  (IV,  S7,  Mur.  /*.  Tn). 

Voj.  la  dÎTition  tuiTante. 

TonI,  adverbialement,  au  sens  d'entièrement,  —  Tont,  au  même  sens, 

accordé  ou  non  avec  un  adjectif  ou  un  participe  <j|ui  suit  : 
La  pauvre  creiature  en  ett  devenue  jaune  comme  un  comg,  et  n*a  point 

profité  tout  depuit  ce  tempt-là  (VI,  79,  Méd.  m.  /.  II,  xj.  [Il,  i). 

Je  me  tent  tout  tribouiller  le  cœur  quand  je  te  regarde  (VI,  540,  G.  D, 
J'ai  aparçu  de  tout  loin  oueuque  ehote...  Il  a  du  dor  à  ton  habit  tout 

deplt  le  haut  jtttqu'en  oat  (V,  io4,  to6,  D,  Juun^  II,  i). 
Vite,  ici-bat..,«  Dit  queje  let  prie  trèt  instamment  de  venir /oui  à  l'heure 

ici  (VI,  57a,  G.  D.  in;  rr;  cf.  VI,  573).  Voj.  Hcuas,  IxtTABT  (tout  à  1'). 
Malt...  bien  tonvent  il  dit  det  chotet  tout  à  fuit  relevéet  (VI,  69,  Méd.  m,  /. 

II,  i).  Voy.  à  Fait. 
pA>ca.   Tout  ainsi  que  let  pentéet  tont  let   portraitt  det  chotet,  de 

même...  (IV,  4s,  Mur.  f.  rr). 
SoAK.  [Vont  ne  ororexpat]  au  Uiel?  D.  J.  Laiuont  cela.  Sour.  C'ett^à^dire 


que  non.  Et  à  TEnfer.  D.  J.  Eh  !  So.  Tout  de  même...  (V,  i39,  D.  /im». 
Hé  bien!  Je  terai  tout  comme  cela  (VI,  541,  G.  D.  II,  t).  JIII,  t). 

Un  teigneur...  qui  parle  au  Roi  to^u  comme  je  vont  parle  (Vut,  109, 


Bourg,  g.  m,  m), 
Prendt-le  tout  comme  tu  voudras  (VIII,  i36,  Bourg,  g,  m,  x). 
...  Vout  parlez^  tout  comme  un  livre  (V,  89,  />•  /imm,  I,  11). 
Toinette!  Drelin,  drelin,  drelin  :  tout  comme  ti  je  ne  tonnoit  point  (IX, 

a85,  Mul  im.  I,  i). 
...  C'ett  juttement  tout  comme  (III,  Ée,  d,  /*.  435).  Tout  comme  cela. 
Tout  de  ce  pat  même  (I,  Dip,  u.  «37). 
Tout  de  ée  pat  fV,  191,  />.  /tfon,  V,  i).  Voy.  P^t. 
Chaque  jour  à  réglite  il  venoit,  d'un  air  doux, 
Tout  vis-à-vis  de  moi  te  mettre  à  deux  genoux  (IV,  TuH.  a84). 
...  Les  tendres  lient  où  je  tuit  arrêté. 

Mon  amour  et  met  vaux  tont  tovu  de  ce  c6té  (IX,  F.  sup.  i34). 
Et  s'il  avoit  mon  ccBur,  à  dire  vérité, 
U  toumeroit  ses  vcbux  tout  d'un  autre  eAté  (V,  Mit,  1188). 
Tout  insensiblement  (I,  D^.  u,  400).  —  roaf  justement  (IV,  rorf.  i638).  — 

Tout  juste  (VI,  a39.  Sic,  n). 
...  n  m'est  dans  la  pensée 
Venu  tout  maintenant  une  affaire  prettée  (III,  Ae,  d.  f  pGi  ). 
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Mmmim,  je  iû  <M<  Tôlic^^  (I,  le  t\%\  et  b&mb  m  t.  SS7). 
n  fMM,  M  «Mf  temk,  aevMt  elle  (TT,  r«t.  a38). 

charge»  d^M  ai^rm  «mT  irîAlc  (Vl«  ^^^if^  ii4i). 


Et  TMrc  c«r  c«-U  1^  neoc  pev  ma  ?  ^m,  ^^^  aS*.) 

-"     •    ■  '  '  *-   •         (IX,  A  «r.  7»o|r 

(n,  99, /^,  g». 


(v,  180,  D.  /MU,  nr,  Ti) 


à  Tm  vokmtë^jfVn,  399,  ^tfiu  Myi.  I,  n) . 
IL  m  Sdt.  S«MttcMi  dow  U  cboie.  Da».  Ule  al  ftfitf «  tomenne,  ceb 
est  Tni  (YI,  Ss8,  G.  D.  I,  ▼). 


Vo«ft  mm  tenbla  fMtf*  aâueoliqve  (Vm,  tiS,  Bam-g.  g.  m,  tL 

▼<MW  m*ca  Tajcs  eseor  toate  lion  de  Boi-Bème  (I,  jS^.  e.  Soa). 

La  poiitf  tf  ion  de  mo»  eorar  cil  «aecboM  q«i  mus  est  imat  acquse  (YIII. 

»oo,  Bomg,  g.  V,  m). 
A  Tom  foi  BM»  âme  est  tmiu  ahandoniée  (V,  Ifif.  1418). 

Tmt€  imu€  (T,  A^.  c  tSS;  III,  Et.  ^/.  564);  «mK  «Vlirvr  (H,  Jms,  i',; 

<Mte  ^IMWÀ  (III,  i&.  ^  /.  Sis);  lM«r  «iMitf  (IX,  «97,  Jf«l.  w.  I,  ^;  Mt 

«rtâir»  (I,  IM>.  c  i3i7;  IX,  /.  mt.  36y. 

Bies  Toos  prcod  one  iod  frète  ait  iomu  une  autre  knmeor  (H,  t€.  d.  m. 

...  De  tomU  autre  linmear  se  troore  sa  cadette  (IX,  F,  sm9,  617).        [7B). 

Et  f  anrois  cm  toato  antre  chose 

En  les  Toyant  parler  à  tous  (VIH,  Psy,  391). 

Vous  méritex...  une  iomte  autre  destinée  (1^  $76,  G.  /).  lU»  ▼). 

PnanoT.  Ds  se  lont  dëponillés  tûtu  «u.*..  Deux  antres.,,  qui  s'éqdant 

sauTës  tOÊtt  seui  (Y,  io5,  />.  /uni.  H,  i). 
Deux  beryert  amonreoZy  tom  remplis  de  Lanfueur  (YI,  s37.  Sic.  n). 
En  termes  touchants  et  taag  pleins  de  bonté  (IQ,  Éc.  d,  f,  94s). 
Nous  arons  en  main  diren  stratagèmes  tout  prêts  à  produire  dans  l'occs- 

sion  (YII,  a4i,  Powc,  I,  i).  Hème  accoid,  tomâ  ftiu  :  YII,  i3i.  A*. 

in,  t;  Y,  Mis.  i3s3;  VÎII,  Ptjck.  Ters  i35o  et  1800,  de  Coraeille. 

Mais  aillenrs  on  lit  toiu  frêu  : 
J*ai  des  ressorts  taui  prâu  pour  direrses  machines  (I,  Et,  494). 
J*ai  les  acteurs,  j'ai  les  habiu  tout  préu  (Vin,  149,  Bomrg.  g,  m,  xm). 
Les  comédiens  envoient  dire  qu'ils  sont  tout  prêts  (VIII,  589,  £semri,  rn, 

texte  de  168s  :  note;  toj.  YlH,  467  :  note  i). 
Monsqueu  tout  garnis  de  nacre,  de  perles  (VII,  96,  Jp,  II,  i  :  note). 
Hauu-de-chausses  tout  tombanu  (Vil,  116,  Jp.  II,  ▼). 
Ce  sont  petiu  chemins  tout  parsemés  de  roses  (IX,  F,  sav,  816). 
A  leurs  réflexions  tout  entiers  ils  se  donnent  (IX,  I  ul^de^Gr,  343). 
•••  Des  sentiments  toui  autres  (II,  />.  Gure,  i43). 

Toni,  bien  que,  quoique;  lonl...  906...  : 

Le  bon  homme,  tout  TÎeux,  chérit  fort  la  lumière  (I,  ii.  ii35). 
Toat  Tianx  qé^  ert.  Yoj.  I«  LtMi^ut  it  CvmêUU^  t.  II,  p.  39a,  in. 
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Cet  deux  Nympheff  Mjrdl,  à  U  fois  te  prëtendeat, 

Et,  tout  jenne,  déjà  pour  ëpoaz  te  demandent  (VI,  MÊÛie.  »44-  :  note). 

Toat  jeoM  que  ta  «•• 
Oui,  toute  mon  amte,  elle  est  et  je  la  nomme 

Indigne  d'assenrir  le  cœur  d'un  galant  homme  (V,  Mis,  iitS  :  note). 
Nos  pères,  tous  grosners,  l'aroient  [le  goût]  beaucoup  meilleur  (Y,  MU. 

390  :  note). 
Tout  jeté  ftt*eft  ce  coBur,  il  ne  Tout  d^platt  guère  (IX,  F,  sav,  19s). 
...  Tout  grand  que  je  tuis,  tourent  il  me  confond  (VI,  Milie.  aoo).  Cf.  I, 

Dép,  a.  5i5  et  i4o4;  V,  106,  D.  Juan,  II,  i;  VI,  5o8,  G.  D.  1, 1. 
Tout  notre  gendre  quê  tous  tojea,  il  y  a  grande  différence  de  tous  à 

nout  (VI,  517,  G,  D.  I,  rr). 
Tout  rochert  quê  Tout  étet,  —  Vont  en  terez  touchët  (VI,  Sk,  m). 

Le  texte  da  BatUi  dtt  Mmttt  (livret  oè  eet  Tert  ont  M  d*abord  imprimée) 

porte  :  «  Toiu  roebert  que  roof  étet  •. 
Toute  femme  que  je  tuit  j*ai  attez  de  courage...  (VT,  56a,  G,  D,  II,  tto). 
Toute  belle,  toute  pleine  d'attraitt,  toute  aimable  que  je  la  trouTc  (VIU, 

iSa,  BouTf.  g,  m,  ix). 

Tinta-bOIltii  bontë  infinie,  taprême,  touTeraiae. 
Que  le  Ciel  à  jamau  par  ta  toute^nti 
Et  de  Time  et  du  corpt  Tout  donne  la  tante  (IV ,  Tort.  879), 

Tontefoif  :  Mais  comment  prononcer  ce  mot  épouTantable? 
Il  le  faut  toutefois^  le  Ciel  m'en  fait  la  loi  (VIII,  Psjr.  799). 
Toutefois  j'auroit  tort  de  me  détetpërer  (I,  Et,  i3]. 
Bien  que  tes  noirt  toupçont  aient  offentë  ma  gloire 
Par  det  indignitët  qu'on  auroit  peine  à  croire, 
J'aTouerai  toutefois  que  je  plaint  ton  malheur  (II,  /).  Gorc.  iS86). 

Tont-eniembla  (nn)  :  De  groupât  oontrattét  un  noble  agencement,... 
N^ajant  nul  embarrat,  nul  fracat  Ticieux,... 

Mait  où,  tant  te  pretter,  le  croupe  te  rattemble,  [6o). 

Et  forme  un  doux  concert,  fatte  un  beau  tomt^iuemhU  (IX,  ^mUde^Gr. 

Toat-pniBtant  :  Le  Ciel^  dont  nout  Tojont  que  l'ordre  ett  tout'vmsstmi,»^. 
(Sur  Tos  sent)  Let  droiu  de  la  raiton  tout  tonjourt  toui'puUsmids  (IX,  F.  sap. 
53,  i8a). 
Toux  :  ...  Une  tou»  me  tourmente  à  mourir  (I,  Dép.  a.  i5i9). 

Traçai  :  Tout  ce  tracas  qui  tuit  let  gent  oue  Tout  hantex  (IV,  rorl.  87). 
Et  je  suit  lat  —  De  ce  tracas  (VIII,  ax8,  Bourg,  g.  Ballet  det  Nat.)i 

Trace  :  ...  Le  malheur  qui  me  tuit  à  la  trace  (I,  Et,  i635). 

Les  bons  et  Trait  dëTou,  qu'on  doit  tuÎTre  à  la  trace,,,  (TV,  Tort,  3*9). 

Je  ne  dis  pas  qu'un  jour  je  ne  suiTc  tos  traces  (V,  Mis,  98a). 

De  unt  d  autres  marit  j'auroit  quitte  la  trace 

Pour  me  trouTer  aprèt  dant  la  même  ditgrâce?  (III,  Ée,  d,  /*•  iso4*) 

Tracer  :  ...  Un  engagement.. .  de  tuiTre  let  pat  qu*ilt  nout  tracent  [not  ancê- 
tres], et  de  ne  point  dégénérer  de  leurs  Tertut  (V,  176,  D,  /«on,  IV,  it). 
Le  billet  que  tantôt  ma  main  aToit  tracé  (II,  D,  Gare,  594  ;  cf.  354)* 
Pour  chanter  de  Louit  l'intrépide  courage,  ^  Il  n'est  point  d'attes 
docte  Toix,  ^  Point  de  raott  attei  grandt  pour  en  tracer  l'image  (IX, 
a68,  I*'  Prol.  du  Mal,  im.). 
Mêles  TOS  pas  à  not  tont^  —  Et  tracez  tnr  let  herbettet  —  L'image  de 
not  chantont  (VII,  429,  jim,  magn,  III*  Interm.  te.  t). 

Tracer,  abtolument  :  La  Toilà,  cette  main,  qui  te  met  en  chaleur  : 
Elle  prend  les  pinceaux,  trace,  étend  la  couleur, 
EmpAte,  adoucit,  touche,  et  ne  lait  nulle  pante  (IX,  rmUde-Gr,  3i4). 
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TraAolrt  (m)  m...  :  Ttmn^  de  voir  de  eet  feat  ^  m  frerfeiOTtf  « 
pales,  malfré  leor  foelité  (II,  33S,  Ctk.  ▼•) 

Tnfle  :  Leur  trafic  de  répaudon  [des  antevn]  et  leon  lignes  offeiuiTes  et 
dëfeiMTet  (lU,  3S6,  Crit.  ^). 

Trafédla-lMUet  :  «  Psyché  •,  imgUU-hdUt  (Vin,  s65  et  17 1).  Voj.  Bà&- 
uff  et  CoMiDni-BALurr. 

Tngl-PraUdlt  :  •  Ps]rehé  »,  irmgh<&médk  €t  MUtfyUï^  171  :  noie  i,  tim 
dn  lirret  de  i^i). 

ItaUr  :  Vous  n'êtes  pas  la  première  femme...  qui  ait  anprèe  d'elle    ira 
Monsiear  le  ReceTeur,  dont  on  lui  Toit  imAîr  et  la  passîoa  et  U 


bonne...  (VIII,  5^,  £sear6.  nu  :  note). 
Et  je  Tons  donne  ans  qn'on  trûhit  TOtie  flamme  (V,  JfSi.  11  lo). 
Vous  n*aTes  point  Tair...  d'une  personne  qu'on  Anse;  et  pour  mot, 

je  l'aToue,  je  me  percerois  le  oonr  de  mille  coups,  si  j*aTois  en  la 

moindre  pensée  de  tous  trahir  (Y,  119,  /).  /as».  II,  ii). 
Cela  est  étrange,  one  mes  propres  enfanu  me  trakisseni  et  deTÎenncnt 

mes  ennemis!  (VU,  74,  Jv»  I,  ir.) 
TWiAi  de  toutes  pans,  aeeablé  d'injnstiees...  (V,  Mii.  t8o3;  cf.  tanS). 
Et  parce  que  j'en  use  arec  honnêteté, 

El  ne  le  reux  t9jÊkir^  hii  ni  la  iPéHté...  (V,  Mis.  i5ia;  cf.  So^). 
Ttakir  met  sentimenu!  et,  pour  être  en  tos  mains. 
D'un  masque  de  faTeur  tous  couTrir  mes  dédsios!  (IL,  D,  Gare,  666.) 
Je  trahiroù  mon  ccsur  de  parler  d'autre  sorte  (IV,  Tort,  $7). 
(C'est  une  chose  indigne,..)  De  s'abaisser  ainsi  jusqu'à  tnJur  son  âme 

(y,  MU.  a6  :  note). 
Hais,  Seicneur»  en  ce  lieu  le  deToir  de  mon  zèle 
Trahiroit  Te  secret  d'une  telle  nouTelle,  (Sortons...)  (II,  /).  Gare.  761). 
(Tu  te  tais.)  Mais  ton  pinoean  s'expliqne,  et  trahit  ton  silence  (IX,  Tnf* 

éU-Gr,  39). 
Pour  Touloir  soutenir  le  ooniroux  qn^on  me  donne, 
Mon  csBur  a  trop  sn  me  trwàir  (YI,  jta^.  i4i7)« 

TrahiMB  :  Prendre  nn  regard  d'amour  pour  une  trahison]  (H,  Ée.  d,  a.  5oS.) 
Mais  d'un  aTeu  trompeur  Toir  ma  flamme  applaudie. 
C'est  une  trahisom^  c'est  une  perfidie  (II,  />.  Gare.  1S93  et  Y,  Mis.  i3o6). 
C'est  trahison  contre  lui  que  ee  que  je  Tiens  de  tous  dire  (YU,  4iS, 

Am,  WÊOgn,  II,  11). 
•••  Cette  querelle  est  pure  trahison  (I,  D^p.  a.  610). 

Train  :  (Mazettes,)  De  qui  le  train  maudit  nous  a  tant  secoués...  (H,  Sgan. 

919).  De  qui  l'allure  maudite.... 
Yoilà  l'affaire  en  bon  train  (Vm,  436,  Seap.  I,  t). 
Tu  montres  dl  l'esprit,  et  je  te  toîs  en  train 
De  trancher  STec  moi  de  Thomme  d'importance  (VI,  Amph^  3ao). 
Que  je  Tais  m'en  donner,  et  me  mettre  en  beau  train 
De  raconter  nos  TailUnttses!  (VI,  Amph.  174a.) 
...  Si  j'ai  dit  que  je  Toulois  corriger  ma  conduite  et  me  jeter  dans  uo 

train  de  pie  exemplaire  (Y,  19s,  D.  /mm.  Y,  11). 
...  Yous  menez  sous  chape  un  train  que  je  hais  fort  (lY,  Tart,  a4>. 
Nous  saTons  le  train  des  enfanu  dont  les  pères  se  remarient,  et  ae  miel 

œil  ils  ont  coutume  de  regarder  ce  qu'on  appelle  belle^mère  (Vil, 

ia4.  Av.  m,  i). 
A  Tue  de  pays,  je  connob  à  peu  près  le  train  des  choses  (Y,  81,  D, 

Juan^  I,  i). 
...  Malgré  le  train  d'aujourd'hui  (III,  Ée,  d,  f.  ^5o). 
Je  TOUS  le  dis,  ma  smur,  tout  ce  mun-là  me  blesse  (DL,  f.  saw.  607). 
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U  [le  grand  Tore]  a  na  trûim  tout  à  f«it  magaifiqiM;,..  il  a  ëté  reçn... 

comme  «n  tcigiiear  d'importance  (VlUt  171 9  ^outg,g.  W^  m). 
Je  louerai,  ai  l*on  Teut,  ton  truim  et  sa  dépense  (V,  Wu.  11 49)* 
Qaelqae  femme...  qui  jouât  asses  bien  pour  contrefaire  une  dame  de 
qualité,  par  le  moyen  d*un  train  fait  à  la  hâte,  et  d'un  bizarre  nom  de 
marquise  ou  de  Ticomtesse,  que  nous  supposerions  de  la  basse  Bre- 


tagne (Vn,  i58,  A9.  IV,  i), 
.••  Elle  condamne  fort  le  tram  qui 


rient  céans  (IV,  rar/,  tao). 


Trnfner,  actif  :  Je  ne  saurais  souffrir...  [en  prânn- 

Qu'un  honnête  homme  soit  traîné  honteusement  (I,  tt.  i6oa).  Traîné 
...  ProTcrbes  troMs  dans  les  ruisseaux  des  Halles  (UC,  F.  «ar.  5ao). 
L'incommode  jaloux  qui  Teille,  avec  tant  de  souci,  sur  ma  charmante 
Grecque,  et  ne  fait  pas  un  pas  sans  la  traàtcr  à  ses  cdtés  (VI,  a36, 
fLe}...  nombreux  amas  de  Grâces  farorites  [Sic,  11). 

Dont  je  traînais  partout  les  soins  et  l'amitié  (VIII,  P#/«  74)* 
(Ne  conceTex-Tous  point)  Sur  quelle  sale  Tue  il  traùtê  [ce  mot]  la  peu- 
sée?  (IX,  F,  sa9,  ta.)  [ti  :  note). 

L'endurcissement  au  péché  iratne  une  mort  funeste  (V,  aoi,  D,  Jttam,  Y, 
Les  déclarations  sont  Tenues  ensuite,  qui  après  elles  ont  traîné  les  séré- 
nades et  les  cadeaux  que  les  présents  ont  suiTÎs  (Vin,  i5i.  Bourg,  g, 
III,xt). 
Mais  il  traîne  [l'amour]  après  lui  des  troubles  effroyables  (VI,  Jféiie.  368). 
Oui,  cette  passion,  de  toutes  la  plus  belle, 
T>aùie  dans  un  esprit  cent  Tcrtus  après  elle  (TV,  Pr.  ttÉ,  3o), 

Traîner,  neatre  :  Tenex  encore  ce  manchon,  ne  laissex  point  fmfcsr  tout 
cela(VUI,  563,iCfcar^.ii). 
...  Tous  les  Tieux  fatras  qui  traînent  dans  les  Uttcs  (IX,  F,  sav,  1377). 
n  Tant  mieux,  quand  on  craint  ces  malheurs  éclatants. 
En  mourir  tout  d'un  coup,  que  traîner  si  longtemps  (VI,  Méiic.  S70). 
Y07.  Traùur  en  homaoanti» 

Traire  :  La  Tojant  traire  une  Tache  (IV,  161,  Pr,  i^t.  Interm.  II,  i). 

Mon  Dieu!  Je  sais  l'art  de  traire  les  hommes  (VU,  106,  A9.  II,  it  :  note). 

Trait  :  Et  de  tous,  [Philis,]  et  de  lui  [de  ce  Tin]  je  m'eniTre  à  longs  traiu 
(VllI,  i6a,  Boarg.  g.  IV,  i.  Chanson  à  boire^. 

Leur  miel  [de  ces  mou]  dans  tous  mes  sens  fait  couler  à  longs  traiu 

Une  suarité  qu'on  ne  goûte  jamais  (IV,  Tort,  1439). 

Je  m'en  Tais  la  dedans  donner  le  premier  trait  (I,  tt,  i35o). 

le  Tsif  préparer  let  TOtas,  «otaner  Talbira.  Uttré  (à  Tkarr  i%  aedoB  de 
tirer  une  Toiture)  Mmble  entendre  l'esprewion  an  leaa  de  Donner  le  premier 
coop  de  collier;  ne  Mrait-ce  point  :  Donner  le  premier  eoup  de  crayon,  tracer 
le  premier  trait  de  Thistoire,  etqniater  le  débat  de  rhiatoire,  dn  roman  (dent 
▼ooa  anres  à  aeherer  le  récit)? 

Trait  y  corde  qui  retient  les  limiers  :  III,  Féch,  Si  3  :  note. 
Vois-tu  ce  petit  traii  de  feinte  que  ToiU?  (Œ,  Fiek.  194.) 

Ce  petit  deatin,  cette  petite  figure  d*uie  nooranite  qn^eat  à  foiadrs  le  daa- 
seor  et  la  dansenae?  Yoj.  la  note  an  Tcra  dté. 

Yr9iU  du  dessin,  de  la  peinture,  de  l'écriture  : 

Par  des  traité  si  profonds  ce  portrait  est  tracé...  (I,  At.  i4o5). 

Une  main,  prompte  à  suirre  un  beau  feu  ^  la  guide, 

Et  dont,  comme  un  éclair,  la  justesse  rapide 

Répande  dans  ses  fonds,  à  grands  traité  non  tités, 

De  ses  expressions  les  toucwuites  beautés  (IX,  Vei-M-Gr^  269). 

i Dis-nous)  Quel  charme  ton  pinceau  répand  dans  tous  ses  trmtê  (IX, 
Je  m'en  Tais)...,  aTcc  des  traiu  de  flamme,  [Val^dê-Gr.  S9), 

.  'eindre  à  cette  beauté  les  tourmente  de  mon  âme  (I,  il*  i383). 
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»  ùmkê  poor  voi»  ii*ob»  pont  d'obMiinté  (V,  Jfif .  x6t7). 
Cm»Ê  krilw.  et  /^M  irmiii^  mÊn  teîlvt  :  H,  D.  Cterv.  55^»  d  Jfw.  iSai- 

Tralli  du  viftf e  :  jJe  tu)  De  quel  air  il  faJloit  cnie  lui  fait  le  poHe, 
Et  j*CB  aroia  li  bien  deviné  tona  les  êraîu^  {Qae...)  {Di,  F,  mw.  %6Sy 
Cett  ma  fille.. ..  Oui,  ce  Test,  et  j'y  ▼ois  tous  les  tratu  qui  m'en  peuTent 

rendre  assuré  (VIII,  5i3,  Sct^,  Ul,  xi). 
Vooa  âTez  des  trmits  à  qui  fort  peu  d*aatres  ressemblent  (VI,  a6S,  Sic.  zi). 

er  dirai)  Qne  ce  tribut  qu*on  rend  aux  iraiu  d*un  beau  visage 
la  beauté  d'une  âme  est  un  clair  témoignage  (IV,  Pr,  ^É.  si). 
Elle  est  [cette  dirinité]  tonte  en  ses  trmUs  ù  brillants  de  noblesse  : 
La  grandeur  y  parolt,  Téqnité,  la  sagesse, 

La  bonté,  la  puissance  ;  enfin  ces  trmiu  font  Toir  (SaS). 

Ce  qne  l'espnt  de  l'homme  a  peine  à  eoneerotr  (CK,  f^al'^d^-.Gr^  3a3  et 

Psat-étrty  sa  i*  ▼«»  eiti  fiiafe4l  lire  «  tu  tnàu  •  :  voyes  U  Bi»te  à  ee  ▼«». 

Et  tu  sais  quel  orgueil,  sous  des  iraiu  si  charmants, 

Anne  contre  l'amour  ses  jeunes  sentiments  (FV,  Pr,  £É,  5i). 

Sur  ses  trmits  et  les  miens  J'essuierai  constamment 

Un  téméraire  jugement!  (Vm,  Pif.  ii5.) 

Ifa-t-on  point  quelques  trmtâ  et  quelques  agrémenu?  (VHI,  Psjr,  «39.) 

S  ivoire  fiUe)  Dont  j'éleroîs  l'enfiince,  et  qui  par  mille  trmiu 
àisoit  voir  dès  quatre  ans  sa  grâce  et  ses  attraits  (I,  Et.  I9fi5). 

Le  BOt  parait  SToir  ici  na  mus  plus  étendo  que  dans  les  sept  exaraics  prier- 
dcatt,  CM  fldlle  tnitt  laifant  songer  h  tout  ce  qui  montrait  U  genfilleeer  cl  ée 
•on  esprit  et  de  se  personne.  Compères  les  exemple  de  la  seeoade  des  diffaîam 
qid  swTent  (TVmI,  eetioa,  aete). 

Triift,  flèche,  au  propre  et  au  figuré;  en  particulier  atteqne  de  la  haine, 
de  la  calomnie  ou  de  la  ratUerie  : 

n  passera  comme  un  trmit  (III,  JUm,  mm  H.  100). 

(•••Les  rudes  trmits)  De  ces  faulités  sévères. 

Qui  nous  enlèrent  pour  jamais 

Les  personnes  qui  nous  sont  chères.  C''7*  ^"i* 

La  raison  contre  de  teb  coups  (N'offre  point  d'armes  secounbles;  (VIII, 

Viaus  fâ  L'ÀMOim].  (Mon  fils,)-,  fais  à  Psyché  par  tes  trmits 

Sentir  les  trmits  de  ma  rengeance.... 

Prends  celui  de  tes  trmiu  le  plus  propre  à  me  plaire,  Clé?"'^^)' 

Le  plus  empoisonné  de  ceux  (Que  tu  lances  dans  ta  colère)  (VIII,  Psf, 

Et  puisque  les  langueurs  d'une  plaie  inTineible 

Nous  montrent  que  votre  âme  à  ses  trmiu  [aux  traits  de  l'amoiir]  est  sen- 
sible*.. (IV,  Pr.  ^É.  4a). 

Saches  donc  que  l'Amour  ne  sait  point  s'abuser, 

Que  mon  sexe  à  ses  jeux  n'a  pu  se  déguiser, 

Lt  que  ses  trmits  subtils,  sous  l'habit  que  je  porte, 

Ont  su  trourer  le  coNir  d'une  fille  peu  forte  (I,  Dép,  m.  4o3). 

n  sort  Tainqueur  de  cette  course.  Mau  je  doute  fort  qu'il  en  sorte  avec 
le  même  coeur  qu'il  y  a  porté,  car  enfin  tous  lui  stcz  tiré  des  trmiu 
dont  il  est  difficile  de  se  défendre  (IV,  i8s,  Pr.  d*t.  III,  i). 

Jamais  son  risage  ne  s'est  paré  de  plus  tItcs  couleurs,  ni  ses  T^ox  ne  se 
sont  armés  de  trmiu  plus  vifs  et  plus  perçants  (IV,  i8a,  IV.  sTÉ.  III, n). 

Db  si  les  plus  cruels  et  plus  durs  sentiments 

Ont  rien  «TimpénétraMe  à  des  trmiu  si  charmanu  (I,  Et.  %6). 

!Je  me  suis  cherché)  Des  Tainqueurs  plus  humains  et  de  moins  rades 
\m  les  ai  rencontrés,  Madame,  dans  ces  jeux,  [chaînes  : 

Et  leurs  trmiu  à  Jamais  me  seront  précieux  (IX,  F.  sm^,  146). 
Et  je  mérite  enfin,  pour  punir  cette  audace. 
Que  contre  moi  votre  haine  ramasse 
Tons  ses  trmiu  les  plut  farimu  (VI,  Ja^h.  i3â8). 
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Le  poison  de  l'enTie  et  lei  iraiis  de  la  haine  (VIII,  Psj.  6i4). 

Des  Tëritables  traiu  d'un  mouTement  jaloux 

Je  me  tronverois  moins  blessée  (VI,  An^h,  1274). 

Partout  la  jalousie  est  un  monstre  odieux  : 

Rien  n*en  peut  adoucir  les  traiu  injurieux. 

Et  plus  Tamonr  est  cher  qui  lui  donne  naissance, 

Plus  on  doit  ressentir  les  coupe  de  cetu  offense  (II,  />.  Gare,  loa). 

...  A  braver  comme  moi  les  iraits  de  la  fortune  (IX,  F.  /op.  1698)* 

(Le  fourbe  a  su) 

...  Remettre  en  ses  mains  [du  Prince],  dans  les  traits  qu'il  tous  jette, 

D'un  criminel  d'Éut  l'importante  cassette  (IV,  Tort,  1837). 

...  Le  trait  est  foudroyant, 

Et  ce  sont  de  ces  coups  que  l'on  pare  en  fusant  (TV,  Tort,  i85i). 

Traître,  tu  me  gardois  ce  trait  pour  le  dernier; 

C'est  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m'expédies  (IV,  Tort,  i864). 

...  De  bien  d'autres  traits  il  s'est  senti  piquer  (IX,  F.  sa?,  x3a3). 

Avez-Yous  à  lâcher  encore  quelque  traiil  (IX,  F*  sav,  6a i.) 

...  Jamais  dans  %t%  rers  il  ne  te  laisse  en  paix. 

Et  Ton  t'y  voit  partout  être  en  butle  à  ses  traits  (IX,  F,  sa?.  io3a). 

(Savez-Tous)  A  combien  de  discours  et  de  traits  de  risée 

Votre  entreprise  d'hier  est  partout  exposée?  (I,  Et,  1459.) 

...  Les  traits  du  mépris 

Sont  sensibles  surtout  aux  généreux  esprits  {Dép,  a.  xagg).      ÏMis,  6S9). 

(Vos  ris  complaisants)  Tirent  de  son  esprit  tous  ces  traits  méaisants  (Y, 
f 'allons  point  nous  appliquer  nous-mêmes  les  traits  d'une  censure  gé- 
nérale (m,  346,  Oit.  fi). 
(Après  sa  perfidie)  Et  les  traits  eflBrontés...  (I,  Dép.  a.  1730). 
Te  tairas-tu,  serpent,  dont  les  traiu  effrontés...?  (IV,  Tort,  55 1.) 

Traita  action,  acte  (toj.  le  dernier  exemple  de  la  3*  dirision  de  l'article)  : 
Vous  me  charmez,  Monsieur,  par  ce  trait  généreux  (IX,  F,  sav,  1733). 
...  Croyant  faire  un  trait  de  chasseur  fort  vanté  (III,  Fdeh.  577). 
Fuir  devant  un  sanglier,  ayant  de  quoi  l'abattre! 
Ce  trait,  Moron,  n'est  pas  généreux...  (IV,  Pr,  ttÉ>  1x9). 
Et  par  un  trait  fatal  d*une  mjustice  extrême. 

On  me  veut  arracher  de  la  beauté  que  Taime  (III,  Ée,  d.  f.  i6a4). 
Léandre  aime  Célie,  et  par  un  trait  fatal, 
Malgré  mon  changement,  est  toujours  mon  rival  (I,  Et.  9). 
O  Ciel!  quels  sont  les  traits  de  ta  puissance!  (VII,  199,  jâv.  V,  v.) 
(U  s'est  trahi  lui-même,)  Et  par  un  juste  trait  de  l'équité  suprême. 
S'est  découvert  au  Prince  un  fourbe  renommé  (IV,  Tart.  iQaa). 

ge  veux...,)  Et  venant  m'excuser  d'un  trait  de  promptitude,         [fléchi, 
érober  tout  prétexte  à  son  ingratitude  (/>.  Gare.  xio8).  D'un  acte  irré- 
Oui,  je  veux  bien,  perfide,  oubuer  vos  forfaits  ;  [particularités. 

J'en  saurai,  dans  mon  âme  excuser  tous  les  traiu  (Mis.  1798).  Tontes  les 
Je  m'abandonne  toute  aux  traiu  du  désespoir  (I,  D^.  a,  iio3). 

Au  monveneiitt,  aaz  actet  da  détetpoir,  on  pent-étre  Au  coops  da  déses- 
poir. Voy.  Coups  d*aB  enaoi,  d*BiM  douleur,  à  Gonv  (p.  a44t  ^^wt  la  An).  Cf.  : 
Lorsque  vous  peignez  des  héros,  vous  faites  ce  que  vous  voulez...  Vous 
n'avez  qu'à  suivre  les  traits  d'une  imagination  qui  se  donne  l'essor,  et 
qui  souvent  laisse  le  vrai  pour  attraper  te  merveilleux  (lU,  35a,  Cri/,  vi). 
(Trop  heureux  si  ce  coup)  Efface  en  votre  esprit  l'image  de  mon  crime, 
Et  ne  laisse  aucuns  traits  de  votre  aversion 
Au  foible  souvenir  de  mon  affection!  (II,  D,  Gare.  70a*) 

Toy.  k  iMvaassioir,  sous  qaeOe  forme  ees  vers  ont  ité  repris  daas  Ampkitr^roa 
(vers  1 386- 1389).  —  Peat-étre  rapprocbeni-Uoa  plotôt  ces  deax  deniert 
esemplet,  le  toat  dernier  luteat,  de  ceux  de  la  seconde  diriiioa  (traits, 
Uaéameats). 
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Cmm,  Toilà  le  mm  àm  mumàm  U  ptos  moir«... 
Voitpom  des  proeédét  qui  toicat  pareils  an  T6trea?  (V,  JfSr.  1709.) 
L».  •••  Ce  prix  de  fat  Mnaa  eti  na  trmt  exemplaire. 
LÉM.  Je  aa  fait  si  ea  trmii  se  doit  fidra  eidmcr  ; 

Hait  je  aaia  Inen  qii!ia  maiiu  je  ae  le  paie  blâaMr  (H*  É€.  d,  mu  1096, 
Ha...  ae  aoBt  plaiau  â  aiot  [i<W)- 


D*aa  trait  à  qgai  aM»  eeHir  ae  faoroli  prêter  foi. 

J^ai  du  foad  de  TOtre  ftme  aae  trop  haute  estime. 

Pour  TOUS  erotre  jaaiais  capable  d  ua  tel  erime  (Y,  Mis»  1676;  tôt,  lev. 

Ei  ee  seroii  ua  trmii  hoatenx  à  Toa  appaa,  l'*^')» 

Si  ▼oua  le  rappelies  et  qu*il  ae  reriat  paa  (I«  D^.  m,  SSy). 

Voici  de  toa  jaloux  seai  doute  ua  aoufeau  trmit  (II,  /)•  Gmn.  i435). 

Ua  tmit  de  perfidie  ëtraage  (I«  D^.  m.  168S.;  cf.  i6a5). 

Ah  !  fortnae,  ce  ttmit  d*aTeatttre  proplee 

Bépare  tout  lea  aianx  oae  m*a  fiuu  ioa  caprice  !  (m,  Éc,  é.  f.  ii56.) 

Mba  drdle  atturémeat  leur  jouera  quelque  tmit  ^  tt,  laoi). 

Jouar  ua  trait  à  :  I,  Dif.  a.  o56;  Ul,  Èc.  JLf.  it63;  IV,  Ttre.  iSao. 

Ua  trmit  hardi  qu*a  fait  cette  jeuae  beauté  (m,  Éc,  et,  /•  ^). 

Voua  ares  hit  ua  trait  qai,  daas  m  hardiesse, 

Faii  hriller  taat  d'esprit  et  taat  de  geattllesse...  (I,  Mr.  a.  i6»S). 

OuL  je  roule  ea  aia  tête  ua  trmit  ia^Saieux  (I,  Et.  9S3J. 

.••  Ua  araïf  fiieétieux  (I,  Et.  94a). 

...  Saas  ee  trmit  laloU.*  (I,  Et.  869). 

nrait,  peas^e  riTc*  imprévue;  beau  passage  (d*na  lim^  : 

Ceca  a*est  poiat  du  tout  ua  trmit  d'esprit,  MadaaM  (U,  #.  «ar.  a9S). 

PaiLftH.  Cèê  titres  oot  toujours  oaelqne  chose  de  rare. 

Aas.  A  eeat  beaux /f«îf«  d'esprit  leur  aoureanté  pr^iare  (IX,  F.smm,  8a6). 

Chaque  pas  daas  tos  Ters  reocoatre  ua  trmit  chanaaat  (IX,  F.  smp.  8i3). 

làh.  Ré  biea  I  c'est  mou  Talet.  Léa.  Cest  aiaintenaat  le  adtre. 

Lbl.  Le  trait  est  admirable!  et  coaiment  donc  le  Tdtre?  (I,  Et.  io6o.) 

dum.  Mais  si  c'est  uae  feaime  à  qui  va  ee  billet, 

Ea  quoi  tous  blesse>t-il?  et  qu'a-t-il  de  coupable?... 

AiA.  Je  ae  m'atieadob  paa,  je  l'aroue,  à  ce  trmit  (V,  Mlis.  t^iy). 

Les  plus  beaux  trmitt  d'uae  sérieuse  morale  soat  moins  puissaata  le  pins 

souTeat  que  ceux  de  la  «tire  (IV,  $77,  Tort,  Préf.). 
La  morale  a  des  traits  dont  mon  ccsnr  est  épris  (IX,  F.  mw.  S9S). 

TJraitiUa  :  Et  je  Toudroîs  saToir  qui  peut  être  capable 

D'aToir  pu  rendre  aiasi  soa  esprit  d  trmitmàtê  (I,  ù^.  m.  94>)« 

De  l'autre  [peinture]  qu'on  coaaolt,  la  trmitmÙa  méthode 

Aux  foiblesses  d*ua  peiatre  aisémaat  s'accommode  (IX,  FmUda^r.  a43). 

...  Lear  dérotion  est  humaine  et  trmitmhla  (IV,  Tari.  390K 

n  fiiut,  parmi  le  monde,  une  T«rtu  trmitmkia  (V,  Mit.  149K 

Vous  dcTcs  fisire  voir  des  seatimeats  traitmblas  (V,  Jfii •  766). 

Thdle,  éteadue  de  cheaiia  : 

Depuis  huit  jours  entiers,  avec  vos  longues  trmitas^ 

Nous  sonuaes  à  piquer  de  chicanes  de  masettes  (H,  Sgmm.  ai 7]. 

TraiM  :  •••  Le  fort  qu'il  veut  prendra 

N'est  pas  sourd  aux  traitée^  et  Tondra  blea  se  rendre  (I,  Et.  168).  Aux 

capitulations. 
Mais,  pour  tous,  tous  saTcx  quel  est  notre  trmiti  : 
Parles-moi,  je  tous  prie,  aTec  sincérité  (V,  Mit.  33o).  Notre  couTcatioa. 
Quaad  de  sa  République  il  [Platon]  a  fidt  le  trmiti  (DL,  F.  saw.  84S). 
Le  docte  trmité  que  Sénèque  a  composé  de  la  colère  (VŒ,  77,  Mamrg. 
g*  II,  m). 


I 
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TtsttemiBt  :  Je  ne  me  repent  pss  de  mon  doux  traitement  HI^  Èe,  d.  m, 
1061  ;  cf.  IV,  Tort,  iqSG).  Du  doux  traitement  dont  j'ai  usé  à  votre 
Enfin,  je  Vtl  fait  fuir  ;  et  tout  ce  traitement  [^gard. 

De  beaucoup  d'actions  il  a  reçu  la  peine  ^VI,  Jmph,  $a6). 
Quoi?  mon  nonneur  de  tous  reçoit  ce  tratiemmu} 
Et  met  amis  d'un  fourbe  embrassent  la  défense?  (iM.  1646.)  [xn). 

Us  se  sont  ressentis  du  traitement  que  tous  leur  arex  fait  (II,   ix5,  Préc. 
D'où  Tient  <{ue  tu  lui  fab  un  si  dur  traitement?  (VI,  Méiie.  ao.) 
Et  s'il  nous  fait  parfois  [cet  amant]  un  traitement  trop  rude...  (Œ,  Fdck, 

448). 
[Le]  traitement  indigne  que  tous  arez  fait  à  ma  flamme  (VIII,  139, 
(Cette  bassesse  insigne)  [Bourg,  g.  III,  x). 

De  TOUS  reroir  après  ce  traitement  indigne  (I,  Di^.  a.  t  j3o). 

Traitor,  actif  et  neutre  :  M*  db  mil.  Elle  [la  moralel  fiwîl»  de  la  félicité... • 

Pour...  traiter  cette  matière  en  philosophe.. #  (VlII«  83,  84,  Bourg,  g. 
L'antique  sculpture,  qui...  [Ht  it). 

Nous  corrige  par  l'art  la  nature  qu'on  traite  (IX,  Kal^dê'Gr.  11  a). 
La  beauté  des  contours  observés  areo  soin, 
Point  durement  traités^  amples...  lihid.  196). 
(La  fresque  veut)  Qu'un  peintre  s  accommode  à  son  impatieBee« 
La  traite  k  sa  manière  [à  sa  manière  à  ellel...  {ihid.  a57j* 
On  Terra...  que  je  Vai  traitée  [ma  comédiej  avec  toutes  les  précautions 

que  me  demandoitla  délicatesse  de  la  matière  (IV,  37$,  Tart.  Préf.). 
Traitone  de  grâce,  ici,  les  choses  sans  colère  (VI,  Mélic,  io4). 
Voilà  comme  les  choses  se  traitent  dans  les  belles  manières  (II,  63,  Prée. 

it).  V07.  Dans  la  DonGxnn. 
(Mais,  de  peur  d'incongruité,)  Dites«moi,  de  grâce,  à  l'aTance, 
De  quel  air  il  tous  plaît  que  ceci  soit  traité  (VI,  Jnmh*  708). 
Vous  Tojea  de  quel  air  Totre  femme  tous  traite  (Vt,  5i5,  G.  D,  I,  m). 
Hélaa!  ne  traites  point  ceci  de  raillerie  (I,  Dép,  a.  1170). 

ÂTee  f«ill«ri«  :  me   faites  point  de  ceei  on  oUet  de  nîllerie.  CoBpam 

PespreisioB  Traiter  de  nUfrie  et  quelques  aatret  qui  ^at  être  âtéet. 

Et  traitant  de  mépris  les  sens  et  la  matière, 

A  l'esprit  comme  nous  donnes-Tous  toute  entière  (IX,  F,  sav.  35  :  note). 

Hé  quoi?  TOUS  ne  ferez  nulle  distinction 

Entre  l'hjpocrisie  et  la  déTotion? 

Vous  les  Toulex  traiter  d*un  semblable  langage?  (IV,  Tort.  333.) 

Ces  obligeants  diseurs  d'inutiles  paroles 

(Qui...)...  traitent  du  même  air  l'honnête  homme  et  le  fat...  (V,  Mis.  48). 

Ils  sont  insupportables  aTec  les  impertinentes  égalités  dont  ils  traitent  \tê 

gens.  Car  enfin  il  faut  qu'il  y  ait  de  la  subordination  dans  les  choses 

(Vm,  56o,  Ssear6.  u). 
...  Comme  je  tous  traite  avec  grande  indulgence...  (IV,  Tort»  1794). 
lUne  personne  qui]  me  traite  comme  si  j'étou  son  égal  (VIII,  109,  Bourg, 
Cette  mgrate  de  fièTie,  injuste,  malhonnête,  \g,  UI,  in). 

Qui  traite  mal  les  gens  qui  la  logent  chex  eux  (IX,  #*.  sa9,  800). 
Voj.  Traiter  de  Uaut  en  bas,  de  Tmic  à  More. 
[Un  Trai  Sardanapale  qui]  traite  de  billcTesées  tout  ce  que  nous  croyons 

(V,  83,  D,  JuMn,  I,  I). 
Qu'on  me  traite  partout  du  plus  grand  des  faauins 
S'il  est  aucun  respect  ni  pouToir  qui  m'arrête  (tV,  Tort,  8a4j. 
Traiter  quelqu'un  de...  :  I,  it.  398, 693;  V,  Mis.  a4«5io;  lX,#.  409,  BS-j, 

TTÊitêr  (tirée  quelqu'un),  aTolr  des  relations,  aToir  un  entretien  : 
On  détruiroit  par  là,  traitant  de  bonne  foi. 

Ce  grand  aTcuglement  où  chacun  est  pour  soi  (V,  Mis.  966  :  note). 
Traitant,  s'entretenaot  eascmbla  de  bonae  foi  ;  dans  de  tlneèm  eatrettcas. 
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TrÊÉUr^  r^ler,  donner  à  dfner  à..,  :  Habp.  Voilà  pour  trmu&r  tonte  «ne 
▼aie  entière  (VII,  IS7,  ^r.  III,  i).  Cf.  TBAimm. 
Je  n'entendt  pat  que  tous  fatiies  de  dépense.  •••  Je  tous  demande  de  ne 
me  trmiiêr  qu'en  uni  (Vil,  s68,  Pomtc,  I,  Tn). 

Traiteur  :  Comment  eppeles-Tont  ee  ttmitttu^  de  Limoges  qni  fût  et  bonne 
chère?  (VII,  a54,  Fotire.  I,  nr.) 

Tjraitra,  tnitretM,  adjectif  : 

n  lent  de  mille  coups  percer  son  traUrë  sein  (Œ,  Féek.  7^*h 

Ce  cour,  ce  tratire  cœur,  trop  digne  d'expirer...  (VL  jémph,  i3S3;  cf. 

n,  D.  G€ire.  698). 
Voilà  une  méchanceté  hien  grande  !  et  les  hommes  sont  bien  twmùrgg  et 

seélératt!  (VU,  19$,  Pourc,  II,  nr.) 
^orsque)...  j*ai  cm  trouTer  quelque  sincérité, 

Dans  les  irmUrês  appas  dont  je  fus  enchanté  (/>.  Gare.  SSS  et  MUâ.  i3ao). 
...  Ce  &tal  amour  né  de  tos  traUru  jtnx  {D,  Gmre.  1899  et  Mu,  i3S4). 
Comme  il  sait,  de  iratirtsâë  manière, 

Se  faire  un  beau  manteau  de  tout  ce  ^u'on  révère  !  (IV,  IWr.  188S.} 
Retire-toi,  perfide,  et  ne  me  Tiens  pomt  amuser  avec  tes  iSraAMM»  paroles 

(VIII,  taS,  BouTf.  g.  in,  Tiii). 
Oses-tu  me  parler,  âme  double  et  trûUrus^?  (I,  lM|p.  a.  3a5.) 

Trallra,  traftram,  substantif  : 

Pour  confondre  Torgneil  d'un  irmUre  qui  me  nuit  (IV,  Terf .  ioa4). 

Au  travers  de  son  masque  on  Toit  à  plein  le  trmttre  (V,  Jlu.  laS). 

Un  trûitre  de  Françob  m'a  joué  une  pièce  (VI,  27$,  SU,  xix). 

Ce  jaloux  maudit,  ce  iraiin  de  Sicilien  (VI,  a43,  SU.  it). 

M Aazv.  Et  je  serois  plutôt  fille  toute  ma  vie, 

Que  mon  gros  ttÊitrê  aussi  me  redonnât  enne  (I,  Ûêp.  a.  647). 

Fripons!  gueux!  irtUÉntl  imposteurs!  (Vin,  80,  Bourg,  g.  H,  m.) 

Un  peu  plus  baat  le  Maître  de  philoiophic  •  taeceeeireaent  eppdé  les 
•atrei  maltret  de  H.  loardain  :  Blaraods,  iaflmet!  coquiai!  iusolcats]  np» 
dental  •eêlératel  Uns  bas  fp.  9a.  a.  Il,  m.  it),  M.  Jourdaiii  dit  :  Ce  mamëi 
tailleor,... ee  boaireaa de  tainear,...ce  trillear  diMaataMe,ce  ehica  de  taillearJà, 
ce  fnelîtiw  de  tailleor.  7Ve6r«  rerieat  aouTeat  comme  iajare  :  voj.  I,  Et,  36], 
38a,  i85i  ;  I,  Dép.  a,  746,  591,  957,  1000;  Y,  MU.  338;  T,  94»  i53,  D,  /mb, 
I,  n  et  ni,  it;  YI,  586,  G,  D,  III,  ti;  YI,  37,  41»  Jlf^d,  m.  /.  I,  i. 

La  mienne  [ma  femme!  est  une  traiirute  (IX,  588,  Interm.  nouT.  da 
Ces  trmareu€i(Ul^  Âe.  i.  f.  iS'j%).  [Jfar.  fX 

Ah!  traûretsel  (IX,  a86,  Mal.  im.  I,  u;  cf.  IX,  187,  809;  V,  MU.  i4iS, 
•••  Va,  petite  iratirtue^  (Je  te  pardonne  tout)  {Éc.  d.  f.  i58o).       [1747.) 

Tndei  :  Faites  tout  le  trajet  de  la  salle  des  |[ardes  (III,  ilem.  au  JL  3i). 
Paris  est  étrangement  grand,  et  il  faut  faue  de  loncs  trafêts  quand...  (V, 

Trama  :  Je  sais  les  tours  rusés  et  les  subtiles  tramêt    P»»»  •'*•  *^-  Ht  ™)« 
Dont  pour  nous  en  planter  sarent  user  les  femmes  (Œ,  Ée.  d.  f.  75), 
Laisses-moi  doucement  conduire  cette  frame  (IV,  Pr.  itÉ.  949). 
Puisse  Tenfer  payer  tes  charitables  tramt$\  (lu,  te.  d,  f.  S36.) 
Il  a  tenté  Léon,  et  ses  fidèles  tramet 
Des  grands  comme  du  peuple  ont  pratiqué  les  âmes  (II,  D.  Gmc,  179). 

Tramontane  :  Gascov.  Je  perds  la  tramontane  (VIII,  317,  Bourg,  g.  Ballet 

Trancher,  actif  et  employé  absolument  :  [^^  ^*^*)* 

...  Pour  trancher  court  toute  cette  dispute...  (IXy  F.  sar,  1673). 
...  Oui,  oui,  n*en  parlons  plus; 

Et  pour  trancher  ici  tous  propos  superflus.. •  (I,  ZMjp.  a.  i33a)» 
Je  TCttx  être  maître  absolu;  et,  pour  trancher  toutes  sortes  de  diseour^ 

ou  TOUS  seres  mariées  toutes  deux  avant  qu'il  soit  peu,  ou,  ma  foi! 

TOUS  serez  rdigieoses  (II,  68,  Prcc,  rr). 
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TramekêM^  trmnchêM  le  moti  foreei  tonte  contrainte  (II,  /).  G€are.  10x6). 
M.  Jorao.  Je  tous  prie  de  me  dire  ti  toui  étet  gentilhomme?  Cri.  •••  La 

plupart  dce  gent  sur  cette  question  n*hésitent  pai  beaucoup.  On  tranche 

le  mot  alternent  (VIII,  i4ai  Bourg,  g^  III,  ui). 
...  Et  pour  le  trmtcher  net, 
L*ami  du  genre  humain  n'est  point  du  tout  mon  fait  (V,  Mis.  63). 

ëavei-TOus)  Qu'il  ne  fait  pas  oien  sûr,  à  tous  le  trancher  net, 
'épouser  une  fille  en  dëpit  qu'elle  en  ait  (IX,  F.  «or.  iSSg). 
n  n  est  rien  plus  aise  que  de  trancher  ainsi  (III,  345  Crit,  ti). 
Vous  n'aTez  qu'à  trancher  et  choisir  de  nous  deux  (V,  Mis.  i6ao). 
Car»  tranchant  [rompant]  aTec  moi  par  ces  termes  exprès  : 
c  Retirex-Tous...  »  (III,  Èc.  d,  f.  911). 
Paxgb.  Tranchen-moi  Totre  discours  d'un  apophthegme  à  la  laconienne 

(IV.  44,  Mar.  f.  it). 
*  Tranchez^moï  d  un  apophthegme,  Tite,  Tite  (I,  3a,  Jal,  du  Barh.  Tx). 
...  Ce  cœur  oui  tranche  tant  du  braTe  (IV,  173,  Pr,  dÈ*  II,  it). 
Tu  montres  ae  l'esprit,  et  je  te  Tois  en  train 
De  trancher  aTec  moi  de  l'homme  d'impoitance  (>7,  AwfK  3a  i).  Voy.  à 

NidssAiBx,  Notable,  grand  Sxioxxux. 
Tranqpilla  :  ...  Dans  ce  lieu  tranquille  (I,  D^,  a,  71a). 

n  faut  être,  je  le  confesse,  i-^'^'  7^^* 

D'un  esprit  bien  pose,  bien  tranquille ^  bien  doux  (Pour  souffrir. ••)  (VI, 

Tranquillité  :  Nous  nous  endormons  dans  la  tranquillité  d'un  tel  amour  (V, 
Valère...,  pour  être  un  amant  rebute,  (88,  />.  Juan^  I,  11), 

Montre  depuis  un  temps  trop  de  tranquillité  (Dép»  a.  ae).       \Tart»  i655). 

Trantttrer  :  (II...  Tcut)  Me  chasser  de  mes  biens,  où  je  l'ai  transféré  (lY, 

Tramoreifer  :  La  grandeur  d'une  telle  offense  n'est  pas  dans  l'importance 
des  choses  que  Ton  fait  :  elle  est  à  trantgretter  les  ordres  qu  on  nous 
donne  (VI,  371,  Sic.  xt). 

Tranii  :  Mon  âme  demeure  transie  ; 

Hëlas!  je  n'en  puis  plus  :  l'aTenture  est  à  bout  (VI,  Jmph.  1619). 
Tranipercer  :  Voy.  à  Bidaixi.  ^4,^^  ^^,  ^.  m,  x). 

Traxitpoxt  :  De  bonnes  fièTres  continues  aTec  des  transports  au  ccrTeau  (Dl, 

Il  fui  présente  sa  bourse,  qu'il  ne  laisse  pourtant  pas  aller;  et  dans  ses 
transports,  il  fait  aller  son  bras  de  côté  et  d'autre,  et  Scaptn  le  sien 
pour  aToir  la  bourse  (VIII,  481,  Seap,  II,  tu,  î.  de  se). 

Ai-je  l'esprit  troublé  par  des  transports  puissanu? 

Ne  sens-ie  pas  bien  que  je  Teille?  (VI,  jimph.  Ifii.) 

Si  TOUS  cherchez,  dans  oes  transports  confus. 

Un  prétexte  à  briser  les  ncBuds  d'un  hjménée 

Qui  me  tient  à  tous  enchaînée...  (VI,  jémph.  io4a)« 

Je  TOUS  laisse  à  ju^  si  pendant  ces  affaires 

Trufaldin  ressentoit  des  transports  ordinaires  (I,  Éi,  1949)* 

Dans  ces  diTers  transports  je  ne  sais  que  répondre  (I,  D^.  a,  893). 

(L'effet). ••  d'un  transport  de  zèle  quim'encr^e. 

Et  d'un  pur  mouTement...  (IV,  Tart*  910). 

Ah  !  pour  cet  article,  j'ai  tort. 

Je  m  en  dédis,  il  y  Ta  trop  du  nAtre  : 

Garde-toi  bien  de  suiTre  ce  transport  (VI,  jimph.  1193).         [Motrrnnrr. 

...  Pardonne  aux  transports  d'un  premier  mouTcnent  (I,  Et.  40a).  Voj. 

J'ai  souhaité  un  fils  aTec  des  ardeurs  nompareilles....  Je  l'ai  demandé... 
aTec  des  transports  inerojables  (V,  17S,  /).  /ooii,  IV,  it). 

(Vous  pourries).  ••  parier  des  transports  qu'en  Tona  font  éclater 

Les  surprenants  bienfaits  aue,  sans  les  mériter. 

Sa  libérale  main  sur  tous  aaîgne  répandre  (III,  ilsm.  au  R.  76). 
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le  tUm«..  Toot  tëmoignerv  arec  met  trmmpmu^  le  rtf  ntimeat  oà  je 
fois  des  bontés  surpreiiaiitefl  dont  toob  daignes  frTomcr  le  pins  iot- 
mit  de  Tot  eaptift  (IV,  109,  Pr.  d*!.  IV.  ir).  Voj.  le  note  t  de  h 
p.  s8S  du  t.  U. 

Il  enittdroH  tos  trmmnortg  et  mon  fCMentimem  [ma  eolère(itr«  d.ai.  638). 

CniTi.  O  Ciel!  toute  la  fob  perdre  ainsi  tout  mon  bien! 

Phu-oi.  Ab!  quel  bontenx  trtuuportX  Fi!  tout  cela  n'est  rien  (DC,  A  j«r. 

...  Quel  bourru  tnuuport  ['706). 

Contre  tos  propret  T«nx  tous  fait  roidir  si  fort?  (I,  A^.  e.  io63.) 

Ce  Tout  seroit  saut  doute  un  indigne  trmuport 

De  Touloir  dant  tos  maux  lutter  contre  le  sort  (H,  D.  Gmrc,  i6ot). 

Je  Teux  de  ton  rival  alentir  lei  trmuporu  (I,  Et,  1094). 

Vot  trmmtporu  en  ce  lieu  se  peuTent  apaiser  (II,  Ée,  d.  m.  looi). 

eBaad)..«  ta  mère  fit  un  tceret  de  sa  mort, 
ton  teoux  abtent  redoutant  le  trmmgport  (I,  Diiji.  c  37S). 
•••  Tj  fiut  tout  mon  effort  [à  tous  bain; 
Et  j*a{  dëpit  de  Toir  que  toute  Totre  offente 
Ne  puitte  de  mon  eour  jusqu'à  cette  Tengeanee 
Faire  encore  aller  le  trmmsport  (VI,  Jiê^.  i4o3). 

eont  pooTOttt)...,  dant  notre  jutte  trmmtport^  ['T?)* 

irmurer  à  plainte  commune  (Det  cruautët  de  notre  tort)  (VIII9  Àf  . 


Loin  d*ltre  miti  à  ton  aspect  det  mteet  itÊauportt  que  je  aeaa,  tous 
"  '  det  tentimei 


fiûies  Toir  pour  lui  det  tentlmente  pleine  de  douceur?  (V«  iSS,  D. 

Jmm,  m,  IT.) 
(Cet  gMt)  Dont  l'ânM,  qu*vA  noir  trmufott  anime...  (m,  Mdb.  419). 
Tnaupwî  fturiuu  (VI,  jàt/tk,  1097)* 

TVny^porr  /aloêis  et  trtuumarU  fuomm  (I,  Déf.  a,  36,  laiSs  V,  Mu.  iSgi). 
Tout  cet  trmumatu  tumultueux  d*mi  attacbement  ciiminei  (V,  t9o|  D. 

Um^  IV,  Ti). 
L'aTeuf  lement  où  m*ont  plongée  let  irmmêporU  d'une  passion  eon  ' 

aable  (V,  iSi,  D.  /een,  IV,  ti). 
Jugea  donc  le  trmmsport  où  ta  beauté  me  jette  (I,  Et.  1843). 
Quoi?  le  premier  tranmort  d'un  amour  qu'on  abuse 
Souttant  de  Tmitemblanee  est  indigne  d*exense?  (I,  Dip,  c.  im»i.) 


L*amour  dant  ton  trmmport  parie  toujourt  ainti  (A,  F.  jur.  1749). 
[Atcc  ce  beau  len]  Ce  n*ett  qu'à  l'etprit  teul  que  vont  tous  let  tnaa  ^ 
Et  l'on  ne  t'aperçoit  jamait  on'on  ait  un  cor^  (IX,  F.  «er.  lai  i  ;  cf.  317). 
...  Cet  bouillantt  trmmsporu  aont  s'enflammoît  mon  cmur 
Y  sembloient  redoubler  mon  amoureuse  ardeur  (III,  te,  d.  f.  ios8), 
Mnao.  [k  hà,  Nurr]....  Qu'à  set  tramnoru  [de  Jupiter]  Tout  aonniesph» 
Et  retardies  la  naitsance  du  jour  (Vl,  Jn^,  ni).  [d'espace, 


[Lej  tnuuport  amoureux  du  cinquième  acte  (m,  366,  Crit.  m). 

...  Au  simple aTeu  d'un  amoureux  trtmsport  {TV^ToH,  i3a3).  [Éi.  9057). 

(Je  crains  tort  pour  Celle,)  Si  Tout  la  caresses  avec  tant  de  trmmspon  \l, 

...  J'ai  fait  met  efforts 

Pour  rompre  son  dessein  [de  Demis]  et  calmer  ses  trmiuporU  {Tmre,  1396). 

Après  unt  d'amour  et  d'impatience,...  tant  d'bommages  pressants,...  de 

protestations  ardentes,...  tant  de  trtmsports  enfin  et  tant  d'enspoite- 

ments...  (V,  8a,  />.  /auM,  I,  i). 
...  AUes  là  dedans  étouffer  des  soupirs. 
Et  des  cbarmants  trmuporis  d'une  pleine  allégresse 
Sidsir  à  Totre  aspect  le  ccsur  de  la  Princesse  (II,  D,  Gon,  it68). 

eie  fis-je  pas  éowtsr)  Les  soudains  mouTements  d'une  entière  allégresse? 
t  le  transport  d'un  cœur  peut-il  s'expliquer  mieux...?  (VI,  jimpk,  891.) 
Et  lui,  plein  de  trmmporiet  l'all^iresse  en  l'âme...  (III,  Ée.  d.  /.  17§6). 
Et  j'auendois  de  Totre  ccsur 
D'autres  trmmêperu  de  joie  ei  de  tendresse  (VI,  Jmpk.  879)» 
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Trtmspûfi  ^îrmi^tpprU  is  joU  (I,  ii.  83S;  VI,  565,  G.  B.  II,  Tin). 
Quel  traïuportl  quelle  joie!  ah!  que  mon  sort  eu  doux  !  (IX, /«m^.  11 15.) 
...  Aux  tnuuporu  d*une  bonne  nouTelle 

Jamais  o«ur  ne  s'ouTrit  d'une  façon  plus  belle  (I,  Dép,  a.  595). 
Au  vcn  6oi,  ttmmêfprê  a  le  teasde  trmmtport  àê  €oUr§, 

Goûtes  à  pleins  tramtporu  ce  bonheur  éclatant  (II,  D.  Gare.  10S8). 
Embrasses-moi,  mes  enfants,  et  mêles  tous  deux  tos  ttmmiparU  a  ceux  de 

irotre  père  (VU,  100,  Jp.  V,  t). 
Au  milieu  des  tratuporu  d'une  âme  satisfidte 
D'aToir  d'Aicmène  apaisé  le  ooumnx  (VI,  Jmph.  iS^g). 
Les  doux  tratuporu  du  rsTissement  où  ic  suis  (V,  191,  D.  /mm,  V,  i)« 
Ne  me  Tiens  point  parler  de  secret  ni  d'alarme 
Dans  les  doux  mouTements  du  f rwi/^rf  qui  me  eharme  (II,  />•  Giwc,  733). 

Traniportir,  et  tramporté  (ef.  TuAnvomT)  : 

Hë!  que  si  la  colère  une  lois  me  trmmporUn..  (II,  Sgmm.  a5). 

C'est  un  coup  enracé...»  [33S). 

iTu  jugeras).,,  si  c  est  sans  raison  que  ce  coup  me  trarnsportê  (III,  Fdek^ 
'accours  tout  transparié  d*utt  aoKHur  sans  égal  (II,  Sgam^  58o)« 
iSi  Tons  ne  m'assures),.,  que  pareille  chaleur  d'anûtié  tous  tramsporte 
Des  beautés)  [(I,  D^.  a.  Su). 

Dont  les  jeux  tout  surpris,  et  les  eoBurs  trmmtpoHés  (IV,  Tort.  940). 
Je  la  rencontre..,;  mon  cœur,  à  cette  me,  se  sent  tout  tram^ané{yni, 

197,  Bourf,  g.  III,  ix). 
De  l'écrit  obligeant  le  sien  [son  cosurl  tout  tratuporté,..  (I,  D^.  a,  $97). 
La  nature,  ma  sœur,  n'a  rien  formé  oe  plus  aimable  ;  et  je  me  sentis 

traasporté  dès  le  moment  que  je  la  -ris  (VII,  60,  Ap.  I,  n), 
Arnolphe,  s'en  allant  tout  traasporté  et  ne  pourant  parler  (III,  Ée»  i.  /*, 
arant  le  ▼.  1764). 

Trênaporiêt  (ne)  :  De  quoi  est-il  question;  où  faut-il  sa  transportar?  (VI, 

66,  iréi^.jii./.I,  tO 
Cett  pour  elle  qu'ici  le  Roi  j'mI  tramsporte  (Vl,  Mélic.  590). 

TnTail  :  [Celle  des  parties  de  la  peinture] 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  sèle  (IX,  Val^de^-Gr.  5a). 

Cet  amour  de  travail^  qui  toujours  règne  en  eux  (ihii.  353). 

(La  fresque  reut)  Qu'un  peintre  s'accommode  è  son  impatience, 

La  traite  è  sa  manière,  et,  d'un  travail  soudain. 

Saisisse  le  moment  qu'elle  donne  à  sa  main  (ihii,  957). 

...  EuxT.  Tu  pariois  d'exercice  pénible, 

Moaox.  Ah  !  oui.  Succombant  donc  à  ce  travail  horrible 

(Car  en  chasseur  fameux  j'étois  enhamaché,.,),  (Je...)  (IV,  Pr,  tPi.  194). 

Quelque  prétexte  spécieux  de  pèlerinage  nocturne,  ou  d'amie  en  travail 

iPenfant  (VI,  58o,  G.  D.  III,  ti). 
.,.  Ces  beaux  secrets  à  tes  travaux  Tendus 

Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (DC,  Fal^-Gr,  37).  A  ton 
[Je]...  me  pub  sans  travail  [labeur,  è  ta  peine. 

Fournir  en  un  moment  d'honmes  et  d'attirail  /I,  Et,  1 185). 
...  Amasser  du  bien  aTec  de  grands  travaam  (V,  3i3,  jém,  wM,  I,  t). 
(Ce  sensible  outrage)  Se  mêlant  aux  travams  d'un  asses  long  Toyage... 


(IL  Sgam.  3o«).  Aux  fatigues, 
PsTché  1 


STché  passe  dans  une  barque;  et,  après  plusieurs  travaux^  parolt  aTec 
b  boite  qu'elle  a  été  prendre  dans  les  Enfers  par  l'ordre  de  Vénus 
(VIII,  376,  Psf,  LÎTret  de  1671). 

L'absence,  les  travaux^  la  fortune  rebelle, 

Ne  font  que  redoubler  une  amitié  fidèle  (VII,  a38,  Pearc.  OuTcrture). 
Drat  la  partitioa  il  j  a  ^  chagrin  ma  liea  de  las  travanx. 
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La  tMmâ&Lt  dn  c  Mtlade  imadbaaire  •,  dont  le  pitijte  a  iU  fidc  p<mr  le 
délaaier  [la  Roi]  de  aat  nobles  tfpmm  (IX,  a6o,  I**  Prol.  da  JM.  in.). 
a.  V,  3oi,  Prol  de  YJm.  wM, 

•••  Joies,  Annibal,  Raphail,  Ifickel-Ange... 

Ont  Tonla  par  la  firesque  anoblir  lem  trwfmm»  (IX,  Fml'd^Gr.  *7^)- 

TrftTaiUflr,  actif,  tourmenter  : 

...  Le  sort  qni  ni*a  su  trmnUlUr  (I,  Et.  t0^* 

Notre  malade...  est  atuqué,  affecte,  possédé,  irmmtté  de  cette  aorte  de 

folie...  (VII,  371,  Poure,  I,  rin). 
De  quel  démon  est  donc  leur  âme  irmpmillde  ?  (I,  ù^.  c  33S.) 

TrÊVêOUr  d  :  O  est  bien  juste  oae  tons  ceux  qui  se  mêlent  d*éenre  crafwi/- 

Umt  ou  i  ses  louanges  [an  Roi]  on  à  son  dirertissement  (EX,  «59, 

I^'Prol.  dnjre/.  mi.). 
Tf  Tais  de  tous  mes  soins  trmpmiller  bantcment  (IX«  F.  «or*  177). 
Jn..   Crojea-Tous...  pouvoir  Tenir  à  bout  de  détourner  ce  Acfaeux 

mariage...?  EaAtn.  An  moins  f  frcrci/^Mif-nona  fortement  (VII,  a4o, 

^oMrv«  I,  i). 
H*  A  DASsn.  Je  Toudroîa  au'uTee  son  bien,  il  eiU  encore  quelque  bon 

goût  des  cboses*  H*  on  Mua. ...  C'est  à  quoi  nous  trmmiiloms  tona  deux 

(Vm,  49,  Bomrf.  f.  1, 1). 
Je  TOttlois  trmmUut  mu  salut  de  mon  âme  (I,  Éi,  laSo)*  [n). 

Vous  trmpmiiUM  tout  de  nouTeau  à  attirer  sa  colère  (V,  114,  />•  Amu,  O, 

Trarnillar  {§é\  :  Il  est  guindé  sans  cesse  ;  et  dans  tous  ses  propos. 
On  Toit  qu  il  m  travaille  à  dire  de  bons  mou  (V,  Mu,  6^6). 


TniTOn  :  C'est  un  bomme..«  qui  parle  à  ton  et  à  trawerM  de  toutes  choses, 
et  n'applaudit  qu'à  contre-sens  (VIII,  48t  Bourg,  g.  I,  i). 
Que  lui  Mit  mon  avis,  qu'il  a  pris  de  travers?  (V,  Mu.  114^.) 


Afin  que  tous  n'allies  pas  prendre  les  choses  ae  travert  et  tous  imaginfr 

que  je  dise  que  c'est  moi  qui  si  dix  mille  éeua  (VII,  7a,  ^r.  I,  ir). 
Un  rocher  à  travers  duquel  on  Toit...  (VIII,  «71,  Pty,  Prol.). 
Je  TOUS  porterai  ainsi  au  travers  de  tos  ennemis  (VIII,  49$,  Seap^  HI,  n). 
(Un  monde)  Est  cliu  tout  au  travers  de  notre  tourbillon  (F,  saw,  is6S). 
J'ai  Toulu  leur  parler  au  traders  de  la  porte  (III,  te.  d.  /.  873). 
jiu  travers  de  toutes  tos  grimaces,  j'ai  tu  la  Tenté  de  ce  que  Ton  m'i 

dît  (VI,  545,  G.  D.  U,  u). 
jéu  travers  de  son  masque  on  Toit  â  plein  le  traître  (V,  Mis.  ia5). 
(Bailler)  De  l'épée  au  travers  du  corps  (VI,  Jmph.  1840).  Cf.   V,  34o. 

jim,  méd.  III,  11;  VI,  5a3,  G.  D.  I,  rr. 
On  ne  Tient  pas  se  jeter  ainsi  au  traders  d'une  comédie,  et  troubler  un 

acteur  qui  parle  (VIII,  590,  Mseturi,  Txn). 
Apprenes,  mon  ami,  que  c'est  une  sottise  [à  la  Tuatsuss  de,.,. 

De  se  Tenir  jeter  au  travers  d'un  discours  (IX,  F.  sav.  189  x).  Cf.  Se  jeter 
C'est  un  homme...  qui  donne  au  travers  des  purgations  et  des  anignën, 

et  ne  balance  aucune  chose  (IX,  898,  Mal.  im,  lU,  m). 
Qui  M  Usée,  m  précipite  sa  traven  de.... 
Trireno  :  ...  Le  monde  est  rempli  de  beaucoup  de  traverses. 

Chaque  homme  tous  les  jours  en  ressent  de  diTsrses  (I,  Et.  $69). 
La  Tie  est  mêlée  de  traverses  (VIII,  454,  Seap.  II,  t). 
Cet  autre  nom  qui  m'a  causé  tant  de  traverses  (VII,  aoo,  Jv,  V,  t). 
Après  cela  Tiennent  les  aTsntures,  les  rÎTaux  qui  se  jettent  à  la  traeerte 

d'une  inclination  éublie  (II,  63,  Prie.  it).  Cf.  5e  jeter  au  Tmèjëè» 

TraTaraer,  inquiéter,  contrarier  :  l^— • 

...  Je  tiens  que  jamais  de  tons  ces  Tains  propos 
On  ne  doit  a'un  mari  traverser  le  repos  (IV,  Tart.  1068). 
Mais  quoi  ?  que  feras-tu,  que  de  l'eau  toute  claire. 


TREMP]  Dl  MOLIÂRB.  SyS 

Trapersi  tau  repos  pu*  ce  d^mon  contraire  ?(!.  Et,  9«o.) 

Mon  rirai  en  tout  cas  ne  peut  me  traverser  (I,  Et,  iii4)* 

Que  de  doutes  fréquents  ses  Tœnx  soient  tratersit  (II,  />•  Gare.  394), 

D'autres  soins  maintenant  occupent  ma  pensée, 

Non  qu'à  rotre  sujet  elle  soit  traversiez 

Que  ma  flamme  querelle  un  tel  éréncment.*.  (Mais...)  (/>•  Gare,  1753). 

Je  Tenz,  si  je  puis,  trarerser  ses  desseins  (IV,  aia  Pr.  d'É,  V,  n). 

Les  sentiments  de  deux  amants,  qui,  ^ant  bien  ensemble,  sont  travertit 

par  le  caprice  des  parents  (YII,  a36,  Poure,  Ourerture)» 
Hélas!  pourquoi  faut-il  que  de  justes  inclinations  se  trourent  trarerêies? 

(Vin,  488,  Seap.  III,  I.) 

TraTastir  :  Et  tous  ferez  Totre  cour  beaucoup  mieux, 

Lorsqu'en  marquis  tous  serex  travestie  (III,  Âem,  au  R,  17). 

L'aurois-je  dennë,  n'étant  point  arerti 

Des  secrètes  raisons  qui  V avaient  travesti'^  (I,  Et,  ia3o.) 

Qui  raraieiit  déddi  à  m  tnTMtir.  ry    ^  .  note). 

Trébacliaili  :  fin  bons  louis  d'or  et  pbtoles  bien  tréhuehamtes  (VII,  178,  Jv. 

Tredame,  Notre-Dame  :  Mm  Joubd.  lYedame^  Monsieur,  est-ce  que  Ma- 
dame Jourdain  est  décrépite?  (VIII,  iso.  Bourg,  g,  t  :  note.)  V07. 
DinsB  (voTBB-)  et  Damb. 

Tréfla  (au  jeu  de  carte)  :  Je  porte  l'as  de  trèfle  (m,  Fdek,  3i3;  cf.  3s8). 

Tremblament  :  Et  l'R  [se  prononce]  en  porunt  la  lang:ue  jusqu'au  baut 
du  palais,  de  sorte  qu'étant  frôlée  par  l'air  oui  sort  arec  force,  elle 
lui  cède,  et  revient  toujours  au  même  endroit,  faisant  une  manière 
de  tremblement  (VIII,  87,  Bourg,  g,  II,  it). 

Et  la  crainte,  mêlée  à  mon  ressentiment. 

Jette  par  tout  mon  corps  un  soudain  tremblement  (II,  D.  Gare,  479). 

Trembler  *.  ...  Je  tremble  à  présent  dedans  la  canicule  (II,  Sgan,  86). 

Est-il  auteur  qui  ne  doire  trembler  lorsqu'il  en  rient  à  cette  épreuve  7 

(III,  3oi,  Impr.  I.) 
Elle  me  tait  trembler  dès  qu'elle  prend  son  ton  (IX,  F,  sav,  673). 
Je  tremble  pour  tous  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête  (VHI,  493  «  Seap, 

III,  n).  Vo^.  Trembler  de  FaATBna. 
Puissé-je...  faire  rire  le  monarque  qui  fait  trembler  toute  l'Europe!  (FV, 

394,  ror*.  a*  PUc.) 
Pour  le  Roi,  représenUnt  Neptune  :  Il  n'est  aucune  terre,  à  me  bien 

regarder,  —  Qui  ne  doire  trembler  que  je  ne  m'/  répande  (VU,  385 « 

Am,  magn,  V  Interm.). 
Ne  tremblez'Tout  point  de  Tons  moouer  comme  tous  laites  des  choses 

les  plus  saintes?  (V,  91,  D,  /«on,  I,  n.) 
La  chose  quelauefois  est  fâcheuse  à  connoltre, 
Et  je  tremble  â  la  demander  (VI,  jimph,  1078). 
Est-il  possible. ••  que  je  le  Toie  trembler  è  dire  seulement  qu'il  aime? 

(VII,  391,  jim,  magn.  I,  i.) 
Ah  !  c'est  ici  le  coup  le  plus  cruel  de  tous. 
Et  dont  à  s'assurer  tremUoit  mon  feu  jaloux  (VI,  Amph,   loas).  Cf.  I, 

Dép,a,m.  f^^n,«). 

TrémonfMr  (se)  :  Voilà  des  gens  qui  se  trémoussent  bien  (VIII,  66,  Bourg. 
M.  Joordftia  appréeia  ainn  les  divers  mouTemeati  et  attitndet  des  dasieart  do 
premier  Intermède. 

Trempe  :  C'est  un  esprit...  qui  n'est  pas  de  trempe  à  se  laisser  mener,  ainsi 
que  celui  de  sa  mère  (VII,  449,  Jm,  magn,  IV,  ni). 

Tremper  :  ...  Et  surtout  [il  m'ordonne]  de  boire  mon  Tin  fort  iretné  (IX, 
4»,  Mal.  im.  m,  x). 
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fa]  pain  trtmpé  dau  du  Tin  (VI,  89,  MM.  m.  /•  H,  ir).  [^r.  V,  m), 
•eroit  fort  étrange  que  ma  fille  eii/  Crfnijp^  dans  oe  crime  (VU,  189, 
Si  Scapin  tous  fourbe,  je  m'en  laTe  les  mains,  et  tous  assure  ^œ  je  n> 
trem^  en  aucune  façon  (Vm,  5o5,  Scëp.  m,  t;  cf.  I«  Éi,  1578;  I, 
I>4>.  «.  879)- 
TranUf  nombre  indécerminë  :  Vo/ea  à  Vimtrod.  grmmm.  (Noms  1»  wmbbx). 

Trontd-di^piarailte,  jeu  :  J'en  sais  une...  qui  a  perdu,  à  frmf#-«l-fMcnBife, 
Tingt  mille  francs  (VII,  119,  ^r.  II,  t  :  note). 

ftépll  :  '•  ne  aanrois  mourir  ^nand  je  suis  regarde. 

Et  mon  tréftu  ainsi  se  Terroit  retarde  (I,  Dip.  a.  ii3b)«  [9.*^*) 

(Ne  pourrai-je  pas|  Te  Toir  être  une  fois  sage  aTant  mon  «r^«f  ?  U^*^- 
Oui,  le  trépût  cent  rois  me  semble  moins  k  craindre  (II,  te.  Ji  m.  8o3). 
Je  regarde  l'hjmënée  ainsi  que  le  iré^^  et...  (IV,  171,  Pr.  étÉ.  Il,  xr). 
Le  trépas  me  doit  seul  prêter  son  assistance  (I,  tt,  i856|. 
Ascagne  Ta  par  tous  reccToir  le  tr^as^  (I,  D^,  a.  I7a4*) 
•••  voa  jeux,  pour  causer  le  trépat^ 


Ifa  fille,  ont  un  Tenin  que  tous  ne  saToi  pas  (III,  Èém  d.  f.  Ssi)» 
~  l'on  a  le  temps  d'aToir  les  dents  longneS|  lonqu'on  attend,  poui 
le  trépas  de  quelqu'un  (VI,  71,  Méd.  m.  L  II,  i). 


On  sait  bien  que  les  pleurs  ne  ramèneront  pas 

Ce  cher  fils  que  t'enlèTc  un  imprévu  trépas  f IX,  $79,  Somui  à  La  ^«X***)* 

De  ce  Tilain  sanglier  l'heureux  trépas  l'aigrit  (IV,  Pr.  éPÉ,  3o8). 

Trépas^  Toy.  «neors  :  I»  Et,  47S,  68a;  I,  IMf.  «.  390;   II,  Sgmm,  43i  ;  m, 
rSek.  801 1 IT,  Pr.  ttÉ.  iSi  ;  Y»  4(hi,  MU.  Soaaat  ;  YII,  453,  Am.  magm.  lY,  it. 


TrépaiMmeilt  :  T'as  été  au  trépassement  d'un  chat,  t'as  la  Tue  trouble  (V, 
104,  D,  /iMM,  n,  i). 

TréMSiar,  tréVAUé  :  ...  Que  Je  trépassé  (Si  je  dis  plus  mot)  (I,  M.  a.  y%S). 
Ah!  Philb,  je  trépasse;  —  Daigne  me  secourir  (IV,  194, Pr.  dA»  Interm. 
Quoi?  y  aurais  trépaué  sans  m'en  aperccToir?  (I,  Et,  594*)  |TV,  n). 

Le  pauTre  défunt  est  trépassé  (IX,  4s9«  Mal.  im.  III,  xn). 
...  il  Tant  mieux  être  encor  cocu  que  frétasse  (U^  Sgaa,  436). 
(Une  fille...  et  sa  femme)  A  quelque  temps  de  là  se  trouTant  tr^susées.,, 

(I,  il.  i3i6). 
Je  TOUS  le  garantis  trépassé  comme  il  faut(I,  tt.  Si 5). 


J'ai 


!  pour  un  trépassé  tous  êtes  bien  gaillard  !  (I,  Et.  5qo.) 
d  un  Trai  triasse  su  tenir  la  figure  (III,  Éc^  dm  /.  1397). 


Trteor  :  H  est  riche  en  Tertn,  cela  Tant  des  trésors  (IX,  F.  jor.  4f»S), 
C'est  un  trésor  d'honneur  que  j'ai  dans  ma  maison  (II,  Èe.  d.  m,  5o5). 
...  Vos  brillants  attraits,  tos  yeux  perçants  et  doux, 
Votre  grâce,  et  Totre  air,  sont  les  biens,  les  richesses. 
Qui  TOUS  ont  attire  mes  toux  et  mes  tendresses  : 
C'est  de  ces  seuls  trésors  que  je  suis  amoureux  (IX,  F.  saw,  lijS). 

Ç>tte  infibne  sorcière)  Me  Tola  ce  trésor  [Totre  fille]  (I,  Et.  1969). 
oi  qui,  dans  cette  coupe  [coupole]..., 
Es  Tenu  dëplo/er  les  précieux  trésors 
Que  le  Tibre  t'a  tu  ramasser  sur  ses  bords...  (IX,  Fal^Ja-Crm  ai). 

Tressaillir  :  Je  sens  d'aise  mon  cœur  tressaillir  par  aTance  (IX,  F.  sa».  756). 
Le  seul  mot  de  testament  me  fait  tressaUUr  de  douleur  (IX,  3 11,  Mal. 
im.  I,  Ti). 

Treirrer  :  V07.  à  Tboutxb,  et,  dans  Vtatrod.  gram.^  aux  vouas  dbs  Vuns. 

TréTe  :  Sus,  je  romps  notre  tré9e^  et  reprends  ma  parole  (VI,  .^si^.  4a3). 
Sos.  De  grâce,  fais  trépe  à  tes  coups. 
Mnac.  Fais  donc  trêve  à  ton  insolence  (VI,  jia^h.  384f  385). 
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(Ah!  tout  doux  :)  Nous  avoms  fait  trév  aux  coups  (làid,  4i7)« 
Faites  trêve f  Messieurs,  à  tontes  tos  surprises  {iùid,  1740). 
Trêve  donc,  je  tous  prie,  à  tos  impertinences  (II,  Sgan^  Sy). 
Trêve  aux  cérémonies  (VI,  aSo,  Sic.  tu). 
Ul.  Ah!  tréve^  je  tous  prie,  à  Totre  rhëtori<iue. 
Maso.  Mais  tous,  trêve  plutôt  à  Totre  politique  (I,  tin  47  H  48). 
•..  Hë!  trêve  de  douceurs  (I,  Et.  i8), 

Atcc  moi,  tant  qu'il  tous  plaira  ;  mais  aTec  ma  femme,  trêve  de  sarimonie 
(VI,  78,  Mid.  m.  i.  n.  II). 

Triboniller  :  Je  me  sens  tout  tribouilUr  le  cœur  quand  je  te  re^de  (VI, 
540,  G.  D.  II,  I  :  note). 

Tfilnilatioil  :  Seroit-il  point,  compère,  à  Totre  passion 
ArrtTé  quelque  peu  de  triiulation?  (III,  Ée»  d.  f,  ias3.) 
Que  si  TOUS  contemplez  d'une  âme  un  peu  hénigne 
Les  tribulations  de  Totre  esclsTe  iadigne...  (IV,  Tart,  983). 

Trilnit  :  (D'où  Tient)...  que  d'aucun  tribut  de  soupirs  et  de  Toeux 
On  ne  fait  honneur  à  nos  charmes?  (VlU,  Psf.  s6o;  cf.  igS.) 
Je  dirai  que  l'amour  sied  hien  à  tos  pareÙs, 
Que  ce  tribut  qu'on  rend  aux  traits  d  un  hean  TÎsage 
De  la  heautë  d'une  âme  est  un  clair  témoignage  (Iv,  Pr,  d^t,  ai). 
Je...  rends  à  chacune  les  hommages  et  les  tributs  où  la  nature  nous  oblige 
Le  plus  parfait  objet  dont  je  serois  charmé  [(V,  87,  D.  Juan^  I,  n). 

N'auroit  pas  mes  tributs^  n'en  étant  point  aimé  (1,  Dip,  a,  ao8). 

Tricoter  :  (Qu'elle  s'applique)...  à  tricoter  quelque  bas  par  plaisir  (II,  Ée, 
d,  m,  laa). 

Trié  :  La  délicatesse  est  trop  grande,  de  ne  pouToir  souffrir  que  de»  gens 
triés  (III,  3ia,  Crit.  i). 

Trio  :  H  faut  qu'ils  chantent  un  trio  qu'ils  me  chantèrent  l'autre  jour  (VI, 

Triompha  :  Prépare»  tos  attraiu  à  receToir  ici  [•^7i  ^'<^«  '')• 

Le  triomphe  nouTcau  d'une  illustre  conquête  (VIII,  Psy^  385). 
Son  grand  triomphe  [de  notre  amitié]  est  en  ce  jour. 
Et  rien  ne  fait  tant  Toir  sa  constance  éprouTée 
Que  de  se  conserrer  au  milieu  de  l'amour  (VIII,  Psf.  41  a). 

Triompher  :  •••  Tous  ces  tributs  de  soupirs  glorieux 
Dont  le  superbe  aTantage 
Fait  triompher  d'autres  yeux  (VIII,  Psjr.  19$). 

(C'est  ainsi]  ...  que  ton  nom,  porté  dans  cent  traTaux  pompeux, 
Passera  triomphant  k  nos  derniers  uctcux  (IX,  Fal-de^Gr,  366). 
Je  Tais  sortir  d'un  gouffre  où  triomphent  les  rices  (V,  Mis,  1804). 
Je  Teux  des  maladies  d'importance  :  de  bonnes  fièTres  continues.  •.  ;  c*est 

là  que  je  me  plais,  c'est  ]k  que  je  triomphe  (IX,  4i9,Jfa/.  im,  m,  x). 
•••La  belle  partie  [de  la  peinture]  où  triompha  Zeuxis  (IX,  Fal-de-Gr, 
La  fierté  de  l'obscur  [tranchant]  sur  la  douceur  du  clair,  [i54). 

Triomphant  de  la  toile,  en  tire  aTec  puissance 
Les  figures  que  Tent  garder  sa  résistance  (IX,  Val^do^Gr,  i83)^ 
D  n'est  rien  de  si  doux  que  de  triompher  do  la  résistance  d'une  belle  per- 
sonne (V,  88,  D.  Juan,  I,  n)^ 
Puis-je  ainsi  triompher  de  toute  ma  tendresse?  (V,  Mis,  1748.) 
•.•  L'msolent  orgueil  de  sa  cagoterie 

N'a  triomphé  que  trop  de  mon  juste  courroux  (FV,  Tarf.  1039). 
Tu  triomphes  de  FaTantage 

Que  te  donne  sur  moi  mon  manque  de  courage  fVI,  jimph,  BtoK 
Mon.  [aux  Chasseurs].  Maintenant  que  tous  l'aTes  tuée  [la  bètej,  je  m'en 
Tais  l'achcTer,  et  en  triompher  aTcc  tous  (IV,  i63,  Pr,  d'En  Interm.  II,  u), 
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Janais  on  ne  m'a  tu  iriow^Amr  de  ees  Imia  (m,  te.  d.  f.  So).  Témoi- 
gner, à  cet  broita,  d'nne  joie  triomphante. 

Vont  ne  tnomfhirtz  pat  eomme  Tona  penaea  i»  ^fotre  infidâité,...  je 
Tenx  être  le  première  rompre  «ree  Tooa,  et...  Tooa  n'avrei  paa  Fann- 
taf  e  de  me  ekaater  (VUI,  i34r  ^^vg.  g,  HI,  n).  Votre  inteaffit^  ne 
aéra  paa  pour  Tona  on  aujet  de  triomphe. 

Ne  triomphez  point  tant  :  Tona  ne  tarderes  guère  à  me  fidre  mnâr  m 
revanehe  (VU,  408,  Jm.  mmgm.  II,  i). 

Eh  bien  !  xona  triomphez  aTee  cette  retraite...  ; 

Ibia  apprenea  qu'en  Tain  Tona  Tona  r^jouiaao  (VI,  JMCc.  5o3). 

Je  tnampke^  et  mon  ecBor,  d'allégreaae  rempli...  (IV,  Pr,  ^É.  43). 

TrêaBB^bant  \  Leur  triom^hatUë  joie,  au  fort  d*nn  vA  outrage. 

Semble  me  renir  dire,  inaultant  mon  courroux...  (VŒ,  P9j,  i3a). 

Un  traître  dont  on  aait  la  scandaleuse  histoire 

Est  sorti  tnampkmni  d'une  fausseté  notre  (V,  Mu.  i494)« 

TlteoUm  :  Tout  ce  triaatmg^  ne  aart  de  rian;  je  aa^ons  çeu  que  je  auTons 
(VI,6i,JM.  m. /.  I,t). 

TriaoeUao  :  ...  Vous  faisici  sous  la  table 

Un  bruit,  un  triqmtrme  de  pieds  insupportable  (l,  Jtf.  i5a8  :  note). 

Tlifle  :  Ac.  Ah  !  Myrtil,  se  peut-il  qiw  deux  tmtet  amanta...  ? 

Ttb.  Est-il  vrai  que  le  Ciel,  aensible  à  nos  tounnenta...  ?  (VI,  UMic, 

Déjà  de  ces  moments  la  barbare  longueur  [^77*  ) 

Fait  sous  des  atteintes  mortelles 

Succomber  tout  mon  tritie  cœur  (VI,  Jmph,  1376). 

Et  son  triâte  mérite,  abandonné  de  tous. 

Contre  le  siècle  axeu^e  est  toujours  en  courroux  (V,  MU.  SSg). 

...  Sans  lui  [sans  l'or]  le  reste  est  une  triste  aliaire  (II,  ^^uii.  5o). 

L'espoir,  il  est  ^rai,  nous  soulage. 

Et  nous  berce  un  temps  notre  ennui  ; 

Mais,  PhiUs,  le  triste  aTantage, 

Lorsque  rien  ne  marche  api^  lui!  (V,  Mu.  317,  Sonnet  d'Oronte.) 

(Peut-on  être...  satiafait) 

Lorsque  par  la  contrainte  on  obtient  ce  qu'on  aime? 

C'est  un  triste  afantage,  et  l'amant  généreux 

A  ces  conditions  refiue  d'être  heureux  (II,  D.  Gare.  17 14}. 

(Sais-tu)  Que  ches  moi  les  avis  ont  de  tristes  aalaires. 

Qu'un  Talet  conseiller  y  fidt  mal  ses  affaires?  (I,  Jtl.  5i.) 

...  Ne  ménageons  plus  de  trisus  bienséances 

Qui  nous  6tent  les  fruits  du  plus  beau  de  nos  ans  (VUI,  Psy,  3oo). 

Mais  parmi  les  périls  mAéz  a  cette  gloire, 

Un  triste  coup,  hélas!  est  bientôt  arriré  (VI,  Ampk.  555). 

Brisez  les  tristes  fers  du  honteux  esclara^e 

Où  TOUS  tient  du  péché  le  commerce  odieux  (IX,  58o,  Quatrûim\. 

Trahi  de  tous  côtés,  mis  dans  un  triste  état, 

Il  faut  que  mon  amour  se  Tenge  arec  éclat  (U,  D,  Gare.  1298). 

Prenex  quelque  pitié  de  ma  triste  arenture  (I,  ikjp.  a.  853). 

J'appréhende  au  retour  cette  triste  nourelle  : ... 

«  Votre  fils  a  la  fièrre,  ou  jambe,  ou  bras  cassé  »  (  I,  D^.  a.  664). 

...  Les  tristes  jours  que  lé  Ciel  m'a  comptés  (IV,  Ter  t.  i3oo). 

(Et  moi  j'y  recommence)  Mes  soupirs  languissants  et  mes  tristes  regreu 

(VI,  a4o,  Sic.  ni). 
Mettons  fin  en  mourant  à  nos  tristes  soupirs  (VI,  6o5,  Gr.  Dip,  rej.). 
(Faut-il  que  tos  beaux  yeux)  [du  Vicomte.) 

Veuillent  se  divertir  de  mes  tristes  soupirs?  (VUI,  SSg,  Msàiré,  i,  Sonnet 

Tristetie  :  ...  Le  sujet  de  u  tristesse  (V,  307,  Jm,  wM.  I,  n). 
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...  On  TOUS  Toit  une  morne  tristwssê  (I,  Et»  i?^!). 

Ce  qui  fait  de  mon  ccbot  la  trUteuê  mortelle  (m,  Fdek»  9a8). 

Triralin  :  ...  Voir  TViVc/in,  ou  qnel({ue  autre  sur  le  théâtre,  faire  ridieule- 
*     .      mem  le  juge,  le  prince  ou  le  roi  (II,  5i,  Prée,  Préf.). 

PLutisuBt  TnrfXLnn  n  ScAmAMOucHna  (Y,  299,  Jm.  méd.  Personnages). 
Cf.  V,  335,  Um.  mid.  II' Entr'acte  :  note;  Vm,  194,  197,  Bourg,  g. 
Ballet  des  Nations. 

TriTial  :  Une  sottise  tHvUde  qu*a  dite  Agnès  (III,  365,  CrU.  ti). 

Trogna  :  ..•  Je  puis  Toir  à  l'aise  la  trogmê 

Du  nMlheureux  pendard  qui  cause  ma  Teigogne  (II,  Sgûn.  a53). 

Trompe  :  Plusieurs  cors  et  trompes  de  ekasse  se  firent  entendre  (IV,  Pr.  d^É. 
Interm.  I,  11). 

Tromper  :  Oui,  je  TOUS  tromperoii  de  parler  autrement  (Y,  Mis»  45 1). 
CHAnLom.  Biais  au  moins.  Monsieur,  ne  m'allez  pas  tromper^  je  tous 

prie  (Y,  lao,  />.  Juam^  II,  n). 
Alc.  Cëlimène  me  trompe  et  n'est  qu'une  infidèle  (V,  MU,  ia3o). 
...  Enfin  ma  flamme  eut  beau  s'énumeiper, 
Sa  chaste  ardeur  en  toi  ne  troura  rien  que  glace; 
Et  dans  un  %el  retour,  je  te  vis  la  tromper^ 
Jusqu'à  ftire  refus  de  prendre  au  lit  la  place 
Que  les  lois  de  l'hymen  t'obligent  d'occuper  (YI,  jimph.  11 33). 
...  Sa  fuite  a  trompé  [àé^]  mon  deslr  cuneux  (II,  Sgan»  ia4)- 

(Ne  rougissea-TOus  point  de)  .••  tromper  l'espërance 
)'un  homme  dont  le  Ciel  tous  donnoit  l'alliance?  (II,  Èe,  d.  m.  847O 
Adieu.  L'ëTënement  trompe  un  peu  tos  souhaits  (lit,  Éc»  d»  f»  lysa). 

Tromper  (te)  :  Et  je  ms  trompe  fort^  ou  la  beauté  de  ce  diamant  fera  pour 
TOUS  sur  son  esprit  un  effet  admirable  (Ylll,  las,  Bourg,  g.  III,  ti|. 
Je  me  tromperai  fort  si  pat  un  d'eux  l'emporte  (lY,  Pr.  iTZ.  35o  :  note). 
Je  me  icnû  bien  trompée. 

Yous  aTez  trouTë  la  meilleure  inTention  du  monde,  et  je  me  trompe  fort 

si  elle  ne  tous  réussit  (lY,  Pr,  d^t.  III,  11). 
(Crojez)  Qu'il  n'j  songe  pas  bien  et  se  trompe  lui-même  (IX,  F.  sw*  ii6). 
...  iVe  Cy  trompe  pas;  tu  ne  sais  pas  eneore...  (I,  D^»  a.  1709.) 

Tromperie  :  Enfin,  sans  m'airêter  sur  toute  l'industrie 

Dont  j'ai  conduit  le  fil  de  cette  tromperie..,  (I,  Dép,  a,  ^60). 

Trompette  :  ...  B  faut  d'ici  déloger  ««iw  trompette  (Y,  Mis.  i44a). 

Trompette  marine,  instrument  k  archet  :  YIII,  68,  Bourg,  g.  II,  i  :  note. 

Trompeur,  subst.  :  Traître,  insolent,  trompeur^  lâche,  coquin...   (YI,  41, 
Méd.  m.  1. 1,  i). 

Trompeur,  eose,  adjectiTement  :  ...  Ce  sexe  trompeur  (II,  te.  d.  m.  1109). 
Mais  d'un  aTeu  trompeur  Toir  ma  flamme  applaudie. 
C'est  une  trahison,  c'est  une  perfidie  (H,  D.  Gare.  199a  et  Y,  Mis.  i3o5). 
...  Leur  éclat  trompeur jd^tt  biens  de  ce  monde]  (lY,  Tart.  ia4o). 
(Ces  dëTou  de  place)  De  qui  la   sacrilège  et  trompeuse   grimace...  (lY, 
Tart.  36a). 

Trop  :  Le  sujet  ne  fournit  que  trop  de  lui-même,  et  il  j  a  moyen  de  £iire 

quelque  chose  de  beau  sur  un  original  fait  comme. ••  (YI,  a6i.  Sic.  xi). 

Si  TOUS  aTez  le  pUisir  de  quereller,  il  faut  bien  que,  de  mon  c6té,  j'aje 

le  plaisir  de  pleurer  :  chacun  le  sien,  ce  n'est  pas  trop  (IX,  287,  Mal. 

tDeux  époux!)  C'est  trop  pour  la  coutume  (F.  sa9.  i6a^.  \im.  1, 11). 

2'est  trop  que  de  touIou*  le  battre  en  ma  présence  (I,  Et.  io55). 
Ce  seroit  trop  à  nous  que  de  nous  informer 
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Dn  secret  que  oet  mots  nous  peuTent  enfenner  (Vin,  Ftj.  3s9). 
..  C'en  est  trof  qae  soutenir  sa  gloire  Fde  la  PfîneesseWU,  D,  G^rc,  is44). 
Cen  est  trop  à  la  fois  que  ce  double  martyre  (Vlli,  SS9,  JSsemré»  i, 
..«  Cen  est  lr«y»  à  la  fin  CL  Et.  86;  cf.  V,  Mit.  435).  [Sonnet). 

De  PAS  mis  ayec  mam  tu  fais  la  rëcidÎTe, 
Et  c'est,  comme  on  t'a  dit,  irop  d'une  nëgatÎTe  (IX,  F,  #«r.  484  :  note). 

C*«tt  lUM  négttlTe  de  trop.  Cf.  Rsdne  (H,  337),  ^n'g— maw,  rtn  1701  : 
Ahl  Midame,  pour  moi  j*ai  TÔea  trop  dW  joor. 

Je  n'ai  déjà  que  tn^  «Tun  si  rude  assaillant  (IX,  F,  smv,  x3i5). 
C'est  trop  que  de  huit  jours  pour  ton  impatience  (II,  Éc.  J»  m.  796). 

Toy.  le  Lêxiqmê  da  CornêUU,  tome  II,  p.  «49. 
Votre  père  lui-même  ne  prend  que  trop  de  soin  de  tous  justifier...  (VU, 

56,  jiv.  I,  i). 
Je  ne  crains  que  d'en  trop  aToir  [de  bonté]  (VI,  267,  <f  îc.  zn). 
J'ai  peur  que  rotre  effort  n'ait  pas  trop  bonne  issue  (IX,  F,  saw,  i4aiK 
(Quelqu'un)  Qui  pour  tous  n'a  pas  trop  mauTaise  Tolonté  jl,  D^.  ««  9a). 
...  Son  lâche  orgueil  trop  dicne  de  courroux  (IV,  Tmrt.  ié3i). 
...  O  ma  trop  digne  femme  (II,  Sgm.  161  )• 
TroB  aimable  Éroxène  (VI,  Mtélic,  i). 

...  Ma  mort  est  trop  ceruine  (VI,  Mélie,  lo).  [Il,  n). 

Je  ne  suis  que  trop  certain  que  le  rapport... est  Téritable  (VI,  545 ,  C  />• 
...  Hëlas!  tes  raisons  sont  tr^  bonnes  (II,  Éc,  d*  m.  499)- 
Gm.-RnRÉ.  Nous  en  tenons  tous  deux,  si  Tautre  est  Téritanle. 
En.  Las!  il  ne  l'est  que  trop^  le  bourreau  détestable  (I,  iUp,  «.  3 18). 

i C'est  moi  qui  suis  Sosie,...  Qui...)...  jadis  en  public  fus  marqué  par  der- 
^our  être  trop  homme  de  bien  (VI,  Jmph,  467).  [xîère 

Ailes,  j'étois  trop  dupe,  et  je  Tais  ne  plus  l'être  (V,  MU,  1703). 
Don.  Je  brAle  de  tous  rendre  un  serrice....  H.  Joubd.  Je  tous  suis  tr^ 

obligé  (VIII,  lao.  Bourg,  g,  DI,  ti). 
Les  bruits  fâcheux  de  la  renommée  tous  font  trou  acheter  le  plaisir  que 
l'on  trouTe  à  contenter  son  inclination  (VU,  4^2*  '^m.  magn,  IV,  ir). 

Îfu  prétends  que)...  ces  beaux  secrets,  à  tes  traTaux  Tendus, 
e  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX»  Fal-^de^Gr,  38). 
Je  TOUS  réTère  trop  pour  cela  et  suis  trop  Totre  serriteur  (VI,  5 «7,  G,  D, 
...  L'insolent  orgueil  de  sa  cagoterie  [I,  t). 

N'a  triomphé  que  trop  de  mon  juste  courroux, 
Et  que  trop  excité  de  désordre  chez  nous  (IV,  Tort.  1039,  io4o). 
Et  je  ne  doute  pas  que  sa  ciTilité 

A  connoitre  sa  main  n'ait  trop  su  tous  instruire  (V,  Mis.  1689). 
U  faut  se  trop  peiner  pour  aToir  de  l'esprit  (IX,  F,  sap»  io56)« 
Elle  n'est  pas  a' humeur  à  trop  faire  connoitre 
Les  secrets  sentiments  qu'en  son  cœur  on  fait  naître  (I,  tt,  i59). 
La  dbpute  tsipar  trop  inégale  entre  nous  |VI,  jémpk,  387). 
Tu  m'obliges  par  trop  aTec  cette  nouTeUe  (I,  Et,  ii99)« 
C'est /lar  trop  discourir  (VI,  196,  Patt,  eom,  m). 
C'est  par  trop  tous  hâter  (JI,  Sgan.  33a). 

Tropy  substantiTcment  :  Il  7  en  a  beaucoup  que  le  trop  d'esprit  gâte  (Œ, 
...  Son  trop  d'innocence  (M,  tcd.  f.  81 3).  [337,  Crit,  ▼). 

Il  Toudroit  TOUS  prier... 

D'excuser  de  untot  son  trop  de  riolence  (I,  Et,  5a6). 
D'un  enfant  supposé  par  mon  trop  d'aTance...  (I,  Dép,  a.  655). 
Le  trop  de  promptitude  â  l'erreur  nous  expose  (II,  Sgan.  3i8). 

Trophée  :  Et  mes  prétentions  hautement  étouffées 

A  Tos  T9UX  triomphants  sont  d'illustres  trophées  (II,  />.  Gare.  1057). 

Trotter  :  Maboi.  Vous  m'aTes  fait  trotter  comme  un  Basque  (I,  Dép,  a,  86). 


ï 
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Tron  :  Je  TMiis  de  l'apereeToirpar  le  trou  de  b  porte  (YI,  557,  G.  D,  II,  ti). 
Mon  aiyent  a  sem  à  reboncner  d'aiees  bont  trouM  (VI,  Sig,  /?.  />  I,  ir).  ' 

Tron-madame  :  Un  irou-maiome^  et  un  damier,  arec  un  jeu  de  Toie  renoa- 
relë  des  Grecs  (Vil,  96,  jêv,  II,  i). 

Trouble,  adjectif  :  Tas  U  yne  trQi^U  (Y,  104,  D.  Jttan^  II,  x). 

Trouble,  substantif  :  Nos  trouhUt  l'aToient  mis   sur   le  pied  d*homme 

sage  (IV,  Tort.  181  :  note).  (t.  m,  p.  a83). 

Orgon  est  loué  de  n'sToir  pas  été  Frondeur,  dit  Sainte-Beare  {PoruRojal^ 

Je  regarde  céans  quels  grands  troubles  j'apporte  (IV,  Tort,  11 53), 

...  J*ai  cru,  dans  le  trouhU  où  je  rois  la  maison, 

Que  je  pourrois  tous  faire  écouter  la  raison  (IX,  F.  ta9,  i463). 

Voici  bien  du  trouble  et  du  désordre  au  contrat  que  tous  Tenes  faire! 
(VII,  195,^..  V,  T.) 

Voici  mon  jeune  fou,  d'où  nous  Tient  tout  ce  trouble  (I,  Dip.  a,  906). 

...  Sans  trouble  il  dormit  jusoues  au  lendemain  (IV,  Tort.  a48). 

Est-ce  fait?  et  sans  trouble  ai-je  asses  écouté  [tience. 

Votre  digne  inteiprète?  iP.  saf,  1671  :  note.)  Sans  émotion,  sans  impa« 

(Sa  fuite)  Tâche  a  me  déguiser  le  trouble  qui  l'agite  (I,  Dép.  a.  90a). 

...  Quel  trouble  agite  ainsi  Totre  &me?  (II,  Saan»  36a.) 

...  Dans  un  grand  trouble  d'âme  (II,  Span.  586). 

Yoilâ  ce  que  marquoient  les  troubies  de  mon  âme  : 

Ce  n'étoit  pas  en  Tain  que  s'alarmoit  ma  flamme  (II,  D,   Gcrc.  1976,  et 

Et  souflrez  que  mon  cœur,  dans  ses  troublée  diTers,  [Uis,  1289). 

Ne  se  présente  point  à  l'honneur  de  tos  fers  (V,  itu,  1790). 

Je  Tois,  seigneur  Albert,  au  trouble  de  tos  veux. 

Que  TOUS  saTcz  déjà  qui  m*amène  en  ces  lieux  (L  Dép»  a.  83q). 

Jamais  trouble  d'esprit  ne  fut  égal  au  mien  (III,  Ee.  d.  f.  358). 

Ce  sont  des  gens  [ces  musiciens!...  dont  je  me  sers...  pour  pacifier  aTec 
leur  harmonie  les  troubles  de  l'esprit  (V,  35 1,  Am.  méd.  III,  tii). 

Troubler  :  De  fait  il  n'est  pas  homme  à  troubler  un  Eut  (I,  Et.  i3i3). 
Ne  /rott^/oM  point  du  Ciel  les  justes  règlements  (IX,  F.  saw,  6i). 
Je  me  figurai  un  plaisir  extrême  â  pouToir  troubler  leur  intelligence  (V, 
N'aTcz-Tous  point  de  honte...  [93,  D,  Juan^  I,  xi). 

De  prétendre  enlcTer  une  fille  d'honneur 

Et  troubler  un  hjmen  qui  fait  tout  son  bonheur?  (II,  Ée,  d»  m.  694.) 
(Ce  causeur)  Dont  l'abord  importun  troubleroit  la  douceur 
Que  nos  amants  goûtent  ensemble  (VI,  jimph,  s63). 
M.  LoTAL.  Je  TOUS  conjure  aussi,  Monsieur,  d'en  user  bien, 
Et  qu'au  dû  de  ma  charge  on  ne  me  trouble  en  rien  (IV,  Tort,  1796). 
Cette  cassette-là  me  trouble  entièrement  (IV»  Tort,  1576). 
Sur  i'hjrmen  qui  tous  troubU^Xt  Teut  le  sonder  (IV,  Tort,  840;  cf.  1175). 
Qu'est-ce,  mon  gendre?  tous  me  paroisses  tout  troublé  (VI,  5 16,  G, 

D.  I,  it). 
Crsts.  Votre  procès  perdu!  Pbilah.  Vous  pous  troublez  beaucoup! 
Mon  cœur  n*est  point  du  tout  ébranlé  de  oe  coup  (IX,  F.  so9,  1095). 
(Quel  malheur)  uigne  de  nous  troubler^  ponrroit-on  nous  écrire?  (IX. 
Enfin,  le  beau  mignon,  tos  bons  déportements  [F,  sav»  169a.) 

Troubleront  les  Tieux  jours  d'un  père  à  tous  moments  (I,  Dtff»  a.  908). 
Je  ne  tcux  point.  Monsieur,  d'une  flamme  importune 
Troubler  aucunement  Totre  bonne  fortune  (V,  Mis.  1610). 
La  Cokt.  On  ne  Tient  point  ainsi  se  jeter  au  traTcrs  d'une  comédie,  et 

troubler  un  acteur  qui  parle.  Habt.  ...  La  Téritable  comédie  qui  se  fait 

ici,  c'est  celle  que  tous  jouez;  et  si  je  tous  trouble^  c*est  de  quoi  je 

me  soucie  peu  (Vin,  591,  Xsearb.  Tin). 
Une  femme  se  rit  de  sottises  pareilles. 
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Et  jamab  d*«n  nuuri  n'ra  tr^mUê  les  oraillct  (IV,  TÊtt.  io34). 

...  Les  gcat  wernàéê  ont  l€m  têtet  tnmMu 

De  la  oonlnaion  de  tdlet  asaemblëet  (TV,  Tlvt.  1S7).  [^^s?.) 

Voilà  donc  le  fiijet  qoi  toui  tromiU  l'etprit?  (II,  D.  Gmrc.  56a  et  V,  Mh. 

Un  parent  vn  peo  trauM  d'esprit  (VU,  966,  Pourc,  I,  ti) 

Il  faut  que  ce  matin,  à  fotee  de  trop  boire. 

n  se  soit  tromkd  le  eerrean  (VI,  Mfk.  Saa). 

...  En  cerrelle  trotihUe,,,  (U,  Ée»  J.  m.  laS).  VoT.  GsnTXLxx. 

Aneon  sonpçon  jaloux  ne  tous  tromUera  la  cerrelle  (IV,  aS,  Jfar.  /l  n). 

(Je  Tcnx),..  Toir  si  ce  n'est  point  une  Taine  chimère 

Qui  sur  ses  sens  traukiés  ait  su  prendre  crédit  (VI,  Ah^.  i484)- 

C'est  une  bagatelle,  et  nous  pouTons  SToir  été  trompés  par  on  taaax 

jour,  ou  surpris  de  quelque  rapeur  qui  nous  ait  tromhU  la  Tue  (V, 

i(»3,  D.  Jmmm,  IV,  i). 

Troiq^  :  c  L^ole  des  femmes  s,  comédie  représentée...  oar  la  tnmpe  de 

Monsieur,  frère  unique  du  Roi  (III,  io5,  titre  de  l'éd.  de  i68a). 
«  La  Comtesse  d*Escaroagnas  »,  comédie...,  donnée  au  public...  parb 

trûi^  du  Roi  (Vin,  5s7,  Sscari.  titre  de  l'éd.  de  i68a). 
Troupe  d'esdaTes;  troupe  ae  Maures  (VI,  b3s.  Sic.  Acteurs). 
A  ces  mots,  toute  la  troupe  de  Bacchns  afrire,  et  l'un  d'eux,  s'aTunçant 

à  la  tête,  chante  fièrement  ces  paroles...  (VI,  6o<^,  Gr.  Dtp.  roj.). 
Chacun  de  ces  dieux  conduit  une  troiqte  de  dirinités....  Une  tro9^  de 

personnes  affligées...  (Vin,  271  et  297,  Psjf.  Prol.  et  I"  Interm.). 

TroUMaa  :  ...  Un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles. 

Dont  elles  traTailloient  au  trornsmum  de  leurs  filles  (IX,  F.  Mr.  583). 

Tromter  :  Prenes  risée  ailleurs,  et  frMcwes-moi  bagage  (II,  te.  d.  m.  55s). 
C'étoit  un  repas  bien  trousti  (VU,  a58,  Pourc.  I,  ir). 
Je  tronre  cela  bien  troussé  (VIII,  64,  Bourg,  ^.  I,  n  :  note). 

M.  Jourdain  parie  da  dialogue  en  muique  composé  pour  sa  sMoAde. 
TrOUTOr  :  Sur  les  formes  treuve^  treupé,  treuper^  treu9ereZj  tojcz  Vlutroimctiûm 
grammaticule  (Foaxis  dis  Vibbxs). 
Je  n'irob  pas  bien  loin  pour  trouver  mon  aflfiùre  (IX,  P,  «rr.  1990). 
...  Troupont  son  argent,  qu'ils  lui  font  trop  attendre. 
Je  sais  bien  qu'il  seroit  très  raxi  de  la  Tendre  (I,  Èt.^S), 

TroQTer  on  moyen  de...  (IZ,  F,  su9,  io5i),  Tart  de...  (IX,  F,  smv,  i49s}i  le 
seeret  de...  (Y,  Mi*.  488). 

V07.  encore  :  Tronrer  son  CoMra,  troarer  des  CHAToaNTS,  trouver  h  qai 
PAaLsa.  TrooTer  de  la  Pnm  à...,  SubitA  i.... 

Et  de  tons  les  côtés  je  troupe  à  tous  déplaire  (VI,  Méiie.  356). 

Je  suis  peu  fait  k  cet  amour  austère 

Qui  dans  les  seuls  r^ards  treupe  à  se  sadsfaire  (I,  D^.  a.  soi). 

Nous  chercherons  partout  è  trouver  à  redire  {F.  sav,  gsS).  V07.  Rbmbb 
et  Diax. 

(Je  crains)  Que  tout  ce  bien  ne  tombe  en  de  méchantes  mains, 

Qu'il  ne  trouve  des  gens  qui,  l'ayant  en  paitige. 

En  fassent  dans  le  monde  un  criminel  usage  (fV,  Tmrt.  1945). 

Ah!  fourbe,  que  je  tous  j  trouvel  (VI,  a5o.  Sic»  tiii.) 

Mais  encore  une  fois  la  joie  où  je  tous  treuve 

M'expose  à  la  rigueur  d  une  trop  rude  épreuTC  (II,  D»  Gère,  i8ao). 

Pour  anÎTcr  ici  mon  père  a  pris  le  frais; 

J'ai  trouvé  qu'il  mettoit  pied  à  terre  ici  près  (III,  Éc,4Lf,  1627). 

J?ai  trouvéj  en  anÎTant,  que  la  Comtesse  étoit  sortie  (Vm,  557,  Etcurh.  t). 

Si  bien  donc  que  si  quelqu'un  tous  en  contait,  il  tous  trouveroit  dispo- 
sée k  reccToir  ses  tobux  (VI,  a49.  Sic,  ti). 

Je  tous  trouve  contraire  à  mes  Tœnx  le  plus  doux  (IX,  F.  emv,  1184). 

...  Courons  trouver  ce  père  (VI,  Métie.  93). 
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Je  te  dis  qae  ta  ailles  de  ce  pas  trouver  mon  beau-père  (VI,  SyS,  G.  D. 
...  Et  de  la  part  du  nôtre  [de  notre  vieillard],  [III,  it|. 

...  Je  m'en  rais  trouver  l'autre  /I,  Dép,  a.  790).  [Bourg,  f.  Ul,  yn). 

y  a- t'en.  ••  lui  dire  que  tout  à  rheure  il  me  Tienne  trouver  (VIII,  is5, 
Mais  Toici...  la  Comtesse.,.;  je  sors  par  l'autre  porte  pour  ne  la  point 

trouver  (VIII,  56o,  Eecarè,  1  :  note). 
(Mon  père)  Que  je  Tiens  de  trouver  sait  toute  notre  affaire  (I,  Dip.  a.  984) . 
Dom  Juan,  je  tous  trouve  k  propos,  et  suis  bien  aise  de  tous  parler  (V, 

196,  /).  Juan,  V,  in). 
Tous  deux  ils  m'omt  trouvée j  et  se  sont  plaints  à  moi  (D'un  trait...)  (Y, 

gJn  homme)  Est  Tenu  tous  chercher.. •  [Ou.  1675). 

t,  ne  TOUS  trouvant  pas,  m'a  chargé  doucement.. • 
(De  TOUS  dire...)  (Y,  MU.  1460). 

Lucinde  n'a  frotti^/ cette  maladie  que  pour  se  dëliTrer  d'un  maria|[e  dont 

elle  étoit  importunée  (YI9  96,  Méd.  m.  /.  II,  t).  N'a  iuTenté,  imaginé 

le  prétexte  de  cette  maladie....  [bmarriov. 

lâjs.  [à  Maso.]  :  Treuve  ruses,  détours,  fourbes,  iuTentions  (I,  Et,  73).  Cf. 

J'ai  treuvé  TOtre  fait  (I,  Et.  79). 

Trouver^  Toir,  juger  :  Ne  trouves-ta  pas,  comme  moi,  quelque  chose  du 

Ciel,  quelque  effet  du  destin,  dans  TaTcnture   inopinée  de   notre 

connolssance?  (IX,  291,  Mai,  im,  I,  it.) 
Remettons  ce  discours  pour  une  autre  saison  : 
Monsieur  n'y  trouveroit  ni  rime  ni  raison  (IX,  F.  sa».  117a). 
[Je]...  treuve  l'aTenture  aussi  fort  surprenante  (I,  Et,  i83a). 
si  d'abord  à  mes  jeux  elle  parut  aimable, 
Je  Tiens  de  la  treuver  tout  à  fait  adorable  |I,  Ât.  95i). 
(Yingt  fois)  J'ai  lu  des  Ters  de  tous  qu'il  n'a  point  trouvé  beaux  (IX, 
...  Aux  Stoïciens  je  donne  l'aTantage,  [F.  sav.  11 56). 

Et  je  ne  trouve  rien  de  si  beau  que  leur  sage  (IX,  F.  sav,  898). 

Yoy.  TroQTer  Bow,  TrooTer  Uàutais. 
Je  lui  trouve  bon  Tisage  (IX,  34 1*  ^^»  <'"•  ^I|  i^)- 
Tronrw  (m),  trouTer  en  sa  possession  :  Yoici  une  affaire  [un  objet]  que  je 

me  suis  trouvée  fort  à  propos  pour  tous  sauTer  (YIIl,  49a,  Scap,  in, 

n  :  note;  toj.  Littré  à  Taoumn,  fin  de  10*).  Que  j'ai  trouTée  a  moi, 

que  je  me  suis  tronré  aToir. 
Yous  aTez  toujours  une  querelle  toute  prête  à  faire  à  tos  Talets  dans  le 

temps  des  étrennes...,  pour  tous  trouver  une  raison  de  ne  leur  donner 

rien  (YTI,  i34,  jiv.  UI,  i). 

PouTToof  troaTer  AToir  une  raiion.... 

...  Je  me  trouve  assez  Totre  goût  et  tos  yeux  (IX,  F.  sav.  a38)« 
Je  me  trouve  assez  de  bien  pour  tenir  dans  le  monde  un  rang  assez  pas- 
sable (Ym,  143,  Bourg,  g.  m,  xn). 
Je  ne  me  trouve  pas  les  Tertus  nécessaires 

Pour  y  bien  réussir  [à  la  cour]  et  faire  mes  affaires  (Y,  MU^  io85). 
Je  ne  me  reeoaiiAif  point  les  Tertot.... 

Tronwer  (m),  verbe  réfléchi  :  Yotre  aTocat,  ff^gué  de  même,  ne  se  trou-^ 
vera  point  lorsqu'on  plaidera  Totre  cause  (\^,  46a,  Sct^»  H,  t). 
SoAV.  Les  belles  paroles  se  trouvent  k  la  cour  (Y,  196,  D.  /uan^  Y,  11). 
Yous  Toulez  que  partout  on  soit  fait  comme  lui, 
Et  qu'aucun  Trai  dérot  ne  se  trouve  aujourd'hui?  (lY,  Tort.  1690.) 
...  Certaines  gens  qui  pourroient  trouTer  k  redire  oue  je  n'aie  pas  mis 
ici  toutes  les  espèces  de  FAcheux  qui  se  trouvent  (lU,  a8,  Fdeh»  ATcrt.). 
Si  quelque  obscurité  se  treuve  en  son  destin...  |I,  Et.  g&S). 
Il  se  trouve  que  le  poumon...  ayant  communication  aTce  le  cenreau... 
(VI,  87,  Méd.  m.  î.  U,  it). 
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(Use  filc^  A  MiCHMe) 

...loi^lk  [ces  ddMÎM]  ««««»««  ^»M  (L  À.  991). 

V«  •oapçoM  jc  ft«M^  dM^ét...  (VI,  5^  G.  1>.  n,  vni). 

(Posrm  q«e  vos  MMkiifti) 

S€  ùvmmwmtpmr  ma  tons  ploBcacaft  ndiiHM.-  (L  A»,  c  f68>. 


3e  ùvm»€mipar  ma  tons  plOBCBcaft  wêHêêêêê^^  CL  IX9.  c  f68>. 
(Ob  din)  Qoe  je  a»  tam^  k  htm  de  ■•  WÊhàHÊi  (I,  ^.  910). 
(Si  ^om)...  P0V  «MT»»  ■fihlf  m  tudiciiti  ém  aii^^.  (I,  Jr. 


i 


Em  ms  affuret)  D  m  trwm^e  aMCt  Bcsf  (I,  Et.  Sss).  [^a^.  flT^  tic  . 

Totre  H jacûtbe  /ctf  irMMr  k  fille  d«  ^îii^Bii  GëraMe  (Vm,  S09. 
...  De  toste  antie  hmtmmt  se  trmmm  m  cadette  (IX,  #.  j«r.  fe;!. 
...  Toot  espitt  o*cst  pM  ri—pnif  d*aBe  étoCe 
QiiiMCrMwcUiUéeà£ûienpliikMophe(IX,  jr.  j«r.  56). 
Us  «r  tromwemt  biea  rtfhlf  (VIH,  laS,  JlM^f.  ^.  lÔ,  ▼■). 
Je  Mtf  crwife  fort  bîes,  ■•  aèie,  d*aie  bêle  (F.  ame.  io58).        rito>.  /.*. 
(CoauBeat  i^  toa  mëiia^)  Te  iremees^  (II,  SS8,  la^enB.   mst.  du 
Je  ae  iwtir  «a  pc     ' 


de  k  Tciae  poéôqae  (II,  106,  P^«e.  xi 
L'cvTÎéUa  est  aâ  leaiède  dsar  bwacoap  de  fow  m  «saf  bîsB  irmmt^  [\. 

I  !  crasadr...  (II,  J^aa.  s65).  P^»'  -^^  "^  H»  ^•• 

:  0&  est  le  graf&wamf...  poar  hn  fiôre  cateadre  ce  qpe  Taat 
dites....  Boa,  Toid  Tiaterprèie  (Via,  mo  et  aoi,  Mmmg,  g,  V,  ir). 
Pamcb.  La  parole...  ;  €*est  le  trmeMememt  du  eoear,  c'est  llsage  de  Vimt 

Ce  Uagafe  [des  jcaz],  il  est  Tni,  peat  être  obscar  parfois, 

S*il  n*a  ponr  trmehememt  réailare  ou  la  Toix  (H,  Èc,  d.  m.  3S4). 

Contente»-TOBS  des  jeoz  poar  vos  seals  lyffcnafri.... 

...  Ib  se  B*ont  jamais  dit  oa  mot  de  lear  amoor; 

Mais  pour  m'oflrir  leor  tamr  et  ^ooer  leor  serrîoe. 

Les  maets  truehememu  oot  toas  fait  leor  office  (IX,  F,  sme,  «78,  3S4). 

TotSt  :  Leor  tmmmu  amitié  de  toas  côtés  m'arrête  (VI,  jim^.  i453). 

TnUeUf  poar  Ferimiieu  :  r«Mail  comme  toos  j  ailes!  Voilà nae  petite  me- 
BOtie  qai  est  an  pea  biea  rade  (VI,  $71,  G.  D.  ID,  m).  Yoj.  u  VŒ, 
p.  468,  note  5. 

Tndimi,  pour  rertaJUm  (toj.  Vbitiibijri,  VAmnovi,  et  cf.  Tbidahb)  : 

T%Utieu\  Tons  a^es  le  goAt  bon  (II,  86,  Prée.  ix). 

Tudieu  !  l'ami,  sans  toos  rien  dire. 

Comme  Tons  bailles  des  soufflets  !  (VI,  Amfk,  ^%^•) 

Tmdiem,  Toy.  cmon  :  OI,  Ar.  d.  /.  1496;  Vf,  66»  Jf^.  »•  /.  I.  t;  VH,  3oo, 
Tuer  :  Allons,  tue,  point  de  quartier  (VI,  944,  Ji*.  ir).  [^*w«.  U,  fi. 

De  cette  façon  donc,  un  nomme,  sans  arotr  du  cssur,  est  sûr  de  fatrioa 
bomme,  et  de  n'être  point  tué  (VIO,  73,  Bamrg.  g.  H,  u). 

Je  Tiens  de  le  tmer^  de  parole,  j'entends.... 

Dans  l'esprit  d'un  chacun  je  le  tm  aujourd'hui  (I,  Èi,  47*,  483). 

Vous  tuez  donc  des  mus  ffoi  se  portent  fort  bien?  (I,  i».  654  :  note.) 

L'amour  le  met  en  feu  [mon  conur],  la  contrainte  lelat(Vni,  559,  Eseerh, 

L'éclat  de  tes  ^enx  me  tue  (VI,  6o4«  Or,  IH9,  roy.).  [i.  Sonnet). 

Lorsipie  l'on  aune  comme  il  faut. 

Le  moindre  éloignement  nous  tue  (VI,  Jmpk.  873). 

En  ToiU  pour  tuer  une  oreille  sensible  {F.  sa.  488).    [584«  G,  D.  HI,  ti). 

On  ne  s'sTise  plus  de  m  tuer  soi-même  et  la  mooe  en  est  passée  (VI, 

Tant  pis  pour  ceux...  qui  se  tuent  tout  le  jour  à  parler  ce  jai^gon  obseur 
(lU,  3i4,  Crit.  1). 

On  se  tue  à  tous  fiiiire  un  aTcu  des  plus  doux  (TV,  Tert.  i455). 

Tnmiiltlieiix  :  •••  Tous  ces  transports  tumuUuems  d'un  attachement  criminel 
(V,  180,  D,  Juan,  IV,  ti). 


TTR]  DE  MOLIÈRE.  585 

Tnrimlent  :  Je  ne  rais  pas  aussi  pour  ees  gens  twrkmUnit 
Dont  rimnnident  ehagrin,  qni  tempête  et  ^  gronde, 
Attire  au  omit  qu'il  (ait  les  yeux  de  tout  le  monde  (III,  te,  dm  f.  is63). 

Tire,  turque  :  Voy.  TunouxEZi,  TtmQuisQxm. 

Un  enrage,  un  chien,  un  diable,  un  TVcrc,  un  hérétique,  qui  ne  croit  ni 

Ciel,  ni  Enfer,  ni  loup-garou  (V.  8a,  />•  /otffi,  I,  i). 
Il  est...  fort  comme  un  Turc  sur  ses  principes  riX,  355,  Mal.  îm.  II,  t  :  note). 
Des  /eux  qui  ont  la  mine...  de  faire  msulte  aux  libertés  et  de  traiter 

une  âme  ai  Tare  à  Mort  (II,  76,  Prée,  ix  :  note). 
Sommes-nous  chez  les  Turcs  pour  caifermer  les  femmes?  (II,  ÉCm  d.m.  144.) 
Il  est  Turc  là-dessus  :  Toy.  a  Tubqubeib. 
Joueurs  d'instruments  à  la  turque,  ...  Le  Bourgeois,  rêtu  à  la  turque 

(yni,  179,  193,  i85.  Bourg,  g.  Cérémonie  turque).  V07.  A  la  Tum- 

QUXSQUB. 

Tnril^ill  :  Le  bel  assemblage  que  ce  seroit  d'une  précieuse  et  d'un  turlu- 
pîn\  (III,  3i9,  Crit,  11  :  tôt.  t.  m,  p.  3i3«  note  x.) 
Ces  Messieurs  les  turlupUu  (III,  3i5,  Crit.  i). 

Tnrinplliade  :  Serriteur  à  la  turlupinadel  (m,  4i8,  inmr.  ir.) 

Penses-Tons...  que  je  puisse  durer  à  ses  turlmpinades  perpétuelles?  (in, 

3i3,  Crii,  I  :  note.) 
Tu  n'j  as  point  trouTé  de  turlupmadeâ  (III,  353,  Crit,  ti). 

Turpitude  :  ...  Tons  ces  vilains  spectacles  qu'on  a  eu  raison  de  nommer 
des  spectacles  de  turpitude  (IV,  379,  Tort,  Préf.  :  note). 

Tnrqaorie  :  Il  est  Turc  [sans  pitié]  là-dessus,  mais  d'une  turquerie  k  déses- 
pérer tout  le  monde  (Vit,  106,  jév,  II,  it  :  note). 

Tnrqaetqae  :  Plusieurs  instruments  à  la  turquesque  (VIII,  iSa,  Bourg,  g. 
Cérémonie  turque;  toj.  Tubg  [à  la  turque]^  et  ef.  VIII,;  a33,  IdTret 
de  1670). 

Tvtayer  :  Il  tutajre  en  p  arlant  ceux  du  plus  haut  étage  (V,  Mis.  601  :  note) 

Voy.  TuTona. 
Tuteur  :  ...  La  sérérité  du  tuteur  d'Isabelle  (II,  Ée,  d.  m,  336). 

Tatoyer  :  (Ces  gens)...  qui  sont  familiers  jusqu'à  tous  /«ro/er  (m,  IVcA.  46). 
▼oy.  TuTATim. 

décrier,  rendre  ridicule  dans  le  monde  : 
/ous  dcTcz  marcher  droit  pour  n'être  point  berné  ; 
Et  s'il  faut  que  sur  tous  on  ait  la  moindre  prise. 
Gare  qu'aux  carrefours  on  ne  tous  tpmpamse  (IH,  Ée.  d.  f,  7a). 
(Je  n'aime  point)...  ce. Monsieur  Trissotin  : 
C'est  lui  qui  dans  des  Ters  tous  a  tjrmpanisées  (IX,  B,  saf,  611:  note). 

Tyran  :  Jouissez  à  cette  heure  en  tyran  absolu 

De  l'éclaircissement  que  tous  aTez  touIu  (II,  D.  Gare,  148a). 
Je  ne  tcux  point  du  tout  me  commettre  à  ces  gens  qni  font  les  eselsnres 
auwès  de  nous,  pour  dcTenir  un  jour  nos  tyrans  (IV,  167,  Pr.  /Jt. 
Mon  Dieu,  que  Totre  amour  en  Trai  tyran  agit!  {Tart,  1467.)  [II,  1). 

Us  régnoient  sur  mon  âme  [tos  jeux]  en  superbes  tyrans  (IX,  F,  eav,  142). 

Tyrannie  :  H  n'est  puissance  paternelle  qui  me  puisse  obliger  à  me  marier 
malgré  moi....  Mon  cour  ne  sauroit  se  soumettre  à  cette  tyrannie  (VI, 
III,  Méd.m.l.UI,  Ti). 

Pounru  que  l'honneur  nrj  soit  pas  offensé,  on  peut  se  libérer  un  peu  de 
la  tyrannie  d'un  pèie  (Y,  3i3,  Jm,  méd,  I,  it). 

Au  diantre  soit  la  tyrannie  de  toutes  ces  hbtoires-là  !  (VI,  5i9,  <?.  D,  I,  it.) 

Tyranniqae  :  ...  Qn'iin  cagot  de  critique 
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Vii  :  Ub  pctk  nUt  ■■  (m,  354,  CHi.  n). 

Un  boBliear  timt  an  wmm  dcrkat  cbbbtcsx;  il  fintt  dm  bntt  et  da  mi 

du0  b  ^  (vm,  4S8«  A^.  m,  i). 

Vwàam  :  L'mmm,  ks  eoBecrti,  et  ks  tOM  des  eovkns  (ES,  rmi-M-Cr.  M- 
Et  pv  «me  imtte  mûam^  [ '*^. ' 

Joigm«ims  k  nalhevems  Sorie  (Am  salkemicmx  AMUiiTom)  (VI,^ 
Tcmt  deox  je  yen»  eoojmie  de  TÎTre.  pomr  TaBomr  de  bkm,  diat  «m  ptf* 


TooM  deox  je  yen»  eoojmie  de  TÎyre,  ] 

faite  mmon  (VI,  «73,  Jfc.  xra).  _  ^ 

Cette  Imclimjitiom  li  méeeitaire  à  eompoier  mme  aMMi  paifutc  (II7  ^^ 

Jb/.  «.  n,  Ti;  ef.  vm,  i5i,  Bcwg.f.  m, xr).  Cf .  Uoioa  CflW«*» 
Cette«mcMideie«mnomkftcof|wm*emtrcBt|Mf  (IX,#:jmr.  ii96;ef.is»l- 


Alc.  ÀTee  fanûèim  et  choix  cette  ■mom  H'amiiiiëJ  Tcmt  maître^-  . 

Om«  Soolfromf  domc  qme  k  temipa  fonme  aei  mcraas  n  domz  (  JCu*  ^Bu  ^r 

Uldqae  :  Auavpm.  (Je)...  croyok  bkm  dm  BMiima  kire  àeuxjHÀMUi^ 

Et  yen  rems  pomr  témiom  awfmt  [(ut  ^^  ^^f" 

Cel]eqaipemtmi*emMToirgré(VI,.^SRpA.$4o).  ,        .«m 

(...  Sûre  de  ma  temdre»e)  Et  de  mu  foi,  domt  mmifm  ctt  l'cipke...  {^^ 

58a,  Escarh.  t,  Vert  de  M.  Tibamdier). 

Ualr  :  Je  aok  rmTi  qme  romt  lOTea  «»  enaendik.  Je  k  féHeite  dW»-; 
mn  ffliari  comoie  romi,  et  je  roms  félkite...  (VI,  77,  Jfitf.  ••  '•  **V,' 
...  ÂTamt  qme  de  «'«aîr  [toy.  ft<*^/' 

A  qui  par  ce  moycm  amroit  erm  m'obtemir...  (I,  D^.  a.  io55).  .^ 

...C'est  de  m'écomter  point,  Seignenr,  k  demuoide  de  ^JEJ'^./r. 
ne  pas  ftonffinrqme  kprtncette  Agknte  mît  «nk  avec  loi  (i^v'"' ^{ 
Et,  pomr  donner  nn  poids  à  notre  conennence  l^^'    '  '* 

Qoi  des  raisons  d'État  entraine  k  baknce 
Sor  k  choix  de  l'nn  de  nous  deux, 

Cette  même  amitié  s'ofire,  sans  rëpngnanoe,  , 

D'ttiiîr  mot  deux  Éutt  au  sort  du  pins  heureux  (VIII,  Ptf-  4*^r. . 
Voir  toute  une  proyinee  urne  k  tes  Éutt!  (IX,  585,  Swmtt^'^'i 

Êi  fresque)...  yeut  un  esprit  où  se  rencontre  unie  .. 

pleine  connoissance  ayec  le  grand  génie  (IX,  ral-dê^*  *^^'' 
Il  nous  dit  [ton  ouyrage]  fortement  les  trok  nobles  parties 
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Qai  rendent  d'un  tableau  lee  beautés  aiaortfet, 

Et  dont,  en  «'wiiMMf ,  les  talenU  relerét 

Donnent  à  i'nniTert  les  peintres  aebeyës  (IX,  ràUM-Gr.  40). 

(Je  Tois  ces  dë&uu)  Comme  ^kes  wùs  à  l'humaine  nature  (V,  Mit,  174). 

Univen  : 

De  ces  mains  [de  grands  artistes),  dont  les  temps  ne  sont  guère  prodigues, 
Tu  dois  [ô  Colbert]  à  Vumçers  les  savantes  fatigues  (IX,  Fal^e-Gr.  336). 
(Les  trois  nobles  parties)...  dont...  les  talents  relcTës 
Donnent  à  Vunipers  les  peintres  acherës  (IX,  P^ul^nU^Gr.  5o). 
L^ffort  en  est  barbare  aux  yeux  de  Vimipert  (VIII,  Psjr,  $90;  et  IX,  $79, 

Sonnet  à  Le  ^ayer;  cf.  V,  Jf!f.  loo). 
...  La  plus  glorieuse  [estime]  a  des  régals  peu  chers 
Dès  qu  on  Toit  qu'on  nous  mêle  arec  tout  Vum9ert^ 
Et  c^st  n'estimer  rien  qu'estimer  tout  le  monde  (V,  Jfû.  56;  cf.  367, 

495,  496).  Cf.  Tout  le  Moin>B,  toute  la  Tnnm. 
11  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerreau,... 
Que  sur  eux  Vunivert  a  la  Tue  attachée  (IX,  F.  êaç.  1369). 

OniTonaia  (les),  tenue  de  logique  :  VIII,  8a,  Bourg.  ^.  II,  rr  :  note. 

UniTarsel  -.  Voy.  HéamÀan  unirerselle. 

U  fiiut  que  cet  homme-là  ait  la  médecine  umperselle  (VI,  53,  Méd,  m.  /. 
I,  iT  :  note).  Le  remède  unirersel. 

UniTnneUe,  subst.  *Jlr  a  cinq  wnmrmlUs  [idées  uniTcrselles,  universauxj 
(I,  s3,  /a/,  du  Bari»  n  :  note). 

Urgent  :  Ce  sont  drogues  dont  on  se  sert  dans  les  nécessités  urgentes  (VI, 
II 4,  Mid,  m.  /.  m,  Tii). 

Us,  désinence  latine  :  ...  De  ces  sarants  dont  le  nom  n'est  qu'en  us  (III, 

Usaae  :  De  ces  femmes  aux  beaux  et  louables  talenu,     t^**^*'  ^^*)*  ^^-  ^* 
Qui  sarent  accabler  leurs  maris  de  caresses, 
Pour  leur  faire  araler  Vusage  des  galants  (VI,  Amph.  67s). 
(Par  une  injuste  loi)  Dont  on  reut  maintenir  Vusagt..,  (VI,  Amph.  98). 
Si  vous  le  Toulez  prendre  aux  usagu  du  mot...  (lA,  F.  sav,  1999.) 

JLe  langage)  Fondé  sur  la  raison  et  sur  le  bel  usage  \  {ihid,  476;  cf.  5 17). 
L-t-on  jamais  rien  tu  de  plus  tyrannique  que  cette  coutume  où  Ton 

Teut  assujettir  les  pères  r...  Je  me  moque  de  cet  usage^  et  je  reux 

garder  mon  bien  et  ma  fille  pour  moi  (V,  3i3,  Am,  mid.  I,  y).  Voy. 
La  plupart  des  rertus  nous  seroient  inutiles,  [Comnnrs  usages. 

Puisqu  on  en  met  Vusage  à  pouvoir  sans  ennui 
Supporter,  dans  nos  droits,  l'injustice  d'autmi  (V,  Mis,  1567). 
Cette  façon  de  saluer  n'est  point  d^ usage  en  ce  pays  (VI,  960,  Sic,  xi). 
...  L'hypocrisie...  en  est  un  [un  des  lices  de  mon  siècle]  des  plus  en  usage 

(IV,  386,  Tort.  !•'  Plac). 
J'ai  trouTé  l'action  tellement  hors  tPusage  /Que...)  (III,  Fdeh.  583). 
Et  le  nom  de  Monsieur  est  chez  lui  hors  iusage  (V,  Mis.  609). 
MfrAPUB.  Il  faut  choisir  pourtant  les  mots  mis  en  usage 
Par  les  meilleurs  auteurs  (I,  Dép.  a,  790). 
Mettons  dans  ce  débat  la  franchise  en  usage  (VI,  Mélic.  85).  Cf.  I,  Et, 

1187;  II,  D.  Gare,  447;  II,  Ée,  d.  m.  999. 
Vous  Toyez...  les  adroites  complaisances  qu'il  m'a  fallu  mettre  en  usage 

pour  m'introduire  à  son  semce  (VII,  57,  Ap.  I,  i;  cf.  IV,  Tart,  11 91). 

Voy.  à  RissoETS. 

Umr,  actif  :  Rien  v^use  tant  l'ardeur  de  ce  nœud  qui  nous  lie, 
Que  les  fâcheux  besoins  des  choses  de  la  rie  (jtX,  F,  sue,  i75i). 
Ma  passion  est  usée  pour  Doue  Elrire  (V,  i58,  D.  /«m,  ID,  ▼). 
Me  serrir  de  deux  ou  trois  misérables  pensées  qui  ont  été  touroëes  et 
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retournéct  tant  de  fok,  qn'dlM  tout  uiéei  de  tons  les  côcët  (VI,  354, 

Ampk.  Ep,). 
[EUe  Teut]  De  let  attraits  usét  dégoiier  la  foiblesM  (IV»  Tari.  i3o). 
...  Souffres  qu'on  oonTeiit  dans  les  austëritëa 
Vu  les  tristes  jours  que  le  Ciel  m*a  compta  (TV,  Tmf,  i3oo)« 

Uêer  de...  :  Uses  en  généreux  de  tous  tos  aTantages  (II,  D.  Gerv.  1701). 
Dom.  n  [mon  bien]  est  entièrement  à  tous,  aussi  bien  que  mon  eœnr,  et 

tous  en  utertM  de  la  fiiçon  qu'il  tous  plaira*  DoniM.  rutend  Men  de 

tous  les  deux  (VIII,  198,  Jhmrg.  g.  V,  n). 
Je  trouTe  à  propos...  d'iMM*  de  petiu  remèdes  anodins  (Y,  3^9,  Âm,  mii. 
Je  sais  les  tours  rusés  et  les  subtiles  trames  ^!ll* 

Dont,  pour  nous  en  planter,  saTont  ic#«r  les  femmes  (III,  te.  i.  /.  76). 

Voy.  à  RissoET. 
(Cette  fomiliarité)  Donne  à  quiconque  en  lue  un  air  de  qualité  (m, 

Rem,  au  Âoi^  Sg).  Voy.  Anamsa,  Coxplaisaitcb,  Vxouuicb. 
Mon  frère,  tos  conseils  sont  les  meilleurs  du  monde.... 
Mail  TOUS  trouTerea  bon  que  je  n'en  me  pas  (IV,  Tgrt,  i3i«). 

Uger  (en),  agir  :  Irmc.  Je  tous  laisse  agir  comme  il  tous  plaira.  Tol  Vou 
«1  tuerejt  comme  tous  Toudres  (Vu,  4o3,  jim,  mtagn,  I,  m). 

Vous  aTex  tos  raisons  pour  em  oser  ainsi, 

Et  pour  faire  autrement  j'ai  les  miennes  aussi  (FV,  Tort.  io3S). 

C'est  fort  mal  fait  à  tous  d'en  user  oomme  tous  fiâtes  (VI,  S47«  ^'  ^' 

EUe  en  KM  fort  mal  aTec  moi  (VUI,  414,  Setf.  1, 11).  [H,  4 

...  Ce  petit  Monsieur  em  use  étrangement. 

De  Tomoir  malgré  tous  dcTenir  Totre  gendre  (IX,  F,  su9,  ix3s). 

Noos  BTOBf  «neore  rtUré  uam  trentaine  d'exemples  de  locatûas  sMJPg^' 
en  oser  hiem  on  me/,  kommêiement,  açee  konniteié^  iTuiu  mtuU^  aUigf^''i 
généremsememt,  sugemeut,  eams  êcrupmie. 

Ulité  :  Parlerai-je,  Monsieur,  selon  ma  conscience, 

CNi  comme  auprès  des  grands  on  le  Toit  usité?  (VI,  Ampk,  7x0.) 

Ultaniile  :  ...  Vuider  de  céans  jusqu'au  moindre  usteiuile  (IV,  Tert.  179^)- 

Umre  :  •••Vous  enrichir  par  des  usures  n  criminelles  (VU,  loi,  Jf*  ^  ^ 

IMon  ccBur)  Par  un  coup  réfléchi  reçut  une  blessure 
Il  paya  pour  un  autre  aTec  beaucoup  d'itfiiiv  (I,  Aé^.  a.  Oq). 

Uflirior  :  Le  Tiens  usurier  Polichinelle,  mon  amant  (DC,  3 19,  Md.  im,  I,  ^)' 
Usurper  :  Penrage  de  trouTcr  cette  place  usurpée  (III,  Éc.  d.  /.  988). 
Quoi?  je  soumîrai,  moi,  qu'un  cagot  de  cntique 
Vienne  usurper  céans  un  pouToir  ^yranniquer  (IV,  TarL  4^*) 

Utile  :  Un  amant  suit  sans  doute  une  utile  méthode,  ^. 

S'il  fait  qu'à  notre  humeur  la  sienne  s'accommode  (II,  D,  Gsre,  Uoo}» 


Vacarme  :  Des  pœarmes  de  Tiolons  et  de  chanteurs,  dont  tout  le  rolii^ 
se  trouTe  inconmiodé  (VUI,  loa.  Bourg,  g.  ni,  m). 
Vacarme^  au  sens  propre  :  VI,  Ampk.  i5ox. 
La  douceur  d'une  femme  est  tout  ce  qui  me  channe; 


Et  ta  Tertu  fait  un  pocarme  (Qui  ne  cesse  de  m'assommer)  t^"^.*     j^ 

Faut-il  faire  un  si  grand  poearme  pour  une  comédie  que  voDi>>^^ 

Vicomte  me  donne  (VUI,  693,  Eseurh.  Tin).  Cf.  IV,  Tert.  ««i  ''^ 

554.  G.  D.  n,  T.  ^^ 

Ce  sont  souTent  les  maiis  qui,  aTec  leurs  PuearmêSf  se  fottt  eux-v^ 

ce  qu'ils  sont  (VI,  643,  G.  />.  II,  i). 
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Taolie  :  Laiises-noai  faire  :  t'O  ne  tient  qu'à  battre,  la  paehe  est  à  nous 
(VI,  53,  Méd.  m.  /.  I,  nr  :  note). 
Us  ont  en  tous  une  bonne  paeke  à  iait  (IX,  s88,  Mal.  îm.  I,  11;  cf. 
Vm,  116,  BûWf,  g.  ni,  !▼). 

Vagne,  adj.  :  ••.Unfond[detableau]fuyant,('a^iieetlëger(Fa/^.Gr.  181). 

VaguB  (ia)t  sobst.  :  Redoublons  nos  concerts,  -^  Et  faisons  retentir  dans  le 

wague  des  airs  —  Notre  réjouissance  (Vil,  400,  Am.  magR.  V  Interm.). 

Taillaace  :  Et  par  d*henreux  succès  d*nne  baute  vaillance  (Mériter...)  (U, 

Taillant  :  Ce  moi  paillant,  dont  le  courroux  [^-  ^^^'  "5)- 

Au  moi  poltron  s*est  fait  connaître  (VI,  Amph,  816). 
SaTCz-Tous,  Mesdames,  que  tous  Tojez  dans  le  Vicomte  un  des  vaillants 
bommes  du  siècle?  (Il,  100,  Prée.  zi.) 

VaillantiBe  :  Qne  je  rais  m'en  donner,  et  me  mettre  en  beau  train 
De  raconter  nos  paillantises  (VI,  Amph,  1743). 

Vain  :  Tous  ces  galants  de  cour,  dont  les  femmes  sont  folles, 

Sont  bruyants  dans  leurs  faiu  et  pains  dans  leurs  paroles  (IV,  Tort.  990). 

...  Ce  nombre  d'amants  dont  tous  faites  la  paine  (V,  Mis,  looa). 

n  faut...  que  de  ses  desseins 

Je  sois  le  confident,  pour  mieux  les  rendre  pains  (I,  Et,  718). 

...  Tous  ces  soupirs  chez  tous  sont  choses  poines  (IX,  F,  sap,  95). 

...  Notre  ftme  insensée 

S^acharne  au  pain  honneur  de  demeurer  près  d'eux  (VI,  Amph,  179). 

Yoy.  Yaine  Bzcusk,  raines  D^aitu,  run  Satoie.  riV    iv). 

Vous  descendez  en  pain  des  aïeux  dont  tous  êtes  né  (V,  176,  D,  Juan^ 
Vaincre  :  J'aurai  de  la  peine...  à  painere  l'amour  que  j'ai  pour  tous  (VIII, 

i34,  Bourg,  g.  III,  x).  Voj.  ScmtrpULB. 
Vainement  :  Celui  que  jusqu'ici  j'ai  cherché  painemant  (I,  Et,  1981). 

Vainqueur  *.  Fasse  le  Ciel  qu'Amphitryon  vainqueur 
Avec  plaisir  soit  rcTu  de  sa  femme  (VI,  Amph.  85 1). 
...  Toute  âme  est  libre  à  nommer  son  painqueur  (V,  Mis.  i3oo).  Cf.  Il, 
D,  Gare,  943;  IX,  F,  sap,  144. 

Valet  :  EaOAsn,  palet;  Mascabuxb,  Palet  de  Lélie  (I,  104,  Et,  Acteurs). 

Yoy.  les  liftes  de  personnages  da  Dêp.  a.  (1, 40a),  des  Prée.  (II,  54),  de  Sgan, 
(II,  160),  de  FÉe.  d.  m.  (U,  356),  de  rÉe.  d,  /.  (IH,  160),  de  D.  Juan  (Y, 
76),  da  Mis.  (Y,  44a)f  <le  G.  D,  (YI,  500),  A'Amph,  (YI,  356},  da  Sieilien  (YI, 
a3i),  de  VAparé  (YII,  5a),  da  Bovrg,  g,  (VIII,  4a)f  de  Seap,  (YIII,  407  et  408), 
des  F,  sa»,  (IX,  57).  Yoy.  eassi  les  rers  844  et  845  da  Tart,^  où  Laorent  est 
appelé  ralet,  et  et  les  rers  ao3  et  391,  où  il  est  appelé  ^or^on).  —  Cf.  Laquais. 

...  Bon!  Toilà  Tautre  encor,  digne  maître 

D*un  semblable  paUt\  (I,  Dép,  a.  1007.)  Voy.  I,  tt,  733,  1778,  1789, 
1895;  V,  195,  D.  luan^  V,  11;  IX,  F.  sap.  1387,  i393. 

Vous  épouserez  Monsieur  Tibaudier,  et  donnerez  Mademoiselle  Andrée 
à  son  laquais,  dont  il  fera  son  palet  de  chambre  (VHI,  596,  Escarb, 
se.  dem.).  Voy,  V,  Mis.  1074- 

L'ouTerture  en  est  faite  [de  la  comédie  en  musique]  par  quatre  illustres 
Bergers,  déguisés  en  ialeu  de  fêtes  (VI,  601,  Gr.  Dip,  rojr,)» 

Falets  de  chiens  et  Musiciens  (IV,  i33y  Pr,  it,  Intenn.  I,  n). 

Valet  de  carreau  :  Toy.  à  CAAnxAU. 

On.  Je  suis  Totre  polêt.  Monsieur,  de  tout  mon  cœur. 

Alg.  Et  moi,  je  suis.  Monsieur,  Totre  bumble  serriteur  (V.  Mis,  4^y)* 

PouBG.  prése&Unt  ses  mains  :   Votre  très  bumble  palet  (VIl|  370,  Poure, 

MoL.-CHXT.  Très  humble  palet  (III,  416,  Impr.  rf).  fl,  Tm|. 

An.  (Adieu.)  Je  suis  Totre  valet,  So.  Je  ne  suispasleTAtre(jfc.  d,  m\  aSi). 

El.  Je  suis  très  bumble  serrante  an  Seigneur  Anselme;  mais,  aTec  Totre 
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ioB,  je  ne  Vépommmi  Me.  BUap»  le  euie  Totie  net  hamblc 
Mi/<<;  meit  aTec  TOtre  penniiMwi  ^«»  l'^iiteres  dès  ce  eoir  (VU, 
8i,  itfr.  I,  nr). 
La  Ge^-Maboub.  Ceet  toi  qa*il  joae  deas  e  k  Grft%ae  ».  Moinp-Mae- 
Quifl.  Moi?  /•  nus  ton  taUt  :  c'est  toi-mêiae  es  propte  pcnouie  (III, 
4io,  iiÊipr.  m), 
/t  nlf  Pfirv  MiliTy  feneal*  d«  refof  oa  d<  iwfwiHftiM  xU»  Éc  d.  mu  ^i 


lY,  «3,  Jr«r./-  ■'I  ^f  ^'  ^^*  ***:  I^t  Tart.  i3i9;  Vf,  AmI.  itto;  TI, 
54t,  6.  D.  n,  n  :  note;  ▼,  Sti,  C.  i>.  m,  in  :  BOte;  TII,  lOS»  .Al  Q,  ir  : 
aote.  T07.  SoiTmom  «t  SnTAne. 

▼altor  :  L'onicm,  les  ooneerU,  et  les  tou  des  eonlenn, 

GoBtmtet,  amitiës,  natures  et  pmUmr*  (IX,  r«/wle-0.  i5S). 

(Les  doetet  c  Tablettes  s)  Da  eofiseiller  Metthien,  oaTnge  de  pmimirÇa, 

Les  passioost  la  grâce,  et  les  tons  de  couleur,  [<%«>•  ^)- 

Qui  des  riches  tableaux  font  l'exquise  vmUw{VL,  rd^iê^Gr.  198). 

...  Valère,  il  s'apprête  un  combat 

Où  toute  u  Miter  te  sera  nécessaire  (L  Dép.  m.  1637).  Tout  ton  eoacafe. 

•••  La  Miter  du  bras  que  l'on  m'oppose  (I,  Â^.  «.  i68s  ;  cf.  VI,  Am^  4S6). 

Valoir  :  Quatre  cent  soixante  louis,  qui  rater  cinq  mille  soixante  liviei 
(Vm,  ii5,  Awry.  f.  in,  it). 

Y07.  lf€  pmt  pmioir  ig  IhAM.B;  imUir  tU  rAmcaiiT;  pste*  Mm  Fux;  mmim^  U 
Pâma  fw...;  pmlùir  m»  Msubmi. 

Vous  ne  fiâtes  rien  ffoi  pmilU  (Œ,  899,  impr,  i). 

Allons,  iomi  camp  pmiU^  il  &ut  Toir  (VI,  Amtph.  1081  :  note).  A  toat 

basud,  à  tout  riique. 
(«  Quoi  qu'on  die  »  est  heureux...)  Il  pmut  toute  une  pi^ce  {K  «or.  786). 
Éaox.  Acante  a  du  mérite,  et  t'aime  tendrement.... 
DAFnri.  Tyrène  pmau  beaucoup  et  languit  pour  tes  channes(VI«  Méiir.  19 
Tout  le  monde  me  prend  pour  un  homme  de  bien;  [et  ai). 

Mais  la  rérité  pure  est  que  je  ne  waux  rien  (IV,  Tmn,  1 100). 

iJe  Tois)  Ce  que  pmmi  rotre  fille  et  ouelle  est  sa  Tcrtn  (I,  Éi,  1490). 
fe  TOUS  assure  que  je  ne  vomx  rien  au  tout  à  manger  (nT,  z6s,  Fr,  éTÉ. 

L'action  ne  wmut  rien  :  ...  [Interm.  II,  n). 

Tu  triomphes  de  l'aTantage 

Que  te  donne  sur  moi  mon  manque  de  courage  (VI,  jimipk.  169). 

Je  lui  ai  fait  puioîp  coaune  il  &ut  la  richesse  de  ce  présent  et  la  gran- 
deur de  TOtre  amour  (VŒ,  las,  Btmrg,  g.  III,  tx;  cf.  VIII,  i5a). 

Catu.  a  quels  comédiens  la  donnerez-Tous  [rotre  pièce].  Hasc...  Aux 
grands  comédiens.  D  n'j  a  qu'eux  qui  soient  capables  de  fmire  wmhir 
les  choses,...  Gath.  En  effet,  U  y  a  manière  de  faire  sentir  aux  audi- 
teurs les  beautés  d'un  ouTrage  et  les  choses  ne  Miter  que  ce  qu'on  les 
fait  valoir  (II,  9$,  Prée.  ix;  tôt.  II,  81  et  91). 

Si  nous  arions  l'esprit  de  nous  faire  valoir..,  (I,  Dép.  a.  is3a). 

...  Faire  valoir  l'autorité  de  père  (III,  Ar.  J.  f,  1681).  [III,  i). 

Toutes  ces  disputes  ne  i^otef  rien  pour  la  médecine  (V,  337,  •^"**  '■>^' 

Son  mariage,  aifféré  par  la  maladie,  nous  vaudrait  quelque  récompense 
(VI,  48,  JWrf.  m.  /.  I,  nr), 

J'arois  une  joie  k  lui  obéir  [à  Votre  Majesté]  qui  me  valoit  bien  mieux 
qu'Apollon  et  toutes  les  Muses  (III,  a6,  Fdek,  Ëpttre  au  Roi). 

Ce  bourgeois  ignorant  nous  vaut  mieux...  que  le  grand  seigneur  éclairé 
qui  nous  a  introduits  ici  (VŒ,  48,  Bourg,  g.  I,  i).  [l,  i). 

Il  me  vaudrait  bien  mieux  d'être  au  diable  que  d'être  à  lui  (V,  83,  />.  /mx. 

Ce  sont  petites  baratelles  qui  ne  vaUnt  pas  qu*on  en  parie  (VII,  a44, 
Pouro.  I,  II ;  cf.  IV,  Tart,  698;  V,  Mis.  i4io;  IX,  F.  tav.  I7a5). 

Vanité  :  ...  Quitter...  tous  les  attachements  du  monde,  et...  me  dépouiller 
au  plus  tôt  de  toutes  sortes  de  vanités  (V,  197,  D.  Juam^  V,  ni). 
Les  diseurs  d'horoscope...  profitent  de  la  vanité  et  de  l'ambition  des 
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crëdulet  etpritt  (V,  338,  Jm.  mU.  m,  i).  Voy.  «ncore  :  IV,  Tari. 
49$;  V,  Hîf.  I7a5, 
On  sait,  smu  vmté,  que  j«  n'en  maïuiae  pas  [de  oonr]  (V,  Mit»  788). 
Soit  dit  MSf  vanité. 

Êtea-Toui  en  droit...  dVn  tirer  [de  Totre  naiaaanee]  quelque  vanité? 
(V,  175,  D.  Juan,  IV,  ir.) 

Faire  vanité  da...  :  lY,  Pr.  tPÉ.  iga;  Y»  JTir.  385;  IX,  F,  mp.  ma. 

iJe  ne  reux  point)  Parer  mon  cour  dlnaenaibilitë...  ; 
e  renonce  à  la  vanité  

De  cette  dureté  farouche  (Que  Ton  appelle  fermeté)  (Vm,  Pty.  S^S), 

Vanter  :  Et  Ton  roit  les  amanta  vanter  toujoura  leur  choix  (V,  Mis»  711). 
CAmrr.  Comme  le  rang,  Teapriti  la  gënéroûtë, 

Que  chacun  vante  en  tous...  Eb.  Oui,  je  auia  fort  vanté  (III,  F4ek.  63o). 
...  Croyant  faire  un  trait  de  ohasaeur  fort  vanté  (Œ,  Fdek»  S??)- 
...  Cette  publique  estime 
Qui  te  vante  partout  pour  un  fourbe  sublime...  (I,  Et»  911). 

Vanter  (te)  :  Triasotin  s'est  vanté.  Madame,  qu'U  ëpouseroit  Totre  fille  (IX, 
F,  sav.  après  le  t,  i394). 
Mab  TOUS  ne  seriex  pas  ce  dont  tous  vous  vante» 
Si  ma  mère  n*eût  eu  que  de  ces  beaux  cfttës  (IX,  F.  sw.  78). 

Tapeur  *.  D.  J.  Nous  pouTons  UToir  été...  surpris  de  quelque  vt^eur  qui 

nous  ait  troublé  la  Tue  (V»  i63,  D,  Juan,  tV,  i). 
Est-ce  qu'une  vapeur,  par  sa  malignité, 
Amphitryon,  a  aans  Totre  âme 

Du  retour  dlûer  au  soir  brouillé  la  Tenté?  (VI,  jin^k.  904.) 
SoAjf .  Ce  sont  quelques  vapeurs  qui  me  Tiennent  de  monter  à  la  tête  (IV, 

38,  Mar.  f.  n). 
Um.  Sont-ce  vtpeurs  qui  tous  ont  prise?  (III,  3ao,  Critm  m.)  Voy.  à 

lUn,  à  MoBDiGAirr. 
Scijr.  [en  médecin].  Les  vapeurs  formées  par  les  exhalaisons  des  influences 

qui  s'élèTent  dans  la  rénon  des  nuladies  (VI,  85,  Méd.  m.  /.  II.  it). 
La  CoMiDix.  Veut-on  qu^on  rabatte,  —  Par  des  moyens  doux,  -*-  Les 

vapeurs  de  rate — Qui  tous  minent  tous?  (V,35a,^jii.ai^.  III,sc.deni.) 
Je  dédaigne  de  m*amuser...  k  ces  fiéTrottes,  k  ces  vupeurs,  et  à  ces 

migraines  (IX,  419,  Mai.  im,  III,  x). 

Vaquer  : ...  Un  canonicaU..  vaeaht  par  la  mort  de...  (IV,  396,  Tari.  3*  Plac). 
...  Bien  tous  prend,  ma  sœur,  ^ue  son  noble  génie 
N'aii  pas  vofué  toujours  à  la  philosophie  (IX,  F.  sav,  8o). 

Varié  :  Les  nobles  airs  de  tète  amplement  variés  (IX,  f^i^de^Gr.  129], 
[Les]  plus  beaux  mouTcmenu  et  [les]  plus  belles  attitudes  dont  une  danse 

puisse  être  variée  (VIII,  65,  Bourg,  g.  I,  11). 
Huit  sutues...  font  une  danse  variée  de  plusieurs  belles  attitudes  (VU, 

445,  Am.  magn,  V*  Interm.). 

Variété  :  (Dis-nous)...  dans  quel  fonds  tu  prends  cette  variété 

Dont  Tesprit  est  surpris  et  TobU  est  enchanté  (IX,  ^aUde-Gr.  a5). 

Vartigné  :  Ah!  vartigué.  Monsieur  le  Médecin,  que  de  lantiponages  (VI, 
78,  Méd.  m.  l.  II,  II).  Cf.  VuTUBUU. 

Vas  Jbreira  da  pjlorê  :  IX,  376,  note. 

Vaste  :  ...  Les  appas  de  sa  vaste  rhingraTC...  (V,  Mis,  485). 
Je  refuse  d*un  cœur  la  vaste  ooinp] aisance. 
Qui  ne  fait  de  mérite  aucune  différence  (V,  Bfts,  61). 
Par  où  pourrois-je,  hélas  !  dans  ma  vaste  disgrâce. 
Vers  TOUS  de  quelque  plainte  autoriser  Taudace?  (Il,  D,  Gare,  1620.) 
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GhM  toi  doit  aattre  un  fib  qui,  sow  1«  nom  d'Hercule, 

Remplira  de  let  faiu  tout  le  9mtU  oniren  (VI,  Jaœk.  1917). 

Par  tes  mufM  exploits  ton  bna  Toit  tout  loiuiib  (IX,  I*  PtoL  du  Jfia/,  îb.). 

Toi  qui  dana  cette  coupe  Teoupole],  à  ton  pmsu  génie 

Comme  un  ample  théâtre  neureuicment  fournie. 

Et  Tenu  déployer...  (IX,  Fai-dê-Gr,  19). 

Tout  s'j  Tojant  tiré  d'un  9ûsU  fonds  d'esprit  (IX,  VaUde^Gr.  8a). 

(Ce  géme]  Dont  la  ptutê  prudence  à  tous  emplois  s'étend...  (  Fml-^-Gr»  3o6). 
Jne  wasie  carrière  (IX,  ralM-Gr.  60). 

Yavgalaa  :  Et  Toîlà  qu^on  la  chasse  aTcc  un  grand  fracas, 

A  cause  qu'elle  manque  à  pmrUr  ramgtlas  (IX,  F.  4^9.  606  :  note).  Cf. 
Parier  GaniTmr. 

Yaniien  :  •..  A  trop  croire  un  vourUm^ 

II  fiiut  donc  ou'aujourd'hui  je  perde  et  sens  et  bien?  (I,  tu  619.) 
•••  Le  Cflsnr  dW  perfide  ptutrism  (IV,  Tort,  161 5). 

▼ftOtOlir  :  Et  de  mille  fmmiamn  les  blessures  cruelles 

N'ont  rien  de  comparable  à  ma  lire  douleur  (D.  Gare,  69a  et  Amph»  1377). 

Yutrer  :  Le  sanglier  mort,  tout  pamiri  dans  son  sang  (Vil,  4S9,  Ami^  mmgu. 

Vêtu  :  Une  longe  de  fou  de  ripière  (Vm,  i58,  Bourg,  g.  IV,  i).  F^*  ')* 

Y07.  la  note  h  et  patMge,  «t  TII,  laS,  ^r.  m,  i  (t«zte  de  i68a)  :  nott  «. 

n  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerreau,* 

Que,  pour  être  imprimés  et  reliés  en  f^eaii, 

LÎbs  Toilà  dans  l'État  d'importantes  personnes  (IX,  F.  ««f.  i364). 

Yèhénieiice  :  Votre  cœur,  aTec  pékdmêmeê^ 

Ifétala  de  ses  feux  toute  la  Tiolence  (VI,  ^«pA.  xoo3). 

Parlant  arec  péhdmemee  (Vfll,  190,  Bourg,  g,  Cér.  turque,  texte  de  1689). 

Yeille  :  Jusqu'à  ce  que  tu  Tins  j'arois  poussé  ma  peilU  (VI,  jâmpà.  iitS). 
Dis-nous  quel  feu  dlTÎn,  dans  tes  fécondes  veilUs^ 
De  tes  expressions  enfante  les  merreilles  (IX,  FuLdo^r,  27). 
Aristote  a  consacré  des  peilies  au  théitre  (IV,  38o,  Tart.  Préf.).  V07. 
m,  JSeM.  4ut  itoi,  84;  IX,  F,  sur.  1374. 

SB  auteur)  Qui  des  premiers  Tenus  sdsissant  les  oreilles, 
fait  le  plus  souTent  les  martjrs  de  ses  viiUê  (IX,  F,  tup»  96a). 
Ce  sont  fruits  des  peilUt  de  la  cour  et  des  fatigues  de  la  guerre  (II,  ico, 

'^*-  »)•  [8ao;  Toy.  VI,  ^A.  43i). 

Ydller,  être  éTeillé  :  ...  En  ce  nmssement  je  doute  si  je  voUit  (III,  FécL 

VeOïer  rar...  :  L'incommode  jaloux  qui  peilU^  arec  tant  de  souci,  sur  ma 
charmante  Grecque  (VI,  s36,  SU.  11). 

Vailfar,  actif,  surreiller  :  Je  mettrois  toute  mon  étude  à  rendre  ce  quel- 
qu'un jaloux,  et  l'obliger  à  peiiUr  nuit  et  jour  celle  que  je  Toudrois 
gagner  (VI,  349,  Sic,  vi). 

Veine  :  Voy.  reine  Catb.  {£é.  IV,  ti.) 

D'où  Tient  ce  poison  qui  me  court  par  toutes  les  peines?  (IV,  ao6,  Fr, 
Je  me  treuTC  un  peu  incommodé  de  la  peine  poétique,  pour  la  quantité 
des  saignées  que  j'y  ai  laites  ces  jours  passés  (II,  100,  Fréc,  xi). 

Velouté  :  Un  Tin  à  sère  peloutée^  armé  d'un  Tert  qui  n'est  point  trop  com- 
mandant (Vm,  i58,  Bourg,  g.  IV,  I  :  note). 

Venant  (bien)  ;  contre  toni  Tenants  :  Toy.  Vamn, 

VtDdenr  :  M.  Guiujlumi,  pondeur  de  tapisseries   (V,  997,  Jim,  méd,  Pcr- 

•®^»*««*)-  [méd.  I,  i). 

Vendre  :  Vous  pendos  des  upisseries.  Monsieur  Guillaume  (V,  3o5,  Jm. 
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Votre  proearear  t'entendlni  tcweo  votre  partie,  et  toos  vendra  k  beaux 

deniers  comptanu  (Vniy  461,  Set^p.  II,  ▼). 
...  Ces  beaux  secreu,  à  tes  traranx  vendus. 
Te  coûtent  un  peu  trop  pour  être  répandus  (IX,  ^al-de-^Gr,  37). 

Ytaérabla  :  Des  nœuds  aussi  pénérabies  que  le  sont  ceux  du  mariage  (VI, 
546,  G.  D.  n,  n). 

▼énération  :  ...  Cette  vénération  que  la  peur  de  mourir  leur  donne  pour 
notre  métier  (V,  338,  ^m.  méd.  III,  x]. 
Je  regarde  incessamment,  arec  une  proronde  vénération^  les  grandes  qua- 
lités que  vous  joignez  au  sang  auguste...  (VI,  35Sy  jimph.  ÉpitreàCondé). 

Yeneiry-TOir  :  Hélas!  roilà  -rraiment  un  beau  venez^j'-voirl  (II,  Sgan.  aoo  : 
note.)  Voilà  Traiment  grand  chose. 

Vengeance  -.  Il  ne  faut  écouter  que  la  vengeance  alors  (VI,  jémph,  i836). 
Prendre  la  Tengeance  de...  : V,  iS^^ D.Juan,  III,  m;  IV,  Tort,  ios5. 
Si  de  Tamour  un  temps  j*ai  bravé  la  puissance,  [V,  3tU,  ia54). 

Hélas  !  mon  cher  Arbate,  il  en  prend  bien  vengeance  (IV,  Pr.  tTÉ.  46;  cf. 
C'est  hasarder  notre  vengeance  que  de  la  reculer,  et  l'occasion  de  la 

prendre  peut  ne  plus  revenir  (V,  i54*  D,  Juan,  III,  nr;  cf.  V,  i55). 
Et  mes  amis  d*un  fourbe  embrassent  la  défense? 
Loin  d*étre  les  premiers  à  prendre  ma  vengeance^ 

Eux-mêmes  font  obstacle  a  mon  ressentiment  (VI,  Amph,  1648  :  note). 
Prendre  ma  vengeance,  partager  mon  détir  de  rengeanee,  iponser^  preniire 

en  main  ma  yengeanee  :  cf.,  an  r.  44s  det  F.  tav.,  prendre  mon  eourremx. 

Ce  n*est  plus  cette  Donc  Elvire  dont  l'âme  irritée  ne  jetoit  que  me- 
naces et  ne  respiroit  que  vengeance  (V,  180,  D.  Juan,  IV,  vi;  cf.  VI, 
Courir  à  sa  vengeance  (I,  Dép,  a,  $89).  [jémph,  io3s|« 

Cela  crie  vengeance  au  Ciel  (VI,  588,  G,  D,  Ul,  vn  ;  cf.  IV,  34,  Jfor.  f.  xt). 
Cela  crie  vengeance  (IX,  409*  -V'/.  un.  III,  v).  [Cnt,  rv). 

Il  est  vrai  que  cela  crie  vengeance  contre  f  École  des  femmes  (III,  33  a, 
Et  je  prétends  faire  de  lui  une  pengeanee  exemplaire  (VIII,  5o6,  Sa^, 
Mais  j  en  aurai  la  vengeance,  [III,  vi). 

Si  les  Dieux  ont  du  pouvoir  (VIII,  Psy,  91). 
...  Laissez«lui  [au  Ciel]  le  som  de  ses  vengeances  (IV,  Tart,  laai). 

Venger  :  Montrons  notre  courage  à  venger  notre  honte  (II,  Sgan,  4' 4)* 

ge  zèle)  Dont  la  chaleur  vous  pousse  à  venger  ma  querelle  (Z>.  Gare,  849)« 
sont  eux  qui  dans  peu  me  vengeront  de  toi  (I,  D^.  a.   ma;  cf.  ÛL, 
P.  sav.  853). 
Se  venger  de  quelqu'un  :  VI,  47,  Méd,  m.  /.  I,  m  ;  VI,  584,  G.  D,  III,  vi. 
(Dans  resprit  des  grands)  Un  rayon  de  lumière  k  la  fin  peut  descendre. 
Qui  sur  tous  ces  flatteurs  venge  équitablement 
Ce  qu'a  fait  k  leur  gloire  un  long  aveuglement  (H,  D.  Gare.  434). 
Que  je  prendrois  de  joie  k  venger  sur  ion  dos  tous  les  pas  inutiles  que 
sa  jalousie  nous  fait  faire  !  (VI,  i43i  Sic.  rr.) 

Vengeur  :  Le  vengeur  de  nos  intérêu  (UI,  4a4,  Impr^  v). 

Je  ferai  le  vengeur  des  intérêu  du  Ciel  (V,  194,  D,  Juan^  V,  n  :  note). 

Venin  :  Les  langues  ont  toujours  du  venin  k  répandre  (TV,  Tart,  i673). 
(Vos  yeux)...  ont  un  venin  que  tous  ne  savex  pas  (III,  Ée.  d.  f,  5aa). 

Venir  .*  Je  ne  suis  point  malade,...  et  ce  n'est  pas  pour  cela  que  je  viens  k 
vous  (VI,  94,  Méd.  m.  l.  H,  v;  cf.  VI,  59  et  69). 

Un  brave,...  qui  vient  avec  civilité  à  Sganarelle,  et  lui  fait  un  petit  com- 
pliment pour...  (IV^  83,  Mar,  f.  Livret  de  x664,  III,  n). 

Si  cela  venait  k  ses  oreilles  (VI,  5ia,  G.  D.  I,  xi).  Voj.  OaBiLi.is. 

Et  j'étois  venu^  je  vous  jure,  (Avant  que  je  fusse  arrivé)  (VI,  Amph.  74a). 

Au  figuré  :  M.  Jousn.  Taisex-vous...  :  je  vous  vois  venir.  Mu  Joumd. 
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eovp  delaagoe? 


k..  qwc de  boAse  boiggqjiie?  M.  Jdcno». Voilà  w k 

(Vm,  ii4, JBMry.^.  m,  xn; et  YI,  $55,  G. D.lL< 

Le  teîipe  rtcMÏrs  de  faire  imprimer  m»  fcnmrraei  sur  les  pieeei  ^ 

f  aoisi  fiûtes .•••  Eb  attcadaat  eei  oamea,  ^u  peM-«tre   se  #m^ 

pont...  (IIL  «9,  fiek.  A^crt.!. 
LeiMooe  rcmr  la  mm  avaiit  mie  la  didiMr  (I,  A^.  ««  64). 
Et  que  Doua  aerrira  d*aToir  do  bien,  a*il  ne  aooa  witmt  one  daaa  le  toip 

ooe  noQS  ne  tcrona  pins  dana  le  bel  âge  d*cn  jouir?  (Vn, 6z,  A*^  U  n.1 
Cela  pourra  Moircneore  (EL,  317,  JMn/.  ôi.  I,  tu). 
U  a'eat  iût  depnia  peu  lue  certaine  maacamde  qui   pîtmt  le  mieu  i\ 

BBonde  ici,  et  que  je  prëtenda  fidre  entrer  dana  nne  boorie  qne  je 

Tenx  faire  à  notre  ridieole  (Vin,  148,  Bomtf. g.  m,  zm).  Qnt  neatà 

propoa. 
Cétoît  «ne  alUre  tonie  trooT^  et  qni  pmoU  fort  bien  â  la  dioae  (lH 
BEL.  •••  Je  t'ai  déjà  dit  d*où  wumi  ce  mot.  BI*nT.  Ma  loi  !  [394,  imfr.  i). 
Qa*ti  rwiiM  de  Cbaillot,  dUantcuil,  on  de  Pontoiae, 
Cela  ne  me  fiût  rien  (IX,  F.  «er.  494  et  49$;  ▼JT-  I«  »»«  /«/.  duBm^.nV 
Ce  qne  j*aTance  ici  me  9iimi  de  bonne  part  (I,  A,  loai). 


Voici  BBon  jeune  fon,  d'oà  nona  ptmi  tout  ce  tronble  (I,  M}^.  «.  906). 

D'oà  me  Wmt,  la  belle,  nne  rencontra  ai  agréable?(V,  1 15,  D.  /•■«,  U,  à' 

...  D'où  rten/  qne  vona  aortes  ai  vite?  (Iv,  Tmgi.  €•) 

D*oà  rcOTT  qne  roa  riTanx  Tona  canaent  de  Tennni?  (V,  JCt.  %Z^) 

Si  pour  ce  ebangement  je  ponaae  dea  sonpira, 

IlafMiMM/  de  le  Toir  fatal  à  toc  deaira  (U,  D,  Gmtc.  1671). 

M*  a  Damn.  Lea  malbcnra  des  bommet...,  les  bëTuea  dea  pc»litîquca..., 

tont  cela  n*«ff  wtnm  qne  faute  de  aaToir  danaer....  M*  db  Ina.  U 

guerre  ne  miil-elle  paa  d*un   manque   d'union  entre   lea  bommet? 

rVIU,  S6,  Bowf.  f.  I,  II.) 
1*17  9ient  fwue  de.,,:  Toy.  k  Paun. 
Je  m'en  Taa  te  conter...  comme  cela  est  penu  (V,  xo3,  />.  /ann,  II,  1).  CL  : 

TU  jette— al...  eonaie  tout  ^  l'att  fait  (T,  106). 
Vous  étea  fou...  arec  toutea  tos  fantaisies,  et  cela  rona  est  pemm  depoii 

que  Toua  Toua  mêles  de  hanter  la  noUeeae  (VIII,  108,  Bûmtg,  g,  m, 
Et  cela  fwU  pemr  de  coupables  penaëes  (IV,  Farf .  86a).  [m}. 

Laisse  faire. •••  Peut-être  que  ça  wUndn  tout  d'un  coup  aana  t  aongcr.... 

J'y  ferai  tout  ce  que  je  pourrai*  mais  il  faut  que  ça  nenme  de  Ini-mêne 

(V,  Ii3,i>. /iiaa,  n,  i).  [ni. 

Tout  ce  que  je  fais  me  i^Uni  naturellement,  c'eat  sans  étude  (II,  90,  Fréc. 
Je  comprends  fort  bien  qne  ce  monde  que  nous  royons  n'est  pas  os 

champignon  qui  soit  venu  tout  seul  en  une  nuit  (V,  141 ,  Z>.  Tauut,  ED,  i). 
Cet  étrange  propos  me  rend  aussi  confus 
Que  s'il  m*étoit  penu  des  cornes  à  la  tête  (U,  i^aii.  345). 
Voilà   un   jeune  gentilhomme  qui   vient  bien   dans  le    monde  (VIII| 

586,  Esemrb,  tii  :  note]. 
DoaiM.  Vous  aTcs  une  ciTile  opiniâtreté  qui  me  fait  vernir  doucement  à 

tout  ce  qu'il  tous  plaît....  Je  crois  qu'a  la  fin  Tona  me  feras  eemir  ao 

mariage,  dont  je  me  suis  tant  éloignée.  Don.  Ma  foil  Undame,  toqs 

j  dcTriez  déjà  être  (VIII,  i5i,  Bourg,  g,  III,  xt). 
Qoi  m'amcae  è...,  bm  liit  eoaseatir  ft.... 

Cette  affaire,  penme  au  point  où  la  roilà, 

N'est  pas  assurément  pour  en  demeurer  là  (I,  /Mjp.  «.  1139). 

...  Une  fâcheuse  extrémité,  dont  peut-être  n'aurons-nous  paa  besoin;  ft 

s'il  j  faut  venir^  souffres  au  moins  que  j'y  sois  entraînée  par  la  suite 

des  choses  (VII,  247,  Poure,  I,  u;. 

Venir  (y)  :  Jouez-voua-y...;  vous  trouTcresà  qui  parier....  Voua  n'arez  qua 
y  venir^  je  tous  promets  que  tous  serez  reçu  comme  11  ftut  (VI,  Sag. 


TENIR]  DE  MOLIÈRE.  SgS 

Je  ne  m'étonne  pas...  \G,  D,  I,  n). 

S'il  y  venait  tantôt  de  si  douce  manière  (Éc^  d,  m.  37a).  S*il  s  y  prenait...  • 

Venir  4...'  :  Ma  eoutome  est  de  courir  à  guërir  les  esprits  arant  que  de  penir 
au  corps  (V,  346,  ^m.  méd,  III,  n). 
Venons  à  notre  leçon  (VIII,  80,  Boui^.  g,  II,  ir). 

Cf.  Fatt  (Tenir  sa).  Y07.  encore  venir  «...  et  non  en  venir  à.,.  :  I,  Éi,  5i6; 

I,  Dip,  a.  ICI  I  ;  IZ,  F.  Mf.  55o. 

Il  importeroit  peu  ensuite  qu'il  se  désabusât,  en  venant  à  Touloir  Toir 

clair  aux  effets  de  notre  marquise  (VII,  i58  et  iSg,  Av.  IV,  i). 
Qoe  nous  sarons  peu  ce  aue  nous  raisons...  quand  nous  voulons  être 

plus  avisés  que  lui  [que  le  Ciel]  et  que  nous  venons  à  l'importuner  par 

nos  souhaits  (V,  175,  D,  Juan,  IV,  nr). 
De  belles  imaginations,  que  nous  venons  à  croire,  parce  qu'elles  nous 

flattent  et  qu'il  seroit  a  souhaiter  qu'elles  fussent  vénubies  (IX,  400, 

Mai.  im.  lU,  m). 

Venir  (#•)  4...,  s'en  venir  à,.,     ...  Les  huissiers  sont  de  terribles  gens!... 
Et  je  n  «M  puis  venir  qu'à  la  salle  des  gardes  (III,  Fâck,  660). 
renez'vomê'^  ici  k  mon  secours  (IX,  3o6,  Jfa/.  im.  I,  vi). 
VUm-een  à  moi  (VI,  $73,  G.  D.  lU,  n). 
Val.  N'en  venam  point...  à  de  fâcheuses  extrémités....  Soah.  Parbleu! 

Fenez-^n  à  tout  ee  qu'il  tous  plaira  (VI,  6a,  Méd.  m.  /.  I,  y). 
Puisque  les  choses  en  sont  venues  là...  (VII,  i65.  Av.  IV,  m). 
Sans  doute  il  est  fâcheux  d'en  venir  jusque-là, 
Et  c'est  bien  malgré  moi  que  je  franchis  cela  (IV,  Tari.  i5ii). 
Enfin,  à  force  de  battre  le  fer,  il  en  est  venu  glorieusement  à  avoir  ses 

licences  (IX,  354 >  Mai.  im,  II,  v). 
...  L'on  en  vient  souvent  k  s^accuser  tous  deux  (IX,  F,  sav.  17S3). 

£n  venir   ^..,  voy.  eneore  :  I,  Déf.  a,  a^S;  111,/iiipr.  i;  Y,  Sag,  Jm,  méd. 

II,  v;  IX,  F.  sav,  8oa$  IX,  400,  Mai.  im,  III,  m. 

Voj.  Vxvis-T-voin  ;  venir  a  Bout  ;  venir  au  Joua,  au  Mom>x,  en  PnrtiE. 

Venir,,  e'tai  venir...  et  un  infinitif  :  Voj.  s'n  RxvBna. 

Qui  laisse  monter  les  ffens  sans  nous  en  venir  avertir?  (VI,  a65.  Sic.  xii.) 

rils]...  pensent  avoir  dut  le  meilleur  mot  du  monde 

Lorsqu  ils  viennent... 

Vous  railler  sottement  sur  l'amour  d'un  vieillard  (II,  Été.  d.  m.  1049). 

Que  sans  cause  l'on  vienne^  avec  tant  de  rigueur, 

Blesser  la  tendresse  et  l'honneur 

D'un  cœur  qui  chèrement  nous  aime, 

Ah!  c'est  un  coup  trop  cruel...  (VI,  Amph.  ia9a). 

Il  7  a  de  certains  impertinents...  qui  viennent  prendre  les  gens  pour  ce 

qu'ils  ne  sont  pas  (VI,  9$,  Méd.  m.  /.  II,  v). 
Les  Grecs,  les  Albanois,  avec  l'Esclavonie, 
Et  tous  ces  autres  gens  dont  vous  venez  parler  (I,  Dép.  a.  701). 
[Lui]  Qui  me  vient,  malgré  moi,  d'une  ardeur  empressée, 
bur  des  vers  qu'il  a  faits  demander  ma  pensée  (V,  Mis.  iSog). 
...  Lorsqu'un  franc  campagnard... 

S'en  est  venu  nous  faire  un  mauvais  compliment  (III,  Fdek,  5oa). 
Lorsqu'un  rival  s'éloigne,  un  autre  plus  funeste 
S*en  vient  nous  enlever  tout  l'espoir  qui  nous  reste  (I,  Et,  1660). 
Allons,  venet-vous'en  faire  votre  devou*. 
Et  soumettre  vos  vœux  aux  volontés  d'un  père  (IX, /^.  sav.  i564). 

Venir  (à)  :  Cette  lenteur  à  comprendre,  cette  pesanteur  d'imagination,  est 
la  marque  d'un  bon  jugement  à  venir  (IX,  354i  àfai.  im.  U,  v). 
Comme  on  boit  pour  la  soif  à  venir,  il  faut  se  faire  aussi  saigner  pour  la 
maladie  à  venir  (VI,  90,  Méd.  m.  f.  II,  iv). 
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Tout  ces  biens  à  vmr  me  semblent  autant  de  chansons  (VI,  71,  MU. 
m.  /.  U,  i). 

Fananf  :  ...  Quatre  mille  écas  de  rente  him  vemmtUs  (II,  Éc,  d,  m.  901 

note).  De  rentrée  assurée. 
J*ai  deox  amis  anssi  que  je  tous  puis  donner. 
Qui  contre  tout  wemmms  sont  gens  a  dégainer  (I,  Dép,  «.  i544)*  Connt 

les  premiers  Tenus. 

Fado  :  Le  premier  remu  qui  lui  donnera  dans  la  Tue  (  VIII,  S94,  Esearè.  vm'u 
(Un  auteur)  Qui,  des  premiers  pemmt  saisissant  les  oreilles. 
En  &it  le  plus  souTcnt  les  martjrs  de  ses  Teilles  (IX,  #•  Mr.  961). 
Irotdquement  :  Vous  n*aTex  au*à  j  Tenir,  je  Tons  promets  tjue  tou 

serez  reçu  comme  il  faut....  Vous  n'aTies  qa*k  le  faire,  tous  auriez  été 

hiem  wemu  (VI,  Sag,  5So,  G.  D.  I,  tx). 
Quant  à  se  mettre  bien,  je  crois,  sans  me  flatter, 
Qu*on  seroit  met  venu  de  me  le  disputer  (V,  Mis.  800). 

*  Yénitigime,  étoffe  de  soie  (t.  IV,  p.  $97,  note  7,  InTentaire  des  eostanci 

de  Molière). 

Vent  :  Cesses  de  tous  laisser  conduire  an  premier  rent  (I,  tt.  3 18). 
(Comme  la  girouette)...  qui  tourne  m  premier  veut  (I,  Dip.  «.  ia67). 
Mettons  flambeige  ou  peut...  (I,  Et,  1084).  [Mol.  hm.  l,  il 

Un  cljstère  carminatif,  pour  chasser  les  vents  de  Monsieur  (IX,  »8i. 

Venter  :  Qu'il  rente^  qu'il  pleuTC,  qu'il  grêle,  ceux  qui  sont  moits  toat 
moru  (V,  337,  Jim.  méd.  UI,  i). 

Venin  :  Si  je  saTois  qui  ce  peut  être,  je  lui  donnerois  en  Totre  présence 
de  Tépée  dans  le  ventre  (VI,  5a8,  G,  D,  I,  t). 
Maison  où  le  ventre  anoblit  (VI,  5ao,  G.  D.  I,  rr  :  note). 
C'est  un  homme  qui...  n'a  tout  au  plus  que  six  mois  dans  le  oemtre  (IV, 
Por  U  ventre  :  VIU,  468,  Seop.  II,  ti  :  note.  [56,  Mor.  f.  m), 

VentreUea  :  Vin,  59^1,  593,  Eseorb.  tiu;  cf.  t.  Vm,  p.  468,  note  5. 

Ventreqné  :  V,  laa,  />.  /mm,  n,  m. 

Veatrequsnne  :  V,  na,  ia3,  D.  /aan,  n,  i  et  m.  rj^^  ^   I  u^  j^i 

Ventricule  :  Soajt.  [en  médecin]  :  Les  ventricules  de  l'omoplate  (VI,  87. 

Venne  :  J'ai  emplojé...  deux  actes  entiers  à  préparer  la  vonuo  de  mos 

scélérat  (rV,  375,  Tort.  Préf.). 
n  faut  attendre  la  venue  de  ceux  que  j'ai  mandés  (VI,  58o,  G.  />.  Ill,  n; 

cf.  rV,  Tort,  ii4;  V,  Ws.  i58i). 
...  On  raisonne  fort   touchant  cette  venue   (Vl,   Mélic.  ia6;  tôt.  m. 

Ée,  d.  f.  i6s8).  ^ 

Je  TOUS  embarrasse,  et...  tous  tous  passeriez  fort  aisément  de  ma  vewm 

(V,  174,  D.  Juon,  IV,  it).  Voy.  I,  tt.  796;  V,  MU.  1674. 
Tu  Tas  courir  risque  de  t'attirer  une  venue  de  coups  de  bâton  (VŒ, 

48^,  Seop.  m,  I  :  note). 
Monsieur  Purgon  m*a  dit  de  me  promener  le  matin  dans  ma  chambie, 

douze  allées,  et  douze  venues  (ÏX,  339,  ^^^'  '*'"•  ^f  ")• 

Vànog  :  Les  Grâces  et  Vémus  régnent  dans  tons  les  TÔtres  [dans  tos  Teit] 
(IX,  P.  sav.  970). 

Véprei  :  M.  BoBmr.  Je  donne  le  bon  vêpres  à  toute  l'honorable  compaaaîe 
(Vin,  584,  ^corb.  TI  :  note). 

Ver  :  C'est  bien  à  tous,  petit  ver  de  terre,  petit  mirmidon...  de...  (V,  91, 
D.  Juon,  I,  II). 
Vous  aTez  enrie  de  me  tirer  les  vers  du  nez  (VI,  555,  G.  Z).  H,  t). 
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Verdure  :  •••  Une  belle  tenture  de  tapisserie  de  perdure  (Y,  3o5,  Jm.  mid. 
I,  I  :  note). 
Les  superbes  palais  et  les  magnifiques  théâtres  de  tous  côtes  enrichis 
d*or  et  de  grandes  statues,  que  la  perdure  éga^e,  et  que  cent  jets  d*eau 
rafraîchissent  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy,), 
▼erae,  baguette  :  M.  Lotax^  (Je)...  suis  huissier  à  verge.n.. 

Dam.  Vous  pourriez  bien  ici  sur  Totre  noir  jupon,  [1768). 

Monsieur    V huissier  à  perge^  attirer  le  bâton  (IV,  Tart.  174a  :  note,  et 

Tergogne  :  (La  trogne)  Du  malbenreox  pendard  qui  cause  ma  pergogne  (II, 

▼ériflé,  prouTé,  KPévé  :  (Cette  inftme)  [**^-  **<)• 

Dont  le  coupable  feu,  trop  bien  périfie'..,  (H,  Sgan.  35 1). 

Véritable  :  Pour  TOUS  montrer  que  je  suis  péritahle  [sincère],  je  tcux  faire 

un  impromptu  là-dessus  (II,  106,  Préc»  xi). 
Gn.-Rxvi.  Nous  en  tenons  tous  deux,  si  Tautre  est  péritahle, 
Éa.  LasI  il  ne  Test  que  trop,  le  bourreau  détestable. 
Je  Tois  trop  d'apparence  à  tout  ce  qu'il  a  dit  (I,  Dép,  a,  317). 
J*ai  monté  pour  tous  dire,  et  d'un  cœur  véritable^  [Atsu. 

Que  j'ai  conçu  pour  tous  une  estime  incrojable  (V,  MTis,  a53).  Voj. 
Il  faut  bien  que  les  médecins  croient  leur  art  pirttable^  puisqu'ils  s'en 

serrent  pour  eux-mêmes  (IX,  398,  MaL  im,  III,  m). 
De  belles  imaginations,  que  nous  Tenons  k  croire,  parce  qu'elles  nous 

flattent  et  qu'il  seroit  à  souhaiter  qu'elles  fussent  péritabUê  (IX,  400, 

Mal.  im,  III,  m). 
Abc.  Quoi?  tous  ne  tenez  pas  péritahle  une  chose  établie  par  tout  le 

monde  et  que  tous  les  siècles  ont  réTérée?  fiia.  Bien  loin  de  la  tenir 

péritahle^  je  la  trouTe...  une  des  plus  grandes  folies  qui  soit  parmi  les 

hommes  (IX,  396,  Mal.  im.  III,  m), 
n  n'est  rien  de  plus  péritahle  que  ce  signe  de  tête  (V,  i63,  D,  Juan,  IV,  i). 
Mon  père  j  consent?...  Ah!  que  je  suis  heureuse,  si  cela  est  péritahle \ 

(y,  348,  Jm.  méd.  m,  Ti.) 
Mais  il  est  péritahle  aussi  que  TOtre  esprit 
Se  gendarme  toujours  contre  tout  ce  qu'on  dit  (V,  Mis,  683). 
Masg.  Vous  tous  moquez  peut-être?  LiL.  H  est  trop  péritahle  (I,  Et,  671). 
...  Au  grand  Dieu  naissant,  au  péritahle  Dieu...  (IX,  Val-de'Gr.  209). 
Les  péntahles  saTsnts  et  les  Trais  braTCs....  Les  péritahles  précieuses... 

[et]  les  ridicules  (IV,  5i,  Prée.  Préf.). 
Des  péritahles  traits  d'un  mouTement  jaloux 
Je  me  trouTcrois  moins  blessée  (VI,  jémph,  1274).  Voj.  Asa,  PoATEArr, 

DaSGSHDABTS. 

Yéritablement  :  Pour  moi,  qui  ne  Teux  un  mari  que  pour  l'aimer  péritahle^ 
ment^  et  qui  prétends  en  faire  tout  Tatucbement  de  ma  rie...  (IX, 
37a,  Mal,  im.  II,  ti.) 

Vérité  :  (Ce  stjle  figuré)  Sort  du  bon  caractère  et  de  la  périté,,. 
Et  ce  n'est  point  ainsi  que  parle  la  nature  (V,  Mis.  386). 
(L'antique  sculpture,)  Qui  prensnt  d'un  sujet  la  brillante  beauté, 
En  saToit  séparer  la  foible  périté  (IX,  Fal^de^Gr,  1 10). 
(n  nous  enseigne)... 

A  donner  au  sujet  toute  sa  périté  (IX,  Val-de^Gr.  loi).  [III,  1). 

La  périté  de  l'astrologie  est  une  chose  incontestable  (VII,  440,  Am.  magn, 
La  périté  de  leur  art  [des  médecins]  (IX,  398,  M^.  im.  III,  m). 
Lorsqu'un  médecin  tous  parle...  daToirdes  secrets  pour  étenore  la  Tie 

à  de  longues  années,  il  tous  dit  justement  le  roman  de  la  médecine. 

Mais  quand  tous  en  Tenez  à  la  périté  et  à  l'expérience,  tous  ne  trouTez 

rien  de  tout  cela  (IX,  400,  Mal,  im,  III,  ni). 
Je  meurs  et  de  la  feinte  et  de  la  périté  (VIII,  559,  Esearh,  i.  Son.  du  Vie). 
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Et  UMt  ce  q«c  ^oas  m*mrtai  dit,  je  raûte  biem  màtOÊM.  me  fcûoe, 

aoe  pet  une  f^rô/  (IV,  ai4,  />lr.  ^i.  V,  n). 
Qooi?  ta  Tevx  Me  doBscr  poor  des  wériiét^  tniire. 
Des  eoBtct  que  je  tcns  d*eztnviguiee  outrés?  {VI^  Jm^  696») 
...  Et  ékez  let  aatioBt  —  Les  pérîtes  de  ton  bistoire  —  Vcmt  peMcr 

vieu  tempe  to«tet  le»  fietioBS  (VI,  $99,  6r.  Dv,  rojr»)'  CI:  PrWi 

t-ce  quVuM  ▼apenr,  par  M  ou  "     '  ' 
AmphitiTOB,  a  daBi  rotre  â»e 


:  PmUgm 

EiÊt-ct  quVuiê  ▼apenr,  par  ta  maliguté,     '  [du  Mai,  im.  (IX,  aS61. 

I,  a  diui  Totre  â»e 

lliier  n  aoir  brouillé  la  wérké?  (VI,  .^ém*  .  90S  ;  e£ 
rafaîiecatq«*iMiB'y9i«BeimdelNm(VI,54i,  < 
EoMÎevr,  je  ana  de  tinu  ravie  (IX,  #.  «sr.  i54qL 
>ia-ie  «aoB  «1*11  ifit  des  WErîlÀ?  (I,  Dép.  e.  99m.) 
I,  Et.  1573  ;  IV,  rvf.  i34o;  IX,  F.  sm.  167s. 


Mm  wérité,  Moa 

QueToadî 

HfefvWWlc: 

Eti^fl  aroitâoB  esôr,  à  Sn  tériii^ 

n  touncroit  aesTOBOx  toot  d*«t  avtre  eôlé  (V,  Jib.  1187}.' 

A  9omtdin  im  wériU^  il  y  a...  (Vm,  4i3,  Jki^.  I,  n). 

Chabi-  Voua  me  rendem  tonte  boBteaae.  D.  Jcia.  Ak!  n'ayes  point  dr 

honte  d*enlendre  dire  tos  wniiét  (V,  116,  D.  /an.  H,  n). 

Méiar  iipniMiM.CMpioyé»  €■■— fbe  pMt  :  IT,  lhrf.76;T,9i,i^.  JhaB,!, 

n;  Vf,  iéa^  147;  ▼m,  S93»  Eêtmh.  vm. 

Mais  la  P0Ti/pare  ett  que  je  ne  Tanx  rien  (IV,  Tm^.  iioo;  ef.  VI,  -div^ 

VflnMfl  :  ...  Un  teint  fcrmn/  (V,  168,  D.  /«an,  IV,  m).  ['^î 

(fl  le  porte  à  merveille  :) 
Groa  et  gras,  le  teint  frais,  et  la  bondie  WÉtmâiiU  (IV,  TWf.  a34). 

Vende,  petite  Térole  :  V,  334,  Am.  mid.  m,  tq  :  note;  petite  ▼érole  :  Vil. 
a56,  ^snrv.  I,  rr. 

Vem  :  Elle  [notre  teire]  eut  été  brisée  en  moteeanx  comme  «erre  (IX,  /. 
sm.  1970). 

Venrmi  :  ...  Les  soins  déiams,  les  ptrromt  et  les  griDes...  (H,  Èe.  d.  «.  167). 
Voy.  à  GooM. 

Vcn,  Disposition  :  n  s'en  va;  et  lorsqa*il  est  Mrf  la  porte,  il  se  fetonme 
(IV^  Twt,  j.  de  se  après  le  t,  75i;, 
Vons  le  tronverex  pert  ce  ]ictit  lien  que  Toili  (VI,  So,  UéJL  wi^  Lh,  ir). 
U  passe  ensuite  f«rr  le  mari  (VI,  13,  IM.  ai.  /•  I,  n,  j.  de  se). 
Peat-on  savoir...  ptr$  qni  de  ces  deox  belles, 
Vons  toumeiei  ce  ^oiz?  (VI,  Mé&c,  563.) 
Wen  moi,  pour  me  porter  au  dessein  qa*ii  a  pris. 
Il  semble  avoir  tourné  tonte  sa  violence  (H,  D.  Gmx,  365). 
Yoy.  DÉTAGaaa,  Pshcbast,  ] 


Ven^  à  l'égard  de,  envers  :  Par  où  pounois^îe,  hélas!  dans  ma  vaste  disgriee, 
Wtn  vons  de  quelque  plainte  autoriser  l'audace?  (H,  D.  Gm*,  i6si.) 
Et  vous  pouves  le  voir  fce  billet]  sans  demeurer  conluse 
Du  crime  dont  p«rr  moi  son  s^fe  vous  accuse  (V,  Mis,  t334  :  note;  ef. 

le  vers  i343). 
(Si  ce  parfiût  amour) 

Se  fait  1WS  Totie  objet  un  grand  crime  de  rien...  (HI,  Féek,  la»). 
Y07.  EavBKf.  —  Deaz  ren  plus  haut  oa  Ut  : 
(Moa  UBoor)  De  rien  le  tût  oa  crinac  «ivicrr  ceBe  q«e  j*ainM.... 

Ce  monarque...  a  vers  vous  détesté 

Sa  lâche  ingratitude  et  sa  déloyauté  (IV,  Tarf .  1917  :  nou). 
...  Mon  devoir  m'intéresse, 

Mon  père,  à  déaager  fwv  lui  votre  promesse  (n,  Sgmm.  63i). 
(J'ai  tardé)  A  mTicquitter  9€rs  toi  d^une  telle  promesse  (I,  D^.  «.  169). 
Cf.  VI,  jùmpk,  647  :  note,  et  90a. 
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Me  montrer  ingrate  ou  pen  Fnn,  ou  pers  Tantre  (VII,  435,  Jm.  magn^ 
in,  I  :  note). 

CriBâel,  ecwptble  wen  qMlq«*ui  (VI,  jÉmpk.  iSi?;  U,  2>.  Gare.  ftS?,  1799, 
i853).  Manquer  de  foi  ▼•»...  (II,  Z>.  Gorv.  1786). 

Vers,  subst.  :  Vous  n'allez  entendre  chanter  que  de  la  prose  eadenoëe,  ou 

des  manières  de  vert  Hhru  (DC,  36o,  Mai.  im,  II,  t). 
Je  n'ai  rien  fait  en  vert  (IX,  F,  tap.  844|.  Voj.  à  Pnoss. 
(Nous  approfondirons)  Grammaire,  hutoire,  eert^  morale  et  politique 

(IX,  F.  taP.  894). 
n  se  pique  ordinairement  de  galanterie  et  de  pert^  et  dédaigne  les  autres 

▼aleu  (H,  57,  Frée.  i). 
...  Ce  ne  sont  point  de  ces  grands  pert  pompeux. 
Mais  de  pedtt  pers  doux,  tendres  et  langoureux  (V,  Mis,  S06,  3o7). 
PetiU  ren  (Y,  Mù,  756;  IX,  F,  tav.  987).  Yen  gàlnli  (IX,  F.  «cr.  égS). 

Va,  Ta-tVn  faire  amende  honorable  au  Parnasse 
D'aroir  fait  à  tes  vers  estropier  Horace  (IX,  F,  tap,  loaa). 
Ce  ne  seroit  pas  des  vers  k  sa  louange  (III,  $69,  Crit.  n). 
Nous  aTons  entendu  rotre  galant  entretien,  et  les  beaux  pers  à  ma  louange 
que  TOUS  ares  diu  l'un  et  l'antre  (VI,  $79,  G,  D.  III,  ti). 

Verser  :  •••  Son  cour  sait,  quand  moins  on  j  pense, 

D'une  bonne  action  perter  la  récompense  (IV,  Tort.  I94»)« 

Vous  ares  cent  personnes  dans  rotre  cour  sur  qui  tous  pourries  mieux 

verser  l'honneur  d'un  tel  emploi (VII,  4ox»  -dm.  muigm.  I,  11  :  note;  cf. 

IX,  raUde-Gr.  36a). 
fPour)...  se  plaindre  en  tous  lieux  que  sur  leurs  doctes  noms 
fLa  cour]...  manque  à  verser  la  fareur  de  ses  dons  (IX,  F,  sav.  i36o). 
(Louis)  A  perte  de  sa  bouche  k  ses  grâces  brillantes  [de  la  fresque] 
De  deux  précieux  mots  les  douceurs  chatouillantes  (IX,  P^sU^de-Gr.  999). 
Dis-nous,  fameux  Mignard,  par  qui  te  sont  persées 
Les  charmantes  beautés  de  tes  nobles  pensées  (IX,  Fal^Je-Gr,  »3). 

VenetS  :  M.  Toaud.  Voici...  deux  petîu  perseis  ou  couplett  que  j'ai  com- 
posés à  Totre  honneur  et  gloire.  La  Vio.  •••  Voilà  pour  m  acherer  que 
ces  deux  petitt  verseU'-ïk»  La  Cokt.  Il  ^eut  dire  deux  strophes  (VÛI, 
58o,  Esearb.  ▼  :  note). 

Venifleatioil  *.  Quant  à  la  persi/UaUon^  il  n'a  pas  eu  le  loisir  de  la  faire 
entière  (VUI,  a68,  Fsy.  Au  lecUur). 

Vert,  adjectif;  Vert,  adj.  employé  subsuntirement  : 

...  Il  [le  hAton]  est  bien  en  main,  rerf,  noueux  et  massif  (I,  At,  1SS7). 
yert'-fuUuit  :  Toy.  à  GalèMT. 

Âa  Yen  348  de  FÉe.  d.J,^  le  plarlel  ett  éerit  pert'gaituu  dans  PMit.  origi- 
Bile  et  dans  eéUe  de  188a;  verJgmimu  dans  eelie  de  1734. 

C'est  ce  qui  fait  toujours  que  je  suis  pris  tans  pert  (I,  Et,  1109  :  note). 

Qae  je  soif  pris  an  dépoami. 
Un  fin  k  sère  reloutée,  armé  d'un  pert  qui  n'est  point  trop  commandant 
(Vni,  i58,  Bourg,  g.  rV,  I  :  note). 

Vertement  :  S'il  tous  eftt  tu  untdt  lui  parler  pertement...  (Il,  le.  d.  m.  637). 

Vertige  :  Quel  pertigo  est-ce  donc  là  ?4..  dis-moi  un  peu  ce  que  cela  Tcut 
dire  (VUI,  116,  Baarg.  g,  III,  tiii  :  note). 
Voyex  un  peu  quel  portigo  lui  prend  (VII,  3oi,  Foure.  II,  ti  :  note). 

Vertn  :  La  vertu  de  mon  bras  se  perd  dans  le  repos, 

Et  je  cherche  quelque  dos  (Pour  me  remettre  en  haleine)  {jât^*  19$). 
Voilà  ma  fille  qiû  parle!  O  grande  porta  du  remède  1  (VI,  iio,  Méd.  m, 
/.  III,  TI.)  Voy.  Maaiqub,  Pboliiiqiik. 


6oo  LBXIQUB  DE  LA  LAKGUB  [1 

P»jeh^...  Tcat  CMBjcr  mt  eDe  la  wertm  de  ee  q«*elle  potte  daat  la  boiie 


(Vm,  376,  P#jr.  Livret  de  167 1).  [377.  rar*.  PrêC'r 

lOM  aroBS  TV  qoe  le  théâtre  a  ane  fliaade  Mrfti  pov  laecevec 


Nom  aroBS  tv  qoe  le  théâtre  a  ane  fiaade  Mrfti  poar  laecevectÎM  (IV, 

Ce  proeëdé  détrait  la  pertm  au  contrat  (I¥,  T^t.  18*4  ^  aote). 

M.  Lot.  Em  wtrtu  éTum  eoatiat  doqael  je  «us  portevr  (IV,  Tmrt.  1756). 

...  Daas  le  teaipe  de  la  irignear  de  la  wgrtmwommimt  (IV,  38o,  Tmrt.  net). 

La  Biiieanre  n'est  rien  on  la  rcrfv  n*ect  pas  (V,  175,  2>.  -^««s  IV,  n; 
et  V,  177). 

Il  [le  tabac]  lattniit  let  âmes  à  la  pvrfs,  et  l'on  apprend  arec  kû  à  dcTc- 
ntr  honnête  homaM.  ...  Le  tahae  inspire  des  srntîmmu  d'honneur  et 
de  pertm  à  tons  cenx  qui  en  prennent  (V,  80,  D.  Jamm^  I,  i).  Voj. 
ÉLBvaa  à  U  wtrtm, 

n  fant  paind  le  monde  une  fwrin  traitable  (Y,  Mu.  149). 
Toj.  ft  PtiaiiMt,  À  rATMAan,  à  TACAana. 

Souhaites  bien  plutôt  qne  son  coear  en  ce  jonr 

An  sein  de  la  ptrtm  lasse  on  henreax  retour  (TV,  Tort,  195a). 

Urne  omhre  de  p*rtm  :  toj.  à  ÛKnas. 

Et  de  même  qu'un  ccsur  d'une  vertu  profonde...  (V,  MU,  1S69). 

Dans  la  haute  pertm  son  âme  est  affermie  (II,  D.  Gmre,  376). 

...  Que  TOtre  fille  arait  une  pertm  trop  haute 

Pour  aToir  jamab  fait  ee  pas  contre  rfaonnenr  (l,  Dé^,  a.  88a). 

...  Un  dessein  honnête  et  tout  plein  de  pertm  (m,  Ée,  d.  f,  iiii). 

Ma  fille  est  d'une  race  trop  pleine  de  perte,  pour  se  porter  januda  à  6ne 
aucune  chose  dont  l'honnêtetë  soit  blessée  (VI,  Sai,  6.  />•  I,  ir). 

U  est  riche  en  pertm^  cela  vaut  des  trésors  (IX,  F,  smp,  4oS). 
F^ertm  a*a-t-il  pat  été  pris  fei  aa  aens  de  miite  ?  TOfes  pim  loin. 

Tous  les  TÎces  à  la  mode  passent  pour  pertus  (V,  igS^  />.  /mdi,  V,  oV. 

(O  tous)  Beaux  temples  des  pertus^  admirables  recluses(CC,  Fèl^de^Gr,  319). 

Cette  arande  roideur  des  vertiu  des  Tieox  âaes  (V,  Mu,  i53).  • 

Cet  éclat  de  leurs  actioos  [de  nos  ancêtres]...  nous  impose  on  engage- 
ment... de  ne  point  dégénérer  de  leurs  pertms  (V,  176,  D.Jtutm^  IV,  ir). 

Toutes  les  qualités  d'un  héros  glorieux  : 

Même  éclat  de  pertms^  joiat  â  même  naissance  fil,  D.  Gmx,  n). 

(Blâmer  mes  refus)  Lorsqu'ils  renient  d'un  cnme  albanehir  tos  pertat 
(II,  D.  Gare.  911). 

Varia,  mérite,  talent  :  Elle  lui  dit  que  c'est  pour  sa  «erte  (m,  Jte.  d.  /. 
3o  :  note).  Que  ces  présents  sont  un  hommage  à  son  mérite. 
On  n'j  considère  point  la  pertu  toute  nue  (II,  ii5.  Prie,  xn). 
...  Les  difficultés  dont  on  est  combattu 
Sont  les  dames  d'atour  qui  parent  la  pertu  (I,  Et,  1866).  Le  courage. 

iMon  homme)  BTa  conté  ses  exploits,  ses  pertms  non  communes, 
^arlé  de  ses  cheraux,  de  ses  bonnes  fortunes...  (III,  Fdck,  67). 
Sa  demande  reçue  et  ses  pertiu  prisées, 
Nous  avons  été  tous  frapper  à  nos  brisées  (III,  Fdch.  Su). 

iPensea-Tous  faire  croire)  Que  votre  seul  mérite  attire  cette  foole?... 
h  que  pour  vos  pertus  ils  vous  font  tous  la  cour?  (V,  Mis.  too8.) 
Je  ne  me  trouve  pas  les  pertus  nécessaires 

Pour  j  bien  réussir  [k  la  cour]  et  Caire  mes  affaires  {iàid»  i o85)« 
f^ertu  de  ma  piel  voj.  à  Vi». 

Yertoblea  :  V,  i85,  D.  Juan,  IV,  vu;  voy.  t.  VIII,  p.  469«  note  5.  Cf.  Vab- 
Yertnonz  :  (Ces  haines  vigoureuses)  [nooi,  Tunin,  Tmunr. 

Que  doit  donner  le  vice  aux  âmes  pertueusês  (V,  Mû.  laa). 

Voilà  la  bonne  foi,  le  aèle  pertmauM^ 

La  justice  et  rhonnenr  que  l'on  trouve  ahex  eux  (V,  Mis,  1519). 

VetU  :  Et  pour  Thomme  à  U  pesté.,,  (V,  544|  Mis.  Lettrede  Célimène  :  note). 


YIE]  DE  MOLIÈRE.  6oi 

Ciioim,  ea  Turc,  arec  trois  pages  portants  sa  PUte  (Vm,  175,  Bourg,  g, 
IV,  iT  :  note;  ^07.  t.  VIII,  p.  41,  note  f), 

Vètomant  :  Que  d'une  serge  honnête  elleaitsonf^l#m«iK(II,  Ae^d.  m.  117). 

Vétille  :  De  la  moindre  vétilU  il  (ait  une  merreille  (V,  Jfu.  5^3) . 

Vêtir  :  n  est  9étu  de  noir  (IX,  F.  /ar.  oaS). 

Je  sois  un  démon  vêtu  ae  chair  (Iv,  $89,  Tart,  i*'  Plac.). 

IJe  rais)  Dépouiller  promptement  la  forme  de  Mercore, 
>our  j  vêtir  la  figure  (Du  Talet  d'Amphitryon)  (VI,  Amph,  i5o  :  nou). 

VdllTe  :  L'heureux  eut  de  9eu9€  (IV,  56,  Jfor.  f,  vn). 

Viande,  pris  (sauf,  erojona-nous,  au  dernier  exemple)  dans  son  fieux  sens 
de  mets,  aliment,  nourriture  : 
C'est  un  coupe-gorge  qu'une  table  remplie  de  trop  de  viandes  (VII,  199, 
Ma  foi  !  si  tous  songez  à  nourrir  votre  esprit,  {Av.  II,  i  :  note). 

C'est  de  viande  bien  creuse  k  ce  que  chacun  dît  (CL,  F.  mp.  5$o  :  note). 
...  Brûler  ma  viande ^  ou  saler  trop  mon  pot  (IX,  F.  sav.  S3o). 

Vice  :  ...  Ce  me  sont  de  mortelles  blessures, 

De  Toir  «ju'aTec  le  vice  on  garde  des  mesures  (V,  Mis,  149). 

J'aime  mieux  un  vice  commode  (Qu'une  faticante  Tertn^rvI,  Amph,  681). 

Qu'il  corrige  sa  rie  en  détesunt  son  vice  (IV,  TarU  1953). 

gjcs  Arméniens  ont]  Certain  vice  de  langue... 
*est  que  dans  tous  les  mots  ils  changent  t  nis  »  en  a  rin  s  (I,  Et.  141  s)* 
Cette  maladie  procédante  du  vice  des  h/pocondres  (VU,  a74f  Powre,  I, 

Tiii  ;  cf.  VII,  279). 
(Une  foiblesse)  Où  le  vice  du  temps  porte  rotre  jeunesse  (V,  Mis,  1760). 
Puisque  tous  j  donnez,  dans  ces  vices  du  temps...  (V,  Mis,  $9). 
C'est  ainsi  qu'il  faut  profiter  des  foiblesses  des  hommes  et  qu'un  sage 

esprit  s'accommode  aux  vices  de  son  siècle  (V,  19S,  D,  Juttn^  V,  11). 
Vices  d^oraison  :  T07.  à  OaAisoir. 

Vicieux  :  Ces  vicieuses  imitations  de  ce  qu'il  7  a  de  plus  parfait  ont  été 
de  tout  temps  la  matière  de  la  coméaie  (U,  5o,  Prie,  Préf.). 

Vicomte  :  Voilà  le  marquisat  et  la  vicomte  à  bas  (H,  ii3,  Prée,  xt). 

Victoire  :  Cx.tk.  A  qui  des  deux  donnerons-nous  victoire  ? 

Phil.  Qu'en  croirons-nous?  ou  le  mal  ou  le  bien?  (IV,  907,  Pr,  éTÉ. 
L'un  sur  vous  à  tos  sens  donne  pleine  victoire  ;  [Imterm.  V.) 

L'autre  sur  tos  désirs  tous  fait  régner  en  rois  (IX,  58i,  Quatrains), 


C'est  parla  que  la  fresque,  éclatante  de  gloire,  [>7^)- 

Sur  les  honneurs  de  l'autre  [peinture]  emporte  la  victoire  (IX,  Val^me-Gr. 
Après  cent  combats,  —  Ou  cueille  son  bras  —  Une  ample  victoire  (IX, 


Victorieux  :  Et  ses  coups  contre  moi  redoublés  en  tous  lieux 
Montrent  qu'il  ne  se  croit  jamais  victorieux  (IX,  F,  sav,  io4o). 
Après  les  glorieuses  fatigues  et  les  exploiu  victorieux  de  notre  auguste 
monarque. ••  (IX,  169, 1"  Prol.  du  Mai,  îm.). 

Vide,  vider  :  Voy.  Vvidb,  Vumsa. 

Vie  :  Un  chien,...  un  Turc,  un  hérétique,  qui  passe  cette  vie  en  Téri table 
bête  brute  (V,  89,  D,  Juan,  I,  i). 
Ne  crojez-Tous  point  Vautre  vie?  (V,  iSo,  Z>.  /ooii,  III,  i.) 
Et  dans  la  vie  enfin  il  se  faut  contenter  (lll,  te,  d,  f,  1493). 
...  Les  Acheux  besoins  des  choses  de  la  vie  (IX,  F,  sav,  17S9). 
On  ne  doit  de  rimer  aToir  aucune  enTÎe, 
Qu'on  n'jr  soit  condamné  sur  peine  de  la  vie  (V,  Mis,  11  $4). 
Je  ne  les  lui  donne  ni  à  la  mort,  ni  à  la  vieÇyVLl^  489,  Scap,  II,' tu  :  note). 


6oa  LKXIQUK  S*  LA.  LAHSm  [IHII 


S 


Votre  fcnawt  je  crak,  eoafvt  teal  de  dovleor, 

Qoe  eela  leirit  fort  pour  «TUioer  ta  n^ÇL,  Et,  1971). 

rai  i^ak  wmi  amst  à  tortir  de  U  vie  (Yl,  606,  Gr  JXrr.  rvjr.). 

J'avob  fini  serment  d'abeBdmncr  pfaitdt  k  rie  qae  de  me 

i«»de  à.-  (ÏV,  197,  Ji*-.  d-i.  IV,  i). 
D^nae  apoplexie)  Le  boahomme  torprit  a  qvtttf  eette  rk  {I,  If .  474). 
il  fot  prta  d'en  perdre  la  wis  (VI,  «64,  5îc.  xi). 
Si  TOUS  U  Cûtet  saignert  elle  ne  aéra  pas  em  pie  dans  hb  {(part  dlieare 

(V,  3»7,  jÊm.  med.  H,  ir). 
Esi-ee  jea?  ditee-nons,  oa  bien  a  e*ett  folie. 
Qui  toute  de  dëlîuit  vm  pervonne  em  pm?(I,  Éi.  S91.) 
Vcaz«tn  ternie  Ce  wie  offoMer  la  grammaire?  (EL,  #1  mt.  491.) 
Vona  a*avex,  dcm  wi^  ric,  jaaaaia  rien  Tm  de  ai  beaa  (VI,  37$,  Sic,  nz). 
En  Tëfitë,  je  tow  aak  bon  pd  de  eela,  et  Toilà  l'actioB  la  pliia  ai^  ^m 

Tona  ayes  fiJte  de  mCpv  fie  (DC,  «9$,  Jii/.  (ai*  I,  ▼). 
Il  me  prend  des  tcmatimM  de...  le  mettre  faon  ▼înce]  en  éiat  de  ne 

plaire  d^  m  He  an  diaenrs  de  llenrcltea  (VI,  55o,  G.  D.  II,  n). 
Je  ne  Tona  la  pardonnerai  ^ellc  oienae]  Je  me  pie  (V^  543  JCf  .  Lettoe 

'    -"    '  't.  i5i4). 


deCâimène;er.le 

Mener  nne  ne  dlionnêCe  bomme  (V,  179,  l>.  /«aa,  IV,  t).   

Ponr  moi,  je  aoia  acandaliaëe  de  la  pie  que  Tona  menés  (Vllt,    loa. 


Ji»f.  #.  lU,  m).  [JmmM^  V,  m). 

«  Cid...  a  înapiré  à  mon  âme  le  deaaein  de  ebanger  de  pie  (^t '97t  ^• 
..  Corriger  Toto«  pie  et  prëTenir  Totre  perte  ÇVj  18»,  D.  /«aa,  iV,  yx). 


Cette  wailn  de  pie  eat-elle  eelle  que  doit  aurrre  un  bonnéte  mari? (VI, 
S86,  G.  D.  m,  Ti;  cf.  O,  Jt^.  dC  ai.  ai6;  irojr.  TmAin  de  ne.) 

D.  JuAV.  Encore  TÎngt  on  tocnte  ana  de  cette  f  îe-ci,  et  poia  nooa  : 
rona  à  nooa  (V,  184,  D.  /«aa,  IV,  ni). 

Ffe  {merci  da  ma),  Fmrfa  da  ma  vit!  «*  ma  Tle/  ezclaamdoBa  : 
Hë  !  a«rei  de  ma  rie  !  il  en  iroit  bien  ndeux. 
Si  toat  ae  govremoit  par  aea  ordrea  pieax  (IV,  Tert.  67).  V07. 
Fertu  de  me  ptel  (IV,  14,  JCar.  f.  i;  cf.  VII,  3oo,  Pemrt.  U,  ti.) 
Fertm  de  aM  eie,  comme  Tona  dAitea  !  (V,  89,  D.  /aaa,  I,  n.) 
Ont  la  viaaa  tote  (i633)  da  Jw^bce  et  l«  Piileaf  (voy.  ana  ci 
aotrt  t.  n,  p.  499,  1.  a),  rcxelaBMtÎ0a  est  :  «  Yctta  non  pet  de  au  vie  !  • 

Tétoia  bien  éveillé  ce  matin,  jvr  aM  ete!  (VI,  Je^k.  83a.) 

▼ieilltfd  :  AmauB,  pteiUmrd.  Tauvauua,  pieUimrd.  Pahdoub»  pieUlerd  (I, 
104,  Et.  Aetenra). 
Par  ma  foi  !  toîU  vn  bean  jeune  pieiUerd  pour  <|natoe»nng-diz  ana  (IX, 
418,  JfaI  iai.  m,  z). 

Vieillir  :  Moi  rencmcer  au  monde  a^ant  que  de  pieiilirl  (V,  Mis.  1769.) 

Viélinn  :  Je  taia  jouer  pour  toi  lea  ptelUag  quand  ce  Tient  ta  feate  (V,  iio, 
D.  /naa,  H,  i). 

▼Imix,  adjectif  :  ...  Un  rieax  buiaaon  de  la  forêt  touffue  (IV,  Pr.  d*!.  aoa). 
La  rime  n'eat  paa  ricbe  et  le  atjle  en  eat  pieus  [dekcbanaon](Jfif.4oi). 
...  Soyoaa  tooa  deux  fificbéa, 

£t  mettona  notre  amour  an  rang  dea  pieaa  pëebda  (I,  D^.  a.  laaS). 
Le  chapin  dea  eieajt  joura  ne  peut  aigrir  mon  fime 
Contre  lea  doux  tranaportt  de  ramoureuae  flamme  (IV,  Pr.  JTÉ.  17). 
Cela  ragaillardit  tout  à  hit  mes  piem^jorn-s  (IX,  F,  smp.  1119). 
Un  eieaa  importun  de  qualité  (Vm,  55a,  M$em4.  i;  cf.  III,  Uek.  689). 
Le  ptems  uaurîer  PoUcbmelle  (tX,  3 19,  Jfa/.  iai.  I,  Tm). 
Il  a  dea  eieajr  auteurs  la  pleine  intelligence  (EX,  F.  eap.  941). 
Lea  Téritéa  de  aon  biatoire  —  Vont  paaaer  dea  eîeKa  tempa  «ontea  lea 
fictiona  (VI,  599,  O.  Dip.  rof.).  V07.  Lea  Tieux  Aona. 


TIL]  Ol  HOLIÉRB.  6o3 

Sentir  som  nnm  Um^  :  toj.  à  TniM. 
Fiws  fÊirmt  :  Toy.  à  FAtmAt. 

Firax,  Titfto,  flabstantÎTement  :  Les  jennef  gens  doirent   oMÎMânoe 
ans  9uma\  les  9iMMM  aiment  les  riohcaset  (V,  1961  D.  Jmam^  Y,  n). 
...  Une  antre  vmlU  aMes  défignrée...  (I,  ir.  1935;  cf.  1647). 

▼if,  vive  :  Renoncer  an  monde...  et  m'enteirer  tomit  nve  dana  nn  mari 

(YI,  548,  G.  /).  n,  n  :  note). 
Duisé-je  être  ronë  tùta  vifÇVUI,  469*  Scmp.  II,  ti). 
Il  n*ett  plna»  cet  amour  tendre  et  paaaionnë  ; 
Voua  TaTcz  dant  mon  ocsnr,  par  cent  nvês  bleaanrat. 
Cruellement  aaaaaibë  (VI,  jU^k.  ia6o).  [th.) 

Atcx-tous  jamais  tu,  madame,  un  diamant  plus  9if?  (Vn,  149,  ^r.  III, 
...  Des  yeux  vifs  (V,  168,  D.  /«m,  IV,  m). 
Jamais  son  visage  ne  s'est  paré  de  plus  rÎMf  couleurs,  ni  9€ê  7cux  ne  se 

sont  armes  de  traitt  plus  m/#  et  plus  perçanU  (IV,  i8a,  Pr.  /É,  UI,  n). 
Toj.  CMJMtiBt  InAoauLnoa,  Muast^  Panmaa.  [Omr,  f,  nr). 

Oui,  je  te  soutiendrai  par  vices  raisons  que  tu  es  un  ignorant  (IV,  3i, 
Je  Tais  de  sa  noirceur  lui  Adre  un  W^  reproche  (V,  Ois.  la?^)* 
Un  (rtf  ressentiment,  un  dépit  inTineible  (VI,  ^mA.  is63;  cf.   n,  D. 
Tantét,  Tesprit  ëmu  d'une  nrajenr  bien  rÎM...  (I,  ii.  848).    [Gvê.  611). 

Vigilant  :  Par  les  soins  eigUmUs  de  l'exempt  Balafré  {Et.  1677).         [Préf.). 

Vigueur  :  ...  Dans  le  temps  de  la  piguêur  de  la  Tertn  romaine  (IV,  38o9rarf. 
(Des  gestes)  Indttnt  en  figuatr  les  gestes  des  mnett  (IX,  Fél-M^r,  i5o|. 
J'ai  su  montrer  en  ma  rie,  par  ringt  actions  de  ngmBur,    que  je  ne  suu 
point  homme  à  démordre  jamais  d'un  partie  de  mes  prétentions  (VI, 
Ce  grand  et  rare  effet  d'une  miaginadre  r5i7.  G,  D,  I,  rr). 

Qui  ne  oMe  en  vigumr  k  personne  qui  me  (I,  Et.  88o). 
Il  faut  apêc  viguettr  ranger  les  jeunes  gens. 
Et  nous  faisons  contre  eux  à  leur  être  indulgens  (III,  Ée.  d,  f.  i68s). 

▼igonreOMBAIli  :  Ne  Hds-je  pas  wmKfwumÊta  mes  quatre  repas  par  jour? 
(IV,  a»,  Hor.  ^.  1.) 

Vigoureux  :  ...  De  longues  années  d'une  santé  vifoureuss  (III,  3o8,  Crii.  Ép.). 
Ce  vigoureux  génie,  an  traTail  si  constant...  (IX,  Fal-de-Gr.  3o5). 
...  Une  purgation  vigoureuse  (V,  399,  jim.  mid.  II,  t). 
Tout  le  monde  attend  de  tous  une  réponse  vigoureuse  (m,  4a6,  Fmpr.  t). 
...  Ces  haines  vigoureuses 

Que  doit  donner  le  Tice  aux  âmes  Tertueuses  (V,  Mis.  lai). 
Et  l'on  m'a  vu  pousser  dans  le  monde  une  affaire 
D'une  asseï  vigoureuse  et  gaillarde  manière  (V,  Mis.  790). 

Vil  :  ...  Ce  fî/  eut  de  pauvre  Tillageoise  (m,  Ée.  d.  f.  683). 
...  Tous  ces  viis  deroirs  dont  la  plupart  des  hommes 
Les  gâtent  [les  femmes]  tous  les  jours.  ••  (I,  D^,  a.  ia37). 
Morbleu!  vii  complaisant,  tous  lonex  des  sottises?  (V,  Mis.  3s6.) 

Vilain,  adj.  :  ...  Tous  ces  vilains  specudes  qu'on  a  eu  raison  de  nommer 
des  specudes  de  turpitude  (IV,  370,  rorr.  Préf.). 
Gardez-Tous  d'imiter  ces  coquettes  moines 
Dont  par  toute  la  lille  on  cbanu  les  fredaines  (m,  Ée.  d.  f»  719). 
Biais  aUer  attaquer  de  ces  bétes  vilmines 

Qui  n'ont  aucun  respect  pour  les  fiiees  humaines...  (IV,  Pr.  sTÉ,  181). 
...  n  n'est  point  d'armure  si  bien  jointe 
Où  ne  puisse  glisser  une  viUine  poinu  (I,  i>ép.  a.  i494)« 
...  Quand...  un  fer,  pour  ma  peue. 
M'aura  d'un  vilmin  coup  transpercé  la  bedaine  (H,  ^gun,  43o). 


6o4  LBXIQUB  DB  LA  LANGUB  [YIOL 

Pour  Dieu,  me  prencs  point  de  nZûw  ficure  (I,  If.  6o3). 

La  Gqht.  Que  cela  cm  vUmim  de  jnier  de  U  torte!  Habf.  ...  S^il  y  a  ici 

garlqnr  ckoee  de  WIrâ,  ee  se  loiit  point  met  jarfimt»,  ee  sont  woê 

•ecioat  (Vm,  $9»,  Acer^.  vui). 
Gerdes-Tooft^en  bien  [de  parier  de  ce  prêtent!  :  eek  teroît  rîlaût  à  Tont; 

et  pour  agir  en  galant  homme,  il  faut...  (VUI,  1S4,  Bomrg.g.  m,  xn; 

cf.  Vni,  166). 

TOiIb»  snbtt.  :  C'ett  le  pins  orynciOenz  petit  Ptlam  qne  Tout  aycs  jamais 

TQ  (IV,  18S,  Pr.  éTÉ.  m,  m). 
Diantre  soit  le  petit  wUmm  !  (lil,  3i6,  Mf.  n.) 

Tes  une  rilsâite,  toi,  d'endvrer  an'os  te  caiole  (V,  laa,  l>.  /«m,  II,  m). 
Voyea  eomme  raitonBe  et  rfoond  la  rOams!  (ni,  i^c.  ^.  /:  1S41). 
Goba,  [à  Cath.  et  Maoo.].  Ailes  to«s  oaehcr,  viUmtê  (O,  116,  Prée.  xvi). 
Fi!  pona,  la  mIsôm,  qni  est  eradle  (VI,  $43,  G.  D,  II,  i). 
Fi,  le  fUmm  qni  est  jakmz  de  sa  femme?  (VI,  80,  Mià.  m.  /.  H,  m.) 
Ton  pauTre  CoTielle,  petite  seâértte!...  Ate-toi  de  mes  yeux,   wUaàM 

(Vm,  ia6,  BoMFg.  g.  m,  Tm). 
(H onsienr  Totre  pâv)  Est  un  antre  viUim  qni  ne  tous  laisse  pas, 
.  Gomme  tous  Tondriei  bien,  manier  ses  doeatt  (I,  St.  ioi)« 
n  a  nn  père  qni,  quoique  lîelie,  est  un  aTaneieux  fieffé,  le  plus  nia» 

hoBune  dn  monde....  Oui,  Gëronte,  justement;  Toilà  mon    rcloût,... 

c'est  ce  ladre-là  que  je  dis....  Voilà  mon  ladre,  mon  piUin  dans  de 


i  angoisses  (Vm,  Soi,  Sot,  Se^.  m,  m). 
Haxf.  Et  qni  sont-ils  ces  STaricieux?  La  Fi..  Des  nlaims  et  des  ladres 

(VU,  67,  ^0.  I,  ui). 
Que  la  fièire  te  serre,  chien  de  pilmim  à  tons  les  diables  !  Le  ladre  a  éU 

ferme  à  tontes  mes  attaques  (VOL,  lao,  Jv,  II,  t). 

Tilania  :  n  fiiut  avouer  que  le  Tfttre  [Totre  père]  animeroit  contre  sa  ninUe 
le  plus  posé  honmie  du  monde  (VII,  98,  jiv.  II,  i). 

Village  :  La,  la,  la,  ferme,  6  nolons  de  viUagt  (II,  109,  Prée.  xn). 

(...  Me  laisser  à  pied,  moi)  Comme  un  messager  de  9UUg9  (VI,  Ak^.  3s). 

TOligaois,  adj.  :  ...  Quelle  âme  pUUgtoUêX  (IX,  F.  sw.  496.) 

Tina  :  Vm  gemtUhommê  de  mUSr,  T07,  à  GmmuiOMHB. 
Im  eottr  et  ia  pUU^  T07.  à  Coum. 

(Vous  dcTries). ..  laisser  la  science  aux  docteurs  de  la  nUs  (IX,  F.  mv.  564). 
(Je  Teuz)...  par  toute  la  ville  aller  présentement  (Sans  être  accoaspagné) 

(I,  D4d,  a.  1SS9;  TOjT.  vm,  ^,  Bomrg.  ^.  III,  i;  VHI,  5S7,  Es€mrh.  i). 
/Quand)...  par  la  ville  ira  le  bruit  de  mon  trépas  (H,  Sgan.  43 1).  [710). 
(Ces  coquettes)  Dont  par  toute  la  vilU  on  cbante  les  fredaines  (itc.  d.  f, 
|j*ai  peur)  Que  de  cet  incident  parla  pilonne  cause  (m,  Ée.  d,  f.  1049). 
C'est  là,  comme  tous  mTcs,  le  fléau  des  peHttt  nliee^  qne  cet  granot 

nouTcUistes...  (VIII,  SSt,  Esemrh.i). 

Tin  :  Un  mari  à  qui  le  pin  et  la  jalousie  ont  troublé,,,  la  eerrelle  (VI,  587, 
G.  D.  III,  Tn).  Voj,  Pvxa,  NoTxa,  Sao  à  Tin, 
Étoit-ce  un  rût  à  faire  f9te?  (VI,  Amph,  i$4i.) 

Vindicatif  :  ...  Prompu,friiu/ica<i/'i,sansfoi,  pleins  d'artifices  (TV,  Tkrf.  374). 

Vingt  :  Voj.  à  Vlmtrodtietion  gntmmatiemle  (Nom  un  Bcnaas). 

Viola  :  Une  imsse  de  viole  (VIII,  67,  Sourg.  g.  II,  1  :  note). 

Vioianca  :  U  dcToit  donc  aller...  protester  de  violence  cbei  un  notaire. 
...  Quoi?  je  n*aurai  pas  pour  moi...  la  raison  de  la  vioUmce  qu*on  a 
faite  à  mon  fils?  (VIII,  43»,  Scea.  I,  nr  :  note.) 
Dans  la  vialeitee  de  la  passion...  (m,  367,  ^^*  ^)- 
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Dès  qa«  j'ai  eu  découTert  U  pioUnee  de  cet  amour...  (YI,  114,  Mid,  «, 

La  DauTre  infoitonëe  aime  avec  vioUttce  (I,  Déo,  a,  571).  [/.  III,  tii). 

...  QvL^avee  violence  il  Teut  ce  <{u'il  désire!  (Iv,  Tort.  1470.) 

...  Et  plein  de  violence^ 

Voua  n*aTez  pas  charge  loii  doi  avec  outrance?  (I,  tt,  1067.) 

De  ce  dcToir  sacré  la  juste  violence 

Étouffe  dans  mon  cœur  toute  reconnoissance  (IV,  Tort,  1881). 

Prenez  des  sentiments  un  peu  plus  humains,  je  tous  prie,  et  n'allez 
point  pousser  les  choses  aans  lea  dernières  violences  du  pouToir  pater- 
nel (VU,  193,  Av.  V,  it).  '^ 

Mais  savez-Tous  qu'on  risque  un  peu  plus  qu'on  ne  pense 

A  Touloir  sur  un  cœur  user  de  violence!  (lA,  F.  sav,  i538.) 

Vous  ignorez  la  douce  violence  qu'un  tendre  amour  fait  sur  nos  cœurs 
(Vn,  59,  jiv,  I,  u;  cf.  V,  87,  D.  Juan,  1, 11). 

...  Ne  TOUS  serrez  point  de  cette  violence 

Que  pour  tous  on  Teut  faire  à  mon  obëissanee  (IX,  F.  eav,  i5o5). 

C'est  un  méchant  mojen  de  se  faire  aimer  de  quelqu'un  que  de  lui  faire 
violence  (IX,  869,  Mal.  im,  II,  ti). 

Il  faut  parfois  se  faire  violence  {Ul,  41  j^  impr,  rr).  [D.  III,  tu). 

Quelle  violence  que  je  me  fasse,  c'est  à  moi  de  tous  obéir  (VI,  59a,  G, 

Tout  ce  que  j'ai  pu  tous  dire  n'a  été  qu'une  feinte...,  que  je  n'ai  tuirie 
qu'aTCC  toutes  les  violences  imaginables  (IV,  a  14,  Pr.  d^É.y,  11). 

C'est  une  chose  étrange  qu'on  imprime  les  gens  malgré  eux....  Je  par- 
donnerois  toute  autre  violence  plutôt  que  celle-là  (U,  47 «  Préc,  Préf.). 

Mais  aussi,  raisonnons  un  peu  sans  violence  (I,  Et.  907). 

M*  DB  PHix.,  Mettre  que  les  feux  de  ses  yeux  réduisent  Totre  cœur  en 
cendres,  que  tous  souffrez...  pour  elle  les  violences  d'un...  M.  Joued. 
Non,  non,  non  (Vm,  90,  Bourg,  g.  II,  nr). 

▼ioldllt  :  Résolutions  violentes,  toj.  RisoLunov. 

Je  suis  violent  y  et  je  me  serob  emporté  (II,  m,  Préc,  xrv). 

Plus  mon  rang  a  d'éclat,  plus  l'affront  est  sanglant  ; 

Et  si  je  n'étois  pas  dans  ce  degré  suprême. 

Le  dépit  de  mon  cœur  seroit  moins  violent  (Vin,  Psy.  100). 

Holà  !  laquais....  En  Térité,  Toilà  qui  est  violent,  de  ne  pouToir  pas  aToir 
un  laquais  pour  donner  des  sièges  (VIII,  564*  Escarb,  11). 

Iphi.  Est-ce  que  Madame...  n'a  pas  de  l'esprit  et  du  sens?  Sostb.  Sei- 
gneur, la  question  est  un  peu  violente  (VII,  443,  Am.  magn,  III,  i). 

Violenter  :  ...  Me  donner  la  mort  si  l'on  me  violente  (IV,  Tort,  6x4). 

Pour  ne  point  violenter  Totre  parole,  ni  mon  scrupule  (VII,  436,  Am. 
magn,  III,  i). 

Violer  :  Lois  violées  (V,  ao3,  D.  Juan^  V,  ti).  V07.  Foi,  D^rxHtB,  SxcBxr. 

Violon  :  Trente  violons  leur  répondoient  de  l'orchestre  (IV,  a  18,  Pr,  sTÉ, 

Interm.  VI  :  cf.  même  tome,  p.  6,  note  a,  t.  VI,  p.  i5i,  note  ^,  et 

t.  VIII,  p.  a38,  note  i). 

YioloBS,  riolet,  baues  de  tlola  et  violoni  (eontre-battes). 
Ayons  donc  les  violons  pour  danser  (II,  io5,  Préc»  xi). 
Je  ne  suis  point  d'humeur  à  pajer  les  violons  pour  faire  danser  les  autres 

(VIII,  593,  JBscari,  tiii). 
Deux  violons,  quatre  danseurs  (Acteurs  de  la  se.  i,  de  l'acte  I,  du  Bourg, 

g,  t.  vm,  p.  46;  cf.  II,  54,  Préc.  Personnages). 
Comme  les  violons  Teulent  jouer,  on  frappe  fort  à  la  porte  (III,  9$,  Féeh, 

jeu  de  scène;  cf.  VIII,  $89,  Escarb.  tu). 
PoursuiTez,  Messieurs  les  Fiolons  (IX,  3*7,  Mal,  im,  V*  Interm.). 
V07.  Violons  de  Vnxâox. 

Virginal  (lait)  :  H,  59,  Préc.  m  :  note. 


•kl 

Le»  rhnti  me  nicat  pas  toot  à  i 

(  MMT  aillcm  (â,  i^.  ^  M.  SSs). 
Yau  Votre  pèfv,  Miilîf  ...  Mau.  A  i 

Ah  !  très  bnMe  fcrrute  n  bd  c^MÎt;  ^w  I 
là  qae  je  rite  (m,  3is,  Oir.  i). 


Le  dfahnMrT  CM  iâr,  ■MMllMrB'cMrûiMcO^.Jii^.ioSi). 
l«B'oA«d>MHtrcrp«to«t[daMn  pièce]  ccMdébids  «mM»  (III, 

...  LAteAdraMerûsMcaelamHratBclictardc«t(V,  93,  i>.  Jte»,  I,  n). 

...  Soa  iagntitade  cet  ici  trop  wisiàU  (IV,  Tcrf.  170s). 

...  Dec  iliitM»»  cfauyée  d'aa  mépm  io«t  mîMt  (YL  .^iiTA.  1141). 


Son  de  mes  e«iir,  ^  que  ta  eoii,  eaaeai  mû  te  caciics. 
AttAqae-Moi  p'uihUmtmt  et  de^MBs  à  acs  /eu  la  plos  afreuse  bète  de 
tous  Boe  bois,  afin  que  mon  daid  et  mes  flèches  ae  pnisacat  débiiv 


de  toi  (IV,  906,  Pr.  £È.  IV,  ti). 
Qw»i!  la  podev  n'est  pas  w'uikUmemi  blessée  par...?  (m,  3»5,  Cnf.  m.) 
Votre  lèie  pour  moi  wUMammt  éclate  (I,  Eu  1739). 


Visière  :  ...  Vos  déportemeau  loi  blessent  la  wisiin  (I,  it.  36).  La  tvc. 
(Je  tronre)  Qo'un  ccenr  de  son  penchant  donne  asses  de  himicfe, 
dans  qa*on  nous  fiuse  aller  jnsqa'à  fwmrv  tm  ptsUn  (V,  Jfif  1O4). 
Ronpte  en  ▼isiêre  à...  :  II,  Éc. i. st.  33o;  V,  Jfir.  06;  m,  3ai,  Crû.  m; 
irf;  râ€k.  »68.  ^ 

Vidoa,  idée  :  J'ai  mal  an  cœur  de  la  seule  nùam  que  cda  me  fiât  (II.  63, 
PrA,  iT).a.I,  A.  ii3i. 
Mais  enfin  eomptc»-Toas,  Monsieur,  sur  mon  saiinfe. 
Quand  tous  tous  promettes  cet  autre  mariage? 
Et,  dans  tos  vlsiomâ^  saTcs-Tous,  s'il  tous  plaît, 

Que  j'ai  pour  Hentiette  un  antre  époux  tout  prêt?  (IX,  F,  jur.  1*47.) 
Et  dus  TCM  projeta...  Et  qoaaé  toos  tow  sfcoademieg  à  ces  fèves  a*«Tenir... 
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Pëtoit  untdt  diitnit  par  (jaelipie  vUiûn  (in,  Ée.  à,  f.  854).  Prëoecupation. 

FlifoUt  image  Taine;  chimère;  idée  folle;  sotte  idée. 
•••  Est-ce  ime  insiam? 

Tenez.  TronTeres-Tous  cette  preuTe  assez  forte  ?  (VI,  jimph.  964.) 
•••  S*aflliger  l'esprit  de  cette  fuion  (H,  ^n.  440).  yoy.  à  Cxetsub. 
,.•  Ah!  quelle  vision? 

Dts-notts  on  peu  :  quel  est  le  cabaret  honnête 
Où  ta  t'es  coiffé  le  cerreau?  (VI,  Jmph.  i538.) 
Je  ne  me  repais  point  de  cisiant  IriToles, 

Et  je  TOUS  porte  ici  les  solides  paroles  (D'un  aris  que...)  (III,  Fdeh,  703). 
Ma  foi  !  ma  chère  scsnr,  piston  toute  daire  (IX,  K  sap,  $91  ;  cf.  SaS), 


Allez,  Dorante,  tous  tous  moquez,  de  m'ezposer  aux  sottes  visions  de 
cette  extraTagante  (Vm,  167,  Botwg.  g.  IV,  u;  cf.  VIII,  307;  tôt. 
Vm,  Psy.  a49;  IX,  f.  sm.  ai3,  688). 


Toutes  ces  gardes-là  sont  visions  de  fous  (II,  Ée,  d,  m*  i53). 

Les  visions  de  noblesse  et  de  galanterie  qu'il  est  allé  se  mettre  en  tète 

(Vm,  47t  ^««ry.  g,  I,  i). 
SoAS.  (Peut-être,  sans  raison,)  Me  snis-ie  en  tête  mis  ces  visions  cornues, 
Et  les  sueurs  au  front  m'en  sont  trop  tôt  Tenues  (II,  Sgan,  395). 

▼ilite  :  L'étude  et  la  visité  ont  leurs  talenU  à  part  (IX,  ral-dê-Gr.  34$). 

La  visitt,  ici,  U  eoor  aiaidae  faite  à  na  protoetear  oa  à  des  prôncan  (t,  35a]. 
...  De  l'auguste  Roi  l'éclatante  visite...  (IX,  Fal-sU-Gr.  992). 
En  un  lieu...  où  je  faisois  visite  (V,  Mis,  9^i)* 
Je  Tiens  de  faire  deux  ou  trois  visites,  où  ils  ont  pensé  me  désespérer 

par  le  peu  de  respect  qu'ils  rendent  à  ma  qualité  (VIII,  $70,  Escarh,  11). 
Venir  en  visite  amoureuse  stcc  une  jambe  tonte  unie  (II,  65,  Prie.  it). 
Vous  reccTez  beaucoup  de  visiies  :  quel  bel  esprit  est  des  TÔtres?  (II, 

79,  Prée.  IX.) 
II...  lui  rend  plusieurs  visites..,  (II,  6a,  Prée.  rr]. 
Rendre  Tisite  i...  :  II,  80,  Préc.  ix;  V,  Mis.  69e;  VI,  56i,  G.  D.  II,  tiii; 

IX,  F.  sav.  i386;IX,  344,  4i5,  Mml.  im.  II,  it  et  lU,  Tni. 

Yiiitar  :  Aucun  juge  par  tous  ne  sera  visité?  (V,  Mis.  i88.) 

Habp.  [à  M  fille].  Prépmz-Tous  à  bien  reccToir  ma  maîtresse,  qui  tous 
doit  Tenir  visiter  {yVL,  xa3,  Jv.  ni,x  :  note). 

Cf.  II,  84,  Préc,  IX  ;  III,  Éc.  d,  f.  90;  IT,  Tort,  419»  ^M  ^^^h  >46,  Bourg, 
g,  in,  xn. 

n  n'est  pas  de  la  cinlité  qu'un  médecin  visite  un  mort  (VII,  a65,  Pourc. 

I,  ▼). 

De  laÎMer  on  oBedecm  Tenir  en  visite  èhes  oa  mort. 

lAàx.  [à  SoAV.  qui  est  en  robe  de  médecin].  Pour  tous  dire  la  chose  en 
deux  mots,  je  m'appelle  Léandre,  qui  suis  amoureux  de  Lucinde,  que 
TOUS  Tenez  de  visiter  (VI,  94,  Jf«if.  m.  i.  II,  t|. 

SoAji.  [en  médecin].  Il  faut  que  j'essaje  un  peu  le  lait  de  Totre  nourrice, 
et  que  je  visite  son  sein  (  Vl,  79,  Mid.  m.  t.  II,  m). 

Vite  et  Titoment  :  i*'PoaT.  Çà  pajez-nous  vitementl...  Masg.  U  est  raison- 
nable. i*'PoaT.  f^ite  donc  (II,  73,  Prée.  tu). 
Donnez-moi  vitement  quelques  coups  de  bâton  (I,  Déf.  a.  a88). 
U  Va  vite  de  ce  pas  préparer...)  ...  les  armes  qu'il  faut,  s 
Quand  il  m'a  dit  ces  mots,  il  ma  semblé  d'entendre  : 
fl  Va  vitement  chercher  un  licou  pour  te  pendre  s  (I,  Dép.  a,  14S9  et 
Dépêchez  vite,  car  il  est  Urd  (VI,  577,  G.  D.  III,  t).  [i46a). 

Kite  :  IX,  F.  sav.  419,  737;  IX,  389,  Mai.  im.  I,  m. 
Vitement  :  I,  Dép.  a.  746;  H,  99,  Prée.  x\  VII,  a63,  Poure.  I,  t. 

Vitesse  :  Quoi?  tous  touIcz  aller  aTcc  cette  vitesse^ 
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Sonet 

Il  a'ciC  M»  ham  àt  w^rrt  tm  lércie  iiMf  iIL  le.  ^  a.  9é9>. 

Lob  a  Ce  tcaips  d'aroir  les  dcal»  Iob^bcs  lon^s'c»  aOnd,  p«^  9t«r«, 

le  ti^fMtt  de  q«elq«'Bi  iVI,  ^i,  JT^.  ■-  /.  II,  i^ 
Voj,  VÎTre  ecwiae  bb  S^m,  Tiirre  de  UrtàCM, 
ScM  âne  MBble  ca  rinv  Jde  foapçoBs]  (H,  i>.  Gme,  ^SsL  Toj.  H,  % 

Prée,  m  ;  CL.  /L  m^.  Si  i. 
Cet  eacea*  ae  £ût  pas  r»rrg;d<i  loaaagcs  umte«  pares  ae  laettcat  poîa: 

aa  koBoie  à  toa  aise  (VIII,  4B,  #mvj|.^.I,  i). 
Mac.  ?(e  sois  poîat  n  femmÊtt  de  tira,...  [66S.^ 

CiJBjjmi.  ConuBent ?  de  trop  iMea  ^wre  oa te roh ae blâiMr?  (VI,  ^lyl. 
Appreacx  eafia  qa^aa  ^ eadllioiBaie  qai  rîr  an!  est  wè  ■oaitMi  dhas  Li 

astore  (V,  177,  D.  immm,  IV,  ir). 

Cf.  npcapiMioiB  :  •  ...L»«Ud"bBMMrqw^«wr«rcBMBc«ws.» 

...  Il  ett  aax  eafien  des  chaadières  boailhatet 

Oq  Toa  aloafe  à  jaaais  les  femmes  ■«/  rhmmUs  (SJL,  te,  d.  /l  798). 

CaaTs.  Je  Tcaz,  je  Tcas  appreadre  à  Wnv  à  Totic  mère  (IX,  F.  jar.  i566). 

AaoBsat.  fl  fimt  Toas  appreadre  à  m^rv  (IX,  33s,  Jfii/.  imu  1*  I^«m.  ; 
cf.  I,  Dép,  a.  issg  ;  T07.  à  Bac  jaaae). 

Ou  aaroieat^k  appris  à  wiwnf  ils  a'oat  poiat  fidt  de  ^royace  à  Puâ 
(Vm,  S70,  J&eai4.  u). 

Ce  MoBsienr  Tîhaadîrr...  aait  rt^rr  aTce  les  pcnoanet  de  ma  qaalitié 
tu.,  il  est  fort  respeetncax  (VIII,  57$,  Aetrè,  m;  cf.  VIII,  $71). 

Ah!  HoBsiear  Fleanuit,  c'ej^  se  mo^er;  il  faut  vim  btcc  Itt  maladcf 
(IX,  sSs,  lia/,  iai.  I«  i).  Être  raiioBnahle  aTcc.*.,  Avoir  de  lioas  pro- 
cédés pour.,.. 

Un  hoBime  comme  tous,  qui  mtcz  comme  il  faut  Hwn  (V,  179,  />.  /aas, 

I Votre  père]  sait  ce  que  c*est  que  de  piprê  (VII,  89,  jip,  I,  ▼).      [IV,  v>. 
Jn  laquais  oui    saurolt  vhre  auroit  été  parler  tout  bas  à  la  demoiselle 

sniTaote  (VlII,  Sy4,  Mscarè,  m;  cf.  EX,  F,  «or.  i393). 
Il  soBt  trop  politiques  pour  cela,  et  savent  trop  bien  pîrr»  pour  dëcou* 

Trir  le  fond  de  leur  âme  (IV,  373,  Tort.  ¥rét). 
La  Com.  Fhg  Paris  pour  être  bien  servie  !  (Vul,  $69,  £scûrK  n*) 
yi¥ê  U  science!  (Vm,  85,  Bourg,  g.  D,  nr.) 

yif^e  la  fourberie,  et  les  fourbes  aussi  !  ^I,  £t.  36a.)  [H,  t.) 

Fitfênt  les  collèges,  d*où  l'on  sort  si  habile  homme  !   (IX,  349,  Jfc/.  Âa. 
On  Ht   Five  Us  collèges   dam  U  plopart  det  Mitions  aBcieaiiet,  les  iaipri* 
meon  ayant  eonsidèié  Wiv  eomme  oae  eiclamatioa  iarariaUe.  Yoy.  Yitat. 
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TcàU  :  Vnrus.  Moi  qui  par  tout  ce  qui  respire 

Ai  TU  de  tant  de  vœux  encemer  mes  autels  (VUI,  Psjr.  io6).  ^ 

eemple  majestueux,)  Fais  briller  à  jamais,  dans  ta  noble  richesse, 
splendeur  du  saint  posu  d*une  grande  Princesse  (IX,  Val-ie^Gr.  8). 
Dans  mon  désert,  ou  j'ai  fait  vœu  de  Tirre  (V,  Mit,  1763). 
Je  TOUS  ai  dérobée  à  la  clôture  d*un  conTent...,  Vous  aTez  rompu  des 

vœux  qui  tous  engageoient  autre  part  (V,  98,  D,  Juan,  I,  ni). 
Seroit-il  possible  que  la  bonté  du  Ciel  eût  exaucé  mes  vœux?  (V,  189, 

/).  Juan,  V,  1.) 
...  Que  le  Ciel  a  bien  rempli  nos  vœuxl  (IX,  «63,  V  Prol.  du  Mal,  im. 
Ce  n'est  plus  cette  Doue  ElTire  qui  faisoit  des  vœux  contre   tous  (V, 
Assuré  que  tos  vœux  ne  seront  pas  pour  moi,         [180,  /).  /icoir,  IV,  ti). 
Et  que  s'ils  sont  suiTis,  la  fortune  prépare 

L'heur  des  plus  beaux  succès  aux  soins  de  la  NaTarre  (II,  D.  Gare,  891). 
Puisque...  selon  mes  vœux 

Un  esprit  de  douceur  nous  met  d'accord  tous  deux...  (I,  Dép,  a,  887). 
(Quel  bourru  transport)  Contre  tos  propres  vœux  tous  fait  roidir  si  fort  ? 

(I,  Dep,  a,  1064.)  Cf.  Souhaits. 
Cette  heureuse  couTalescence,  qui  redonne  à  nos  vœux  la  plus  grande 

et  la  meilleure  princesse  du  monde  (III,  3o8,  Ép.  à  la  Reine  mère), 
...  Quand  ce  stratagème  à  nos  vœux  manqueroit. 
Ce  qu'il  ne  feroit  pas,  un  autre  le  feroit  (I,  Et,  4^5), 
Mais  un  père  à  ses  vœux  tous  Teut  assujettir  (IX,  366,  Mal,  im,  II,  t). 
A  sa  Tolonté.  Cf.  YII,  470,  Am.  magn.  YI*  Interm.  ;  IX,  F,  eav.  685,  705. 
...  Si  vos  vœux  ne  Tont  qu'au  mariage...  (II,  Éc,  d,  m,  1000  ;  cf.  F,  sav,  3oa). 

Voeax,  désirs  amoureux,  espérances  amoureuses,  amour;  promesses,  ser- 
ments d'amour  : 

(Je  ne  suis  pas  homme  à) 

...  Laisser  un  champ  libre  aux  vœux  du  damoiseau. 

J'en  Teux  rompre  le  cours  (III,  Èe,  d,  f,  378). 

O  çà,  Teux-tu,  Marquis,  pour  ajuster  nos  vœux. 

Que  nous  tombions  d'accord  d  une  chose  tous  deux?  (V,  Mis,  839.) 

...  Je  couTre  un  effet  de  mes  vœux  enflammés 

Du  désir  de  paroître  à  ces  jeux  renommés  (IV,  Pr.  à^É,  91). 

Près  de  l'aimable  sexe  où  l'on  porte  ses  vœux  (VIII,  Psy,  955). 

Mais  à  l'offre  des  vœux  d'un  amant  dépité 

TrouTCï-Tous,  je  TOUS  prie,  entière  sûreté?  (IX,  F,  sav,  109.) 

[De  ces  amants]...  qui  pour  tous  respects  et  toute  offre  de  vœux. 

Ne  s'appliquent  jamais  qu'à  se  rencire  fâcheux  {Fdeh,  417;  cf.  MU,  997). 

Après  tant  d'amour  et  tant  d'impatience  témoignée,  tant  d'hommages 
pressants,  de  vœux,  de  soupirs,...  de  protestations  ardentes  et  de  ser- 
ments réitérés...  (V,  8a,  D.  Juan^  I,  i). 

Après  tant  de  sacrifices  ardenu,  de  soupirs,  et  de  vœux  que  j'ai  faiu  à 
ses  charmes!  (VIII,  ia8,  Bourg,  g,  III,  ix.) 

Mais  Tous-même  à  ses  vœux  engageâtes  ma  foi  (II,  Sgan,  44). 

(N'ôtei  point  Valère) 

Aux  vœux  d'un  jeune  objet  dont  l'intérêt  m'est  cher  (I,  Dép,  a,  569). 

Pourvu  que  ses  transports  [de  Totre  amour],  par  l'honneur  éclairés, 

N'offrent  à  mes  autels  que  des  vœux  épurés  (IX,  F,  sav,  3 18;  cf.  laao). 

Ma  liberté  est  la  seule  maîtresse  à  qui  je  consacre  mes  vœux  (IV,  188, 
Pr,  éCt,  m,  it;  cf.  IX,  F,  sav,  i53o). 

Au  changement  de  vœux  nulle  horreur  ne  s'égale  (IX,  F,  sav,  1173;  cf. 
1493). 

Je  sais  que  sur  les  vœux  on  n'a  point  de  puissance,  [i*97)" 

Que  l'amour  Teut  partout  naître  sans  dépendance  (D.  Gare,  1184  et  Mit, 

Toujours  sourde  à  mes  vœux  est  l'ingrate  Climèue  (VI,  a4o,  Sie,  iri). 

Lsx.  DE  M.  —  II*  39 
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Mon  amoar  et  mes  rmms  tont  tout  de  ee  e6të  (A  «er.  i34).  Voj.  Tn- 
Et  BOB  cœur  de  nu  pmms  fiût  n  béetitiide  (IV,  Terf.  i449)-      l»?'"^ 
Si  hiea  dose  qve,  «i  qaelqahia  nnis  em  cootoît,  il  ▼ons  troareroît  di»- 
poeée  àrcceroirMf  mbkc?  (VI,  s49«  ^<<-  ^;  ^«^^  ^^*  i^oo,  isoS.) 
Le  ^oiz  que  tous  m'offrez,  Prinee»,  Bostre  a  met  jeux 
De  quoi  remplir  lee  pœtts  de  Tàme  la  ploi  fière.... 
Vos  feux,  Totre  amitié...  (VIII,  Pjjr.  435). 
k  Tardeor  de  votre  ponnoite 
Je  r^pondroit  astes  de  met  pctmx  les  plus  doux  (VŒ,  Psjr»  4&i).  CL  : 

Dm  met  pl«  do«x  mmimitt  f aorob  TAme  ftece 

À  rcftwt  de  wtre  amitié  («^iirfk»,  454  :  note). 

FœmM  et  i— teffr  pvaiiacat  bien  avoir  id  le  ■«■•  de  yyffag,  d'cadÛBeCm. 
Son  etorit,  fl  est  Trai,  tronre  une  étrange  Toie 
Pour  aoreater  mes  vœux  au  comble  de  leur  joie  (I,  ti,  49o). 

La  plonel  wœmx  aceompa^c  cl*aa  adjectif  poaitaïf  (ma»,  mm,  «oa)  a'ett 
parfois  qa*aae  sorte  de  périphnse  do  pronoa  pcraoaael  foiTfqiOlidaar  {je  o« 
tme^  no»,  ffoitf)  ;  aiasi  oat  été  caployéa  dmc,  c«ar,  ci«rit  (royca  ees  mou).  — 
Très  Bombreax  soat  les  passades,  daas  le»  eatretieaa  des  amomax  sutoat,  oa 
9«wr  a  pris  aetteBMBt  la  sigaiiratioa  de  nmtimtmts^  détirSf  tarfi— lâaa,  «assv . 
MMS  ae  po«TOBS  doaner  qoe  qaelqaes  excasplcs  de  ce  dcffâicr  eaiploi. 

C'ett  on  point  dont  mes  wœas  ne  tont  point  informés  (II,  Éc,  d,  et.  34^). 

Et  la  peniée  enfin  où  mes  vœmz  ont  ■ootcrit, 

Cest  d'atucher  à  tous  un  homme  plein  d'etprit  (IX,  F.  #er.  1071). 

rje  lui  Teux  faire  connoitre] 

Que  ma  fille  est  ma  fille,  et  que  j'en  suis  le  maître 

Pour  lui  prendre  un  mari  qui  toit  selon  Bie«  pcnu  (IX,  F.  Mr.  7o5). 

Éa.  Cest  la  dernière  ici  des  importnnités 

Que  TOUS  aurez  jamais  de  mes  vents  rebutés. 

Ldc.  Vous  pourez  faire  aux  miens  la  crâce  tonte  entière. 

Monsieur,  et  mVpai^er  enoor  cette  dernière. 

Ea.  Hé  bien.  Madame,...  ils  seront  satisfaiu! 

Je  romps  aTCcque  tous  (1,  Dép.  a.  i3i5-i3ao)« 

Je  Tenob...  tâcber...  de  disposer  son  coeur  i  tous  accorder  à  mer  vaats 
(IX,  43a  et  433,  MUU.  im.  lU,  xir). 

Allons,  Tenez-Toos-en  faire  votre  devoir. 

Et  soumettre  vos  vœux  aux  volontés  d'un  père  (IX,  F.  m^.  i565;  cf. 
II «8,  i465  :  note). 

Relâchez-vous  un  peu  des  droiu  de  la  naissance. 

Et  dupensez  mes  vœux  de  cette  obéissance  (IV,  Tmrt.  ia8a). 

Yo  j.  la  note  ao  vers  cité  ;  mais  oae  antre  e^iUcatioB  est  peat-étre  préfcnklc  : 
Dispeases  les  Tianz  de  moa  e«ur  de  cette  obéissasee,  dispeasca-moa  de  iairv, 
par  racte  d'obéîssaace  qae  tous  densandes  de  asoi,  oae  telle  violoMe  à  m» 
sentimenu.  Compares  les  vers  1287  et  soÎTants,  et  le  Ter*  456,  doat  le  scm 
est  iaterrompo,  laais  ne  peut  guère  être  antre  qne  cetni-ci  :  «  Comme  snr  vo« 
TcenZf  Tos  sentiments,  j*ai  tont  pouvoir  ».  —  On  pent  modifier  dans  le  même 
sens  l'interprétation  proposée  d^abord  dans  la  note  relatÎTe  an  vers  snirant  : 

Et  bien  que  je  renonce  à  l'espoir  de  vos  vœux,,,  (II,  D.  Gare,  463).  A  Te- 
poir  d  obtenir  votre  amour,  votre  cosur. 

Voici  :  Et  de  ce  couteau  que  voici  je  me  tuerai  sur  la  place  {VI,  583,  G, 

La  t'oici  qui  conduit  le  Notaire  avec  elle  {F,  sav,  1598).  [D,  III,  n). 

Le  voiei^  Madame,  qiie  j'ai  trouvé,  et,  à  vos  premiers  ordres,  U  n*a  pas 
manqué  de  me  suivre  (VII,  45 1,  Am,  magn,  IV,  iv). 

Voiei  venir  Ascagne  (I,  Dép.  a.  1697). 

Mais  les  voici  venir  (I,  Et,  aoa3). 

Hé  bien  !  puisqu*il  le  faut,  voici  qui  nous  contentera  tous  deux,  et  mon- 
trera si  je  me  moque  (VI,  584,  G*  D.  III,  vi). 

...  Voici  bien  des  aflaircs  (I,  ti.  7). 
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Oh  çàl  nous  y  voici.  Voilà  d'abord  la  pauYre  femme  en  jeu  :  c'est  elle 

qui  fait  tout  le  mal,  et  tout  le  monde  lui  en  reut  (IX,  394*  ^a/.   ('m. 

III,  m). 
ÂBGAHTB.  Je  ne  le  dëshëriterai  point?  Scàp.  Non.  Ano.  Non?  Sgap.  Non. 

A&G.  H07!  Voici  qui  est  plaisant  :  je  ne  déshériterai  pas   mon  fils 

(VIII,  434,  Scaf.  I,  t). 

Voie  :  Il  [le  chien]  empaume  la  ^om...  (III,  FâcK  SSa  :  note). 
Je  ramène  les  chiens  à  ma  première  voit  [ihid,  571). 
La  bontë  du  Ciel  m'y  semble  avoir  conduit  [en  cet  endroit] 
Pour  m'ouvrir  une  voit  à  prendre  la  vengeance 
De  son  hypocrisie  et  de  son  insolence  (IV,  Tort,  ios5). 
La  résolution  où  il  tous  écrivit  hier  <{u'il  étoit...  est  une  prompte  voie 

à  vous  faire  connoître  s'il  dit  vrai,  ou  non  (IX,  agS,  MaU  im,  I,  iv). 
Lui-même  a  su  m'ouvrir  une  voie  assez  belle 
De  pouvoir  hautement  vous  loger  avec  elle  (I,  Et.  laoS). 
Tout  ce  qu'on  fait  ne  va  qu'à  se  mettre  en  leur  grâce  [des  grands)  : 
Par  la  plus  courte  voie  on  y  cherche  une  place  (II,  D,  Gare,  417)* 
Vous  tâcherez,  par  quelque  autre  voie,  d'accommoder  l'aiTaire  (VIII,  456, 

Scap,  II,  v;  cf.  I.  //.  489,  788,  i6a3  ;  VI,  Amph,  1908). 
J*ai  la  voie  de  conflit  de  jurisdiction  pour  temporiser  (VII,  3i4«  Pourc, 

II,  X  :  note). 

Voilà  :  ...  Et  moi,  poiu*  vous  suivre  au  dcMcin  de  tout  rendre,  [i34a). 

roilà  [reprenez]  le  diamant  que  vous  m'aviez  fait  prendre  (I,  Dép,   a. 

Je  vous   déclare...  que,  pour   finir  toute  liaison   avec  vous,    voilà  la 

donation  que  je  faisois  a  mon  neveu,  en  fiiveur  du  mariage  (IX,  408, 

Mal,  im.  III,  v). 

Voilà  en  pièces,  voilà  su  vent  (ce  qo^on  geste  explique). 

Hé  bien!  oui,  c'est  moi  :  le  grand  mal  que  voilk\  (I,  Dép,  a,  1043.) 
Voilà  une  coutume  bien  impertinente,  qu'un  mari  ne  puisse  rien  laisser 

à  une  femme  dont  il  est  aimé  tendrement  (IX,  3i4«  ^^ol,  im,  I,  vu). 
Voilà  le  châtiment  de  sa  basse  avarice, 

De  voir  qu'avec  éclat  cet  hymen  s'accomplisse  (IX,  F,  sav,  1768). 
Voilà^  voilà  que  c'est  de  ne  voir  pas  Jeannette  (I,  Et,  iSqS).  Ce  que 
Que  voilà  qui  est  scélérat!  (VIII,  i33,  Bourg,  g,  III,  x.)  [c'est  de..,. 

£lle  n'a  pas  toujours  été  si  relevée  que  la  voilà,  et  ses  deux  grands-pères 

vendoient  du  drap...  (VIII,  146,  Bourg,  g,  III,  xii). 
Cette  aflaire,  venue  au  point  où  la  voilà, 
N'est  pas  assurément  pour  en  demeurer  là  (I,  Dép,  a.  1139). 
Vous  voilà  venu  à  propos  pour  recevoir...  (VIII,  676,  Esceurb,  iv). 
Le  voilà  enfin  (VIII,  ^iS,  Scap,  I,  m). 

L'y  voilai  (VI,  Amph.  498.)  Il  ne  se  trompe  pas,  il  sait  tout. 
Me  voilà  pour  huit  jours  avec  un  mal  de  tête  (I,  Dép,  a,  764)-        [44o). 
(Pour  être  trop  sincère)  Vous  voilà  sur  les  bras  une  fâcheuse  affaire  (Mis, 
Je    ne    pensois  pas  que  Monsieur  Tibaudier  fût  poète,  et    voilà  pour 

m'achever  que  ces  deux  petits  versets-là  (VIII,  58o,  Escarb,  v). 
En  voilà  pour  tuer  une  oreille  sensible  (IX,  F,  sav,  488). 
JupiT.  En  voilà  bien,  hélas!  que  votre  bouche  dit. 
Alcm.  J'en  ai  dans  le  cœur  davantage  (VI,  Amph,  ia44)* 
Si  vous  n'abrégez   ce   récit,  nous  en  voilà  pour  jusqu'à  demain  (VIII, 

418,  Scap,  I,  II). 
Ne  voilà  pas  ce  que  je  vous  ai  dit?  (VI,  $90,  G,  D,  III,  vu.) 
Voilà  encore  de  vos  âueries  (VIIÎ,  074,  Escarb,  m). 
Voilà  de  tes  discours  (I,  Dép,  a,  8a). 
Ah!  voilà  justement  de  mes  religieuses, 

Lorsqu'un  père  combat  leurs  flammes  amoureuses  (IV,  Tari,  i3o]) 
Voilà  de  mes  donneurs  de  conseils  à  la  mode  (V,  io6,  Am,  méd,  I, 
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Wmlà  de  met  emriu  fcnts,  qiii  ne  Tenlent  rien  croire  (Y,  i6a,  D,  Jwêêl, 

m,  t;  cf.  VII,  80,  Aw.  I,  nr). 
Hé  bien  3  m  voîlkptu  de  Tot  empcwtements!  (IV,  Tmri,  1607.) 
A«  poiià  pas  de  met  moaclurat  qui  prennent  garde  k  ce  qa'on  £ut 

(VII,  64t  ^f.  I«  m;  cf.  IX,  F.  ler.  479.) 


yàilà  not  êarognes  de  femmes  (VI,  $76,  6.  /).  III,  t). 

*  Hé  bien!  m  les  poiià pms  tons  deux?  (I,  76,  Jf/il.  po/.  xr.) 

*  Atf  poiU ptu  encore  mon  mandit  gendre  qui  querelle  ma  fille?  (I,  99. 

JmL  du  Barb.  t.) 
Ué  bien!  m  voUàfosmon  enragé  de  maître!  (I,  J&.  1807.)  Cf.  VI,  $90, 

G.  D.  m,  TU  :  note;  VUI,  $69,  Escûrh. n  :  note. 
M.  Jouno.  Taiies-Tons....  Je  tous  Tois  Tenir.  Mmx  Jousd*  Descendons- 
nous...  que  de  bonne  boui^eoisie?  H.  Jovbd.  f^oilà  pas  le  coup  de 
langue?  (VIII,  144,  Baarf.  f.  III,  xu.) 
Foilà-i^ii  DOS  Monsieur  qui  ncane  déjà!  (IV,  Tort,  164.) 
Ua.  Un  siège  donc. ..  Galop.  iV*en  poità-t-'d  pas  un?  (III,  33 1,  Ont.  ir.) 
Ne  voiU-t'U pas  par  année  tos  douze  mille  francs  bien  comptés?  (VII, 

Il3,  ^#1».  II,  T.) 

CuAni..  Le  9*IÀ  qui  est  pour  le  dire,  si  je  n'ai  pas  raison.  Math.  Le  r7« 
qui  est  pour  me  démentir,  si  je  ne  dû  pas  Trai  (V,  ia8,  /).  /non,  II,  ir). 

Foiià   Madame  qui  parle  pour  tous    contre   Totre    riTsl   (Vltl,    579, 

Foilà  qu*on  Tient  tous  trouTer  (VII,  459i  Am,  mapi.  V,  i).      [Escarh,  t). 

GVst  le  coup,  scélérat,  par  où  tu  m*expédies. 

Et  woUà  couronner  tontes  tes  perfidies  {Tari.  1866).  l^^'  ^^*  ')' 

On  ne  peut  pas  mieux  dire,  et  voilà  se  mettre  à  la  raison  (V,  339,  jâm. 

Failà  en  parler  dans  les  termes,  et  Ton  Toit  bien...  que  tous  étés  du 
métier  (VII,  Zii^.Poure.  II,  x;  cf.  IV,  TarU  i638). 

Que  9oUà  bien  parler  !  (II,  Sgan,  Z^J) 

Voilà  Paffairo  :  Toyez  à  âppaibm. 

Voile,  féminin  :  J'ai  d  Ithaque  en  ces  lieux  fait  voiU  en  diligence  (IV,  Pr. 
d'à.  90). 

Voile,  masculin  :  (La  Nuit),  N'a  plus  qu*à  plier  tous  ses  voiles  {jimpk.  617). 
Il  me  semble  parfois  que  j*aiun  voile  deTant  les  yeux  (IX,  4a  i,  Ife/.  im, 
(N*est-ce  pas  un  crime)  D*aToîr  dans  Tignorance  et  la  stupidité  [III,  x). 
Voulu  de  cet  esprit  étouffer  la  clarté? 

L'amour  a  commencé  d'en  déchirer  le  voile  (III,  Éc,  d.  /*.  956). 
Sous  ce  voile  trompeur,  qui  flattoit  sa  pensée,  (Je  lui  dis...)  (I,  Dép,  e. 
Et  tout  ce  que  d'ardeur  font  paroitre  les  femmes  [447). 

Parfois  n'est  qu'un  beau  voile  à  couTrir  d'autres  flammes  (I,  Dfy,  a,  16). 
(Elle  Teut)...  du  voiU  pompeux  d'une  haute  sagesse 
De  ses  attraits  usés  déguiser  la  foiblesse  (IV,  Tari,  1S9). 
Elle  tâche  à  couTrir  d'un  faux  voile  de  prude 
Ce  que  chez  elle  on  Toit  d'afireuse  solitude  (V,  Mis,  861). 
CouTre  au  moins  u  poltronnerie  d'un    voile  pluê  honnête  (V,  i58,  />. 
Henriette,  entre  nous,  est  un  amusement,  [-^f  "«  UI»  '^)' 

Un  voile  ingénieux,  un  prétexte,  mon  frère, 
A  couTfir  d'autres  feux,  dont  je  sais  le  mystère  (IX,  F.  sav,  367). 

Voiler  :  Voici  une  dame  voilée  qui  vient  tous  parler  (V,  179,  D.  /icojt,  IV,  ti). 
...  Les  cieux  d'un  noir  crêpe  voilés  (VI,  Amph.  718). 

Voir  :  Je  l'ai  eu,  dis-je,  vu.  de  mes  propres  jeux  vu^ 
Ce  qu'on  appelle  vu  ^IV,  Tari,  1676  et  1677). 
SosTB.  Mes  yeux  aussi  sont  si  malheureux,  qu'ils  n'ont  jamab  rien  vu. 

Iphi.    Pour  moi,  j'ai  fu,  et  des  choses  tout  à  fait  couTaincantes.... 

SosTR.  Comme  tous  ave*  vu,  tous  faites  bien  de   croire  (VU,  443, 

Am,  magn,  UI,  i). 
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J'ai  eu  beau  voîr^  et  beau  direy  et  Totre  adresse  toujours  Ta  emporta... 

(VI,  579,  G,  D.  ni,  Ti). 
...  Foyons  ses  défauts  aTee  quelque  douceur  (V,  Ois,  i48). 
La  prude  Arsinoë  tous  voit  d'un  œil  fort  doux  (V,  MU,  ai 6). 
Yoy.  à  OEn.  :  Toir  pir  d*aatrM  jcaz,  d'an  au  sain,  eontmt,  doax. 

Au  traTers  de  son  masque  on  voit  à  plein  le  traître  (V,  Mis,  laS). 
Vous  fiez-Tous,  mon  frère,  à  mon  extérieur? 

Et,  pour  tout  ce  qu'on  koiV,  me  croyez-vous  meilleur?  (IV,  Tari,  1096.) 
A  eanM  des  dehors  qae  je  montre.  fDiV.  ror,]. 

Une  grandeur  qui  passe  tout  ce  qui  a  été  vu  jusques  ici  (Vt,  600,  Gr, 
Je  TOUS  trouve  bien  heureux  de  tous  voir  un  garçon  comme  cela  (IX, 
...  A  l'âge  où  je  me  voi  (IX,  F.  ta».  1579).  [353,  Mal,  im,  U,  t). 

Voir^  regarder  :  yoii  attentivement  les  traiu  de  ce  Tisage  (II,  Sgan,  98). 
...  Maki.  Que  cherchez  tous?  Obo.  Il  regarde  dans  on  petit  cabinet.  Je  voi 
Si  quelqu'un  n'est  point  là  qui  pourroit  nous  entendre  (IV,  Tort,  i^9). 
Et  partout  là  dehors  voyez  exactement  (FV,  Tart.  i5a8). 
Prenons  un  bout  de  chandelle  pour  aller  voir  (VI,  585,  G.  D,  III,  ti). 
...  Va-l'en  jusqu'à  la  poste,  et  voï  [de.... 

Je  ne  sais  quel  paquet  qui  doit  Tenir  pour  moi  (I,  Èî.  989).  Informe-toi 

Voir^  réfléchir,  examiner;  roir  il...,  roir  de...,  aviser  à...  : 
Gr.-Ruié.  ...  Qu'en  dis-tu?  romprons-nous, 

Ou  ne  romproDS>nous  pas?  Mae.  Voie,  Ga.-R.  Voit^  toi.  Mar.   Vois^  toi- 
même  (I,  Dip.  a.  1449). 
Voyez  :  est-ce.  Madame,  ou  ma  faute  ou  la  TÔtre?  (IX,  f.  tav.  11 86;  cf. 
Il  faut  voir  cette  affaire  (I,  Dép.  a,  1019).  Il  faut  éclaircir....         [1680.) 
Qu'aTez-Tous  à  voir  là-dessus?  (VI,  4a,  Méd,  m,  i.  I,  11  :  note.) 
Quel  droit  d'inspection,  de  critique  ares-Toas  là-dessus? 

La  Fù.  Vous  stcz  à  voir  là-dessus.  Ci^.  Que  Teux-tu  que  je  voie?  J'ai 
besoin  d'argent;  et  il  faut  bien  que  je  consente  à  tout  (VII,  94»  j^v, 
II,  i).  Vous  STcz  à  examiner  ce  qu'il  tous  couTient  de  faire  là-dessus. 

La  pAUTmB.  Voudriez-Tous  que  je  commisse  un  tel  péché?  D.  J,  Tu  n'as 
qu'à  voirai  tu  tcux gagner  un  louis  d'or  ou  non  (V,  146,  D.  Juan^  III, 
II,  texte  de  l'édition  d'Amsterdam  t683  donné  en  note;  et, Mit.  1587). 

...  Voyez  bien  comme  tous  répondrez  (IV,  Tart,  439). 

Il  s'agit...  d'examiner  les  causes  de  la  maladie,  et  de  voir  les  remèdes 
qu'on  j  doit  apporter  (V,  3a8,  Am,  méd,  II,  t;  voy.  IX,  F.  sav,  4oo). 

Voyons  à  qui  plus  vite  entendra  ce  langage 

Et  qui  pane  le  mieux  de  l'un  ou  l'autre  ouvrage  (VI,  Mélie.  49). 

Il  faut  premièrement  que  vous  ajez  le  fouet  pour  avoir  menti.  Puis 
après  nous  verrons  au  reste  (IX,  38 1,  Mal,  im.  Il,  vin). 

Parlons  à  votre  femme,  et  voyons  à  la  rendre 

Favorable...  (IX,  F,  sav.  407;  cf.  1618). 

Voir  a  été  aussi,  dans  le  même  sens,  construit  avec  de  ; 

Parlons  à  cœur  ouvert,  et  voyons  «Tarrèter...  (V,  Mis.  53 1  :  note). 

Voir,  emplois  divers  : 

Mais  quel  est  ce  secret  dont  tu  voulois  m'instruire? 
Voyons  un  peu  (II,  D.  Gare,  753).  [363,  Crit.  vi). 

Lb  Marq.  Parbleu  !  Chevalier,  te  voilà  mal  ajusté.  Don.  Il  faut  voir  (III, 
Touchons  un  peu  pour  voir  :  en  effet,  c'est  bien  lui  (I,  Et.  éij). 
Je  voudrois  bien  ^  pour  voir^  que,  de  votre  manière,   . 
Vous  en  composassiez  [des  vers]  sur  la  même  matière  (  V,  Mis.  4^7). 
Là,  pousse-moi  un  peu  pour  voir  (VIII,  108,  Bourg,  g.  III,  m).      [if,  j^. 
Voy.  encore  IV,  198,  Pr.  d^Ê,  HT,  i;  VI,  5a9,  G.  D.  I,  vi  ;  VIII,  91,  Bomrg,  g. 
...  Ah!  mon  Dieu,  nous  perrons  (I,  Et,  11 46;  voj.  I,  JDép.  a.  ^yS). 
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Je  rah  dire  m  Mimûenr  PnfMi  eoBBc  on  m**  empithé  d'exéenter  ses 

ordre»...,  f^om  verrez^  9mu  wtrrtz  (DC,  4o5,  Jb/.  nt.  ID,  rr). 
F«^cx  ft*il  me  ▼icBdra  aeDlement  aborder!  (VI,  Awifk.  ■«"T^-) 
Forez'-womt  k  petite  niiëe?  (IX,  38^,  Mmi.  m.  IL  ^nu) 
Varez  mmmem  l'habile  bomne,  avec  M»  bcnêi  d'Aristote!  (Yl,  36,  Méi. 
■1. /.  I,i;cf.  I,li.94S.) 

Worex  la  langue!  (IV,  r«it.  71  ;  ef.  IX«  /.  mt.  yîS.) 

ToEV.  Votre  médecin,  ma  foi!  qui  me  Touloît  tâter  le  pouls.  Ame.  W^rtz 

mu pem^  à  Fà^e  de  quatre-Tingt-dix  ans!  (IX,  4*^9  ^''^'  '*•  Hf,  xl) 
BÉa.  VoBS  en  rerencs  tonjours   là?  Aa«.  Forez-voms?  j'ai  sot  le  cvar 
tontes  CCS  maladies-là  que  je  ne  connois  pomt  (IX,  4i^«  ^^fa/.  ûb.  ni, 
Tn;  Toj.  I,  ^.  i3o7;  I,  Dep.  «.  ia45;  V,  118,  />.  /««i.  H,  n). 
Non,  pois'tu?  c'est  un  point  résolu  (rcrf.  760).  Voj.  VI,  541,  G.  U.  D,  1, 
C*est  nn  art  [le  métier  de  flatteur]  on  l'on  &it,  coaune  on  çaii,  des  for- 
tunes considérables  (V,  338,  ^«.  méd.  m,  i). 
...  Si  TOUS  ne  me  laissez  jouir  d  aucune  liberté,  et  me  fatî^es,  ccmmt 

on  voit  y  d'une  garde  continuelle  (VI,  949,  Sk.  ti). 
Votre  religion,  à  ce  que  Je  rois,  est  donc  l'arithniétique?  (V,  i4o  et  141, 
Pensez-Yous  faire  croire,  à  woir  comme  tout  roule,  [D,  Juam^  III,  i.) 

Que  TOtre  seul  mérite  attire  cette  foule?  (V,  Mis.  ioo5.) 
ji  voir  ce  que  je  l'oâ,  ie  ne  sais  plus  que  dire  (IV,  Ter/.  i3i3). 
j4  9oir  chacun  se  joindre  à  sa  chacune  ici. 
J'ai  des  démangeaisons  de  mariage  aussi  (I,  tt.  ao65). 
H  n'est  point  tant  enfant,  qu'à  le  woir  chaque  jour. 
Je  ne  le  croie  atteint  déjà  a'un  peu  d'amour  (  Vl,  UéVu.  3o3). 
...  A  voir  ce  fier  maintien...  (Q,  Sgtm,  S07). 

Voir,.,  comme,  considérer  comme  ;  voir...,  we  woir  suiris  d'un  attribut  : 
Oui,  je  vois  ces  défiiuts... 

Comme  Tices  unis  à  l'humaine  nature  (V,  lf£r.  173,  174)- 
...  Cet  homme  est  Monsieur,  que  je  tous  détermine 
A  poir  comme  l'époux  que  mon  choix  tous  destine  (IX,  F,  mr.  1074). 
...  Je  renonce  au  bien  de  tous  poir  mon  époux  (IX,  F.  i«r.  i56o). 
(Le  saTant)...  de  qui  j'ai  l'honneur  de  mte  foir  le  Talet...  (IX,  F.  smw, 

1387;  cf.  is5s). 
...  On  TOUS  a  vu  contre  eux  un  diable  déchaîné  (111,  Ée,  d.  /l  69).  Cf. 

IX,  F,  $am.  45s. 
Je  ne  doute  point  que,  par  un  esprit  de  charité,  elle  ne  fèt  raTÎe  de  ks 

voir  toutes  deux  bonnes  religieuses  (IX,  393,  Mal,  im»  UI,  in). 
Je  me  retire,...  pour  ne  me  roir  point  obligée  à  reocToir  ses  compliments 

(VI,  564,  G.  D.  n.  Tin). 
...  C'est  nn  mal  pour  lui  de  s'être  mis  en  tête 

De  Touloir  prendre  un  fort  qui  se  çoit  ma  conquête  (H,  £e.  d,  m.  59a). 
...  Que  par  aucun  rôle  au  spectacle  placé 

Le  héros  du  tableau  ne  se  poye  effacé  (IX,  Fal-de^Gr.  98).  [566). 

(Ce  coup)  Dont  se  voit  fondrojé  tout  l'espoir  de  nos  Ycrux  (VI,   MêUc, 
Et  mon  trépas  ainsi  se  verroit  retardé  (1,  Dép.  o.  11 3a;  cf.  11 44). 
...  Les  mouTements  d'une  peur  légitime 
Par  qui  je  me  suis  vu  tenté  (De...)  (I,  Dép,  o.  8s3). 
J'aimerois  mieux  me   voir  morte  que    ae  me  rocr  déshonorée  (V,  1x8, 

D.  Juan  y  II,  II). 
Mais  j'aimerois  mieux  être  au  rang  des  ignorants, 
Que  de  me  voir  ssTant  comme  certaines  gens  (IX,  F.  sav,  1  a8o). 
Je  le  vois  propre  enfin  à  ce  que  j'en  souhaite  (IV,  Pr.  d'É.  157). 

Voir,  suivi  d'une  proposition  relatiTe  : 

Aris.  Depuis  assez  longtemps  tous  xonnoissez  Clitandre?  [337). 

CuRTs.  Sans  doute,   et  je  le  vois  qui  fréquente  chez  nous  (IX,  F.  sa9. 
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Et  là-deMut,  on  9oit  Oonte  qui  munniire  (V,  Mh,  iSo5).  Voy,  les  deux 

demiert  exemples,  de  la  diyision  suivante. 
...  Je  vais  peu  de  gens  cnii   soient  de   son   mérite  (IX,  F,  sav.  340;  cf. 
D'où  peut  Tenir  ce  coup?  mon  âme  embarrassée  [9*^)- 

Ne  9oit  que  Mascarille  où  jeter  sa  pensé  (I,  I>ép,  a,  930). 
...  Le  lâche  tour  que  l'on  voit  qu'A  me  fait  (IX,  F,  sav,  ir43). 

Foir,  se  voir^  suivi  d*un  inGnitif  : 

Eh!  quelque  sot.  Je  vous  vois  venir  (VI,  555,  G,  D,  H,  v).  Voy.  Vnnn 
...  Jamais  dans  ses  vers  il  ne  te  laisse  en  paix. 
Et  Ton  t'y  voit  partout  être  en  butte  à  ses  traits  (IX,  F,  sav.  io3a). 
Veux-tu  te  voir  casser  les  jambes  et  les  bras?  (I,  Dép,  a.  1004.) 
(Savez-vous)...  qu*elle  peut  aller  en  se  voyant  contraindre, 
A  des  ressentiments  que  le  mari  doit  cramdre?  (IX,  F.  sav,  i54i.) 
Masg.  Par  un  bon  mariage  on  voit  tout  rajusté.... 

Vous  verrez  confirmer  par  eux  cet  hyménée.  [f  110). 

Alb.  Tu  verras  achever    par  eux  ta  destinée  (I,  Dép.  a.  107a  et  1109- 
(Tu  m*avois  promis)  Qu'on  te  verrait  servir  mes  ardeurs  pour  Léandre.... 
Lorsque  Naples  vous  vit  quitter  votre  famille...  (1,  Et,  368,  1968). 
Mais  quel  sujet  si  grand  contre  lui  vous  irrite. 
Vous  à  qui  j'ai  tant  vu  parler  de  son  mérite?  (V,  Mis,  1598.) 
Vous  me  boutez  la  joie  au    cœur,  quand  je  vous  voi  parler  comme  ça 
(VI,  65,  Méd,  m.  l,  I,  v).  Voir  le  a'  ex.  de   la  division  précédente. 
On  pourrait  être  tente  de  lire  «  quand  je  voua  ois  (entends  :  cf.  le  vert  19a 
de  D.  Gare,  et  U  note  qui  s*y  rapporte)  »,  si  le  vers  1598  du  Mis,,  cité  immé- 
diatement  avant  cet  exemple -ci,  ne  rendait  plus  probable  Temploi  de  voir. 

Voir,  rendre  visite  à...,  rencontrer;  se  voir^  se  rencontrer  : 

Fojret'inoi  le  plus  que  vous  pourrez,  pour  m'aider  à  porter  le  chagrin 

d'en  être  obsédée  [de  Cliundre]  (V,  545,  Mis.  Billet  de  Célimène). 
Elle  vous  voit,  vous  parle  à  toute  neure  du  jour  (I,  Dép,  a,  ao). 
Des  femmes  du  quartier  en  masque  l'alloient  voir  (I,  Et,  1169). 
Allez-vous-en  la  voir  et  me  laissez  enfin 

Dans  ce  petit  coin  sombre,  avec  mon  noir  chagrin  (V,  Mis,  i583). 
Hé  bien,  nous  nous  verrons  seul  à  seul  chezBarbin  (IX,  F,  sav,  io44j« 

Voir,  prendre  connaissance  de... 

Je  vous  donne  la  liberté  de  le  lire  tout  haut  [le  billet],  je  ne  l'ai  point 

encore  vu  (VIII,  5^6,  Escarb,  iv). 
Voyons  l'autre  [lettre]  (IX,  F,  sav,  après  le  vers  1704). 
Vous  ferez  bien  de  ne  point  conclure  ce  mariage  que  vous   n'ayez  vu  le 

poème  que  je  compose  contre  lui  (IX,  F.  sav,  après  le  v.  1394). 
...  Avez-vous  vu  certain  petit  sonnet  (Sur  la  fièvre...?)  (IX,  F,  sav,  988; 

voy.  713,  973,  995.) 
11  est  permis  d'être  parfois  assez  fou  pour  faire  des  vers,  mais  non  pour 

vouloir  qu'ils  soient  nu  (VIII,  559,  Esearb,  i). 
Mais  laissons  ce  discours  et  voyons  ma  ballade  (F,  sav,  ioo5  ;  voy.  8a4). 
Le   Vie.  Il    est  nécessaire  de  dire  que  cette  comédie  n'a  été  faite  que 

pour....  Là  Comt.  Mon  Dieu!  voyons  l'afiaire;  on  a  assez  d'esprit 

pour  comprendre  les  choses  (VIII,  589,  Esearb,  vu). 
Pour  la  langue  on  verra  dans  peu  nos  règlements  (IX,  F,  sav,  899  ;  voy. 

Voir,  se  rendre  compte  de...,  comprendre  :  L9'^)* 

Eh,  Madame!  voyez  votre  choix,  je  vous  prie  (IX,  F,  sav,  1949)/ 

Songei,  réfléchisses  un  peu  an  ehoix  qne  vous  a?es  fait.  r5aa). 

(En  ses  affaires)  Il  se  trouve  assez  neuf  et  ne  voit  encor  gnères  (I,  tt, 
n  ne  Toit  pas  encore  bien  clair  en  ses  affaires.  —  Cf.  Voir  CiAxa  et  Ile  voir 
GOUTTB  à.... 

...  Je  vois  ma  faute  aux  choses  qu'il  me  dit  (IV  Tart,  1567). 


6i6  LKXIQUS  DS  LA  LANGUS  (flRTir 

Je  MÛ  ksdbMCS  BÔcu^M  IM»  les  lirm  (Y,  i4i«  i>.  >^h",  m*  4- 
Je  MU  Toirc  duigrâ,  cc  qae  Mr  ■od«tie 

Vow  se  voM  Beucx  pont, Miifiiiii, de  la  p«tie (IX,  /: mt.  i353). 
DUBt  ce  pc«  qv*îl  cm  «Ut,  il  doaae  «Mes  à  Mâr 
Que  Dkmb  Sjï^e  est  rëfHmx  ^VDe  dob  ffcecroir  (EU  D.  G^c.  1S49). 
Je  me  mais  pM,  poor  Boi,  qae  le  cm  toit  peadable  (V,  Ms,  99). 
Et  TOCre  hooaeiir  fait  bien,  qoand  il  me  reml  pm»  wmr 
Qoe  le  tnaspoit  d'Éiaste  ait  de  qnoi  m'éBOoroir  (I,  A^.  a.  i65i). 
1>Mrt  3  ac  vnt  pM  nppavtcr,  mit  m,  adactSre. 
rnifl  (fifMii)  :  Upolitiqwï  de  rÉutlai/at»c  rair  UN» icadesteiM(Vm, 
5SS,  £ic»4. 1). 

Vcir  {ùJn),  m  iâin  rair  : 

PnL.  AUoas,  ▼eaci,  Ai£.  Jliaî;  mab  rien  n'ania  pouToir 

De  me  faire  dédire.  Pua^  Alloas  toos  /cirr  rwr  (V,  Jfâ.  768). 

Je  Tona  l'ai  déjà  dit....  CoBnie  je  tooi  fis  9oir  Faatre  jonr  par  raiiott  dé- 

BonttradTe,  il  est  inpotsible  «jne...  (VIQ,  7$,  Boirg.r^  II,  n). 
Allon*,  Mottiiear  le  Comte,  fmiies  vmr  que  Tooa  profites  oes  bons  docor 

Benu  fenseigncBenti]  qa*oa  toqs  donne  (VIII,  585,  Escmré.  tu). 
(Une  ombre  de  Terta)...  qni  t'ëranonit... 
Anz  rajrons  do  soleil  qn*nne  boarM  fnt  poir  (I,  Et.  978). 
Ab  !  je  leur  ferai  poir  si,  pour  donner  la  loi. 

Il  est  dans  ma  maÎMn  d'antre  maître  que  moi  (IX,  F»  mw.  i443;  toj. 
VojT.  Fmirt  poir  à  jmelqm^am  som  MaimB.  [i593). 

...  Ces  traits  fdu  Dieu  peint  par  Mignard]  fomt  poir 
Ce  qne  l'espnt  de  Thomme  a  peine  à  eonceroir  (EX,  Fel^de-Gr,  SsG), 
...  De  nos  Tiens  béros  les  pompeuses  Ustoires 

Ne  nous  ost  point  montré  ce  qne  tu  nous  fmU  potr(IX,  585,iS0aii.  aa  JL). 
Il  me  fmt  roir  tant  dliorreurs,   que  je  sonbaiterois  qu'il  fût  déjà  je  ne 

sais  où  (V,  S4^  /).  JiuuÊ,  I,  I).  y 07.  Bovras,  MonnaATions. 
Sî  l'ardeur  de  mes  feux  a  pu  tous  émouToir, 

Vous  ne  devez  point  feindre  à  me  lefmre  mît  (Y,  Mit,  159a).  [a.  too.) 
Mais  dis,  queb  sentimenU  Mjrrtil  a-t-d  fait  poiri  (VI,  Meiic,  353;  cf.  D^, 
Je  fais  ppir  pour  une  personne  toute  l'ardeur  et  toute  la  tendresse  qu'on 

peut  imaginer  (VIII,  117,  Bourg,  g.  III,  ix).  Vojr.  Ramer. 
Je  garde  dans  ma  cassette  de  leurs  billets,  qui  peuTcnt  /aire  poir  qndies 

propositions  j'ai  refusées  (VIII,  57 s,  Escarb,  11). 
...  Dorante,  Damis,  Cléonte  et  Ljcidas 

PeuTent  bien  faire  pair  qu'on  a  quelques  appas  (IX,  F.  smp,  378). 
Depuis  assez  longtemps  mon  âme  s'inquiète 
De  ce  qu'aucun  esprit  en  tous  ne  se  fait  voir  (IX,  F.  sap.  io5i). 
La  sottise  dans  l'un  [dans  l'ignorant]  se  fait  poir  toute  pure  {ihîd,  t3oi). 

Voire  :  Pnaa.  Je  pense  que  Tlà  des  bommes  qui  nageant  là-bas.  —  Faire, 
ce  m'a-t-il  fait,  t'as  esté  au  trépasiement  d'un  cbat,  t'as  la  Tue  trouble 
(V,  104,  D.  Juan,  II,  i). 

Voisin  :  [II]  nous  découTre  les  Tues  de  la  prudence  de  nos  poisims  (VIII, 
555,  Escarb,  i).  Des  peuples  nos  Toîiins. 

VoitilUiae  :  Ce  Damoiseau  poli  s'est  Tenu  loger  contre  moi....  Son  poinmagt 
d^à  m'aroit  donné  quelque  soupçon  (VI,  5i3,  G.  £).  1, 11). 

ge  dcTois)  Faire  au  larron  d'honneur  crier  le  poisinage  (H,  Sgam.  358). 
es  Tacarmes  de  Tiolons  et  de  chanteurs,  dont  tout  le  poisinage  se  tronre 
incommodé  (VIII,  loa,  Bourg,  g,  III,  m). 
Voitnrer  :  (Moi...  qui...)  Aurois  besoin,  plus  que  personne, 
D'sToir  de  quoi  me  poiiurer  (VI,  jâmph,  38). 

Cath.  Il  faudroit  donner  des  sièges.  Magd.  Holà,  Almanzor!.,.  Vite, 
f'oi/iir<'z-nous  ici  les  commodités  de  la  couTersation  (II,  75,  Préc.  n). 
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Yoix  :  [Les  Tovelles  sont]  ainsi  dites  Tojelles  parée  qu'elles  exnriment  les 

i'oix...;  [les  consonnes]  ne  font  que  marquer  les...  articulations  des 

voix  (VllI,  84  et  85,  Bourg,  g.  Il,  !▼). 
Et  ce  dôme  pompeux  est  une  école  ourerte, 
Où  TouTrage,  faisant  l'office  de  la  pour, 

Dicte  de  ton  grand  art  les  soureraines  lois  (IX,  P^al~dê-Gr.  45). 
Je  n'ai  pas  une  voix  à  chanter;  mais  ici  il  suffît  que  je  me  fasse  entendre 

(IX,  359,  MaL  im.  II,  t). 
Morbleu  !  que  n'ai-je  de  la  voix  !  Ah  !  nature  marâtre  !  pourquoi  ne  m*as-tu 

pas  donne  de  quoi  chanter  comme  à  un  autre?  (IV,  194,  Pr,  4PÉ, 

Interm.  IV,  11.) 
J'ai  eu  celle  [la  précaution]...  de  faire  Tenir  des  voix  et  des  instruments 

pour  célébrer  la  fête  et  pour  nous  réjouir.  Qu'on  les  fasse  Tenir.  Ce 

sont  des  gens  que  je  mène  arec  moi  (Y,  35 1,  j4m,  méd,  ni,  tu). 
J'obéis  à  la  voix  au  Ciel  (V,  198,  D,  Juan^  V,  ni). 
Mes  justes  soupçons  chaque  jour  avoient  beau  me  parler  :  j'en  rejetois 

la  voix  qui  vous  rendoit  criminel  à  mes  yeux  (V,  95,  D,  Juan,  I,  m). 
Je  ne  saurois  nier,  aux  preuves  qu'on  m'expose, 
Que  tu  ne  sois  Sosie,  et  j'y  donne  ma  voix  (VI,  Amph,  5 10). 
La  voix  de  ces  Messieurs  fies  maréchaux]  me  condamnera-t-elle 
A  trouTer  bons  les  vers  qui  font  notre  querelle?  (V,  Jtfw.  76a.) 
Toutes  les  dames  <f  une  voix 

Trouvent  ses  attraiu  peu  de  chose  (VUI,  P//.  a6a). 
A  la  commune  voix  veut-on  qu'il  se  réduise?  (Y,  Mis,  670.) 

Vol,  larcin  :  Vouloir  retenir  le  vol  qu'il  m*a  fait  (VII,  188,  Av.  V,  in). 
Quelque  vol  de  mon  cœur,  quelque  assassinat  de  ma  franchise  (II,  76, 
Je  souffre  doublement  dans  le  vol  de  son  cœur,  [Prie,  ix  :  note). 

Et  l'amour  y  pâtit  aussi  bien  que  l'honneur  (UI,  te,  a.  f.  986). 
Ce  qu'il  me  rend  de  soins  outrage  ses  attraits  ; 
Elle  veut  que  ce  soit  un  vol  que  je  lui  fais  (V,  Mit,  868). 

Volahle  :  Comment  diantre  voulez>vous  qu'on  fasse  pour  vous  voler?  Êtes* 
vous  un  homme  volabUy  quand  vous  renfermez  toutes  choses...?  (VII, 
64f  Av.  I,  III.) 

Volage  :  Il  faut  apprendre  à  vivre  à  ce  sexe  volage  (I,  Z)<^.  a.  iaa9). 
Une  femme  volage  (II,  Sgan,  44^)* 
Un  volage  [substantivement]  :  II,  D,  Gare.  i665,  1784. 

Volant,  adj.  :  *U  Médecin  volant  [farce  attribuée  â  Molière]  (I,  53  :  voj. 
p.  73  et  suiv.  la  scène  xv  du  canevas  de  la  pièce).  Yojr.  Fbux  volanU. 

Volant  (servant  à  jouer  à  la  raouette)  :  Ces  grands  canons 
...  Par  qui  nous  voyons  ces  Messieurs  les  galants 
Marcher  écarquillés  ainsi  que  des  volanu  (II,  Éc,  d,  m,  38  :  note). 
Toy.  encore  :  II,  77,  note  a;  Y,  108,  note  9  (/>.  Juan,  II,  i). 

Volée  (à  la)  :  Macbotoh.  Il  faut  procéder  avecque  circonspection,  et  ne  rien 
faire,  comme  on  dit,  à  la  volée  (Y,  3i8,  Am,  méd,  II,  v). 

A  la  volée  f,,,  inconiidérément.  Je  fais  toutes  choses  à  la  volée.  Il  ne  sait  ee 
qu*il  dit,  il  parle  à  la  volée.  (Académie,  1694.) 

Voler,  neutre  : 

(O  Dieu!  la  belle  proie)  A  tirer  en  volantl  (I,  Et,  116.) 
Tirer  en  volant,  on  am  vol,  tirer  sor  on  oiseia  lortqa*il  vole. 

Voler,  au  figuré,  courir,  partir  en  toute  hâte  : 
Il  a  volé  d'abord...  (I,  Et.  481). 
Dès  qu'ils  parlent,  il  faut  voler  (VI,  Amph.  173). 

iLe  ]>énible  exercice)  Où  de  notre  Princesse  a  voie  le  caprice!... 
^'action  où  pour  vous  à  volé  tout  mon  cœur  (IV,  Pr.  ££.  186,  976). 
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i...  Qtt*)  Ils  doÎTest  Toir  ebcs  eu  9oitr  1»  ptmâom»  (IX,  ^.  mt.  x368). 
[Les]  cottqoéruiu  qui  voUmi  pcnëtaelJcflieiit  de  TicUHre  en  irietoire 
(V.  88,  D.  Juan,  f,  n). 

Toler,  dérober  :  ITassiirer  la  poesetsion  d'an  cdeor  dont  je  ne  pois  soaftir 
qu'on  me  po/«  la  moindre  chose  (VI,  148,  Sic.  n). 
Je  ne  prétends  point  toos  9oier  rotre  fille  (VI,  119,  Méd^  m,  L  III,  xi). 

Son  amour)  An  dermr  de  ma  charge  a  1^  les  instants 
'il  Tient  de  donner  k  tos  charmes.  (Ce  roi...)  (VI,  Jmpk,  5S6). 

ToUén  :  Voj.  Picnon  de  Tôlière. 

TolOStaire  :  Je  ne  dis  point  qnd  ehoix,  s'il  m'étoit  voiontmire. 

Entre  Dom  SjItc  et  toqs  mon  ame  ponrroit  faire  (II,  D,  Gare.  291). 
Si  j'en  ctoû  meore  aultreHC. 

TolOBté  :  Le  présent  n'est  pas  grand;  mais  les  dirinilés 

Ne  jettent  leors  regards  que  sur  les  po/onfà  (VI,  Méiie,  890). 

...  Les  poioMiés  sont  libres...  (I,  Et.  980,  et  IV,  61,  Mar,  f,  nn). 

Toutes  mes  volontés  ne  butent  [tendent]  qu'à  tous  plaire  (I,  Et.  1748). 

J'ai  de  mon  père  enoor  changé  les  polontis^ 

Et  l'ai  &it  consentir...  (VI,  Mélie,  58i).  [iS65). 

IVenez-Tous-en)...  soumettre  tos  tobux  aux  volontés  d'un  père  (^fX,  F,  jsr. 
jC  Toilà  prêt  de  &ire  en  tout  tos  volontés  (Dép.  a.  991).     [Afo).  im.  I,  t). 
C'est  à  moi,  mon  père,  de  suÎTre  STenglément  toutes  tos  volontés  (IX, 
(Son  cœur)...  sembloit  suiTre  moins  les  volontés  d'un  père, 
Qu'affecter  de  braTer  les  ordres  d'une  mère  (IX,  jF.  saw.  iis5). 
Ma  volonté  céans  doit  être  en  tout  suiTie  (IX,  F.  sav.  i586;  cf.  iis5). 
C'est  à  TOUS  à  disposer  de  moi  selon  tos  volontés  (Vin,  ao3,  Bomrg.  g. 

V,  t;  cf.  n,  Êe,  rf.  m.  107). 
Jamais  je  ne  ferai  aucune  chose  que  par  ses  volontés  (VII,  169,  Ap.  IV,  ir). 
Quand  Maurois  volonté  de  le  battre  k  mourir. 

Hé  bien!  c'est  mon  Tslet  (I,  Et.  io58;  cf.  759).  [4^7,  Impr.  r.) 

Ne  se  sont-ils  pas  préparés  de  bonne  volonté  à  ces  sortes  de  choses?  (m, 
(Quelqu'un)  Qui  pour  tous  n'a  pas  trop  mauvaise  volonté  (I,  D^.  a.  9a). 

Volontien  :  J'enrage  de  tout  mon  ccsur,  et  je  me  donnerois  volontiers  des 
soufflett  (VI,  5i5,  G,  D,  I,  ni). 

Voltigeur  :  Six  voltigeurs,  qui  en  cadence  font  paroître  leur  adresse  sor  des 
cheTsux  de  bois  (VII,  466,  ^m.  magn,  VI*  Intenn.  :  note). 

Volnme  :  Que  le  rabat  soit  des  plus  grands  volumes^ 

Et  le  pourpoint  des  plus  petits  (lU,  Réméré,  au  Boi^  ai). 

Et  c'est  un  long  détail  d'actions  toutes  noires 

Dont  on  ponrroit  former  des  volumes  d'histoires  (IV,  Tort.  1916). 

Vomir  :  La  «  tarte  à  la  crème  »  m'a  affadi  le  cœur;  et  j'ai  pensé  vomùr  an 

<  potage  s  (III,  32a,  Crit.  m  :  notes).  [Caritidès). 

Votredit  :  ...  L'anagramme  de  rotredite  Majesté...  (III,  85,  Fdek.  Placet  de 

Voner  :  On  Toit  cent  belles  ici  —  Auprès  de  qui  je  m'empresse  :  —  A  leur 
vouer  ma  tendresse  —  Je  mets  mon  plus  doux  souci  (VI,  a4a,  Sic^  m). 
Voy.  Skbticb. 
Lél.  a  quel  saint  me  coiierai-je?MASO.  Au  grand  diable  d'enfer  (I,  Et.  laS;). 

Vonloir,  verbe,  aToir  la  ferme  Tolonté  de  : 

...  Prendre  assez  de  cœur  pour  dire  un  :  c  Je  le  veux  »...  (IX,  F.  sav.  686). 
Soyez  ferme  à  vouloir  ce  que  tous  souhaitez  (IX,  F.  sav,  1571  j. 
...  Qu'impatiemment  il  veut  ce  qu'il  désire!  fIX,  F,  sav.  33a.) 
Et  qu'aTec  Tiolence  il  veut  ce  qiril  désire  (FV,  Tart,  1470). 


▼OULOIRJ  DE  MOLIÈRE.  619 

...  S'il  a  de  l'argent,...  il  pourra  ce  qa*il  veut  (l^  Et,  706). 

Touchez  donc  là...,  puisque  tous  le  voulez  bien  de  Totre  part  (Y,  110, 

D,  Juan,  II,  II).  Puisque  c'est  bien  Totre  rolontë. 
Vous  avez  bien  voulu  les  choses  de  la  sorte  {F.  sav,  i36;  cf.  I,  Dép,  a. 
Vous  Toilà  raisonnable  et  conune  je  vous  veux  (F.  sav,  706).  [i^99)- 

yemllez  être  obéi,  c*est  tout  ce  que  je  veux  (IX,  F.  sav,  1596  :  note;  sur 

cet  impératif  de  vouloir,  Yoy.  la  Hem,  i  du  Dictionnaire  de  Littré), 

Vouloir,  être  disposé  à...  :  (Ne  supprimez  point) 

Quelque  petit  savant  qui  veut  venir  au  monde  (IX,  F,  sav,  84). 

•..  Je  voudrois  bien  que  vous  l'excusassiez  (IX,  F,  sav,  469). 

Chbts.  (A-t-elle)  Cassé  quelque  miroir  ou  quelque  porcelaine? 

Philam.  f^oudrois'je  la  chasser,  et  vous  figurez-vous 

Que  pour  si  peu  de  chose  on  se  mette  en  courroux?  (IX,  F,  sav,  449-) 

A  vous  remettre  bien  je  me  veux  appliquer  (IX,  F,  sav,  1048).  Je  me 

propose  de  m'appliquer,  je  m*appliquerai  à.... 
Je  te  veux  donner  un  louis  d'or,  et  je  te  le  donne  pour  Tamour  de  Thuma- 

nité  (V,  146,  D,  Juan,  III,  11). 
Feuille  le  juste  Ciel  me  garder  en  ce  jour 
De  recevoir  de  vous  cette  preuve  d'amour!  (IX,  F.  sav,  1459*) 
Que  dois-je  faire?  dis,  veuilie  me  conseiller  (1,  Et,  709). 
Monsieur,  ne  veuillez  point  nier  les  choses  davantage  (VI,  6a,  Méd,  m,  l, 
...  J'ose  maintenant  vous  conjurer.  Madame,  JI,  v  :  note). 

De  ne  vouloir  tenter  nul  effort  sur  ma  flamme  (IX,  F,  sav,  i5s). 
Vous  voulez  bien.  Mesdames,  que  nous  vous  donnions,  en  passant,  la  plus 

agréable  nouvelle  du  monde  (III,  4i9i  Ifipr.  v).  Cf.  IX,  398,  Mal,  im, 

III,  III. 
Mol.-Marq.  (Je  gage  cent  pistoles)...  compunt...  La  Gr.-Mabq.  Je  le  veux, 

Mol.-Marq.  Cela  est  fait  (III,  41s,  Impr.  ni).  J'y  consens,  c'est  entendu. 
PouRC.  Je  vous  prie  de  me  mener  chez  quelque  avocat....  Sitaio.  Je  le 

veux,  et  vais  vous  conduire  chez...  (VII,  3 16,  Pourt,  II,  x). 
Je  veux  que  la  chose  ait  d'abord  réussi  : 

Ne  jugez- vous  pas  bien,  à  regarder  l'issue,  [aue... 

Qu'elle  ne  peut  longtemps  éviter  d'être  sue?  (I,  Dip,  a,  466.)  J'admets 
Je  veux  bien  que  mon  fils  j  trempe  grandement  i 
Même,  si  cela  fait  à  votre  allégement, 

J'avouerai  qu'à  lui  seul  en  est  toute  la  faute  Ci,  Dip,  a,  879*881). 
Ér.  Vous  en  avez  menti.  Masc.  Monsieur,  je  |e  veux  bien, 
Er.  Vous  êtes  un  coquin.  Masc.  D'accord  (I,  I>ép,  a,  sys). 
^ou/ez-vous  que  je  dise?  il  faut  qu'enfin  j'éclate...  : 
De  folles  on  vous  traite  (IX,  F,  sav,  555).  [ioo6). 

(A  moins)  Que  vos  désirs  aux  leurs  ne  veuillent  consentir  (II,  Èc,  d,  m. 
Et  je  veux  m'exposer  au  plus  dur  châtiment, 
Si  de  sa  propre  bouche  elle  ne  vous  confesse...  (I,  Dêp,  a,  ioi6).  Voy. 

Je  veux  être  Perdu  si.... 
Le  mot  de  galante  aussi  n'est  pas  assez;  celui  de  coquette  achevée  me 

semble  propre  à  ce  que  nous  voulons  (VII,  197,  Pottrc,  II,  iv  :  note). 
A.  ce  que  nous  voalona  dire,  exprimer,  faire  entendre. 

Le  respect  que  je  vous  veux  dire  ne  regarde  point  ma  personne  :  j'entends 
parler  de  celui  que  vous  devez  à...  (VI,  546,  G,  D,  II,  11).  Voy.  Vou- 
loir DiRS. 

Vouloir,  exemples  divers  :  Gxr.  Qu'avez- vous  fait...?  LiAir.  Que  voulez- 
vous,  mon  père,  que  j'a^e  fait?  Gia.  Ce  n'est  pas  moi  qui  veux  que 
vous  ayez  fait,  mais  qui  demande  ce  que  c'est  que  vous  avez  fait 
(Vm,  44a»  Scap,  II,  II). 
Que  veux'tu,  mon  pauvre  nourricier?  il  faut  bien  obéir  à  notre  maître 
(VI,  48,  Méd.  m,  /.  I,  iv). 
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ifme  fTtf-to?  fai  ui  terapale  tt  Ji— ■  (Vm,  i47«  ^mb^.  f;  m,  zm: 

cf.  IV,  Tmrt.  6m3). 
PnuM.  Je  Toti,  je  ▼oit  6e  tom,  nott  pas  pcmr  ToCre  gloire. 
Ce  que  iiqpci  ici  f  ai  refaé  île  croîie. 

Tan».  Vosa povrez Toir de  Boi toirf  eefm  pom  na/rtr  (IX,  ^.  s«r.  ijai). 
Ne  cnigaes  rica;  il  le  amicta  avec  tom  tmmi  fsc  m»  laa/wr  (V,  119, 
Eaim  li  Ica  tospçoM  de  eet  illutre  anuflt,  ri>.  7^*,  H,  d>. 

Paiiqae  fVBf  le  «m/cs,  n'oot  point  de  fondeneat, 
Po«r  le  aMMM  Ibat-ils  foi  d'ime  ane  bien  atteinte  (II,  D.  Gare.  90). 

Fait^ac  ««as  voabs  ahMlanMat  le  croire. 
Une  lîeille  tante,  qni  faaf  à  tonte  force  qoe  la  aenle  appvoclie  d*nn 

koaue  déthonoie  ane  fiUe(VIII,  140,  Bomrg.  ^.  lU,  x ;  cf.  V,  Mis.  868). 
L'opinion  de  toat  le  monde,  oui  mil  on'il  ne  foit  Totre  père  qne  ponr 

la  foraM  (Vm,  4S3,  Scmp^  II,  ir).  Qu  prétend  que.... 
Parfois  je  aunie  le  ptneeav,  contre  la  cootnoae  de  France  qni  ne  rcsf 

paa  qn'an  gentilhomme  tache  rien  fiûre  (VI,  «57,  SU,  n).  Qui  ne 

pcnnei  paa  que... 
(La  frctqne)  Dont  la  prompdtnde  et  let  bniiqnct  fiettét         [^5,  a63). 
FemUmt  an  grand  gême  à  tonchcr  tes  heaotés  (UL,  Fmld^Gr.  a4«;  cf. 
Cet  tortet  de  pertonnagct  ne  wemUmt  ni  let  gestes,  ni  les  tons  de  Toix 

ridienles  dans  letqndt...  (lU,  394,  Jm^.  i).  Cf.  VIO,  596,  Esemré, 
...  Quelque  maladie,  [se.  dcm. 

Qui  Tiendra  tont  à  coup  et  çomJrm  det  délait  (IV,  Tmrt.  8o3). 
Cette  grande  roîdeor  det  rertut  det  vieux  iget... 
•.•  Femi  aax  mortdt  trop  dcperfection  (V,  Mis,  i55). 

Exige  de  b  part  det  Morteb. 
Je  9emx  ane  Tcrtn  qui  ne  toit  point  dîablette  (IV,  rerf.  i334). 
Vai..  N'est-ce  pas  tous  qni  tous  appelés  Sganarelle?...  SoAa.  Oui  et  ncm, 

selon  ce  qœ  tous  lui  vomlet,  Vai..  Nous  ne  voulons  que  loi  &îie  tontes 

les  cÎTiUtés...  (VI,  58,  Méd.  m.  /.  I,  t).  [it.) 

Qu'est-ce  que  c  est  donc  que  tous  mm/  Mathorine?  (V,  laS,  D.  Jaaa,  II, 
...  Ce  qne  tous  pOÊdez  de  moi  (Vm,  Psjr,  441). 

De  stee  :  I,  Dé/,  a.  73i  ;  YI,  Méiic,  i83;  VI,  Jmfk.  las.  [Bm. 

Cest  me  9omloir  du  hien  d'une  étrange  manière!  (V,  Mis,  i433.)  V07.  à 
(Je  ne  puis  m'empécher)  De  lui  vouloir  un  peu  de  mal  (VI,  AtmJA.  549). 
rouloir  WÊml  à...;  Se  vouloir  aia/,  ss  vouloir  Ma/  ds  mort  (de..,)  :  toj.  à 

Mai.  (p.  i3a,  Ters  le  bas). 
Mon  amour  tous  f^eaf  tonte  à  moi  (VI,  a48,  Sic,  ti).  [a.  187.) 

Ga.-Raai.  Je  te  veux\  me  pois-tn  de  même?  MAanr.  Atcc  plaisir  (I,  D^. 

Cf.  Y,  laô,  D,  /Ma,  H,  it;  YI,  Méiic.  i83;  IX,  F.  Mr.  I7a6. 
Je  t'aTooe  qoe  s'il  m'étoît  permis  de  vouloir  quelque  chose,  ce  sooit 

lui  que  je  voudrois  (V,  3is,  jtm,  méd,  I,  rr).  Vojex  un  peu  plus  loin, 

à  Vouloir  de,,,. 
Je  Toîs  où  doucement  veut  aller  la  demande  (IX,  F,  suv,  3o3). 
(Une  bile)  Qui  veut  me  conseiller  quelque  action  TÛile  (II,  Sgmn.  470). 
...  Après  ce  testament 
Qui  vou/oit  un  garçon  pour  tenir  ta  promette  (I,  De'p,  a,  i585). 

Qat  a'était  ftit  ao  profit  de  TcaCiat  i  aaltre  qae  sorn  la  coaditioa  qoe  ect 

eafiBt  lenit  an  garçoa. 

Uo  mal  tnbit  me  prend,  qui  veut  que  je  Tout  laitte  (I,  Dép,  a.  897). 
Cette  Tenté  veut  quelque  adoucittement  (IX,  F,  sav.  1^79) • 
ÀTec  lumière  et  choix  cette  union  [l'amitié]  veut  naître  (V,  Jf».  s8i). 
Je  tait  que  tur  let  toux  on  n'a  point  de  puittance. 
Que  l'amour  veut  partout  naître  tans  dépendance  (V,  Mis.  1*98). 
L*humeur  dont  je  me  tent  veut  qne  je  m'en  bannitte  (de  la  cour]  (V, 
Mis,  io8s). 
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Je  ne  sait  pas  ce  que  cela  veut  dire,  mais  la  porte  est  ourerte  (VI,  a43, 

Sic,  ir).  Voy.  à  Dibx. 
Ckl.  Voici  Monsieur  Du  Bois  plaisamment  fignré* 
Alc,  Que  veut  cet  équipage  et  cet  air  effaré?  (V,  Mis.  i436.) 
Que  Teut  dire,  que  ugnifie.... 

[Garde- toi  de...]  Si  tu  ne  veux  qu'il  ne  punisse, 
j*excès  de  tes  témëritës  (VI,  Jmph.  iSSy  :  note). 
Si  ta  ne  reux  iToir  à  craindre  qa'il  ne.... 
Vouloir,  dans  des  tours  qui  ont  la  râleur  d'un  impératif  : 
youlont-nous  nous  asseoir?  (V,  Mis,  878.) 

Mkb  db  Sot.  Ne  co<i/ez-yous  point  tous  défaire  de  vos  pensées  extra- 
vagantes? Dakd.  Non,  Madame;  mais  je  voudrais  bien  me  défaire  d'une 
femme  qui  me  déshonore  (VI,  558,  6.  Z).  II,  vu). 
Foulez-vous  TOUS  en  aller  là  dehors,  petit  fripon?  (VIII,  56»,  Eicarè.  11.) 
Foutet'vous  TOUS  taire?  tous  dis-je.  Mais  Tojez  quelle  impertinence  (V, 

319,  Am.  méd.  11,  i). 
Myrtil!  holà!  Mjrrtil!  Veux-tu  revenir,  traître?  rVI,  Milic.  327.) 
Poua!  TOUS  m'engloutissez  le  cœur.  Parlez  de  loin,  si  vous  voulez  (VI, 

590,  G.  D.  III,  Tii). 
Interrompez-moi  donc,  si  vous  voulez  (V,  14a,  Z).  Juan,  III,  i). 
Ah  !  parle,  si  tu  veux,  et  ne  te  fais  point  de  U  sorte,  arracher  les  mots  de 
la  Douche  (VIII,  410,  Scap,  I,  i). 

Comparez  :  «  Encore?  Avez-vous  envie  de  changer  de  diseoon?  »  (VU*  147, 
Av.  III,  VII.)  Yoj.  Vlntrod.  gramm,  aux  emplois  de  TlMPtoAmp. 

Vouloir  de...  :  M'ave^vous,  aTnnt  le  mariage,  demandé  mon  consente- 
ment, et  si  je  voulois  bien  de  tous?  (VI,  549,  G.  D.  II,  n.) 

Mais,  Madame,  s'il  tous  aimoit,  tous  n'en  voudriez  point  (IV,  ao4, 
Pr.  d^È.  IV,  t). 

(Je)...  ne  veux  point  ^un  cœur  qui  ne  se  donne  pas  (IX,  F,  sav,  17 18). 

Non,  non,  je  ne  veux  point  d*un  esprit  qui  soit  haut  (III,  Ée.  d,  f,  93). 

C*est  que  chacun  n'a  pas  cette  amitié  goulue 

Qui  VLen  veut  que  pour  soi  (III,  Èc.  d.  f,  444).  ri33i). 

Vouloir  (en)  â...  :  Vous  en  voulez  beaucoup  à  cette  pauTre  cour  (IX,  F,  sav. 

Lel.  a  qui  donc  en  veut^on?  So.  Je  n'en  veux  à  personne  (II,  Sgan,  5i8). 

A  qui  en  veulent  ces  gens-là?  jVI,  58,  Méd,  m.  L  I,  t.) 

Sa  philosophie  n'«/i  veut  qu  à  tos  richesses  (IX,  F,  sav.  après  le  vers 

J'aime  aTec  tout  moi-même,  et  l'amour  qu'on  me  donne  [i394). 

£n  veut,  je  le  confesse,  à  toute  la  personne  (IX,  F,  sav,  iii6). 

Vouloir,  subst.  inasc.  : 

La  NoTAiBX.  ...  Selon  les  différents  vouloirs  (III,  Éc.  d.  f.  1067). 

Voyage  d'ontre-mer  (le)  :  J'ai  eu  un  aïeul...  qui  fut  si  considéré  en  son 
temps,  que  d'avoir  permission  de  Tendre  tout  son  bien  pour  le  vojage 
d'outre-mer  (VI,  5i6,  G.  /).  I,  t  :  note). 
Voyageur  :  (Temple)  Dont  le  dôme  superbe,  élcTé  dans  la  nue,... 

Du  voyageur  surpris  prend  les  premiers  regards  (IX,  Val-de-Gr,  6). 
Vrai  :  Ce  manage  est  vrai7  (I,  Dip.  a.  399.) 

Mais  supposé,  comme  il  est  vrai^  que  les  exercices  de  la  piété  souffrent 

des  intervalles...  (IV,  38i,  Tart.  Préf.). 
Vous  tournez  les  choses  d'une  manière,  qu'il  semble  que  vous  avez 
raison  ;  et  cependant  il  est  vrai  que  vous  ne  l'avez  pas  (  Y ,  89,  D,  Juan, 
...  Cleav.  Vous  aviez  pris  jour  pour  un  lien  si  doux.  [I,  ii). 

Oac.  //  est  vrai  (IV,  Tart.  4i3). 
Plat  à  Dieu  qu'iV  fût  vrail  La  chose  seroit  belle  (IV,  Tart.  838). 

Cf.  VI,  43,  Méd.  m.  /.  I    u;  VIT,  44o,  Am.  magn.  III,   i;  YIIT,  47i   i^^, 
Bourg,  g,  I,  I  et  IIJ,  VI 
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D.  Péd.  Cette  noie,  on  est  Tena  ehftnter  tout  not  fenêtres.  Isid.  if  est 

9rm  :  la  motiqne  en  ëtoit  admirable  (VI,  «46,  Sic.  rj). 
Eut.  //  êêt  prm.  Mais  parions  on  peu  de  notre  affaire. 
On  tient  que  mon  mari  rent  d^ger  sa  foi, 
Et  Tons  donner  ta  fille.  £si'U  frai,  ditct-moi? 
Tabt.  n  m*en  a  dit  deux  mots  (FV,  Tort,  oaa  et  924). 
Msi^ii  bien  prai^  Frosine,  et  ne  révé-je  pomt?  (I,  àép»  a,  iS79). 
CuT.  Eft'ii  vrai?  Claud.  Par  ma  foi,  ro'ûk  une  étrange  fausseté  (VI,  53 1, 
...  En.  //  est  donc  mii?  BfASC.  Non  pas,  [G,  D,  I,  ti). 

Je  ne  dis  pas  cela  (I,  JD^p.  a.  «79;  cf.  aoC). 

...  Asc.  SU  est  vraif  désormais...  (I,  /Mf/».  a,  Siy).  Si  cela  est  TiaL 
HoB.  Hors  de  Totre  présence  on  me  roit  tout  triste  aussi. 
Aov.  Hélas!  s*î/  était  vrai,  tous  resteriez  ici  (III,  Éc,  J,  f.  1467)* 
//  est  vraiy  d'elle  à  tous  je  sais  la  différence;  (Mais...)  (VI,  Mciic^  3 16). 

Frai,  substantivement  et  adverbialement  : 

En  effet,  mon  oncle,  ma  cousine  donne  dans  le  vrai  de  la  chose  (II,  63, 

Prée.  IV ;  cf.  VII,  3ii,  Oit.  m). 
Je  puis  apprendre  au  vrai  le  secret  qui  nous  touche  (I,  Et,  i5s). 
Peste  soit  la  sincérité!...  Je  ne  veux  plus  dire  vrai  (VII,  189,  j4v.  III,  nU 
On  dit  bien  vrai  :  qu*il n'y  a  point  de  pires  sourds  que  ceux...  (V ,  3i  i ,  Jm. 
Me  voilà  bien  chanceuse!  Hélas!  Tan  dit  bien  vrai  :  l!"^'  !«  i^)- 

Qui  veut  nojer  son  chien  Taccuse  de  la  rage  (IX,  F.  sav.  4io)- 
Je  ne  sais  si  vous  dites  vrai,  mais  vous  persuadez  (VI,  167,  Sic,  xn). 
Par  ma  foi!  Il  mériteroit  qu>Ue  iui  ftt  dire  vrai  (VI,  533,  G,  D.  I,  vi). 
•..Je  devrois,  sans  finir  mon  ourrage, 
Vous  faire  dire  vrai,  puisqu*aînsi  Ton  m^outrage  (I,  Et,  38o). 
U  te  dire  U  vrai,..  (III,  Fàch,  $75;  cf.  VII,  14$, ^t^.  III,  tu). 
Pour  dire  le  vrai,  je  ne  m*attendois  pas  d^avoir  un  peintre  ai  illustre 

(VI,  Î161,  Sic.  xi). 
Et  pour  te  dire  vrai^  j*ai,  par  le  moyen*  d'une  jeune  esdave,  iu  stratt- 

gème  pour...  (VI,  a58.  Sic,  ix).  (I,  1). 

ji  te  dire  vrai,,.  (V,  114,  D.  Juan,  II,  ii;  cf.  V,  Mis.  1753;  Vil,  54,  Jr. 
A  vrai  dire  (I,  Et.  ioi  ;  V,  Mis.  Syi). 
A  dire  vrai  (II,  55,  Prie.  1;  III,  3o8,  3ii,   CrU.  Ép.  et  se.  i;  IV,  Tort. 

ta43«  I^»  ^*  'AP*  1557). 
Je  ne  sais  pas,  de  vrai,  quel  homme  il  peut  être  (V,  83,  D.  Jmom,  1, 1; 

cf.  V,  199;  IV,  Tort.  1487;  VII,  459,  Am,  magu.  V,  i). 
Aussi  vrai.  Monsieur,  je  ne  sais  comment  faire  quand  tous  parlex.  Ce  que 

vous  dites  me  fait  aise...;  mais...  (V,  118,  D.  Juan,  II,  u). 

Vraiment  :  Éa.  Nous  rompons  ?  Luc.  Oui,  vraiment...  (I,  Dép.  a.  iZ^  ;  cf.  1480). 
PouBC.  Le  connoissez-vous  aussi?  En.  Vraiment  si  je  le  connois!  (VII, 

a57,  Poure,  I,  rr.) 
Hais  vraiment...  vous  ne  songez  pas  à  ce  que  vous  dites  (VIII,  593, 
Escarb,  viii). 

Vraisemblable  :  JVludois  uu  chacun  dVn  deuil  si  vraisemblable^ 
Que  les  plus  clairroyants  Tauroient  cru  véritable  (I,  Et.  683). 

Vraisemblance  :  Quoi?  le  premier  transport  d*un  amour  qn*on  abuse 
Sous  tant  de  vraisemblance  est  indigne  dVxcuse?  (I,  Dép.  a.  laoa.) 
Lorsqu'on  a  des  personnes  à  faire  parler  en  musique,  il  faut  bien  que, 

pour  la  vraisemblance,  on  donne  dans  la  bergerie  (VIII,  60,  Bourg,  g. 

I,  n). 

Vne  :  Je  veux,  pour  espion  qui  soit  d'exacte  vue. 

Prendre  le  savetier  du  coin  de  notre  rue  (III,  Èe.  d.  f.  ii32). 
Une  belle  tenture  de  Upisserie...  pour  lui  réjouir  Tesprit  et  la  rnr  (V, 
3o5,  Am.  méd.  I,  i). 
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Voilà  un  homme  cela.  U  y  a  là  de  quoi  tatU faire  à  la  vuê  (Vil,  i  i6v  jit^. 

U,  y). 
Un  jeune  homme  hien  fait,  qui  rencontrant  ma  vue..,  (III,  Ée,  d,  f.  487). 
Lorsqu^un  murmure  affreux  m*a  fait  IcTcr  la  vut  (IV,  Pr.  J^t,  soi). 
Sortez  de  ma  fiw,  impudent  (IV,  »o5,  Pr,  éTÈ,  IV,  t).  Voy.  à  Exiur. 
Si  tu  meurs,  je  prétends  que  ce  soit  à  ma  vue  (I,  Dép,  a.  ii3o). 
Il  semble  à  trois  gredins,  dans  leur  petit  cerveau,... 
Que  sur  eux  Tunivers  a  la  vue  attachée  (IX,  F.  sav,  i36g). 
Voici  YOtre  portrait  :  il  présente  à  la  vue 
Cent  charmes  merreilleux  dont  tous  êtes  pourvue  (I,  Dip»  a.  i337). 

Cf.  OEu.  (aux  yeux). 
...  Une  comédie  qui  décriait  les  hypocrites,  et  mit  en  vue  comme  il  faut 
toutes  les  grimaces  étudiées  de  ces  gens  de  bien  à  outrance   (IV, 
387,  Tort.  !•'  Plac). 
Ac.  Mais  les  défauts  qu'elle  a  ne  frappent  point  ma  vue, 
Alc.  Ils  frappent  tous  la  mienne  (V,  Mis,  698). 
U  lui  fit  connoître  que  la  Princesse...  Uû  avait  donné  dont  la  vue  (IV,  197, 

Pr.  dÉ,  IV,  Argum.). 
Ib  n'auront  pas  l'avantage  de  se  servir  de  nos  habits  pour  vous  donner 
dans  la  vue  (II,  lia,  Prée.  xv).  Cf.  VIII,  119,  Bourg,  g,  III,  ix;  VIII, 
594,  Escarb.  viii. 
Adieu  :  nous  boirons  pinte  à  la  première  vue  (I,  At,  ii68). 

La  première  fois  que  nont  nous  verrons,  k  U  première  rencontre. 
Le  hasard  nous  a  fait  connoître  il  y  a  six  jours,  et...  la  demande  qu'on 
vous  a  faite  est  un  effet  de  l'inclination  que,  dès  cette  première  vue^ 
nous  avons  prise  l'un  pour  l'autre  (IX,  395,  Mal,  im.  I,  v). 
Une  aventure...  me  fit  voir  la  charmante  Élise;...  cette  vue  me  rendit 
esclave  de  ses  beautés  (VII,  198,  Jv,  V,  v). 

Même  rapprochement  de  voir  et  de  vue  :  III^  Éc,  d. /,  537  et  55 1. 
Vous  jouirez  à  votre  aise  du  plaisir  de  sa  vue,  et  vos  yeux  auront  tout 
le  temps  de  se  satisfaire  (VIII,  i33,  Bourg,  g,  III,  vi). 

De  même,  ma  vue^  votre  vue..,  :  IV,  Tort.  765;  Y,  Mis,  540, 1673;  ▼!,  jimpk. 
Oui,  oui,  je  l'ai  perdu  [le  jugement]  lorsque  dans  votre  vue  l'*'^'  ^^'* 
J'ai  pris,  pour  mon  malheur,  le  pouon  qui  me  tue  (II,  D,  Gare,  SSs  et 

V,  Mis.  i3i7). 
Et  je  n'ai  pu  mer  [refuser]  au  tourment  qui  le  tue  [mon  cœurl 
Quelques  momenu  secrets  d'une  si  chère  vue  (II,  D,  Gare,  83j). 
De  ce  qu'on  a  chéri  la  fatale  présence 
Ne  nous  laisse  jamais  dedans  l'indifférence  ; 
Et  si  de  cette  vue  on  n'accroît  son  dédain...  (I,  Dep.  a,  5i). 
Ne  concevez-vous  point... 

Sur  quelle  sale  vue  il  [ce  mot]  traîne  la  pensée?  (IX,  F,  sav,  13.) 
Je  me  plais  dans  cette  vue  (VI,  6o4>  Gr.  Div,  roy,), 
(Temple  majestueux,)  Dont  le  dôme  superbe,  élevé  dans  la  nue, 
Pare  du  grand  Paris  la  magnifique  vue,,.  (IX,  Val-de-Gr,  4). 
Voici  le  lieu...  qui  reçoit  le  mieux  les  vues  favorables  de  la  lumière  que 

nous  cherchons  (VI,  363,  Sic,  xi). 
Il  n'y  a  point  d'endroit  par  où  il  lui  soit  désavantageux  d'être  regardé, 
et  de  quelque  vue  que  vous  le  preniez,  même  grandeur,  même  éclat 
se  rencontre;  c'est  un  roi  de  tous  les  côtés  (VI,  600,  Gr,  Div,  roy,), 
GusM.  T'a-t-il  dit...?  Sgam.  Non  pas;  mais,  a  vue  de  pays^  je  connois  à 

peu  près  le  train  des  choses  (V,  81,  D,  Juan,  I,  i). 
D'un  fin  discernement  sa  grande  Ame  pourvue 
Sur  les  choses  toujours  jette  une  droite  vue  (IV,  Tart,  1910). 

Koe,  dessein  :  [II]  nous  découvre  les  vuies  de  la  prudence  de  nos  voisins 
(VIII,  555,  Escarh,  i). 
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Tvidt,  adjectif  :  (Geat)  IbImIiUm  à  toa^  rMife#  de  mbs  eoMWu  (H, 
^.  M».  i38o). 

Tvida,  SObfUntif  :  Noos  Tout  aront  enrojé  quérir  pour  remplir  les  vmUet 

de  notre  aisemblée  (II,  io8,  Prée.  zii). 
Ds  serrent  an  moins  à  remplir  les  ptUdes  de  la  galanterie,  à  faire  nombre 

de  soupiranU  (VIII«  $73,  Esearh,  u). 
Béum.  Je  m'aceommode  assex  pour  moi  des  petits  corps; 
Mais  le  pmde  à  souffrir  me  semble  dîffieue  (Ia,  F»  «er.  88 1  :  note), 

Tiliisr,  T.  actif  et  ▼.  neutre  : 

Il  faut  que  par  le  sang  l'affaire  soit  viâdêe  (I,  Dép,  e.  1774). 

Ce  lieu  n'est  pas  tout  à  fait  propre  à  wuUUr  cette  affaire,  et  nous  allons 

l'examiner  ailleurs  (VIII,  443,  Semp,  U,  ii).  Voy.  QusnnixB,  QCTsnoa, 

IMnATS,  le  fond  du  Sac. 

ILaiisex-moi)  FmUler  mes  intérêts  moi-même  là«dessns  (Y,  Mû.  1717). 
}*cst  fort  mal  d'un  ami  reecToir  le  sonrîce.... 
Adieu  :  wmidêz  sans  moi  tout  ce  que  tous  aurez  (III,  Fdek*  769). 
Yidcs  toatet  les  qacrellet  qat  toos  aoras. 

Dépêche,  qu'as-tu  dit?  Fuide  entre  nous  ce  point  (I,  Et,  1049  :  note). 
M.  LoTAL.  un  ordre  de  vuidêr  ^ici,  tous  et  les  TÔtres, 
Mettre  tos  meubles  bors.... 

Ono.  Moi,  sortir  de  c^ans?...  [1790)* 

M.  LoTAi*. ...  Vulder  de  cëans  jusqu'au  moindre  ustensile  (IV,  Tort,  1749* 
raûlmw,  9mions  sur  l'beure  (I,  Et.  i585).  Quittons  la  place. 
Sans  aller  plus  aTant,  je  Tais  f^ai^r  é^affain  (IV,  Tmrt,  io53  :  note).  Je 
Tais  en  finir. 

Tnloaira  :  Appelex-Tons,  Monsieur,  être  à  tos  tœux  contraire. 
Que  de  leur  arracber  ce  qu'ils  ont  de  vulgaire!  (IX,  jF.  jcr.  1190.) 
Mon  Dieu,  que  tous  êtes  vulgtâre\  (II,  66,  Prie,  rr.) 
C'est  aux  gens  mal  tournes,  aux  mérites  vulgaires, 
A  brûler  constanunent  pour  des  beautés  séTères  (V,  Mis,  809). 

Volgaira  (Je)  :  Les  Dieux  ne  sont  point  £ùtt  comme  se  les  fait  U  vmigeùre 
(IV,  Pr.  J^È.  n,  i). 


T,  adverbe  de  lieu;  7  représentant  soit  un  nom,  soit  un  pronom  dé- 
monstratif ou  personnel  qui  serait  précède  de  ^  ou  de  chez,  nuprès 
de,  dans  et  se  rapportant  même  à  des  noms  de  personnes  : 
Dahd.  Vous  n'êtes  pas  d'ici?...  Lub.  Non,  je  n'y  suis  Tenu  que  pour  Toir 
la  fête  (VI,  5io,  G,  D.  I,  u). 

Voy.  eneore^  reprétanUat  on  ici  qui  précède  :  IT^  Pr,  d*É,  aa5  :  aote;  T, 
Mis,  1466;  YI,  Ampk.  1427;  YIII,  56i,  Etearb.  n. 

Je  TOUS  prie.  Monsieur,  de  nous  Touloir  aider  céans,  dans  une  affaire 
qui  s'jr  passe  (VIII,  176,  Bourg,  g.  IV,  t). 

y  est  employé  de  même  après  céams  aux  ren  589  des  F.  sstv.  et  a3o  de 
Tari,  Aux  Ten  11 54  et  iao8  da  Tort,  il  j  a  on  emploi  semblable  de  em. 

Un  amant  fait  sa  cour  où  s'atucbe  son  cœur; 

11  Tcut  de  tout  le  monde  j  gagner  la  fiiTeur  (IX,  F.  sav.  243). 

Et  puisque  j'ai  bien  passé  par  là,  il  peut  bien  y  en  passer  d'autres  (IV, 

169,  Pr,  JtA.  II,  II). 
Qu'aTcz-Tous  à  Toir  là-dessus?...  Est-ce  à  tous  d'r  mettre  le  nea?  (VI, 

4a,  Méd.  m,  l.  I,  II.) 
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M.  DE  Sot.  Comment,...  vous  en  étet  encore  là-dessot?  G.  Dabd.  Oui, 
jV  suis,  et  jamais  je  n'eus  unt  de  sujet  d'/  être  (VI,  588,  G,  D.  II, 
Tii  :  note). 

Je  les  aTons  mènes  cheux  nous,...  et  pis  il  /  en  est  venu  encore  deux 
de  la  même  bande...,  et  pis  Mathurine  est  arrirëe  là,  à  qui...  (V,  xo5, 
Z).  Juan,  II,  i). 

Je  m*r  en  vais  moi-même  (V,  i86,  D,  Juan,  IV,  tu). 

A  déboucher  la  porte  il  iroit  trop  du  vôtre; 

Faites  qu'aucun  n'j  puisse  pénétrer  (III,  Rem.  au  Boi,  60). 

Puisque  tous  y  donnez,  dans  ces  rices  du  temps...  (V,  Mis»  69). 

Quand  un  mariage  nous  plaît,  nous  savons  fort  bien  j  aller,  sans  qu'on 
nous  jr  traîne  (IX,  370,  MaL  im,  II,  vi). 

M*  DB  nus.  Il  faut  qu'une  personne  comme  tous...  ait  un  concert  de 
musique  chez  soi....  Il  tous  faudra  trois  voix...  qui  seront  accompa- 
gnées... d'un  théorbe  et  d'un  clavecin....  M.  Jouad.  U  /  faudra  mettre 
aussi  une  trompette  marine  (VIII,  68,  Bourg,  g.  II,  i). 

Qu'il  TOUS  est  cher  d'avoir  sans  cesse  devant  vous 

Ce  tableau  de  l'objet  de  vos  vœux  les  plus  doux, 

D'j  nourrir  par  vos  yeux  les  précieuses  flammes 

Dont  si  fidèlement  brûlent  vos  belles  âmes, 

D'r  sentir  redoubler  l'ardeur  de  vos  désirs, 

Dy  donner  à  toute  heure  un  encens  de  soupirs  (IX,  Fal^ie-^r^  919, 

...  Son  bal  est  chez  Monsieur  Valère;  [aai  et  saa). 

...  De  nuit  je  l'ai  vue  r  conduire  ses  pas  (II,  Èe.  d*  m.  96$). 

Vous  savez  que  je  suis  auprès  d'elle  en  quelque  espèce  de  faveur,  que 
j'j  ai  les  accès  ouveru  (VII,  398,  Am.  magn,  I,  i). 

Uu  jeune  enfant  de  douze  ans  tomba  du  haut  du  clocher  en  bas,  et  se 
brisa,  sur  le  pavé,  la  tête,  les  bras  et  les  jambes.  On  n'/  eut  pas  plus 
tôt  amené  notre  homme,  qu'il  le  frotta  par  tout  le  corps  d'un  certain 
onguent  (VI,  53,  Méd.  m,  l.  I,  iv;  cf.  VI,  Si).  Amené  sur  la  place, 
sur  le  lieu  de  Paccident. 

Cependant  notre  âme  insensée 

S'acharne  au  vain  honneur  de  demeurer  près  d'eux. 

Et  s'j  veut  contenter  de  la  fausse  pensée 

Qu'ont  tous  les  autres  gens  que  nous  sommes  heureux  (VI,  Jmpk.  180). 

(Sais-tu)  Que  chez  moi  les  avis  ont  de  tristes  salaires. 

Qu'un  valet  conseiller  y  fait  mal  ses  affaires?  (I,  Et.  Sa.)  Cf.  IX,  F,  sav. 

Je  voudrois,  pour  trouver  un  tel  destin  plus  doux,  [^9i< 

Y  voir  entrer  un  peu  de  son  transport  jaloux  (I,  Dep.  a.  36). 
Un  p«a  de  U  jalousie  de  Yalèrc. 

Sachez  que  d'une  fille  on  risque  la  vertu, 

Lorsque  dans  son  hjmen  son  goût  est  combattu. 

Que  le  dessein  d'r  vivre  en  honnête  personne 

Dépend  des  quahtés  du  mari  qu'on  lui  donne  (IV,  Tort.  509). 

IsiD.  L'original  est  peu  de  chose;  mais  l'adresse  du  peintre  en  saura 

couvrir  les  défauts.  Adr.  Le  peintre  n'j  en  voit  aucun  (VI,  a6i.  Sic.  xi). 
L'aventure  n'a  pas  été  mauvaise  pour  vous.  Mais  moi,  de  quoi  y  ai-jc 

profité?  (VI,  519,  G.  D.  I,  ivj 
Et  des  rois  les  plus  grands  m'oflnt-on  le  pouvoir. 
Je  n'j  changerois  pas  le  bien  de  vous  avoir  (VI,  Mille,  438  :  note). 
y 07.  k  Ghanosb  (T,  ia5,  D.  Juan.  II,  m). 

Ils  ne  manquent  jamais  de  saisir  promptement 

L'apparente  lueur  du  moindre  attachement,... 

Et  d^  donner  le  tour  qu'ils  veulent  qu'on  y  croie  (IV,  Tari,  110). 

Us  comptent  les  défauts  pour  des  perfections 

Et  savent/  donner  de  favorables  noms  (V,  Mis.  716). 

Lix.  DK  M.  —  II.  4u 
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Uo  feeonri  ti  pniisant  doit  flatter  notre  espoir; 

Mus  je  crains  que  mon  frère  r  poisse  trop  deroir  (II,  D,  G^re.  190  :  noul 
C'est  là...  la  Tëritable  cavse  de  mon  retardement  ;  et  si  je  ▼ouloûr  dos- 
ner  une  excnie  galante,  je  n'anrois  qu^à  tous  dire...  (Vni,  556. 
£searb.  i). 
Mon  cœur  conrt-il  an  change,  on  si  tous  Vy  poussez?  (IX,  F,  mp.  1187.) 
TrouTer...  un  remède  à  ce  mal....  Je  n*/  en  Tois  qu'on  seul  (VI,  11 3, 

Méd.m.i.m,n). 
Ah!  je  le  quitte  maintenant  [j*j  renonce],  et  je  n'/  toîs  plus  de  remède 

(VI,  594,  G.  D.  ni.  Tin). 
Éeouter...  l'amour  d*nn  Damoiseau,  et  y  promettre...  de  la  correspon- 
dance (VI,  5i5,  G.  D.  I,  m). 
Aecablem-moi  de  noms  encor  plus  détestés  : 
Je  n'/  contredis  point,  je  les  ai  mérités  (IV,  Tari.  1 104). 

T,  rapporté  à  des  noms  de  personnes  : 
Ah  !  que  ces  princesses  sont  belles  ! 
Quels  sont  les  cœurs  qui  ne  s>  rendroient  pas?  (VU,  383,  ^m.  s^s. 

I*'  Interm.  :  note.) 
Cest  pourvoi  désonnaii  il  la  gardera  bien  [Célie], 
Et  je  ne  tou  pas  lieu  d'/  prétendre  plus  rien  (I,  Et,  q5o  ;  cf.  F.  sm9, 100). 
Tous  les  princes  du  monde  seront  trop  peu  de  chose  pour  aspirer  s 
tous;  les  Dieux  seuls  j  pourront  prétendre  (VII,  416,  jtm.  WÊmgm.  II, 
Je  ne  distingue  rien  en  celui  qui  m'offense,  [ni). 

Tout/  deTÎent  l'objet  de  mon  courroux  (VI,  Ampk,  i333). 
Vad.  Oui,  oui,  je  te  reuToie  à  l'auteur  des  a  Satires  s. 
Tniss.  Je  t'/  reuToie  aussi  (IX,  F,  sav.  ios6). 

T,  employé  comme  une  sorte  de  pronom  neutre  sans  rapport  direct  à 
un  mot  précédent,  au  sens  un  peu  vague  de  pour  cHa^  en  e^^ 
à  cela,  en  cette  affaire^  en  ces  circonstances^  à  cet  égard  : 

Des  libertés  où  l'on  s'abandonne  sans  jr  penser  de  mal  (VI,  58a,  G.  D. 

m,  TiJ. 
Je  ne  puis  pas  me  repentir  de  tout  ce  que  je  fais  pour  tous.  Je  m'f  sens 

entraîner  par  une  trop  douce  puissance  (VII,  53,  jiv.  I,  i). 
Il  n'y  a  personne  qui  ne  soit  ran  de  lui  nuire,  n'j  eût-il  point  d'auur 

intérêt  (VI,  274,  Sic.  xnii).  N'eût-il  aucun  autre  intérêt  a  cela,  n'eût- 
il  à  lui  nuire  aue  le  plaisir  même  de  lui  nuire. 
Pakdolfb,  riant.  Malgré  tout  mon  dépit,  il  m'/  faut  prendre  part  (I,  £f. 

589).  Prendre  part  k  ceci  :  toj.  la  note  au  Ters  cité. 
J'7  SUIS  trop  engagé  pour  en  aToir  le  démenti  (VI,  a43.  Sic.  it). 
Mam.  (De  ce  changement)  Vous  tous  consoleres  assez  facilement. 
Val.  J'j  ferai  mon  possible  (IV,  Tari,  729). 
PiaaaoT.  Promets-moi  donc  que  tu  tâcheras   de  m'aimer  daTantage. 

CHâai..  Tj  ferai  tout  ce  que  je  pourrai  (V,  ii3,  i>.  7tMJt,  II,  i). 
CuT.  Promettea-moi  donc.  Madame,  que  je  pourrai  tous  parler  cette 

nuit.  Av^L.  Jy  ferai  mes  efforu  (VI,  56o,  G.  D.  II,  Tin). 
Jup.  Vous  me  haJ^ez  donc?  Alcm.  JV  fais  tout  mon  effort  {AwÊpk,  1400). 
D.  Gabc.  Vous  me  baisses  donc?  D.  Elti.  J*j  tcux  tâcher  au  moins  (II, 

D.  Gare.  714). 
Vous  Tojes...  quel  personnage  je  joue  tons  les  jours  arec  lui,  afin 

d*acquérir  sa  tendresse.  J'j  fais  des  progrès  admirables  (VU,  $7,  ^(*. 
Mon  cœur,  pour  se  Tenger,  sait  ce  qu'il  te  faut  faire,  [I.  i). 

Et  jy  cours  de  ce  pas;  rien  ne  m*en  peut  distraire  (II«  Sgwi,  406). 
Je  Teux...  Toir  un  peu  le  beau  monae,  et  goûter  le  plaisir  de  m*ouir 

dire  des  douceurs.  Préparea-Tous-j,  pour  Totre  punition  (VI,  55o, 

G,  D,  Us  II). 
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El.  Vons  êtes-TOus  eng^é...  arec  celle  que  tous  aimez?  Cii.  Non, 

mais  j*^  tuis  résolu  (Vil,  Sg,  Av.  I,  11). 
Je  me  Tois...  ici  persécutée 

Par  des  gens  dont  Thumeur  y  parolt  concertée  (Y,  UU.  i654). 
Nommez-le  fouribe,  inAme  et  scélérat  maudit, 
Tout  le  monde  en  connent  et  nul  v^y  contredit  (V,  Mis,  i36). 
Ob.  ...  Vous  me  la  promettez,  [Rbsistu. 

Votre  amitié?  Alc.  Monsieur....  On. Quoi?  vous  f  résistez?  {Mis,  276.)  Cf. 
D.  Cabl.  Vous...  ne  trouverez  pas  étranse  que  nous  cherchions  d>n 

prendre  la  veneeance.  D.  J.  Au  contraire,  je  vous  r  veux  servir,  et 

vous  épargner  des  soins  inutiles  (V,  iSa,  £>.  /«an,  III,  m;  cf.  Sbbvib). 
Car,  pour  se  bien  conduire  en  ces  difficultés, 
U  y  faut,  comme  en  tout,  fuir  les  extrémités  (III,  Ée,  d,  f,  ii5i). 
Naucb.  Vous  devez  éclaircir  toute  cette  aventure. 
Amph.  Allons  :  vous  r  pourrez  seconder  mon  effort. 
Et  k  Ciel  à  propos  ici  vous  a  fait  rendre  (VI,  Amph,  1609). 
Thib.  Sa  pauvre  mère...  est  malade....  Soav.  Que  voulez-vous  que  j'/ 

fasse?  (VI,  100,  Mid.  m.  /.  III,  11;  cf.  Faibb.) 
U  mériteroit  qu'elle  lui  fît  dire  vrai  ;  et  si  j*étois  en  sa  place,  je  ny  mar- 

chanderois  pas  (VI,  533,  G.  D,  I,  vi  :  note). 
...  Croyez,  quand  U  dit  qu'il  me  quitte  et  vous  aime, 
Qu'il  n'j  songe  pas  bien  et  se  trompe  lui-même  (IX,  F,  sav,  116). 
Des  FoHABDBis.  U  faut  toujours  carder  les  formalités....  Toiiis.  Pour 

moi,  j'j  suis  sévère  en  diable  (V,  333,  Am,  méd,  II,  in). 
DoBiM.  Les  deux  plus  raisonnables  personnes  du  monde  ont  souvent 

peine  à  composer  une  union  dont  ils  soient  satisfaits.  Don.  Vous  vous 

moquez.  Madame,  de  vous  y  figurer  unt  de  difficultés  (VŒ,  i5i, 
A  signer  leur  contrat  vous  pourrez  assister,  [Bourg,  g,  III,  xv). 

Et  je  vous  y  veux  bien,  de  ma  part,  inviter  (IX,  F.  sav.  1408). 
Tu  n'as  pas  vu  ceci?... 

Je  le  trouve  assez  drôle,  et  je  n'y  suis  pas  âne; 
Je  sais  par  quelles  lois  un  ouvrage  est  parfait  (III,  Fdeh,  5  a). 
OcT.  ...  Et  me  dis  ce  que  je  dois  faire  dans  ces  cruelles  conjonctures. 

SiLv.  Ma  foi!  je  m'y  trouve  autant  embarrassé  que  vous  (VllI,  41O1 
DAPHiri.  C'est  un  peu  librement  expliquer  sa  pensée.  [5ca^.  I,  i). 

Ltg.  Pourquoi?  Ébox.  La  bienséance  r  semble  un  peu  blessée  {MiUc,  166). 
Pourvu  que  l'honneur  n'y  soit  pas  offensé,  on  peut  se  libérer  un  peu  de 

la  tyrannie  d'un  père  (V,  3i5,  Am,  méd,  I,  iv). 
...  Tous  vos  déportements 

Pourroient  moins  donner  prise  aux  mauvais  jugemenu. 
Non  que  j'j  croie,  au  fond,  l'honnêteté  blessée....  (Mais...)  (V,  Mis»  goS). 
Hbhb.  Je  me  trouve  fort  bien,  ma  mère,  d'être  bête.... 
Philam.  Oui,  mais  j'j  suis  blessée,  et  ce  n'est  pas  mon  compte 
De  souffrir  dans  mon  sang  une  pareille  honte  (IX,  F,  sav.  1061  :  note). 
...  Par  pudeur  tu  feins  d'y  reculer  (II,  Éc.  d,  m.  798). 
Il  y  faut  les  talents  que  ton  mérite  joint  (IX,  Fal-de^Gr,  193). 

Il  faut  poor  cela,  pour  marcher  sur  tes  pas.... 

Je  suis  le  premier  homme  du  monde  pour  faire  des  fagots....  Je  n'y 

épargne  aucune  chose  (VI,  60,  Méd,  m.  /.  I,  v). 
Il  faut  que  j'j  périsse  ou  que  j'en  vienne  à  bout  (VI,  a56,  Sic,  viii). 
Quand  j^jdevrois  trouver  cent  embûches  mortelles...  (I,  Dip,  a.  i5i3). 
Chacun  a  son  but  en  se  mariant.  Pour  moi,...  |e  vous  avoue  que  j'j 

cherche  quelque  précaution....  Il  j  en  a...  qui  font  du  mariage  un 

commerce  de  pur  intérêt....  Ces  personnes-là* «.  n'/  cherchent  pas 

unt  de  façons  (IX,  373,  Mal,  im.  II,  vi). 
Et  si  cette  action  a  de  quoi  l'affiiger. 
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(TeU  toate  b  d««ccw  «ve  mob  cœmr  %r  |»opot  (L  IVjf.  «•  $4}). 

Ils  ae  lusseroieac  pw  de  rappreadre  fâ  vrrre],  s'ils  TMlaîcaft  écouter 
les  penoBBcs;  auis  le  bsI  qoe  fj  trôvre,  c*eM  ^'ils  TcnlcatCB  svroir 
aataat  qoe  moi,  qui...  (VUl.  S70,  Escârh^  n). 

Je  les  approuve  tous  les  luaides  q«e  TiNMaTcx  proposés;.  Tout  ce  que 
j V  Toadrois,  c'est  de  foire  les  saigaées...  ca  aoihre  ÎMpair  (VII,  376, 
Pmvt.  L  Tin). 

...  L*bjBMB  d'Hcoriefte  est  le  bîea  oà  j'aspire  : 

Voat  y  po«vez  beaoeoop,  et  toat  ce  que  je  tchx, 

Cest  que  to«s  jr  daigBÎcx  faToriser  ses  rœuM.  (IX,  ^.  Mr.  3oi  ci  3oa). 

>*allez  poÎBC  là-drtft  me  consulter  ici  : 

Peut-être  y  pourriez-ToiM  tee  mal  adressée  (V%  Jfic  1661). 

...  Pour  mon  perses  nage. 

Si  vous  apercerez  qne  jr  ansque  d'oa  Bot...  (l.  Et,  487). 

Cltt.  Acceptez,  pour  gage  de  Ba  foL,  cet  aiinean  qne  je  vous  donne.... 
Lrc.  Faisons  donc  le  contrat,  afin  que  rien  nj  Basque  (V,  349, 
^m.  méJ»  m,  Ti). 

Mhb  JoraDA».  Et  Toire  père  nVtoît-il  pas  marchand  aussi  hiett  qoe  le 
mien?  M.  JornOAiv.  Peste  soit  de  la  femme!  Elle  nj  a  jamais  manque 
(VIII,  144,  Bourg,  g.  lU,  ni). 

Elle  ■*«  '^m»ÎA  maaqvé  de  dire  me  sottise,  de  (aire  «bc  ■aladrciic...  Tôt. 

Et  lui  d*une  Uoisième  (réTérence)  aussitôt  repartant.,  [Masqck». 

D'une  troisième  aussi  yjr  repars  à  l'instant  (lU,  Éc.  d.  /*.  494)- 

M.  DE  Sot.  C'est  ici  la  dernière  de  tos  împcrtinenoes  qne  nous  aouffrî- 
roDs.  Mhb  on  Sot.  Jour  de  Dieu!  si  tous/  retournez,  on  ▼osa  appren- 
dra le  respect  que  tous  devez  à  Totre  femme  (VI,  593,  G.  />.  III,  tu". 

Si  j>  retombe  plus,  je  renx  bien  qn*on  m'affronte  (111,  È€,  d^  f.  SSdi. 
Si  V<m  wk'j  rrpread. 

Obc.  Qoe  ne  te  parles-tu  ?  Don.  Je  tt*ai  rien  à  me  dire. 

Obg.  Fncore  un  petit  mot.  Doai.  U  oe  me  plaît  pas,  moi. 

Obg.  Certes,  je  tV  gtietlois  (IV,  Tare.  SyS). 

Je  Toudrois  bien  le  Toir  rraiment  que  tous  fussiez  amoureux  de  moi. 
Jouez-Tous-7',  je  tous  en  prie,  vous  trouvem  à  qui  parler  (VI,  Sap, 

LVil  ne  peul  entre  nous  faire  de  différence,  [G,  D.  I,  vi). 

El  je  vois  qu*aisément  on  s  j  peut  abuser  (VI,  jémph,  1674). 

Je  serai  cocu,  moi,  si  Ion  n*r  met  ordre  (VI,  5s i,  G.  1>.  I,  rr). 

AjrcÉL.  Vous  verrez  que  ce  sera  d^  demain  à  recommencer.  M.  on  Sot. 
Nous  j  donoeroos  ordre  (VI,  $91,  G,  D,  III,  tu). 

Voj.  encore,  à  Tarticle  da  mot  imprimé  ea  italiqae,  les  expressions  saÎTmitei  . 
on  j  va;  ne  t*v  trompe  pas;  oa  ne  diroit  pas  que  j'y  foseAc;  tous  agaves  qv'a 
▼  venir;  j*j  ai  été  mttrapé;  qae  je  vcas  y  trom^tX  je  «oas  j  fremdg  !  prcaes-y 
farde.  Voy.  aani  :  *y  Cosmoixas,  me  pamvoir  j  Tekol^j  Duaaa;jr  mUer  à  û 
bonne  Foi  ;  m'y  /foûtt  savoir  de  Fixasse;  iCj  pomieoir  fme  Faibb. 

F,  représentant  une  location  ou  faisant  lui-même  partie  d'une  locution  : 
C*est  qu'il  r  en  a  parmi  eux  qui  sont  eux-mêmes  dans  rerreur  populaire, 

dont  ils  profitent,  et  d'autres  qui  en  profitent  sans  /  être  (lA,  398. 

3Iai.  im.  III,  m). 
Nous  vous  y  surprenons  en  faute  contre  nous. 
Et  diffamant  Thonneur  de  votre  cher  époux  (II,  Sgam,  159). 
AmM.  Voire  visée  au  moins  n'est  pas  mise  à  Clitandre? 
Hekb.  Et  par  quelle  raison  u*j  seroit-elle  pas?  (IX,  P,  tav.  89.) 
Vous  voyez  que  sans  moi  vous  y  seriez  encore  (lï,  Sgan.  601). 

Vous  seriez  tout  encore  dans  Totre  erreur,  votre  embarras. 
Masc.  Demeurez  eu  repos.  Lél.  Oui,  va,  je  m  j  tiendrai  (I,  Et.  1641). 
Abg.  Tu  ne  trouves  pas  que   i'aje  tous  les  sujets  du  monde  d'être  en 

colère?  Scap.  Si  fait.  J>  ai  d'abord  été,  moi...  (VIII,  43o,  Scûjp.  I,iv). 
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Du  Cboist.  Vous  prenez  la  chose  fort  à  cœur.  La  Gh.  Sans  doute  je  Vy 
prends  (II,  56,  Préc,  i). 

Lel.  (Virez)  Avec  le  digne  ëpoax  oui  tous  comble  de  gloire. 

Cél.  Oui,  traître  !  j'/  veux  vivre  (II,  Sgan,  5o3), 

MoR.  Je  ne  te  demande  au^un  moment  à   être  avec  toi.  Phu..  Eh  bien  ! 
oui,  jy  demeurerai  (IV,  176,  Pr,  iÈ^  Interm.  III,  i). 

Je  romps  avecque  vous,  et  \j  romps  pour  jamais  (1,  Dip,  a,  i3fto). 

Masg.  ...  Lucile  n'est  pas  sous  des  liens  secrets 

A  mon  maître?  Aia.  Non,  traître,  et  n'y  sera  jamais  (I,  Dép,  «.  looo;. 

La  nuit,  on  n'j  voit  goutte  (VI,  669,  G.  /).  IJI,  iij. 

Comme  vous  j  allez!  Voilà  une  petite  menotte  qui  est  un  peu  bien  rude 
(VI,  571,  G.  D.  m,  m).  [Aujm  (p.  54). 

Il  y  va  trop  du  n6tre.  C'est  une  chose  où  il  j  va  de  Tinterét  de...  :  voj. 

Il  jr  a  :  voy.  à  Avoin,  p.  114. 

Épier  les  moments  que  mon  mari  n'y  sera  pas  ou  le  temps  que  je  sor- 
tirai (VI,  Sag,  G.  /).  I,  vi). 

Tenez,  il  me  semble  déjà  que  fy  suis  (IV,  aS,  Mar,  f.  i). 
Qae  ce  temps  ett  arrivé  pour  moi. 


Zèle  :  [Des  trois  parties  de  la  peinture]  ...  Celle 

Que  ne  peut  nous  donner  le  travail  ni  le  zèle,,.  (IX,  ^al-de-Gr,  5i). 
II  faut  que  je  lui  sois  fidèle  [à  mon  maître],  en  dépit  que  j'en  aie  :  la 

crainte  en  moi  fait  l'ofBce  du  zèle  (V,  84,  D,  Juan^  I,  i). 
...[Les]  mouvements  secrets 

D'un  zèle  qui  m'attache  à  tous  vos  intérêts  (V,  Mis»  911). 
Cf.  III,  Éc.  rf.  /.  1473;  IV,  Tort,  891,  1059.  1939. 

(Je  souhaitois  fort)  Qu'un  garçon  comme  toi,  plein  d'esprit  et  fidèle, 

A  mon  service  un  jour  pût  atucher  son  zèle  (I,  Et,  744). 

...  M'éunt  commis  à  ton  zèle  hypocrite...  (I,  Et,  1079). 

...  Je  veux  que  ton  zèle  sVxprime 

A  me  bien  mettre  aux  yeux  la  grandeur  de  son  crime  (I,  Dép,  a,  639). 

Mais  ici  le  temps  presse,  et  Léon  nous  appelle  : 

Allons  dans  nos  plaisirs  satisfaire  son  zèle  (II,  Z>.  Gare,  1877). 

Je  ne  réplique  point  à  ce  commandement. 

Mais,  Seigneur,  en  ce  lieu  le  devoir  de  mon  zèU 

Trahiroit  le  secret  d'une  telle  nouvelle.  (Sortons...)  (II,  D.  Gare.  760). 

iEo.  (Notre  respect  veut  se  uire,)  Notre  zèle  veut  parler. 

ViNus.  Parlez,  mais  si  vos  soins  aspirent  à  me  plaire...  (VIII,  Psy,  84). 

Je  suis,  Monseigneur,  avec  tout  le  respect  possible  et  tout  le  zèle  ima- 
ginable, De  Votre  Altesse  Sérénissime  Le  très  humble,  très  obéissant 
et  très  obligé  serviteur  Mouàax  (VI,  355,  Amph,  Épître  à  Condé). 

Un  bruit  assez  confus,  dont  le  zèle  indiscret 

A  de  l'abord  du  Comte  éventé  le  secret  fll,  Z).  Gare,  iio6). 

Je  me  sens  là  pour  vous  un  zèle  tout  de  àamme  (IV,  Pr.  d*É,  i5o). 

Accordez  donc  Myrtil  à  notre  amoureux  zèle  (VI,  Mélie,  181). 

Et  moi  d'un  tel  vieillard  je  prise  plus  le  zèle 

Que  tous  les  beaux  transporu  d^une  jeune  cervelle  (II,  Ée.  d,  m.  loSi). 

Pour  vous  servir  avec  plus  d'effet,  je  veux...  couvrir  le  zèle  que  j'ai 
pour  vous,  et  feindre  d'entrer  dans  les  sentimenu  de  votre  père  (IX, 


g 


319,  Haï.  im,  I,  viii). 
L'effet)...  d'un  transport  de  zèU  qui  m^entraine, 
"t  d'un  pur  mouvement...  (IV,  Tort,  910). 
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Enfia  é\m  trop  pur  MèU  on  Toit  toii  âme  épnMe  (IV,  Tarf.  1690). 

...  La  Mmte  ferreur  d*uii  Tëriuble  ziU„„  [iSis,  i6t6). 

...  Le  dehors  plAtrë  d*iui  xèU  tpéeienx  (IV,  Tmrt.  3S8  et  36o;  cf.  14S7. 

Dans  tous  let  fieux  dërots  elle  étale  nu  grand  tiU  (V,  Jfi#.  941). 

Là,  Totre  pruderie  ei  roê  éelau  de  MàU 

Ne  furent  pas  cités  eomme  un  fort  bon  modèle  (V,  Mit*  9a4)* 

VoilÀ  la  bonne  foi,  le  sèU  Tertuenx, 

La  justice  et  l'honneur  que  l'on  trouTe  ehes  eue!  (V,  JfSf,  iSig.) 

(Cette  aufosie  Princesse,)  Dont  an  grand  Dieu  naissant,  au  Téiitable  Dieu, 

Le  zèle  magnifique  a  consacré  ce  lieu  (IX,  Flal^de^r.  aïo). 

Le  ziU  charitable  de  ce  galant  homme  de  bien.. .  (IV,  S89»  7arr.  i**  Plac.  ; 

cf.  IV,  TûH,  ia44). 
Je  reeueille  avec  MèU  un  homme  en  sa  misère...  (IV,  TêH,  164S). 

Zélé  :  ...  Pour  elle  il  paroU  fort  télé  (I,  Et.  1649). 
Car  il  contrôle  tout,  ce  critique  zélé  (IV,  Tmrt,  5i). 

lélé,  snbstantiyement  :  ...  Des  zéiéâ  indiscrets,  qui  me  disent  des  injures 
pieusement  et  me  damnent  par  charité  (IV,  874,  Tari.  Préf.). 
Je...  saurai  déchaîner  contre  eux  des  zélés  indiscrett  (V,  19$,  1>.  yasi, 

Zéphire  :  Le  Zépkire  entre  ces  eaux  H^*  '')- 

Fait  mille  courses  secrètes  (VI,  608,  Gr.  Div.  rar.). 
Le  Zéphire  (VIII,  269,  tragédie-ballet  de  Psyché^  Acteurs  :  Toy.,  pour 

l'orthographe  de  ce  nom,  t.  VIII,  p.  3ia,  note  i). 
L'Amour,  Zéphire  (VIII,  3i5,  Psy.  en-téte  de  scène).  Q.  de  se.) 

Elle  est  enlerée  en  l'air  par  deux  Zéphires  (VIII,  Psj.   après  le  t.  894, 
Entrée  de  ballet  de  quatre  Amours  et  quatre  Zéphyrs  (VlII,  3a6,  Psr. 

m*  Intermède). 
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AU  LEXIQUE 

(TOMES  XII  ET    XIII) 

TOME  XII    (I«r   DU  Léxiqub) 

Acheter.  Ajoutez  :  «  Qui  est  plus  criminel,  à  YOtre  avis,  ou  celui  qui  achète 
un  argent  dont  il  a  besoin,  ou  bien  celui  qui  Tole  un  aident  dont  il 
n*a  que  faire?  (VU,  loi  et  loa^  Av.  II,  ii.)  » 

Allemand.  Ajoutez  :  a  Ton  jargon  allemand  est  superflu,  te  dis-je  (I,  Et,  1819).  » 

Altesse.  Ajoute*  :  a  Son  Altetse  Turque  (VIII,  S09,  Bourg,  g.  Y,  yi). 

MoBOH  [à  Tours].  Ah  !  Monseigneur,  que  Votre  Altesse   est  jolie  (IV, 

i6a,  Pr.  <CÈ,  Interm.  II,  11). 
A  moi  «  Votre  Grandeur  »  !  Ma  foi,  s*il  ra  jusqu'à  V Altesse^  il  anim  toute 
la  bourse  (VIII,  97,  Bourg,  g.  H,  t).  » 

Amour.  Voj.  a  V introduction  grammaticale  (SuBSTANTiv,  II,  C,  s*)  deux 
exemples,  qui  ont  ëté  omis  au  Lexique^  du  mot  amour  fait  du  féminin . 

Aider,  i"  exemple.  Au  lieu  de  :  «  Et,  i34o  s,  lise»  :  a  Et,  1640  s. 

Appréhender.  Après  le  dernier  exemple,  ajoutez  :  a  Appréhender  est  em- 
ployé de  même,  absolument,  au  t.  41 3  des  F,  sw,  s 

Après,  préposition.  Dernière  ligne,  après  :  a  V07.  Sot  après...  (assoté 
de...)  9,  ajoutez  :  a  Voj.  aussi  EvDLàBLi  après....  o 

Arabe.  Ajoutez  :  a  Voy.  à  CuArjÛBir  et  à  Juif.  » 

Armes.  Ajoutez  :  a  Voj.  Mafibs  d^armes  ou  d^arme.  » 

Assnrer.  Après  le  i*'  exemple,  ajoutez  :  «  Cf.  VIII,  487,  Seap,  III,  i  :  note,  s 

Ayersaire.  Supprimez  le  renvoi  inutile  à  Aotusaibx. 

Bâiller.  Pour  récriture  Baailler,  roj,  t.  I,  p.  aoi,  la  note  3,  relative  au 
V.  i438  de  PÉt, 

Ballet.  Après  le  dernier  exemple,  ajoute*  :  «  Voy.  Cokidix-ballst  et  Tba- 

oiDIX-BAIXST.  » 

Bâton.  Ajoutez  :  a  Coups  de  hdton  (VI,  46,  Méd.  m,  /.  I,  zi).  Coups  de  bd'ons 

(IX,  335,  Mal.  im.  V  Interm.).  » 
Page  127.  —  Ajoutez  :  a  Béotiqne  :  ...  Au  milieu  des  béotiques  plaines  (VI, 

Amph,  6o).  a 
Blond.  Ajoutez  :  c  V07.  à  PsBBUQUX.  » 

Page  i35.  — Ajoutez  :  «  Boéto  :  Cette  lettre,  Monsieur,  qu'arecque  cette  hoëte 

On  prétend  qu'ait  reçue  Isabelle  de  tous  (II,  Éc,  d»  m,  5ao  :  note).  » 

Page  139.  —  Ajoutez  :  «  Bonnement  :  Voj.  à  GanrACiia  et  à  HAOïufavr 

(ayant-dernier  exemple).  9 

Bonté.  Après  le  dernier  exemple,  ajoutez  :  c  .Cf,  Fos  hontét  (VIII,  687, 
Esearb,  m),  s 

Page  1S7.  —  Ajoutez  :  c  Caprioome  :  Voj.  à  GmMnri.  » 
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Cf'^fl   Cet  artide  ert  pUeé  par  erwemr  amt  fartide  CâmAnoB. 
Oarmw    Jjomta  :  c  Voy.  Gruid  Cotaz.  de  g^iOMt  (teme  d*iBJ«ie)«  » 
Page  i63.  —  JjouUx  :  c  Geadns  :  Mettre  qve  les  femx  de  ics  jeoz  rédni- 

seat  TOCie  ceear  tm  cemdres  (Vm,  90,  Momg,  g,  Tk^  rr).  • 
GertM.  AimUtt  :  «  Oi  lit  Cvu  taas  «,  à  la  eêmc,  devaat  a—,  m  vcn  s46 
de  tÈ€.  à.m.is.U,  p.  374)  : 
Mais  c'est  paîa  béait,  etrU^  à  des  gcas  €•■■«  ^oas.  a 
ffcf—    Ajamitx,  :  c  A  iroir  lAw  se  joiadre  à  sa  lAsiam  ici, 
J*ai  des  dteaafcaisoas  de  mariage  aassi  (I,  Èi.  ao65).  • 

Ligae  5,  aa  lien  de  :  c  V07.  à  Qubi^qok  daas  VlminJ,  grmmm.  », 
iisex  :  c  Voy.  QosuiiiB  caoai  aa  LÊsùme,  9 
Après  le  4*  excape,  mjamux  :  c  Oarrir  Pesprit  aax  belles  choses  :  ▼ojn 
à  Ooraia,  p.  aa7«  ici*  csea^kle  de  la  fia.  a 

jtjomuz  :  c  V07.  CoaiDim-BAixaT,  et  cf.  MâSCâiaw,    poar  Tex- 


Jfotdm  :  c  Vo/.  Baixbt  et  Ta  aoéw-aâtiar ■  a 
I  (ptr).  Âjomtn  aax  rearois  fiûts  :  c  IX,  369,  Ma/,  ôa.  II,  ti.  » 
Coarir.  AJ9mU%  :  «  V07.  Coarir  les  Rras.  • 

Gniata.  Après  le  dender  excaq>le,  mjûmUz  :  c  ¥07.  Para  db....  » 
CSriflM.  Après  raTaat-deraier  exemple,  m/omtez  :  c  Voj.  à  Caoaui  (p.  xS6, 

a*  ex.)  et  à  PoaTm  (p.  «94,  6*  ligne  de  la  fin).  » 
CSroire.  Page  aS5,  1.  6»  mjomiez  :  c  V07.  k  Vimtrod.  gramm.  ^XI,  A^  FoaiBB 
aa  cBaTAns  Vmau)  june  reaiarqne  où  il  est  dît  que  les  ëdiôoos  «a- 
cicaBCS  écrivcnl  croyez  et  non  croyiez  an  subjoncti/.  • 
De.  Page  167,  8*  exemple  de  3*.  An  lien  de  :  c  je  ne  fids  de  songes  que 
dVlle  a,  lisez  :  «je  ne  fais  des  songes  qne  d'elle  •• 
Page  18s,  après  le  8*  exemple  de  d^  ajomtez  :  c  Je  sois  uae  aasbaiss- 
driee  de  joie,  et  je  riens...  (VDI»  iiS,  BoÊirg.  g.  in,  tih  :  note),  a 
Dent.  Arant  le  preaiier  exemple,  ajoutez  :  c  Un  pain  croquant  teadremeat 
soÊU  U  demi,^,.  Une  longe  de  Tean...  qni  sous  ies  dents  est  nne  Tiaie 
pâte  d'amande  (VUi,  i58  et  1S9,  Bmug.  g.  IV,  i). 
Le  pins  sottTcnt  je  n'ai  pas  on  morceau  de  pain  à  mettre  soeu  Us  deuu 
(V,  145,  D.  Juan,  lU,  ii).  » 
Dorrièra.  Après  raTant-demier  exemple,  ajoutez  : 

c  (Moi  qui)...  jadis  en  public  fîis  marque  ^ar  derrière 
Pour  être  trop  nomme  de  bien  ^VI,  Amph.  466  :  note).  • 

Dètenll.  Ajoutez  :  c  La-re-menU.ré-mol-li-ents.et.  J^-lc^r-ji/îr  (V,  319, 
Am,  méd,  II,  t).  » 

Deroir,  Tcrbe  :  i"  exemple.  Au  lieu  de  :  ■  Ne  sais-je  pas  bien  ce  ame  je 
TOUS  dois?  »,  Usez  :  c  Ne  sais^je  pas  bien  fue  je  tous  dois  [que  je  sait 
Totre  débiteur]?  » 

Page  333.  —  Ajoutez  :  «  DigiM  :  V07.  à  EKvAcaxiaarr.  a 

En,  pronom.  Page  393,  3*  exemple,  st^primez,  conformément  à  la  note 
qui  se  rapporte  au  passage,  le  trait  d'union  entre  Aliotu  et  ««,  et 
lisez  :  Vin,  485,  au  heu  de  VIH,  47^. 

Endroit.  Page  40a,  après  l'explication  du  11*  exemple,  ajoutez  :  c  Cf.  En 
ce  Lnu,  Ici  et  Ll.  » 

ÉponTanta. Ligne  a,  lisez  :  c  Donner  rëpouTante  à...  s,  et  non  pas  :  ■  Don- 
ner de  TëpouTante  à....  » 

Eioallani.  Ajoutez  :  c  Nous  STons  mangé  des  fruiu  les  plus  eMcellemU  qoi 
se  puissent  tout  (  VŒ,  477 ,  Seap,  II,  tii).  » 
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Exercice.  Après  le  i*'  ex.,  ajoutez  :  c  Voj.  à  WanxtM,  (s*  et  3*  exemples),  s 
Façon.  Au  dernier  exemple,  aa  lieu  de  :  c  Ce  ne  sont  plus  que  des  idées 
ou...  »,  lisez  :  c  Ce  ne  sont  plus  rien  que  des  idées  ou...  ». 

Faire  (se).  Ajoutez  :  «  Il  faut  qu'il  ait  tué  bien  des  gens,  pour  iUtre  faitéi 
riche  (IX,  3oo,  Mal,  im,  I,  t).  » 

Fen.  Après  le  4*  exemple  de  la  page  4^3,  ajoutez  celui-ci  :  c  Mettre  que  les 
feux  de  ses  jeux  réduisent  Totre  cœur  en  cendres  (VIII,  90,  Bourg,  g, 
II,  iv).  » 

Fleur.  Ajoutez  :  c  Voj.  Fleur  des  Saists.  » 

Fonder  (se).  Après  «  ...  Et  sur  quoi  qu*on  se  fonde,,,  (V,  Mis,  549)  », 
ajoutez  :  c  ...  Sur  quoi  que  Ton  se  fonde,,,  (il,  Ée,  d,  m,  5i).  m 

Fon.  Après  le  4*  ex.,  ajoute»  :  «  Voj.  à  Vlntrod,  gramm,  (Emploi  de  l'ar- 
ticle, I,  II,  Ay  I*,  troisième  et  quatrième  exemples.)  » 

TOME   XIII  (II'  DU  Lixiqub) 

Ganlis.  Au  lieu  de  :  c  ...  des  ganlis  aussi  gros  que  le  bras  »,  lisez  :  «  aussi 

gros  que  les  bras  ». 
Grandeur.  Ajoutez  :  ■  GAAÇOX-TAIU.B17B  [à  M.  JouBD.].  Monseigneur,  nous 

allons  boire  tous  à  la  santé  de  Votre  Grandeur,  M,  Jouao.  c  Votre  Gran^ 

deurl  »  Oh,  oh,  oh!...  Tenez  Toila  pour  Ma  Grandeur  (VIII,  97,  Bourg. 

g.  II,  ▼).  » 
Grec.  Ajoutez  :  «  V07.  Jeu  de  l'O»  renourelé  des  Grecs.  » 
Heure.  Ajoutez  :  «  V07.  Chercher  Midi  à  quatorze  heures.  » 
Page  40.  —  Ajoutez  :  a  Hi  :  Nicolb  [riant].  Hi,  hi^  hi  (VIII,  99-101,  Bourg. 

g.  m.  II).  » 
Humeur.  Vers  la  fin  de  Tarticle,  le  Ters  io5  des  F.  sav,  ne  derait  pas  être 

indiqué  comme  contenant  l'expression  être  d^ humeur  à...;  ce  Ters  se 

lit  ainsi  :  Mon  père  est  à' une  humeur  à  consentir  à  tout. 

Hyménée.  Après  le  4*  exemple  (t.  477  de  Sgan.)^  ajoutez  :  c  Dans  ce  Ters, 
ainsi  que  dans  le  Ters  9010  de  /'Jt/.,  indiqué  un  peu  plus  loin,  les 
premiers  imprimeurs  ont  fait  précéder  le  mot  hyménée  du  démons- 
tratif féminin  cette.  » 

Impertinent.  Après  Tantépénultième  exemple,  ajoutez  :  «  Vous  aTez  un 
ridicule  orgueil,  une  impertinente  présomption  qui...  (IX,  373,  Mal. 
im,  II,  Ti).  » 

Impossible.  Ajoutez  :  «  Non,  il  m'est  impossible  (VII,  3a8,  Pourc.  III,  t  ;  V, 
MU.  557).  9 

Jeu.  Ajoutez  :  «  Voj.  Jeu  de  TOib  renouTelé  des  Grecs.  » 

Langoureux.  Ajoutez  : 

■  Substantivement:  Quoi?  Mes  soins  n*ont  rien  pu  sur  ton  indifférence, 
Et  pour  ce  langoureux  ton  cœur  s*est  adouci?  (VII,  4a8,  Am.  magn.  III* 
Interm.,  se.  t.)  0 

Main.  Page   129,  1.  5,  ajoutez  :  «  Voy.,  à  Paànn,  dernier  exemple,  un 

emploi  analogue  de  Prêter  la  main  à,.,.  » 
MiexoL,  Ajoutez  :  a  M.  Jouhd.  Me  trouTez-Tous  bien  comme  cela  ?  M*  a  DAiisn. 

Fort  bien.  On  ne  peut  pas  mieux  (VIII,  5o,  Bourg,  g,  I,  11).  » 

Monseigneur.  Au  lieu  de  :  «  VIII,  79  »,  lisez  :  a  VIII,  97  ». 

0>  Ajoutez  :  c  6  Tétrange  chose  que  d'aToir  affaire  à  des  bêtes  1  (MU,  107, 
Bourg,  g.  m,  III.)  » 
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(M.  Pife  sm5,  fia  de  b  i**  dhiâoB,  mjmuz  :  €  Ckaoi.  Qn,  moi?  G.  Dasd. 
CMy  Tow.  Ne  fiûics  poiai  taat  la  sucrée  (YI,  53i,  G.  />.  I,  ti).  » 

Fma.  LigBc  4,  «a  lieu  de  :  «  lose  X  »,  Itm  :  c  tone  XI  ». 

Fi^  167. ^j^mU€x  :  c  FinifM  :  [Le]  port  AfsifM  (V1^.4ii^.455  :  BOCe).  » 

POB.  Pafe  173,  fia  de  l'artiele,  m/omte»  :  c  Hé!  U,  b,  Ifadanicla  Noit, 

Vmpem  doocemeat,  je  tom  prie  fVI,  Jtmfk,  iij).  m 
FMrtréIro.  4fouUz  :  €  Voy.  Vimtrod.  grmmm.  à  CoMiaOCTioa  (XXI,  T,  9*). 

..JEi  les  choses  peui-éire 

Pomrrami  n'en  pas  là  demeurer  (VI,  Jmfk.  io5o  ei  io5i).  » 

Ftatii.  BempUeez  la  i»  ligne  de  l'artiele  par  edles-d  :  <  Os  lit  pimtôe  an 
▼en  741  à^Ampkiujùm  (t.  VI,  p.  398),  qooîqve  le  sens  du  mot  soit  U 
le  même  qn'an  rcn  933,  où  il  est  écrit  pbu  téi.  C'est  qne  la  disdne- 
tion  qu'on  obscrre  anjoînpd'lmi  n'était  pas  encore  établie  entre  pims  tôt 
et  piutât.  Chacune  des  deux  écritures  se  rencontre  dans  les  textes  du 
temps  pour  marquer  l'une  ou  l'antre  signification,  antériorité  ou  préfé- 
rence :  Tojes  par  exemple  dans  les  NomweiUs  Mjtmmrfmei  de  Vaagdas, 
édition  Chassang,  tome  II,  p.  379,  l'article  pLusrdr,  et,  dans  le  Lexique 
du  Racine^  le  a*  exemple  de  l'article  Pxjjrdr.  s 

Page  992.  —  Ligne  10,  au  lieu  de  :  c  Ponrr  (lx),  au  jeu  de  carte  >, 
lisez  :  c  Pourr  et  lm  Ponrr,  aux  jeux  de  cartes  ». 

Porta.  Jjoutez  en  tête  de  l'article  :  <  Ses  deux  mnds-pères  rendoient  du 
drap  auprès  de  la  parte  Satnt-Innooeat  (Vm,  146,  Bomrg,  g.  III,  xu  : 
nou;  V07.  aussi  aux  Jddit.  et  Correct,  du  tome  XI,  p.3<^,  5*  alinéa).  » 

Page  317.  —  Jjoatex  :  «  Prédire  :  Et  j'ei^r^ûcent  fois  à  mon  fils,Toire  père. 
Que  TOUS  preniez  tout  l'air  d'un  maurais  garnement. 
Et  ne  lui  aonneriez  jamais  que  du  toorment  (IV,  Tort,  18). 

Prédire  §eaibl«  bien  aToir  iei  le  mbs  de  déclarer  oè  Amyot  l'a  ciqdoTé  daas 
le  pasM^e  toÎTant,  cité  par  Littré,  de  U  FU  de  PirieU»  :  «  D  [Pênelèsj  piédit 
anx  Atbe&ient  qve,  ti  l'on  épargnait  tes  tcrret,  dès  lors  il  les  dnnnaif  à  la  dntc 
pabliqve.  • 

Premier.  Ajoutez  -.  c  Haxp.  C'est  à  tons  les  deux  [que  je  tcox  parler]. 
M*  Jac.  Mais  à  qui  des  deux  le  premier  1  (VII,  is5,  A?.  III,  i).  s 

Protection.  Ajoutez  :  «  Ce  n'est  pas,  Monseigneur,  que  la  glorieuse  appro- 
bation de  Votre  Altesse  Serénissime  ne  fût  une  puissante  pfwtocfùa 
pour  toutes  ces  sortes  d'ourrages  (VI,  354«  Amph,  JËpItre  k  Condé).  • 

Quel...  que,  quelque...  qni,  dont,  on,  qne.  Au  lieu  de  :  a  V07.  Vimtrod. 

gram,  aux  Adjxgt.  cr  paon,  unairixis  a,  lise»  :  c  Voy.  Vintrod.  gram, 
aux  PaoHOMs  bt  Aoncrirs  nmaaooATirs  bt  ixclamatips  (chap.  IX, 

fin,  p.  LXXXTIIl).  » 

Refoier.  Ajoutez  :  ■  Vous  me  refusez^  mon  père,  de  tous  exprimer  mon 
transport...  (VIII,  44 1*  Scap,  II,  n).  Vous  me  refiises  la  permission 
de...,  TOUS  refusez  que  je  tous  exprime....  On  disait  bien  alors  refuser 
quelfu*wt  de  quelque  ehose^  mais  non,  parait-il,  de  feâre  quelque  chose,  » 

Sécher.  Ajoutez  :  c  Quelle  confusion  !  Quelle  cohue  étrange  !  —  Quel  dés- 
ordre! Quel  embarras!  —  On  7  sèche.  L'on  n*y  tient  pas  (VIII,  a  16, 
Bourg,  g.  Ballet),  s 

Tont.  Ajoutez  :  «  Tout  en  raisonnant,  je  crois  que  nous  sommes  ^arés 
(V,  143, /).7i«m,m,  i).  a 

Valoir.  Ajoutez  :  c  Je  vaux  bien  que  de  moi  Ton  fasse  plus  de  cas  (IX, 
F,  sav,  I7s5). 
Le  choix  est  glorieux  et  vaut  bien  qu'on  l'écoute  (IV,  Tort.  698). 
Et  TOUS  ne  valez  pas  que  l'on  tous  considère  (V,  Jfi#,  i4io).  a 
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Pages  1 8  et  19.  —  Numéro  14  (Sonnet  et  Lettre  à  la  Motke  le  Vayer),  Grâce 
à  une  communication  qu'a  bien  voulu  nous  faire  M.  Raymond  Toinet, 
avocat  à  Tulle,  le  second  alinéa  de  l'article  14  ainsi  que  le  troihïhme  (en  petit 
texte)  sont  à  remplacer  par  ce  qui  suit  :  % 

Publiés,  et  avec  la  signature  de  Molière,  du  vivant  de  la  Mothe  le  Vajer 
et  du  poète,  dès  1667,  au  tome  II'  ^achevé  d*imprimer  pour  la  première 
fois  le  i"  décembre)  du  Recueil  de  ptèees  galantes^  en  prose  et  en  vers^  de 
Madame  la  comtesse  de  la  Suze^  d^une  autre  Dame,  comme  aussi  de  plusieurs  et 
différents  auteurs^  :  Paris,  Gabriel  Quinet,  1668;  in-ia.  Le  Sonnet  se  lit  à  la 
page  7a  de  ce  second  tome,  et  la  Lettre  qui  Taccompagne  à  la  page  73.  — 
Reproduits  en  1678  dans  une  belle  contrefaçon  de  ce  Recueil  de  pièces 
galantes^  contrefaçon  faite  en  Hollande  ou  plus  probablement  à  Rouen, 
comprenant  en  un  volume  in- la  (qui  est  divisé  en  trois  parties,  d'ailleurs 
d'une  seule  pagination)  les  trois  volumes  de  Toriginal,  et  dont  la  page  de 
titre'  porte,  avec  une  spbère,  l'indication  suivante  :  «  Sur  la  copie  |  A  Paris, 
I  cbez  Gabriel  Quinet*.  |  m  dg  lxxviii  |  Avec  Privilège  du  Roy.  »  Le  Sonnet 
et  la  Lettre  sont  là  dans  la  seconde  partie,  aux  pages  270  et  271.  —  Repro- 
duits encore  en  iGgS  dans  une  réimpression  in-ia  du  même  Recueil  (ou  de 
sa  contrefaçon  de  1678)  publiée  cbez  Jean  Rips  à  Amsterdam  :  aussi  aux 
pages  170  et  271. 

Page  a4'  —  Après  le  3*  article,  ajoutez  : 

La  Revue  critique  du  3  juin  189$  signale  (p.  ^3S)  «  une  excellente  édition 
scolaire  du  Misanthrope  »  publiée  par  M.  W.  Mangold.  Leipzig,  iRenger  : 
in-8*.  —  Une  Étude  critique  du  même  auteur  sur  le  Misanthrope  est  mention- 
née p.  i4o,  avant-dernier  alinéa,  de  \si  Notice  bibliographique. 

Page  39.  —  Numéro  a4  (Sonnet  au  Roi  sur  la  conquête  de  la  Franche-Comté) y 
ligne  I ,  après  le  mot  Sonnet^  ajoutez  : 

Inséré,  tout  récent,  mais  sans  aucune  indication  d'auteur,  au  tome  III, 
p.  i5i,  du  Recueil  de  pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  comtesse 
de  la  Suze  et,,,  de,,,  diff'érents  auteurs,  Paris,  Gabriel  Quinet,  1668  (voyez 
plus  haut,  au  n«  14  sur  le  Sonnet  et  la  Lettre  à  la  Mothe  le  ^a/«r,  la  mention 

I.  Tel  est,  nous  écrit  M.BajmondToinet,  le  titre  do  second  Tolume  et  aussi  du  troi- 
sième (leqael  a  un  achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois  du  Somars  1668).-—  Le  titre 
da  premier  Tolame,  qui  se  sabdiTite  lui-même  an  deux  parties,  est  un  peu  différent  : 
Recueil  de  pièces  galantes^  en  prose  et  en  vers,  de  Madame  la  comtesse  de  la  Suze, 
d'une  autre  Dame,  et  de  Monsieur  Pelisson,  augmenté  de  plusieurs  élégies  ;  et  Texem- 
plaire  qu*en  possède  M.  Raymond  Toinet  porte  la  mention  qu*il  a  été  achcTé  dUmprimer 
pour  la  troisième  fois  le  a  janvier  1668,  la  première  impression  étant  du  10  juillet  i663. 
Les  trois  yolumes  reproduisent  chacun  le  même  pririlège,  obtenu  le  3o  juin  i663. 

3.  Reproduisant  d'ailleurs  tout  l'intitulé  primitif  donné  ci-dessns  dans  la  note  i. 

3.  Ce  qui,  d'une  manière  assez  équiroque  mais  qui  ne  trompait  sans  doute  que  peu 
de  gens,  reut  dire  :  Suivant  la  copie  imprimée  qui  a  été  publiée  à  Paris  chex  G.  Qui- 
net. Charles  Nodier  (p.  21  et  2a  de  ses  Mélanges  tirés  d'une  petite  bibliothèque ,  1829) 
et  M.  Alphonse  Willems  (p.  433  et  434,  note,  de  ses  Elzevier,  1880)  assurent  que  ce 
joli  volume,  qui  a  longtemps  passé  pour  un  elsevier,  a  été  imprimé  à  Rouen.  Un 
exemplaire  s>a  trouve  à  la  bibliothèque  Cousin. 
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qui  etl  faite  du  Beemnl  cité  ei  de  m  «oaiMiftgoii  de  1678)  :  ce  tome  III  a 
un  AchcTé  d*imprimer  du  3o  mars;  il  est  bÎM  eeitain  ({ue  l'éditear  ne  put 
aToir  connaiseance  du  tonnet  qu'après  que  ItioanMigt  ea  eut  été  adreMë  is 
Roi.  —  Récité... 


Même  page  39.  — >  Même  numéro  «4.  Remolaoex  les  deiaJiw»  lifiief  da 
a'  alinéa  [p.  39  et  3o,  à  partir  de  a  U  a*agit  de  la  troisième  partie.^  •)  par 
celles-ci  : 

Elle  désire  éndemment  le  Reemêii  de  pièces  gmlmOee  indiqué  au  défaut  da 
présent  article.  La  belle  contrelaçon  du  même  Meeueil  imprimée  à  Roaes 
en  1678  contient  aussi  le  sonnet  (p.  5 18),  et  encore  sans  signature  ni  dé- 
signation d*auteur. 

▼oyea  plos  loia,  p.  647  da  prateat  Tolaaa  XDI,  U  CometioB  laile  aas  p«|ci  584 
et  5S5  àa  toaM  IX.  —  Yoyn  aasn  ra  raeto  da  praMat  feaiUct  la  Gorractioa  faiu  an 
pages  18  «t  19  da  toaM  XI  {Ifotice  kibliogre^^kt^me)  :  le  Heemgil  origiaal  dt  fikes 
gmUuites  et  U  eoatrefiiçoa  de  1678  7  lont  exaeteiaeat  déeiite. 

P^e  49«  —  Après  le  5*  alinéa,  ajoutez  : 

Le  Malmie  imagmmrey  nonrelle  éilition  dassique  rerue  et  publiée  aTec  me 
introduction  et  des  notes  par  M.  Tabbé  L.  Pantigny,  agrégé  de  l'Univer^ 
nté.  Paris,  Poussielgne,  1893  :  in- 18. 

Page  5o.  —  Après  le  5*  alinéa.  Ajoutes  : 

La  Feuve  à  la  mode^  comédie.  A  Paris,  chez  Jean  Ribou,  1668,  achevée 
d'imprimer  le  i5  décembre  précédent;  in-ia.  L'auteur  n'est  pas  nommé, 
mais  la  Grange  a  constaté  que  cette  petite  pièce  en  rers,  jouée  en  mai  1667 
sur  le  théâtre  du  Palais-Rojal,  est  de  Donneau  de  Visé.  Elle  n'est  mea- 
tionnéc  ici,  d'après  l'édition  originale,  que  parce  qu'il  existe  de  celle-ci 
une  contrefaçon  (faite  à  la  même  date  sous  le  nom  du  libraire  Nie.  Pepinglé  ') 
que  termine  Tattributton  suivante,  certainement  mensongère  :  «  rin  de  û 
Veweàlamode^  comédie  de  Mr  Molière.  »  Vojes  le  numéro  5x5  de  ULBiàiiâ- 
graphie  molidresque,  et  l'appréciation  mieux  motirée  de  Victor  Poumel,  an 
tome  m,  p.  448,  des  Contemporains  de  Molière  » 

Page  100. —  Après  le  %*  alinéa,  ajoutes  : 

MoLiias.  —  Théâtre  choisi^  par  Mme  C.  Poussé  de  Sacj.  Paris,  Librairie 
d'éducation  A.  Hatier,  1898;  a  volumes  illustrés  de  deux  portraits  de 
Molière,  et  de  10  gravures  originales  de  Ed.  Zier.  Édition  à  l'usage  de  la 
jeunesse. 

Même  page  100,  a  la  suite  de  la  mention  précédente,  ajoutes  : 

Œuvres  complètes  de  Molière,  Oxford,  Imprimerie  de  rUniTcrsité,  1900 

(en  dépôt  ches  Henry   Frovrde,    Londres,   Edimbourg    et  New- York) 

I  volume  in-ia  de  647  pages. 

Page  108.  —  Après  le  6*  alinéa,  ajoutez  : 

Molières Meisterwerkcn.  Chefs-d'œuvre  de  Molière».  Traduits  en  allemand 
par  M.  Ludvrig  Fulda.  Stuttgart,  librairie  Cotta,  a**  édition,  1896  :  i  Toluioe 
ui-8*,  qui  contient,  arec  un  Avant-Propos,  le  Tartuffe^  le  Miseauhrope^  Ui 
Femmes  savantes ^  l^ École  des  femmes^  et  CJvare,  Aux  alexandrins  de  l'original 
M.  Fulda  a  substitué  des  vers  libres  (lambiques  de  cinq  pieds  alternant  avec 
des  lambiques  de  quatre,  et  parfois  de  six)  à  rimes  mêlées.  Sous  leur  nou- 
velle forme,  les  quatre  comédies  en  Ters  ont  été  représentées  arec  grand 
succès,  et  dès  à  présent,  grâce  a  une  Tcrsion  fidèle,  est  dépossédé  de  la 
scène  allemande  Tétrange  arrangement  de  t Avare  qu'y  arait  établi  Din- 
gelstedt. 

Page  isB.  —  Ajoutez  au  i*'  alinéa  du  numéro  8  : 

—  Ias  Stances  du  mariage  dans  t  École  des  femmes^  article  de  M.  Gustave 

I.  Voyes  notre  tome  VI,  p.  3o3,  aote  a< 
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Lanson,  publie  dans  la  Revue  èUue  du  a  décembre  1899.  Deux  pièces  y 
sont  signalées  dont  personne  n*aTait  encore  parlé  à  propos  de  Vtcole  des 
Femmes  :  d'abord  Tépitre  en  Ters  que  suint  Grégoire  de  Nazianze  a  écrite 
sous  le  titre  à* Instruction  à  OipnpUu,  D'intéressants  rapprochements  mon- 
trent que  là  est  la  source  première  des  Maxoibs  du  mariaob  insérées  dans 
la  scène  11  de  l'acte  III  de  la  comédie.  M.  Lanson  constate  que  le  fait  est 
resté  ignoré  des  ennemis  de  Molière  :  c  Quelle  clameur,  dit-il.  s'ils 
l'araient  soupçonné  !  s  Ce  n'était  pourtant  pas  l'œurre  du  Père  de  l'Église 
que  le  poète  comique  pourait  être  accusé  de  tourner  en  dérision  sur  le 
Uiéâtre;  il  n'en  parodiait  qu'une  plate  traduction.  Celle-ci,  l'autre  pièce 
que  M.  Lanson  tait  aussi  connaître  par  quelques  extraits,  arait  été  impri- 
mée dans  un  volume  in-quarto,  daté  de  i64o,  des  Nouvelles  Œuvres  poé- 
tiques de  Desmarets  de  Saint-Sorlin  ;  elle  y  est  intitulée,  parmi  les  Œuvres 
chrétiennes^  PaicxpTss  db  mabiagk  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  envoyés  à 
Olrmpias  le  jour  de  ses  noces  :  stances.  Ces  titres,  Préceptes  de  Mariage^ 
Maximes  du  Mariage^  se  ressemblent  beaucoup,  l'un  parait  avoir  suggéré 
l'autre;  et  il  est  encore  à  remarquer  que  les  Préceptes  et  les  Maximes  ont 
reçu  à  peu  près  la  même  forme  :  au  lieu  de  rendre  les  hexamètres  de 
l'original  grec  en  une  suite  de  grands  vers,  Saint-Sorlin  avait  eu  l'idée  de 
couper  en  stances  (en  quatrains)  son  imitation,  et  c'est  en  stances  que 
furent  aussi  groupés,  un  peu  plus  librement,  il  est  vrai,  les  vers  comiques 
de  Molière. 

Page  i36.  —  Après  le  6*  alinéa,  ajoutez  : 

Don  Juan  et  la  critique  espagnole.  Traduit  de  l'espagnol  par  M.  J. -G.  Magna- 
bal.  Paris,  Leronx,  1898;  in-i8. 

Page  143.  —  Ligne  3,  au  lieu  de  :  è  pseudonyme  de  François  Decom- 
berousse  »,  lisez  :  «  pseudonyme  de  François-Isaac-Hyacinthe  de  Combe- 
rousse  ». 

Page  147  (Écrits  relatifs  à  Amphitryon),  —  Après  le  7*  alinéa,  ajoutez  : 

Les  Stances  libres  dans  Molière^  étude  sur  les  Ters  libres  de  Molière  comparés 
à  ceux  de  la  Fontaine  et  aux  Stances  de  la  versification  lyrique^  par  M.  Charles 
Comte.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  morales^  des  Lettres  et 
des  ArU  de  Seine-et-Oise,  tome  XVII.  En  dépôt  à  la  librairie  Hachette,  1893  : 
brochure  de  87  pages  in -8*. 

L'aateur  a  ptrticaliêrement  étodiè  les  mesores  da  vers  et  les  rimes  dans  Amphi- 
tryon^ et  il  conclnt  (p.  a4]  c  que  la  pièce  parait  écrite^  non  pas  en  Ters  libres,  mais 
en  stances  libres  ». 

Page  i5i.  —  Avant-dernier  alinéa,  ligne  a,  lisez  :  a  de  Comberousse  x>; 
lignes  3  et  4t  effacez  les  mots  «  très  probablement  »  et  a  malgré  une  diffé- 
rence de  prénom  ».  Voyez  les  rectincations  faites  ci-dessus  et  ci-dessous. 

Page  160.  —  Après  le  7*  alinéa.  Ajoutez  : 

Le  Tartuffe  des  comédiens.  Notes  sur  c  Tartuffe  ».  Par  P.  Régnier,  de  la 
Comédie-Française.  Paris,  OUendorff,  1896;  un  volume  in-8*,  comprenant 
une  étude  préliminaire  sur  le  rôle  de  Tartuffe  et  le  texte  annoté  de  la  comé- 
die de  Molière. 

Voyez  sur  ce  «  très  bon  livre  »  la  Semaine  dramatique  de  M.  Emile  Faguet  (dans 
le  Journal  des  Débats,  feoilleton  du  14  septembre  1896]. 

Page  166.  —  Note  i.  Au  lieu  de  :  «  Pseudonyme,  parait-il,  de  François 
ou  Hyacinthe  Decomberousse  »,  lisez  :  «  Pseudonyme  de  François-Isaac- 
Hyacinthe  de  Comberousse  ». 

Page  177.  —  Après  le  3*  alinéa.  Ajoutez  : 

Sur  un  document  authentique,  fixant  une  date  intéressante  dans  l'histoire 
des  pérégrinations  de  Molière  en  province,  un  acte  de  baptême  découvert 
en  1895  par  M.  Dast  de  Boisville,  secrétaire  de  la  Société  des  archives 
historiques  de  la  Gironde,  voyez  dans  le  journal  la  Gironde  du  a  novem- 
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hn  i«9S  n  «tâde  de  IL  àmmàie  Lom.  La 
k  préjcacc  k  Bordcant,  le  i5  aoèt  i65tt,  de  Moliéfe,  c  i 
pnace  de  CoMj,  »  d  de  «roi»  de  tes  riMMiiiii  (U  ■■■■■w  et  den 
«■très,  les  pereaa  àm  ■o^rg—  aë,  dcfqacb  k  ptéic^c*  c«  phM  q«e  pro- 
bable). Ci  oa  es  pcat  eoadaie  la  rémmiom  là  de  tow.  Moiiêw  et  Catbôwe 
Lccicrcq  (Mlle  de  Brie)  lâi«l  ee  jovi^  iv  les  fcMi  u  fik  de  •  Faat 
Hastia  et  de  hmmm  Bcrakr  »  ;  ce*  deraîcn  étucM  toas  dcmx  de  la  troupe 
dn  priaee,   car  (oa   ne»  dooieni  poiat,  ■arhiat  avec   facile  acgMgcact 


s^ëcriraieai  aJor»  le»  aoMi  daaa  ce»  actes)  il  wt  s^agJMait  d^aalics  oae 


Foulle  Mania  et  cette  Aaae  Rcjak  oai  se  inmveat  ■«■tinaaéi  éêm  U 
.Vorice  hogrtfJu^me  de  M.  Pftvl  Mnawil  (tooM  X«  p.  i6i)  eoanae  ayaat  es 
pcmr  tëaioiai  de  Icar  auria^e  Taaaée  préeëdcale  i65S,  a  Ljoa,  Molim  et 
plaôears  ntmtMien»  de  la  Béaie  iroape. 

Page  397.  «»  Araat  le  dernier  alinéa,  ajoatci  : 

Étmde  gmr  U  Ungage  fopmUûre  om  piaoû  de  Pmris  et  de  sm  hmmlieme^  par 
M.  Charles  Nisard.  Paris,  1873  :  i  toI.  îb-S*. 

Page  «38.  —  Alinéa  5  avant  la  fin.  Ajootez  an  renvoi  à  Tarticle  de  M.  Bn»- 
cboad  inséré  en  mai  i883  dans  Lfoit-Mewme^  et  à  la  brocbore  de  M.  C  La- 
treille  mentionnée  plos  loin,  p.  641.  8*  alinéa. 

Page  «43.  —  Apres  le  6*  article,  ajootez  : 

ÉtiuUs  d'fdttoire  et  de  criticae  dremmtiqmes^  par  M»  Gastave  LaifOnmet. 
Paris,  HacheUe,  189s  :  in-ib. 

Page  a4S.  —  Après  le  3*  alinéa,  ajoatez  : 

Syntojce  fran^aue  dmvnC  siècle^  par  M.  A.  Haase.  Traduite  par  Mlle  (Micrt 
avec  rautorisation  de  Tanteor.  Préface  de  M.  L.  Petit  de  JaUerille.  Puis« 
Picard,  1898  :  i  Tolome  in-8*.  Cette  traduction  a  été  conronnée  par  TAci- 
démîe  française.  L'original  allemand  a  para  en  1888  :  Oppeln  et  Leipsft 
librairie  Franck  ;  in-8*. 

Page  s46.  —  Après  le  3*  article,  ajontez  : 

V Evolution  du.  vers  français  mu  xtii*  swUle^  par  M*  Maurice  Sourîaa.  Paiit. 
Hachette,  1893  :  in-8*. 

Page  aS5  (Table  de  la  Notice  bibliograpfùqme).  —  Colonne  a.  alinéa  4.  A* 
lieu  de  :  c  bzooMBnousaB  (François  on  Hyacinthe)  s,  lisez  :  c  Daoonm* 
BoussE,  plus  exactement  db  CoBEBBBous«(FraBçoi*-Isaac-Hyn€dnthe)  t. 

Suite  des  meniions  it écrits  hiographiqtœs  et  littémires  : 

La  vie  et  les  œwres  de  Charles  Sorel^  par  M.  E.  Roy.  Paris,  Hncbette,  189}: 
1  Tolume  in-8*. 

Cours  de  littérature  à  t usage  des  di9ers  examens,  par  M.  FAix  HémoB.  VI  : 
HouBBB.  Paris,  Delagrave,  1893  :  i  volume  in- ta. 

Histoire  de  U  littérature  française,  ^ur  M.  Gustave  Lanson.  Paris,  Hadictte, 
I  volume  in-i6;  i**  édition  1894;  5*  édition  1899. 

Lexique  de  la  langue  de  Molière  comparée  à  celle  des  écrivains  de  son  /<fl^« 
avec  des  commentaires  de  philologie  historique  et  grammaticale^  par  M.  Cb.-b. 
Livet.  Ouvrage  couronné  par  TAcadémie  française.  Paris,  Imprimerie  oitio- 
nale;  H.  Welter,  éditeur;  1895-1897  :  3  volumes  în-8*. 

Yoyex  dans  la  Rm^ue  critique  du  ai  tcpUmbre  1896  et  da  11  octobre  189;  ce  q«]> 
dit  M.  A.  Delbonlle  des  grands  mérites  de  ect  oufngef  et  les  notes  instrnctiTCt  q"''' 
a  jointes  à  ses  deux  articles. 

Chronologie  moliéresque,  par  M.  Georges  Monval.  Paris,  PlammarioOi  i897' 
I  volume  in- 18,  avec  portrait. 

Les  Collections  de  la  Comédie- Française ^  Catalogue  historique  et  raiiooné, 
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par  M.  Georees  MonTal.  Préface  de  M.  Joies  Claretie.  Paris,  Société  de  la 
propagation  aes  Livres  d*an,  1897  *  '  Tolome  grand  in-8*  avec  planches. 

Molière,  sa  9ie  et  ses  œupres,  par  M.  Jules  Haraszd  (en  hongrois).  Buda- 
pest, Franklin,  1897  :  a  Tolumes« 

Vojes  dans  la  Revue  critique  da  a3  août  1897,  p.  no  et  ni,  l'article  où  M.  J.  Kont 
rend  compte  de  cet  ouvrage,  écrit  pour  être  joint  à  la  tradaction  des  Œarres  do  poète 
qa*a  pobUée  la  Société  Kisfaladj  (cette  tradaction  est  mentionnée,  tome  XI,  p.  ii3 
et  114  de  la  Notice  bibliographique). 

Manuel  de  V Histoire  de  la  littérature  française^  par  M.  Ferdinand  Brune- 
tière.  Paris,  Delagrare,  1898  :  i  volume  in-8*. 

Histoire  de  la  langue  et  de  la  littérature  française  des  origines  à  1000..., 
publiée  sous  la  direction  de  M.  L.  Petit  de  Julleville.  Paris,  Armand  Colin  ; 
in-8*.  Tome  V,  1898,  chapitre  i  :  Molière  et  la  Comédie  au  temps  de  Molière, 
par  M.  André  Le  Breton. 

Molière  à  Bordeaux  vers  1647  et  en  i656,  uvec  des  considérations  nouvelles  sur 
ses  fins  dernières,  à  Paris  en  1673  oupeut-^tre  en  1703,  par  M.  Anatole  Loquin 
(d'Orléans).  Extrait  des  Actes  de  V Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
arts  de  Bordeaux.  Paris,  Libraires  associés;  Bordeaux,  Feret;  Orléans,  Her- 
luison  :  1898,  a  volumes  in-8*'. 

Un  secret  d'État  sous  Louis  XIV,  Le  prisonnier  masqué  de  la  Bastille^  son  kis' 
taire  authentique.  Par  M.  Anatole  Loquin  (d'Orléans).  Paris,  Libraires  asso- 
ciés; Bordeaux,  Feret;  Orléans,  Herlnison;  Marseille,  Ruau  :  1900, 
I  volume  in- 18. 

La  langue  de  Molière,  article  de  M.  Ferdinand  Bninetière  inséré  dans  la 
Bévue  des  Deux  Mondes  du  i5  décembre  1898. 

Molière  à  Vienne,  par  M.  G.  Latreille.  Extrait  de  la  Revue  d'histoire  litté- 
raire de  la  France  du  i5  avril  1899.  Paris,  Armand  Collin,  1899  :  brochure 
în-8». 

Les  Libertins  en  France  au  dix-septième  siècle,  par  M.  F.-T.  Perrens.  Paris 
Calmann-Lévy,  a*  édition,  1899  (la  i'*  est  de  1896)  :  i  volume  in-i8. 

Histoire  de  la  littérature  française f  par  M.  RenéDoumic;  nouvelle  édition. 
Paris,  Delaplane,  1900  ;  i  volume  in-ia. 

La  Littérature  comparée.  Essai  bibliographique,  par  M.  Louis-P.  Betz. 
Introduction  par  M.  Joseph  Texte.  Strasbourg,  1900  :  in-8*. 

Hommes  et  mœurs  du  dix^eptième  siècle,  par  M.  N.-M.  Bernardin.  Paris, 
Société  française  d^imprimene  et  de  librairie  (ancienne  librairie  Lecène  et 
Oadin),  1900  :  i  volume  in-i8  jésus. 

J.-J.  Weiss.  MoLiBHB.  Préfiice  par  M.  le  prince  Georges  Stirbey.  Paris, 
Calmann  Lévj-,  1900  :  i  volume  m-i8,  contenant  quatre  conférences  sur 
Molière,  faites  à  r Athénée  en  1866,  une  leçon  sur  la  comédie  de  Molière 
k  Beaumarchais  faite  en  1857,  et  quelques  autres  fragments. 

Francisque  Sarcey.  Quabahtb  ass  db  thsItbb  (Feuilletons  dramatiques) 
[1*  volume]  :  Molière  et  la  Comédie  classique.  Bibliothèque  des  Annales  poli'~ 
tiques  et  littéraires^  Paris,  1900  :  1  volume  in-ia. 


Lkx.  dxM.  —  IL  4t 


SUPPLÉMENT 

AUX 

ADDITIONS  ET  CORIRECTIONS 

RELATIVES  AUX  TOMES  I  A  IX  ET  AU  TOME  XI 


TOME   L 

Page  178.  —  Note  a,  fin.  Aux  mou:  «  L'article...  pane  pour  aroir  4x4 
ëcrit  par  Mme  Poisson,  fille  de  du  Groisjr,  le  camarade  de  Molière  », 
ajoutez  un  renToi  à  une  Addition  du  tome  XI,  p.  190,  6*  alinéa,  où  cette 
attribution  à  Mme  Poisson  est  démentie. 

Page  5o3.  —  Vers  i5ia  du  D^it  amoureux  : 

Ne  me  fais  point  ici  de  contes  superflui . 

Ajoutez  en  note  :  c  Ce  Ters  est  une  réminiscence  :  Léontine  interrompt 
en  mêmes  termes  Exupère  à  la  scène  ▼  de  l'acte  IV  é^HéraeUut  (U  tragédie 
de  Corneille  est  de  1647).  s 

TOME  II. 

Page  5x.  —  Li^e  i3  de  la  note.  Effacez  les  mou  :  t  à  Paria  »•  Yojez  la 
J^otice  hibliùgraphiquê^  t.  XI,  p.  a,  début  du  5*  alinéa. 

Page  5s.  — >  Ligne  4i  aux  mou  :  c  bon  bourgeois  a,  ajontei  en  note  : 
«  C'est-à-dire  bommede  bonne  bourgeoisie  irojez  tome  IX,  p.  48, 1'  alinéa, 
la  Notice  des  Femmes  savantes  ». 

Page  lia.  —  Remplacez  la  note  a  par  celle-ci  :  t  Protestant  a  eu  le  sent 
d^amoureus^  de  soupirant  :  Toyez  le  Dictionnaire  de  Littré  et  le  tome  Y  du  ^ 
Fontaine,  p.  iSy  et  note  3.  » 

Page  an.  —  Supprimez  la  note  4. 

Page  a 59.  —  Note  a,  relatire  au  vers  4^3  de  Dom  Gareie,  Le  Ters  est  un 
peu  autrement  expliipié  au  Lexique  :  Toyez  la  fin  de  l'article  Vonr,  p.  610. 

Page  a67.  —  Au  Tcrs  584,  ajoutez  en  note  :  «  |Ce  Ters  a  été  mis  aussi 
dans  la  boucbe  d'Arsinoé,  ^ers  la  fin  de  la  scène  t  de  l'acte  II  du  Uisatukrope 
(tojcz  tome  V,  p.  5i3,  rers  iia6)  >. 

Page  a74.  —  Du  Ters  7a4  de  Dom  Garder  il  y  a  à  rapprocher  cas  deux 
T«rs(i4xa  et  i4i3)  à^jimjfiiiiryon  : 

RésoWez  ici  Tun  des  deux  : 

On  de  punir,  on  bien  d'abaoadre* 


644  ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

Fige  ii5«  — Noie  s,  relatire  an  ren  749  de  t École  des  fenmet,  Ajootcx 
an  TenToi  à  TAdditioii  faite  plus  haut  dans  le  présent  Tolnme  à  la  pa^  ia6 
de  la  Ho^fit  bMiogr^kifUê  (tome  XI). 

TOME  IIL 

Page  i4i.  —  Note  S,  ligne  9,  apr^  les  mots  :  «  ...soit  «Tec  sur  s,  lisez  : 
c  ainsi  plus  haut,  p.  197,  Ters  485,  Agnès  a  dit 

J'ëtois  SOT  le  balcon  à  trarailler  an  frais, 
el  l'Aeadémie  (en  1694)  donne  pour  exemple...»  s 

Page  3s7.  —  Note  (sur  obseémté)  continuée  de  la  page  précédente,  fis. 
AjouioB  :  «  Le  mot,  comme  plus  ou  moins  hasardé,  a  été  souligné,  en  i665, 
dans  les  Obser^miions  de  Rochemont  sur  U  Festin  de  Pierre  (royes  notre 
tome  V,  p.  323,  au  9'  renToi).  » 

Page  334  (texte  de  Molière).  —  Ligne  8  du  4*  couplet  de  cette  page, 
an  lieu  de  :  «  A  tous  les  éclats  de  rire  »,  lisez  :  «  A  tous  les  ëcl^  de 
risée  ». 

TOME  IV. 

Page  86.  —  Note  i,  fin.  Ajoutez  :  c  Une  scène  de  ehaiÎTari,  rassemblint 
des  bourgeois  dcTant  la  maison  de  nouveaux  mariés  mal  assortis,  ouTrait  U 
seconde  partie  du  ballet  mascarade  des  Plaisirs  troublés  qui  fut  reprétenté  s 
la  cour  en  fémer  1657.  Mollier  avait  fait  la  musique  de  ce  ballet.  Hais,  dit 
M.  Foumel,  «  le  compositeur  du  chariTari...  était  de  Lorge  le  père  t  ;...  il 
était  joué  par  vingt  musiciens.  »  Voyez  les  Contemporains  de  Molière,  tomell, 
p.  464. 

Page  x83.  —  Note  i,  ligne  i.  Au  lieu  de  «  p.  141  •,  lisez  :  c  p.  x39  ». 

Page  499.  —  Note  3  (lur  Texpression  dévots  de  place  du  vers  36i  du  Ter- 
tttffe).  A  TAddition  du  tome  Xi,  p.  996,  3*  alinéa,  se  rapportante  cette  note, 
ajoutez  encore  :  «  —  Mais  ne  peut-on  croire  que  par  cette  expression  de 
dévou  de  place  Molière  faisait  allusion  à  ceux  dont  parle  rÉvangile  (saint 
Matthieu,  chapitre  ti,  verset  $7),  ces  c  hypocrites  qui  aiment  à  prier  deboot 
dans  les  synagogues  et  dans  les  angles  des  places  publiques,  a&i  d*étre  tus 
des  hommes  v  ? 

Page  486«  —  Note  9.  Aîoutez  un  renvoi  au  mot  Vobu  du  Lexique  :  dans 
la  dernière  remarque  de  Varticle  (p.  610),  est  donnée  une  explication  qui 
parait  préférable  du  vers  1989  du  Tartuffe. 

TOME  V. 

Page  89.  —  Avant-dernière  ligne  du  texte  de  Molière.  Au  mot  t  loup- 
garou  »,  ajoutez  en  note  :  c  Comparez  plus  loin,  p.  139  de  ce  tome  V, 
note  9,  le  passage,  reproduit  d'après  l'édition  d'Amsterdam  x683,  où  Sgana- 
relie  demande  successivement  à  Don  Juan  sa  pensée  sur  le  Ciel,  sur  rÊnfer 
et  sur  le  Moine  bourru.  Nulle  mention  du  Moine  bourru  ne  se  trouve  dans 
aucun  des  exemplaires  de  l'édition  de  1689.  Le  loup-garou,  comme  onvoi^ 
est  resté  dans  le  texte  non  remanié  de  cette  édition;  il  y  avait  pourtant, 
pour  ceux  qui  se  souvenaient  du  perfide  commentaire  de  Rochemont,  mime 

!  semblable,  de  ne 

son  maître, 

!  spectre  ^  ;  aussi  DiehU 

I .  Gui  Patin  l'a  employé  eomme  une  sorte  de  terme  symbolique,  représentant  tootes  lo 
•aperstitions.  Dans  une  cnriease  lettre  dn  97  août  1648  (tome  I,  p.  98  de  TéditioB  a 
3  Tolomes  des  Lettres  choisies^  Cologne,  Pierre  da  Laorens,  16^,  in- 19),  parlaat  d*n 
souper  oà  11  vient  d'être  eonvii  avec  Gassendi  par  Gabriel  llandè,  «  Ce  sera,  dit- H, 
une  débauche,  mais  philosophique,  et  peut-être  quelque  chose  davantage,  pour  être 
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a-t-il  été  substitue  à  loup^garou  dans  IVdition  cartonnëe  de  1689.  »  Vojez, 
tome  V,  la  note  i  de  la  page  83. 

Page  108.  —  Note  a.  Ajoutez  un  renToi  au  mot  BnAimx  du  Issique. 

Page  117.  —  Fin  de  la  note  continuée  de  la  pageprëcëdente.  Au  lieu  de  : 
«  la  seconde  note  de  la  scène  suirante  »,  lisez  :  c  la  troisième  note  de  la 
scène  suivante  (p.  lai)  ». 

Page  140.  —  Ligne  a  de  la  note  continuée  de  la  page  précédente.  Avant 
les  mots  :  a  emprunte  une  incontestable  autorité  s,  ajoutez  :  a  rappelle  le 
passage  de  la  scène  première  (au  bas  de  la  page  8a)  oùSganarelle  se  montre 
également  attaché  à  la  croyance  du  loup-garou,  et  elle  emprunte  une..»,  s 

Page  5i3.  •— Au  vers  11 96  (réplique  d'Arsinoé  à  Alceste),  ajoutez  en  note  : 
<K  Done  Elvire  se  trouve  avoir  dit  à  Dom  Garcie  la  même  chose  en  un 
même  vers,  à  la  fin  de  la  scène  v  de  l'acte  II  de  la  tragi-comédie  (tome  II, 
p.  267,  vers  584)  *• 

Page  5a5.  —  Au  vers  i368,  ajoutez  en  note  :  a  Philinte  dit  aussi  plus 
loin    à  Alceste  (vers  i555)  : 

Non  :  je  tombe  d'accord  de  tout  ce  qu'il  vous  plaît.*^  » 

Pa^e  536.  —  Du  vers  i555,  rapprochez  le  vers  i368  qui  a  été  adressé 
plus  ironiquement  encore  à  Alceste  par  Célimène  : 

Et  je  tombe  d*accord  de  tout  ce  qu'il  vous  plaît. 

Page  543.  —  Note  i,  ligne  i,  fin.  Au  lieu  de  «  Génin  »,  Usez  «  Ldttré  ». 

Page  55 1.  —  Au  vers  1806,  ajoutez  cette  note  laissée  par  Eugène  Despois  : 
a  Ce  dénoûment  est  le  vrai.  Quand  on  est  Alceste,  tôt  ou  tard  il  faut  prendre 
ce  parti.  C'est  là  la  morale  de  la  pièce  :  si  vous  voulez  toujours  dire  la 
vérité,  fujez  les  hommes  ;  si  vous  ne  voulez  pas  les  fuir,  soyez  Philinte.  » 

TOME  VI. 

Page  3o.  —  Ligne  a.  Au  lieu  de  :  «  François  Decomberousse  o,  lisez  : 
a  François-Isaac-Hyacinthe  de  Comberousse  ». 

Page  357.  —  Note  5,  fin.  Ajoutez  :  c  Mais  M.  Charles  Comte  (p.  76-80 
de  l'étude  mentionnée  plus  haut,  p.  639  du  présent  volume  XIII,  4*  article) 
parait  avoir  prouvé  que  les  vers  a* Amphitryon  peuvent,  à  très  peu  d'excep- 
tions près,  se  grouper  en  stances  irrégulières,  pour  lesquelles,  de  l'une  à 
l'autre,  Talternance  n'était  nullement  imposée  ». 

Page  398.  —  Vers  741  à^ Amphitryon^  au  mot  plutôt,  ajoutez  un  renvoi  à 
l'Addition  faite  au  i>j;i^ii«,  plus  haut,  p.  634  du  présent  volume  XIII,  6*  alinéa. 

Page  410.  —  Vers  95».  Bien  que  le  point  d'interrogation  qui  termine  ce 
vers,  dans  notre  édition  comme  dans  1  édition  originale,  ne  le  sépare  pas 
assez  fortement  du  vers  suivant  pour  que  le  lecteur  ne  puisse  voir  que  c  les 
cinq  diamants...  »  sont  ainsi  que  a  la  nouvelle...  »  (du  vers  951)  une 
dépendance  directe  de  a  De  qui  puis-je  tenir  »,  il  serait  plus  conforme  à 
nos  habitudes  actuelles  de  ponctuation  de  substituer  une  simple  viigule  à 
ce  point  d'interrogation.  Il  j  a  pour  achever  de  justifier  ce  changement  la 
raison  que  M.  Charles  Comte  tire  d'une  règle  suivie  par  Molière  dans  la 
versification  de  sa  comédie  d* Amphitryon  :  voyez  p.  70  et  71  de  l'excellente 
dissertation  intitulée  Us  Stances  libres  dans  Molière  (citée  tome  XI,  p.  2479 
et,  plus  complètement,  plus  haut,  p.  639  du  présent  volume,  4*  artide). 

[puisque  nous  sommes]  toat  trois  anérit  da  lonp-gsroo  et  être  [et  que  nous  miwiiM»] 
déliTrés  da  mal  des  scmpales,  qi3  est  le  tyran  des  conseieneet  ;  noos  Irons  peut-être 
jotqaet  fort  près  da  sanctuaire.  » 
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Piag«  43S  —  An  rtn  141 3  à^ÀmMbyan^  ajoutes  en  note  :  c  Dom  Garcie 
dit  auMi  à  Doue  ElTire  (Ten  724  de  la  tragi-oomédie)  : 

Réfolres  l'on  des  deux,  de  punir  ou  d^absoudre»  a 

Page  544.  —  Note  i.  Au  lieu  de  :  «  p.  54^  et  note  3  9,  lises  :  c  p.  $48 et 
note  4  ». 

Page  584.  —  Note  z.  Au  lieu  de  :  «  p.  S48  «t  note  3  »,  lises  :  c  p.  548 
et  note  4  ». 

Page  600.  —  A  la  fin  des  rers  de  cette  page,  ajoutes  en  note  :  c  L'idée 
de  ces  rers  a  été  reprise  par  Molière  au  I**  Prologue  du  Mai€uU  imagmain^ 
et  les  quatre  derniers  j  tenninent  un  des  couplets  chantes  en  Thonneur  du 
Roi  :  Toyes  tome  IX,  p.  166,  le  couplet  de  Tinâs;  une  Tarîante  est  à 
relcTer  :  à 

Dont  fait  bruit  l'histoire  passée, 

Molière  en  1673  a  substitué 

Que  Tante  l'histoire  passée.  » 

TOME   VII. 

Page  iio.  —  Note  4i  ligne  i.  Au  lieu  de  :  c  Laquelle  Mariane  a  répondu 
(que...)  »,  lises  :  «  LaqueUe  mère  a  répondu  (que...)  ». 

TOME   VIII. 

Page  101.  —  Note  a,  dernière  ligne.  Au  lieu  de  c  p.  904  »,  lises,  s  page 
ao3  ». 

Page  18^.  —  Note  3,  fin.  Au  lieu  de  :  c  Fourberies  de  Scanin,  acte  II, 
scène  I  »,  uses  :  «  Fourberies  de  Seapin^  acte  I,  scène  n,  plus  loin,  p.  4iS« 
au  4*  reuToi  ». 

Page  3o4*  —  Ajoutes  au  Ters  693  cette  note  :  s  Ce  rers  n'est  lié  par  la 
rime  a  aucun  autre  ». 

P^«  494*  —  Note  6,  ajoutes  :  c  Mais  TOjres  une  autre  explication  au 
tome  I**"  du  Lexique,  p.  3,  remarque  au  6*  exemple  arant  la  fin  a. 

Page  538.  —  Note  continuée  de  la  page  précédente,  ligne  3.  Aux  mots  : 
t  la  belle-mère  de  Molière  »,  ajoutes  un  reuToi  à  la  Notice  biographique  de 
M.  Mesnard,  tome  X,  p.  s57,  note  i. 

Page  60a.  —  Les  paroles  de  ces  intermèdes  noureaux  du  ferte 

sont  reproduites  à  la  fin  de  notre  tome  IX,  p.  588-59S. 

TOME   IX. 

Page  109.  —  Note  3,  lifue  3.  Au  lieu  de  :  c  l'emploi  qu'elle  fait  de 
l'expression  [de  petits  eorps\  au  Ters  879  »,  lises  :  s  l'emploi  qu'elle  lait  de 
l'expression  au  rers  880  ». 

Page  174.  —  Note  3,  fin.  Au  lieu  de  c  tome  m  »,  lises  :  «  tome  VII  •. 

Page  166.  —  Fin  de  la  note  7.  Ajoutes  :  c  —  Les  quatre  rers  qui  termi- 
nent ce  couplet  de  Tircis  araient  été  déjà  lus  en  1668  à  la  fin  du  cou- 
plet d'hommage  au  Roi  qui  est  en  tête  du  liTre  intitulé  ie  Grand  Divertisse- 
ment rored  de  Versailles,  Voyez  V Appendice  à  George  Dandin^  tome  VI,  p.  600. 
Ici  seulement  l'enression  de  «  Dont  fait  bruit  l'histoire  »  a  été  changée 
par  Molière  eu  celle  de  c  Que  Tante  l'histoire  a. 
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Page  4*0.  —  Liiez  ainsi  la  fin  de  la  note  3  :  c  (à  la  fin  de  la  aoène  ti  de 
l'acte  II)  ». 

Page  577.  —  Note  i  (tur  le  Sannti  et  la  Lettre  à  ta  Mothe  le  F'ayer). 
Corri^  ainsi  les  cinq  premières  lignes  (jusqu'à  c  Amsterdam,  169$  9),  et 
supprimez  la  note  a  qui  s'y  rapporte  :  c  Ce  sonnet,  qu'on  peut  dater,  on 
▼a  le  voir,  de  septembre  1664,  a  été  imprimé,  arec  les  lignes  de  prose 
aignëes  Mouàeb  qui  le  suirent,  du  Tirant  du  poète  et  de  la  Mothe  le  Vayer; 
CD  peut  lire,  les  rers  p.  7a,  la  lettre  d'euToi,  p.  78  du  tome  II',  porunt  le 
millésime  de  1668,  acneTé  d^imprimer  le  i*'  décembre  1667,  d*un  Meeuêil  de 
pièces  galantes  en  prose  et  en  vers  de  Madame  la  comtesse  de  la  Suze  et  ^une 
autre  Dame,  comme  aussi  de  plusieurs  et  différents  auteurs  (Paris,  chez  Gabriel 
Quinet,  au  Palais  :  in- 19).  Ce  recueil  a  eu,  parait-il,  plusieurs  éditions  ;  don- 
nent-elles tontes  la  pièce  adressée  à  la  Mothe  le  Vajer?  En  1678  une  belle 
contrefaçon  qu'on  croit  sortie  d'une  officine  de  Rouen,  et  en  169$  une 
réimpression  faite  à  Amsterdam  l'ont  reproduite,  s 

YoysB  plut  haut  (p.  637  da  présent  Tolome,  a'  alinéa)  one  Correction  faite  ans  pages  i8 
et  19  de  la  Notice  bibliografhiquê  (tome  XI). 

Page  583.  —  Note  3,  fin,  ajoutez  :  «  Mais  n'est^il  pas  bien  plus  probable 
qu^il  s'agît  ici  d'une  voiture  r  «  Les  Parisiens,  dit  M.  Paul  Diénaj,  se  las- 
«  sèrent  de  leurs  calèches  [des  calèches  publiques  exploitées  par  le  duc 
«  de  Roannez,  le  marquis  de  Sourches  et  le  comte  de  Crevant],  qui  furent* 
«  remplacées  par  les  c  francine  >,  et  les  c  manse  s,  cabriolets  relativement 
«  confortables,  qui  arborèrent  fièrement  les  noms  de  leurs  inventeurs,  s 
Vojez  dans  le  Journal  des  Débats  du  la  septembre  1896  l'article  intitulé 
Paris  qui  roule.  > 

Page  584*  —  Note  i  au  5oiiiie/ adressé  on  Roi  sur  la  conquête  de  laFranehê" 
Comté,  Remplacez  les  cinq  premières  lignes  (p.  584  ^^  ^^^f  jusqu'il  c  II  faut 
conclure  de  là  qu'il  a  été  composé...  s)  par  les  suivantes  :  c  Ce  sonnet 
célèbre  la  première  conquête  de  la  Franche-Comté,  si  rapidement  faite  par 
le  Roi  et  Condé  en  février  1668  (du  3  au  19).  Il  dut  être  prêt  pour  le  retour 
du  Roi  et  fut,  peu  de  temps  après  lui  avoir  été  offert,  inséré,  p.  i5i,  dans 
le  tome  III  (achevé  d'impnmer  le  3o  mars  1668)  du  Recueil  de  pièces  galantes 
an  prose  et  en  vers  de  Madame  la  comtesse  de  la  Suze  et,,,  de.,,  différents  ou- 
ieurs  :  Paris,  Gabriel  Quinet,  1668;  in-ia*;  il  n'est  là  sicné  d'aucun  nom. 
Mais  on  le  voit  attribué  à  Molière  dans  un  manuscrit  du  temps  (indiqué 
tome  XI,  page  29,  n*  a4,  a'  alinéa,  de  la  Notice  bibliographique)  ;  et,  comme 
l'a  constaté  Aimé-Martin,  il  a  été  publié  avec  une  réimpression,  portant  la 
date  de  1670  et  l'adresse  de  Jean  Ribou,  de  la  comédie  à^ Amphitryon,  On 
peut  conclure  de  cette  dernière  circonstance  qu'il  a  été  composé....  s 

Yoyes  plos  haat  (p.  63?  et  638  da  prêtent  volume  XIII)  une  Addition  et  one  Cor- 
rection faites  à  la  paee  ap  da  tome  XI,  Toyes  aaati  (p.  6J7],  tor  le  Recueil  de  pièces 
galantes,  une  CorTectlon  faite  anx  psget  18  et  19  da  même  tome  XI. 

TOME   XL 

Page  176.  —  Ligne  3  avant  les  vers  dtés.  An  lien  de  c  i88i-i65a  »,  lisez  : 
c  i58i-i65a  t. 

Page  378.  —  Le  9*  alinéa,  oui  se  rapporte  à  la  scène  vn  des  Précieuses  ridi" 
cules,  aurait  dû  être  inséré  plus  loin,  p.  «84,  entre  le  3*  et  le  4*  alinéa. 

I .  M.  Raymond  Toinet,  à  qui  noat  deTont  d'être  ainsi  renseigné  tar  Toriginal  da 
Recueil  de*  pièces  galantes,  b  nota  deux  légères  différences  qne  le  texte  de  cet  original 
présente  aTee  le  texte  donné  par  Aimé-Martin  d*aprèt  Pimpretaion  de  1670,  et  repro- 
duit par  nont.  Le  premier  vert  du  tecond  quatrain  t'y  lit  ainsi  : 

Quoi,  presque  en  même  tempe  qu'on  te  Ta  va  résoodre; 
et  an  troiiiiaM  vers  du  même  qnatrsia  il  y  a  «  le  vent  >  au  Usa  de  «  les  vents  a. 
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la  p^e  SS7  4b  vamt  VI  ». 

pvéc^lattc,  k^  ae  Apporte  à  b  pa^  73,   bm  4s   MMe  I,  bob  éa 

MMe  U  (Kcae  m  des  PréâoÊÊm  wHid^Us). 

Tmfe  sSS.  —  Avntr^cnier  aliaéa,  £■•  Ajosles  :  c  M.  Kobad  wmOLdk 
mmaà  {tomt  U,  p.  86  de  n  t"  édiâom^  t863)  :  <    ~  '  '^     * 

€  t4Nrtes  les  ëdîdoaf  oripaales  qoc  boms  stobs  ^ 
€  taai  iadiqné  par  le  mbc  Ccst  peot^^tre  «■  « 
c  gnphe  o«  t^  oe  preaait  point  le»  geBici.  * 

F^  38g.  ^  Second  jJmëa.  La  location  (min  wmimm  àt  i 
as  Tcn  IS17  de  MiammAr^pe  cfi  pcat^êlre  à  prcadre  das 
▼ojcs  m  Mot  Rauc»  da  Lexi^mc^  p.  370,  a**  lâli/. 

Paf»  a^o*  —  Alnéa  S,  la.  Ab  ttea  de  c  3*  aKBéa  a,  Iîkb  :  c  a'  aKBéa  ». 

Fige  a94«  —  Denôer  aliséa,  ligae  la.  Ab  fiea  de  :  «  de  TaBBée  i66a  », 
lMcs:cderaBBéei663  a. 

Pa^  aa6.  —  Alinéa  3  (note  sar  PenveMOB  àivoi  àt  f^^ce).  AjtMites  aa 
fCBToi  à  rAddition  ùâu  plas  haat,  p.  644  da  présent  Tofauie,  à  la  page  4aa 
do  tome  IV. 

Pafe  3oo.  —  Seeond  aliaéa.  Le  fcaa  de  nmdn  camfU  ie,  expiifmar,  fmirz 
€am/îmir€^  qai  eit  doané  là  à  la  locatioB  /aine  rmittm  àt  eaaployëe  dana  le 
Ten  1217  du  MûmmiAropg,  bobs  parait  le  plas  probable;  aaûs  tojck  à  Far- 
tide  RuMur  da  Lgskqme^  p.  370,  a'*  moitié,  U  remarqae  rdatÎTe  à  ee  vêts 
dn  MumtUhrope, 

Vm^jt  3oi.  —  Denier  alinéa,  aTaBtpdenière  Up>«*  Ab  lien  de  :  c  arec  son 
épouse  Fariaeite  »,  liieB  :  c  arec  sob  époasée  Iwnette  a. 

Pag^e  307.  —  Alinét  a,  fia.  An  fien  de  :  c  an  4*  alinéa  de  eette  pi^e^î  », 
lisez  :  c  à  l'arani-dernîer  alinét  de  la  pa^  ci-eontre  3o6  a. 

Page  31*7.  —  Alinéa  3,  a"  ligne.  An  fien  de  :  c  l'Addition  Cûte  pins  hant, 
p.  196  9,  usex  :  c  l'Addition  faite  plus  haut,  p.  297  ». 

Iféme  page  3 17»  —  Alinéa  S,  li^ne  a.  An  liea  de  :  c  l'Addition  faite  ci- 
eoBtre,  p.  317,  »  lisez  :  c  l' Addition  laite  ci-dessons  (aTant-demier  alinéa 
de  la  présente  page  317)  ». 

Héme  page  317.  —  Alinéa  6,  Correction  à  la  page  $77  dn  tome  IX 

Inote  I  sur  le  Samut  à  la  Mothé  le  Fajrer).  Remplacez  l'alinéa  par  un  renroi 
1  la  Correction  concernant  (pins  haut,  p.  647  dn  présent  TolnmeXIII,  a*  alinéa) 
cette  même  page  $77  du  tome  EC,  et  par  un  renroi  à  la  Correction  concer- 
nant (p.  637  du  présent  Totame,  a'  alméa)  les  pages  18  et  19  du  tome  XI 
(Notice  bihliografiiique). 

Même  page  317.  — Alinéa  8,  Correction  anx  pages  584  et  585  dn  tome  IX 
(note  relatÎTe  au  Sonnet  sur  la  première  comfuiu  de  la  Fhatehe-Comté),  Sub- 
stituez au  renroi  oui  termine  l'alinéa  un  renroi  à  la  Correction  concemaat 
(plus  haut,  p.  647  du  présent  rolume,  5*  alinéa)  les  mêmes  pages  584  «^  585 
du  tome  Ia,  et  un  renroi  à  l'Addition  et  à  la  Correction  concernant  (plus 
haut,  p.  637  et  638)  la  page  39  du  tome  XI  (Notice  InbUographique)» 
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